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tKlFlLEGE  DU  ROY. 

LOUIS  PA«  tA  GRACB  9^  DlBU,ROT  DE  FrANCB  ET 
DE  Navarre  :  A  nos  amez  &  féaux  Conifdliers  les  Gens  tenans 
nos  Cours  He  Parlement,  Maîtres  (ies  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, 
Grand  Conleii ,  Prevot  de  Paris,  Baillits,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans 
Givik,  &  antres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra,  Salut.  Notre  bien-amé 
Pi  ERRE-AuGUaTtN  Le  m  e  r  ci  e  r  Pere  ,  Impiiineur-Librairc  à 
Paris,  Syndic  de  faCommunautétNous  a^antfait  remontrer  qu'illui  auroit 
été  mis  en  nains  on  Onvrage  qui  a  pour  titre  :  fii^oirt g:Mmt  dis  Amtmn 
S^erii  &'  Eu^i^fUiS',  qu'il  fouhaiteroît  imprimer  ou  faire  imprimer 
&  donner  au  Public,  s'il  nous  pîaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
fur  ce  néceUàtres  j  offirant  pour  cet  etiTet  de  l'impriraer  ou  faire  imprimer  en 
bon  papier  &  beanx  caraderesy  fiii vant  la  leliiHe  imprimée  ^  attachée  pour 
modèle  fous  le  contre-fcel  des  Pre  fentes  :A  ces  causes,  voulant  traiter 
favorablement  ledit  Expof-int  &  reconnoître  en  fa  pcrfonnc  les  ferviccs 
qu'il  nous  a  rendus,  &  ceux  au'il  nous  rend  encore  aclucilement ,  en  lui 
oonnant  les  moyens  de  nous  les  continuer  ;  Nous  lui  avons  permis  &  per- 
mettons par  ccfdites  Prefentes  d'iniprimci'  ou  taire  imprimer  ladite  HI- 
ftoire  générale  des  Auteurs  Sacrés  Ss,  £cclefialliquestant  de  l'ancien  que 
db  nottveau>Te(hment,  avec  dcsiKHes,  par  le  Révérend  Pere  Dom  Reiw 
CuLUIR,  Religieux  Benedi^  de  la  Congrégation  de  faint  Vanne  » 
en  un  ou  plufieur<;  Volumes,  conjointement  ou  féparéraent,  5c  autant  de 
feisqnebon  lui  ferablera;  &  de  le  vendre,  faire  vendre  &  débiter  partout 
nooe  Royaume  pendant  le  tenu  de  trente  années  confécutives ,  a  com« 
ptcr  du  jour  de  la  date  defdites  Pre  fentes.  Faifonsdéfenfes  à  toutes  forces 
de  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elle  foient,  d'en  intro- 
duire d'impreifîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéillànce  \  comme 
RttiTi  à  tous  Imprimeurs,  Libraires  &  autres,  d'imprimer,,  faire  imprimer, 
vendre,  fiire  vendre,  dëbiter.ni  contrefaire  ledit  Ouvrage ci  dclTus  fpeci- 
Rcea  tout  ni  en  partie,  ni  d'en  &re  auctms  Extraits  fous  quelque  prétexte 
que  ce iôît, d'augmentation»  correAion,  changement  de  titre  f  même  de 
tradaâion  en  langue  latine,  ou  quelqu'autre  forte  de  langue  que  ce  puilfe 
être  ou  autremer^r  ,  fans  la  permisTion  expreflc  &  p^r  écrit  dndit  Expofant, 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  a  peine  de  confifcation  deidits  Exem- 
plaires contrefiiîts,  de  dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  descontie* 
venans ,  dont  un  tiers  à  Xous,  un  tiers  à  l'Hôtei-Dieu  de  Paris,  &  l'autre 
tiers  audit  Exposant,  &  de  tous  dépens,  dommages  de  intérêts:  A  la  charge 
onie  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regidre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  U 
date  d'icclîcs  ;  que  l'imprcfïïon  de  cet  Ouvrage  fera  faite  dansnotre  Royau- 
me &  non  ailleurs,  &  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglcmens 
de  la  Librairie,  notamment  è  celui  du  lo  Aoftt  1^25- ;&  qu'avant  que 
fîc  l*Lxpfifer  en  vente ,  le  Manulorit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à 
rimjicàlioA  dydit  Livre«  feront  remis  dans  le  màne  état  où  l'Approbation 


yÈonééàcmét,  ès  mains  de  aottetfà9<her  &  féal  Chevalier  Garde  te 

Sceaux  de  France  IcSr,  Chauveliv,  &  qu'il  eti  frra  enfuite  remis 
deux  Exemplaires  dans  notre  fiibliothequc  publique,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre,&undansxeUe  de  notred.  trés^her  <Sc  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sr.  Chauvelin  ;  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Prefentes.  Du  contenu  defquelles  - vous  mandons  &  crijuignon^ 
de  taire  jouir  i'£xpo(ànt  ou  les  ayans  caufc  pleinement  «Scpailiblascot  , 
Sua  fournir  ou'U  leur  fbît  fait  aucua  trouble  ou  empèdiement.  Voulons  tfoit 
la  Copie  delditcs  Prefentes,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  a  la 
fin  dudit  Ouvrage,  foit  tenue  pour  duement  figniHce ,  &  qu'aux  copies 
coUationnées  par  l'un  de  nos  tracs  &  féaux  Confdllers&  Sccrt:tuires ,  (oy 
ibk  ajoutée  comme  à  POnginal.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier 
ou  Sergent,  de  faire  pour  l'exécution  d'j celles  tous  a<flei  requis  &  nécef- 
faires,  lans  demander  autre  permii^on,  Se  nonobllant  clameur  dcHaro^ 
Charte  Normande^iSc  Lettres  à  ce  contraires:  Car  tel  eft  notre  plaiftr.. 
Donné  à  Paris  le  vingt- unième  jour  du  mois  de  Mars ,  l'an  de  graoe 
mil  fept  cent  trente-deux ,  Se  de  notre  Re^e  ht  flix-ièptjàoc.  ^ieRogr 
en  fon  Conicii.  ^ ;W  S  A  i  N  S  O  N. 

Jte0ré  fur  le  Regiflre  VUI.  de  la  Chamb  i  Roy-ile  dts  l.ihr,vr:s  & 
Jn^imtnrs  de  Farti^  N",  327. JlJ".  conformément  sux  Anciens  Âe^ 
thmtHs  eoaûrms  par  cetui  d»  28>  Févritr  1723.  Parti,  M  24,  Mon 
S733.  Sigfé  P.À.  L£  M  £&CI£R,  Syndiç 

£t  ledit  Sieur  P.  A*  LeMer^er  a  ^h  part  du  prefçnt  Privilège  aux 
Sieurs  Pl  A.  Paulus-du-Mefiiil  4^  Philippes-Nicolas  Lottin,  LÏbnÎKf  i 
Paris ,  pour  en  jouir  conjointement  avec  lui ,  fuivant  l*acÇ0fdi6icciit(^eHab 
^  Parjs,  ce  17.  Oâobre  1727.  P.Â.^£M£&q|£i^ 
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Saim  HUaireMt/êque  de  Pohim,  DoBew  4e  fEgUfe 
'        &  Confeffeun 

a&xiclë  premier. 

H^oire  de favie, 

A I N  T  Hilairc  Gaulois  d'origine ,  nâquit  à  s.  HHaîrcoé 
{a)  Poitiers,  Ville  delà  féconde  Aquitaine  ,  J^«^*^s  Gia- 
d'une  famille  (  b  )  noble  &  illuftre ,  mais  enga-  iXiatrc»^*^ 
gce  dans  les  erreurs  du  (  c  )  Paganifme.  Jl  ne  les  convenir  à  la 
abandonna  lui-même  qu'alTez  tard ,  ôc  après  ew»* 
s'être  {d)  enridii  de  toutes  les  xidie0*es  de  fion. 
ÎEgypte  ,  ceft-k-diie,  de  tout  ce  que  les  Âuteuis  Payent 
svoiem de  bon«  loir  pour  le  règlement  des  mceon  t  ùM.  pour 


^4;  Muromni.  puetJt.  lib.  a.  coin-  I      (t)  Ibid.  Ub.  u  num.  3. 
ment,  in  EpiU.  ad  Gaktas.  |      \ji'S  AupMKa*  li^  »r  ds  Doâin^ 

'  Tit  Huar.  onm*  xt»  I 
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s  SAINT  HILAIRE; 

la  connolflànce  &  la  dcienTc  de  ia  veritc.  Ses  fuccès  dans Ictu» 
de  des  iciences  prophaoes  »  pacàcnlierement  dans  réloquence* 
;  dont  ilavoit  pris  modèle  dans  QuiiuUien  »  le  firent  fxcckn  (0) 
dans  le  fiecle  comme  un  des  plus  hauts  cèdres  du  Liban  ;  mais 
ayant  embrafle  la  Rcligiou  chrétienne  ,  il  fit  fervîr  à  rédification 
de  l  Eglife  toutes  les  connoiiranccs  qu'il  avoit  acquifes  dans  [& 
Pa£anilme  ,  à  l'exemple  de  faiiit  Cyprien  ,  de  Laclance  ,  de 
.VlKorïn,  d'Optat  &  de  plulituis  autres  grands  hommes,  qui,. 
avauQt  lui ,  avoieoc  dâèndu  la  Religion  disSienne  >  par  les  mânes- 
.  fcicnofts  €p]!jls.avoi«tt.appiiics  chez  les.  Païens..  Sa  coavexfioa 
ne^  fe  fit  que  par  dégrez ,  &  après  beaucoup  de  reflexions  ,  ainft 
qu'il  nous  l'apprend  Uii-mêmc.  Jeconfiderois,  dit-il ,  (  ^  )  que  l'état 
le  plus  defirable  Icion  les  iens  ,  efl  le  repos  dans  l'abondance i  mais 
que  ce  boniicur  nous  eft  commun  avec  les  bêtes.  Je  compris  donc 
Que  le  bonheur  de  l'&omme  devoir  être  plus  relevé  j  ôc  je  le  mettois 
dans  la  pratique  de  la  vertu  6c  dans  laconnoiflance  de  la  vérité.  Lai 
vie  prelente  n'étant  quune  fuite  de  miferes ,  il  me  parut  que  nous 
l'avions  requé  pour  exercer  la  patience ,  la  modération  ,  la  dou- 
ceur i  &  que  Dieu  tout  bon  ne  nous  avoit  point  donne  la  vie  , 
pour  nous  rendre  plus  mifciables  en  nous  l'otant.   Mon  anie 
ic  portoit  donc  avec  ardeur  a  connuure  ce  Dieu  >  auteur  de 
tout  bien  :  car  je  voy<m  dauemen^  l'ablutcÛté  de  tout  ce  que 
les  Payens  enfeignoient  touchant  la  Divinité  >  la  partageant  en- 
plufieufs  perfi>nnes  de  l'un  6c  de  l'iiutre  fexe  »  l'attribuant  à  des 
animaux ,  à  des  ftatuës  &  à  d'autres  chofes  infcnfibîes  :  Je  recon- 
nus qu'il  ne  pouvoir  y  avoir  qu'un  feul  Dieu  ,  éternel  ,  tout- 
puifTant,  immuable.  Plein  de  ces  penfces  je  lus  avec  admiration 
Ew>d.  ju.        paroles  dans  les  Livres  de  Moyfc  :  Je  fui  s  celut  qm  efi.  Et  dans 
14*        '  I&ie  :  Le  GiftS  mn  trSnc  &  ta  Tmt  mon  marektfied.  Et  encore  r 
îuL"r*fc'  *       damfr.miùny&  y  renferme  la  terre.  Et  dans  lea 

SPiiî.  iii  Pfeaumes  :  Oè  irai-je pour  me  àérom  âvetre  *Jj(rit,  tr  9à  m'eifittrai- 
je  devant  votre  face  ?  Ces  paroles  me  firent  connoître  que  tout  eft 
ibumisà  Dieu«  qu'il  eft  au-delà  de  tout,  en  tout  &  partout,  qu'ils 


'(«7      faSm  ^  tk^urijfimt  mar-  .  proor«  qu'il  avott Giin^aM la éonnoiCiti-^ 

tyr  CjfTUnHi ,  Cr  ucflri  tmfnù  Cenfyjtr  Ht-  j  ce  «Te  la  vciitc  ,  ù'ii  voir  qu'il  ne  rçmhraOa; 

ttiriu*,  mriff  ùki  vidcmur  txttipt  ^mmlam  m  .  Que  tard  &  aprcs  biuuunup  rcHcxicBS^. 

/kafa  «if«r«  md^i^t  EnUgm  M  Î  Hm-  &qji'iI6u(  peut'arrcccr  a  lc       du  For- 

ioniin.  ncip.  60.  lùix.  timat.W;  i.  mm,  i.  tkvttm  htUr.  Que  ce 

(  i  )  Hibr.  hi.  I.  dt  Trmittu ,  imm.  T.  a.  Saint  fuça  la  âçêflê  arec  le  lait:  /I 

5  4  r  ^-  7-  3'  9-  10  La  inantere  dont  \hHif  tmififimii  y»  lââtàMT Ù^mfûi,. 

iûat  HUaùt^Aurijiic  ca  CCS  «luifoiu  Je*  *  •  ,  ^ 

*  A.  .  .  ■ 
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EVESQUEETDOCTEtJR.eceS  j 
'«â la  Ibotcede  toute  bamé èLhhcÊot&îiaSxàéî  èa  mmôti  ft 
.  compris  que  je  le  dcvois  croii6  încMiinpidhenjfibie.  Je:poftOtt  pins 
loin  mes  deiîrs  ,  6c  je  fouhaitois  que  ces  bons  fentimens  que  fZ" 
vois  de  Dieu,  ôcles  bonnes  moeurs  euOent  une  récompenle  ctîer- 
nelle.  Cdamc  fcmbioit  jufte»  mais  la  foibleflc  de  mon  corps  êc 
•même  démon  e^rit  me  donnoit  de  la  crainte  :  Quand  les  écrits 
'des  Evangdiftes&des  Apôfresinefifieitttrooverpto^  que  jen  euÂb 
ofc  efperer,  pankulieiciitent  ie^ommencement  de  1  Evangile^ 
faint  Jean ,  où  j'appris  que  Dieu  avoit  un  Fils  coétornel  &  cott- 
fubftantiel  à  fon  rere  ;  que  ce  Fils  le  Verbe  de  Dieu  s*ctoit  feit 
chair, afin  que  l'homme  put  devenir  Fils  de  Dieu.  Saint Hilairte 
arrive  par  ces  dcgrcz  a  la  connoiflânce  de  la  vérité ,  l'embraflà 
(  a  )  avec  joye ,  &  ceçot  le  Bafsc&ae.  &  femme  dont  le  nom  6c  la 
vie  nousfont  inconnus,  le  fiûvtt  dans  iafey ,  avec  une  fffle  uni- 
que nommée  Apre  ou  Abram  ou'il  svoit  eofi  de  -^n  mariage  >•  9c 
àqui  il  perfuada  (  ^  )  de  vivre  dans  une  virginité  perpétuelle. 

1 1.  Depuis  fon  Baptême  il  s'appliqua  avec  tant  de  foin  à  formér  S-Hilaire  eft 
fcs  mœurs  fur  les  règles  de  rEelife ,  qu'il  fembloit  étant  (r)  laFc  Sîîsràoîïu 
"éc  marié  po0eder  déjà  la  grâce  du  Sacerdoce.  Non-feulement  il  ne 
mangeoit  jamaisavec  dà  Juifioa  deshecenques»  aiais  il(  d)  nte 
leur  rendmt  pas  même  en  paHant  les  civilités  eidlilBiees:  ce  qu'il 
-ne  faifoit  que  par  le  zcle  qu'il  avoit  pour  la  Foy.  Mais  dans  ta 
fuite  il  fe  relâcha  de  cette  (  e  )  feverite ,  dans  la  vûë  de  les  gagner 
■à  Jefus-Chrift.  Son  zele  pour  la  vérité  l'engagea  à  l'annoncer  par- 
tout :  inftruiiànt  (/*)  i&  uns  de  la  Foy  en  la  I  rimtc,  animant  les 
waxus  à  kvcRBjmksptiûmflfadiiIbo^f^^ 
avoir  vécu  (^)aflézJonç4éniS' dans  ces  faims  exercices ,  tont  lb 
•Peuple  d'un  commun  accord ,  ou  plutôt  rE|prit  deDieudontdB 
Peuple  n'ctoit  que  l'organe,  le  demanda  pour  Evêqne ,  en  laplace, 
comme  l'on  croit ,  de  Maxence  ticrc  de  faint  Maxmnn  de  Trêves. 
Cciuu  vers  ian  5jj.  quelques  années  avant  fon  e^il,  commô 
il  le  (A)  remarque  loi^même.  Sa  femme  (i)  vivoit  encore  ;         '  ^ 


(4)  Hmc  alMgM  SmrMmtnti  JéthimMm 
mmt  imé  fi^afk  »  A>  ïhmm  fnfitUtu  ,  fmr 
térmtmyfS'  m  tmvam  naiiviuteri  t-trf.itmvof 

mum.  II. 

(r)  FoMKt  10^  1.  (k  vm  liih» 


(<)  Hifaiiat«JQ».m( 
mcfo  t. 

(/)Fortnnar,  ubi  Hipra. 

(g)  RtgmerMiu  frUtm  C  ia  EfiJiaféM 

twfiAmmmtiluià*  iiibclîb.  dej^aor. 

dû 
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;«  SAINT  RILAJRE;. 

mais  c'étok  j^lfig^  de  r£|g^  de  prendre  des  BfiiuftKil  fùn& 
^hes:  peribtm^  mariées,  n'y  en  ayant  {.a.)  ^  alort  aflèz  pacml 

^  ccfles  qui  ne  l'ctoicnr  point  :  On  les  obligeoit  néanmoins  {h)  àfe 

réparer  de  leurs femoies , paiticiilieceinait  (  àBjomc.»  en  Egypte, 
ôc  en  Orient. 

Ila*pppofe.    IJL  11  étoit  tout  occupe  du  iAuL  defon  Peuple  ôc  du  gou- 
aux  Aiioueo.  v^iemenrde  fon  Eglile  >  fit  la  répatadon  <ra*U  s'ttoit  accjuile  par 
fon  zele  ôcpar  la  pureté  de  fa  foy  ,  venoit  d'atrirer  auprès  de  lui 
le  (d)  grand  iàint  Martin  ,  lorfque  l'hcreHe  Arienne, qui  depuis 
un  grand  nombre  d'années  défoloit  les  Egîifcs  d'Orient ,  mitaufli 
le  trouble  dans  celles  des  Gaules.  Urfacc,  Valens ,  &  Saturnin 
£vcque  d  Arles  j  ccoient  les  Chefs  du  parti.  Ce  dernier  outre  l'in- 
fiunie  de  ïhgs^t  Aneaat,.  étoit  un  homme  (  e )  corrompu  du» 
tt^Épfk  «fie  dans  les  mœurs ,  coupable  de  beaucoup  de  crimes  àior- 
llipStemporté.AC:6âieux  ,  qui  tirannifoit  les  Gaules  par  les  me- 
naces /par  la  terreur  des  Magiftrats  &  par  les  violences.  Les  deux 
autres  après  avoir  retraite  toutes  les  calomnies  dont  ils  avoient 
noirci  uint  Athanafe ,  &  reconnu -même  par  cent  lun  uiaocence» 
IWoieiit  accufi^  depuis  dus  le  G>ncile  de  Milan  en  ^  ^  ^.  ôc  pli>- 
(ieurs  Evéqaes  à  leur  perAialion ,  &  efirayés  par  les  menaces  de 
Conftamtus  «  s*étoient  laiiOTé  aUer.àfoufcrire  la  condamnation  de* 
ce  Saint  :  enforte  qu'il  y  avoir  tout  lieu  de  crsùndre  que  l'Aria- 
nifnie  n  infeélât  les  Eglifes  d'Occident, comme  il  avoir  fait  celles 
d'Orient.  Four  prévenir  ce  danger ,  faim  Uilaire  àL  la  piùpan  des  . 
£v£ques.des  Gaules  fe  (f)  fépaceient  de  la  communion  de  Satui-  ^ 
■nin ,  dtJJj&ceÔi  de  Valensi  accordant     )  aux  autres  qui  étoient 
encrés  dans  le  parti  de  ces  Ariens ,  le  pardon^  leurs  fautes  «  pouE- 
vû  qu'ils  s'en  repentifTent ,  &  que  l'uidulgencc  qu'ils  leur  accor- 
duicnt ,  fût  approuvée  par  le.  LonfelTeurs  exilés  pour  la  Foy. 

Il  aflîftc  IV.  Samrnin  &:  ceux  de  ia  fatlion  ne  pouvant  fouffrir  de  fc 
%  iitttis  ^  uii  Décret  que  les  Evêqucs  des  Gaules  avoienc 


EUg»mttr  nmriti  in  SaterdêliiMn  ,  non 

fmrii  fiutt  SMiréM.  Huroomi.  nbJi.  adr. 
Jovtnianum >  pag.  î7î- 

{h)  Ctnè  ^i^trtt  ne»  ft^.  Efifto- 
fum  »  w  Efif€tfM»  fiHtt  ftti4t  :  Alû^mfi 
tUfrthn^fimë*  am  ]Mj^>>«fr  imttUm  ,  fii 

Jl^Jfit  Cr  Sidù  AfafhlÙMt  f»4  «Ht  vvfimt  CU- 


Vigibnt.  pag.  181;. 

(  d  )  SulpiciiuSeeren»  inTÎtii  ânâi  Mar- 
tini >  num.  4>  491. 

(«  )  Sulpicius Sovcnit»  lib.  x.  hift.  nuim 
frpag'43S-  &  Hibtttt  lib^  deSjroodifk, 
nuoi.  j.  pag.  1151. 

(/)  Hilar.lib,( 
Xi  pag.  jijS. 
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rendu  (  a  )  public  ,  lef  obli^rent  (  ^  )  de  fe  cioiiver  àim  Concile  ConAantiaÉs 
qu'ils  ôiireBf  à  Bezicfs  ViUe  de  Lanaiedoc,  acaiMjuclil  y  aap-  p"^,^^ 
paieitce  que  Samraln  prefida.  Saint  Hilaire  s'y  rendit  avec  quel- 

ques  autres  Evcqucs  Catholiques,  &fè  déclara  en  leurprcfence 
(c)  dénonciateur  contre  les  protctleurs  de  l'hercfie,  invitant  les 
Evéqucs  afllmblcs  d'en  jpcendre  connoiflance.  Il  s'oflrit  de  les 
convaincre  d  hetelie ,  même  par  témoins ,  ôc  de  réfuter  de  vive 
roix  les  enems  des  Ariens.  Maisceux-cK<f)  craignaosde  fevoir 
confondu* publiquement ,  refuferentdei' écouter. Saturnin  envoya 
àConilantius  une  faufle(<r)  relation  de  ce  qui  s  ctoit  pafle  dans 
ce  Concile,  ÔC  obtint  de  ce  Prince  un  ordre  pour  bannir  faint 
HiJauf.  On  ne  fcait  de  quel  criiiic  il  l'accufa  auprès  de  l'Em- 
pereur :  mais  iaint  Hiiaire  {f)  marque  allez  clairement  qui!  avoit 
été  eûlé  comme  coupable  de  quelaue  aâion  indigne  non-fêule- 
ment  d'un  Evêque ,  mais  encore  d'un  Laïc  de  bonnes  moeurs^- 
Saint  Rhodune  Évêque  de  Touioufe  fut  banni  avec  lui  :  ôc  ils 
tendirent  enfemblc  en  Phrygie ,  lieu  de  leur  exil.  Les  Evêqucs 
Catholiques  des  Gaules  ne  permirent  point  que  l'on  nlît  un  Evc- 
que  à  Poitiers  en  ia  place  de  laini  Hilairc  avec  qui  ils  demeurèrent 
{  g  )  unis  de  communion  :  &  ceSaint  (  h  )  témoigne  dans^  un  écrit' 
compcfë  vers  l'an  360.  qu'il  difbibuoit  tous  les  joues  la  commu- 
nion à  fon  Eglife  par  Tes  Prêtres.  Il  faut  mettre  le  tems  de  foa' 
C3fil  vers  le  milieu  ae  l'an  (  f)  ]^6.  nvantlemois  de  ScpTcmbre.#f'- 
aufïî-rôt  après  le  Concile  de  Bt-zicrs ,  &  avant  celui  de  beleucie. 

V.  Pendant  fon  exil  qui  dura  un  peu  plus  de  trois  ans  «faim  H!-  Ses  occofi^ 
laire  s'occupoit  à  compofer  divers  ouvtagcs  (urles  matières  les  J^^'Ç^^**^ 
|i]as  impotomes  deb  Rdigion,  afin  de     reodce- utile,  ùm 
ceux  avec  qui  il-idvoit .  iôit'à  ceux  dont  il  étoitélo'^c.  Il  écnvoit 
auffi  (k)  aux  Evoques  d'Occident  pour  les  informer  desmefureS' 
qu'il  prenoit  avec  les  Evéques  Catholiques  d  Orient  pourladé-- 
ttnTe&laconiêrvatioo  de  laFoy,  & ii en (/)  reçut  desicponfe 


f«  )  HiUr.  fragmenté  XI.  pàg. 

(  i  )  HiUr.  lit»,  «mit.  Codbot.  mua. 

4.  pag. 

C  c  )  Idem  ,  'ibl4.  ft-  ^  de  Sfpodis, 

(  Idcm,Iib.  com.  Con&uiCJiiiafc  t. 
(  «  )  Hii4r.Jib.  u  a4  CmftaiM*  uomo.  s. 


(  O  Siiac  WiMc  tAiHMgae  w  tàèMT 

enêrr'jt  otif  ftrlrrn  Ccfir  venu  dans  Ic»- 
tiaulcs  à  la  Im  Je  Décembre  dclio  îjf» 
(clon  Ammicn  ,  Uù.  té.  avoit  été  témoin 
l'injuAicc  qu'on  liii-avoic-fiuie.  Ce  filC 
(ans  doute  pendant  le  fqonrdê  d  Pânet  • 
à  '.'icn-c  ,  1^*011  il  fonlt  Jars  le  moÂ  dC"' 
Juui  3  )6.  pour  ù  rendre  à  Aucun. 

(<)  HiLr.  lib.  de  ^jrOodSl'r 
p^.  iijo.  1153. 


8  SAINT  HÏLAÎKE; 

dignes  de  la  grandeur  de  leur  zele.  Il  nous  affure  dans  un  de  fcf 
Livres  (^)  qu  il  trouvoità  peine  dans  les  Provinces  où  on  l  avoit 
relégué,  un  Evêque  qui  connût  Dieu,  &<{aicon(èrvât  quelque 
reftc  de  la  \  raye  Foy.  Son  artencîon  dans  cette  rencontre ,  fut  de 
fe  tenir  (  à  )  très-ferme  dans  la  confeflionde  Jdîw-Qinft ,  &  tou- 
tefois de  ne  rejetter  aucun  accommodement ,  ni  ascun  moyen  de 

Eacifier  les  chofes,  qui  fût  honnête  ôc  raifonnable.  Tlufa  auflTide 
eaucoup  de  ménagement  dans  les  écrits  qu  il  fit  alers ,  craignant 
que  s'il  y  eniployoit  plus  de  force»  on  ne  crût  qu'il  le  fauoit. 
jpkitôt  par  reflencunent  de  l'injure  qu'on  lui  avott  £iite,quc  par 
amont  delavericé»  Il  crut  même  quonp<»]voit  entretenir  quel< 
que  commerce  avec  les  hérétiques  de  ces  quartiers-là  ,  parler  ôc 
prier  avec  eux,  leur  donner  le  falut  &  la  paix  dans  la  vue  de  les 
gagner  à  Dieu ,  fans  néanmoins  s  unir  avec  eux  par  la  participation 
des  myfteres.  Ce  n'étoitpas  qu'il  ignorât  que  les  règles  (ir)  de 
la  difcipline  Ecdefiaftique  ne  permettoient  point  de  prier  avec 
les  hérétiques  ni  avec  les  (chifinatiques  i  mais  iif<^avoit  que  ces  for- 
tes de  Loix  n'ont  été  faites  que  pour  les  (d)  punir  de  leur  égare- 
ment,  ôc  les  obliger  par  cette  feverité  à  retourner  à  l'unité  de  i'E- 
glifei  6c  qu'il  eft  de  certaines  rencontres  oii  la  douceur  ôc  la  cha- 
rité font  plus  propres  à  les  ramener  à  leur  devoir.  Il  eut  la  confo- 
lanon  dlipprendre pendant fon  exil,  que  les  Evêques  des  Gaules 
avoient  (  e  )  rejette  k  profeffion  de  t  oy  ,  drelTée  à  Sirmich  pat 
les  Ariens  l'an  3  77.  fie  le  bruit  de  leur  fermeté  dans  la  Foy  ,  s  crant 
répandu  dans  l'Orient,  {/)  ne  contribua  pas  peu  à  y  ranimer  la 
vigueur  de  ceux  que  Icpoilbn  de  TArianilnie  n'avoir  pris  encore 
entièrement  corrompus.  Ce  lut  pour  contenter  ceux  qui  lui 
laToient  donné  des  nouveUes  fi  confolantes,  fie  qui  en  même  tem« 
i'avolent  prié  de  leur  expliquer  ce  que  prétendoient  les  Orien» 
innx  avec  toutes  leurs  (ufierentes  confeflions  de  Foy ,  fie  ce 
penfoit  Kn-mcmc  de  toutes  ces  profefTions  ,  qu'il  écrivit  le  Livre 
des  Synodes ,  lur  la  fin  de  l'an  3  5^8.  ou  au  commencement  de  l'an 
57p.  Mais  en  fatisfaifant  à  la  prière  de  ces  faints  Evcqucs,  il  s  ap- 
Ipliqua  à  éclaircir  les  dilferens  foupçons  qui  regnotent  entr'eux 


(«)  Hits.  lîb.  de  Syno^  ,  nom.  fj, 

Mg.  1186. 

(I))  Hilar.  lib.  conr.  Conibat.  num.  ». 

(<)  Can.  10.  Apoft.  can.  3.  Conc 
bodîceni ,  8c  can.  i,  pruni  Conc.  Antio- 
Sbeni. 


Ml  tiûm  S  fhar^m  m^hh  ,  V  mn  emm 

fis  toirvhamur  m  ctrrl^mitfir.  Cmm  txfr.tnrii 
ftiiis  rimTiVâmmr ,  iitm  tartmit  ,  cum 
kii  fdmin  Ammii,  fi  v>dtrimmt»mM  tn- 

nos  inP&L  ioo»aaiik  S. 

(c  )  Hilar.  lib.  de  Synod.  nuta» 
{/}  Ihi4*  UMB'  I*  f ag.  uf  ».  - 
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êc  les  Evêqoes  d'Orient,  car  ceux-là  accufoient  les  Oriéiitaiii^ 
d'Ârianifine  »  ôc  ceux-ci  croyoient  les  Eveques  de  Fiance  dans 
les  fenrimens  de  Sabcllius.  On  peut  rapporter  au  mcme  tems  la 
Lettre(a)  qu'il  écrivit  à  fa  fille,  &  les  deux  Hymnes  (^)  qu'il  . 
lui  envoya, Tune  pour  le  matin,  l'autre  pour  le foir. 

V  I.  JLa  même  année  3      la  quatrième  de  l'exil  de  fiûnt  Hi-  ^^^q^^^, 
bue  en  Phcygie,  tandis  que  le*  Evêques  d'Ocddent  écoient  aCr  dk  Je'sdeur 
femblés  à  Rimini ,  ceux  d'Orient  tinrent  un  Concile  à  Seleude  cie«B|f{. 
en  Ifaurie ,  par  (^)  ordre  de  l'Empereur.  Il  s'y  trouva  cent  foucante 
Evêques  de  trois  difFerens  partis ,  des  demi- Ariens ,  des  Anomcens 
6c  des  Catholiques.  Comme  l'ordre  delà  convocation  de  ce  Con* 
cile  ctoit général,  le  Vicaire  du  Préfet  du  Prétoire,  ôile  Gou- 
verneur de  Fhrygie  obligèrent  {d)  faint  Hilaire  d*y  aller  Zl  hA 
fbumiient  la  voiture^  La  divine  (f  )  Providence  en  difpofaainfi  r 
étant  néceflaire  qu'un  homme  auHl  éclairé  fe  trouvât  en  un  lieu 
oài'on  devoir  traiter  des  Matières  de  la  Foy.  A  fon  arrivée  il 
fot  {/)  re^u  très -favorablement ,  ôc  attira  l'attention  de  tout  le 
monde.  On  lui  demanda  d'abord  quelle  étoir  la  croyance  des 
Gaulgis  f  Car  les  Ariens  les  avoicnt  {g  )  rendus  fulueds  de  nc- 
seconnoitre  la  Trinité  que  dans  les  noms  >  comme  Sabellius.  11^: 
expliqua  fa  Foy  {h) ,  conformément  à  celle  des  Pères  de  Nicée  >  dc 
rendit  témoignage  aux  Occidentaux  qullf  tenoient  la  mémo 
croyance.  Ainfi  ayant  levé  tous  les  foup<;ons ,  il  fut  admis  à  la 
communion  des  Evêques  j  &re<;û  dans  le  Concile.  Il  eut  la  dou-  ' 
leur  d  y  (  »  )  entendre  proférer  des  blafphcmcs ,  &  il  crut  devoir 
&  tetieer  d'une  AiTembue  où  la  pieté  &  la  Foy  étoient  également 
Meflces.  li  fût  (ùrtout  extrêmement  frappé  d'entendre  (S)  dire  à 
un  du  parti  des  Acaciens  qui  étoit  venu  pour  le  fonder  :  c^ue  Jc- 
fus-Chrift  eft  diflemblable  à  Dieu,  parce  qu'il  n'eft  ni  Dieu  ni  né  de 
Dieu  >  ôc  il  ne  put  croire  que  ce  fut  là  leur  fcntiment  «  jufqvA  CÇ 
qu'ils  le  déclarèrent  publiquement  datrs  le  Conrilc, 

VII.  De  Seleucie  làint  Hilaire  alla  ^  /  ;  a  Conilaminople  eif  S-Hîlaîre  w 
la  compagnie  des  D^iutez  du  Concilcpourfi^volr  ceque TEmi^  îopî."  u""/ 
|eceur  ordonnérok  de  bi«^s'il  le Jen voyetoit  en  fi>n  eiil  ca¥laf^  pccod  k  m 

i*  )  Hilar.  pag.  i  h«;  I     (  o  )  p4>' 

f  i)HiIar.  epifl.ad  Abram,  pag.  IZI2.  \    (*)  Ibid. 
(  c  )  Sti{piciii<;  Scvcnu  t  Ub,      biHL        '  O  m\u.  lib,  coati  < 
floro.  î7- pag.  44J.  pag.  1148. 

C'')  I^'d  '  (O  Ibid.  n.14.  pag.  i»49. 

l'.ll^^A'^^^         «  I   (  0  StapîGiùtS»rai»tib»»,ttiinr  Si*: 
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«  SAINT  HILAIRE; 

kf'cot^n  E^^'^^y  "^'^^^^  verltc  entiercmenr  opprimée  par  le  crédit  des  puff 
tim  le  ren"  Ai  iens ,  dont  le  parti  dominoit  ablolumcnt  à  la  Cour ,  &  quictoit 
Tofcdans  k$  devenu  le  plus  fort,  depuis  cju'Urluce  ôc  Valens  avccksautref 
f/o'"  ^    chefs  des  Ariens  d  Occidciu  s  ctoicut  joints  aux  Anoméeos  Orien- 
*         taux  j  c  eft-^-dire ,  à  Acace  de  à  fcs  partifims.  Ceux-ci  qui  avotent 
été  coiidamnfeàScicucic ,  fcvoyaiK  en  état  de  fc  foutcnir^  tin- 
ïem  au  commencement  de  l'an  jtfo.  un  Concile  à  Conllantino- 
pie,  dans  le  deflein  de  renverfer  ce  qu'on  avoir  fait  à  Sclcucie. 
On  y  difpura  de  la  foy  ;  &  faint  Hilaire  voyant  (tf)  le  péri!  ex- 
trême où  clic  ctuit  icduue  ,  prelciUa  une  requête  à  l'Empereur , 
dans  laquelle  H  lui  demandoît  en  ^ireiiiier  lieu ,  de  confecer  Gtt 
cette  matière  avec  Saturnin  (^)  Evoque  d'Arles j  quife  tiouvoit 
alors  à  Conflantinople  :  F  i  II  ond  lieu  >  de  lui  accocder  une  aii^ 
4ience  on  il  pût  traiter  de  la  Foy  félon  les  Ecritures,  cnprefencc 
tant  de  lui  que  de  tour  le  (  f  )  Concile  ,  ôc  mt-mc  à  la  vue  de  tout 
le  monde,  promettant  (  <i  )  de  ne  rien  dire  qui  ne  lut  pour  l'hon- 
neur de  rÉmpèreur  ,  pour  le  maintien  de  la  Foy»  6i  pouc^lunicyi 
if,  la  paix  de  fOrienc^C  de  l'Occident.  Les  Aneosji  olkntaccep* 
ter  ce  dcH  >  pcrfuaderent  à  Conjlantius  de  renvoyer  Hilaire  dans 
les  GauJey  (  e  )  comme  un  bomme  qui  femôit  partout  la  difcorde 
^  qui  troiihloir  l'Orient.  Ce  Prince  le  renvoya  en  effet ,  mais 
ians  le  rciaciien  y")  de  Ion  exil  :  foàtqu  illui  laiilat  (^)  quelque 
Garde ,  ou  quelqu'aucre  marque  4'extK. 
«.Hiblre  r^-     VU  I.  Saint  H  ilaire  partit  donc  de  Conftaminople ,  laiHânt  {k} 
Véic  'iVfo  ^*^g^^^         trouble.  Il  trouva  (  /  )  partout  fur faroute  les  métXMSi 
San/i«Gi^-  defordres^àToccafion  de  la  formule  de  Rimini,  que  l'Empert-ur 
ies  en  3«o.  avoit  envoyée  par  tontes  le:i  Villes  d  Iralie  ,  avec  ordre  de  chalier 
ff}t  *        ^  Evêquei  qui  refulèroient  d'y  foulcrire ,  6c  d'en  mettre  d'autres 
à  leur  place*  Toute  VEglilè  de  France  6c  celle  de  Poitiers  en 

Ï!articii&er  témoigna  (  i^)  une  grande  joye  dp  retour  de  ce  £iiiur 
^onfeffeur.  Il  en  eut  lui-même  beaucoup  de  retrouver  fon  dier 
difciple  fanit  Martin.  Il  trouva  auffi  fon  cpoufe  ôc  Abram  fa  fille 
oipâçiiùte  iàmé#  Mais  Ha  }oyç  étoittiMckéc  parmiUc^quiccu- 


(«)  Sulpic.  tbid.  8(.  Hieronim.  in  eau- 
logo ,  cap  loo. 

(i)  Hilar.  Itb.  i.ad  Coflfiaa^  Aiua.  j. 

(( )  IM-  BtuB*  lOi pigtlM*^ 

(d)  Ibid. 

(  «  )  SuijpépwSaaw;»  Wft  *•  ■»*  19* 


(g)  TiUoBOiK^  coB.  7*  ZccleC 

(  6 }  Fufoinai.  lib.  i.  yScHilar.  mm. 

(  i  )  Sot.r;l^  lib.  op.  «7.  Sofomen. 
Ub.  4.  cap.  ly.  Hicsonîift.  adrocus  iiictft 

fcruiios ,  p.:g.  jt  i   touu  ^  ' 
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des  {a)  fur  les  ruines  que  le  Concile  de  Rimini  avoit  faites  à  YEsli^  - 
fe  ,  &  il  ne  fçavoit  îi  quoi  fe  refoudrcj  la  plupan  (  h  )  croient  d'à» 
vis  de  n'admettre  point  dutout  à  la  communion  ceux  quiavoient 
reçu  ce  Concile.  Pour  lui  il  jugea  plus  à  propos  de  rappcller 
tout  le  monde  à  la  pénitence  &  à  oco«e6tioa  deleurfinite  *  6cil 
'fiflêmbla(r)  pour  ce  iiijet  un  grand  nombre  de  Conciles  dans  Ici 
Gaules.  Prefque  tous  les  ( ^ )  Evêques  y  reconnurent  lerrcur 
dans  laquelle  ils  étoienr  tombes ,  &  condamnèrent  ce  qui  s'ctoit 
fait  à  Rimini.  Parcemoyen  laFoy  de  l'EgUfc  fiit  rétablie  (tf)  en 
l'état  où  elle  étoit  auparavanti  Saturnin  Evêaue  d'Arles  {/)  s'oppoià 
envaia  à  un  deifein  li  Iklutaire  :  outre  la  tadieinfiUne  de  fon  here- 
(te  donc  lès  propres  écrits  le  convainquoîent*  il  fut  encoie  convain- 
cu de  pUifieurs  crimes  abominables  quefon  diflimuloit  d^uis  long- 
tems ,  {g  )  chaiTé  de  ion  Eglife  ÔL  excottununié  par  tous  les  Evo- 
ques de  France. 

1  X.  Apres  que  faintHilaire  eut  rétabli  la  pureté  delaRciigion    il  paflè  ci 
dans  les  Gaules  ,  li  paffa en  Italie  vers  l'an  5^2.  dans  le  deffeui  de  Italie  ea  3*», 
la  délivrer  aufli  du  crime  de  lliecefie.  Il  nit  feccmdé  dans  cette 
'  entreprife  par  làint  {k  )  Eulèbe  de  Vecceil  :  ôc  ces  deux  nandes 

)  lumieresde  rUnirers  vinrent  à  bout  d'éclairer  par  la  rplendeuc 
de  leurs  rayons  l'T  Ilyrie  Ôc  l'Italie  ,  &  de  bannir  des  lieux  mêmes  les 
plus  reculés  &  les  plus  fecrets  les  ténèbres  de  l'herefie  »  mais  là'uit 
iiilaifc  {k.)  rcurtifloit  mieux  par  la  douceur  de  fon  naturel ,  la  ré- 
putaâon  de  fit  doâiine  6c  (on  adieflè  à  pei(bader.  Son  zele  le  porta 
à  chercher  tous  les  moyens  (/)  d'établir  la  paix  dans  les  lieux  d^oà 
on  l'en  avoit  bannie.  Mais  les  péchés  des  nommes  6c  la  malice 
des  perfecuteurs  de  l'Antechrift  ne  lui  permirent  pas  de  procu- 
rer un  fi  e^rand  bien.  Je  ne  fçaifi  Lucifer  de  Caillari  qui  ne  pouvoit 
fe  refoudre  à  recevoir  cçux  qui  av  oient  foufcrit  au  Concile  de 
Biininî«ne  (ùt  pas  un  de  ceux  qui  s'oppoferentNaux  progrès  de 
ces  deux  Saints  :  Ao  moins  eft-il  certain  (^u  il  avoitrompu  u  com- 
munionavec  ûint  Eulebe ,  parce  que  celui-ci  n  avoit  pas  approuvé 
l*ordination  de  Paulin  pour  l'Eglile  d'Aniîoche. 

X.  Quoiqu'il  çaibk»ijùot  kUkk^j^iS^  rénUttbR? 


(«)Si4ppqa$$effcn4li1».t; 

pac.  4J«. 

(  A)IbMl. 

(r  )  Ibiê. 
(  -/)  Ibid. 

(«)  Ibid. 
(/)  Ibid. 


(  ;  )  IbU.  ft  Hibf.  fingn.  ZI. 

(h)  Raffin.  lib. i. Uft. cap.  jo. 

(«)  Ibid. 

(A.)  Ibid  cap.  31. 

(I)  Hibr.  lib.  Gomia AwMMianiiawiv 
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en  Italie.  Il  fie  une'Mmc  de  i'in  ^6û.  U  j6^.  tout  emier.  Il  y^tr  encoter 

xcnS^/ron-  1^"^^^  Vakntiiiicii  6ir  Empereur  k  26.  Février  del'»n  }6^. 
fciTcrdc  bou-  vint  à  Milan  vers  le  mois  de  Novembre  dek  même  année.  Ce 
^hDivini-  Prinec  trouva  l'Eglift*  de  cette  Ville  dans  la  divifion,  Aiixcnce 
ta  ^ej'  ^'  ^^^^  Evéque  prévint  Valentinien  contre  ûint  HUaire  àL 

iaint  Eulebe ,  diiànt  qu'ib  ctoient  des  fcditieux  &  des  calomnia- 
tsurs ,  qui  raccuToient  d'Arianifme ,  quoiqu'il  n  enfei^ât  que  la 
Fôy  Ooholiqiie*  L'Empereur  qui  sûmoit  la  paix  &  quifouhaitoic 
de  l'établir  dans  une  Ville  où  ilfe  propolbitde  faire  quelque  fé- 
jour,  fe  laifla  perfuader par  Auxence , ôc  fit  publier  (r,)  un  Edit 
preflanr ,  par  lequel  il  défcndoit  que  peribnne  troubiac  1  Eglile 
de  MiUn.  Saint  Hiluire  s'y  oppofa  {by ,  prcfema  uac  re- 
quête à  l'Empereur  >  pi  laquelle  d  déclarouqu  A uxenceétoic  uor 
-l»la&lieiiiateur,  <ni'U  âtUoit  le  tenir  pour  entiecemenc  ennemi 
de  Jefiis-Cbrift ,  oc  que  fa  croyance  n'étoit  pas  teUe  que  le  Prince 
le  tous  les  autres penfoient.  Valcntinicn  couché  de  cette  cemon* 
tcance  ,  ordonna  (  r  )  qu'Hilairc  6c  Auxence  conféreroient  eiifcm- 
ble  avec  environ  dix  aurrcs  Evéqucs ,  çn  prcfence  du  Qviefteur 
éc  du  grand  Makie  du  i^alais.  Auxence  commeiu^a  (  d  )  par  ch^ 
caner  «  Ôc  propofott  des  fins  de  non-ieoevoir  comme  dans  le  Bar* 
jesm  ^difiuu  qu  Hiiaice  quiavott  autrefois  éeé  eondamné  6c  dcpofé 
^  par  Samrnin,  ne  devoir  point  paroîtce  là  comme  Evêque.  Siint 
H'daire  n'eut  pas  de  peine  à  fe  défendre  de  ce  reproche  ;  &  les 
.Conuni(Iâires]ugerent  que  fans  s'arrêter  à  ces  exceptions ,  il  faiioic 
traiter  de  la  Foy  comme  l'Empereur  Tavoir  ordonne.  Auxence  {e) 
ièicntani  preiic  ,  6c  voyant  ic  danger  auquel  li  i  expofoit  à  fe  dé- 
cbcer  contre  la  Foy  Catholique ,  prit  le  paiti  de  oon&flbr  que 
JefiM-Cfarift  écoitvrai  Dieu ,  de  méaie  Divinité  (Se  de  mêmeitib- 
ifamcequele  Pete»  On  écrivit  cette  confefllioni  tk.  de  peur  que 
Ja  mémoire  ne  s'en  perdît ,  faint  Hilaire  prelenta  anfli  tôt  à  Va*- 
•Icminicn  par  ic  moyen  du  Queflcur ,  une  relation  de  ce  qui  s'étoit 
Ipafic  dans  la  conférence.  Toute  i  AUembk'C  fut  d'avis  qu'Auxcnce 
,devoit  fjûrelamême  confe(&on  publiquemenc  ;  âc  on  1  obligea  de 
Fécrise.  Mais  après  y  avois  {uen  pen£s  »  il  trouva  Je  moyen  de  le 
jouer  de  la  bonne  foy  de  l'Empereur,  par  un  écrit  compofc  ,  dit 
&int{f)  Hiiakej  dans  kfiyle  de  L'Antechsift,  où.  il  déclaca 


(4)HiIar.  lib.  coDcAustm.  au  nu  7,  t 
IMg.  11*7.  *  \      (')  î^''- 
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hosà  qnll tenoit  pour  (a)  fikînt U  vetkable  ce  qui  s'écoit fàtc  à 

Nic^e  enThtace«  qu'il  navoic  (^)  jamais  connu  ni  Ariusjnllà 
doârine  :  ôc  que  contormément  aux  faintes  Ecritures  il  avoic  tou- 
jours crû  en  un  feul  vrai  Dieu  >  Ôcenfon  Fils  unique  notre  Sei- 
gneur Jefus-Clirift  ,  né  du  Perc  avant  tous  les  fieclcs  ôc  avant 
tout  couinienceuient  :  Dieu ,  fïài  l  d  ua  viaiDicu  Fcrc  j  ielou 
ceou'il  eft  écrit  dans  l'Evangile.  Il  ajoutoit,  que  letEvcques  C»* 
liioliques  avoient  toujours  condamné  dans  leurs  Aflemblces  tou- 
tes les  herefies»  mais  particulièrement  dans  le  Concile  de  RiminL 
L'ccrit  d'Auxence  avant  ctc  rendu  public,  on  crut  (r)  parmi  le 
Peuple  qu'il  avoir  reconnu  que  Jelus-Chrift  étoit  vtai  Dieu,  de 
mcnie  Divinité  de  mcme  fubdance  que  le  Pere  «  ôc  qu'il  ne 
s'âoigttoit  poule  du  (Sém  de  lexpofidon  de  Foy  de  faintHifadie. 
Ainfi  TEmpeceur  voyant  Auxence  Caâiolique  >  embradâ  fa  (  d) 
communion.  Ce  myftese  driniquité ,  après  avoir  demeuré  quelque 
temç  cache  ,  fut  découvert  par  faint  Hilairc.  Il  foutint  que  récrit 
d'Auxcncc  nctort  (e)  qu'une  fitlion  ,  6c  qu'un  déguileincnt : 
qu'on  détiuifoit  la  Foy  «  qu'on  fe  joùoit  de  Dieu  ôc  des  hommes* 
Alors  l'Empereur  voyant  aue  fiûm  Hilaire  troubloit  la  tranquit 
liié  donttl  étoitbieMfe  de joiitr»  hii  ordonna  de  (brtirde  Mî^ 
lan.  Il  obéît ,  ne  pouvant  demeurer  en  cette  Ville  conœ  lea 
dres  du  Prince»  &  voyant  qu'il  ne  luircftoit  plus  d'autre  moyen 
de  défendre  la  vérité  ,  il  publia  un  écrit  adrcffc  {/  )  à  tous  les 
Evcques  ôc  à  tous  les  Peuples  Catholiques^  dans  lequel  en  décou- 
vrant les  mauvais  fentimens  ôc  les  fourberies  d'Auxence  »  il  lef 
conjura  de  fefênaret  de  fa  communion. 

X I.  Saint  Hilaire  retourna  à  Poitiers  ôc  y  moumt  en  paix  ; 
plein  )  de  fainteté  ÔC  de  foy ,  la  quatrième  { h  )  année  de  Valcn- 
tinien ,  de  Jefus-Chrift  {  1 3. de  Janvier.  On  y  conferva 
un  hvre  des  Evangiles  qu  il  avoit  écrit  en  grec  (  A  )  de  ia  main ,  où 


Mort  c(«  S. 
Hilairc  en 

}68.  Set 
«lia» 


(  4  )  IbiJ.  num.  8. 

(  r  )  Uiltf .  lib.  wuu  Avcuat ,  a.  9. 
pae. 
là)  IbU.  • 
(  <  }  Ibhi. 

(/)  Ibid.  pag.Ti<Çj. 
{g)  Gregor.  TwoueaC  Jilk  1.  hift. 
Fnnc  cap.  jy. 

(h)  Ibid. 

(1)  Oa  troHve  dans  le  quiforucmc 
lîa^ment  deS.  Hilatre  pag.  ijéo.  une  let» 


Décembre  ^^é.  apportée  de  Singidon  à 
Sirmirch  ,  &  èc-\k  A  Poitiers }  &  une  aune 
de  Germinittt ,  ^acrite  en£iite  de  la  prte- 
dente ,  &  en  l'an  j*7-  Comme  il  n'f  a  pis 
lieu  de  douter  que  S.  Kiljirc  ne  les  i\z  it>- 
Icrccs  tottcec  deux  dans  les  QuTragcs,  cela 
oblige  de  flicine  là  nort  quelque  tems 
après  que  cet  Lettres  fitrerc  écrircs  Se 
rendues  ï  lewr  adrellë.St  ainfi  en  j  t-S  puif- 
qu'on  t'accorde  à  la  fixer  au  i  j.  Janvier. 

(O  Spicilcffii*  tom.  $.pa^  lotf.  vit» 
Baanii  BeMdiAiB.pe§.  g»t, 


Bij 
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on  lifoit  d'abord  celui  defaint  Madiieu ,  cnfyke  cèhiide  faint  Jean, 
puis  de  Paint  Marc  fie  de  faine  Luc.  Saint  Perpétue  Evêque  de 
Tours, à  qui  on  avoir  apparemment  fait  prelenr  de  ce  livre  ,  le 
donna  par  fon  reftament  à  Euphroiuus  Evcque  dAutiincn  t^-j^ 
Dmiiunai ,  Alomc  ticCorbie>  qui  ccri voit  dans  it  neuvicine  fie- 
de  j  parle  de  cet  exemplaire  §^ec  des  Evangiles  écrit  delà  main 
de  faint  HUaice.  On  en  mbntie  un  latin  cuns  l'Eglife  de  fa'mc 
Gatien  de  Toaa ,  qa*on  ifit  avoir  aufTi  été  écrit  par  ùint  Hi- 
laire.  Les  ouvrages  qui  nous  reftent  de  ce  Saint ,  font  un  conv 
mentaire  fur  les  Pfcaunies,  un  fur  l'Evangile  de  fainr  Marlueu  > 
douze  livres  de  la  Trinité,  un  livre  des  Synodes,  6l  de  ia  foy 
des  Orienniix }  TApologie  de  ce  livre  i  tine  lettre  à  Abiam  ùl  HUet 
un  hymne  du  matin  qu  îlcompoià  pour  elle }  deuxlivtes  adrelKs 
à  Conftanttus  i  un  troifiéme  qui  eft  une  inveâive  contre  ce  Princci 
un  livre  contre  Auxence  ;  divers  fragmcns  du  livre  où  il  avoir  fait 
Thiftoire  des  Conciles  de  Kiminiôc  de  Selc  jcie.  Nous  n'avons 
plus  Tes  commentaires  fur  Job  »  fur  laprenuere  i^piure  à  Tiniothce» 
ni  le  livre  ^uH  avoir  intitali  des  Myfleres ,  ni  plofienis  de  fis  let- 
tres. On  lui  attribue  un  VoUafi  ^rlaGenefe.  un  Evic  de  l'unité 
du  Pere  &  du  Fils  >  un  autre  de  l'eflence  du  Pere  fie  du  FUs  $ 
rHvnine  Gloria  inexceifu,  fic une profelfioa  dcFoy»  quI  porte 
aulii  le  nom  d'Aicuuu 


^  ARTICLEIL 

Les  Qûmmmaim  de  faim  Htlaire  fur  ks  Pfeaumes, 

ComiiKiini-  ^*        Eux  qui  ont  pris  foin  de  la  nouvelle  édition  des  oeuvres 
rnâe  S.  Hi.     \^  de  iaint  Hilaire,  ont  mis  en  premier  lieu  Tes  Coounen- 
l'kLmcs.'i^^  taires  fur  les  Pfeaumcs  ;  En  quoi  Us  reconnoiflent  qu'ils  ont  eft 
idùi.m.  i'Jr^  'plttsd'^;ard  à  l'ordre  des  matières,  qu'à  la  fuite  des  tems,  étant 
m»  US},      certain  que  ces  Commentaires  n'ont  ctc  écrits  qu'après  les  livres 
de  la  Trinité  qui  lont  cites  dans  l'explication  duPleaumc  foixante* 
feptiémc.  Mais  il  étoit  du  refped  que  nous  devons  aux  divines 
Ecritures  de  donner  le  premier  rang  aux  explications  que  Iaint 
Hilaire  en  a  &ites.  Ces  Commentaires  font  cites  par  fiûnt  Jérôme 
fous  le  nom  de  ce  Pere:  Saint  Augul^in  les  lui  attribuë  aufli,'fic 
il  s'en  fertpour  défendre  la  caufe  de  l'Eglife  contre  les  PelagieiV* 

«ommcment  «onae  Juiieoi  Us  fiutt  cncoce  çiiés  pat  Caâiodore» 
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EVESQUEET  DOCTEUU«&c.  i| 

êc  il  rapporte  lendrott  dek^pcé&oeoà  nooshfons  Texp^cadon 
danombce  de  huit.  Le  vingt-cinqui^ne  chapiii  c  du  livre  de  la 
prcdeftinarion.compolé  par  Hincmar  deRetnsjQ^eft  qu'un  ôfiude 
paflâges  tirés  de  ces  commentaires. 

II.  Saint  Hilaire  cite  {a)  lui-mcme  fon Commentaire  fur  le 
Pièaume  44*.  qui  n  eft  pas  venu  jufqu'à  nousj  &  dans  i'exçlica-  nén  jUi^u^i' 
tioQ  {i)éa  14a*.  UtànoigneaflèzclaueDient  <pi'iUvokaufii  ex-  — * 


pli  que  lettoifiéme.  Ailleurs  (c)  iliappeOe  cequilavoit  dit  fur 
les  Pfeaumes  57-  7  o-  PJ-  97-  100.  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
qu'il  avoir  explique  rout  le  Pfeautier.  On  dit  (  en  effet  que  Ton 
trouve  fes  Commentaires  fur  tous  les  Pfeaumes  dans  les  Biblio- 
fheques  d'Efpagne.  Toutefois  làint  Jérôme  {e)  ne  lui  attribue 
Que Texplicatum  du  premier  6c  du  fibooad  tteimtc  «  du  1 1 8*.  & 
aeslUivans  ;  mais  il  eft  cenain  que  faine  Wmtc  en  avoît  com- 
mente un  plus  grand  nombre ,  comme  nous  venons  de  le  montrer 
même  par  faint  Hilairc.  Et  Fortunat  (/)  dit  expoeûèoMQt  cpTÛ 
explique  tous  les  Pfeaumes  de  David. 

I I I.  U  n  eft  pas  aiic  de  iixet  i  auacc  en  laauelle  il  le  fit.  Ce  que  JJ/^ 
ton  en  peut  dire  de  plus  vrai-femblable*  ceft  qu'alors  il  pofle>  Ci\L^ 
doit  à  fond  leÈ  matières  de  ReUgion^  qu'il  goûtoit  en  paix  .fes 
fruits  de  fes  viâoires  fur  les  Ariens  >  6c  qu il  Ji'ccoit  occupe  que  du 

foin  d'inftruire  les  Catholiques  dans  la  connoiflTance  des  divines 
Ecritures  :  ce  qu  il  ne  put  faire  que  dans  les  dernières  années  de 
iàvie,  Ic^.  jjrcmicrcs  jufqu'eul'an  364.  ayant  été  employées  à  com- 
battre FAnanifine ,  ou  de  vive  voix ,  ou  par  écdc. 

IV.  La  médiode  qu'il  s*eft  prefcrite  dans  rexf^cadon  des  ^»  nwthode 
Picaumes , cft  de  développer  é^jaleinent  la  lettre ôc lefprit  5  tenant  ^^'^ 
un  jufte  milieu  entre  ceux  ,  qui  ne  s'arrêtant  qu'au  fens  littéral  âc 
purement  hiftorique ,  croyoient  n'en  devoir  point  chercher  d'au- 
tres >  &  ceux  qui  rapportant  tout  à  Jefus-Chrill,  s'imaginoient  que 
les  Pfeaumes  navoient  point  de  fens  propre  ôç  littéral.  Comme 
ily  adesFfeaimies  oùJefiisOuift  en  fi  clairement  maroué  ,  fie 
par  des  traits  qui  le  xoideitt fiiecopaoii&ble*  qu'ils  ne  watGfi 


(a)  HJlar.  inpfal.  yp.  num.  s» 
{  h)  In  p/aJ.  14».  nuin.  ». 
(f)  Hihr.  inpfal.  <y.  num.  i.ia  pùL 
J49.nttm.  2.  in  plàL  ifo<nun.  i. 
{.i)  Pnbt  aov.cdhion.  pag.  i69, 

HiLritt  :ri  ffi!".'^,^  ,,,„r'  (^iarùf  , 


O"  à  ctnltfma  3tclfH9  o/Jjfo  u'ïjut  ai  txtre- 
ifiirm ,  tH  m»  «fer*  imnatr  Orifentm  ,  •«»- 

nMlUMimiifiê^UHà.  ]lMM)iiia.ioc»- 

talogo ,  cap.  loe» 
(/)  Sfrift4  Dgpiiki  tmmhmfimtm  €f 


Vidiiiitt  C  Jtcitmiitm  ,  C  d  ^wjn^iM-   j  Hfi«]ii^  l,  Q,  14. 
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ff4  SAINT  HILAÏRE; 

ceptiblcs  cjue  d  un  (èul  fens*  il  y  en  a  d  auôes  qui  reganleiit  ou  le 
peuple  Juif,  ou  la  vocadon  des  Gentils.  Saint  Hilaire  ne  veut  pas 

auel'on  confonde  ces  prophéties  ;  ôc  il  enfcignc  {a)  que  Ion 
aoit  foigneulcment  diftingucrce  qui  eftdit  dans  lesPfcaumcs  de 
ia  génération  ctcrnelie  de  J.  C.  d  avec  ce  que  nous  y  lirons  tou- 
chant &  nûffioice  temporelle  «  fes  fixif&anccs ,  fa  refurreflion. 
^        Mais  enreoonnoiflâmquelesP&aumes  ont  quelqucfoisea  vûë  les 
Patriarches^  les  Prophètes,  les  ApôtteSjles  Manyis«  les  Jwh  ôc  les 
Clircticns  ,  il  fouticnt  (  b  )  que  toutes  ces  différentes  prophéties 
ont  pour  objet  principtil  Jcnis-Chrift ,  en  qui  ôc  par  qui  toutes 
choies  exiftcnt  »  ôc  que  toute  la  doctrine  qui  y  eft  renfermée  ,  n  a 
d'autre  but  que  de  nous  le  faire  connoitre  :  Il  autorife  (  r  )  fa  ma- 
niete  d'interpréter  les  Pfisaiimes  »  tantôt  félon  le  fens  litceral  «tan* 
câc  feion  rabegotiques  pat  les  Pfeaumes  mêmes,  patticidiere- 
ment  ceux  qui  regardent  Jefus-Chrift)  ôc  lait  voir  qu  ils  contien* 
ncnt  ccnains  traits  qui  font  connoîrre  au  Lcâeur ,  qu'outre  le  feos 
qui  s' offre  le  premier,  il  en  doit  chercher  un  plus  cache. 
Il  r  r  .  j       V.  Sa'mt  Hiiaire ,  en  travaillant  à  l'explication  des  Picaumes , 
4m»^  »foitteooiitiàtapriere  {d),  poucenobUrrintelligences  ficU 
tes  d  origc-  reconnok  avec  actions  de  grâces  Ôc  beaucoup  de  mc^eftie ,  que 
0iea  ki-lui  aroit  accotdée.  Cela  ne  l'empedu  pas  de  profiter  des 
lumières  de  ceux  qui ,  avant  Un  ,  avoienr  travaillé  fur  la  même  ma- 
tière ,  fur-tout  {e}  d'Origene.  Il  tradmfit  fes  Commentaires  de 
grec  en  latin ,  non  pas  (/ )  en  Ample  Interprète  oui  s  attache  fer- 
vilement  àla  letoe  >  mais  en  Auteur  qoî  fe  rena  makte  de  fou 
fiijet ,  ic  qin  donne  fes  propres  ouvrages.  Il  prit  d'Origene  {g  ) 
ce  qu'il  y  trouva  de  bon ,  laiibce  quilui  dépnit*  de  ajouta  beàm- 
coup  du  fien.  Il  donna  aux  pcnfces  d'Origene  un  nouveau  tours 
enforte  qu'elles  lui  devinrent  propres ,  quoiqu  empruntct  s  b  ail- 
leurs. Qu'on  faite  le  parallèle  du  Commentaire  de  làint  Hiiaire 
fur  le  premier  Pfèaume ,  avec  ce  qu*Origen9  en  a  ààx,  &  on 
yen»  qu'il  hV  aentt^cox  d'autre  mpoit  que  cebl  de  bniatiere^ 
Oft  ne  peut  clouter  aufTi  que  faint  Hilaiten'att  eipUqaé  un  ^Eand 
nombxe  d'endroits  lut  Ifitquels  Qcigene  ne  lui  avoit  fourni  aa- 


oc* 


(4)  Hibr. in plol.  ^3.  nuin.  |. 

C  i  )  Hibr.  in  pial.  138.  nuitn.i. 

(»  )  Hilar.  in  pfal.  14»'  "um.  i.  p&I. 
jx«.  num.  13.  pfal.  141. nom.  j.plâl  isi. 
Bum.  10. 

Hilar.  in  plâl.     .aum.  x.  pûd.  138. 
nwn.  3^> 


(  «  )  Hieronim.  in  cjulogo  ,  cap.  loo: 
if)  Hieronim.  cpift.  55. ^ad  Paminach. 

pag.  aji.  &Ub.  1.  contra  Ruân.  pag. 

3îf. 

(x)  Idem.cpift.  39*  «d  llMOfliilaai 

Aiexand.  pa^-  3J7. 
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ËVESQUE  ET  DOCTEUR,  ^. 
cous  fèooun.  Telle  eft  Ton  explicainonrur  la  lettre  Pkédu  Pfeaume 

i  1 8. 6c  celle  qu'il  a  donnée  en  entier  du  Pleaume  126.  furleiquek 
on  n'avoit  plus  rien  d'Origcnc  dès  le  tenu  (â)  du  Martyr  laint 
PampliUc ,  c'eft-à-dire ,  plus  de  cinquante  ans  avant  que  faint  Hi- 
lairc  entreprit  de  traiter  cette  matière.  Toutefois  les  Conituea- 
taires  de  ce  SÛDix  Ibkfiir  coDcpnwdu  Plbaiime  1  i8.1bk 
135.  ne  font  ni  moins  beaui  •  m  moins  semplis  que  lec  aunes  » 
ce  qui  fm  voir  que  s* il  a  eft  recours  à  coix  oui  avoient  intecpieié 
le  r feauticr  avant  lui ,  ce  n'a  point  été  par  défaut  d'intelligence* 
Il  faut  ajouter  que  faint  Hiiaire  ayant  à  expliquer  les  Pfeaume» 
iuivant  la  verfion  latine ,  il  lui  etoit  abioiumcnc  impoflfible  de 
fuivre  en  tout  Origene ,  qui  avolt  travail^  iur  l'hébreu  ôcles  ver^ 
lions  grecques.  Aufli  voyons^noiisquijs  lont  quelquefois  dlifiiS^ 
lens  entr'eux  fur  l'explication  de  certains  cerme8*en  pvtlculier  fur 
Je  Diapfabna.  Saint  Jérôme  dit  {b)  que  faint  Hilaire  n'avoit 
qu'une  connoiflancc  fort  légère  de  la  langue  grecque ,  ôcque  lors- 
qu'il trouvoit  des  endroits  diliicilcs  dans  les  Commentaires  d'Ori- 
genc  «  il  en  deniandoit  PéclaurcifTement  au  Prçtre  Heliodore  Ton 
amil  mais  jenevoipascommemaccoiderûimjecomeaveclui-^ 
sncme:  car  en  portant  ailleurs  le  jugement  diiftile  de  S.  Hilaire^ 
il  £t  (  r)  :  Son  ftile  fe  rcflent  de  cette  clevatiqn,  &  de  cette  ma-' 
jefté  qui  fait  le  caraâere  de  la  manière  déparier  des  Gaulois  >  mai» 
Corinne  il  V  joint  aufli  Icsbeautez  &:  les  ornemens  de  la  langue  ' 
gcecûue,  il  s'embarraffe  quelquefois  dans  des  périodes    lonoues  ^ 
que  les  finqiles  n'y  fi^auroient  ôen  compraraie.  Si  Êûnt  l&îie 
pofledoitles  beautèz  6c  les  ornemens  de  la  langue  grecque ,  pou" 
iroit'il  être  arrêté  dans  la  ie£h]re  desËcrits  dTC^igene»  dont  le  ftile 
n'a  rien  d'embarraifé  ?  Ce  Saint  n'avoit  -  il  pas  eû  affez  de  loifir 
pendant  (on  exil  en  Phrygie  pour  fe  perfeéKonner  dans  cette  lan- 

Sie  f  Car  ayant  a  vivre  avec  des  Grecs ,  ôc  à  difputer  avec  eux  g 
éuiàt  comme  obligé  de  parler  &  d'emeodre  leur  langage* 
y  I.  Quoiqu'il  fiiive  les  veifions  ktines  qoi  écoiem  duis  Fnfigp  n  fuit  i„  _ 
ordinaire  »  il  ne  s'attadie  à  aucune  en  p«itiailiec»quekpiefoisn5-  ^«n*  bnncs', 
me  il  a  recours  aiLx  vcrfions  grecques  ,  comme  ayant  plus  d'au^  grccqu»  i"î 
torité  ,  parce  qu'elles  font  faites  immédiatement  fur  le  Texte  hé-  t'^ibm^ 
breu:  mais  il  prélèEe  celle  des  Sepcance  aux  autres}  ôc  il(<i)  no 


7CT- 


<«)Hiaia«nat,«fjfi»-adlilifMibB*  |  4*psg.  307. 
«MU.  ». pag.  71t.  l     \d)  Hilar.  in  pùA.  itS.  lin.  j.  nin»,- 

ii  )  Ibid.  pag.  7tu  I  I},  in  jJàU-x,  a.     &  in  ^bL  jy>  oum.  A- 
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ment de  tes 
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rci  fur  clu- 


SAINT  HILAIRE, 
croit  pas  Qu'il  foit  fur  de  s'en  éloigner.  Il  fait  furtout  beaacoa|i 
de  cas  du  rfcautier  grec  corrige  lur  l'hcbrcu  ;  il  cite  de  tems  en 
tems  le  Texte  hébreu  ,  &  quoiqu'il  veuille  cjuc  l'on  ufe  de  pré- 
caution en  le  lifànt ,  parce  qu'il  eil  furceptiblc  de  double  Laos,  il 
ne  doute  (  a  )  pas  néanmoms  de  fou  antentické. 

V I L  A  ia  tête  de  chacun  de  &s'Tzakés  ou  Commeittaires  fur 
les  Pfeaumes ,  on  lit  le  Pfeaunie  entier  qu'il  entreprend  d  expli. 
quer.  Onleslifoit  de  laforredans  deux  anciens  Manufcrirs  du 
Vatican,  de  même  que  dans  1  Edition  de  Paris  en  i6o$.  mais  ils 
ne  fe  trouvent  point:  dans  d  autres}  ôc  ce  qui  montre  clairement 

3UC  cette  (fiipoikicm  n'eft  de  lunt  HUaire  «  c  eft  qu'ils  font 
'uneautne  tiaduâiovi  que  celle  dont  il  fè  fect  dans  le  ooips  de 
fes  Commentaires.  En  quelques  endroits  (  ^  )  il  femble  marquer 
qu'il  cxpliquoit  les  Pfeaumes  dans  l'Eglife  par  forme  de  difcours  i 
néanmoins  il  ne  s  adrefle  jamais  à  Ton  peuple ,  à  la  manière  des 
Orateurs  :  Peut-être  qu'aprc  les  avoir  interprcrcs  en  public  ,  il  les 
retouchoit  en  particuiici ,  puuc  kui  doruier  la  forme  ax  laquelle 
nous  les  avons  aujourd'hui. 

VIII.  Ils fonr précédés d'unPrologue  aflez  long, dans  lequel 
faint  Hilaiie  defiipDcottve  la  di  vifion  que  les  Hebceux  âifoient  do 
PfenuticT  en  cinq  livres ,  &  l'opinion  de  ceux  qui  intitulant  !c 
recueil  des  Pfeaumes  du  nom  de  David ,  prcrcndoicnt  inférer  delà 
qu'ils  étoient  tous  de  lui.  H  eftinie  plus  à  propos  de  n'en  iaire 
qu'un  livre ,  ôc  de  l'intituler  »  ie  iivre  des  Pfeatunes ,  à  l'exemple 
des  Apôtres.  Il  en  donne  pour  ratfon  «  que  les  Pfeaumes  font  de 
dilFérens  Auteurs  «  les  uns  de  David ,  les  aiftret  de  Salomon  i 
quelques-uns  d'Afaph  «  d'autres  de  Moïfe  >  ou  de  ceux  dont  les 
noms  fe  trouvent  dans  l'infcription  du  Pfeaume:  Quant  aux  Pfeau- 
mes qui  ne  font  attribués  à  pcrfonne  en  particulier ,  il  croit  qu'on 
.en  doit  £iire  honneur  à  celui  de  qui  eu  le  Pfeaume  précèdent. 
Coflome  on jpouvoit  lui  objeâer  que  le  Pfeaume  qui  porte  le 
Bom'deMoltfe  ,  ne  POUTOIÏ  Itre  de  lui  ,  puifqu'il  y  eft  padé  de 
Samuel^  poftericur  ae  plufieurs-Hédes  à  ceLégidateur»  il  prévient 
l'objcftion  ,  ôc  Ja  refout ,  en  dilànt  que  Moïfe  a  parlé  de  Samuel 
jag.  4,  par  un  erprit  de  prophétie.  Il  paroïc  appuyer  fon  fentiinent  tou- 
jchant  ks  Auteurs  des  Pieaumes^  fur  f  autorité  d'££dx;as«  qm ,  ajoute^ 


Pr- l'agite  i?c 
À.  liiUirc  iur 

JesPieatunes. 


Ils  font  des 
AoteuTs  dont 
ils  portent  k 

nom. 
Pag.  r.  1. 


«  yidem  in  pral.  ^f.niun.  J. 

i  )  Il  li  lit  f>rerque  tout  (es  triités  .1 
la  uunicrc  ac:>  jilcour»  par  lagloriÀcation 
Foc   dn  Fili*  9tmU  pw»itm«  tjS. 


nmn,  »y.  MUw  mt  ttmfsrff,  mt  fÊ^Ut 

nis  eft  tmv!;„s  le-jni,  Ce  ']ut  marque  un  Ora- 
teur qui  «  avoit  pas  le  iwiiir  «Je  i'tloigncf 

de  Snùifet  fonmmuiu*»  ancre. 
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EVÈSQUE  ETDOCTEtrR,ficc. 
tAl»  feaiëOlit  tous  les  Pfeawnes  en  on  ièal  livre  après  la.  Cap* 

tivire. 

I X.  Pour  ce  oui  eft  de  l'ordre  des  Pfeairiiies  •  il  .  dit  qu'ils  n'en  ^^J}^^ 
garc^oient  aucun  dans  les  recueils  des  Hehrcux  ,  miis  que  les  Sep-  ^dca"' 
tante  les  avoient  arrangés  d'une  manicrc  tome  myfterieufe ,  mtr'cBx- 
n'ayant  ^£[ard  qu'aux  choies  qu'ils  rentenuoienc ,  6c  non  au  tcms  P*"***f''* 
qu  lis  ont  été  compofes.  11  trouve  uu-metBe  çu  myflere  dans  le  p^g.      -  . 
nombre  de  i     qui  renfemie  tout  kFfëantier,  £t  dans  diycdê^  m* 
infcriptions  des  Pfeaumes  «  c^u  il  promec  de  Ëûre  remarquer  en 
fon  lieu.  A  quoi  il  ajoute  qu  il  eHayra  aulTi  d'expliquer  le  Diap-  P^* 
Jalma  qui  fe  trouve  dans  plulieurs Pfeaumes,  ôc  qui ,  (elon  quil 
le  dit  ici ,  fignilie  ou  changement  de  perfonne ,  ou  de  ton.  li 
ajoute  >  qu  encore  que  dans  les  Verfions  grccquet>  6l  latines  ,  k< 
Pleaumes  ne  Cbnrpomt  fidcepcibles  des  t^^nts  qin  letic  font  nro»* 
près  dans  la  langue  Hébraïque)  il  didingue  quatre  manières  oifié* 
xentes  de  chanter  les  Pfeaumes  >  (idlon  leurs  Wésxm  titres.  Ceux> 
qui  portent  le  nom  de  Pfeatme^ ,  n'ctoient  joiic?  que  fur  des  in*- 
Itrumcns  demufiquc  ,  fansi  ctre  accompagnes  de  voix,  Onchan-  p^n^ 
toit  à  voix  feule  ceux  qui  font  intitulés  Canuques,  Le^  autres  qui 
ont  pour  tîifie«  Cmifm  à»  FJkmm,  ibnt  ceux  m  le  cb«Qr> 
chantoit  après  rinftmmentt  Ceux  an-contraire  qui  lont  appelîeK 
Fftamms  de  Camiquis  ,  étoient  d'abord  diantés  par  le  cho8UC«  p^.  m* 
puis  joîics  fur  quelque  inftrument  de  mufiquc.  Enfin  il  remarque 
que  pour  entendre  un  Plèaume  ,  on  doit  rechercher  quelle  eft 
la  perfonne.qui  y  parle  ,&  celle  dont  il  y  eft  parle.  Souvent  c'eft 
DieuiePere,  fouvent  le  Fils  «  quelquefois  l'Auteur  du  Pfeaume* 
Ou  quelque  autre  pedbnne, 

X.  Nous  avons  leaCfvnmentaires  de  faint  Hilaire  Hk  lèpre-  ' 
mier  Ôc  fécond  Pfeaume ,  fur  finicription  du     fur  le  1 5^  &  THiuIre 
Cjr  le  ^  i*.  le  fj  i  *  &  le  \  1 8*.  jufqu'au  dernier.  Tous  fes  autres  Trai-  ks  pfeaume^ 
tes  fur  les  Pfeaumes  font  perdus ,  ou  du  moins  n'ont  point  encore  .P« 
été  rendus  publics.  Il  y  a  mcme  quelque  heu  de  croure  que  le  ju^a*4  q*^^ 
X^ommentaice  fur  le  14^*.  Pfemme  n'eft  p<nnt  de  iàintHilairé  :  car 
outre  que  Ip  ftile  en  eft  plus  net  &  plus  coulant  <  le  meofonge  o^ 
ficieux  ((I')  y  eft  autorife  :  Faufte  manière  dont  on  ne  peut  gucres 
foup^onnçt  ce  Saint  «  depuis  que  làifit  Âi;^g;uftin  (  ^  )  l'a  jufttfié  % 


{  *  )  Sti  m»m  fnc  Cr  fer  fgculi  uf^ititiM 
9  vitU  JiJpeiU  it»  tfl  ,  efi  etim  wa^ijfrrimm 
fUrmtiijm*  mendatium ,  O"  mtmmUfimftUfiifi 


muT  ,  aut  ttftimonium  pro  ftriditdMtt  frt^^- 

jWtw.  HilV'  ia  pû4>  14*  oitm.  lo* 

Q 
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SAINT  HILAIRE. 

ce  point.  CqDendant  ce  Cominentaure  fe  trouve  à  la  fuite  de  ceux 
de  faint  Uilaire  fur  lesP^umes  »  dans  deux  anciens  Manufcrits , 
&  on  y  xencontre  bewicoup  de  mameres  de  parier ,  qui  lui  font 
propres. 

Ce  qu'il  y  a     X  J.  Saint  HUa'ire  remarque  fur  le  premier  Pfeaumc,  qu'on 
ma^uibir  ^  *  donné  ce  rang  à  jufte  titre ,  étant  convenaUe  que  le  ?to- 
datisfesCom-  phéte  Commençât  par  nous  exciter  à  la  vertu  «  en  nous  propofant 
jnennircs  lur  Je  bonheuT  pTomis  aux  Juftcs ,  Ôc  la  pe'me  deftînée  aux  méchans. 
Pfeaua^c'"         diftin^;uc  cinq  fortes  de  bonlieurs  :  La  première  ,  de  n'ctre  point 
jag.i^.  du  nombre  des  impics ,  c'cft-à  dire  j  ou  des  Paycns  qui  ne  cou- 
noifient point  Dieu,  ôc  nient  la  Providence  ;  ou  des  ficrciiqucs , 
18.  qui  n  admettent  en  Dieu  que  ce  qui  leur  plait  :  La  féconde ,  de  ne 
point  marcher  dansla  voie  despécheurs ,  tels  que  font  les  avares , 
KS  impudiques les  yvrogncs .  les  mcdiûns ,  les  raviffeurs  >  Ôc  au- 
tres de  ce  genre.  La  troifiéme  ,  de  n'être  point  afiis  dans  la  chaire 
de  contagion;  ce  qu'il  entend  des  Charges  fcculicrcs  qui  corrom- 
pent les  liommes ,  en  ne  leur  permettant  pas  de  vivre  confornic- 
.«       ment  aux  maximes  du  Chriilianirmej  mais  il  n'y  comprend  pas 
cellec  qui  doftnent  droit  d'exiger' des  inférieurs  une  obéiflânce 
»,  iwUequc  Jeiù»<Cfarift  Ïm  otdonnce.  La  quatrième .  eft  d'avoir  une 
volonté  entièrement  conforme  à  la  Loi  du  Seigneur  >  fans  quoi  il 
*  •    ne  fcrviroit  de  rien  d'avoir  évite  les  inconvcnicns  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  La  cinquième  ,  de  mcdirer  jour  &  nuit  la  Loi  du 
Seigneur  j  mais  cette  méditation,  uuiii- bien  que  i'orailon  ,  iic  s  uc- 
«0.  complit  pas  pat  la  feule  (  a  )  leâxirè  des  Livres  ikints ,  ou  la  réci- 
tation des  prières  qui  y  fonr  contenues  i  il  faut  de  plus  mettre  en 
pratique  les  vérités  qui  y  font  enfeignées  >  Ôc  celui-là  efl  heureux 
qui  le  fait  non  par  crainte  ,  mais  par  (  //)  amour  &  par  volonté. 
■  il  compare  Jefus-Chnft  à  l'arbre  dévie  ,  ôcdit  que  par  fes  Ibuf- 
firances,  il  a  rendu  à  l'homme  l'unmortaiiic  que  le  premier  homme 
avoir  perduë  par  fon  péché. 

expliquant  ces  paroles  ,  les  mifies  nè  reffkfii$eront  point 
»4.  dans  le  Jt^ement ,  A  dit  que  cela  ne  s  entend  point  de  tous  les 
damnes ,  mais  feulement  des  Infidèles  ,  qui  n'ayant  pai  cru  en 
Jefus-Chriil ,  ne  reifufiàtetont  pas  pour  être  jugés ,  puiiqu  lis  font 


jMwff/iwm  cf-'lii'.i  !rtf  getitrt  nrfic*  I  ruticnis 
éfiruàt  M  tauUigtrtmf»  in  to  fi  nimirum  dt- 

Vtfdtattt  I  nhn  txcufavii  m*nd*ti»nt ,  fid  men- 


l>ii  itgetidn  tjl  t  fid  V  in  tf€Tii  n  Ugitnt.  Hj- 

lar.  in  p(àl  i.  pag-  20. 

(  b  )  Bmmiik  10  ei^m  in  Dti  iMitt-. 


Auguflin.  cfiA.  -l  iR«r  ifi  t/iév$lm»m,  Uud.  pag.  ly 
Sto.«40ocaiQiiai^tom.s«fag.'tf|4.<   ^  • 


Digitized  by  Google 


EVESQUE  ET  DOCTEUR.  &c. 

flcjà  condamnés  par  leurs  infidélité*  nenfeigoeaulTi  auelesYrait 
Fidèles  •  qui  ont  vécu  conformément  aux  maxinies  deV£vaiu;ile*  p 
n  auront  pasbefoin  non  plus  de  Jugement  >leur  juftice  les diÇe»* 
fent  d'y  comçaroître.  Qu'ainfi  le  Jugement  ne  fera  <ju  à  l'égard 

de  ceux  qui  n  ont  été  ni  Infidèles  ,  puifqu  étans  Chrétiens  ils  ont 
eu  du  relped  pour  le  non>  de  Dieu  >  ni  de  vrais  Fidcles ,  puifque 
Ibllicités  par  les  carelTes  du  monde ,  ils  fe  font  iailTés  aller  à  Tes 
déréglemens^  de  ont  fuivi  des  toutes  conttutes  àh  vetm/aimans 
plus  les  ténèbres  que  la  lumière.  Sur  ces  paroles  *  k  Seigneur  tit  ' 
tourné  la  voise  àe  ceux  ipd  ffmtjnfits  j  il  dit  j  qu  elles  ne  (uppcfenc 
point  que  Dieu  l'ait  ignorée  auparavant ,  mais  feulement  qu'il 
veut  bien  leur  donner  des  marques  qu'il  Icsconnoit ,  comme  lorf- 
qu'il  demanda  à  Adam  :  Où  ites-vous  ?  Ce  n'éroit  pas  qu'il  l'igno* 
yât ,  mais  pour  le  confondre ,  ôc  iui  faire  comioitic  que  depub  loû 
pedié  il  ne  méritoit  plus  qu'un  entier  oubli  de  la  part  de  Dieu. 

XII.  Sa'mt  Hilaire  remarque  fur  lelecond  Pfcaume«  qu'il  éft  Surie  ftooal 
appellé  le  premier  psur  ûint  Paul ,  parce  que  dans  fhebreu  ilnVlft  a^*!^  «. 
point  féparé  du  prctnier ,  6c  que  cet  Apôtre  ayant  à  pariétaux  Hc-  Pag.  »7,* 
bieux ,  avoii  fuivi  leur  ulage  dans  la  citation  de  ce  Pfeaume  :  mais 
qu'étant  diftingué  du  preniier  dans  la  Veriion  des  Septante ,  qui 
efi:  d'une  grande  autorité ,  6c  préférable  à  toutes  les  autres  »  ûhvk 
s'en  tenir  à  cette  diftin£|ion*  il  ajoute  que  ces  Septante  étoientiùo* 
ceflêurs  des  Septante  établis  par  Moïfc ,  &  qu'ils  fc  font  fcrvis  des 
lumières  qui  leur  étoient  venues  de  Moïfe  par  cette  Tra(Ution« 
pour  fixer  le  fens  de  plufieurs  termes  hébreux  qui  étoient  indétcr- 
minés.îl  trouve  dans  le  fécond  Pfeaume  ce  qij'il  ^ppéWcdiapfalrrja, 
ou  changement  de  pciionncs.  C'eft  Dieu  le  Pere  qui  dit  :  Pourquoi 
les  Nations  fe  fim-elUs  fiukvies  avec  m  grand  bmt,  &  les  FeupUs 
m$-tls  formé  de  vams  d^eins  f  Les  Apôtrei  patient  an  voiet 
fji  \  ant,  ficdifimt  en  parlant  des  Gentils  :  Ronwons  leurs  liens  §  ' 
ôc  enfuite  en  parlant  des  Juifs  :  Rejettcns  loin  de  nous  leur  joug. 
Il  explique  ces  paroles ,  écoutez ,  Rois  de  la  terre ,  non  de  ceux  4S, 
qui  exercent  prelenrement  leur  autorité  fur  les  corps  des  hommes, 
écquife  font  appréhender  des  Nations  par  la  terreur  de  leurs  ar- 
mes i  maïs  de  ceun  de  qullcB^oyaume  de  Dieu^ft  proche  »  ou  qui 
ont  vaincu  le  péché  q\u  regnoit  eneux.  Il  femble  même  ou  il  no 
(croyoît  pas  que  la  Royauté  temporelle  pût  s'accorder  avec  l'E  van- 
ille i  par  i)  dit      que  les  Rois  d«  lajteixè  ibor  déjà  déchus  dit 

Prm  K^tl  :  ftiffi  ttnm  iffi^  im  i  tkaûm».  ï  mil  - 
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lobrervation  des Conunaademens  de  Dieu,  Ôc deftbésàfatre  fit* 

tic  du  Royaume  du  Dcmon,  Mais  fa propofirion ,  quoiauc  geno- 
jale,  iouftre  néanmoins  exception i  6c  Iclon  qu'il  s'en  explique  n  ) 
ailleurs,  il  dit  de  tous  ce  qui  eft  vrai  de  plufieuis.  Sur  ces  p.u  olcs , 
iorfque  dans  peu  de  tcms  fa  çoUre  fe  fera  embrape ,  il  dit ,  que 
la  coleie  du  Seigneur  éclatera  en  un  inihnc  contre  les  pé* 
•dieurs ,  &  que  dès  le  moment  qu  ils  forrlront  [b)àc  cette  vie  «  ils 
feront  jettez  dans  l'Enfer.  Quant  aux  Juftcs,  il  croit  qu*lls  font re- 
-CUS  dans  le  fein  d'Abraham  au(Ii-t6t  aprcs  leur  mort ,  &  par  ce 
fein  d'Abraham  il  paroit  entendre  l;i  gloire  du  Ciel  >  dont  il  dit  (  c  ) 
•plui>  haut ,  que  ceux  qui  tcÛuicit.ci  cm  au  cems  de  la  mort  de  jefusr 
.Chrift ,  font  en  poiTefliont 

.  XIIL  Le  Traité  defaintHilaire  furie  titre  du  l'feaunic  ncu^ 
viéme  doiit  nous  navions  rien  dans  les  anciennes  Editions  ,  fe 
pag.  f  3.  trouve  dans  la  nouvelle.  Il  y  remarque  qu'il  y  a  des  Pfcaumes 
plu5  JiiFiciles  à  entendre  les  uns  que  les  autres  par  rapport  aux  ma- 
tières qui  en  font  le  fujet.  Il  dit  qu  cnguiaalk  titre  d  un  Pfeaume 
renferme  le  précb  de  ce  qui  y  en  traité.  Il  met  entre  les  Myfteres 
annoncés  dans  le  Pfeaume  neuvième  >  ôc  dont  la  raiibn  ne  nous 
pas  cormuë,  lavénement  de  Jefu9*Chiiil dans  un  état  dliumi- 
iiation>  fa  naiffancc  d'une  Vierge,  fa  mort  triomphante,  l'im- 
mortalité qu'il  a  méritée  par  fes  fouflranccs.  Il  ajoute  que  la  fin 
dont  il  eft  parie  dous  ic  titre  de  te  Picaume ,  eù  k  rcfutredion  des 
*  Morts ,  la  dorîficarion  des  Saûntt«  la  deftruâion  du  règne  de 
Satanée  de  la  mort  a  le  Royaume  de  Dieu  lePere«  0c  dejefiis^ 
Chrift. 

Sur  Te  Pfcaii      XIV.  Les  chofcs  affligeantes  quî  font  la  matière  du  Pfeaume 
me  treizidne  treizième  ,  où  l'on  voit  rinlenfé  mer  i'cxiftcncc  d'un  Dieu  ,  6c  les 
*  qMtt>«"*-  pécheurs  fe  rendre  abominables  dans  tous  leurs  delirs ,  donnent 
ftg.  57.  lieu  à  Êônt  HUaire  de  ^àendieiùr  lebefoin  que  nous  avions  d*un 
puiffanc  Médecin  pour  guérir  nos  langueurs.  U  dit  aue  la  Lot 
)8.  étant  trop  foible  pour  y  ap|)ortGr  du  remède  «  il  a  Êulu  que  le 
Fils  de  Dieu  vînt  lui-même  îcs  guérir  par  la  vcrrii  de  Ta  parole  & 
,de  ibn  nom.  11  trouve  dans  le  iPièaumc  quatoixicme  »  iî  toutefois 


54- 


(  «)  UhfkwAiMf  Jlfwuhmim  fliirimù.».. 

tmm  fjuà  tx  ftn-ihui  ■^(•Aihii!  Jînt  fJiUi  ,  non 

CfMCM  ej^itmr  ru  ommti  fint  4t^tUl(l,  lii- 
.  infùl.  f  8.  num.  9.  pag.  Hi. 
{i)  Utftvi  aténkfiU  fr4.  fim^  Mflii 
mtifétimmktt  hfmm»  or  itstiam  ditti^ 
im    ImiMmim»         M  wU  ttOé 


ftrimm»...  JU jÊiiithm  wmmwrmj» 
«.  Hibi*  in 


'Ut  4Mt 


>.n«m.48.  pag.  ii« 
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ce  Traité  eft  de  lui ,  tant  de  beaux  prv.'ccpres ,  &  fi  utiles ,  qu'il  con- 
icillcà  toutes  loues  de  pcrfonnes ,  iaiis  dilluidion  de  condition, 
il'â|;e  oûde  fexe,  de  le  rimprimcr  profbndôneiit  dans  h  mé- 
Bioire ,  &  de  le  méditer  (ans  ceflê  >au-declans  de  la  muibii  ccmune  ^« 
ati-dehors.  Sur  ces  paroles  :  Se^fteur ,  aui  demeurera  dam  votre  €9. 
tabernacle  ?  il  dit,  qu'il  n'y  a  aucune  Ville,  même  dans  les  IHes 
maritimes,  où  l'on  n  ait  bâti  des  Eglifcs  en  l'honneur  de  Dieu; 
mais  <}ue  toutes  CCS Eglifes n'en  font  Qu'une,  dans  laquelle  feule 
eft  le  chemin  du  Ciel.  Sur  les  verfcts  wi)ians  il  enfeigne  que  (ans 
la  foi  les  bonnes  oeuvres  font  fténles  pour  le  ûilut  :  Que  comme  il.  ^4- 
efl  permis  de  méprifer  les  médians,  quels  qu  ils  foienc ,  on  doit  au*  «(, 
conmdre  honorer  fans  exception  tous  ceux  qui  craig;nent  Dicuique 
Jufqu  a  h  fin  de  notre  vie  nous  devons  garder  fidcflemcnt  ies^pro- 
mcnes  que  nous  avons  faites        norre  Baptême  ,  de  renoncer  à  67. 
Satan,  au  monde,  au  pechc  i  qu  Un  ell  permis  à  pcrfonnc,  parti- 
cufieremencaiix  Chréoens,  de  prêter  à  ufiirei  qoele  Prophète 
ne  défend  point  indiftinâement  de  recevoir  des  prefens^  v  en 
ayant  de  certains  qui  tournent  à  l'honneur  de  ceux  qui  les  tont« 
ÔC  qu'on  ne  fqauroir  rcfufer ,  fans  leur  caufer  un  chagrin  beau-, 
coup  plus  fcnliblc ,  que  la  perte  de  la  chofc  dont  ils  font  prefent. 

XV.  Le  Traite  de  famtHilaire  fur  le  Pfcaumc  p^  eli  une  SurlcPfcm, 


Ue 


no  cinqtun- 
i.c~  unième 


explication  morale  de  ee  que  Ht  Doëc  Vlduméen  à  1  égard 
David  i  &  il  y  Ëût  voir  qoetoute  cette  hiftoire  figuroit  les  perfé-  pâg 
Ctttions  des  Juifs  envers  Jefus-Chrift.  Il  y  compare  la  langue  des 
mcdifans  &  des  impofteurs  à  un  rafoir  aigulfé  qui  coupe  6c  blefle 
fans  qu'on  y  penfe ,  ôc  fe  plaint  de  ce  que  les  hommes ,  à  qui  la  js, 
nature  n'a  donne  une  langue  que  pour  faire  connoître  ce  qu'ils 
penfcnt  deraifonnabie,  s'en  fervent  à  un  ufage  tout  contraire.  Il 
applique  à  la  difperfion  des  JuiÊces  paroles, Dm»  vtmfera  for* 
tir  de  votre  tente ,  ôc  dit  cju'ils  (ont vagabonds  car  toute  h  teste,  7$. 
pour  avoir  mis  le  comble  a  leurs^échez  en  fàiianr  mourir  le  Sau^ 
veur.  U  fait  voir  que  ce  qui  eft  dit  enfuite  de  la  terre  des  vivans , 
doit  s'entendre  du  Ciel.  Il  inve£live  contre  les  riches  qui  met-  '  " 
tcnt  leur  confiance  dans  leurs  richclfes ,  ne  faifant  pas  rcHexion  , 
quejplus  ils  en  ont,  plus  auffi  ils  doivent  témoigner  leur  lecot^ 
ttoil&nce  à  oàxâ  qui  les  leur  a  données  j  en  les  employant  au  foiH 
lagement  des  Pauvres ,  6c  à  la  rédemption  des  Captî&.  Sur  ces  pa* 
rôles ,  Je  vous  louerai  éternellement ,  il  dit  que  la  confeffîon  de 
Aos  péchez  (  )  n  a  lieu  qu'en  cette  vie  «  puiiqu  elle  doit  être  l'ef^  ^ 


.Ciij 
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fet  de  notre  liberté  ,  dont  nous  ne  jouirons  plus  aprcs  la  niorf. 
Sur  L  Pfcau-     X  V I.  Il  remarque  que  le  Pfeaume  ^2*.  a  beaucoup  de  rapport 
«-dcuxi.  ne.      ticizieme»  lien  montre  netuunoins  ia  dmerence ,  principale- 
pagcâj.  ment  par  le  titre.  Sut  le  pcemiei  vei(èt  »  hnfenfi  a  dit  dans  fi» 
cœur  »  il  n'y  a  point  de  Dieu,  il  dit  qu'on  ne  peut  en  nier  l'exH 
ftence ,  fi  on  jette  les  yeux  (ut  l'Univers  ;  que  c  eft  l'ordinaire  des 
impies  "de  n'ofer  pas  prononcer  les  blafphcmes  qu'ils  ont  dans  le 
cœur ,  dans  la  crainte  de  palier  pour  uifenfés  ,  tels  qu'ils  font,  s  ils 
venoient  à  fe  déclarer  ouvertement  contre  une  vérité  reijuë  de 
tout  le  monde  :  mais  que  le  ^laillr  qu'ils  trouvent  à  faire  le  mal  « 

t7.  leur  petfiiade  en  quelque  manière  >  qu'il  n'y  apoint  de  Dieu.  Sur 
*  le  verfet  fiiivant  ^  //  n'y  en  a  point  qui  fafft  Je  bien  ,  S.  Hilaire; 
après  avoir  marque  finconftance  des  hommes  dans  la  pratique  du 
bien ,  ajoute ,  que  Dieu  ayant  égard  à  la  volonté  que  nous  avona 
de  le  faire  ,  nous  pardonne  les  péchez  defoiblefle ,  Ôcc'cft  fur  ce 
princijje  qu  li  exculc  ia  chute  de  faint  Pierre,  jugeant  par  fon  promt 
repentie  ou  il  n  étoit  point  entièrement  déchu  de  la  bonne  to-* 

.18.  lonrcquu  avoir  témoignée  pour  Jefiis-Chrift*  en  s'oflrant  rlemou^ 
rtr  pour  Ibn  Nom.  11  prend  occafion  de  ces  paroles ^  qui  dêvo^ 
rent  mon  peuple  ainft  quun  morceau  de  pain,  d'inveftiver  contre 
plufieurs  Ècclefiaftiques ,  qui  fàifant  leur  Dieu  de  leur  ventre , 
font  un  négoce  de  leur  miniftere ,  s'enriciuiicat  des  ottiandcs  6c 
des  dons  £  peuple ,  fe  procurent  des  feftins  fomptueux  »  fous  pré* 
texte  de  Religion^  rempliflent  leurs  bourfes  des  krgelfes  que  les 
Fidèles  leur  font  fans  nécenitc^  ne  confidérant  pasqueruH^  de 
CCS  fortes  d'offrandes  établies  par  les  Apôtres,  n'en  que  pour  la 
nourriture  quotidienne  de  ceux  qui  renoncent  au  monde,  ou  qui 

t^.  font  dans  l'indigence.  Il  ne  s'élève  pas  moins  contre  ceux  qui  aai" 
tent  les  Puiûànces }  qui  dans  b  crainte  de  leur  indi||natbn 
fient  •  6c  leur  Religion ,  &  la  liberté  de  TEgliie.  Si  Ton  veut  plaire 
aux  hommes ,  il  faut  que  ce  foit  par  Tumocence  des  mœurs  &  une 

fo.  conduite  bien  réglée,  jamais  aux  dépens  de  ce  que  nous  devons 
iDieuî  ne  vouloir  plaire  qu'aux  hommes,  c'eft  dqplaire  à  Dieu, 
Sur  icPfcau-  XVII.  Le  Pfeaumc  jj".  n'étant  qu'une  prophétie  de  ce  oui 
îii?»*îi^*'  devoitfc^aflerdanslaPalTion  de  Jefus-Chtiû ,  li  n  ctoit  pas  di& 
ficileà  fsunt  Hilaire  de  montrer  que  c*eft  Jefu&Chrift  qui  parle 
dans  ce  Pfeaume.  H  le  prouvé  en  paniculier  par  la  prière  qui! 
adre0c  à  &m  Peie  en  çes  termes  ;  Sauvez-mi  ,  nm  iJiem  t  par  ht 


m^fi*  ftrmiffiM  epi  <y  f«r  vit*  tknidm  té-  1  d*  viu  Jîmwt  vi»  Jm  PtiuMU  ittêHi 
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Tftitt  âe  votre  Nom,  &  faites  éclater  votre  ptuffance ,  in  jugearft 
en  ma  faveur.  Ces  paioks  ne  peuvent  convenir  qu'à  Jefus-  Pag.^f, 
Çhrift ,  puifque  les  fimples  créatures  ne  doivent  demander  qu'un 
jugement  plein  de  mifericorde  >  mais  lui  «  ayant  à  recevoir  pour  la 
i£ompeniè  de  la  Paifion  «  k  qualité  de  Fils  de  Dieu-,  qui  lui  étoit 
dûs,  il  demande  un  jugement  de  paiflancc:  car  il  en  faut  une 
grande  pour  rendre  un  homme  Dieu,  Saint  Hilairc  tire  une  fem- 
blabie  preuve  de  ce  qui  fuit  :  Exat-xez ,  o  Dieu,  ma  pnere.  Per-  Koo.  ntu 
fonne  ,  félon  faint  Paul ,  ne  fçait  comment  il  doit  prier.  Jcfus-  **• 
Chrift  icul  le  i<^t,  C'eft'pourquoi  lui  fcul  peut  dire  :  Exaucez  j  6  i  -3 
Ditttf  ma  ffitft*  En  expliquant  la  féconde  partie  dn  vecfet  lèp  ^ 
tîéme,  Extenninez^s  jilo»  h  verni  àe  votre  parek,  il  fe  pto- 
polb  cette  objeâion  :  Comment  celui  qui  par  la  nalfTance  étec^ 
nclle  quil  rire  de  Dieu  le  Pcrc ,  eft  fon  vrai  Fils ,  &  lui  eft  coéter-  loo. 
nel,  a  cté  condamne  à  la  mort  &  crucifie  ?  A  quoi  il  repond 
deux  chofes:  La  première ,  que  Jcius-CimA  afouffett  pour  le 
falut  des  hommes  >  (ans  y  être  nécellité  ou  de  fil  nature  ou  par 
contrainte  >  mais  parce  qu'il  Ta  bien  voulu.  La  féconde  «  que 
quoiqu'il  ne  convint  ni  à  u  nature  m  à  (on  ctre  de  foufirir ,  parcê  - 
qiie  L  Nature  divine  étant  immuable  ne  peut  être  troublée  par 
aucimc  violence  qui  lui  foit  contraire  j  cependant  il  s'y  eft  fou- 
mis  volomairunentj  voulant  fatisfaire  pour  nousjpai  ié^i  iouilTaiv 
cesj  qui  touc^is  n'ontjpas  atteint  fiiXHvinité  im|»aflible  de  h 
natuie.  Dans  îbnTiaité  lur  lePfeaume  iUivant,  il  diftingue  en^  Pi- 
cote foit  clairement  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift  &  les  ope- 
lations  de  chacune  qu'il  aTTTÏbuc  ncanmoinsàune  feule  pcrfonne, 
qu'il  nomme  F  îl?  de  Dieu  &  Fils  de  l'Homme ,  palTibleôcim- 
palTible.  Sur  ces  paroles  ,  Exaucez,  $  mon  Dieu,  ma  prière  ,&  104. 
ne  mimifez  pas  ma  Ji^pLcation  ,  il  dit  que  Dieu  qui  nous  inf- 
pife  de  leprier,nepeut  ne  pas  écouter  nos  prières ,  quilles  écoute 
toufoms  oc  en  tout  lieu  ;  mais  qu'il  n'exauce  que  celles  oui  font 
pures»  qu'il  mcprifeles  prières  qui  font  accompagnées  ae  légè- 
reté &  de  défiance ,  celles  qui  font  fuperfluës  6c  troublées  par 
inquiétudes  fur  les  chofes  du  monde  ,  qui  fe  trouvent  mêlées  de 
dcius  des  biens  de  la  terre,     qui  ne  portent  point  les  fruits  des 
bonnes  œuvres.  Sur  te  Yerfet  dixième»  trécipHezrhs  ,  Seignmr, 
Hev^z  Umt  langua  ,  il  remarque  oue  la  verfion  latine  de  cet 
en(boitnerq[>ondoic  point  au  texte  nebreuniau  grec.  Nous  11- 
(bns  néanmoins  de  même  aujourd'hui  dans  notre  Vulgate.  Il  dit 
qu'au  l'îcu  de  ces  paroles ,  précipttez-les ,  il  faut  lire  ,  coulez-les  à 
(ond  dam  Us  eaux  de  la  mer*  $ui  çct  cndiolt  du  Picauuie  ci^-: 


J4  SAINT  HILAIRE; 

quante-rcptiéme  :  Les  pécheurs  fc  font  cioigiics  de  la  juftice  de* 
leurnaifltmce,  &  ils  le  font  ^arésdès  qu'us  font  fortisdu  fein 
de  leur  mcre:  il  reconnoît  pourcaufe  delà  réprobation  d'Efaii, 
(n)  les  mauvaifes  adions  que  Dieu  avoir  prévu  qu'il  feroit  >  mais 
l-tiy  foutienten  mcme  tems  ^ue  Dieu  en  prévoyant  les  mauvaifes 
ttSàonB  du  pecheiit«  ne  kuimpofesniccine  n^ceflkéde  looom- 
'  mente*  Il  met  en  la  boudiede  JelîuChiift  cespatolet  da  Pièau* 
me  cinquante-huitième  ^  infez-vom  pow  venir  au-devant  de  moi  y 
&  dit  qu'il  croit  convenable  que  le  Pcre  Eternel  reçût  fon  Fils  de 
la  fone  ,  puiiqu'il  en  agit  de  même  à  i'cgard  de  faiiu  (  6  )  Etienne. 

t}o.  Ilremarc^ue  que  le  Pfeaume  cinquante-neuvième  eft  bien  diffé- 
rent de  1  hiftoirç  qui  en  fait  la  matière }  celle-ci  étant  pleine  de 
yoye  àcaulès  des  vtâoiies  de  David  larfes  ennemis ,  au  lieu  qu« 
le  Pleaume  n  annonce  que  la  trideffe.  Il  s'y  étend  fur  llieucenx 
changement  qui  s'eû  fait dansle  monde  parle Chiiftianifme  : 
après  avoir  explique  ce  qui  y  eft  dit  de  la  colère  éternelle  de  Dieu 
contre  les  pécheurs ,  déliçnéc  par  un  arc ,  U  met  entre  les  moyens 
de  l'éviter  le  figne  fur  le  iront ,  apparemment  celui  de  la  Croix  « 

i|7*  laFov  dam  le  coeur  fit  dan$le$  œuvres,  la  confeffion  publiaue 
que  1  on  enâit  «  le  martyre*  Dans  fon  Traité  fiirle  Flèaume(oi« 
xante-uniéçnc  il  fait  une  induâion  des  differens  fenrimcns  quo 
les  Payens  onteûs  de  la  Divinité,  ôc  dit  que  les  plus  fagcs  d'en- 

H^.  tr  eux  ayant  avoué  qu'ils  n'en  avoicnt  pas  une  vraye  connoiflancc, 
il  la  cherche  dans  les  écrits  des  Prophètes  &  des  Apôtres.  C*eft- 
là  aufli ,  ajoute-t-il  >  que  nous  apprenons  que  la  Loy  du  péché 
qui  dombe  en  nous,  eft  la  caule  de  notve  mort;  mais  nous  f 

k4T«  apprenons  en  même  tems  que  le  Verbe  Eternd>en  fe  chargeant 
volontairement  de  nos  mifercs  par  l'Incarnation ,  nous  en  a  déli- 
vrés. C'eft  en  vdë  de  ce  bienfeit  que  le  Prophète  s'écrie  dans  ce 
Pfeaume:  OeJ}  Dieu  même  qui  ejl  mon  Sauveur  ic^ejl  pourquoi  je  na 
ferai  plus  éhartJé.  Les  Payens  au-contraire  ne  connoifToientpoint 
d'autre  moyende  nous  déÛviei  de  nos  pMhés  qye  notre  volonté 
mais^^tllunt  Hilaite>  elle  eft  trop  ^ible  pour  en  venir  à  bout; 
fie  c*dl  contre  une  ptétenfion  fi  impie  que  le  Ftophete  s'é|ev:e| 


{<«)  AUtinutf»Hi  ftc(Mtrti  ef(,  f.c  EfuM  alit- 
mMm  âkiktn^  t  Vimmufiir  minorifcrvitm-HS 
tUm  4Êmtfkm  ÙK^kntmmUttur ,  De»  f»- 
MM  MM  tufii»  9^iiMh ,  emm  CT*  firmenis 
fi^tdd  ,  O*  vil4  trrtr  d  Vtntrt  tfi  :  ifji  felim 


(b)  Et  di^numfitit  Ttiituat  tjM  iunbitUné 
tc(nrfln  tmlefih  ant^i ,  nt  ingr*{pêr»  ttetêt  ii» 
^n4iM  fmttnu  de  egU  iM0t»  i  «(«<«  id  mirmms 
(um  frtnm  mmiuit fii  mmin  Suptm»  Otèlf  im 
primcribui  cali  in  otcurfumé  De»  téêltt^^tte. 

fimfu.  In  flàl.  j8.  pag.  ijo, 

|oifqo*î| 
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'lorfquil  éSec  i  JtftpèÂ  fumi  vom  imerez-vom  fir  m  komm 
fiid,j&  vtK  joignant  tous  cnfemSU,  h  peiffirtZ'Vous  comme 

une  muraille  qui  vanche  déjà ,  &  une  majùre  toute  ébranlée  f  Et 
expliquant  ces  paroles  du  Pfeaume  foixante  -  deuxième ,  Mon  P*6«iî*« 
ame  brûU  d'une  Joif  ardente  pour  vous ,  &  en  combien  de  manières 
ma  ekm  fe  fan -elle  aujfi  frejfée  de  cette  wrâem ,  il  die  que 
nous  avons  («)  nanueUemeat  le  defic  de  connoin»  Dieu  & 
felpenuice  de  ràemkéi  que  fidon  les  divines  Ecdtures  Dieu  tf»^ 
cendia  notre  ame  .&  noire  corps  éternellement  heureux ,  fi  après 
avoir  éré  régénérés  par  fa  grâce  ,  nous  nous  élevons  au-defTus  des 
afFcdions  de  la  chair.  Il  applique  cet  endroit  du  Pfeaumc  foi- 
jiante  -  troidéme^  lU  ont  cnercké  des  crimes  fotur  m^en  accufer, 
mais  ils  fe  font  ^uijes  kmihment  dans  km  reekerehes;  il  rappli> 
^tUS  aux  Juifs  qui  fe  fooc  envain  donnés  beaucoup  de  roini  pous 
«couver  quel^  cÔJve  en  Jefus-Chôft;auxPhiIoibphesPayeiii 
j&  aux  Hetétiques,  dont  toutes  les  rufes  qu*ils  empioyent  pour 
jious féduire ,  deviennent  inutiles ,  lorfquon  J^c montre ciaure-  i^; 
>tnent  nos  myfteres.  Saint  Hiiaite  en  prend  occalion  de  leurpro- 
^fer  ce  que  la  Foy  nous  enfeifioe  de  la  Piovidence.  de  rimmof- 
4alité  dejame  *  de  la  Divinité  cfeJefiis-Chnft.  ^ 

XVHLII  i^ifcre  dçpx  «^ii:^  du  prenaieryerfet  du  Pfeaumc  Surle»Pfea«3 
foixante-quatriéme  : //  efl  di^^r  de  vous ,  o  Dieu  ^  qii'on  chante  ^gj* 
■dan^  Sion  des  hymnes.à  votre  l(nian7^c.  LapremicrCj  que  nous  devons  pa|.  léiv 
xonin:icncer  (  b  )  tou5  005  ouvrages  èc  tous  nos  difcours ,  en 
rendant  eloire  à  Dieu.  La  féconde  >  que  la  Mo9tagne  de  Sioa  réj. 
£ir  laquefle  le  Prophète  veut  que  nous  €liantioo8,des  hymnes  au 
âeignetor  «àant  la  Hgure  de  l*Çglife  >  rien  ne  peut  être  agréable 
^  Dieu  que  cequi  fe  fait  dans  fEglife;  qu'amn(r)  toutes  les 
;venus  morales  des  Payens  6c  des  Hérétiques ,  font  vaines,  ridi- 
(Cules    iàns  mecite.  il  approuve  les  vœux  de  pénitence  & 


{  (t  )  Et  qmdtm  nni»ft»i»f<j»t  mtm  tUtê- 
«^nuinntm  jfimqut  mtrnimii  uaurjdi  qmdtm 
in^uUiu  Jtnm.  Hilariu5>  in  ^làl.  tf».  pag. 

(  A  )  Ommif  t»im  n*lit  r*t  M^tt*  fprm»  tnm 
.ttnf^WM  Dti  iitttmim  tfi.  Idcjn  ,  la  plal. 
.64.  pag.  i  t  i 

(c)   ÛmnU  4u*itm  f^t^itùimm  g*ner4 
fM  txtr^  relinMttm  Prifitt  nwrfiwiiji  Plmn 
€fT9TtS  fnfitado  U- 

jmmit  Uteris  fnbitm  M^mmim*  Ctnimm . 

TomeK 


ipf»  ttitm  tmjugtornm  mfm  WM^iffri  ijifiiiem  : 
ti*rnuipt€»  fMÙi  (ib«,vifitm  :  fti  jm  14»- 
itm  ttitp  Imjiu  fT9f*0ti  fnftOm  i$  t  Tttm 
ht  i»tnt  0t^iK  riinid»m  wfi ,  Cf  cam  iffît  Jî^ 
perfîitiênit  cdnfii  mifer^tbiU.  Dt»  tfavtm' 
dit  fma  lonun  im  ctrf>vrii  ,  capitatii  tup^dim  , 
jemnii  tAertittU.  Al9lM  idti  *u  :  Et  tHd 
rtdJtiitr  xwum  m  JmfiUm  l  v»tM  wim  timlim 
Ec(ltJ!4ie«  B^nUgimk  mmitah  VùiU 
UJ. 
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CllAfteté  i  KiÛÊ  il  ibuttent  que  s'ils  ne  fe  font  point  dans  l'Eglife  »  lU 
font  inutiles  pour  le  falut.  Il  femble  dke  au  même  endroit  que  la 
Pag  iH-  frédeftinatîon(^)  fc  fait  en  viic  dc<;mcnres;  mai*;  (1  l'on  v  fait 
àltention  on  verra  qu'il  ne  parie  point  de  la  prédeitinanon  éter- 
nelle ,  mais  de  la  rétribution  que  Dieu  iuit  aux  julleâ  aans  ic  tems 
iielon  leax»  merittt.  Ceft  pourquoi  après  «voit  dît  (  ^  )  un  pea 
après  que  ceux4à'font  iieoceus  que  Diea  adéjadioifis  pour  de* 

têt.  meurer  cbns  lesTabcmadet ,  ii  nous  invite  à  nous  emprèfler 
de  K  s  aller  joindre  ,  enineritantle  m^me  bonheur  qu'euxpar  nos 
bonnes  œuvres.  Il  applique  le  refte  du  Pfeauinc  à  Jcfus-Chrift  : 
c'eft  lui  qui  eft  l'efpcrancc  de  toutes  les  Nations  de  la  terre  >  qui 

s«7.  ^  puifiance  huiniKe  Satan  &  les  autxes  Princes  destencbres» 
en  ks  tendant  muets  dans  les  fimubcces  >  &  en  dîlfîpant  tout  le 
*  ^49.  fwn  appareil  des  cérémonies  établies  en  leur  honneur  >  lui 
qui  imprime  de  lactainte  à  tous  les  hommes  par  la  vue  des  mer- 
veilles qu'il  opcrc  dansfon  Eglife,  où  les  Evcques  chaflbicnt  les 
dénions,  fie  faifoicnt  ccffer  les  oracles  des  faux  dieux.  Il  paroît 
même  que  du  tems  de faint  Hilaire  ,  Dieu  gratiHoit  encore  (?) 

170.  les  nouveatK  Bi^ifôs  du  don  de  prophétie»  delà  goerifondes 
malades  y  de  rînteUigetice  des  myhetcs ,  &  du  pouvoir  fur  le» 

t€9-  démons. n  marque  {d)  au  même  endroit  l'ufagc  de  l'Eglife  de 
commencer  la  journée  par  la  prière  ,  6c  de  la  fimr  par  des  hymnes 

*74-  en  a£lions  de  grâces.  Il  invite  (  e  )  dans  le  Traite  fuivaut  les  enne- 
nris  de  l'Eglife  à  être  les  témoins  de  la  joye  fie  de  la  ferveur  des 
Chi^tiens  dans  les  louanges  qu'ils  dttntoient  au  Seigneur  pen- 
"dantla  ccSébatum des  divins  myHeres ,  ne  doutant  pasqu'ilsne 
fufett  Iraùpee  dune  cralncc  falutaire.  Car  l'exemple  a  tant  de 
force,  quon  a  vu  (/)  fonveiit  des  perfonnesqui  n'avoient  au- 

it|.  cune  coonoifiiuice  des  my Itères  de  k  Religion  clirctienae»  courir 


(  a  )  ItMijut  »»■  r«  iniifertti  iuiitii  tUOi» 

^ijid  tx  mtriii  i*UO»f*S*  difank  tfi.  In 
f/bUt^i.  pag.  itf4- 

(  i  )  Btati  ^MSiftm fimt  jui  jtm  .î  Pc?  Y 
l/éLitMitdtim  m  uitrinuulis  ejui  tUci  jmn. 
pag  I<!J- 

\ty  £fi  MMtm  nfhh  f>er  Sacrtmtni*  Sap- 

in  nohii  Fftritm fénl]i  iniiia  /^^l/V•ll^,  eùm 
fi$ita$  mi  S.i(ritmtnt»Ttm  imelU^cniiii ,  profftf 
tia  fiitntU  :  frrmo  fapietttU ,  /unaticnum  thét- 
fifimt*  »  &  i»  ieemenU  ftAitflA  ÀimàMUu. 

Hibr.  in  pfiL  64.  pag.  1 70, 


hymtât  Dti  tU»iit»r.  Ibid.  pag.  I  (9. 

(«)  >W>4t  mtéoitU  f'ffU  f»fijhm  jwû 
«MM  BetUfllm,  vnmtfitthitMmhymm 

rifritm  fiiiitm  ,  C"  itutr  diviuortm  iju«qu4 
SacraTTicr^tcrum  rffiàa  reffgniîtntm  Jtvou  et»- 
fijj.çnii  ^itipial  ,  m'ctjje  tfl  iirriri  arnmWnM' 

vtrftmtnt.  la  pfal.  65.  pag.  1 70. 

ntTMmi^ittirat^xeffhMarttrim  ad  martyr imm 
ttttnnijjt  ;  V  tsar»  fiJtifnmiianr  4ntt  vivrti' 

its ,  f^Cli  pie;  frtfenttt  1  'eflo  .  ipfum  Uiam 

tmfwmtutM  m  itunjri*  ^dti  xW>«in  (ti^ttw- 
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néanmoins  au  martyre  ,  ôc  en  remporter  lacomrOQtiej  en  le  TOymt 
foufirir  à  d'autres  :  indruits  de  la  Foy  qu'Us  ne coonoUToient  point 

-auparavant,  par  lctcmoignap;e qu'ony  rendoit  en  leur prefence» 
SamtHilaicc  dans  ce  Tt  ai  te  comme  dans  beaucx)up  d'autres,  re<- 
niarque  quelque  varictc  de  leçom  entre  les  ver iloiis  laùnes  ôc  le 

.  texte  grecifes  Septante flcFhmen}  mais  dlcs  ae  font  pas  de  gran- 
de impomnce.  Sur  cespvoles  du  Pfeaumefotjante-rixiàiie , 
Dm  fii^  criûm  jufqu^aux  aistrimités  de  la  terre,  U  fiât  voir  par  p,g.  it|, 
plufieurs  pafïïiges  de  l'Ecriture ,  l'utilirc  de  la  crainte  furnaturclle} 

.mais  U  mepnle  ceiie  qui  nous  vient  de  la  tbibieUL-  de  notre  nature, 
Ilyenreigne  encore  que  la  (<i)  rcmiiïlon  de  nus  péchez  ii  cil  pag 

J*efet  de  notre,  pieté  flc  de  notre  mérite ,  mais  de  la  mifècicorde  de  i  s  f . 
Dieu  qui  les  ceinec  gratuitement.  Il  fait  voir  iiw.Je  Pièaunie  loi-  ^ 

.  xante .  fepciéine  que  la  Loy  Se  l'Evangile  font  l'ouvrage  d'un 
même  Dieu  ;  que  ce  qui  eft  dit  dans  ce  Pfeaume  des  divers  Tri- 

•  bus  d'Ifraël,  a  rapport  aux  Apôtres  qui  ont  été  choilis  de  ces  107; 
Tribus;  quecequenous  y  lifons  de  ceiie  de  Benjamin  marque  • 
manière  dontuint  Paul  fut  converti  >  que  ces  paroles  »  U  vierp- 

JtaàeP Egypte  des^mhàlfi$dems,peave$xc  s'entendbs  ou  derado- 
radon  des  Mages  «  ou  bien  des  Égyptiens  qui>  felon  le  fémm-  »m* 
gnage  de  l'Evangile  ,  furent  du  nombre  de  ceux  qui  fe  conver- 
tirent ic  jour  delà  Pentecôte ,  &  qui  étant  venus  à  Jerufalem  , 

.comme  les  Envoyés  de  la  Naùon  .rapportèrent  à  ceux  de  leur 
:Pays  ce  qu'ils  avoientapprls>6c donnèrent  occaûonà  toute  1  E^yp- 

;<e(rembmirerla FoyJl expliquelc lfkmmaùÂ^BlBt4«îàéa^     ttt.  cr/^: 

^.]a  paflion  de  Jefus-Çhrift ,  reconnoifliint  partout,  qu'il»  veiicabkh 
ment  fo'jfFert  dans  ià  chair  ,  mais  volontairement  &  unique- 
ment a  c  aufe  de  nous.  A  l'occafion  de  ce  qui  y  eft  dit  du  livre  des 
.  vivans  ,  li  diliinguc.  deux  fortes  de  livres  ,  l'un  des  vivans  ,  l'autre 

,  des  juftes.  Il  met  dans  le  premier  ceux  qui  vivan:»  iom  la  Loy  de  itr. 
Moyiè  en  lemplilToiettt  tous  les  devoirs  1  flc  dans  le  lèonid 

Jjcevx  <m  vivent  de  M  Foy  enM^Cliciftlôafi  l'Evangile. 

XIX.  Le  Pfeaume  cent  dix'-bnitiéme  eft  celui  fur  leqnellàint  Sur  ic  pft»».- 
.Htlaire  s'étend  le  plus.  Ce  Pfeaume  comprend  cent  (bixante 
v&  dix-huit  vcrlcts,  qui  divtfésen  v ingt- deux  parties  font  au tar^t 
huitûnes  à  la  tcte  deiibnelles  ks  Hébreux  ont  mis  une  l&ttrc 
,de  leur  alplnbec  Kotte-Saint  après  quelques  réflexions  morales 
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fur  cette  dirpofîtion,-  explûftie  de  fuite  toutes- les-paniér  de  c*' 

Pfcaumc.  Il  dit  fur  la  première  que  le  Prophète  ne  commence 
pas  par  déclarer  heureux  ceux  qyii  s'appliquent  àtipprofondir  le» 
fAg.  244.  myftcres  de  l'Ecriture?  mais  ceux  qui  fe  réparent  des  vices  j  &  fe 
conièrveac-  fans  tache  dans  la  voye  du  Seigneur  ?  car  l'innocence 
des  nuBDis-  doit  précéder  l'examen  de  IkLoy.  fèlon  ce  qui  eft 
eiSc  M.  t».  ilit  dans  le  Prophète  Ofce  :  Semez  pour  vtBT  dans  lajt^ice , 

ntoiffonnez  k  fruit  de  vie  ,  puis  éclairez  -  vom  du  flambeau  de  la 
fcience.  D'où  il  prend  occafion  de  condamner  la  conduite  de 
ceux  qui  avant  que  d'avoir  travaillé  à  la  réformation  de  leurs 
^*       mœursjcherchent  à  éclairer  leur  elpht.  Sur  la  féconde,  il  remarque 
oue  ceii4Bft  pas  iàns  lailbn  que  le  Ptophété  fe  &ic  cette  queiBon  r 
Comment  celui  qui  efi  jeune  corriger a-t'' il  fa  voye  ?  Parce  qu'il  y 
a^lusde  difficulté  à' changer  d'habitude ,  lorfqu  elle  s'efl;  forri* 
fiée  par  une  longue  fuite  d  années ,  ôcque  la  pieté  qui  eft  fondée 
fur  linnocence,  eft  préférable  à  celle  qui  fuit  la  rcmiffion  des 
péchés.  Dans  l'explication  du  verfet  fuivant  >  Je  vous  aà  cherché 
JoHt  tttut  Pétendiàt'  de  mm  timt*:  m  me  rejettezpoim  ii  1*  voye 
de  w  fréctpun,  Ùàxit  Hilaire  (a)  dit  que  Dieu  ne  rejetre 
perfonne ,  Hnon  ceux  qui  refiftent  à  fes  grâces  ou  qui  les  négli- 
gent >  6c  c'eft  parce  que  le  Prophète  ne  fe  fenroit  point  coupable 
de  cette  négligence  ,  qu  il  difoitàDieut       me  rejettez  point  de 
la  voye  de  vos  préceptes.  Sur  la  troifiéme  >  il  dit  que  le  Prophète 
£çKmat  que  k-Loi  n'eft  que  Tombre  fie  la  figwe  des  chofes  à 
Tenir»  demande  à  Dieu  a  éclairer  lès  yeux  pour  connoStre  les 
*ff''  merveilles  renfermées  dans  fa  Loy^  comme  fou»uneioorce  :  6c 
entre  ces  merveilles  faint  Hilaire  compte  la  durée  du  monde 
qu'il  fixe  àlept  mille  ans ,  fondé  fur  ce  que  la  Loy  ordonnoit  6c  le 
•repos  des  tems  âc  b  liberté  des  Juifs  à  lafeptién^  année..  Dans  l'o- 
numerationrqu'il^fiûr  desEiptits  celefies,  il  met- les  Anges,  les 
Archanges ,  les  Trônes ,  les  Dominations  >  les  Poifl&nces  &les 
Principauté  U  -  ne  dit  rien  desfiedes^mais  il  remarque  que  conir 
me  tous  ces  efprits  font  differens  cntr* eux  ,  auffi  les^noms  qu'on 
leur  donne ,  marquent  les  differens  offices  aufc^uels  Dieu  les  em- 
ployé^ Au  heu  que  nous  iifons  au  vcriet  vingtième  1  Mon  ame  a 
defri  en^tm  tems  de  àifrer  vos  erdemumeet,  làint  Hilaire  lifoic 
ves  ji^emeHs.,JtL.'û  demande  pourquoi  le  Ptophete  iie  dit  pitt- 
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EVESQUE  ET  I>OCTEUR,  &c. 
qu'il  a  defiré  les  Jugcmens  de  Dieu  ,  mais  defiré  de  les  defirer  ?  A  Pag.  *6u 

3uoi  il  repond  que  notre  vie  étant  pleine  de  fautes  ,  les  jugemens 
e  Dieu  font  plus  à  craindre  qu'à  defirer ,  ôc  que  le  Prophète  par 
cette  manière  de  pader  cémoignokfiKi&Rtter  une  pureté  de  vie  <|oi 
Jejttit  en  état  de  ne  ks  pas  appréhendée  Saint  Hilaire  pour  faire 
comprendre  la  rigueur  de  ces  jugemens,  dit  que  le  feu  purifiera 
îufqu  aux  paroles  inutiles  :  Tl  ajoute  que  la  faintc  Vierge  (  a )  paf- 
Icra  par  ce  feu  i  mais  il  ne  dit  point  qu'elle  en  fcntira  les  ardeurs. 
Sur  le  commencement  de  la  cinquième  divifion ,  à  roccafion 
de  ces  paroles  du  Prophète  >  împofez-moi  po»  Lûy,  SeiffMur  , 
U  vtye  dir  v»  «tàûuumetsi  pour  expliquer  ce  que  ^  ceft  que 
cette  voye  >  il  s'étend  àiappcmer  les  reglemensque  l'on  trouve 
pour  les  différentes  routes ,  foit  pour  celles  des  Iliraëlites  dans  le 
defert ,  foit  pour  celles  des  routes  communes  qui  conduifent  de 
iVille  en  Ville.  11  dit  qu'en  celles-ci  oii  trouve  de  mille  en  mille 
^as  des  ûgnes  pour  connoitre  le  chemin  :  &il  fembïe  même  dite 
quHl  (  ^  )  y  avoit  à  ceftaines  dilbnices  mefiitée<  dès  hôtelleries  où  tfu- 
les  voyageurs  prenoiient  dès  rafiraîchificoteiliè  *.Ac  où  ils  fe  repa> 
ibient.  Après  quoi  il  rapporte  les  différentes  \  oyes  qui  conduilcnt 
au  Ciel.  On  peut  remarquer  fiir  les  divifions  fuivantes  que  de  ce 
que  ce  Prophète  demande  la  mifericorde  de  Dieu  avant  le  falut , 
uïnt  Hilaire  (  <^  )  en  infère  oue  noae&Tut  éft  donc  un  e6Fet  de 
la» oiîlaiooKdedeDiea  s  (^eihamme  à  cauiè'de  Êi  fbibleflè  nè 
peatltie  fiuu  ^cbéen  cette  vie ,  excepte  Jefus-Chrifti  que  cent 
^lî  annoncent  la  parole  de  Dieu  doivent  être  exemts  de  crimes  ;  iSa. 
qoc comme  l'application  aux  commandemens  de  Dieu  dilate  no-  »8i- 
trc  cœur  &  le  porte  à  des  defurs  plus  grands  &  plus  relevés ,  le  pè- 
che y  produit  des  difpofitions  contr<urcsiquec'e(t  peu  de  parler  des 
dtviiiBmyllaretiGonne  s'applique  àUmâitation  «  à  Fobiièrvation 
des  commandemeatde  Dieu  ;  que  quand  le  Prophète  demande  à 
Dieu  de  feremetlie  en  mémoire  Tes  prothelfes,  il  ne  veut  dire 
autre  chofe  finon  que  Dieu  le  rende  digne  de  fes  promefTes  ;  que 
iel^etaïkce  c^e  nous  avons  en  ces  promeiles  »  npus  confolej  nous  184* 


tm^rim  rirfim  manfunurr^  hiteroiM»  J^mtKpt  • 
fmnt*  Hilar.  ibi^.  pag.  X71. 

(  t  ^  Mifâtitriitem  iHtjMt  frimim  dtfrtcA- 
^êêm    0     ^ta^p^  *^Sp^i^s^tt^^#  ^^^^^^  «tMin  mfir*  tfe 

fi^fmm  millt  inltrvalli  qH^ium  legh  VU  fi 
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foutient  dans  toutes  nos  peines,  6c  nous  £ût  trouver  de  la  dou- 
ceur dams  la  penfôe  des  Jugemens  de  Dieu  s  c^ue  lorsque  les  Saints 
Paj.  185.  foufiient  en  ce  monde  «  ils  fc  plaignent  moins  eux-mêmes  que 

ceuxqui  les  font  fouffrir  :  comme  unpcre  qui  rc(;oit  une  injure 
de  fon  fils  s'atrrifte  plus  à  caufe  du  malheur  qui  en  revient  à  ce 
fils  ,  que  de  la  peuic  qu'il  relTent  de  cette  injure  >  qu'à  l'exemple 
du  Prophète  nous  devons  fiirtout  la  nuit  nous  occuper  de  la 

,^1.  ditation  desLoix  du  Seigneur ,  6{;  de  k  prière  *  parce  que  dans  ce 
tems  nous  Ibmmes  pins  ordinairement  attaquez  par  despenieçs 
6c  des  defirs  impurs  i  que  dans  plufleurs  exemplaires  grecs  &  dans 
les  latins  >  ce  vcrfet,  f^ous  êtes ,  Seignettr  ,  mon  partage  ^  ^toit  à  la 
findureptiémc  huuain;  mais  que  dans  les  exemplaires  grecs  cor- 
rigés fur  l'hébreu,  il  Àoitàk  t^  du  huiriéme»  que  pour  que  Dieu 
Cbit  notre  partage  >  il  n'en  £mt  point  avoir  d'autre  >  qiie  les  Apof 

iBS.  très  ont  re^dâ  cette  vie  le  centuple  que  Jefus-Chrift  leur  avoir 
promis  ce  qu'il  entend  du  don  des  miracles  qu'il  leuravoit  ac- 
cordé ;  ôc  de  ce  qu'en  quittant  tout  pour  Dieu  ,  Dieu  a  habite  en 
eux  pat  là  grâce  >  que  lePfalmifte  en  difant  à  Dieu,/^  me  fuis 
devant  votre  face  ,  ne  demande  pas  de  voir  la  face  de 
Dieu  en  cette  vie,  mais  k  pureté  n^cefiaire  pour  la  voir  enl'at^ 
tre  i  que  malgré  raycuglement ,  les  impietés  ôcla  corruption  qid  - 
régnent  dansTc  monde ,  Dieu  fait  éclater  partout  fcs  mifericordes, 
répandant  fcs  faveurs  fur  tous ,  foit  juftes ,  ioir  pécheurs  i  que  les 
tribulations  que  Dieu  envoyé  aux  pécheurs  font  un  bien  pour 
eux,  ôc  uu  ditt  de  fa  bonté ,  parce  qu'elles  les  engagent  à  rentrer 

»ys.  dans  leur  devoir  \  qu  entre  les  préirogarives  de  rhomme  àu-deflbs 
des  autres  créatures  qui  font  fur  la  terre,]}  a  celle  de  connokre 
lespro(Hiesperieâîonsi  que  lorfqu'ilufe  de  celles  que  Dieu  lui  a 

%99'  accordées  pour  fonufagc,  il  doit  en  témoigner  fa  reconnoifTîmce 
àceluiquiia  comblé  de  tant  de  biens.  Saint  Hilaire  remarque 
.  trois  chofes  dans  l'homme  au  moment  de  fa  création  :  l'amc  créée 

jQo.  ^rinuKe  de  Dieu,  le  corps  fSut  de  h  terre*  ^fefprit  que  Diep 
nûtênlui ,  qu'il  regarde  domine  le  lien  de  Tame  raifonnable  avec 
Je  corps.  Il  reconnoît(a)  ùnevuttFoy  dans  celui  qui  i^im 
ce  quil  croit ,  e'eft-à-dire ,  qui  croit  fans  être  aidé  des  lumières 

)oi.  de  la  raifon  :  parce  que  >  cowr.wc  il  dit  dans  le  huitième  (b)  livre 
de  U  Trinité  «  le  propre  de  ia  Foy ,  eft  d'cfpetçr  ce  que  i  on  ne 

Hiiar.  in  pral.  118.  pâg>  jox.      "  A  nuû».  10.  ^ag.  ^{t.  . 
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EVESQUË  ET  DOCTEUÏl,  &c 
connoît  pas.  Il  enfeigne  que  le  Prophète  en  difant ,  pue  ks 
fiperbes  fiiem  ^ût^vndm^  ne  témoigne  point  par-là  un  dâîr  que 

Dieu  le  venge  des  injures  qu'il  a  re<^uë£  des  fuperbes  ,  mais  un  P-ig. 
«lefir  qu'ils  couvenillait ,  ôc  que  la  confalit  ii  foit  moins  la 
caufe  que  la  fuite  de  leur  convcriioii  i  ce  qu  ii  prouve  par  le  vcr- 
let  fuivant  >  où  le  même  Prophète  ajoute  :  dm  taae  fni  vm  304. 
€Taignent  ,  {e  tmnemt  vers  nui.  Stir  ce  que  dans  la  fuite  il  de- 
mande du  w^Mits  contre  ceux  qui  le  petfecutent  injudement»  faint 
Hilalrc  remarque  (  a)  qu'il  y  a  du  fî'\ngcrpour  la  Foy  qu'elle  308. 
n'ait  rien  à  combattre ,  ôc  que  la  furpnlc  cftlacilc,  là  ou  il  n'y  a 
point  de  défiance.  Il  compare  la.parole  de  Dieu  à  un  foleii  qui 
rcpand  fa  lumière  partout  où  il  ne  trouve  point  d'empccbement. 
£q  expliquant  ^es  paroles , n^oublierm  jamais  lajmicf  de  vos 
ordonnances ,  parce  ^  f^a  été  fOr  ^s  que  vous  mâvez,  éermé 
la  vie,  il  établit  pour  principes  que  les  obfervances  légales  ne 
font  que  pour  nous  conduire  à  Jefus-Chrift  qui  eft  b  fin  de  la 
\mv  ;  que  c'eftncinniouus  avec  raifon  que  le  rrophete  témoigne 
qu  il  ue  ici  oubiicia  pouu  ,  parcç  qu'en  nous  conduilant  a  la  Foy 
4c  aux  vectos  Evangcliques ,  elles  font  le  ^mmencement  de 
la  vie.  Il  explique  1  étendue  des  commandemens  de  Dieu  >  en 
ce  qu'on  peut  luiobcïr  en  plufieuts  manières  :  les  uns  en  (e  mot- 
tifiant  par  le  jeûne  ,  les  autres  par  la  fimplicité  de  leur  Foy  >  quel- 
ques-uns en  rachetant  leurs  pèches  par  l'aumône  ,  d'autres  par 
l'ardeui  de  leur  charité.  Il  prend  ocaifion  de  l'amour  que  le 
Ftophete  témoigne  pour  laLoy  du  Seigneur,  de  faire  un  parai-  iie. 
lelê  entre  famour  6c  la  cnôme ,  &  met  une  grande  differcmee 
de  mérite  encre  les  aâioiis  que  Ton  fait  par  l'un  ou  laotre  de 
ces  deux  motifs  »  &  pour  marquer  que  la  néccfnté  ne  fe  trouve 
jamais  avec  l  amour  ,  il  en  rend  cette  raifon  ,  que  perfonnc  ne 
xefufe  ce  qud  aime.  Il  ajoute,  qu'il  ne  fuflnt  pas  d'avoir  dans  la 
boodie  les  piuroles  du  Seigneur  »  ii  on  ne  lésa  (fansk  coeur  pour 
-en  connoitre  la  dovoeuri  que  .pour  en  acquérir  1  intelligence  « 
il  6nr  ks  réduite  pianque  «  XKeu  n'aceoidant  la  connoif^  310. 
fance  parfaite  de  fes  Lojx  ,  qa  à  ceux  qui  travaillent  pour  l'acqué- 
rir i  que  c'cft  par  les  lumières  des  faints  Evangiles  <^ue  nous  de- 
.voos  nc*^  conduire,  parla  dofîtrine  des  Apôtres  quil  appelle  les 
yeux  dcTEglife  j  par  l'exemple  de  C.  qui  nous  a  appris  par  lui- 
nâneà  «tsedouz^cliiiiiioie  de  oflcur»  parccliû  oeDavidqui 


r  «)  ftrhiif/kmmmuthfdfduféut  Wf  :  P* /«/il»  Aturii  ixmiH*  tiffidU  fum,  Htlir« 


52  SAINT  HIL  AIRE. 

Pig.  J4Î.  ayant  tant  de  fujet  des*élever,  foit  à  caufe  de  la  nobleflTede  fon  ea> 
tniâion/ok  par  fa  qualité  delloi^btt  par  fes  ^tandes  coiinoifl9nce|u 
^oït  par  l'abondance  de  Tes  richefles^  le  fàifoit  néaoïiUMns  un  dévoie 

cflentieldc  vivre  dans  ladernicre  humiliation;  que  ce  Prophec6 
non  content  de  l'obfervation  des  chofes  confunanaées  par  b  Loy, 
^  s'en  prcfcrivoit  à  lui-même  qu'elle  n'ordonne  point,  n'ayant,  par 

exemple ,  pas  voulu  rendre  à  Saul  qui  le  pcrfecutoir  >  le  mal  pour 

jt7.  le  mal ,  comme  il  le  poovoit-ièloii  laLoy  ;  que  le  cdibat  que  fiûnc 
Paul  confeille  dans  les  Epitres ,  eft  une  de  ces  pratiques  de  furéro^ 
ndon  que  la  Lov  de  r£vangile  neprelcnc  point*  <fic  qu'il  eft  Ubre 

j,8.  i  un  chacun  deuiiyrc  ou  non  fans  pechc;  que  ceux  qui  ont  une 
fois  renonce  au  fiecle  «e  doivent  plus  y  rentrer,  de  craint<?  de  tom- 
ber dans  les  pièges  qu'on  y  tend  de  tous  côtes  à  la  vertu.  Que 
David  en  dtlknt  ,rai  haS  kt  méchans ,  parle  des  prévaricateurs  de 
la  Loy  de  Dieu  qu'il  eft  permis  .de  Wr«  ap  lieu  que  fuivanc 

,34.  i*£vahgile  nous  deVons  aimer  no6pcopveseniicmiS'><|Lie  jpar  lot 
pécheurs  de  la  terre  ,  le  Prophète  entend  tous  ceux  gencrafemcnt 
^ui  pèchent  j  mais  que  ceux-là  font  les  pécheurs  du  Ciel ,  c^ui 
éclairés  des  lumières  cdeftes  perfeverent  dans  le  péché  i  qu'A- 
dam  fut  chalTe  du  Païadib  tmeftre  de  peur  qu'il  ne  touchât  à 
Patbre  de  vte$  que  bemjcoup  de  Chcétieilt ,  Ibic  dans  leurs  prières, 

3I9.  foit  dans  leurs  difcoursorduuûresfe  difent»  comme  le  Prophète, 

340.  les  ferviteurs  de  Dieu ,  mais  que  peu  le  font  en  effet.  Saint  Hdaire 
femble  dire  que  la  topafe  dont  il  eft  parlé  dans  cePfeamne  ,  fut 
trouvée  pour  la  première  fois  dansfliie  de  Topalc  par  les  Ara^ 
bcs  Troglodytes  »  fous  le  règne  de  Pxolemée  Philadelphe,  ôç 

'  donnée  en  pVefent  à  fiimerei  mais  il  iappoite  celait  furfauto- 
•fité  des  hiiloires  prophanes*  (Se  il  nepouvoit  ignorer  que  cette 
pierre  prccieufe  ne  fût  beaucoup  plus  ancienne  ,  puiftjae  nous 
^md..xiiix.  iifons  dans  le  livre  de  l'Exode  au  clic  ctoir  une  de  celles  qui  de- 
1(9.  voient  être  actacliées  au  rational  du  grand  Prêtre.  6ur  ces  paroles, 

|idkg.|4«   Deltvrez-mot  des  cal'jmnies  des  hotnines ,  il  enieigne  que  Ic  Pro^ 
pliete  entend  par-là >  non  les  tentations  oui  nous  vieiment  dè  h. 
^part  des  liomlnes^  mads  leurs  dilcours  nmoLés  *  par  lefquels  îlt 
nous  font'inràler  le  pôifon  de  leurs  fauffcs  maximes  fous  Tappa- 
3^7,  rence  delà  vérité  :  c^ ces  .£>ite6  de  pièges  font  difficiles  à  éviter; 
&  fur  celles-ci  ,  Mes  yeux  hnt  répandu  des  ruijfeaux  de  larmes  « 
pûrce  mt^ih  n'ont  f  as  g(irdé  votre  Loy ,  il  dit  qu'encore  que  nous  ne 
ptchions  plus ,  nous  ne  devons  pas  pour  cela  ceffer  de  pleurer ,  ôc 
.4<î  confeflet  nos  péchés  paftes  Jour  établir  la  juftice  deu  conduit^ 

341.  de  i^àicavc»  wm  dawies  éreiieinîeiis  m^el^  pliisâche}tt« 
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EVESQUE  ET  DOCTEUR,  &c.  n 
il  pofc  pour  principe,  que  fon  infinie  bonté  ne  nous  permet 
point  de  pcnfcr  qu'il  commette  quelque  injuftice  envers  fes 
créatures  :  ôc  il  rend  cette  raifon ,  pourquoi  elle  foufire  i^uc  nous 
fbyoos  quelquefois  dans  l'affidion;  afin  croela  (brmoBtant  par 
notre  patience ,  le  démonauteur  de  ces  tribulations  connoinequil 
ne  peilttienfuriesferviteursdeDieu.  Enfuite  il  fc  propofe  cette 
queftion;  pourquoi  le  Prophète  dit  au  Seigneur ,  J^ai  crié  vers 
-vous  de  tout  mon  crtrr  ,  puifque  l'Eciiture  nous  apprend  qu'il 
faut  parler  à  Dieu  dans  ie  fccrct  ?  A  quoi  il  répond  ,  que  le  cri 
iiont  parle  ici  le  Prophète  pftlecri  du  cœur  8c  non  delà  bouches 
&  il  nie  voir  parplufieiirs  exemples  que  b  prière  du  cœur  eft 
appellée  un  cri?  comme  lorfque  Moyle  prerfc  d'un  côté  par  Far-  iiU 
mec  de  Pharaon ,  &  de  l'autre  arrête  par  la  mer  ,  prioit  non  de 
bouche  3 mais  de  cœur.  Dieu  lui  dit.  Pourquoi  criez-voits  vert 
moi^.  Saint  Hilaire  donne  ici  quelcjues  inilruckions  (ur  l'ordre 
Que  nous  devons  garder  dans  nos  pneresi  &  (fit  oui  l*ijiiitatioii 
au  Pfidmifte  nous  devons  •d*abord  demander  à  Dieu  la  giace 
d'écouter  nos  prières,  puis  de  connc^lte  ôc  d obferverfaLoy,cn!» 
fuite  Icfalut.  Il  préfère  la  prière  intérieure  à  la  vocale  ;  6c  veut 
furtout  qu'on  évite  l'abus  de  ceux  qui  ayant  lefprit  occupe  à  toute 
autre  chofcfe  répandent  en  beaucoup  de  paroles,  £ans  penferàce 
qu'ils  demandent  dans  leurs  prières.  Il  remarque  que  le  Prophète  554. 
uns  fiire  aucune  attention  aux  bonnes  oeuvres  de  là  vie ,  n*e^ere 
l'effet  de  fa  priereque  patlamiTencordede  Dieu,au  lieu  que  la  plû- 
çart  des  hommes  s'imaginent  que  tout  leur  eft  dù ,  loriqu'ils  ont 
tait  quelque  légère  aumône  de  leur  fuperflu  ,  ou  pratique  quel- 
ques jeûnes  ,  moins  par  un  efprit  de  pénitence  que  pour  plaire  aux 
hommes  >  ou  peut  ie  dclailci  de  la  bonne  chère.  Il  dit  que  comme 
il  n*eft  pas  de  la  pieté  d'exdter  la  colère  des  Princes  contre  nous^  |«». 
onne  peut  auiïi  (ans  péché  fe  priver  de  la  grâce  de  Dieu ,  par 
la  crainte  de  déplaire  au  fiecle  >  que  la  raifon  (  a  )  pourquoi  le 
Pfalmifte  demande  H  fouvcnt,  furtout  à  la  fin  du  Pieaumc  cent 
dix-huiticme,  l'inteUigence  des  divins  Commandcmens ,  c'eft  que 
les  mylleres  dont  ils  font  remplis ,  yiépndent  beaucoup  d'obf- 
cutité. 

XX.  Avant  que  de  commencer  lexplication  des  quinze  Surieprciu- 
Pièaumes  qnon  appeUeGnubeb  .«  iàûmUi]aîieraiddesrai(b  ni/m.tj!|l 
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^4  SAINT  HILAIRE^.. 

W»g.if».  de  ce  qu*Usibl)taîiifi  nommés  ;  mais  il  ne  propolè  on  raSbniv 

jgf.  qu'en  doutant  de  leur  foliditc^L  une  cft ,  parce  qu'il  y  avoit  quin* 
ze  degrés  dans  le  Temple  pour  monter  au  Sanctuaire ,  figure  de 
la  hccuirude  à  laquelle  nous  pnuvons  parvenir  par  les  degrés  de 
peiicclions  marquc>>  dans  cc6  Picaumes.  L  autre,  qucicui  nom- 
bre eft  compofé  de  eelai  de  fept ,  qui  marque  le-Sabbat  prefent 
dans  la  Loy  >  6c  de  celui  de  huit ,  qui  figni^k  la  confommacion  ou> 
la  pcrfeâion  Evangclic|ue  :  Ils  fervent  comme  la  Loy  &  TEvan-* 
gile ,  de  degrés  à  la  vie  éternelle.  11  explique  ce  \'errer  du  Pfeaume 

^6.  cent  dix-neuviéme ,  J'tfK^mïWfavÉ'f  ccêtx  qut  habnen:  daii  \  Cedar,, 
de  U  capuvitc  du  peuple  Juif:  &  il  tire  ce  fens  de  ce  que  Ccdar 
fils  d'iimaël  j  donna  le  nom  aux  peuples  qui  habitoient  les  deièrts. 
qui  s  etendoienc  jufaues  fiic  les  firontiaes  de  la  Peiiefic  de  la  M e- 

iSO'  die,  que  nous  appelions  aujoiirdlnai(ii)Sarafiii5.  Sgr  ces'paroles*- 
du  Pfeaume  cctu  vingticnie.  Qu'il  ne  pmntttepohu  quevttre^ed' 
Joit  ébranlé ,  il  dit  que  Dieu  rrt  i  /'  )  tious  engage  pas  dans  le* 
vice  î  mais  qu'il  nous  retire  fa  grâce  iorfquc  nous  l'abandonnons. 

jlj.  les'premiers.  Que  quand  le  Pfalmifle  dit  ,  Le  Gagneur  vous^gai  dtra 
de  tm  malyC&Si  ne  l'entend  point  des  fuites  inf^aabksdi&la  foi- 
bleflè dénoue  naniie»conuiiede]aniort*de  la  maladie*  delà» 

i9h  pauvreté  ;  mais  des  embûdies  du  démoiu  II  remarque  »  ^ue^ 
quand  l'Ecrittirc  employé  le  nom  de  Dieu  ,  ou  dj  Seigneur,  c  eft 
toujours  au  nombre  finguliet  r  ce  qu'il  prouve  par  pluiieurs  en- 
droits tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Teftainent  -,  A  eu  infer& 
cette  vériré  inconteAable  »  qull  n'y  a  qu'un  Dieu,  qui  toutefois- 
n'eft  pas  {èol  »  puifqu  il  a  un  Fil»  r  Dieu  comme  ku ,  de  même 
fubftance  que  le  Perc.  11  condamoe.  tliercfie  de  Hierace^  qui! 
divifant  la  Namre  divine  en  deux,  en  faiibitle  PereâcleFils: 
&  celle  de  Sabellius ,  qui  n'admettoit  en  Dien  qu'une  pluralité  de 
noms.  Sur  le  Plcaume  cent  vingt-troifiéme  ,  r.ont  le  feus  cft, 
que  (uDicu  n'avoir  pris  la  dcfeuiè  de  fou  peuple ,  fes  enneiiiis 
1  auroient  oppfimé }  Cunt  Hilaire  fiût  voir  «  que  quand  nous  BâSaoÊ» 
téfleûotts  que  txnis  leS'talcnS'  que  nous,  avooa  oo«s  {e-)  vienneofr 


( «  )  mjkmttmt  SMMHi  mmvfMd.  Hilar. 

la  pHu.  \19.  pag.  576. 

(  i  )  Mm  ^  éUÊUm  inAtlU^Mimm  ^mi  iiti 
ifid  ktntdifli»  fit ,  ne  Jtt  «»  temmtiiatttm  feittn 
tMWffj  tûtrjtÊW  nlf^HBf  DtmttédétiMSiiiàéi  itt 
fit*f*iiku  ttmtpu  mtntit  invthhmmr.  Nom  Hit 


Unu  ,  rnordAtiiibmt  tnmU  t»  i><-o  >^*i  •  • 
Kmm^md  fftit  frrum  jk'gUri/tkkm.  »  fMW 
têrfcrù  ^riuitU  tjficùt  itéammt  Num^é' 

divti  in  OC;/ Mi  y»;!  gUrt^itur  f  tuifru  fur  , 
ffdd»,  vjTMHmi  4tiriffn-i  t^imn^utJ  mi>ilu*i 
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^  Diett  •  nous  ne  trouvons  en  nous  aucun  fujct  de  nous  Ûcwcc* 
.jUlumuoe  lobufte ,  dit- il  ,fe  glorifîeca-t-il  de  (àfi:>rce«  luiquuno 

maladie  peut  rendre  foible  ?  Le  riche  rirera-t  iî  vanitc  de  les  ri- 
<:henres  ,  qui  lui  feront  pcut-ctrc  caievces  par  un  voleur,  ou  par 
un  tyran  î  Peut-on  s  eiever  d'une  nobleflfe ,  qui  fouvent  eft  des- 
lionorée  de  changée  en  femtude  ?  Qud  (ùjec  a  leiàge  de  fe  van- 
ter delà  fagefTe»  loi  qoineijpk  cequipcDtimacEiveràdiaque 
moment  f 

XXI.  Les  Commenraire?  fur  le  Pfeatime  cent  vingt-fix  8c  . 
ics  quatre  fiiivans ,  ic  trouvent  parmi  Sermons  de  Zenon  de  "'$,i»5>,t|«! 
Veronnc  ,  dans  une  ancienne  coiieclion  de  lès  œuvres  :  ce  qui  a  . 
donne  iicu  a  quelques  Ecrivains  du demicr  âge,  de  iû>  lui  attri- 
iMer.  Mak cette fBÎlbii  eft  bien  (oStAti  ic  fi  cÛeTikk*  il  ha^ 
.  .droit  aufn  fecoonoioe  Zenon  de  Veronhe  pour  Auteur  de  divcrt 
Tnûtés  de  làintBanie  >  que  l'on  a  mis  dans  le  même  Recueil  Ce 
■qui  montre  que  les  Commentaires  far  ces  cinq  Pfeaumcs  ne  font 
-point  de  Zenon  de  Veronnc  ,  c'cft  que  le  ftilc  en  cû  tout  différent 
du  lien  ;  que  le  premier  ôc  le  fécond  lom  annbuc^  à  kmt  Hiiatce  • 
dans  VEmm  oem  qoacantSfrWiiéRie  deûiiit  Jeràme à  MasoeUe  » 
&  que  mncmar  âce  le  troîfléme  âc  le  quatrième  fous  ion  nom  , 
dans  le  vingt-«inqù^bae  chapitre  tlu  Livie  de  Ja  Pkédeftjnation» 
ï i  eft  d'ailleurs  certain  que  faint  Hilaire  avoir  commente  les  quin- 
ze Pfeaumes  que  nous  appelions  Graduels  ^  &  ce  qu'il  a  dit  fui 
les  cinq  dont  il  eft  ici  queuîon  »  k  trouve  à  la  iiiite  de  fcs  Coni- 
mentaires  fur  les  prcce^em^dons  deux  anciens  manufccits ,  l'un 
4le  la  Bibliocegue  du  Roi  »  ïmmeét  l'Abbaye  de  Mici.  pcès  d*Où> 
leans.  Saint  HUsare*  en  expliquant  le  troincme  verfet  duPlëaan 
me  I  î5.  dît ,  que  le  Fils  de  Uieu  étant  devenu  le  fruit  des  entrai!-  Ptg, 
les  delà  feinte  Vierge,  avoir  re<;ù  de  Ibn  perc  en  héritage  les 
Nations,  afin  d'en  rendre  les  hommes  mêmes  participans.  Il  tait  de 
la  qualité  de  lik  de  Dieu  cette  remarque  miportante  ;  que  {a} 
Dieu  dans  les  fiûittes  Ecrinues  s'acoommoae  à  nos  ùuions  de 
^ler  »  paice  c^e  c'eft  à  nous  qu'il  y  pade  •  6c  non  i  Im-même  î 
c'cft  pouMpxM  ilfeftft  dans  ce  FfeHinkeduaona  demaiibn  «  pouc 


iiMiiKwww  nt^mum  éJ^teimnn  ftp»  tamtbim 

tp-rauKHfart ,  vtl  Itmflmm.  Strif  i»éi 
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^  SAINT  HILATRE, 

marquer  fok  le  Temple  de  Salomon ,  foit  h  Cite  celefte  ;  parctf- 
que  nous  avons  coutume  d'appeilcr  maifon  de  Dieu,  ou  Temple  ^ 
le  Ik  u  dcûmcà  l'exercice  de  notre  Religion, Il  commence  l'expli- 
Jtg.  4ii.  cauoa  du. cent  vingt-fepiicmc  Ffeaume,qm  met  le  bonheur de- 
YhamMoo  dans  b  crainte  du  Seigneur ,  pour  monnec  qndledif'* 
fevence  il  y  a  entre  b  crainte  de  Dieu  »,  fib  k  crainte  naturelle  ; 
6c  remarque  que  les  divines  Ecrimres  ne  parlent  jamais  de  la.  * 
crainte  de  Dieu ,  qu'elles  n'ajoutent  (a)  en  nicme  tems  ce  qui  doit 
raccompagner  pour  qu'elle  foie  parfaite;  ne  voulant  pas  nous^ 
laiiTer  lieu  de  croire  quelle  nous  luilife  Teuk  ^our  la  confomma^ 
'H'f*  tton  de]aFoy..Il  <Ktenfuite,  quon  ne  parvient  à  la  crainte  de 
DteUi  queparl'obfecvariondefesLoLx  ,par  les  bonnes  œuvres  j» 
par  bconnoiilânce  de  la  vérité  A  quoi  il  ajoute  que  nous  net 
devons  pas  craindre  le  Seigneur  prccircment  à  caufc  de  la  ven- 
geance qu'il  a  tirée  des  pccneurs ,  en  les  faifant  pcrir  par  fcs  fou- 
dres &L  fe&  tonnerres ,  ou  par  quelque  treniblement  de  terre 
parce  que  Moy,  quincft  Ibnd^  quefnr  cette  efpece  de  crainte , 
n'a  aucun  mente-  Il  vent  que.  cette  crainte  (bit  accompagnée 
d'anunir ,  dont  le  propxe  eft  de  nous  rendre  obéïflâns  à  les  prêt 
ceptci  ,  &  de  nous  donner  de  la  confiajîcc  en  fcs  promeiïes.  Ce 

2ui  lui  fait  dire  plus  bas  ,  que  ce  qui  nous  rend  heureux  n'eft  pas 
e  craindre ,  mais  de  marcher  dans  les  voyes  du  Seigneur  ?  parce 
qac  h  crainte  de  Dieu  ne  confifte  pas  dans  la  Ê^ayeur  qui  nous 
vtent  ds  côté  de  k  natnce»  mais  dans  k  fotimilKon  aux  ordres  du. 
Seigneur.  Il  donne  au  même  endroit  cette  maxime  pour  l'iAter* 
prctation  des  Livres  fainrs  ;  que  lorfquc  le  fcns  littéral  renferme 
quelque  chofc  qui  répugne /il  faut  recourir  au  fcns  f»'>iritucl.  11 
a  recours  lui-même  à  cette  maxime ,  dans  1  cxpUcation  qu  il  donne 
de  ce.  verfet  du  Pfeaume  ocnt  vingt-neuvicme  :  ^uc  -vos  oreilles 


(a)  l^aMi^wv^iw  de  tim»r*  Dtmini  in 
ferifturit  ^  itrmo ,  tmimnivertuUum  r/? ,  amm- 
^utm  tttm  I»lit4aimm  ratni^iM  tain^u^m  fiiffi- 

jkimdtm  «w  Mt^ni  ttc  ^lùku  timnit  D»- 

mini  r4tii>  Cf  ptijtflio  inulLi^atur  ...  Dif- 
ttadui  argi  Dti  tmtr  tfl  »  tfmia  dititHir.  iV«i> 
mmimtmve,  fiiimftmiimtJUOrmM  «f^ 
fi*  €x  irtfidMimm^  «mmm  ,  fié  pmlitfmmÊ 
ibftrvMtti*     ofirihtt        Hmcrrmis  Cr  tw 

^fMi  timrnàus-  efi  tjmia  fi»r*  ptitrintinn  ia\t- 
wmt  j  uuitru  fnflrM*  fint ,  terr*  ntmt  iMia  wm- 


mfritum  in  t:mi/rttjl,  qui  ex  terrore  accijtif 
tim»  {çirnmvttur.  Xahmuuem  tt mer  Utiomnit 
ht  mure  tft  :  mrtiim  tjm  àHtUi»  ftfftOm  ttf 
^^Êmutt  DiUilmm  mmm  mt/k*  im  mm  fn^ 

Itn  prrart  ,  fJUcitii  Ctl^dtrt  ffltiulit  • 

à  rtfhrut  Bêa  ex  trefiiotitM  mfh»  >  ^m*  lut  ■ 
timmû  sattr  «ft  im  €tttrit  -,  mtj M  tx  urrtr» 

fdtxn  ^mi  btwUt  M hnJUm.  Tonr  «mm  t 

m  diximm,  mw  im  mtttm,fti  in  olxJietitiJ  eft:  CT 
timtrit  tiflimmimm  ^  tbft^mtU,  HÀU,  m  f 
1^7*       4M*  4«4«. 
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fiftnàaa  mm^ftm  à  la  voix  de  ma  prière.  Il  foutient  cjue  Dieu  ^ 

cft  un  Ktre  purement  rpîrituel)  &  qucfi  l'Ecriture  lui  attribue  / 

des  maiiis ,  des  oreilles ,  6c  d'autres  membres  humains ,  ce  n'eft 

point  qu'il  en  ait^mais  pour  s'accommoder  à  notre  foiblcire.Il  croit 

<^uc  l'on  peut  appeller  lesAnges ,  les  yeux«  les  mainsjcs  ordlleâ»  les 

ptedsde  Dka»  par  rapport  aux  difièrens  minifteres  aufquels  Us' 

lont  enudoyÀ  en  faveur  des  Elus ,  car  leur  interccffion  (a)  nous'' 

eft  ncccflaire.  Saint  Hih'irc  répond  à  robje£tion  de  certains  he-  pag.  431.- 

rétiques ,  nommes  Antropomagclites  ,  qui  admettoient  en  Dieu 

un  corps  6c  des  membres  fembiables  à  ceux  de  l'homme,  fondez 

fur  cet  endroit  de  la  Gènefe  j  Faifom  fhomm  à  iittfe  image.  Il'Ge.:.I.  »«.; 

^tab&  ce  principe  que  nous  avons  déjà  rappocté  >  oue  l*hoinm&' 

eft  compolé  de  deux  fubûances,  l'une  Ipirituellé»  !  autre  coipo* 

relie  j  que  la  première ,  c'eft-à-dirc  l'amc  ,  a  été  crccc  avant  que 

Dieu  prît  la  poufficre ,  dont  il  forma  la  féconde  ,  qui  cft  le  corps  > 

que  le  fourflc  de  vie  qu'il  répandit  fiir  lè  vifage  du  premier 

homme»  nctoit  que  le  lieu  qui  devoir  unir  ces  deux  fubftances. 

D'oik  il  conclut,  <jue  quand  Dieu  a  dit  Taifûitt  l'homme  à  nmf 

image ,  cela  doit  s  entendre  deTamex  qui  eftincorpcwelle>  Il  fait 

voir  fur  le  Pfeaume  cent-trenticme ,  comment  on  peut  être  hum» 

ble  de  cœur  jôcafpirer  à  quelque  chofe  de  fubllme,  comme  à  la  44*« 

pofTcirion  des  biens  ccleftcs  ;  c'eftà  cette  occafion  qu'il  dit  que 

{b)  riiumiiité  eil  te  que  notre  Foy  opère  de  plus  grand.  Quoi- 

qiie  David  femble  parler  dans  tout  le  Pfeaume  cent  trente^ié'; 

me  4  faint  Hilaire  psécend  néanmoins ,  qu'on  ne  peut  Texpliquer 

?ue  de  Jcfus-Chrift:  >  que  ce  qui  y  eft  dit  de  la  douceur  de  ce  Roy 
'rouhete,  doit  s'appliquer  à  la  nature  humaine,  à  laquelle  lé 
Vcvbc  s'eftuni  :  ce  qu  il  prouve  par  divers  paffageS:,  tant  de 
lancicn  que  du  nouveau  1  eftament.  ii  remarque  en  pailaiu  le 
refpcâ  que  les  Jui6  avoient  peut  les  Livies  fiiints  >  qu'ils  n*o^ 
Ibient  toucher  à  nuds,  &  quUs  prenoient  en  t^oignage  de  la 
vérité  de  leuriarmenti  mais  il  ajoûte  qifils  n'avoient  pas  jmt 
égale  attention  pour  en  connoître  &  en  approfondir  le  fens.  Il  mon- 
tre que  la  Prophétie  de  Jacob  ,  Le  Sceptre  ne  jera  point  oté  de  '  ' 
luda  ,  doit  s'entendre  de  Jcfus-Chrift  »  dont  la  mort  »  ou  le  fom* 
ineU-«  eft  compare  dans  l'Ecriture  à  celui  du  lion*  • 


Dft  fjfi  ,  ftd  infirmii.-.i  f.  '?r.».  Mijp 
tict  nthil  tx  hU  fm*  é^imm  igaaramt ,  ftd  in- 


fpiriutwmtirnSmmû  wMfhrié  hJigimt.  Hil»  • 

in  p(àL  itf.  pag.  440. 

(    )  MtmimQ*  àtbtmm  maximum  fidtt  i»" 


St  «AINT  HÏLAIRE, 

SarUPfitt-  XXII.  Sur  le  Pfcaume  cent  trente- deuxième  U  dit ,  que  le 
1*34/4  $  u^-  »  ^  parlant  de  runion  des  frères,  apr»  (bm  de  marqtiec 

i|7^  auélleeft  bonne  &  agréable  tout  enfemble*  pour  aous  apprcn-- 

Pag.  4(0^       ^        arrêter  aux  chofes ,  qui  ont  tout  à  la  fois  ces  deux 
qualités.  Car  ce  qui  eft  bon ,  n'eft  pas  toujours  agréable  :  ôc  de 
ce  qu'une  chofe  eft  agréable ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'elle  foit  bon- 
ne. Les  voluptés  font  agréables ,  mais  elles  ne  font  pas  bonnes* 
puifqu  elles  nous  foai  perdre  •  fie  la  r>épllcation  8c  le  fâlut.  £a 
4fh  expliquant  ce  qui  eft  dit  enfiiice  du  paiium  répandu  iiir  la  téte 
d'Àaron*  il  diuingue  (a)  deux  Magdelaines  dans  l'Evanigile» 
Vm*  «wrr.  l*une  qui  oignit  h  tcte  de  Jefus-Chrift  ,  félon  qu'il  rf^  porté  dans 
'*  faint  Mattlueu  :  l'autre  qui  oignit  fcs  pieds,  comme  le  difent 

lacrii.  îB-  Cain^        &  famt  Jean.  Il  remarque  que  l'on  avoic  de  fon  teins 
un  Livre  *  ou  il  etoit  parle  du  mauvais  commerce  des  Anges 
^vec  les  filles  des  honunes;  cétoitle  Livre  apocryphe  qui  por- 
f»g*4<f<  «oit  le  nom  d'Enoch.  Par  ces  paroles  du  Pfeaume  cent  trente- 
troifiéme  j  Bentjfez  le  Seigneur ,  vus  tous  qm  êtes  les  ferzitcurs  du 
Secteur ,  il  dir  qu'on  doit  entendre  ceux  qui  fervent  Dieu  en 
cflfet ,  ôc  non  ceux  qui  ne  font  fes  ferviteurs  que  de  nom  ,  6c  qui 
46i,  vivent  dans  le  pechc.  Comme  quelques  nouvj^aux  Interprètes  ne 
^s'accordoienc  pmnt  dans  l'explication  de  ces  paroles  ,  f^ws  ^ 
4tmeurez  dans  Us  parvis  Je  la  mai/on  de  notre  Diiu  f  ài  qu'ils  pr^ 
tendoient  même  qu  elles  avoient  été  ajoutées  au  texte  Hébreu 
par  les  Septtinre  ;  laint  Hilaire  déclare  qu'il  s'en  tient  (b)  à  ce 
qu'il  en  iiloir  dans  les  anciennes  vcrHoub  ,  t^-moîgnant  faire  peu 
,ae  cas  des  raiiuui  de  ces  nouveaux  Cummcntaicuis.  11  du  iur 
Je  même  Pfeaume»  que  nous  devons  à  f  exemple  du  Proph^ 
jâever  nos  mains  durant  la  nuit  vers  le  Sanâusdrc^  Ôc  aecomMk 
gner  pos  prières  de  bonnes  oeuvres  ;  car  C  r  )  la  prière  »  lorfqu^dQ^ 
4^9-  eft  feule,  devient  inutile.  Dans  l'explication  du  Pfeaume  cent 
trente-quatricme ,  où  le  Pfalunlte  nous  exliorte  à  louer  le  Sei- 
neur  en  conlidcration  des  merveilles  qu'il  a  faitespour  fonpeu- 
jtTv^iJC^y'j-  pie ,  fajnt  Hilaire  prelcrit  l'ordre  que  nous  devons  gaider  daoi 


(4)  Inhif  oMtm  mulifriiin  ^u*  mngtntu         (f  )  1»  h^c  i^itur  mdi  igni 


  I  ^Ptlt  Ettleji*  in  Evangdu  fjrtUtl*- 

wmk.  Hilar.  in  pfal,  1 3 1,  pag.  4<<;. 

)  Sti  noVf  iuttTfrrtti  ^mc  Vfliutt  tTA(l;i<t; 


ii4Bnm  »  irifrmitatMn,  cenci^ifeensi*riim  ,  oi- 
«JanMN.  tItVmit  ««mm/ImM  infMif}*  .non  «i 
prrc.:nJnt7j  CT  «TM^dutn  iMuim ,  fed  Çr  «dtff 
randttm.  t  rcct'  tnim  rmJd  nm  prtftciuul  ,  «It* 
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EVESQUE  ET  DOCTEUR,  &c.  59 
ces  louanges,  qui  eft  de  louer  Dieu  premièrement  comme  Au- 
tcut  du  Ciel  ôc  de  la  Terre  i  enfuitc ,  comme  notre  Seigneur 
&  notie  MoStre.  Il  dit  que  les  (ervitems  de  Pieu  »  dont  il  eff parlé 
dans  ce  Pfeaume  ,  font  les  fidèles,  pamù  kfipeû  Us  Martyis  âc- 
le$  Confe0eurs  lui  font  un  fajct  de  confolation.  Il  dceric  avec 
beaucoup  d'éloquence  les  prérogatives  de  l'homme ,  qu'il  dit 
avoir  ctc  crée  libre ,  indépendant  de  toures  les  créatures  ,  &  établi 
maître  du  monde.  Sur  le  Pfeaume  iuivant ,  il  eufeigjne  qu'il  n'y 
a  rien  dans  fEcnture  qui  ne  doive  £txe  regardé  conune  grand  ôc 
digne  de  Dieu  $  &  pour  lendre  cette  vérité  plus  {ènOble  >  U  (è  fett 
de  Texieniple  des  hommes  vraiment  iàges  >  aufqueb  il  n'échape  Pag.  4*t> 
aucùne  parole  qui  ne  foit  digne  d'eux.  11  prend  delà  occafion  de 
reprocher  le  peu  d'attention  qu'on  apporte  à  la  letlurc  de  la  pa- 
role de  Dieu  dans  l'Eglife ,  oii  pour  l'ordinaire  on  a  i  elprit  occupe 
de  toute  autre  chofe.  Il  ajoute  que  tout  ce  qui  cft  écrit  l'cft  pour 
AOtre  înftruâion  j  (bit  pour  diriger  nos  monits*  (bit  pour  nous 
inculquer  la  connoiflànce  de  Dieu ,  foit  pour  nous  faire  connot- 
tre  l'otij^  de  notie  être»  mcmeles  chofi;s  à  venir  j  foit  pour  483*' 
nous  découvrir  caufes  de  ce  qui  e(l  dans  l'Univers  ,  ôcque 
norre  cfprit  ne  pouvoit  connoitre  de  lui-même.  En  expliquant  le 
premier  vcrfet  de  ce  Pfeaume ,  il  diâingue  deux  fortes  de  con- 
fefltons  que  nous  faifonaà  Dieu  :  l'une  de  louange  «  parce  qu'il 
tft  bon  i  l'autre  de  nos  péchés  *  parce  qu'il  eft  mi^cordieux  s 
mais  il  v«ut  que  La  confeflion  des  pèches  (  a  )  renferme  la  réfolu- 
tioii  de  ne  les  plus  commettre.  Il  ajoute  qu'il  faut  toujours  (k) 
confefTer  fes  péchés,  non  qu'il  en  faille  commettre  de  nouveaux 
pour  cela  ,  mais  parce  qu'il  eft  utile  de  confefler  lidus  ccfic  ceux  4^1.. 
que  1  ôn  a  commis  autrefois.  Il  ei^lique  le  Pfeaume  cent  nentc- 
wàétas  de  la  icaptivité  fpirinielle  ou  nous  avons  été  r^uit  par  le  {c) 
ppdhé  d'Adam  *dt^  nosnauvaifas  l»bitudes  «  qui  nous  ticnnenr  ^n* 
tellement  captif  ^  qu'ellesttoublent  même  par  leurs  fuggedions  > 
l'attention  que  nous  devons  avoir  aux  divins  Cantiques  ôc  au^r 
laintcs  lectures.  Dans  le  Traité  fui  ic  Pfeaume  cent  trente-fep- 
liéme ,  il-ccai^  igiicpiâ  de  l^coakiSmç^  f fiché»»  fçuiibi» 


JlbtKdi.  DtfintitJltm  trg»  i  fiaétt  ^,  fiêd 
ficeéti  tmfUfnf^  tp.  Hik»'  ill  p6L  I J  f . 

(  &  )  CiinfiitndMm  oMttm  ftmftr  tfl  :  mn  qued 
ftccansiHni  femperfit,  m  ftmftr  fit  eonfutidum  ,  I 

{»i^gli*vt$mù  <gt  mifi^  tiHit^Jk  4»i«f^4  ^ 


ic)  i^fm'i  pg»  m  trimbu  frimi  f4trmH  ■ 

P.filf  it'f't  hhnai-ifT  citptit  ut  proitaniAtit; 
Jmptr  pwnni4t  f  i^U  HlUl,  in  fiai.  Ij6.f3g, 
A?  t. 
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.■Pag.4^7.  même  qu'il  parle  de  la  confcfliaii  des  pcchiis  mortels  faite  aux 
".hommes  :  car  il  y  demande  cette  condition  ,  qu'on  ne  la  fafTe  pas 
.iunplen]ent>(<i  j  pourdomier  aux  autres  la  eonnuiliance  dune 
;ùnxc  qulb  ignofoient  *  mais  afin  de  quitter  le  péché.  Il  dit>  aue 
pour  Gue  cette  confelllon  nous  obtiemie  le  pardon  de  nos  niu- 
tes ,  elle  doit  ctrc  entière ,  ôc  fuivie  de  la  converfion  de  nos 

458.  moeurs  :  qu'à  cet  effet ,  nous  devons  demander  fans  cefTc  h  Dieu 
fon  fccours  pour  réprimer  les  laillies  dc  nos  pailîpos ^  âcpoui  iix.CS 
lc5  luccititudcs  deiiotrc  vuloiîtc. 
'X  X I J I.  Ssdnt  HUake  applique  le  Pfeaame  cent  trente^hut* 
.mes  i  ?  s  i  ?  ticme  à  Jcfus-Chrift ,  6c  dit  qu  il  y  parle  partout ,  mais  fclon  (bn 
^*      humanité  î  car  il  y  eil  fouvent  queraon  de  fouflftance  &d*infinm>- 
té.  C'eft  pourquoi  le  Saint ,  après  avoir  averti  qu'on  ne  doit  pas 

joj.  confondre  les  deux  natures  en  Jcfus-Chnft,  fait  foigncufciiient 
rcrnarquer ,  ç^ii  ii  n'a  fouifert  que  dans  fa  nature  humaine ,  la 
.divine  n  ayant  eu  aucune  part  nià  fesfouffiranccs  ni  à  ièshumi- 

jaf.  liations.  Il  feièic ici.(J  )  .çomin^  dans  lexplication  duPfeaume 
ibixapte-troifiéme ,  du  termé  de  perfonne  «  pour  nuuquet  les  deux' 
natures  en  Jefus-Chrift^  mais  on  n'en  peut  rien  conclure  contre 
la  pureté  de  &  Dodrine  fur  ce  point ,  puifqu'il  reconnoît  partout 
,.5iy.  .que  ces  deux  natyrcs  font  ynies  en  une  feqle  perfonne.  Sur  ces 
paroles ,  f^osyeux  n^ont  vû  krfquefétoû  encore  p^ieme ,  il  dit  que 
les  yeux  du  corps  de  Jefus-Chrift  j  c'eft-4-diie  de  ion  ÉgUfe  >  font 

4*9,  les  Apôtres  i6c  les  Prêtres.  Il  blâme  ceux  d'entr*epx  qui  s'atta- 

^ij.  chent  aux  affaires  du  monde,  à  acquérir  des  biens  temporels, 
Ôc  qui  vivent  dans  la  bonne  cherc.  En  expliquant  celles-ci  , 
Je  Uî  haïljots  dune  haine  parfaite  ,  &  tisjont  devenus  mes  ennemis  ,  il 
enfeigne  qu'il  eft  permis  de  hair  les  ennemis  de  Dieu  »  mais  non 
(MIS  les  nôtres  >  puilque  nous  devons  même  les  ûmer.  Ce  qu'il 
ajoute  pour  ex^iquer  (k  penfée ,  revient  à  ce  que  dît  iàint  Âu- 
guilin ,  qu'il  faut  haïr  les  ^'ices  &  aimer  les  perfonnes.  Sur  le  deu- 
xième vcrfet  du  Pfeaumc  cent  quarantième,  Que  ma  prière  s'éle- 

fjj.  ve  vn^vcms,  comme  la  fumée  de  r  encens ,  il  fait  cette  belle  refle- 
xion :  qu'il  (  r }  eû  de  notre  humilité  de  prier ,  dc  la  grandeur  de 


(  4  )  MAximM  AMtm  O"  Milij^wn*  cff  M*- 
liitm  viùtrmmmtrtU  intarmm  c<mf<l/.ent  me- 

Mnm  idii*  igtmunuH  fnp^kmfifilt  it  fimê, 
0ut  hvmifida  de  ctide  iiatrri.gMUn  c«t^utnr.... 
titUm*  4Mtm  ti  q$têdf*ttMnm  tlji  teiifejjjin  tfi, 

^^•.♦*7.  4i|S. 


loisir tmjftHt 4t. HiiiBi  in ^iL  13S.  fw^ 

(  r  )  HmmilHétth  mfiM  ifi  itfrttm  ,  fiigm- 
fftmm  Dû  ifi  rrétri  'fin     ftfhUr*  ,  tmtftf' 

finis  iy  Imiii  ^  ^réOuUL  HQtf.  b  jéL 

•  •  • 
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rPîeti  d  être  prié,  de  notre  foi  de  demander,  &  de  notre  recwt* 
noiflàncc  de  loûcr  Dieu  defcs  bienfaits.  Celle  qu'il  fait  fur  ces 
V>arok"î  du  Pfeaunic  cent  quaranic-quatricmc  ,  Toutes  les  rares 
nejjatiiironi  de  joye  en  diamant  ^otre  jujîice  ,  i\'eft  pas  moins  digne 

,de  reiTiarque.-il  dit  mie  ce  gu'il  y  a  de  grand  daosja  juftice  de  Pag.  jt??; 
Dieu        qu'eUb  al  infinuiient  xnUèricordieulè»  au  Ueu  que 

;leslicHiimes  pèchent ordUnâremcnt  contre  lune  de  ces  vertus, 

.quand  ils  prati(juent  rautce>  cnforte  qu'en  rendant  la  juftice^ 
\h  n*ontpoinr  d  égard  à  la  mifericordc;  6c  en  faifant  mifcricor- 
dc  ,  ils  ne  gardent  point  les  règles  tic  la  juftice.  Il  en  rapporte 
plulieurs  exemples  tirés  des  Loix  Civiles ,  uui  iouvcnt  ne  puiii^^ 
tent  pas  plus  feverement  celui  qui  a  cpmiiiis  plufieursfois  un  même 
cnme ,  que  celm  qui  ne  s*en  eft  ipndu  coupable  qu'une  fois. 

.Enfin «  ii  exj^lK^ue  des  Bienheureux  çes. paroles  du  Pfeaumecenc  i^'* 
quarante -huitième  ,  //  /rr  a  établies  mur  fubfijlcr  éteinellement  ^ 
èr  dans  tous  les  ftéclei  ;  il  leur  a  prejcrit  fes  ordres  ,  qui  ne  man- 
{^ueront  point  de  ^accomplir  \  6c  il  ibuticnt  que  s'ils  doivent  vivre 

. cternellemeut ,  cela  ucii  point  une^etdeleur  nature, («  niais 
de  la  volonté  du  Ctéaceur ,  aui  eft  allèz  pttiflântpour  rendre  â;ec- 
nels  des  êtres  qu'il  a  créés  ae  rien.  Cequïl  dit  iuc  le  Pfeaume 
iùivant ,  n'a  rien  de  remarquable ,  &  nous  n'avonis  que  peu  àfi 

,  çhofes^de  lui  fui  ,ie  pent^cm^uanticme. 

(  <r  )  Tmtrnm  SllmÂ  «i  éimtmhUmtm  r#Mr-  I  itrHinr .  fkbjttlt ,  fr^tiftum  féfkit  O"  mm  fr*- 

niiUiUj'-An'^sirt     <i'hif  fuit  ,  ncn  Jij'Jrl',1-:!:,  cfrj-        trr:h'!:  Kt  hcc  q»cd /uni  ,  id  ef\  ,  ut  tvjnearit 


timui  it^m  .la  nudt,n  Dei  jutjjt  tiurr.eratas  tjcd 
tAs  ijng  in  atrnitatii  fitM  fiAfituniam  tn^i- 
$mm:  êt  at  ftni  <i»»i  in  ttmmm  mMtrm»  , 


III  sternum  f  /je»  ^Aturt  tfft  imtllij^aM  , 
fed  fTMttfti  tjus  fit  ,  quifaum  fit  reb»i  ex  ni- 
bilffiUfiitHtù  Hétmsm  0ttmiUitit  tijftrrt.HH. 
m  fùi  ut.  fig.  ftt' 


Tome  f^. 


8 


Digitized  by  Google 


4^  SAINT  HILÂIRE, 


ARTICLE  IIL 

Des  Comnmtah  es  de  faim  Hilaire  fur  tEvaagUe 
f$h»  Joint  Matthieu^ 

Lu  Corn-  1.  ^  A I N  T  Hiîairc  compofa  auflî  par  la  grâce  [a)à\i  faint  EP- 
mciiMircsquc  ppj^  Commentaires  fur  l'Evangile  de  faint  iMatthieu^ 
fous  le  nom  font cîtcs pat  laint {b )  Jérôme , par Pelaée ^par  faint  Auguftin , 
s  "k*''*^  Vincent  de  Letins,  &  par  Hincmar  cfe  Vlheims  i  Ce  qui  nr 
thicu  i^nt^4c  ttotia]aiflèaactiiilieudedouter,qveceux  que  nous  avons  (bus (bit 
lui»  nom  ne  foient  véritablement  de  lui  jC'eft  que  nous  y  lifous  tout' 

ce  que  les  anciens  Auteurs  en  ont  rapporté  dans  leurs  écrits. 
6amt  Hiîairc  avoit  mis  à  la  tête  de  ces  Commentaires  unePrc- 
^  Éice,  citée  dans  CalTien  [c)  &dans  Alcuin,  mais  qui  ncft  pas 

venue  jufqu'à  nous.  On  y  à.  lubftuuc  les  Soinma'ures  des  trente- 
trois  Chapitt^  oit  f^ïj^t^  >  qui  partagent  ces  Commentaiies.  Car 
nous  ne  croyons  poiiS^c  ces  sommaires  foient  de  &xnt  Hilaî» 
ite,  la  plupart  étant  très-mal  digérés  «  &  quelques-uns  n'ayant 
aucun  rapport  à  ce  qui  êft  dit  dans  le  corps  du  Chapitre  ou  Ca- 
non. On  les  trouve  néanmoins  dans  de  trcs-ancicns  manufcrits, 
(bus  le  nom  de  ce  bamr.  Sc^  Commentaires  fur  faint  Matthieu 
fbnt  écrits  avec  beaucoup  de  ptéciflon  :  <foil  vient  qu'ils  ont 
quelque  obfcurité.  Il  pade  quelquefois  ft  légèrement  fiircettains 
endroits  du  Texte ,  qu'il  eft  beloin  d'y  recourir  pour  entendre 
l'explication  qu'il  en  donne.  Apres  avoir  explique  en  peu  de  pa- 
roles le  fcns  fittérai,  il  s'étend  ordmaircment  fur  railcgorique  j 
pcrluadc  qucdans  le  nouveau  {d)  comme  dans  l'ancien  Tedanient  » 
nous  ne  devons  pas  nous  ancter  uniquement  au  fcns  que  la  lettre 
noQs  prélènte  d  abords  fie  qu'on  peut  en  rechercher  un  pins* 
cacbéâ  iàns  bldTer  k(c)  vérité  de  iHifbire. 


(  4  )  Cemmentarits  viri  tUquetiuJJtmi  HiLi- 
rit  V  ttali  Martyris  yi£l»riui  jum  in  Mm- 
flM»  iiXMrf^fimisnr  ,fti  uni  gratta  Sfirii.'ts 
tdtdtrHitt,  ai  V9S  mitttre  dijfofmi.  Hîeronim. 
procj  r.uo  in  o.pl.ir.it.  Origcnis  in  Litcam. 
(i)  Uieroniis.  epiii.  145.  ad  Daiiul. 


monitorio  ,  pag.  ^54.  Hincinarus  ,  lib.  de 
prxdeftinat   cap.  15. 

(  c  }  Caflîan.  lib.  7.  de  Incarnat,  cap.. 
14.  Alcuinui ,  Ub.  4.  contra  Fclicm  Ur- 
geliun. 

( d)  Hilar.  cap.  iz.  in  Manh.  num.  9* 


Pcbg.  apod  Auguftin.  lib.  de  natua  9c  (eiHHar.cap.  i*  ioMatth.iiniik 
licMi»  €»p^  tt%  vwcaiti  JUdon»  »iB  conip  |  infât  non. 
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II.  Mais  U  protefte  (  4  )  que  dans  la  recherche  du  fetis  allégo*  n  ncparoic 
fique ,  il  s'cft  porte  à  celui  auquel  le  littéral  !c  con  Idifoit ,  fans  en  «« 
inventer  de  lui-même.  Quelques-uns  ont  cru  qu  li  avoit  tiré  fes  nixCommen- 
Commentaires  de  ceux  d'Origene  fur  S.  Mattlùcu  :  mais  vS  Jerô-  "'^"^ 

^lic  (if)  de  l'autoritc  duquel  lù  ap^uycnt  leur  opinion ,  ne  dit  rien  UMiUau^'* 
de  femblable  >  il  se  parle  que  des  Commentaires  d*Origenç 
fur  les  Pfcaunies  &i^t  Job  *  il  dit  avoir  cté  traduits  de  grec  en 
latin  par  faint  Hilaire  :  &  il  n  avance  DuUe  paît,  que  ce  Saint  ak 
fait  la  même  chofe  des  Commentaires  d'Origene  fur  faint  Mar- 
rliieu.  Dans  fon  Apologie  contre  (  r)  RufBn ,  ôc  dans  une  de  fes 
l^cttres  {  d  )  contre  Vigilance  »oh  il  fe  juftifie  ,  foit  de  l'clliaie 
qu'il  avoit  faite  des  ouvrages  d'Origene  »  foit  de  ce  qu'il  les  avoit 
traduits  enlatia*  il  die  qu'il  n'a  &ic  qu'imiter  le  Coofeflèur  Hi- 
laire* qui  a  traduit  de  grec  en  latin  des  Homélies  d'Origene  fur 
Job ,  qu'il  réduit  à  quarante  mille  verfets  ou  environ  »  6c  plufieucs 
Traites  fur  les  Pfeauracs.  Auroit-il  omis  fes  traduétîons  des  Com- 
mentaires d'Origeue  fpr  làint  Matthieu»  s'il  en  avoit  cQonuës  de 
luxf 

III.  Nous  n  avons  point  d'époque  aflurée  de  l'ouvrage  de  faine  it  v«tn  1er 
Hilaire  fur  cctEvangelifte:  maisily  apluûcursraifons  de  croire  J^^jy"^""!"' 

'  qull  le  compo(k  dans  les  premières  années  de  Ion  Epifcopat  fie  }fs]^^ 
avant  l'an  Car  dans  le?;  Livres  qu'il  écrivit,  foit  pendant  fott 
jcjcil ,  fou  aprcsqu  li  tut  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  n'omet  aucune  ' 
occafion  d'établir  la  Divinitc  de  Jcfus-Chrut  i  comme  on  peut  le 
>voir  dans  fes  Livres  de  la  Trinité ,  dans  lès  Commentaires  fur 
les  Pièaumes  ;  au  lieu  que  dans  ceux  qu'il  a  laits  Cas  TE  vangîle  de 
iàint  ManlûeH  •  il  ne  touche  que  légèrement  cette  matière ,  q  uoÎp 
que  (buvcnt  il  en  ait  fujet ,  ôc  il  ne  marque  nulle  part  fes  difpu* 
tes  avec  les  Arien"?.  Il  y  employé  même  en  parlant  de  la  généra- 
tion du  Fils, certaines  {e)  exprelTions,  qu'il  defaprouva  lorfqu'U 
entreprit  de  combattre  les  Ariens  dans  fes  Livres  de  la  Trinité  « 
fiarticuliercmeac  dans  le  {/)  douziâne  :  ainfi  «  l'on  ne  peut  dou* 


cap.  7-  in  Mat»,  nutn.  fU 

(i)  ht  Lhir  l-,i,'n  .r-.>i*i  t->  mylttrf»rtum4Uim, 
CT*  tvn.meiuttru  tt§  Muiihjium  y  <J'  vmélMui 
in  ^pi  ,  tjaet  tUrréU»  Ori^tnii  »ifenfmm  tnm- 

JMi$  Httéirim,  ijjcroQinrin  catajogo»c«p. 

(  C  )  UiUriut .  .  .'.  JlUtfrrfÇ/n'J  '^^  ^  ' 
^iÙtM  vetfmm  Qr^nit  im  3*^  C  ff4m»t  ttmt- 

"  ______  « 


{,4j^i  trimum  4  •  «JiMMr  9*  Cmfiffir 
HBtrimi  ^mi  fftùmrmm  inttrframimim  <r  A»* 

iaUiumm  UMipuia.  Hictonixn.  cpiA.  75» 
advenus  Vigiûntiuiiu 

umm:  tubt.  Cap.  |x.  in  Mattli.  pag.  74»» 
(/)  HiLr.  lib.  la.  <leTrbitate9  num, 
ij-  pag*  iii6»  fiCDum.  it.       |o.  fif^ 
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*  44  SAINT  HILAIRe; 

ter  que  fes  explications  fur  faintManhïeu  ne  foicntantérieittési' 
fc  Livres  de  la  Trinité,  auTquelsii  travaïUar dès  le- commence*' 
mciu  de  Ton  exil  .vers  l'an  5^ 
fiSSi^'""     I  V.  Quclaues  perfonnes  avant  demande  à  faint  JeioJiiC  ie» 
explications  d'Origcuc  iur  iaint  Luc ,  ce  Pece  leur  envoya  en 
même  tems  celle  &  fàint  Htlake  fiir  ûutt  Matthlen^  afiif  de  leur 
faire  connoitre  que  les  Lat'ms  auflî-bien  oû^les  Dtecs*  Us  Ëd- 
foient  une  étude  particulière  des  Êûmes  £cntures.  Il  les  avoic 
apparemment  décrites  de  fa  main  étant  à  Trêves,  de  même  que  fes 
CommentaiTcs  fur  les  Pieaunies  ,  ôc  on  ne  peut  douter  qu  il  ne 
comprenne  ces  deux  ouvrages  parmi  les  Livre*  de  faint  HUaire, 
dont  ii  confeUle  la  leâuie  aux  Vierges  ,raiis  crûnte d'y  rien  trou- 
ver  qui  les  blefle.  Son  Commoitaîre  (ikr  Ûû/A  Matthieu  eft»  - 
comme  nous  ravt)ns  déjà  remarqué  »  divifé  en  trente-trois  Cha^  * 
pitres  ou  Canons.  11  n'y  explique  pas  le  texte  tout  entier  ,  mais 
lèuiement  ce  qui  lui  paroit  de  plus  remarquable.  Forrunaticu 
d'Aquilce  en  ufa  de  même  dans  fon  explication  des  Evangiles, 
(èlon  la  remarque  de  fà'mt  Jérôme  ;  ôc  on  croit  qu  Origene  ne 
s'ctoir  pas  non  plus-  aftreint  à  expliquer  de-fuîce  •  tout  le  texte  de  ' 
FEvangile  de  famt  Matthieu, 
conriouient''    ^'  ^'^"^    premier  Chapitre  ,  S.  Hilaire  accorde  les  differea* 
«1«  renaïqua-  ces  qui  fc  trouvent  dans  les  deux  généalogies  de  Jefus-Chrift» 
•î^c.  Tune  rapportée  par  fainr  Matthieu  ,  l'autre  par  faint  1  ,uc  >  en  di- 

ManS.'  pâg!"  ^^"^  4"^  ^^'"^  iVlatriiicu  ticcnt  la  race  Royale  de  Jcfus-Ciiriftpar 
<t«^  jSf.  *  Salomon ,  qui  étoit  de  la  Tribu  de  Juda  \  teiàint  Luc  la  race  Sa« 
cerdotaie  par  Nathan ,  quiétoitde  laTribH  de  Levi.  Il  a^oûte 
qu'il  étoit  peu  important  que  les  Evangcliflcs  nous  fiflent  con* 
noître  l'origine  de  Jc^fcph  plutôt  que  celle  de  Marie  ,  puifqu'ils 
croient  tous  deux  de  la  même  Tribu.  Il  examine  onfuirc  ,  pour- 
quoi y  ayaut  dix-fcpt  gcnératiom  depuis  DaviU  jcriqu  a.  la  capti- 
vité deBabylone ,  faim  Matthieu  n  en  mer  que  quatorze  icnforte 
qu'entre  Joram  &  OHas  j  il  y  a  trois  générations  omifi»  :  Içivoir i 
celles  d*Ocliozias  »  de  Joas  d*Amazias.  Il  en  rend  cette  rai- 
fon ,  que  Joram  avoir  eu  Ochozias  de  la  fille  d'Achah  ,  qui  étoit 
j.  Reg.  xxr.  payenne.  Or,  le  Prophcrc  Elie  avoir  prédit,  que  pcrfoiuiede  la 
**"  maifon  d'Achab  ne  momerou  fut  le  Trône  a  liiacl ,  jufqu  a  la 


quatorze ,  parce  qu'il  y  a  deux  générations  en  Jeui.s-Chrifî  :  Tcicr- 
aelie  ôcla  t^poreile.  Il  enfeigae  que  iauu<  Jjulcpii  ne  xcçoimuç 
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H  fainte  Vierge  pour  fon  cpoufe  (a) ,  c^u'apiès  la  ftaiflancc  de 
Jcfus-Chrin  i  qu'elle  cft  demeurée  (  )  Vierge  après  fon  enfante- 
ment î  que  ceux  quel  Ecriture  appelle  les  frères  de  Jefus-Chrift, 
ctoient  bien  les  enfans  de  faint  Jofcph,  mais  quilles  avoir  eûs 
d  une  première  femme  i  que  les  Mages  { c  )  reconmmnt  la  royau- 
té dé  Ji^s-Chtift en  lui  priéfefitanc  de  For  i;  ia  divinité ,  en  loi 
ofirant  de  fcnccns  >  fon  humanité  j  «n  lui  donnant  de  la  myrrhe; 
que  Rachcl  qui  pleure  fes  enfans ,  eft  b  figure  de  l'Eglife  ,  qui 
après  avoir  été  long-tcms  ftcrilc  eft  devenue  féconde  j  que  les 
Innoccns  mis  à  mort  par  Hecode»  ont  été  admis  à  la  gloire  étec- 
iiciic  par  k       martyre.        ,  .   ,         ;  . 

V  I.  U  ditdamle  fecond  Chapitte,  qne  Jêfiis<3irift  Voulnè         '  ''^ 
recevoir  le  Baptême  de  lamt  Jeanj>non  pour  être  purifie  de  fes  «t4.  cr/^* 
péchez  »  piiifqu  il  n'en  avoir  point ,  mais  {e  )  afin  de  fan£ti(îer  les 
eaux,  pour  qu'elles  nous  fandifialfent  par  lui  dans  le  Baptême  , 
dont  les  effets  lout  de  iaire  defcendrc  (/ )  le  faiht  Efprit  fur  les 
baptifcs ,  de  les  rcnipiir  d'une  ondion  toute  célefte ,  ôc  de  les 
rendre  en&n^adoptÎR  de  Diéu«  Dans  le  trbiûémè  j  il  etifi^gne    Ca».  3.  m 
.que  la  fain>  de  JeTus^luift  au  bout  de  quarante  jours  «  ne  fut 
pcônt  l'effet  d^uné^engence  naturelle  fie  néceflake  ,  ma»  que  la 
vertu  divine  qui  en  avoit  fufpendu  rimprefTion  pendant  tout  ce 
îems  j  voulut  bien  y  livrer  la  nature  humaiiiL- ,  car  c'ctoit  par 
clic  ûue  Jefus-Chrilt  devoir  vaincre  le  démon ,  6c  non  par  fa  di- 
vintte  :  &  le  idémonn-autoit  pas  même  oiS  le  tenter^  fi  par  cette, 
xlrarque  de  f infirmité  hnnuûne ,  î&  n*eât  eu  lien  de  doutée  s'il    Ca||.  4.  w 
étolf  véritablement  fils  de  Dieu.  Ën  expliquant  dans  le  Chapitre  . 
quatrième  les  huit  Bcarirudcs  ,  il  dit  fur  la  fixiérae,  qu'il  n'y  aura 
que  ks  hommes  paiiaits  ôc  enderement  purifiés  de  leurs  pechési  - 


{4  )  C^^nefihftr  itaqui  poil  ^.srtam  ,  U  ejf  , 
ttsm/ît  À  tmfV^i  Mm»  .-  c^utjfituT  nim  nm 
idmHiim.  lOlu.'epfi»l*  in  MMdi.  pag. 

(  4  )  "fty»  O»  ienjtgit  nemtm  f^fn  fitftf 

fit  CP*  r,u-.nm  m  <j  i  j.-fa»n!(.i  ■  rji- 
ium  J/iu  fmUiT  €j7tnJititr  :  »(  'jtMmiulmedum 
iif»y«/ipl>  dtJHÊUntm^l^km  Mari*  in  virgi- 

nt»r  injefu  matrt  virginitM.  Hfltr.  ibîÀ 

(f  )  ObLiti»  miuttrum  m,iV--t»i,^>'i 
tHim$  autlrtMif  txfrt^it  :  tu  Mf^  ti4gtfn  ,  j» 
thur,  Otum  .    «»  Wpn»  JmUMK  €U^tJk, 

tm/iaktdtÊÊéttiafimr, 


Jules  Mjrtjritm  /.j     n:;,-  rtJuiituntt....  Vtni- 
ndun  tettfiUri  Je        idtiat ,  non  mi» 


ir^t  «  fNi  mHtm  faulmMmr  ,  in  tittrniutit. 
*nim  ftnhgnm  fH  ai«R)fui  ^kri4m  egmkmt 
ikt.HmJ.  ' 

(  «  )  i!le  »tct[fmem  Jiahuti  al!:ttiiài  , 

fid  ftrtUum  inaijuii  sbliHimii  iufir4  trat  jAnf 

tificéUMid  fmpKh,  Hflar.'cap.    ia  MaïKb. 

pag  6i7> 

(  /)  Vt  ne  èii       mfitmmthiuitmr  m  ChrU 

tteiefiih»*  fcrtit  jMtiimm  i»  nos  Sf.ritum  iaV9- 
Lmt  &  «mhllif  ttti  ghri*  mUii.nc  ftrjtuidi , 
tr  f«tnn*  tma,  4vUfti»n*  Lui  pli.>  pari» 
Hihr.  cap- w  Manb.  pag.  ^;7. 
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^ui  jouiront  de  kvûë  de  Dieu:  6c  il  foutlent  que  cette  gneeti'f 

ctc  accordée  i  aucun  homme  vivant  fur  la  terre ,  parce  qu'aucun 
n'a  été  (ans  tache.  Mais  il  ne  doute  point  qu  elle  ne  doive  erre 
accordée  à  ceux  qui  font  difpofcs  àroutfouikir  pour  Jefus-Chrift, 
qui  au  qicpris  du  monde ,  ont  vécu  dans  ia  pauvreté  d'efprit ,  fou^ 
fert  la  perte  de  loin  biens  t  &  les  perfécottotis  pour  la  JulKcei 
^  qui  pour  nûrquer  leur  foy  aux  ^romeflb  de  Dieu  «ont  iàcri- 
fié  leur  vie  pour  en  sicquerit  une  éternelle.  U  dit  («  )  que  lèlcm 
l'Evangile  ,  i!  n'eft  jamais  permis  à  un  homme  de  quitter  fa  fem- 
me que  pour  caufe  d'aduitcrc  :  mais  c'eft  fans  fondement  que 
quelqiies-uns  ont  infère  de  fes  paroles,  que  le  mari  quiavoit 
renvoyé  ^à  femme  pour  cefujct  j  pouvoir  en  cpoufer  une  autre» 
Sqreet  endcoitde  uunt  Matthieu  «  fWi  avn,  tnme  apons  au  il 
a  été  jit  finit  ançiens ,  vous  ne  vous  parjurtrez  point ,  Taint  Hî- 
iaire  remarque  que  le  ferment  n'eft  point  f  ^  )  néceffaire  à  ceux 
qui  vivent  dansla  funplicitc  de  l'Evangile  :  qu'il  leur  fuffit  de 
dire,  cela  eft  ,  ou  cela  n  elt  pas  :  que  toutes  les  {  c)  inanieres  de 
s'énoncer  qui  tiennent  le  milieu  encre  l'afltirmarive  ôc  ia  négative  > 
fQnt  mauvsiifes  Ôc  défendues  par  ce  que  l'Evangelifte  ajoute  en* 
fiiite  9  Ct  qui  ejl  de  pbis  vitm  éht  niaii  que  la  Loy  de  l'Ëvan» 
gilc  oe  permet  point  de  tirer  vengeance  d'un  ennemi,  qu'elle 
ordonne  au  contraire  qu'on  lui  faHe  du  bien ,  6c  qu'elle  veut 
non-feulemenr  que  nous  évirions  les  procès ,  mais  que  nous  aban- 
dormions  même  notre  manteau  à  celui  qui  plaide  contre  nous 
pour  avoir  notre  robe.  Dans  le  cinquième,  il  cxplic^ue  dans  un 
fera  moral  ôc  figuré ,  la  chambre  où  félon  fEvangde  nous  de^ 


imliUlii  Mmtoritatttriiuijjtt  ,mM€  marna Jtdts 
tomtpiké.  ttm  fibtm  Vtiunmrm  pndt  iniixit , 
Vtrum  etiéfm  rtéUmm  nétim  im  mémbtrimm  mxmù 
imftfmit  i  (!  /dit  n  iifitijitnit  ntciQitau  nwbtn- 

d*  fit  :  tth'.Ltm  alla"'    i '.■i-^.V'î,-  difri-^ndi  .-. 
iitgio  préj'fnkttii  ,  ^hm»        i/witm  frtfitimu 
MKuris  foeUtHte  ftmunt*  Hiltt«  CKf*  4.  tu 
Mauh.  pag.  6x7' 

{h)  Ergo  in fiiti  JhfOriul*  vtvtmittu 

jvTtndi  r^iigiont  ofui  nin  tfl  ,  tmm  ^mhm  ftm- 
ftt  t^rnuà  <^  t  *f  i  <jt^  »•»  j  ;  ^  ftf  i>*c 
*0T»m  C  ofut  O"  ftrm»  tmnit  in  vtr«  tfl.  Id. 
ibid.  f«^.  6iS.  Il  avoit  dit  pins  haut  : 
ftits  Vtro  fdtrtmeirti  ttnfitttitdintm  rtmtttt , 
vinnc^r^  n*^ctiM  in  Vrrttate  cviiftitiKui  ,  C 
tjgtiio  ftlLndi  a^tih»  ,fim»lititMem  U^mtmii 


iViùm  nosTtiJ-rr  Vro  ftcramtrtinm  féthmrt 
ijMM  amnii  Dti  verittis  dUii  J*ctijHt  nafirifim» 
fliciui»  miwmitf  ^.:fdf»firfliuuttm  n.-nUf 
muitis  mtmû  nmiumut.  His  «mm  «/mmmt 
rwm  wÊmimk»!  JtUàk  tnÊt  nJi'i»  turmv,  Ct 
n'cftdonc  que  l'habitude  *  u  fupcrllitlon 
de»  ktmcaa  que  faint  Hiîaire  dit  être  dé- 
iiuidus  aux  Chrétiem.  Il  ne  leur  întefdig 
fointle  iiniiciit«lii»iqii^ils  ennftat  qu'il 
eft  itéceAàîre.  Il  fecoonoît  nême  iam  le 
cjni]uiéme  livre  de  b  Trinité  ,  tmm.  x6» 
I  qu'il  eft  quciqueiou  de  la  pieté  d'en  faire. 
(  r  )  imtr  tfl  (y  nanp4(tnt  tfjit  mMt- 
rit  falltudi  ,  prjflcribit  :  O"  quoi  nitra  tfi^ 
ii tmftt  dt  méit  tfl.  i^ntd  tnhm  ^ fimm  tp,a^ 
ftmper  fl  :  quoA  i  f  rn  non  tji  ,  nMIT*  tfl  ut 

><.  Uilai.  cap.  4.inMauh.pag»éat. 
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EVE  SQUE  ET  I^OGTEUR,  ôcc. 
Vons  entrer  pour  prier ,  6c  la  porte  que  nous  devons  fermer  fur 
nous.  Il  rcmenci  du  cœur  >  qu  il  Uut  icrmcr  aux  objets  capables 
é$  nous  éàSheûn  Ictfoue  nous  voulons  prier.  Cétoit  Toccafimi 
dexpliquer  VOnàSbn  Dominicale  que  iaint  Matthieu  rappotte 
en  fuite  des  difpofitions  à  la  prière  .  mais  iàinc  Hilaire  témoigne 
s'en  erre  difpenfc  ,  à  caufe  que  faint  Cypricn  avoit  traité  cette 
matière  avant  lui.  Il  loue  aufïï  l'explication  que  Tcrtuilicn  en  a 
faite  ,  ajoutailt  néanmoins  que  les  erreurs  aufquclies  il  s  ccoit  làiffé 
aller  depuis ,  avoienc  beaucoup  diminué  de  l'autoritc  de  fes  écrits. 
Il  veut  qu'à  ïégpxd  despromeflts  de  Dieu  nous  nous  en  tenions 
à  la  Foy  i  la  rai(on  qu'il  en  rend  j  que  s'il  y  a  finite  à  juger  té- 
mérairement des  chofes  humaines  >  on  ne  peut  fans  crime  juger 
ainfi  de  ce  qui  regarde  Dieu.  Sur  ces  paroles  >  Gardez-vous  bien  Cap.  6.  in 
£<e  dnivn  les  chofes  faintes  aux  chiens  ,  &  ne  jetiez  point  vos  ^^"^i*  P^S» 
fdiùici  devant  les  pourceaux  ,  il  dit,  que  les  hctetiques  font  mar- 
quez  par  ces  pourceaux ,  ôc  que  nous  né  devons  aarteir  en  leur 

Çréfence  deà  Myfteres  de  rincarnacion ,  de  la  Pàflion ,  de  de  la 
léfurrefltiott  de  Jefiis-Chrift,  cpavec  beaucoup  de  prv^cautiona 
&  de  fçavoîr ,  de  peur  que  notre  infuflifance  à  parier  de  ces 
Myfteres ,  ne  leur  loit  une  occafion  d'en  fau:e  le  lujet  de  leurs 
laUleries.  Mais  il  ne  doute  point  que  la  pctféverance  {a}  dans  la  ^-^^p  ^ 
prière  ne  nous  obtienne  la  connoifllknce  de  la  vérité.  Il  compa-  Manii.  pag. 
tc(è)  l'Eglife k  un  vaiflêau  agité  de  la  temp^  *  (hr  lequel  Dieo 
invite  tous  lés  fiommés  de  monter  ;  &  où  toutefois  il  y  en  a  peu 
oui  entrent,  en  étant  empêchés  par  la  crainte  de  la  mer ,  ccft-à- 
oire ,  du  ficcle.  En  expliquant  ces  paroles  du  Sauveur  l\  l'un  de 
fes  Difciples ,  Latjfez  aux  morts  le  foin  d'enfevelir  leurs  morts  , 
jl  dit  que  la  Foy  n'eft  point  ullreiate  aux  bienféances  du  fiéclej 

?a'an  pece  itimlele  ne  confèrye  point  ibr  Ion  fils  eonvetn  à  la 
oy ,  1  autorité  que  lui  donne  le  nom  de  perc^  :  que  néânjnôins  Ift 
Sauveur  n'a  point  prétendu  par  les  paroles  que  nous  venons  de 
rapporter  ,  empêcher  les  cnrans  de  rendre  les  devoirs  de  la  fépul- 
ture  à  leurs  pères  i  mais  qu  ii  nous  avertit  (f)  de  ne  pas  mcler 
les  morts  infidèles,  dans  les  cimetières  des  fidèles.  11  explique 


(  4  )  Sti  in  hit  ipNMMMM  «  *M  mih 
fiffumd*  vtriuuù  <fwmr.  fmm  ottimrt 
imfitmfntmm  «mm  ^.  Hil  op.  4.  ta  MatC 

(i  )  t(iUJÎ^  mim  infldr  *J}  nalU  ^ /ut- 
jaO*  *B  mnnihuO-  vtnttnun  jUlibmKS'  ma- 


it*  EcdtfimÊ  t  ftmii  met*  mmis  >  id  tjfg 
ficuti  fMtUrit,  Htlar.  cap.  7.  ia  Manà. 

(  f  J  Ai^menuit  m*n  aètmifctri  memariit 
ihrmm  mtrtuti  infiiUUi.  IhliX»         7«  i* 
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48  SAINT  HIL  AIRE; 

*     ^'^  pcch»f(u)  originel,  celui  que  Jefus-Çhçift  remit  au  paralidquc 
6i6.         en  le  gaérUTant  :  à  quoi  il  ajoute ,  que  c*eft     grand  fujet  de 
frayeur ,  lorfcj^u  on  meurt  tfaos  .a^QÎr  obtenu  de  Je^jnClmft  |a 
f»p  <47.  rcmiflion  de  les  pcchc» ,  parce  que  fans  cela  on  n'a  point  en- 
trée dans  le  Ciel.  Dans  les  chiipitrcs  fuivans ,  il  enfeigne  que  la 
Mattf*  '"a*"  "'^  procure-  le  falut  à  pcflomic  ,  les  facrlllcf?  qu'elle  prcf- 

é+s.^^jof*^  crivoit  n'en  ay auL  pas  IcpOuvQU  iquc  cdlla  foy  en  Jçfus-CiuUl 
qui  nous  ùaxvci  quelle'  eft  le  principe j  i6c  non  une  fuite  du 
falutique  lorfque  Jefus-Chrift  envoyant  fes  Apôtres  pour  prc- 
^Og.  10» M  cher  l'Évangile  >  leur  dit ,  N'allez  point  vers  les  Gentils  , 
■  ^j,^  nemrez  point  d.ms  les  villes  des  Samaritains ,  il  ne  leur  dJfcndoit 
pas  d'annoncer  la  vérité  à  cc<  peuples ,  niais  de  s'éloigner  des 
mœurs  de;>  infidèles ,  6c  de  ne  point  entrer  dans  les  airemblce» 
des  hérétiques ,  figurées  par  les  Samaritains  s  qu*en  leur  défendant 
de  porter  jni  or  ni.argent  dans  leur  bourfc ,  il  leur  enfeignoit  qu'il 
ne  doit  y  avoir  den  de  yenal  {h)  dans  le  minif^ere  Ë  cclefiaftique  » 
«fj.  6c  que  ceux  qui  font  occupés  aux  fonclions  de  i  Apoftoîat,  ne 
doivent  point  s'embaraflcr  du  foin  des  affaires  temnorcUcs ,  ni 
(  c  )  ambitionster  l'autorité  fcçulicrc  >  qu'après  la  coaycriion  des 
Gentils ,  les  Juifs  qui  trouvccont  dans  les  demie»  tfems  «  croi- 
ront en  JeTus-Ghtift  <^  feront  làuvez  ,^oar  remplir  le  (i)  nom^ 
bre  des  faims;  quelïiomme  a  été  crée  libre,  mais  que  par  le 

Î)eché  d'Adam  il  eft  devenu  l'efclave  de  fes  paillons  ;  que  dans 
e  Baptême  nous  fommcs  délivrés  par  la  vertu  du  Verbe,  du 
pèche  que  nous  avons  contraclc  dans  notre  naîffance  ;  que  celui 
qui  reçoit  le  Prophète  ou  le  iufte,  par  l'bomieur  qu'il  porte  à 
ja  prophede  qu  à  la  jyftice  ,ale  mezue,de  lun  U  de  1  aûtte  »  & 
ê6\.  recevra  la  mcme  récompenfe  aue  k  Prophète  &  le  jufle. 
Cap.  n.  ia"    VII.  De  CCS  patolcs  >  Nul  ne  connoh  le  fils  que  le  père  î 
'j[6f^'       fwnm.nni  n*  ,(omçè  U  fçrc  que  Je  fis  s  iàint  UUaire  en  conclue 


(  «  }  Hmt  rmiintrHttr  étuim*  fncMa  >  C 
|MM{pMM  frim*  <Mi|^M^«iM5  tx  vtui*  «/} . 
mmmim  farJytitmm  ftu^  éÊUfmi  Mttfi- 
im$  ttim  frtfrrtim  iimbtUco  (  joaa.  tk.  3.) 

idfm  Dtminin  Jïxer!t  cfiit.ilcni  .1  «4J/t/i.i.t 
ttfn  ex  fttcM»  Mt  ^rafrio  4Mt J>M€Tna  fi"jj*  turf 

tradsm.  HUuilis,  dp.  S.  in  Matth.  pag. 


ftdOHi*  rtliH<j»tirtl4m.Hiï»t.  cap.  10,  iu  Mm. 
pag.  6^i.  ^f]. 

(r  )  Neqae  vugavin  manibus  ,<V 
foitfîatii  nanuM  m»  htiigi  fimrtrt  ;«■«> 

/,<ii<ujf  j  l  irgam  Je  r»dict  Jejje  ,  n.im  tjittcmà- 
ijtte  alia  f*trh  >  f»»  erit  Orrijli.  Ibiti. 

(d)  Pcfl  fienittUintm  fiiU<e$  Gentimm , 


é^6.  ^  I  ^ieritfdifmm  IfiéiitéiditifUitdmimm'' 


fro  fil  *iiltonemut  j  Htquc  hec  ApifltUtu!  ncfiri  I  in  EtcUf»  <!>lLe<utiitm,  HtlUi  l«*,îa 
epui  jiat  wi,  Mj^tnti  ^  *rif^it*  f»JJ'p«>  JNc  j  Mattb.  faç.  fjtf. 
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-EVIESQUE  ET  DOCTEUR,  &c.  40 

-  j|uc  .  le  pere  &  le  fîls  font  également  pariait»  ,  &  .(Tune 
•même  iUbftance.  Il  dit  ibr  celles- qui  fuivent*  Mon  joug  ejl  doux  , 
&  mon  fardeau  léger  ,  qu'y  Wil  de  plus  doux  que  le  joug  de 

Jcrus-Chrif^  ,  &  de  plus  léger  que  fon  fuidcau  ?  C'eft  fc  rendre 
agrcabie  à  touSj  s'abûenii  du  crime,  vouloir  le  bien  non 
le  mal,  aimer  tout  le. monde,  ne  haïr  perfonne ,  travailler  à 
acquérir  les  biens  éternels  «  nccrc  point  attaché  aux  -prcfens,  ne 
&i(e.à  autrui  ce  qu'on  .ne  voudroit  pas  quifik  &it  à  foi-même. 
Il  remarque  que'Jcfiis-Chriften  dilànt  aux  Juifs ,  Si  fatan  chaffè  j^^JP 
Jhtan  y  tl  ejl  divije  contre  foi -même  ,  leur  promit  chiremenr  (à  " 
divinité  ,  puifque  /divifant  le  .Royaume  de  latan  conrrc lui-même 
il  étoit  cen(c  avoir  plus  de  pouvoir  que  celui  dont  il  divifoit  le 
Royaume.  11  iippclie  l'incrédulité  des  Juiis  un  pechc  irrémiflible, 
&  un  blafphême  contre  le  Saint-Eforic  «.parce  que  connoi^t  par 
les  oeuvres .4e  Jefos-Chrift  qu'il .etoît  Ùieu  ,  ils  ont  nié  quille 
.fôt.  Il  dit. que  ceux  (  j)  qui  font  hois.de  l'Eglife  ne  peuvent  »J- 
.  Tien  comprendre  à.  la  parole  de  Dieu;  que  la  Foy  Evangclioue  ^75.  67^4.^' 
donne  raccroiïïement  6c  la  perfection  à  la  vertu  ;  que  fans  elle, 
les  oeuvres  .de  la  Loy  ne  fer  voient  de  rien  aux  Juifs;  que  lors  de  la 
f  fnultipiiçation  des  cinq  pains  dans  le  defeit ,  les  Apôtres  (  6  )  n'a-  <^ap.  14.  îa 
•  voient  pas  encore  reçu  le  pouvoir  de  conlàcret  flc  d*adminiftrer  Jj'"^' 
i£uchariftie  .,jqu  il  appelle  le  pain  celelle>  aue  ceux  des  Ifraëlites 
qui  ferrouveront  fur  la  terre  à  la  fin  des  liecic-^ ,  recevront  de  Je- 
{us-Chrift  la  ixiniirior,  de  Jenrs  péchés  6c  le  falut  éterneli  que  les 
>  Vaditions  Ôt  ies  doCirmcs  des  iiomiues  qui  ont  fervijdc  prétexte  Cap.  iç.  iu 
pour  tràn^refler  la  Loy  de  Dieu  j  feront  dilfîpées ,  6c  ceux  qui  ^^"^  P>g* 
Us  ont  ou  enfeignées  ou  iùâviesLf  condamnés?  que  les  prémices  de  *    *  ^ 
la  Foy  ont  été  tirées  d'entre  les  Juifs;qu'il  eft  également  {c)  nécef-  cap.  jt,  in 
feire  au  falur  de  croire  que  JeC<is-Chrift  cftFils  de  Dieu  &  fils  de  Matth.  pag. 
l'homme;  que  ce  fur  par  l'artihce  du      démon  que  fainr  Pierre  ^''^*^*"- 
rcnon<^a  Jefuj-Chrift  ;  que  nous  devons  porter  la  croix  comme  i 
Jefus-Chrift  l'a  portée ,  ou  au -moins  y  être  difpofé»  que  les  Dif- 


fkdi  iflirni  gtttrtfi^niftét  tu  ^mi  isirj  kaLt' 
fiâim  fafù  ji»n%  ,  tfiiiéri  JivÏHi  Jirme»if  cjffTe 

mtUiltnuam.  Htiar.  in  cap.  13.  Hanh.  p. 

(.  A  )  KânJum  tnim  Af»fiil$i  tntttffùm  «r4> 
td  int*.fitmt*  fihum  tnltfltm  ftnum  ftr^trt 

«r  ÀM^jfMK.  Htbr.  in  câpk  14.  Mntt  W. 


Jic»t  Dit  Filinm  ,  ktt  C?"  filitun  hminh  mtmi- 
mtrimitt  i  nUtriun  fint  *Uert  '>ihil J'pti  tri- 
bmit.  HiUr.  cap.  lé.  in  Match,  pag.  690. 

(d")  Irtutr  fi'P  PrtdùAiimtn  f  ujjitutit  tw 
cipit  'ns  ÀitAtltu  fitaHS4t*in(mfyttr*d  itmfmt  Mjw 
ao  t»  fittjjer,;t^  quL*  mcrtisMe  l'util  Apoft»Ut 
viinttt»  ,  tum  m  qm  Dtin  trai  tfji  ft^Àiltm , 

pag.  ffl. 
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Cap*  19,  in 
Maub. 
Pag*  703. 


S  AI  N  T   H  I  L  A  I  R  E  ; 

ciplcs  ne  purent  chafler  le  dcmon  de  l'enfant  qu'on  leur  jprcfenta; 
parce  que  leurFoy  s'étoit  dmiinuce  («)  pendant  l'abfencc  de 
Jclus-Cltrift«  c'eft-a-dirCjdans  kten»  qui  fut  employé  à  faTianf- 
frgurations  qu'il  avoit  été  plus  avantageux  aux  Jui»  de  a'avoir 
pas  connu  Dieu  comme  Tes  Genrilsj  que  de  ne  lavoir  pas  reçû  ' 
pa|.  t99.  après  l'avoir  vù  annoncé  dans  les  prophéties;  que  le  fcandale  de  la 
croix  croit  nécefliiirc  pour  l'accomplinenient  de  l'œuvre  de  notre 
700.  falut;  que  Dieu  {b  )  ne  rcfiiferien  aux  prières ,  qui  fe  font  dans  la 
concorde  ôc  dans  l  union  des  cœurs  i  que  Dieu  en  nous  pardon- 
nant làns  médire ,  veut  aufii^  cpe  nous  ^donnions  fans  mefiire 
7«*  à  ceux  qui  nous  offenfent,  d  autant  quil  nous  pardonne  plutôt 
par  un  effet  de  fi  bonté  qu'en  vue  de  notre  mérite. 

VI  II.  Dans  le  chapitre  dix-neuviémcfaintHilairc  explique ce<: 
paroles  de  Jefus-Chnft  au  jeune  homme  qui  l'avoir  appelle  hon 
Maure,  :  Pourquoi  m'appeliez  -  vous  bon  \  U  ny  a  que  Du»  Jcul 
quifih  ^Ji  »  il  les  explique  d'une  bonté  de  pitié  >  laquelle  ne  de^ 
voit  pas  k  trouver  dans  Jefiis-Chrift  comme  Juge  ,  quoiqu'il  - 
704.  l'«ut  comme  Dieu*  Il  dit  en  parlant  delà  difficulté  que  les  ri- 
ches ont  d'entrer  au  Ciel  >  que  ce  n  cft  pas  un  crime  de  poffeder 
dc«  richefles,  mais  qu  il  faut  le  acquérir  avec  modération ,  &  en 
ufcr  de  même  >  que  ,  quoiqu  il  ne  foit  pas  impoHible  aux  riches 
70s,  de  fefauver  *  il  y  en  aura  peu  qui  fe  fimveront  Skcaufe  delà  difficul- 
té qu'il  y  a  d'ufes  *  comme  on  doit,  des  rîclielles  s  que  les  Juifs  à 
qui  la  croix  8c  les  (buffirances  de  Jefus-Chrift  /  font  un  fujet  de 
Cap.  ïo.  in  fcandale  ,  embrafTent  plus  difficilement  les  veritez  de  l'Evan- 
Miiih.        gi\Q  que  les  Gentils.  Il  femble  dire  que  le  monde  ne  durera  que 
paj.  708.  ^-^  hiIIIq  ans  ,  &.  mettre  lanaifTance  du  Sauveur  à  l'an  du  monde 
709.  5500.  Il  croit  que  Moyfe  6c  £iic  (  c  )  viendront  avec  Jefus-Chrill 
dans  le  tems du  Jugement,  &  qu'ils  feront  mis  à  mortpar  l'An- 
tedirid  j  félon  qu'il  eft  dit  dans  l'Apocalypfe:  d'autres  enteignoient  - 
queceferoient  £nodi  oujeremie  qui  viendroientavec  Jefii9-' 
Chriil ,  mais  il  rejette  cette  opinion.  AureÛe  on  ne  <  doit  pas  l'acr  - 


fêr  tmm  fidtm  rdiauilHtM  ,  teufu  Ukhfà 

M  .gtnrr.iiij  ùicrtdibdii  £?*  pin  trfU  ijuiuf^jut 

vMjfHtn  tr«  i  iiilar.  cap.  1 7.  jn  Matth.  pag. 

(  l» urnum  ijptm  hmmuÊgfMÛJhuUit 
$mmriU  w  imtiMft  mtrià  0mm*  jim  i  Dm 

CJif.  IS.  4a  Matth.  fig.  ;  o>% 


(c)  Qg^Mum  Miyfa  &  BiÙH Htamni  • 

iattr  If 

gtm  t>  're^l)ttg>  Umflui  in  rt^iio  #/)  ,  f»n» 
/m  tHttn  ijratirm  ,  'juiiuf  tepitm  frtiuntmi 
tP  j  judit4itt  :  fimtlijM  m  C?  Imn-Miii  ctrft' 
nlm  dttrtt*  tfft  rtfrrrtilivnti  f^loria  àocrrt- 
tmr  ,  tim  ^mtttàu  Mayjti  mnfficAbilii  aJjHiiJJtt.  - 

Hilahofycap,  if«  ia  Macb  JIM*» 
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EVESQUE  ET  DOCTEUR,  ôcc.        yi  - 
/  Cufer  pour  cela  d  avoir  nie  que  jMoyfc  fût  mort  au  rcm^  6c  en  la  ' 
^manière  que  nous  Iclifoiis  daiis  le  Deutcronomc  :  li  s  explique 
aâèz  nettement  Cwc  ce  point  dans  le  diapitre  dix-feptiénie  lur 
fmat  Matthieu,  ôc  on  ne  peut  conclure  autre  chofe  de  ce  qui! 
dit  ici  que  ce  Prophète  fèca  mis  à  mort  par  rAmechiiftjlînon  que 
dans  les  derniers  tems  Dieu  le  reffufcitera, pour  mourir  une  f  n-on- 
.  de  fois  avant  la  Tefurreclion  générale  ,  après  laquelle  feuicnicnc 
Moyfe  comme  tous  les  autres  hommes,  ne  fera  plus  fujetà  la  morr. 
Il  trouve  dans  le  zele  que  Jefus-Chrift  fk  paroître  en  chaflânt  ceux  Cap.  ^i.  U» 
qui  vendoiefit  de  qui  a^^otentdansle  Temple .  la  condamna-  ^^^^ 
tion  de  ceux  qui  exigent  qiielque  intérêt  temporel  des  donsdu 
Saint-Efprit;,  ôc  qui  font  commerce  du  Miniftere  Ecclefiaftique. 
Sur  cet  endroit 'de  faint  Matthieu  ,  tl  y  en  a  beaucoup    appel-  ç-^^.  t»,  i» 
lezt  mais  peudtélûs ,  il  cnfeigne  que  Dieu  appelle  tous  [a]  les  Matth. 
hommes  à  la  gloire ,  6c  que  peu  font  du  nombre  des  clùs  ,  Iça-  P**' 
voir  ceux-là  qui  ont  mérité  oe  l'être  par  leur  probités  Sur  cet  au- 
tre eadroit  die  X^yzngA<i  itRendez  a  Dieu  ce  qui  efà  Dieu,  il  Op.  14.  in 
«  dit  que  les  perfonnes  gui  fi)nt.d4voùée$  à  fon  iervîce»  doivent  fe 
donner  à  lui  toutes  entières,  puilqu  elles  ont  tooit  reçu  de  lui, 
Jeur  corp»-  ,  Icurame,  leur  volonté.  Il  explique  de  famour  de  7»j. 
J  eius-Ciuift ,  ce  qui  eft  dit  enfuite  de  l  amour  du  procliam ,  parce 
que  Jefus-Chrift  «conunc  il  le  ^it^voir  ailleurs ,  eft  notre  pro- 
chain par  rincarnatioii.Il  fcablit  cette  maxime  que  lamourde 
X)ieu  fans  celui  du  proche ,  ôc  famour  du  prochain  fans  l'amour 
de  Dieu  j  n'eft  d'aucune  utilité  pour  le  falur ,  qu'ainfi  pour  être 
fauves  il  faut  aimer  l'un  6c  l^aitre  5  ôc  cet  autre  :  Que  quoiqu'on  Cap.  »4.  in 
jiedoivc  pas  fe  difpenfcrdcs  oeuvres  extérieures,  prelcrires  par  ^"^j^ 
:  hLoy  >  il  faut  néanmoins  leur  préférer  les  aâes  ultérieurs  de 
venu.  Saint  Hifaôre  met  au  noniore  des  Êaix  Prophètes  Nicolas,  c..p.  15.  in 
l'un  des  fept  Diac:res.  Il  dit  que  lorfciue  les  Juifs  auront  retjû 
l'Antechrlft  ,  il  placera  fon  trône  dans  le  lieu  faint ,  où  Dieu  étoit 
autrefois  invoqué  par  les  prières  des  Saints  i  que  le  fécond  ave-  rjo. 
nement  de  Jefus-Chrift  fe  fera  (  h)  dans  le  lieu  où  il  a  fouffert  ; 
u'il  y  paroîtra  dans  la  gigue  6c  dans  lafplendcur,  avec  le  bois 
e  (  r }  ja.çroix  j  iiir  lequel  il  a  opéré  notre  iàlut}  que  letems.de 


73  î< 


(  4  )  Ntn  tfl  »f iwr  faueitat  in  invitath  . 
fti  r*rit«t  ta  riifH$  ,  jum  m  hmtMU fia*  «*- 
ttftiaut  fidUtm  hiÊii4tti$  /;MK«iifr«>  ^,  imin- 
vittut  veto  de  iuiitii  mtriia  f^olttAtii  fUilio 
Hibrius,  cap.  xx.  in  Matdi.  pag.  711. 

(  6  )  £(  di^ni  tUit  tl*ritMis  advtntm  tx- 


ne  ecrftrtd  hitmitkâdi  tftmtmifi*  Ht  ht-  C»fl 

15.  in  Matth. pjs.  73 1. 
(f  )  Glmrùm  MVWm  fm  &  elarhjais  mfr- 

tum  iitiitai  ahfcuritau  ftlii  »(ienfoM 

fi^iù  /ttlMorii.  HUar.  cap.  16.  m  Mairb. 
pag.  731.  Sic  erit  de  frMto  /ÎHapis  Arlnir 
ù^nuu^  luttai  amvt-r^s  l-mmia^pia^ki 

G  ij 
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SAINT    IM  L  A  T  R  E  , 
î**g.  7iî-  cet  avcncmenr  ne  nouseftpoint  connu  ,  Dieu  le  voulant  ainfî 
pour  tenir  tous  les  hommes  iur  leurs  gardes  ,  dans  rmcciritudc 
de  ce  jour  $  qu'alors  ceuxi^ili  foxmt  prêts-  d'enner  dans  la  gloire 
avec  lui ,  y  entreront  i  mais  que  les  Vierges  (kges  ne  pourront 
donner  de  l'huile  aux  folles  pour  aUuiner  leurs  lampes,  c'eft- à-dire , 
(  a  )  que  les  Srànrs  ne  pourront  communiquer  leuri:  propres  mé- 
rites aux  pécheurs  ,  chacun  étant  oblige  pendant  fa  vie  d'acheter 
de  l'huile  pour  préparer  fa  lampe,  parce  qu  au  )our  du  Jugement 
il  n'y  aara  plusLeu  de  pénitence. 

IX.  En  expliquant  ce  quieft  dit  dans  faint  Mathieu  de  la  ' 
PH»  ^c^'^'tîre  Pâque  que  Jefus-Chrift  fit  avecfes  Difciples,  faint Hi- 
lairc  prcrencfquc  Judas  nepanicipa  point  au  Sacrement  du  pain 
&  du  vin;  il  en  dontie  deux  raifons  :  I^a  première  ,  qu'd  fc  retira 
aufli-tDt  après  le  difcours  que  Jefus-Chrtft^  fit  à  les  Difciples 
pour  les  préparer  à  ce  banquet ,  6c  qu^(wteil  retAomapour  fa 
làifirdelui  aveclés  Juifs.  La  féconde,  que  Judas  nétoit  pasdi* 
gne  de  participer  avec  le  Seigneur  à  un  fefti:>,  qui  ctoit  comme 
le  gage  de  celui  que  les  Saints  doivent  faire  avec  lui  dans  le  Ciel*. 
Ai  égard  de  la  proteftation  que  faim  Pierre  tir  à  Jcfus-Cliriftde 
plutôt  mourir  ^ue  de  fe  fcandalifer  à  caufe  de  lui ,  il  dit  que  cet 
Apôtre  ne  ^Ibit  pas  aiTez  d attention  nî'à  la  foiblefiède  la  chair, 
ni  à  l'immutabilité  6c  à  l'infaillibilité  de  la  parole  de  Dieu  qui  a 
toujours  fon  effet.  De  ce  que  l'Evangile  ne  parle  de  la  triltelfc 
de  Jelus-Chrift  qu'aprcs  avoir  dit  qu'il  prit  avec  lui  Pierre  &  les 
deux  fils  de  Zebedcc  Jacques  6c  Jean  ,  il  en  conclut  qu'il  ne 
s'sttrifta  point  à  caufc  de  la  mort,  qu'il  dcvoit  foufiirir ,  mais  à  - 
caufe  de  la  fuite  &  dela  di&erfionde  l'es  Difciples ,  &  parce  (ju  il 
craignoit  qu'ils  ne  le  rcnianent  pour  Dieu ,  lorfquilsle  verroient 
743«  attaché  à  une  croix.  Il  enfeignc  que  Jéfus  Chrift  ne  pouvoir  fc 
difpcnfer  (  ^  )  de  fouff  rir ,  mais  il  ("uppofb  vdiblemeni  c|ue  Dien 
lavoic  ordonne  ainfi  dès  le  conunencement.  Il  dit  néanmoins 
quil  a  Ibuflfert  volontairement ,  fit  la  ration,  qu'il  en  donne ,  c'eft 
qu'avant  que  deibuflrir  il  avoit  conlâcré  dans^  r)  TEucliatiilîc 
te  jàng-quil-  devoit^répandre  pour  la.  lémidîon  des  pecfa^  U  « 


Cap;  3 1 
MatciU 


Cap.  31.  in 


'}  -^'^  r«^»W«rMnl  non  fjftfe  itrt  y 
fëh-im^  fini  ^m>d  ttnmlms fuis /îi  :  alifnît 
fiiUttt  Iftriim  m  n  erith  tumintm  ndjuVAn- 

tmere  fit  Mciffi,  Hitar>  «ap<  ^7*  in  Mflltb. 


fimm  î  Aiqmn  idm  à  (inPutHiMt*  mmii  Sstnt- 

Hilar.  cap.  3 1.  in  Macth.  pa{;.  743* 

(  f  )  iVwwt^wirf  f<.tts  ipjt  mltUt  i  Àtfnm 
fuftriùs  fhtiti<i.d>i  n  m  Ttt'uiJitiMtn  fttcaianm'* 

t 
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Ê  V£  S  QU  E  £  T  D  Ô  C  t  £  un  «  écc:  if 

ikôitqadetems  delà  mort  de  Judas  fut  réglé  en  telle  forte  qu'il  ^'S-  ^^i^' 

ne  fc  trouva  pas  dans  les  enfers  lorfque  Jcfu"^  Chrift  y  vifita  le» 

morrs  ,  Se  quilne  fut  pasnon  plus  du  nombre  desvivans,  après 

la  refurrcc^ion  de  Jcfus-Chrift,  ahn  qu'il  n'eût  pas  lieu  de  taire 

pénitence  de  fon  crime.  En  quoi  iaint  Hilaire  fuppofe  vifibic^ 

ment  que  le  Sauveur  vifita  mmeles  damnés  oui  étoient  dana  lés 

enfers.  £a  expliquant  ces  paroles  de  Jcfus-Chrift ,  Aîm  Dieu,        a  '** 


Dim»  pourquoi  ni  avez -  vous  délarffe  ,  il  dit  qu'elles  appar- 
tiennent au  corps  de  Jefus-Chrift  qui  iè  plaint  de  ce  que  le  ver- 
te fefcparc  delui  :  ce  qu'il  faut  entendre  non  d'une  fcparacion 
de  fubftance  ,  mais  de  vertu ,  c  eft-à-dite ,  que  le  Verbe  ayaiu  pu 
garantir  le  corps  de  Jefus  ChriH  delà  mort ,  ne  l*en  a  point  ga-^ 
ranti.  Car  ce  Saint  enfeigne  en  plus  d'un  (  a)  endroit  que  le 
:Verbc  ne  s'eft  jamais  féparé  ni  du  corps  ni  de  fanic  ,  aufquelsil 
s^étoit  uni.  Voilà  ce  qui  nous  a  paru  de  plus  remarquable  dans 
les  trente-trois  chapitres  de  làint  Hilaire  iur  l'Evangile  de  faint 
Matthieu.  L'explication  des  quatre  derniers  verfets  »  n'eft  point 
de  ltti«  maïs  de  iàint  Jérôme ,  fie  il  parok  ou'on  ne  l'a  ajoutée 
.dans  les  exemplaires  des  Oeuvres  de  faint  Hibdre  que  pour  f 
avoir  Texpiication  de  cetËvangileiuiquàJafin.^ 


74f* 


Cet  doiizt.- 


AR  T  1  C  L  E  IV. 
Des  dwze  Livres  de  fiant  Hilaire  fwr    Trtmsét  - 

ïi  T     ES  douze  livres  de  la  Trinité  que  nous  avons  fous 

I  ,  le  nom  de  fainr  Hilaire,  ne  lui  lunt  aujourd'hui  contef-  Livres  font 

tés  oe  pcrfonnc.  Philippe  {h)  Abbé  de  Bonne -Efpcrancc  fie  s. Hilaire 
Jean  Um  ami  tu-  (on  contemporain  qui  vivoient  tous  deux 
dans  le  douzième  fiecle  ,  parurent  pour  un  rems  perfiiadÀ - 
qu'ils  ctuicnt  de  faint  Atfaanaie  j  tssafli  ayant  Vft    nom  de  fatnt 
Hiiaite  à  Ja  tête  de  ces  livres  dans  des  manufcrirs  {c)  plus 
coucds  que  ceux  qu'ils  avoient  d'abord  eu  en  mains  «  ûc- 


iilim  Sài  ktm»  main  é/JmxfUt.  Hilar.  lib.  y.  1  refmur      fdbw.  Id.  iibto      Je  Inoil^' 

dcTrinit.  ntim.  ii.  Oti  filmt  crutifi^ititr  :  •  num.  15. 

/,.î  :u  <r.i,:  'u  .'.j  j  jn.rcm  Lj»«i  vintit.  Cl>ri'  \  (  i  )  l'iiilip.  cpift.  5.  Jojnni. 

D*i^.iimi  mcTiHtr  i/td  $mmt  €4n  Vio/^*-  {  (<  )  Idcnti  cftA.  6. .' '^r'^i.  * 
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fic»  livres. 


SAINT  HILAIRE, 

ayant  fçû  q»e  M*.  Gilbert  (  a  )  Evcquc  de  Poitiers  ,  &  qviclquos 
autres  Dodeurs  de  fon  tenis ,  les  lui  attnbuoieiu  ,  iL  ne  tirent 
plus  diiVicultc  de  1  en  reconnoître  Auteur.  Ils  auroicnt  pù  fe  dé- 
tromper p^  des  témoignages  plus  .luidcns  ^  plus  refbeâables. 
Car  lâint  Jérôme  (  é  )  «'Rjimii  tTheodorec^j  Caflîen.  Sofomene 
^^DuntLeon  Pape,  ont  cité  .ces  livres  fous  le  nom  de  faint  Hi- 
laire ,  quoique  d  une  manière  diffcrenre  ;  les  uns  les  intitulant  (c) 
Livres  contre  les  Artens  ;  les  autres  {d)  la  Foy;  C|uclqucs-uns  (  e) 
de  la  Trinité ,  &  d'autres  (J  )  de  la  Foy  de  la  tres-famte  Trinité.; 
6t  ils  font  en  effet  fufceptiblcs  de  tous  ces  dlveis  titres. 

II.  Ledeflein  de  Ikint  Hilaire  eft  d'y  établir  la  coofabflag^ 
tialitédu  ^ere ,  du  F.ik  fn  du  Saint-Efprit  contre  toutes  les  here» 
fies,  pamculietement  contre  les  Ariens  {^)  fie  les  3abeUiens. 
C'eft  pourquoi  il  appelle  lui-même  fon  fécond  livre  une  courte 
{h)  Qcmonftration  de  la  Trinité  •  6c  au  commencement  du 


quatrième  ,  il  dit  (  i  )  qu  il  a  établi  dans  les  prccedciis  la  foy 
du  Pere*  du  Fils  fie  duSaint-^rtt.  Ceft  donc  fans  raifon  que 
quelques-uns  onc  6iit  un  crime  à  fainc  Hilure  de  ce  que  dans 
tes  douze  livres  delaTriiûtéil  ne  donne  jamais  le  nom  de  Dieu 

au  S.  Ef^rit.  N'eft-ce.  pas  le  reconnoître  pour  Dieu  ,  que  de  fou- 
tenir  quvl  cft  de  la  même  fubftancc  quelePere  Ôcle  Fils  j  que 
-  CCS  trois  Pcrfonncs  compofent  eiifemDlc  une  cfpece  de  tout  in' 
divifible  >  enforte  que  Ton.  ne  peut  en  confeflier  une  fans  les  au- 
tres •  ni  cUvîfer  leur  fiibfianêe  f  Or  c'eft  ce  que  iâlnc  Hilaire  foa- 
.tient  (  k  )  plus  d'une  fois  :  6c  s'il  n'a  pas  donné  le  nom  de  Dieu  ail 
Saint- Efprit ,  c'eft  qu'il  a  (/) coutume  de  feiètvirdunom  ménie 
d'Efprit  pour  marquer  la  nature  de  Dieu. -  • 
Il  les  ^TÏt      III.  Saint  Hilaire  écrivit  fes  livres  delaTrinirc  pendant  fon 
pemUnt  fon  ^xilen  Plirygic  ,  comme  il  nous  {m  )  en  alfurc  iui-mcinc,  lame 
3  }1  &  j^jy'  Jérôme  après  lui.  Ainfi  il  finit  mettre  l'époque  de  cet  ouvrage  en- 


(-«)  lJcm<.cptlt>S.  Joinni. 

(&)H!erofflm  in  catalogo  ,  cap.  :oo. 
Ruffin.  lib.  i.  hiilor*  cap.  J  i.  The  jdorct. 
iiuloi^o  i,  pag.  10^.  Caflîan.  iib.  7.  de 
Incarnat,  cap.  14.  Sofomcn.  lib.  }.  cap 
14  Lco  P3pa,cpift.^7.icap  3. 

(  r  )  Hîeronîm-  in  catalogo,  cap.  loe* 
Si  codes  vctus  HcclefiatRonuPi-,  cap.  41. 

(A)  Rutfin.  !:b.  i.  hift.cap.  ji.  Concil. 
Chalcedonenfc ,  aâionet. 

(  e  )  Claffiodonu  j  lib*  1.  inflisutioniimt 

PhOippw  l^WKrS^»  «* 


(     HiUitiUfUb.  I.  de  i  riaiuic>nuau 
r^.  9l  17.  ft  lib.  10.  nuin.  8. 
(A)  Hîbr*  lib.  I.  d«  Trinitate» 


(1)  Hilar        4.  4c  Trinit.  niim.  i. 
(s^  Hilar.  lib.  ».  die  Tnnit.  nuin.  4.  p 

(  /  )  Idem  »  Cb»  S.  de  Trinic  nani«  %%* 

»4-iî.i6. 
(  m  )  IjtfMmur  eiifiUs  ftr  Us  Uirai  ,  O" 

HUar.  lib.  10.  jeTnaitrSiMn.  4, 
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EVESQUE  ËT  DOCTEUR;  «cc^  ss 

Tannée  ^$6. qui  fvf  la  premSerede fon  exU ,  &  3  en  laquelle 
il  forcit  de  Phrygie  pour  le  xendieau  Conc  ile  deSeleocie  lelon 
Tordre  qu'il  en  avoitreçuparles  Officiers  de  l'Empereur.  Il  ne  1er 
compola  pas  néanmoins  de  fuite ,  ôc  il  y  eut  tjuelquc  intcmipriofT 
entre  les  trois  premiers  Livres  Ôc  les  fuivans ,  comme  on  le 
voit  par  le  commencement  (  a  )  du  auacncnie  ;  fans  doute  par- 
ce que  ce  Saint  fe  trouva  obligé  de  oonner  fou  tetns  6c  (es  foins 
à  des  affitties  plus  prel&ntes.  AiHiefté  il  eft  aflèz  (utprenanc  qu'E* 
rafme  (  ^  )  ait  avancé  auc  k  premier  des  douze  Livres  de  la  Tri* 
nité  acte  compofclc  dernier ,  puifquc  faint  Hilairc  rappelle  lui- 
même  ce  premier  Livre  dans  le  (  c)  quatrième.  Il  tcmoigae  dans 
le  dixième  (  qu'il  étoit  encore  en  exil  lorfqu'il  le  compofoit  :  6c 
félon  le  témoignage  dc{e)  {àint  Jérôme  il  y  écrivit  aulHles  deux 
fuivans  i  ainfi  que  tous  1^  antres.- 

I V.  Ce  ne  fut  au  avec  beaucoup  de  peine  (/)  6c  à  caufe  des  ^^^^^^ 

}>reiIansbefoins  de  l'Eglife  que  fa'mt  Hilaire  fe  détermina  à  écrire  côiupoiêfc!» 
iir  une  matière  qu'il  fçavok  être  au-dcfTus  (g)  des  expreflions  Urnu 
6c  delà  conception  des  hommes,  ôc où  la  F  oi  feule  (h)  peut 
atteindre.  U^fe  plaint  en  plus  d'un  (i)  endroit  d  ette  necedlté  à 
ce  travail ,  âcilemaade  (  k  )  avec  beancxrap  dlnflm    an  Seigneur 
non-feolemeiit  Tintelligence  dès  divines  £ctitures',  mais  encore 
hs  termes  convenables  pour  ttaiter  avec  honneur  un  fîjfet  Ci  fubli- 
me.  Car  il  craignoit  extrêmement  qu'en  entreprenant  d'expU« 
quer  la  Foy  de  l'Eglife  touchant  le  mylVerede  la  rrinitc ,  il  ne 
manquât  en  quelque  chofe  :  c'eil  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti 
de  ne  rien  dire  de  lui-même  fur  ce  point ,  mais  ae  fuivre  pas  (  /) 
i'pas  ce  qu'en  onc  dit  les  Apôtres.  U  s'appuye  partout  de  leur 
autorité  6c  de  celle  des  (m)  ProDhetes ,  prenant  foin  de  faire 
voir  dans  les  occafions  l'abus  que  les  Ariens  6c  autres  hérétiques'' 
Êifoienc  de  leurs  oracles  poiu  attaquer  la  Foy  de  l'Eglife. 


(  4  )  Qm4m4ju.m  mttritribmt  liMUi ,  f»»t  •      (e)  Hilarim, .  S  •  il»   Sfimio  Sytnrtifi 

jm  ftidim  ei^nf^mits  j  nifilmii  ««{mimb  I  tlnjugiMm  r^HHUj  iiùdità»  Hirti  «ivtnii- 

aicîdmmm  jUtm  mt  ty  t»t^*Ql$nem  Féorh  (T  |  /Mmu  nt^Ot.  Hicronilinit ,  in  catdogo  , 

F.f..'    CT*  /^  rfdJj  fjnfli.  ,  .  ,  otn'nert  :  t»"'r>  \    tap.  ICO. 

tiiA'n  lui  ukiUn  rnutitm  utcejU'M'fi  jtuTuia  1      (/)  Hibrius,  Ub.  é.  Je  Trinic  ouin.  i,- 

«um.  I  I     (^)  Hitar.ibi4.auin.  X. 
(  &  )  Erafin.  pnhit.in  Hibr.'«f.  (  <  )  ^^f-      *-  Trimnce^mni,;' 

(  f  )   Ànjut  htc  fi  <ifr»  prims  lih,lla  trif.iti        1   &;  5. 
/un  ui  ,  tmnt  queqiu  tdeino  4  mhii  (tmntt-  (  j^)  Id.  Sib.  1.  num.  j8. 

m«r4t4  ySw.  Hîbr.  &b.  4.  «k  Tiiokate ,       \t)      lib.  7  a'-m  s. 
oam  1.  (  n  )  Uen  ,  lib«  tf.  nom,  »o.  &  lib.  i4f 

(^)  tQu.^M,  nnot^i  awD*7- 
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■'Si 


SAINT  HILAIRE, 


Ib  fitoc  au 
noitibra  de 


£(Ume  qu'on 


V.  Saint  Hilairc  ciivlfa  fon  ouvrage  en  douze  Livres  à  rimi- 
tation  ( a)  de  ceux  de  Quintilicn  ,  dont  il  imira  aufTi  îe  ftyle  » 
Cafliodore  en  compce  treize ,  appareminciit  parce  que  dans  l'c- 
;cempl2urc  ^uil  avoitenn^sufi  «  le  Livre  des  Synodes  y  croît  in- 
tîcule  le  orei^kfme  LivrjB  >de  la  Trintté«  .commeiM'eft  cjaps  <ieux 
anciens  manufcrits*  l'un  delabibliocequede  Monfieur  Colberc 
l'autre  de  faint  Germain.  Il  eft  remarquable  que  faint  Hilaire 
appelle  (  b  )  fécond  Livre ,  celui  qui  efl  le  cinquième  ;  &  premier 
{  c  ) ,  celui  qui  eft  le  quatrième  >  ce  dont  on  na  peut  rendre  d'au- 
tre raifon,  (inon  que^ce  <)uatxiénie  Uvre  cil  le  premier  dans  le- 
quel il  attaque  Inerefie  Arienne  «fie  qu'il  continue  la  cota* 
battre  dans  le  cinquième  >  jqui  à  cet  c^trà.  peut  paflct  po^it  le 
fécond. 

V  L  Les  anciens  ont  fait  giand  cas  de  cet  Ouvrage.  Jh  l'onr 
mis  à  la  tête  (  d)  de  tous  ceux  qu'il  faut  lire  pour  le  confirmer 
dans  la  Foy  de  i  Eglifc  fur  la  Trinitc.j  fc  prccauiionncr  coturc 
les  picges  des  hcretiques  *  -dérouvrir  kun  oifès  «  éviter  Içf 
furpnfes  &  les  d^HitsdWe  Ampiicitc  trop  ctedulo»  Ils  en  pnt 
Joué  réloquencc,&  approuvé  la  dodrine. 

VIL  iJans  le  premier  Livre  qui  efl:  comme  le  prologue  de 

premier  Livre  ,,  ^  >     ^j..  .  ^  '        •    j'    •  i  •      ^  -i 

de  la  Trinité,  tout  louvragc,  lamt  Hilaure  aptcs  avoir  dccnt  la  maïucrc dont  il 
pag.  Tii.  »  ^toic  |Tar\'enu  à  la  connoiiTance  de  Dieu  »  de  (es  myftcrcs ,  6c  du 
.  cihemin  qui  conduit  à  )a  félicité  •  lionne  en  peu  de  mots  le  précis 
4e  tous  les  Livres  fuivans.  Il  avertit  que ,  quoic|ue  Ton  but-ick 
.de  combattre  les  herefies  d'Arius  ôc  de  Sâbellius .  il  attaquera 
néanmoins  toutes  celles  dont  il  aura  occadon  de  parler.  I!  rapporte 
leur  origine  à  l'orgueil  des  hommes  qui  .ne  faifantpas  attention  \ 
lapetitefTe  delcurefprit^  veulentpar  leurs  foibles  lumières  de- 
fecminer  les  divins  myfteres,  au  lieu  d'en  rechercher  la  cotnnoi^ 
.ûnce  dans  la  levelatioti  que  Dieu     a  &ite. 


(  «  )  Hieronim.  epift.  S5.  adMagnun. 

(b)  Idem,  lib.  j.  nmn.  j. 

(  f  )  Idem  «  lib.  4,  niUB..4. 

(  W  )  wtm  mr  mtnurimm  fâtimm  il- 

f.riw  '.l'rJ'  >.■■'   *'.i.r.t:i  PtHfmf'iHteT  de 

fiut{U  lrirt:iitte  liecucTiuM.  Ad  (ei.Jt,  iUéfitttttm 
ij^it»  Sdti  i»tflr*  V  /utrttitênm  frdfttvtnddu 
flf^Vu  ,  Ititnds  fmu  trtdtctm  Uiri  htétl  Hi- 
hrii ,  <}"*>  i* fvi&éi  TMnîtai*  >  frtfmMiiffmi* 
V  dijenij^ttn*  nimî i  trititnt  iurfi.'tyt.  Cal 
/îodor.  lib.  i.  iiitl?*.  Juin,  tip  16.  î;ifs 
«iài  H.ltrimi  vir  nuifra  Ittif  C  fUtidmt , 


dilj  mki ,  TiTfi  itli'^ttiù»!  aptimi  ffCTd- 
l»t.  i^i  tutim  liir»i  dtfidt  msiit'Kr  jtrift»! 
idi^àifmhM  <r  htm^tnm  vafmtiM,  O* 
m^jl.-^m  ittejMitnii  tr  «ndr  trrdimfim^ 

c:tjttm  if  (iili^tmter  cip''»it ,  h{  Cr  frtftwfri 
Cr  l»n^i  f*fii*i  ijinbin  ipjt  fer  je  J:jjirfre  npÀ 
vue  luH  fmrdt  ,  ferftdi^jm.a  n.prin'iiemt 
étendent.  Kuftjn.  lib.  t.  hiÙ-  C*f.  P'  HtU- 
rii  litnt  inefftnf»  iêtwm»  ftit.  HiCKHIltD» 
cpiS  7  ad  I.rtj;Tr.  ]<t  es  »tuem  rt^itn*  flr 
HiUrtum  tmm  ttmttrn  jm'j^  tutefimut  vinum 

vitÀ  cp*  MHMiîfHMMi.  SofiMnen*  iibi  |. 
c»p.  14. 
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VIII.  il  cointnence  le  fécond  Livre  par  l'explicatioii  de  la  Anai/fe  d« 

doéJrinc  deTEglife  touchant  les  trois Perfon nés  divines:  &  dit  pjg"j|y''^ 
qu*il  futTiroit  aux  Chccnens  de  s'en  tenir  aux  paroles  de  l'Evangile  fif. 
qui  oidonnent  de  baptifer  au  nom  duPcre  ,du  Fils  ôc  du  Samt- 
Éfpric ,  n  rherefie  n'obligeoit  à  &ire  une  cli<^d*d&Ueufs  illicite, 
ûfàvoix  d  expliquer  un  myftere  me0able  •  queUFoy  ièule  peut 
comprendre.  Il  marcjue  en  quoi  confiftoient  les  heredes  de  Sa- 
bellius,  d'Ehion  &  d  Atius.  Le  premier  ne  diftinguoit  en  Dieu 
que  les  noms  de  Pere  ,  de  Fils  &  de  Saint-Efçrit.  Le  fécond  di- 
foit  que  le  Fils  de  Dieu  n'avoir  commence  d'être  qu'au  moment 
de  (a  conception  dans  le  fein  de  Marie  *  ne  regardant  le  Verbe 

a ue  comme  une  parole  profecée.  Les  Ariens  mettoient  le  FUs 
e  Dieu  au  rang  des  créatures.  Il  ajoute  qu'il  n'eft  pas  furprenaat 
qu'ils  parlent  fi  diverfement  du  Saint-Efprit ,  puifqu'ils  penfoient 
fi  mal  de  celui  de  qui  il  tire  Ton  origine  ,  &  de  qui  nous  le  re- 
cevons ,  r'cO'à-dirc  du  Fils.  C'eft  du  Perc  {a)  que  tous  les  êtres 
ont  leur  iubiiilance.  C  eil  lui  qui  dans  Ton  Chrift  ôcpar  Ton  Chrift 
cil  l'origine  de  toutes  chofis  ;  pour  lui  il  rient  fon  être  de  lui* 
même  *  èc  non  d'aitteors.  Il  en  infini  «  parce  qu'il  n'ell  point 
dans  unautre,  mais  que  tous  les  êtres  font  dans  lui.  Il  eft  hors  de 
tout  lieu  ,  parce  que  rien  ne  le  contîenf.îl  a  toujours  été  &  avant 
tous  les  fiecles  :  parce  que  c'clt  lui  qui  a  donne  ie  commence- 
ment au  tems;  il  eft  Perc  en  mcmetems  que  Dieu  «  étant  Pere 
{>ar  la  même  nature  qu'il  eft  Dieu ,  en  quoi  il  diffère  des  hom- 
mes  qui  pour  être  hommes  ne  Ibnt  pas  pères  auffi*t6t ,  mais 
fiicceuivement.  U  n eft  point  engendre  ;  il  eft  étemel,  invifible« 
connu  du  FUs  (cul ,  iuonnprehenfible  ôc  immortel.  Quoique 
ces  termes  foient  les  plus  cxpreffifs  que  nous  ayons  pour  marquer 
ce  que  nous  penfons  de  Dieu  Ôc  de  fcs  perfe£\ions  ,  toutefois 
iàint  Hilauc  les  trouve  (^)  peu  pcoporrionnc^  a  la  grandeur  de 
cet  Enrefuprême.II  trouve  encore  plus  de  difiBcohê  à  dire  du 
Fils  ,  ce  qui  en  eft.  Ileft,<fit-tl,le(OFi]sdu  non-engendré , 
feul  d'un  feul,  vi9i  du  vrai ,  vivant  de  vivant ,  pariait  deparfait» 
la  vertu  delà  veita*  b  fiigdSi  dektûg^^kgloitedelagloirc» 


(  4  )  Puttr  êff  tx  ^a*  mm*  f»êi  tfi,  cti^iu'i. 
JTi  V  1  r  (T^jr; &^  ^rr  c''r//?«m  >  eri^e  omnium, 
Cuirum  tfus  ejje  inftjt  ,  nM  «/iWt  ^mi  tfi 
fimmùndnitm^fiU  wm^im  difi»^  mut 
êuff  tmiùm  ifomftr  txtr*  Uam ,  <j»ia  mm  c*»- 
tiwHur  ;  ftwiftr  nmt  *vmu  fû*  ttmfm  iiit$tfi, 

JHibr  lib  2^-  JcrTiioitiBini*^  -,  ™„ 

Tome  y.  "    •    '  "  H 


(  i  )  KMuréfirnu  fiietimAii  .O-  rem  Mifi. 
vmiu  Hcn  ixf>tu4nt.  IbiJ.  nu  m.  7. 

i*)  ^fi  aim  frt^nitiù^mtùi ,  mm  m 

f*rftU*  ,  viUMÎt  virtiti ,  pipiemU  fifitHUM  , 
^Imris^Uri*  ,        ûtoifiiiUi  Dri ,  ^rm»  g«z 
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rimafi^e  invîfible  de  Dieu*  hBgxat  du  Poe  iioiir<engendrc.  Il  dc" 
mande  de  quelle  manière  s'^  laice  la  genéiadon  du  Fils.  Ce  n  a 

pû  cxTc  ,  répond-il ,  par  (a  )unc  divifioii  &  par  un  retranchement 
de  ia  lubllancedu  Pere,  parce  que  celui  qui  a  engendre  efl  impafïi- 
ble  j  ôc  Que  celui  qui  t(ï  engendre  ell  l'image  invifiblc  de  Dieu  , 

en  moi  ,.&je  fuis  dam  le  Pere»  U  n'eft  pas 

Jowi.  xiT.  9*  non  plus  Fils  par  adopdon  »  inais  en  verké ,  car  il  dit  :  Cébn  fù 
ma  vâ,  a  vûaujji  mon  Pere.  ËnHn  il  tk«Aip9S  une  partie  de  la 

louuxtutf.  fublbnce  du  Pere,  puifqu'il  dit>  Tout  ce  qu^  a  mon  Pere  efl  à  moi,. 

Alais  il  eft  Fils  par  nature.  Le  Pere  ôc  le  Fils  n'étant  (^j  qu'une 
même  nature  divine,  quoique  dilliiigués  l'un  de  l'autre,  parce  que 
l'un  eft  Pere  &  i  auue  i  ii^.  Ce  ne  font  pas  deux  Dieux ,  mais  un 
feul  d'un  feuL  Voilà  le  devoir  de  Ja  Foy  de  eroire  (  <^  )  ce  my  ftere» . 
&  de  croire  enméme  tems  quîLcft  incompreheniîble.  Au-refle 
il  doit  être  d'autanr  moins  furprenant  que  les  honunes  ne  com- 
prennent point  comment  s'eft  laitebeenccation  du  Verbe,  qu'ils 
ne  fcavenr  pasmcnie  d'où  leur  vient  la  vie,  l'intelUgence^,  ni  de 
quelle  manière  ils  ont  été  eux-mêmes- engendrés.- Saint  HUaire 
j«n.i.t.  furouve  Ictemifé  du  Verbe  ^  ces  paroles  de  fiûnt  Jean  :  Au-^ 
cmmmcwmmt  itmU.Fèrbe.  S  U  ctoit  au  commencement  ;  il  n  a 
donc  pas  commencé  :  car  il  étoit  ce  qu'il  eft,  au  commencement  « . 
&  on  ne  peut  fixer  aucun  tems  oiiU  ait  commencé  d'crrc.  Il  mon- 
J«an;  1.3.  tre  par  les  paroles  fuivantes  ,  ycrbe  éroit  dans  Dieu,  que  le 
F  lis  a  eft  pas  une  production  au-dehors  i  ôc  par  celles-ci ,  &  le 
'  f^tarbekoHDiiu ,  que  ce  Verbe  n  eft  pas  un  ftmple  fon  de  lavoix« 
comme  le  prétendoient  lesEbionitess  mais  I&eirnieme.  Il  tire 
une  féconde  preuve  pour  1  éternité  du  Verbe  ,diece  quefiûnt  Jean 
ajoute  :fo«m  chofei  ont  ét  é fait  es  par  lui» -Ccs  termes  toutes  cliojès, 
Py,  yfj,  marquent  que  le  Verbe  aauITi  fait  le  tems  î  &  par  conféqucnr  qu'il, 
eft  av'ant  le  tems.  Mais  ,  s'objetlc  faint  Hilaire  ,  comment  peut- 
on  due  tjue  toutes  clioies  ont  cté  iaitej>  par  le  Fils,  puifque  le 
Pece  qui  eft  feul.  fiins  odgine,  n*aâé  fiutde  petfonnef  A  cela 
U  r^ond  queûinc  Jean  reiout  cette  difficulté  en  ajoutant, 


(  4  )  lien  eaim  ift  ahfcilpa  Mdivifiti  im- 
fi^ililii  taim  lût  gtnitH  i  (JT  inu^t  m- 
Vifhtliï  UtitfUlltfti  tuamit^...  Nom  Ht  éif- 
Jmftu:vtmtmm  SiUmiDn  efitO"  cUant, 

fatriiinflio  tff  :  Upotur  tnim  fiUlUt  muni» 
qu/t  fMrtiJiént ,  mtt  frntt,  Ibîd. 


mtum  ....  K«m  Du  ém ,  fié  mm  <4  «st. 

Hilariusilib.  1.  de  Trinit.  num.  ii. 

(  f  )  KttUmm  trgQ  Ami  tjjuHtm  tfi  fiiti  , 
fi  mhitftUrit  (tmfrêlHmds.  Immo  hot  «fficitm 

fiUU  fibi  tgt  )  ft  /tin.  iMd. 
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rien  de  r?  qui  a  été  fait  j  n'a  été  fait fans  hii  car  par-là  cet  Apôtre 
cnfeigne  viliblcment  qu'outre  le  Verbe,  fans  qui  rien  n'a  ctc  fait , 
il  y  a  eu  encore  un  autre  agent ,  fçavoir  le  Pere ,  par  ia  voioncc  du- 
oucl  toutes  chofes  ont  été  faites.  11  dit  qu'il  en  eft  {a)  de  la  Foy  Ca-  Pag.  7S9% 
inoliqae  comme  de-ces  remèdes  puUSuis  qui  fervent  à  guérir  tou- 
tes  fortes  de  maladies*  Qu'elle  ala  fiicce  de  difliper  toutes  les  vai- 
lles doctrines  &  toutes  les  erreurs  :  ce  au'il  prouve  en  particulier 
des  hercfies  de  Sabeilius,  d'Ebion  &  a  Arius,  contre  lefquclles 
il  apporte  divers  paflagcs  des  Livres  faints ,  où  elles  font  con- 
xlamnccs.  £nfuite  il  traite  du  myilcre  de  1  Incarnation ,  qu'il  die 
avoir  eûpour  but  le  Êdut  des  liommetf  oà  le  Veibes'unillant  à 
va  corps ,  s  eft  comme  uni  à  tome  la  natuceliumaine  qu'il  devoir 
racheter.  Il  ne  diffimule  point  que  rEcriture  en  parlant  de  Jcfus- 
Chrift  en  dit  certaines  chofes  qui  ne  paroiflcnt  pas  convenir  à  un 
Dieu  ;  mais  que  les  honneurs  divins  ,  que  les  Ma^es  &  les  Anges 
lui  onr  rendus ,  le  grand  nombre  de  miracles  qu  il  a  fairs,  ctoient 
des  preuves  iutiilaiitcs^  qu'il  croit  Dieu>  quoiqu'il  parut  n  ctre 
qu'un  homme.  Quant  an  Swnt-Elptît,  âintHilairenuc  voir  par 
^autorité  de  l'Ecriture  qu'il  eft  Dieu  >  le  nom  d'Efprit  eft  quel- 
quefois donne  au  Peie  &  au  Fils,  mais  feulement  pour  marques 
leur  nature  qui  eft  fpirituelle  i  mais  qu'en  d'autres  endroits  ce  ter- 
me eft  pris  pour  exprimer  une  perlonne  dillingucc  du  Pere  &  du 
Fils  :  comine  iorlque  Jefus- Chrift  difoit  à  fes  Difciples  :  Je  prie' 
rai  mmPere  «  &  il  vous  donnera  Hnatêtreeêufilatiurj  afin  quUldcmetf  Jom.  aif« 
jreétenuUemem avecims ,  fç avoir  tEffritéelaverité,  Jivm  enfii*  >7* 
gnoM  toute  vérité.  Car  il  ne pmkra  pat  .de  ht'tiiime  ,mais  il  ira  jatn.,,,^ 
jout  ce  qu'il  aura  entendu  &  vous  annoncera  toutes  chojis,  U  mar-  ij.  !#•  * 
que  les  divers  dons  du  Saint-Efpriti  combien  ils  nous  font  né- 
ceflaires  ,  ôc  avec  quels  foins  nous  devons  tâcher  de  les  obtenir. 

I X.  Saint  Hilaire  s  cin|^loye  uniquement  dans  fon  troiticme    Aiuiyic  du 
livre  i  prouver  la  génération  éternelle  do  Veri>e  &  ià  divinité.  ^ 
Il  la  prouve  d'aboia  par  ces  paroles  de  Jefiv-Chrift  J  le  Pere  efi  V^l  807.  cr 
.0imoij&m9idam  le  Pere  ;  mak  parce  que  la  raifon  hnmaine 
fie  peut  concevoir  que  deux  perfonncs  diftinguces  Tune  del'atltie»  ''***°' 
lbi«otxeqpio(piementi'une  dans  Taucre  «  U  eftaye  de  rendre  ce 

{*)  Vt  Mtem  fudm  tueiicamtHtmtm  ^m-mM* «mimmùi mftnH , mm hérmtaàU 
X*»*r*  Jiml  it*  nnfattiU ,  m  mufa^nUt  jtm-  itt*re .  rmt  vittttid»  mmur» ,  iwt  IhtrfitMt 
tmm tgritm^niim  milîm  fim,fii  »>mièm  in      f^lleudA  ,  Jed  mm^Mw Mdtm Mivtrtimfinx»- 

H  ^ 
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myilere  croyable  par  ce  ralTonneinent  fondé  fiir  des  principes 
qu'il  a  établis  ailleurs:  Dieu  le  Pere  a  engendre  fon  Fils  de  fa 
(  a  )  propre  fubftaace.  Or  ce  n'a  pu  être  par  divifion  ,  puifque 
Dieu  nen  eft  pas  fufccptible,  il  mur  donc  qu'il  la  lui  air  com- 
muniquée route  entière  :  yii  cunlcaucnt  coûte  la  iiatuie  du  Pcic 
^      étant  coate  la  nature  dn  Filsi  le  FUseft  dans  le  Pere,  6t  le  Pere 
dans  le  Fils.  Il  rapporte  les  miracles  de  la  iniiiltiplicacion  des  cinq 
pains ,  ôc  le  changement  d*eau  en  vin  aux  noces  de  Cana ,  6c  il  en 
tire  cette  confcquence  que  firincomprehenfibilitc  de  ccsévene- 
mens  n'eftpas  une  raifon  pour  nousdiipenfer  de  les  croire ,  ce  n'en 
cil  pas  une  non  plus  de  rejcttcr  le  myfterc  de  la  génération  éter- 
nelle du  Verbe*  parce  qu  die  nous  en  incomprenenfible.  Âl'é- 
*        gard  de  cet  t>tu(teiu  du  fiédequi  moiem  la  vérité  de  lagené* 
EfiS.  ntx.  lation  Àeroelie  du  Verbe,  parce  qu'ils  nepouvoient  comprendre 
t*Cor*uM.  comment  un  feulpeut  engendrer ,  ni  comment  Dieu  engendra 
Ion  Fils  de  fafubftancc ,  fans  en  fouffxir  aucune  diminurion;  il 
fe  contente  de  leur  alléguer  les  paiTagcs  de  l'Ecrirure  où  Dieu  dit , 
'   mUI  fera  périr  la fagejfe  desfages,  &quUl  reprouvera  la  ^prudence 
des  kmmesimtll^ens  s  il  ajoute  qu'il  nous  eft  plus  expédient  de 
croire  àJefus^Chrift  au'àces  fiiux  (âges  du  (iede*  puifquil  ne 
*  s'eft  £iit  honune  quann  de  nous  convaincre  de  ces  vérités  >  que 
ce  fut  pour  nous  ôter  tout  fujet  d'en  douter  qu'il  pria  Ton  Pere 
de  le  glorifier,  c'eft-à-dire  ,  de  faire  paroître  par  des  lignes  mdu- 
buables ,  la  vérité  de  ce  qu  il  diiou ,  <uin  que  par  ce  moyen  le  Pere 
fût  glorifié  ]»r  le  Fils  m£nieî  quele  rere  le  glorifia  en  efièt . 
V»$.  Sh.  ^      ^  miracles  opérés  pendant  fa  vie  &  à  ik  mort ,  pardculie- 
rementlaconverfion  du  Cenrenier,  étoicnt  autant  de  témoigna- 
ges qu'il  rendoit  à  fa  Divinise.  Ces  paroles  de  rEvanrile  de  faint 
Joani  tnu  J^^"  '     '^'^  éternelle  conjijie  à  vous  connoître  j  vous  qui  êtes  le  feul 
^  }•  Dieu  véritable  ,  &  Jejus-Chrifi  que  vous  avez  envoyé ,  fourniffent 

à  (àint  HiU'ure  une  autre  preuve  de  la  Divinité  de  Jefus-Chiift: 
Car,pQiibue  nos  eipeianoes  (^)  le  terminent  également  au  Pere  flc 
anFils^ceftune  confiSquencenéceffiûiedececonndferelam^e 


(  fl^.  fSc  ffjî  irtf  (nitin  «»tt  mhm  ttmftu  l* 
Je  plùm^nmt  ,m»»*K  AU>^it4fi^jét€>tt*  métf 
rU ,  ^ms  f0tfibm  «NMM  mm  «x  nihiU  quU 
ut  fi  fiUmm  I  mn  ut  p^tm  fiù  vtl  divifnm.  Vêt 
Jiff  .ffam,  vel  txttujfam ,  ^mis  impaJJïHlh  <T 
iiu»rf*rtmt  Dcm  ri. .  Std  inccmpr^-l'infloliirr, 
imntvrraiUittr  ,  luù^mittu»  *m  hit  4<m 


frnttns  •  «t  lit  aù  ittgtuit» ,  ftrfttio,  <iera»jM« 
fatr*.  tmignitui  O"  Ptrftihit  WMtnm  ifi  fi^ 

lim.  Hilar>  lib.  3.  de  Tiinit.  iuiiii.j« 
(h)  Nm  h£ihmméOmm  tmfi^  mim> 

vtritt  J>  ta  ùtpti*        in  nuvmiiimt  fiuetdtt. 

iiilai.  fibt      Irak»  «liai» 
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Divinité  dans  ks  deux.Il  dit  enfiiite  que  le  nom  de  Diei2  qae  J.  C. 
cft  venu  nous  découvrir  «  n  a  point  ctc  le  nom  de  Dieu  en  tant 

que  Dieu  &  Créateur ,  puifque  Moi  Te  dans  la  Genefe  ôc  les  autres 
lûivres  de  l'ancieti  Teftamcnt  ïom  annoncé  ,  ôc  que  les  Payeiis 
mêmes  dans  leur  faux  culte  l'ont  honoré  fous  ce  titre  i  mais  qu'il 
eft  venu  nous  faire  connoitrc  un  Dieu  Pere.  D'où  il  infère  qu'il 
Y  a  donc  en  Dieu  une  vraye  jpatemité ,  &  que  ce  Dieu  ne  pou  • 
vant  avoir  engendâ  ton  Fils  d  une  paitie  de  fa  fiibftance  >  il  Êiut 
qu'il  la  lui  ait  communiquée  toute  entière.  Il  entreprend  de  nou-  P^**«7» 
veau  ceux  qui  ne  vouloient  pas  ajouter  foi  à  ce  myftere ,  fondés 
fur  ce  qu'ils  ne  le  conce voient  pas.  Il  leur  objede  les  miracles 
de  la  multiplication  des  cinq  pains  ôc  du  changement  d  eau  en 
yin ,  leur  demandant  ration  de  ces  cvenemens  miraculeux  qu'ils 
ne  pouvoient  nier  >  &  de  quelle  manière  Jefiis-Chrift  avoit  été 
con^û  dans  lefeinde  la  Vierge >  comment  il  ctoitné«  par  quel 
moyen  il  éroir  forci  du  tombeau,  ôc  entré  dans  une  chambre  les 
portes  fermccs.  11  inveftive  fortement  contre  ces  tcnieraires  qui 
ne  veulent  rien  croire  que  ce  (qu'ils  comprennent  :  ôc  foutient  8>o. 
que  puifque  fEcciture  tecônnoic  en  Dieu  un  Pere  &un  Fi]s« 
on  doit  prendre  ces  termes  dans  leur  fens  naturel.  Il  prouve  en- 
core la  Divinité  de  Jefus-Chrift  par  fes  paroles  aux  Juifs  :  Mei&  j«n.  {«^ 
mm  Pere  non  <;  fomme!  une  mime  cmfe  ;  cette  unité  confinant  en  ce 
(  a  )  que  le  Fiis  a  en  lui-même  tout  ce  qui  eft  dans  le  Pere. 
Aj^rcs  cela  il  traite  fort  au  long  de  la  difpoiition  avec  laquelle  on 
doit  recevoir  l'Evangile ,  qui  félon  ûint  Paul  n'dft  pas  du  goût 
de  la  làgeflé  mondwie,  Ôc  à  qui  même  elle  paioit  une  fim.  tt 
dit  qu'il  appartient  aux  Jnife  de  demander  des  figues,  Ôc  aux  Grecs  . 
de  confulter  leur  raifon  avant  que  de  croire  j  mais  qu'un  Chrétien 
doit  être  dans  la  difpofition  de  croire  de  Dieu  tout  ce  qu'il  veut  : 
bien  nous  en  {b)  apprendre  lui-même. 

X.  Dans  le  quatrième  Livre  làint  Hil^^c  >apffis  avoir  rappoi-   ^  ^  ^ 
té  les  erreurs  des  Aneas  flc  des  mtrcs  heredc^ies  touchant  f^  ^uni^u.' 
ternité  ÔC  la  confiibftantialité  dit  Verbe ,  Ôc  les  prmcipales  raifoos 
qu'ik  avoient  de  rç]^rrct\etttmc  de  confubjlamitl  ,  établit  contre  '*^* 
eux  la  Foi  de  l'Eglife ,  ôc  détruit  toutes  les  faufTcs  interprétations 
qu'ils  doimoient  à  ce  terme,  111  prétendoicnt  qu«  ceux  qui  s'^n  . 
âoient  fervisk^  pteuuas,  y  avoient  attache  un  fens  erroné  «çar,  -^^ 


(«)  QmU  iifiindU  (T  i^this  fiUmn  i  i  (&)  HMfilim  DmW  endi iHttlli^^ 
■f^n  >  Vimtfim,fiilie«  h  <jmi  tfi .  mhilh^  I   wuu  .MÀtinoitU  fttredmdètm  ifft  fil»  n 
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difoient-lls  ;  (mue  peut  concevoir  que  deux pecfoiuittayeiit  une  ' 

Pf  -  même  fubftance ,  fi  ce  n'eft  en  trois  manières^  ou  parceque  le  Pere 
étant  une  même  perfonne  avec  le  Fils ,  il  auroitpar  Ion  infinité 
pris  une  chair  dans  le  fcin  de  la  Vierge,  &  fc  fcroit  donne  ï  lui- 
même  le  nom  de  Fils,  pour  marquer  Ton  union  avec  la  chair  ;  ou 
parce  qoe  le  Pete  6c  le  1^  atuoient  reçû  leur  origiiie  d'une  troi- 
fiéme  lubfbnce  qui  leur  fut  antérieure  &  communes  ou  enfin  que 
le  Fils  feroit  appcllé  confubftantiel  au  Pcrc ,  parce  qu'il  auroit  une 
partie  de  la  hioftance  du  Pere.  Saint  Hilairc  repond  que  mal-à- 
propos  les  Ariens  fe  font  donne  tant  de  peines  ,  pour  trouver 
tous  ces  mauvais  fens  dans  le  terme  de  confHbJlamtel  ;  que  !'£- 
glilè  les  rejette  tous  5  qu  elle  fe  iètt  de  ce  terme  pour  man- 
quer la  nature  de  la  naifiaiict  divine  daFils,  qui  étant  àecoeUe 
de  toute  la  fiiblbnce  du  Pere ,  ne  peut  itiedéfignée  pat  un 
terme  plus  convenable.  Enfuite  il  rapporte  tous  les  pafTagcs  de 
/  1  Ecriture  dont  les  Ariens  fe  fervoient  pour  montrer  que  le  Pere 

feul  eft  Dieu,  à  l'exclufion  du  Fibi  ôc  pour  mieux  faire  con- 
tjj.  noître  leur  fourberie  en  ce  point ,  il  décru  tout  au  long  la  pro- 
felfion  de  foi  ou'Arius  6c  ceux  de  fon  parti  »  dsaSSh  d' AlciEanarie* 
envoyèrent  à  Alexandre  Evêque  de  cette  Ville.  U  en  refîite  k 

Ïtemiere  partie,  qui  tendoit  à  ne  reconnoître  d'autre  Dieu  que 
*ere ,  ôc  hit  voir  que  dans  tous  les  endroits  de  l'Ecriture ,  où  il  eft 
parlé  d'un  Icul  Dieu ,  il  ne  s'agit  que  de  le  diftinguer  des  faux 
Dieux  du  Faganiiine  >  que  Moïfe  qui  au  iivrc  du  iJeuteronome 
DeROraon*  dit.  Le  Se^tttur  nm  Ùim  efi  le  feul  &  unique  Seigneur  ,  mac- 
9*'^         que  ûUeurs  qu'il  y  a  en  Dieu  plu  Heurs  perfonneit  comme  dani 
Gcn.i^t#.  Il  Genefe  ,  où  Dieu  dit  :  Faijons  PàmnHÊe  à  notre  image  iiM» 
fitn»a.S-  tre  reffemblance  ;  &  en  laitant  alliance  avec  Noé  :     ut  conque  au- 
ra répandu  le  fang  dr  /"/lommc  j  Jeta  puni  par  fe^ufion  de Jon propre 
fang ,  car  y  ai  créé  t  homme  à  Itmage  de  Dieu  i  &  en  parlant  de  i  em- 
Ged«  XI».  brafcment  de  Sodome  :  Alors  le  Seigneur  fit  defiendre  par  le  Set' 
gneur  ffirSedme  &  fit  Gmmhe  me  pluye  de  fiuffre  €r  4f  Juu 
On  voit  en  tous  CCS  endroits  6c  en  beaucoup  d  autres  que  éiot 
Hilaire  rapporte  une  affociation  de  Perfonnes  divines.  Il  en  cite 
f  jo-  plufieurs  de  l'ancien  6c  du  nouveauTeftament  où  leFils  eft  appelle 
Dieu  5  mais  ilfàit  voir  que  la  Divinité  du  Verbe  ne  tair  pas  plur.i- 
litc  de  Dieu  j  le  Pere  &  le  Fiis  n  étant  (  a  )  qu'un  en  lubiUnce , 
quoiquils  (oient  deux  perfimnet* 
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XL  II  continue  la  même  mariere  dans  le  cinquiiîme  Ltvte»  &  il  .^"^^^ 
s'y  applique  à  prouver  deux  chofcs  ;  la  première ,  que  le  Verbe  eft  ^ 
vraiment  Dieu  félon  les  Ecritures  >  la  (èconde,  que  fa  Divinité  Pag.  154,  «s 
ne  déroge  poitit  à  l'unité  de  labftance  en  Dieu.  Avant  que  de 
prouver  la  première  ,  il  aabiir  pour  principe  que  la  vérité  fe  doit 
prendre  de  la  (  ^  )  nature  de  la  chofe  «  enforte  qu'on  doit  appeller 
tel  ce  qui  en  a  la  nature  6c  la  verm ,  cooune  on  nomme  froment* 
ce  qui  en  a  toutes  les  qualité  fie  toutes  les  ptotnietés.  Il  fidt  enfiûte 
ce  raifbnnement  tiré  de  la  création.  Elle  eli  inconteflablemenc 
l'ouvrage  de  Dieu:  Or  on  ne  peut  douter  Qu'elle  ne foit l'ouvra- 
ge du  Kils ,  puifque  félon  l'Apotre  *  tout  a  été  créé  par  lui  &  erifui.  r  1  ff.  t.  itf; 
Le  Fils  cii:  donc  vrai  Dieu  par  un  autre  principe  :  La  vérité  fuit  Pag,  817,, 
(^)  l'être  i  ce  OUI  eil  feu  eft  vrai  feu,  ce  qui  ell  eau  cil  vraye 
eau.  Or  Jefus-Chrift  eft  Dieu  :  donc  il  eft  mi  Dieu.  Comme  on 
pouvoir  objeâer  àJàintHilaire  que  le  Fils  de  Dieu  eft  appelé 
Ange  dans  TEcriture*  ce  qui  marque  une  nature  inférieure  à 
Dieu,  il  repond  que  ce  terme  défignc  fon  office  ,  &  non  fa  nature,  g^^.      "  . 

3uieft  toujours  exprimée  pnr  le  nom  de  Dieu.  Il  explique  du  Fils  8^4, 
e  Dieu  les  diverfes  apparitions  faites  aux  Patriarches  fous  la  fi-  * 
gure  d'un  Ange  ,  Se  montre  qu'ils  l'ont  reconnu  pour  Dieu , 

Ï>uifqu'ils  l'ont  adoré  »  appellé  jufte  Juge  »  Je  Juge  de  la  terre ,  ce- 
ui  qui  e(l.  Car  c'eft  du  r  ib  db  Dieu  que  Moïle  a  parlé ,  comme  J«n*  t»  4^ 
Jefu&'Chrift  lui-même  nous  en  affure  dans  l'Evangile.  Saint  Hi- 
laire  répond  \  Vobje£lion  que  les  Ariens  riroient  du  Prophète 
Ifaïe,  oii  ils  liloient  :  Il  vous  béniront  vous  qui  êtes  k  vrai  Dieu.  Il  ICû.  ixr»ii, 
prétend  qu'ils  ne  pouvoient  inférer  de  ce  pafTage  que  le  Pere  fut 
feul  vrai  Dieu  à  1  exdufion  du  Fils ,  qu'ils  Tavoienc  corrompu  en 
y  ajoutant  le  pronom  vous ,  qui  n  ^point  dans  le  texte  des  Sep* 
tante  >      nous  liions  Amplement      béniront  le  vrai  Dieu  >  que 
ce  palTage  con<ju  en  ces  termes ,  prouve  invinciblement  la  Di- 
vinité de  Jefus-Chrift  ,  puifque  c'eft  \  loi  feul  qu'on  peut  rappor- 
ter ce  qui  précède  :  Je  donnerai  à  nnsferviteurs  un  nom  nouveau,  jj^^  ^ 
fpi  feraen berudtâion  fur  la  terre»  c'cft-à-dire,  le  nom  de  Chré- 
tien. Et  encore        fuis  faitvmrà'enoe'fd  àedemâmbûmpoim  au,  t. 
è'  meemntSne.  rai  tmàt  mes  Iras  dmam  tmkpm  à^fnfU  â»<  ^* 
€rtdtd9  &  rtheUe  à  ms paroles  :  paucoles  qui  ne  peuvent  s  totendce 


(«)  NMi  Mim»  tfi  vtriunm  «v^i 
«r  vinmt  tfft.  Hilar.  lib.  niun.}. 

(  i  )  Trnet   ii^iuri  ■lir;^]  l     h  ..i: 1  fu'cru  Tb. 
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^"-«•^J-  que  de  Dieu ,  &.  que  faint  P:iul  dans  fonEpitrc  aux  Romains  ap- 
^*         plique  à  Jcfus-Chrift.  il  reftoit  à  faint  Hilaire  de  prouver  que  le 
Pcre  ÔC  le  Fils  ne  font  qu'un  feul  Dicui  c'cft  ce  qu'il  fnît  voir 
par  Tautorité  de  Moïfe  dans  le  Deuteronomc  «  où  nous  liions  ; 
D  t  eronom.  Confidncz  qtu  je  fuis  if  Dieu  unicité  &  au* il  n\  en  apoim  d^ame  que 


Kom.     10.       Et  plusbas>  réjoiiiJfez.vous,  nations,  avec  fin  pti^lei  car  S. 
tutu  '  '  nous  allure  c|ue  c'eft  Jefus-Chrift  qui  parle  en  cet  endroit.  Or  il 
y  dit  qu'il  n  y  a  point  d'autre  Dieu  que  luit  II  faut  donc  que  le 
rere  ne  foit  pas  un  autre  Dieu  que  le  Fils.  L'ohjer  de  notre  Foi 
cft  de  confefler  qu'un  Dieu  procède  de  Dieu  ,  qu  li  cil  dans 
Dieu  >  non  d'une  manière  corporelle ,  mais  par  la  vertu  infinie  de 
la  narure  divine  qui  eft  toute  entière  dans  le  Peve  6c  dans  le  Fils. 
lùl  u.r.  14.  Saint  HUaire  confirme  cette  doârinc  par  ces  paroles  d'Ifaïc  :  Dieu 
eji  dans  vous ,  &  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  vous,  f^ous  êtes  vrai- 
ment Dieu  ,  &  nom  ne  If  Jf  avions  pas  ;  vous  êtes  le  Dieu  Sauvem  d^I- 
Bamciu  uu  fraei.  iii  pai  ces  autres  dejeremie:  Cejl  im  qui  eft  noire  Dttu,  ij-  nul 
if-  mure  m jubjijle  devant  bôtfiwle  compare  avec  ce  qu'il  eft.  Ceff  Im 

qui  a  trouvé  toutes  les  vcyes  de  la  vraye  fcienee  ,     qui  Va  donnée  à  Ja^ 
cob fin  firviteur  ,&  à  Uraélfin  biW'amé  ^  après  cela  il  a  étévâjm 
la  Trrrf  &  il  a  convrrfe  avec  les  hommfs.  Après  quoi  il  fait  ce  raifon- 
Pag.  I78.  jjcmcnt  :  Il  eft  clair  qu'il  e(l  ici  parle  dc;Jcfus-Chrift;  fi  donc  il 
n'y  a  point  d'autre  Dieu  ^ue  lui«  il  s'enfuit  qu'il  efl  un  même 
Dieu  avec  ùm  Pere.  Il  ajoute  :  11  enparknt  de  Dieu ,  vous  dîtes 
un  Dieu  6c  non  pas  un  (èul,  vous  partoez  le  langage  de  l'Ëglife 
qui  confeflc  le  Fib  dans  kP^/(«  ) 
AnalyfcJufi-     XII.  Saint  Hiîaire  remarque  au  commencement  du  fixicmc 
jùéme  Livre.  Livre  c|ue  la  dirticultc  de  ramener  de  l'erreur  des  Ariens  ,  ceux 
qui  y  ctoient  engages ,  eft  d'autant  plus  grande ,  que  leur  parti 
etoit  plus  nombreux ,  parce  qu'on  eft  ordinairement  porté  à  croire 
que  la  vcri^  eft  du  (i)  côté  du  plus  nand  nombre  1  mail  il  recpn* 
no&en  m^e'tems  qu'il  eft  de  fon  devoir  ôc  de  fà  qualité  d'Evè- 

Sue ,  de  travailler  à  la  défenfe  de  la  vérité.  II  avoir  dcja  combattu 
ans  le  quatrième  livre  par  l'autorité  de  Moïfe  ôc  des  Prophètes  la 
profefllonde  foy  qu'Arius  envoya  à  faint  Alexandre  ,  il  l'attaque 
ici  de  nouveau  par  divers  pafTages  tirés  des  Evangiles  ;  mais  avant 
<^ue  d^en  veair  &  j  il  &it  voir  avee  quels  artifices  cett.e  piofeflion 


(  d  )      ftii  f  unum  m*gii  ^Ham  felinrium 
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de  foy.avoit  hé  compofées  qa  Arins  ceux defon  pam afieâoient 
^y-ienvedèr  ks  herefies  des  Valentiniens  ^  des  Manichéens  •  des 
Sabelliens,  aBn  qu'on  crût  (a)  qu'ils  ctoicnt  eux-mêmes  ortho- 
doxes. Il  propofe  les  dogmes  de  ces  différentes  feèlcs ,  &  mon-  Pag«  Mi« 
tre  folidemenr  combien  la  vérité  catholique  en  cfl:  éloignée.  Elle 
ne  connok  ^omt  le  Bythos,  ni  le  filcnce  ,  ni  les  trente  tons 
des  Valoinniens  ^maîsdle  enfeigne  que  Dieu  le  Pere  aengendré 
un  Fils  quin  eft  qu'un  même  Dieu  aveclui  >  que  ce  Fils  en  naîif» 
fiuit  n'a  pas  ôtë  la  Divinité  à  ion  pere*  que  lui-même  n  apas  com- 
mence dcrrc  Dieu ,  l'étant  par  fa  naiflance  qui  n*a  p(>inr  de  com- 
mencement. Elle  ne  croit  pas  avec  les  Manichéens  que  le  Fils 
foit  une  portion  de  la  fubftance  du  Pere ,  mais  qu'il  eft  ne  de 
:toute  cette  fubftance ,  fans  qu  elle  ait  fbulTert  ni  divifion  ni  di- 
:ininution  j  enlcme  qu  elle  eft  toute  dans  le  Fils  comme  dans  le 
Pere.  Les  Ariens  ne  rejettoient  l'herefie  de  Sabellius ,  que  pour 
en  prendre  prétexte  de  nier  l'unité  de  fubftance  dans  le  Pere  & 
le  Fils  :  mais  la  Foy  Catholique  la  rejette?  parce  que  cet  hcre-  Ut»  . 
-/larque  en  dilanr  que  le  Pere  avoir  pris  chair  dans  le  fein  de  la 
Vierge  ,  dctruiioïc  lu  vraye  naiflance  du  t  lii  ,  attribuant  au 
-même  les  noms  de  Pere  éc  de  Fils.  L'herefie  des  Hieracites 
qu'Anus  condamnoit  aulfi  dans  fa  profeflion  de  foy,  neft  pas 
moins  comiaise  à  la  vente  catholicjue  que  les  précédentes.  Ils 
.enfcignoient  que  la  nature  divine  etoit  commune  au  Pere  6c 
au  Plis,  comme  l'huile  d'une  lampe  qui  entretient  la  lumière 
de  deux  lumignons.  L'Eglife  cnfeigne  au-contraire  que  le  Pere  gg^. 
communique  au  Fils  toute  fa  fubftance ,  làn$  celTer  d'être  ce 

gu'il  eft,  uns  ibu£ir  dans  fa  nature  aucune  diminution.  Elle  en- 
;igne  encore  contre  l'opiaion  de  ceoiquldifoientquc  le  Pere 
ctoir  devenu  Fils ,  que  le  Pere  demeurant  ce  qu'il  eft  de  toute 
ctcrnitc  ,  a  engendré  fonFUs.  Enfuitefaint  Hilaire  prouve  fort 
au  long  que  jefus  Chrift  eft  Fils  de  Dieu,  non  par  adoption, 
mais  par  namie.  i'  .  Far  ic  tcmoignagc  du  Pere,  qui  en  parlant 
à  (on  Fils  :  Je  voms  ai  »  lui  dira ,  engendré  de  mm  (Hn  avant  P&L lo».  5. 
f^oUe  du  joui^.  Paroles  qui  marquent ,  &  que  le  Fils  neft  pas 
créé  de  rien ,  ôc  que  faproccHion  du  Pere  ^  une  vraye  géné- 
ration, puifqu'elle  eft  exprimée  en  des  termes  dont  on  fe  fert 
pour  fignificr  la  génération  naturelle.  Les  Ariens  ne  vouloient 
pas  les  recevoir  dans  leur  fens  naturel ,  ne  croyant  pas  que  Dieu 
,cût  pû  engendrer  fon  Fils  de  fon  fein ,  fans  perdre  autant  de  fa  P^S-  ^^^t 
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fubftance  qu'il  en  auroit  donne  à  fon  Fils.  Mai«;  fiiiiît  Hilaiicr 
IcUk  fait  voir  <^u'il  y  a  d(j  l'iiupiecc  à  ucpas  croltc  a  Dieu  en  ce 
Mi  die  de  lui-même.  Le  Pore  dit  encore  en  parlant  de  Jefu»^ 
Chrift*.  ee/m-ci  efi  mmFtls  Hen^aimé  danskquelfai  mis  toute  mm' 
^mÏ^xxvÎ  ^ff^^^°^  •  i  marquant  daircmcnr  aue  Jefus-Chrift  ctolt 

^4,  *  fon  Fils  d'une  toute  autre  manière  que  ne  le  font  même  les  ju- 
Joxaxiv.aS.  ftes.  2^.  Par  le  témoignage  de  Jefus-Chrift  qui  appelle  Dieu  fin 
Joânl  Yii.  *p*  ^'^'^  '  4*^'  Dieu  :  Pour  mot  je  le  cannois ,  parce  que  je  fuis  né  de 

Jooo  V  u.  ^**^>  ^  quUlnfa  tnwiyi,  Et  encore  «/ïri  amftes  que  je  fais  rendent 
'   '  témoignage  pom  moi  mie      le  Pere     m*a  envoyé  ;    mmPere  ^ 
^   mVi  envi^é  a  rendu  m  imne.tihnoij^nage  de  moi.  Ot  nous  ne  trou- 
vons point  d'autre  tcmoigiuge  du  Pere  à  l'cgard  du  Fils  ,  que 
pa|.  i97'  celui  que  nous  venons  de  rapporter  ,  rf/«/-a  ejl  mon  ïih  hien- 
«/W,  <|ui  matque  fa  v raye  tiiiation.  Et  ailleurs:  l^'^ous  ne fj avez 
(a  )  d'ouve fuis  jje  ne  fms patvemt  de  moi-même  ;  mais  ceba  m^a' 
envoyée]^  véritable y& vtns  ne  le  ewmoijfez  point.  En  quoi  Jefi»- 
Chnft  marquoit  évidemment  fa  divine  naiflance.  Caries  Juifi- 
ne  pouvoient  ignorer  où  il  ctoit  ne  félon  la  chair.  Enfin  il  leur 
Joau.  VIII.       .       Dieu  étoit  votre  Pere ,  vous  m\iimeriezj  parce  que  je  fuis 
Joân.  »T.  ij.  foifi  de  Dieu ,       que  je  viens  de  fa  part.  Et  encore  :  Celui  qui  me 
hatt  ,  han  aujfi  mon  Pere.   Raifonucmens  qui  n'ont  aucune 
raC'       focce  •  s'ils  ne  fuppofent  <^e  Jefbs  -  Chrîft  en  ventablemenc 
Fils  de  Dieu  >  ^^uil  doit  être  aimé  comme  le  Pere  >  parce 
qu'il  en  procède.  Car  un  fimple  envoyé  peut  être  liaï  ,  fans 
qu'on  haïlTe  celui  qui  l'a  envoyé.  3  °.  Aux  témoignages  du  Pere 
&  du  Fils  ,  faint  Hilairc  ajoure  celui  des  Apôtres.  Quoique 
témoins  d'un  |,rand  ncmbtc  de  miracles ,  iis  ne  coiicevoicnt  pas 
bien  ce  ou'étoit  JeTus^Chrift^  que  quand  iLlêur  dit  au  moment 
jrodui.s^i.  al.  de  là  païuon  :  Je  fais  forti  de  mon  Pert,  &  je  fuis  venu  dans^ 
le  monde  ;  maintenant  je  laijfe  le  monde  &je  m^en  vais  à  mon  Pere»- 
Siii»  M.  30.  A  quoi  ils  répondirent  :  Oejl  à  cette  heure  que  vou^  parlez  ouverte^ 
nient ,  &  que  vous  n*ufez  potnt  de  paraboles.  Nous  voyons  bien  à  cette 
heure  que  vous  Jfaveztout,  &  qu^tin'ejîpas  befoin  que perfonne  vous 
interroge,  Ce/lponr  cela  fue  mus  creyons  fue  vous  msjmi  de  Dieu, 
De  ce  que  Jefus-  Chrift  fixait  touc,1es  Apôtres  en  infèrent  qu'il  eft 
fif.  90».  toi  de-  Diço*  Us  f^avoient  dès  aupacaVant(^7que  Dieuravott: 


(  «  )  Sûot  Hilaira  lîfoic  :  Ktju*  me  fcitis, 
nr^Me  midi  fim /rii/i.  Au  lieu  <\ut  nous  lifoiii 
ilaas  la  vulgate  :  Et  mt /iitii  mmli  fm  fci- 
tw.  Joan  Tii.«8.  Lale^B  de  £iinr  Ht- 


irouTcnt  appuyés  par  ce  ^  eft  dit  «i  chi- 

pitre  luivanr  de  iiint  Jean  :  N«yiK  mt  fiith, 
mt^i*<  l>air<m  mtitm/eilil.  Joanncs  >   ¥1  l  I» 
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^voyc  ;  mais  juTques-làits  itavotcnc  point  eû  connoifTance  de 
la  gencration  éternelle ,  de  fa  naiifance  parfaite  Ôc  ineftable ,  félon 
laquelle  ii  procède  du  Perc  ;  ils  ne  connurent  ce  Mvftcre  qu'après 
que  Jcfus-Chrift  leur  eur  dit  ouvencment  tje fuis  forti  de  mon  Pare , 
6(|yu  ils  eurent  rcmarc^uc  j  qu  ik  it^avoient  toutes  chofcs.  Ccd 
pourquoi  »  i«lon  h  temarque  de  fiiiit  Ifilaâre ,  les  Apôncs ,  ne 
ttfint  aucune  réflerion  Sax  ces  parole»  de  Jefus  -  Chnft .  Je  Jhh 
venu  dam  le  monde ,  envoyé  de  mm  Ptrt ,  parce  qu'ik  Je  f(^avoient 
déjà  ,  ne  s'attachent  qu'à  lui  témoigner  qu'ils  croyent  effective- 
ment qu^il  e(i  font  de  Dieu ,  étant  néceflaire  qu'ils  rémoignaflcnt 
leur  foi  en  une  vérité  qu'ils  commen<^oient  à  cunnome.  Saint  Hi-  pag,  ^©jj 
iaire  p  relie  encore  fur  ces  paroles  de  faint  Pierre  à  Jefus-Chrift  : 
y9tts  (tes  hChtifi  FUs  ét  Dkm  vivam.  Si  ^  le  mot  de  (àint  Matib.  vm 
Pierre  nefttieconnu  en  Je&»Ohrift,  au  une  filiation  (<z)adop- 
tive ,  qu'y  auroitileû  d'extraordinalteaans  la  confeflton  de  cet 
Apotrc,  puifquetous  les  Juftcs  font  fils  de  Dieu  en  cette  ma- 
iiicre  ?  Il  faut  donc  qu'il  l'ait  entendu  d'une  autre  filiation  ,  in- 
(Connuë  àla  chair  ôc  au  (àng,  ôc  révélée  de  Dieu  feul  à  iauit  Pierre. 
Saint  Hilaire  ajoute  le  témoignage  defaint  Jean^nm/Apimw  n'a  joaii.i.  ii. 
jamais  vû  Diem ,  r*0/f  WBh  tmi^  qui  efl  dams  kfim  da  Pere  am 
Cd faix  connottre.  Ohïon  voit  que  cet  Apôtre  pour  ne  tien  laifler 
à  defircr  fur  la  filiation  du  Verbe  ^  dit  non-feulenient  qu'il  eft 
p'ils,  mais  encore  qu'il  eft  unique  ,  éloignant  de  lui  route  idée  pag,foii 
d'adoption  ;  fit  qu'il  eft  dans  le  fein  du  Perc.  Les  Arien«;  répon- 
.doient ,  que  le  Verbe  eft  appelle  fUs ,  parce  qu'il  a  été  crée  i  Ôc 
mique ,  parce  qu'il  a  reçu  une  peiièfition  plus  grande  que  les  au* 
très  crcarures.  otâat  Hittite  leur  oppofe  ces  paroles  du  même 
Apôtre:  Diem  auOement  aimé  te  monde  quUl  mdmnéfonFih  uni-  /«m-  ai>i<- 
que,  afin  rjne  quiconque  croit  en  lui ,  tie  péri ffe  point ,  mais  qu'il  ait  la 
vte  étcrneUe.  Car  ii  Diru  n'avoit  donné  qu  une  h  )  créature  pour 
«n  racheter  d'autres ,  oii  Jcroit  l'excès  de  ion  amour  pour  les  hom- 
«nes  ?  Il  faut  donc  que  ce  Fik  unique  qu'il  a  donné ,  foie  plus 
ij^uime  créatotCt  Lemène  Apétte  ditqiiilaécrit(bnEvangile«  joxa.  n.jt^ 


me»  i  Tito  nifcithM  ,   i;- t.iArr^ll'frr. 
ftrfttitim  Filii  Mtviiaicm  pn  vtrimtm  duit 
^'■((cgoi  Deo  exivi)  imtlUgattujuuu  fi- 

fibb  é,  iraiii.34. 

{  <•  )   Si  ex  ttdafthKt  fliu;.  eff  ,   un.lf  ,ii 


inttUigfnùam  r< fiu  if^MltMfmmith.  Hfl. 

Ub-  6*  num. 

(i)  a4â»mÊiitUae  fin  ^  crt^Mrtm 
tr*M»rit  frt^itifjt ,  V  fr»  mmtJa  dtdijft  <jU9d 
mmtdi  *ft. .  .  Nê»fiuii  KUitni  wtttitifiim  vi^ 

lit  cr  j^irAMitf^MM*  Hitatiai»  lib*  â* 
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afin  qne  notrs  croyions  que  Je  fus  efï  k  Chrijifle  Fils  de  Dieu.  S'il  fuffit 
Pag.  9of,  au  lalut  de  croire  que  Jclus  eft  le  Chrift  ;  pourquoi  faiiK 
Jean  veut-il  que  nous  croyions  encore  que  Jefus  eft  le  Fils  de 
Dieu  ?Ec  fi  c  eft  en  cela  que  conTifte  notre  Foy  «  peut-on  dire 
que  le  nom  de  Fils  unique  de  Dieuen  quinous  avonslc  ûjuc, 
marque  un  Fils  adopôf  f  Si  nous  avons  la  vie  en  ce  nom  »  pour- 
quoi ce  nom  ne  renfcrme-t  il  pas  au(ïi  la  vérité  ?  Saint  Jean  éit 

.t.|oaD» tv.  I.  ailleurs:  Quiconque  aime  le  Pere  j  ame  aujfi  celui  qm  eji  né  de  lui. 

Surquoi  laint  Hilaire  fait  ce  raifonnemcnt,  qu  être  né  du  Pcrc  , 
n'étant  pas  laincme  chofcquctre  créé  de  lui  >  ilfautquel'Evan- 

païf,  90».  <»>  gdifte  ait  menm,  en  difant  que  le  Fils  eft  né  du  Pere  i  fi^  au- 
contraire  il  a  été  créé  de  lui ,  comme  l'enfeignenr  les  Ariens, 
oin.  riii.  g^jj^j  pgyj  appelle  Jefus-Chrift  le  propre  Fils  de  Dieu.  L'aveugle 
né  l'adore  après  avoir  fcû  de  lui-même  qu'il  croit  le  lih  de 

^Mii.ou  If.  j^i^^  Marrne  fœur  de  Lazare  n'obtient  la  rcfurrctllon  de  fon 
irere  qu  apics  avoir  confelTé  que  Jefus-Chrift  de  qui  elle  elperoic 

jdaii.«t.  «7-  cette staceiÀoir  le  Fils  du  Ditu  vivant,  venu  oans  ce  monde. 

*»î***^"**  Les  démons  l'ont  reconnu  à  haute  voix  pour  Fiis  Die»  trèt» 
ham.  Le  Centenier  en  voyant  les  miracles  qu'il  opéra  à  ià  paf> 
fion  ,  fut  obligé  ,  quoique  Gentil,  dcconfelfer  qu'il  étoit  vrat- 

Matc.  xxTii.  rrum  Fils  de  Dieu.  ËnBn  les  Juifs ,  quoique  dans  (  a  )  une  erreur  de 
•      fait  au  fujet  de  Jefus-Chrift  ,  croient  convaincus  que  le  Meffie 

Qu'ils  attendotent ,  écotcFiL^  de  Dieu*  Ceft  pourquoi  le  grand 
'récEc  en  interrogeant  Jefiis-Chrift  lui  demanda  :  Etes-vom  U 
ChriJlyleFilsduDieubenil 
rJ!:î^^^*^     X 111.  Dans  le  fcoticmc Livre  nue  faint Hilairc  anncUc  le  nre- 
.Ti«.  mier  &.  le  plus  conluicrablc  de  tous ,  pour  entendre  ce  qui  rcgar- 

.  fag.  JH4-  dt*  le  Fils  de  Dieu ,  il  traite  fort  au  long  &  avec  beaucoup  de  for- 
ce les  argumens  qu'il  n'a  fait  que  propoCer  dans  les  Livres  préce- 
dens;  màu  avant  que  de  les  rapporter,  ilremarque  qu'il  n'y  a  fiib- 
tilitcs  que  la  hérétiques  n'employent  pour  foutenir  leurs  erreurs? 
qu'ils  feignent  avoir  de  la  religion  ;  qu'ils  fcduifcnt  les  fimples 
•  par  des  exprefllons  quiparoiiïent  orthodoxes  ;  qu'ils  s'accommo- 
dent à  la  prudence  du  fiecle ,  &  qu'ils  corroippent  le  vrai  fens  des 
Ecritures  par  les  explications  qu'ils  y  donnent ,  comme  pour  ren- 
dreiaifondeleur  doârbe.  Il  ajoute  qu'il  n'y  a  pas  peu  de  difficulté 


(  4  }  fmr  in  fitmint  tjl,  ttmm  Uti  qnti  Oni^mftt  Dti  ftliat  wm  U^m»t  lUbr* 
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à  propofer  ce  que  la  Foy  Catholique  enfeigne  fur  lemyftere  de 
la  Trinité.  Car  fi  d'un  côté  ,  dit-il  ,je  déclare  conformément  à  la  ^,ft€i 
Loy ,  aux  Prophètes  &  aux  Apôtres ,  qu'il  n  y  a  qu'un  Dieu  ,  Sa- 
bellius  croit  d'abord  queje  fuis  de  fon  parti.  Si  coutce  ^abcllius  je 
fouciens  que  le  FUs  eft  Dieu  >  la  nouvdle  herefie  >  c'eft-à-diie  • 
celle  d'Arius ,  m'accufe  d'admettre  deux  Dieux.  Si  je  dis  que  le 
Fils  de  Dieu  eft  né  de  Marie ,  Ebion  ôc  Phocin  s'en  autonfimc 
pour  appuyer  leurs  menfongesjôc  ainfi  des  autres  qui  ne  font  point 
dans  rtghfe,  parmi  lefquels  il  femble  mettre  iMarcel  d'Ancyre, 

2u'il  déligne  par  le  nom  de  la  Province  ou  était  Ion  Evêciié.  Mais« 
it  iàim  Hilaire  (  a  )  ,  la  fiirce  de  la  vérité  eft  fi  grande  que  fes 
ennemis  mêmes  1  cclairdilènt ,  enforte  qu'étant  inébranlsiDle  de  ^,7. 
Ctn^tme,  jpluselle  e(t  attaquée,  plus  elle  a  de  force.  Car  c'eft 
le  propre  de  l'Eglife  de  vaincre  ,  lorfqu'clle  eft  le  plus  vivement 
attaquée.  Jamais  elle  n'cft  plus  connue  que  quand  clic  eft  accuféci 
ÔC  quand  elle  paroît  abandonnée,  c'efl:  alors  qu'elle  eft  plus  puif- 
lànte.  Elle  Ibuhûteroit  que  tous  demeuraifoic  dans  (on  fein,  de 
qu  elle  ne  fe  trouvât  point  obligée  d'en  chaffer  plufieurs  qui 
rendent  indignes  d'y  demeurer.  Mais  quand  les  hérétiques  en  for- 
tent,  ou  qu'elle  les  en  fait  fortir ,  fi  elle  perd  d'un  côté  l'oc- 
cafion  de  leur  procurer  le  falut,  elle  gagne  de  l'autre ,  en  faifant 
connoitre  le  bonheur  qu'il  y  a  de  lui  demeurer  attaché.  L'Eglife 
établie  de  Dieu ,  6c  fondée  parles  Apôtres ,  étant  une  dans  h  do- 
ârine  «  fubfifte  toujours  »  &  tout  ce  que  l'on  peut  dite  contre  «  ne 
lèrt  quà  rédaircir  davantage!  d'où  il  arrive  que  les  hérétiques  fè 
combarransles  uns  les  autres  &  mcmc  fc  furmontans ,  la  vi£ioire 
eft  toute  pour  l'EgUfe.  Car  ils  fe  combattent  tous  fur  des  er-  wS. 
rcurs  que  l'Eglife  rejette  également  ;  Sabellius  ,  par  exemple , 
voyant  clairement  dans  fEoiture  la  Divinité  deJefus-Chri(l,mais 
ne  r^hant  pas  qu'il  foit  né  &  diftingué  du  Pere  *  prétend  qu'ils 
ne  font  qu'une  même  perfonne.  Arius  au>contraire  convaincu  de 
la  diftindion  réelle  du  Pere  ôc  du  Fils ,  mais  ne  connoif&nt  pas  la 
Divinité  du  Fils  «ni  l'unité  de  ià  nature  avec  ceUe  du  Pere  «  veut 


(  («  )  M*ins  tnim  vii  tfi  VtriMii  ,  jm 
jêm  n  mévmrfimurtlaett:  mimfam  mmw*  im- 

a  .  .'«.i.  rjj.tiMr,  <:c.ji4irjt.  Hec  rmm  Ecilrfî^ 
frtfrwm  tfi  ut  tuns  viniM  cmm  Uiitmr  tUUtC 

^trim.  0mm  gaiim  M*  fiam  Mfu  ùum 


Ifi  VtlUt  Humtrt  y  nu  ex  tran^iUiljimis  fniB»$ 
Jmi  «ifM  «■*  éi^tm»  «M  fâitn  ,  ditm  «»> 
éiffufiimt  tanu  métrif  lMbit»ml»  :fii  Jifct» 
itutibut  ex  li  fuTttidi  ftl  ahftilit ,  ^«diitànt 
»mittn  «tcjifioitts  l.tr^iin.i*  ix  Jr  l.ilt.m  ,  l.ttt' 
MM  Mt/r^HitiH^tit /làtm  €xfmeini^  it  f<  btAti' 
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P^.  »i9-  qu'il  foit  créature.  Ainfi  SabelUus  réfute  l'erreur  d'Aiiu^  fur  la  Di- 
vinité du  Verbe ,  6c  Arius  celle  de  Sabellius  fur  la  diftin£lion  des 
pcrfonncscn  Dieu  ;  mais  en  fe  fui  montant  murucllemcnt ,  ils  (ont 
toujours  vaincus  fur  ceciu'ils  ajourent  d'eux-mêmes  ,  &  par-ll 
icui  vidoire  eftpour  l'Eglife  feule ,  dont  la  do6\rine  fondée  lui 
celle  des  Evangiles  Ac  des  Apôtres.  Ijorprofeifion  de  croire  inie 
Jefiis-Chrift  eft  vrai  Dieu ,  Fils  du  vrai  Dieu  ,  ne  avant  tous  les 
ricclcs ,  6c  enfuite  de  Marie.  Après  cela  faint  Hilaire  vient  au  fond 
de  la  queûion ,  6c  prouve  que  Jefus-Chrift  eft  vrai  Dieu  ;  par  le 
»n.  nom  de  Dieu  qui  lui  eft  donne  dans  l'Evangile,  par  ce  qui  y  eft  dit 
de  ù  nauùncc,  de  ia  nature,  de  fa  puiiiaiice  6c  de  fes  adions.  Il  eft 
vrai  que  ce  nom  eft  encore  donneà  d'autres  >  comme  à  Moyfe>  à 
Sxod.vii.  I.  quileSeU^eur  d\i  .  Je  vwt ai  étaèU le  Dieu  de  Pharaon.  Mais  le 
texte facrcrait  voir  clairement  par  cette  reftriâioo ,  Dû» de Pha^ 
faon ,  qu'il  n'attribuoit  pas  (   )  à  Moyfe  la  nature  divine  ,  mni';  un 
pouvoir  fi  grand  à  l'cgard  de  Pharaon,  que  ce  Prince  feroit  efirayé 
en  voyant  les  prodiges  de  Moyfe.  Autre  chofe  eft  d'être  Dieu  , 
autre  chofe  d'être  &bfi  Dtcn  de  quelqu  un.  Aihcoatraîœ  l'Ecri- 
ture en  parlant  du  Veibe  dit  fimplement  qu'il  eft  Dieu.  &  le 
Jo«n*  1.1.  yèrbe hait  Dieu >  nj  âi  quantqu'ilcft  effedivemcntcequelemot  de 
Dieu  fignifie  danf.lon  Icns  propre  &  naturel.  La  tiaiftancc  du  Fils 
P*8-       eft  une  preuve  invincible  de  ft  Divinité.  Car  à  moins  de  fuppofer 
que  le  Fils  procède  du  Perc ,  comme  les  monftres  qui  naiflent  de 
la  jondion  de  deux  animaux  de  nature  différente  »  ce  c^ui  ne  fe 
peutpenfer ,  îl  faut  avotier  que  la  même  nature  fe.  doit  trouver 
dans  lèPere  6t  dans  le  Fik.Ceft  pourquoi  les  Ariens  employoient 
tous  leurs  efforts  pour  montrer  que  le  Verbe  n'étoir  pas  ne,  mais 
crcédeDieuicontrc  Tautoritc  des  Evangiles  où  J.  C.  appelle  Dieu 
Jo«D.  ».  i8.  fon  propre  Ptre  ,fefaifant  ainfi  égal  à  Dteu,  Et  encore  :  En  venté  je 
M.  10.  u.    ^Qfff  fifi  que  U  ftls  ne  peut  agir  par  iui-même  ,  mais  ^'i7  ne  fait  que  ce 
^Hvoit/ew-i  au Pere  :  eartmce aue  le Perefait , le  PUs  aujji  le  fait 
eornuK  Un  tpteet  epu  le  Pere  aime  le  Ftb,  &  lUut  montre  tout  ce  (juil 
fmt^  il  bumpmrera  encore  de  plus  grandes  chofes  que  celles-ci, enfirte 
que  voui  en  ferez  vous-mêmes  rerrtplis  d'admrrnîton.  Car  comme  le  Pere 
reffi^c^e  les  morts  &  leur  rend  la  vte  j  atnji  le  ttls  dorme  la  vie  à  qui 


d)  Jd  Mtyfeu  ,ÙJ«m     dcdi  te  Dcum 
Pharaoni.  S*d  numqmd  mm  mmninit 
/wjli  tStium  iithvr  PhaCM»  }m$i  mmftU 
êiméUrmDiiiiU4k,  «T  wm  fitiè»  im  tmT 
yw  ««WWW*  tmmpH^sèmi»  tftféifimihi  91» 
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Uhàfhé  :  car  le  Perentjt^eptrfimte  ;  mais  U  a  donné  toutpmfdir 

juger  an  Fih.  Afin  que  tous  h/morem  le  Fils ,  comme  il  s  honorcn  îe 
Père.  Ceim  qm  n  honore  point  k  FjJs  ,  ri  honore  point  le  Pere  qm  l'a 
envoyé.  Saint  Hikire  remarque  gue  ces  paroles  ;  Les  Juifs  cher- 
êkoieia  â  le  faire  mmir ,  parce  quil  éijhit  ^  Dieu  étoit  fon  propre 
tm  ,  oc  font  point  les  paroles  des  Juifs ,  mais  qu  elles  reo£:rnienc 

raifon  pourquoi  ils  vouloient  le  mettre  à  mort;  &  il  ajoute  que 
ce  qui  cft  dit  au  même  endroit  de  fon  cgalité  a\  ce  le  Pcre ,  mar- 

3ue  (a)  que  le  Fils  eft  diftingué  du  Pcre,  fans  néanmoins  être  Pag,*»* 
ifFcrcnt  de  lui.  Pefant  enfuite  toutes  les  circonllancefi  du  pa{- 
lagc  ouc  nous  venons  de  rapporter  j  il  en  conclut  que  les  œu* 
vres  {o),  h  poiflàmce,  rhonneur  étant  indivifiblement  communs  au  inté 
Pere 4c  au  iFils,  ils  ne  peuvent  être  differens  en  nature.  U  le  prouve 
encore  par  l'unité  d'opération  du  Pere  fic  du  Fils  marquée  au 
même  cndroir:  A4on  Perrjufqti  aujourd'hui  ne  cejp point  d'agir  ,       Joan.Vi  174 
fagts  incejfammc/U  u-ucc  /ur.  Et  par  cet  antre  où  Jcfus-Chrifl  mon- 
tre qu'il  n  cft  qu  une  uicme  chofe  avec  Ion  Pere  ,  parce  que  per- 
fimncfie  peut  ledtet  lesântf  de  lkmaiii*mdeceliedefiMiPere;- 
Mesàre^seniendetnmavMtt  vliscmmnr  &  ^es  tnefmvn»,  Jf  J«ip.»  »7« 
UmdmmlavieétemeWt  r  &  tan  m  Pervont  jamais ,  &  perfonne  ne 
mêles  ravira  des  mains.  Ce  que  mon  rere  nia  donné  rf}  plus  grand  (ju? 
tomes  chofes ,  &  perfonne  ne  le  peut  ravir  de  la  mam  de  mon  Pere.  Mot 
&  mon  Pere  nous  fonunes  une  tnêtne  chofe.  Paroles  fi  expreffes  en  effet  pag-  9H% 
pour  légalité  du  Fils  avec  le  Pere  >  que  les  Juife  les  entendant 
voulurent  kpider  Jefiis-Chrift ,  fiir  ce  (|a'U  iè  Wott      à  Dieu. 
Jefus-Chrift  prouve  encore  aux  Jui&i  qu  il  eft  un  en  nature  avec 
fon  Pcre ,  parce  qu'il  fair  les  œuvres  de  fon  Pere ,  que  lePerc  eft 
dans  lui  &  lui  dans  le  Pere.  St  je  nefmpas ,  leur  dit-il ,  les  œuvres  Joaiu  ^  jtf^ 
dt  mon  Pere  ,  rte  me  croyez  point  ;  mais  ftje  les  jais ,  quand  vous  ne 
vottériez pas  me  croire ,  croyez  à  mes  œuvres ,  afys  que  vous  connoi^iez 
&  fHr  vm  croyiez  que  lePere  efi  en  wm  &  met  damie  FereAÏ  apooc- 
te  quelques  exemples  pouc  donner  une  idée  de  Wnaniere  dont 
le  Fils  demeure  dans  le  rere ,  entr*aotrcs  celui  du  feu  qui  fe  joint  p^«»}A- 
à  unautrefeu ,  ôc  lui  demeure  uni  fans  fe  divifer  &  fc  partager  foi- 
même  ;  mai?  il  avoue  que  ces  foncs  d'exemples  font  peu  propres  à 
expliquer  conimcnt  le  rere  eft  daiis  le  Piis  ôc  le  iii^  dans  le  rere.- 


^4)  jf.^tudiléi  ittt  fdiimiintm  hulttt.ntt 

wtrjîu/»,  Haar.  13k  f.  num.  tf. 


lii  difmt  mMmtSf  fMM  mm fitim  ifirMhjoir-' 
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72  SAINTHILAIRE, 

Il  dit  qu'ils  ne  font  l'un  dans  l'autre ,  ni  (  <î  )  par  transfijfion  ni  par 
line  rcrufion  mutuelle,  mais  en  ce  que  le  Pere  donnant  à  Ibn  Kils 
une  naiffance  parfaite  lui  communique  une  nature  vivante.  La  rc- 
joan.  XIV.  9-  ponfe  de  Jefus-Ciitiil  a  iaint  Philippe ,  Celut  qui  me  voit,  voit  aujfi 
mon  Pere ,  (bppofe  clairemenr  (|ue  la  nature  divine  eft  la  même 
Pj^'  ^  duns  le  Pere  ôcdans  le  Fils.  Samt  Hilairc  prend  occaHon  de  ce 
partage ,  d'expliquer  en  quelle  manière  le  Fils  eft  l'image  du  Pere. 
Il  dit  qu'il  n'en  eft  point  une  image  cxtrinfefiue,  comme  font  les 
peintures  ôc  les  fcuiptures;  mais  qu'il  en  elt  une  image  vivante  , 
6c  qui  a  la  même  nature  que  lePerc.  Au-rcftcil  eftperTuadc  que  {b) 
Vba.  ne  peut  dignement  parler  de  Dieu  qu'en  le  (emntdet  termes 
^  de  l'Ectirore,  &  que  quiconque  en  employé  d'autres*  ou  n*entend 

Solnt  ce  qu'il  dit  >  ou  ne  le  fait  pas  comprendre  aux  aunes.  Enfin 
^  e  ces  paroles  de  Jefus-Chrift,  ce        vous  dis ,  je  ne  vous  le  dis 

*ô,  pas  de  moi-même,  il  conclut  que  le  Fils  parle  véritablement  ;  mais 

qu'il  n'eft  pasfeul,  puifqu'il  reçoit  d un  autre,  c'eft-à-dirc,  du 
pag-  94}  Pere ,  ôc  ce  qu'il  dit  >  ôc  ce  qu'il  éit,  comme  il  paroit  par  ce  qu'il 
ajoute  :  Cefi  nm pere  ^  demeure  em  met,  ipùfàtthà'mim  l/neat-' 
vres  que  je  fais. 

Analyfc  du  XIV.  Saint  Hilaire  commence  fon  huiticmc  Livre  par  une 
hnitiéine  Li-  remarque  fur  les  qualités  que  doit  avoir  unK\c;]ue.  Il  dit(f) 
^  qu'il  ne  fuffit  pas  qu'il  foit  de  bonnes  mœurs  ,  qu'il  doit  eur 

^       core  avoir  de  la  fcience  :  car  s'il  eft  pieux  (ans  ^trc  tjavant ,  il  ne 
profitera  qu'à  lui  feul  ;  Ôc  sll  eft  fifavantlàns  étrepieux ,  fa  doûri- 
ne  fera  (ans  ftuit.  Tout  ce  Livre  eft  employé  à  montrer  l'unité 
de  fubftancedu  Pere  ôc  duFils.  Il  mùûc  fur  ces  paroles  de  Jefus- 
Joaa»  X.  3e.  Chrift  :  Moi  &  mon  Pere  mus  fommcs  une  même  cliofe  i  Ôc  quel- 

3ues  autres  dont  il  s'ctoit  dcjafetvi  pour  prouver  la  même  matière 
ans  les  Livres  précedens.  Les  Anens  tâchoient  d'en  éludor  la 
fince ,  les  expliquant  d'une  unité  on  conformité  de  volonté  «  Ôc  ils 
abl  it.  js.  dtoient  à  cet  me  l'endroit  des  Aâes  oà  il  eft  dit  :  Tme  la  mtd- 
ttkde  de  ceux  qtu  croyaient ,  n^eroir  qtf'un  cœur  &  quune  ame  ;  ôc  cet 
i.Cw.nb8.  autre  de  la  première  Epicre  aux  Corinthiens  :  Ctlui  qui  plante  f!r 


)H//l»i  infitrt  rfl  C~  i''  f-l'u  putrr  ,  tien 
ftursnifyfiamm  ,  refnfitacmijite  mutuam  ,  fti 
fer  vivtniii  mMttni  ftrftlUmmMivitMtm,  Hi» 
Liriiu  .  lib.  7.  mun.  )i. 
(  Â  )  Nm  rttiOui  tp  htmhmm  tUftiii  it  Del 

reifi  flifl  frtttrqu^tm  Dei  firme.  Omma  reli']n.t 
artA      concûft  Cr  impicLia/unt  <f  eiftit- 
M.  ■!><  ^«(1  4//H  vtriit  itm»t^ért  hct ,  ^»am 


liuMiit.  HUar.lib.  7.  ouin.38. 

rsfmnlJ»  fritnter  prtiiurt  :  tSf»  hmtttm  jUi 

dtH'IrtM  fa  tuntruMit  j  »'/<  tmmtntfiu  UUtf  • 
Ul>.t.lMWt»  !• 

(dut 
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€ehi  qui  arrofe  ne  font  ^ume  mime  choji.  Et  encore  :  Je  ne  ^hrie  pas  >  f«<^ 

^rmreen  mm  pat  leur  parole  :  tfm  fite  tous  enfimok  ils  ne  foient  quun^ 
comme  vous,  mon  Fere,  êtes  en  moi,  &  moi  en  vous:  que  de  même  ils  ne 
Jiient  quun  enmm.  S.  Hilaire  répond  que  les  fidcles  four  un,  non 
t>ar  une  unité  de  volonté  ,  mais j»ar  l'unité  de  leur  fov  6c  de  leur 
Baptcme,  fcion  que  le  ditliiuc  Fàul  dans  ion  Epicrc  aux  Galates: 
f^nn  tms  ad      Hé  h&ptifes  en  Jefus-  Chrift ,  vom  avez  été  revhtu  g^i^^^ 
ieJtfi»Ar^l%l  ny  a  plus  maintenant  ni  de  Juifs  m  deGemUs*»- 
f^oMS  n*étes  tous  qttmmjtfiiî-ChriJL  Et  ce  qui  fait  voir  que  Jefiis- 
Chrifl  ne  demandoit  pas  que  Tes  Difciples  fuflcnt  un  leulemerit 
par  la  conformité  de  leur  volonté  i  c'eft  qu'il  ne  dit  pas  à  fon  Pere:  pij.^fi| 
r  aitcs  qu'ils  ne  veulent  qu'une  même  cnofe ,  comme  nous  n'en 
voulons  qu'une  ;  ce  que  {a)  néanmoins  il  auroit  dû  dire ,  ^'il  eût 
tiemandc  pour  eux  une  unite-de  votoaté  i  mais  f»  «6  ne foient  qtituh  »rK 
t<mm  voMs ,  mon  Pere  >  êtes  en  mi,&  moi  envous ,  de  même  ils  ne 
foient  qu'un  en  nous.  Il  montre  que  l'unité  que  Jefus-Chrift  de-r 
mandoir  pour  fes  Difciples  ,  eft  une  unité  d'honneur  &  de  gloire 
^u'il  nous  a  procurée  par  fon  incarnation ,  ainfi  qu'il  eft  dit  au 
même  endroit  :  Et  je  leur  ai  donné  lagloire  ^ue  vous  m'avez  donnée  ,    Joau.  xvv^ 
afin  qu'ils  fiient  un.  Il  ajoute  que  Jeliis-Chnft  demande  àîbn  Feie 
une  unitc  de  mcme  nature  que  celle  qu'il  a  lui-même  avec  nous 
par  les  my fteres  de  rincamacioa  6l  de l'Eucharidie.  Or  cette  unî- 
lé  ne  confifte  pas  dans  une  conformité  de  volonté  >  c'eft  une  unité 
tic  nature  :  car  de  mcme  que  nous  fommcs  naturellement  dans  pag.^ff. 
Jefus-Chrift  ,  autant  qu'il  s  ert  revciudc  notre  cliair,  il  cû  de 
même  naturellemenc  dai»  nous  »  lofffi|ue  nous  recevons  fon 
vrai  corps  &  fon  viai  ùatg  dans  lÊucharUHe  >  ièlon  œ  qu'il  dit. 
iui-mcme  :  Celui  qui  mange  ma  ekair  &  boit  mon  fin^,  demeure  sr- 
en  moi  & mi^î  rn  lui. 'EnCuitc  il  prouve  l'unité  de  nature  entre  le  P*g'*J*« 
Pere  ôcle  1"  ils  par  les  endroits  de  l'Ecriture  où  il  eft  dit  que  le  Joaiuir.  if- 
Saint-Efprit  procède  du  Pere  &  du  FUs  i  que  tout  ce  qui  cft  au  Joan  x«  u. 
Pere,  cft  au  Fils  ;  que  l'Elbrit  du  Chrift  eft  tellement  ie  m<*me    joan.  xvi, 
que  celui  de  Dîeis»  qu'il  nabîte  en  nou8]otf<^er£fprit  de  Dieu  V' 
y  habite   eue  le  Fils  eft  comme  le  Perele  difpenfatcur  des  dons  ^'"''^ 
du  Saint-Elprit.  On  pourroit  objeâer  quefiûm  Paul  ne  donne  le      cor.  m. 
nom  de  DieU  qu'au  rere  j  de  celui  de  Seigneur  à  Jefijs-Quift  :  &  E^hd,  m 


Si  f^!.'.:rrji  u,nrm    rip  ttt  foftrtt  ,    Do-     I    f-rr     r..':.-;ir,l/^J»  fimUWKWUt    VBUtàtttf  libl( 

mimit  it^  fntarttmr  ;  j^Mttr  fuM  «M  mmm  1  8,  nutn.  }i. 
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74  SAÎNT  HILAIRE; 

^  Cor.  vin.  Hnya,  dit-U ,  fK'jw  fini  Dieu  qm  efl  le  Pere  ,  dtupiel  tmes  ehofit 
'  tirent  leur  être ,  &  qui  mus  a  faits  pour  lui  >  &  il  n^y  a  quun  feu!  Sei- 

gneur qui  efi  Jeftis-Chrifi ,  par  leqwel  tmes  ebofes  ont  été  faites.  Mai» 
ileft  à  remarquer  que  l'Apôtre  qualifie  indiftinaetneut  Jefus- 
Chrift  ,  tantôt  Dieu  ,  tantôt  Seigneur,  com  me  on  îe  voit  dans 

Kooun.  |.  l'Epitreaux  Romains,  où  il  dit:  Defquels  Fairtarches  ejl  foiti  fe- 
U»  ia  chair  Jejùs-Cbrifi  même,  qui  efi  Dieu  Uevi MhdeJJus  de  tout* 
f^97t>.  SaiittFauiieaa]^pellant  lePerei>Mii,  8c  le  Fils  Setgueur,  à  vou- 
lu marquer  qu  ils  étoient  diftingués  ISin  de  l'autre ,  mais  non 
d'une  nature  différente.  Une  autre  preuve  de  runitc  de  nature 
dans  le  Pere  &  dans  le  Fils ,  c'cft  que  félon  l'Evangile  ,  le  Fils  a 

JoAji.  VI.  17.  la  vive  image  du  Pere ,  ceftai  lui  que  le  Pere  a  unprimc  ibn 
feeau  &  Ton  caraâere;  ôc  Ctloa  faint  Paul:  JeTus-Chrift  ayant  ta 

^^^^P^' firme,  ccft-à-dirc ,/«  naturel  Dieu  »iln*a  pas  cru  aue  ce  fût  pcm 
kU  meufirpation  d'être  égal  â  DieiL  Mais  il  s' efi  anéanti  lui-mime 
en  prenant  la  forme  ,  c'cft- à-dire,  la  nature  de  ferviteur,  en  fe  rendant 
fag-  »7i'  femblable  aux  hommes.  Orc'eft  le  propre  du  fceau,  qu'il  com- 
munique à  l'empreinte  tous  fcs  traits  fans  en  rien  perdre  lui- 
même.  6>aint  Hilaire  reprend  avec  force  eeux  qui  par  le  leririC 
^74-  àtfirme  dont  TApâtre  le  lèrt  >  enreodoienc  autre  cholè  que  lana- 
•WJ»  ture  divine .  n  étant  pas  polTible  c^ue  celui  qui  a  la  forme  de  Dieu^ 
ne  imt  pas  Dieu  :  comme  il  ne  Icft  pas  que  celui^à  ne  foit  pas 
Dieu  qui  cf^  d?A\s  la  gloire  de  Dieu.  Il  finit  fon  huitième  Livre 
en  faiiant  voir  que  félon  l'Apôrre  toute  la  plénitude  de  la  Divi- 
nitc  habite  en  Jefus-Chriftcorporellement  ,c'eft- à-dire, comme 
9*^-  il  l'explique ,  totalement  &  fans  lefervc  >  Dieu  étant  en  lui  non 
par  une  inhabitation  de  grâce  ou  de  volonté»  mais  à  ndfondé 
la  nature  qu'il  lui  communique  par  la  génération. 

Mttiiéue  Li"      ^  ^*  neuvième  il  traite  fort  au  long  de  l'union  des 

ytt.  '  deux  natures  en  Jcfus-ChriÛ  ,  &  de  ce  que  nous  appelions  en 
pag»  ^83.  Théologie  comuiunieation  des  idiomes  ou  propriétés  de  cesna- 
tures.  Il  y  ctoit  en  quelque  manicre  oblige  par  l  abus  que  le» 
Ariens  fiulbient  des  paroles  ou  des  aâions  de  JefiifrChiin»  actri^ 
buant  au  Verbe  ce  qui  n'appartient  qu'à  la  nature  humaine»  à 
laquelle  il/eft  uni.  Saint  Hilaire  établit  contr'eux  cette  vérité  que 
des  deux  nanvcs  •  il  ne  s'eft  £iic  qu'un  (  4  )  Chriil  >  auquel  par  con* 


IKtJiM.rnfuntÊÊtHU  t  — WNff  «MM  «JdjfhiM  « 
é»m  ipj'c  tMimÙÛ  W  a^fim  MM»»  MWr4 
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'fcqiient  on  doit  attribuer  ce  oui  com  ientàchacune  de  CMnar 
tures.  Enfuitc  il  répond  auxpalTagcs  de  l'Ecriture  que  les  Ariens  Paf»  90H 
regardoient  comme  la  bafe  de  leur  doctrine.  Le  premiereft  tiré 
de  l'Evangile  félon  famt  Marc,  où  Jefus-Chrift  répondant  au  jeu-  , 
ne  homme  qui  rintercogcoit  (ur  les  moyens  d'acquérir  la  vie 
écemélle , hii dtt  :  F^fm  niappellezi^ows km;  Uny  aque  Dku  Macci* il* 
feid {pu  fift  bon.  Sûnt  Hikûre  après  avoir  pofé  pour  prinâpeque 
le  fens  desréponfesie  dokptendre  dé^ceuiidefi  demandes  ,  dit 
que  Jcfuf-Chrift  ne  reprend  pas  ce  jeune  homme  prccifémcnt 
à  caufe  qu'ilTavoit  appelle  bon  j  mais  de  ce  qu'il  lavoir  qualifie 
ainfi ,  ne  le  contlderant  que  comme  un  Dodeur  de  la  Loy  ,  6c 
non  comme  Dieu.  Ce  fut  donc  pour  hii  expliquer  en  quel 
ibns  laqadité  de  bon  hii  oonyenoit«  qu'il  Itiidk,  Uny  a  que 
Dieu  feuit  quifiit  bon  ,  lui  apprenant  par-là  que  la  bonté  lui  convc- 
noit  plutôt  en  qualité  de  Dieu  qu'en  qualirc  de  Doâeur  &  de 
Maître  ,  6c  qu'il  la  recevoir  en  ce  fens.  Saint  Hilaire  ajoute  qu'en  pag.  f^f, 
cet  endroit  même  Jefus-Chrift  a  donne  des  preuves  qu'il  étoit 
bon  ôc  Dieu  en  promettant  un  trefordansle  Ciel  à  ce  jeune  hom- 
jne ,  s'il  vouloit  le  (uivrc.  Quant  à  ces  paroles ,  il  n'y  a  que  Dieu 
feul,  d*où  les  Ariens  conclnoîent  qu'il  n'y  avmt  que  le  l^ere 
qui  fur  Dieu  ;  faUit  Hilaire  remarc^ue  que  aans  tous  les  endroits 
où  Jefus-Chrift  joint  les  termes  d  un  &  de  feul  avec  le  nom  de 
Dieu  .  il  (<ï  )  ajoute  toujours  quelque  chofe  qui  marque  qu'ils 
ne  tombent  point  lut  la  perlonne ,  mais  lut  la  nature  :  ce  qu'il 
confirme  par  un  grand  nombre  de  palfages.  Les  Ariens  ooje- 
âoient  en  iêcond  ueu  ce  que  dit  Jefus-Chrift  au  chapitre  cHx-  loo»; 
feptiéme  de  TE  vangile  félon  (aint  Jean  »  en  s'adrelTant  à  fon  Pcrc: 
ha  vie  éternelle  conJÊe  â  vous  connottre ,  vous  qui  êtes  le  feul  Dieu   Joan.  vnU 
véritable  &  Jefus-ChriJ}  que  vous  avez  envoyé.  D'où  ils  inferoicnt  î* 
que  Jefus-Chrift  n'eft  pas  Dieu ,  mais  feulement  envoyé  de  Dieu.  pag.  loo».  cr 
rourv  repondre  faint  Hilaire  met  en  ufage  une  autre  règle  {b)  j'i* 
qui  eft  de  prendre  le  ftm  d'un  pailage  par  ceux  qui  prectNlent, 
oc  qui  fuivcnt  :  cdffc  pourquoi  il  en  rapporte  un  grand  nonibfe 
où  Jefiis-Chcift  nous  afiure  qu'il  eft  fom  de  Dieu  »  qu'il  a^eftpaf 


(m^Ttimit fmftr  D*min$n  fm»c fiiti  tctU- 
m  fmtnimmufijiiri  wmfif«mn  Mifot*  imm 

ftrn»tnTAm  AivïnilMh  Htq»t  mtium  fi  Dtum 
«MB.  19, 
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Digitized  by  Gopgle 


.  SAINT  HILAIRE; 

fcuî ,  mais  que  le  Perc  eft  avec  lui  »  qu  il  a  vaincu  le  mondeî  qttiB 
a  reçu  du  Pci  c  le  pouvoir  de  donner  la  vie  cternelle  à  toute  cnair»- 
que  tout  ce  qui  ell  à  (on  Pcre  eft  à  lui  :  marquant  clairement  eiv 
lis-  ^r*  tous  ces  endroits  ,  qu'il  eftnéduPet«&ciii  en  nature  avec' luîl 
Saàm Hîlaiie  ajoute  qu^en  lendroit même  objeâé ,  Jefus-Chrift. 
'  .        prouve  fa  Divinité  ôciHiucé  de  Ton  çflêncc  avec  cdle  du  Pete  ». 
loo^  puifqu'il  exige  également ,  que  roncroyc  en  lui  comme  au  Pere 
pour  être  fauvé  ,  &  qu'il  prie  fon  Pere  de  le  glorifier  de  la  gloire 
qu'il  avoit  cuii  de  toute  éternité  »  qu'au-refle  ce  Teroit  taire  injure 
à  Dieu  de  l'appeller  Pere  »  H  l'on  difou:  que  fbn  Fils  efl:  d^une  na- 
ture ou  ctifferente  ou  inférieure  à  laficone.  Enfiir,.iiiivantrEcritu- 
»M.3i.       £)fg^  akighr^tnJefm-Chrifl,(jyiQ\cïi  ce  Dieu  demande, 
f^.  Mil.  Saint  Hilaire ,  qui  a  été  glorifié  en  Jefus-Chrift  ?  Ou  c'eft  Jefus- 
Chriftlui-même  qui  a  cic glorifié  dans  la  chair  ;  ou  c'eft  le  Pere. 

2ui  a  été  glorifié  en  Jefus-Chrift.  Si  c'eft  Jefus-Chrift  ,  il  eft  donc 
>icu,puiiqiL'il  eft  glorifié  dans  k  chau  .  Si  c  cil  le  i'crc ,  il  eft  donc 
d'une  même  nature  que  (on  Fils,  puifqu'il  a  été  glorifié  enluLOr», 
afin  qu'on  ne  difepasqtie  Dieu  a  été  glorifié  en  Jefus-Chrift  d'une 
gloire  purement  extérieure  je  faim  Evangeliileaîoute:^iir)SZ>inr 
tfi  glorifie  en  hfi  j  Diei'.  fc  glorifiera  aujfi  en  lui-mêrrtf.  Ce  qui  marque 
éviacniment  une  même  gloire  du  Pere  6c  du  Fils.  C'eft-pour- 
BhUip.  xi^n.  quoi  U  eft  dit  ailleurs  :  ^ue  toute  langue  confejfe  qtte  le  Sngneur 
Jejjts  -  Chrifi  tfi  dans  la  gloire  de  Dieu  fi»  Pere^  La  troiSâne: 
Isaii..T..v.  objeâion  des  Ànem  «toit  tirée  de  ces  paroles  de  Jefu»dirift  :  E» 
vérité  je  vous  disque  le  Bis  ne  peut  agir  par  lui-nÀm,  mais  quil  ne 
£a|.tp».  fait  que  ce  qu'il  voit  faire  au  Pere.  Mais  loin  que  ce  paftage  faife- 
quelque  chofc  contre  la  Divinité  de  Jefus-Chrift  ,  au-contraire  il 
L'établit ,  ÔL  prouve  l'égalité  du  Pçre  de  du  Fi^>  comme  faint  iii- 
labre  Ta  f;ût  voir  dans  le  fcptiçmc  Livre.  Cependant  pour  ôter  à 
Us  adverlàires  tout  lieu  oe  s'en  prévalobj  il  examine  en  quelle: 
oocafîon  Jefus-Chrift  s'eft  expdiné  ainfi.  Il  étoit  accufé  par  les 
Juifs  de  deux  crimes  j  le  premier  de  violer  le  fabbat  :  le  fécond 
<Je  s'égaler  à  Dieu.  Tl  fc  juftilîe  du  premier  en  difant  ,  qu'il  ne 
peut  rien  faire  que  ce  qu'il  voit  faire  à  fon  Pere ,  àn  par  confé- 

Îuent  qu  il  ne  violoit  pas  le  fabbat ,  qui  eft  de  fon  mituution^ 
.es  termes  »  ne  peut  rien faire  >  he  marquent  pas  ^dans  le.  Fils  uncL 
impuifTance  d'agir  $  maislapoftieriorit^  dans  1  aÛton  :  car  plus  haut: 
j^iPT-r  17:     rils  dit  aux  mêmes  Juite  :  Mon  Pereju/qu'attjourd'hui  ne  cejje 
f  oint  d'agir      j'agis  aujfi  tncefjlunryjcm.  I!  fcjuftinefur  le  fécond- 
crime  qu'on  lui  objeâoit ,  en  marquant  l'unité  d'opération  enrre 
y,  IX.  îuiâc^kPereJ  ce  ^grouvoit  qu'il  lvu4coit  %al;  Tomccquefatif 


Digitized  by  Gopgle 


EVESQUE  ET  DOCTEUR,  ete.  rt 

fe  Pere ,  dit-il ,  iefih  aujji  Ufait  comme  hù.  Ces  autres  paroles  de 

Jefus-Chrift  àfes  Dlfci^rles  ,  Mon  Pcre  cfl-^hs grand  que  mo- ,  four-  Joan.xiT.  »li 
niffoient  aux  Àriens  matière  d'une  quatricme  objection»  Saint  Hi-  pag.  w^t.  m 
laite  la  refout  en  dilànt  que  le  Petc  eft  plus  giand  c|ue  le  Fils ,  con-  /«î* 
iiderc  comme  principe  du  F  Us  >  ÔC(jue  le  Fils  neft  pas  li  grand 
que  le  Pefe  »  à  faifon  de  ùl  (qualité  de  Médiateur  &  de  fon  huma*  ioaa.sT»«  if^- 
nité;  mais  ^uea  tant  que  Dieu  il  eft-^gal  àion  Pere ,  félon  qu'il' pa^ioi*. 
le  dit  lui  -'même,  tout  ce  au  a  mon  Pereejlâ  moi.  Enfin  les  Ariens  lo»», 
objcé^oicnt  que  Jefus  -  Chrift  a  dit  :  Perfonne  ne  /fait  le  jour  Matcxmf- 
du  Jugement  ,  ni  /fj  Ange^  ,  ni  le  Fils ,  mais  le  Perefcul.  D'où  J»* 
ils  concluoicut  que  la  icicnce  du  Fils  étant  moins  étendue  que 
ceUeduPere,(aiiatuieétoitmoinsparfâûte.S3dncHU^  ' 
d abord  par  plufieurs  raifons  que  Jefus-Chrift  n'a  pd  ignoreriez 
jour  du  Jugement.  Siceux-là  mêmes,  dit- il ,  oui  n'ont  aucun  pou^  ^  ,^,jp. 
voir  fur  les  fcienccs ,  ne  laiiïcnt  pas  de  les  ponedcr ,  feroit-il  polïï- 
bic  que  toutes  choies  étant  par  Jefus-Chniî  ôc  en  Jefus-Chrift ,  il 
en  ignorât  quelqu'une  l  Lui  qui  connoiflbit  les  plus  fecretes  pcn- 
fées  des  autres ,  pouvoit*il  ignorer  ce  oui  étoit  danshii^nicme  6c 
qui  letouchoit,  puifque  c*eft'luî  qui  ooit  venir  juger  les  hom-  Coloff  m^i 
mes  ?  c'cft  lui  qui  en  a  détetminéle  jour  j&  ce  jour  eft  appellt^  le  i.  ThefliiL  ▼«^ 
jour  du  Seigneur;  pouvoit-il  nepnsle  connoiircf  Qui  pourra  fer  »» 
perfuadcr  que  le  Pcre  aura  rcfufc  à  fon  Fils,  objet  de  fes  complai  - 
iànccs,Ia  connoiilànce  do  cet  avènement  glorieux ,  lui  qui  lui' 
avoit£iit  connoître  par  avance  le  jour  &  l'heure  de  fa  monf  Dieu 
neft  point  Pere  de  Jerus-Chrifi  en  partie)  il  i'-eftprfiùtement;  pag.  101^^^ 
&  la  connoilîancc  de  toutes  choies ,  eft  une  appendice  de  la  Di- 
vinité (^ulldoit  lui  avoir  communiouée.  D'ailleurs  faint  Paul  dit 
exprefTcmcnt  que  dans  Jefus-Chrift  font  renfermés  tous  les  trefors'  ColoÇ- 
delà  fagejfe  dr  delà  fcience  ,  ce  qui  ne  feroirpas  vrai ,  s'il  ne  con-  u.».}*' 
noiftibit  point  le  jouiduJugcment.il  pofe  ciiiuitc  poui  principe' 
{.a  )  qu'en  ^cnâialjlorfquon  témoigne  queKon  ne  l^ait  pas  une  p^g.  iowj,- 
chofc,  ce  neft  pas  qu'on  ne  la  f^ache  pas  effeûivemcnt.  Ainfif 
quoique  Dieu  connût  les  déreglemens  des  habitans  dè  Sodome  «' 
il  ne  laiffa  pas  de  dire  à  Abrahani  :  Je  defcendrai  &  je  verrai  fi  leurs    ccn.  xvm>- 
auzne\  Yfffndern  à  ce  cri  quiefivenu  juf(ju  à  moi  .pour  fç  avoir  fi  cela  »o.»«î 
€ji  awjt  suji  ceJan^pas.Et  ailleurs  en  parlant  au  même  Patriar- 
che :  .Jk  wimés  nmntenam  fut  vm  craignez  Dinu  Or  on  ne  peut' 
dk>uterqae  Dieune  connût  dt  les  crimes  desr  Sodonûces  &  i^*-  *** 
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mour  qu'Abraham  lui  poctoit.  U  faut  donc  dire  {a),  que  ne  pas  fca- 
voir  une  ehofè  à  Dieu,  n'eft  autre  chofè,  linon  que  le  tems  de  la  oé- 

claratioû  n  cîlpas  encore  venuJEnibrte  que  r<^avoir  flc  non(çavoic 
en  Dieu,  doit  le  prendre  non  par  rapport  à  DîeUsmais  au  tems  qu'il 

achoifi  pour  faire connoîrrc les  cho Tes  ou  pour  exécuter  fes  aef- 
fcins.  11  y  a  de  inéme,  Iclon  la  remarque  de  faint  Hilairc  ,  plu- 
ficurs  endroits  dans  1  Evangile  qui  marquent  dans  Jefus-Clinll  un 
défaut  de  connoinance*  qui  néanmoins  n'ctoit  pas  réeL  Comme 
*  loilbu*jl  (fit  aux  Vierges  folles  :  Je  ne  vm  cmnmfotm  ;  de  à  ceux 
iqui  le  vanteront  au  dernier  jour  d*avbir  âitiles  miracles  en  Ton 
MatcTii.  ft).  nom  î  Je  ne  vous  ai  jamais  connu.  Ce  cjui  marquoit  feulement 
qu'il  ne  juge oir  pas  icsun.es  dignes  de  Ion  attention  ,  &  les  au- 
tres dignes  de  la  gloire  ctcrneue  »  qu'ils  n'avoient  pas  méritée 
par  leurs  œuvres.  Lors  donc  que  Jefus  -  Chrift  dit  qu'il  ne 
fçait  point  le  jour  du  Jugement ,  cela  ne  doit  pas  s'entenore  à  la 
fâg.  1017.  lettre,  comme  fi  il  Vignoroit  effiiâivement  \  mais  en  ce  fens  qu'il 
n'ctoit  pas  encore  tems  de  le  découvrir  à  fes  Ap6tres$  ce  qui 
Bbic  »if.  paroit  par  ce  qu'il  leur  dit  enliiite  :  Prenez  garde  à  vous ,  veiUez 
I3«  priez:  parce  que  vous  ne  ffavezpas  quand  ce  tems  viendra.  Saint 

Hilaire  confirme  cette  explication  par  un  autre  endroit  de  l  E- 
criture ,  où  Jefus-Chrift  interrogé  par  fes  Difciples  après  fa  re- 
furre£tion ,  en  quel  tems  il  rétabliroit  le  Royaume  d'Ilraël  ?  leur 
repondit:  Ce  neftpasâ  vous  à  fç avoir  les  tems  &  les mmens que 
te  Pere  a  refervis  à Japmjfance.  Jefus-Chrid  ne  dit  point  qu'il  igno- 
re ce  lems  ,  mais  que  ce  n'eft  pas  à  fes  Difciples  de  le 
voir.  D'où  fainr  Hilaire  infère  que  puifque  les  Apôtres  inter- 
rogent une  féconde  fois  Jefus-Cnrifl  fur  le  jour  du  Jugement, 
ils  ne  croyoient  donc  pas  qu'il  l'ignorât  i  mais  qu'à  leur  première 
demande  il  n'avoit  pas  jugé  à  propos  de  le  leur  découvrir ,  parce 
que  le  tems  n'étoir  pas  venu-  Il  ajoute  dans  quelques  exemplai- 
res «  qi/on  peut  dire  encore  que  le  Fils  ne  ferait  pas  le  jour  du 
Jusement  en  tant  qu'homme  ^  mais  en  tant  que  Dieu.  Mais  cette 
addition  manque  dans  les  meilleurs  manuicrirs  des  œuvres  de 
S.  Hilaire ,  6c  dans  la  nouvelle  édition  on  l'a  niife  en  un  caractère 
différent  du  vrai  texte  de  ce  Pere.  Aufli cette  explication  eft  con- 
uaire  à  ce  que  nous  avons  rapporté  plus  haut  ;  que  le  droit  de  ju-r 
ger  les  hommes  &  d*en  déterminer  le  tems»  a  été  donné  à  Jelùs- 


Aclt.  1.  7« 
pag.  1034. 


(  «  )  Scirt  trg9  DtmH  MM  ifmtrmUd  it- 
mmma^ftA  itmfarit  fladmiê,  IbuL  lUtOI.  6%  • 


quti  ftitms  ntftit ,  CP*  nt  f(it»f  fit \  Hthil  aiitti 
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Chrlft  ,  parce  qu'il  eft  fils  de  l'homme.  Pour  ne  rien  laiÏÏer  fans 
rcponfc,  S.  HUaire  explique  (a)  encore,  comment  ilcft  vrai  que  le 
Fere  fcul  f^t  le  jour  du  Jugement,  quoique  le  Fils  le  (çacheaufli,  Pag.  «oîtf 
&(bt  que  la  connoiilsuice  <^u  en  aie  Pere  s*eiitend  en  cet  endroit  io|», 
de  la  révélation  <|u  U  en  a  faite  à  Ton  Fils,  niais  que  le  Fils  n'ayant 
xeç] cette  connoiflance  que  pour  lui-n^cmc  ;  on  peut  dire  quM  ne 
connoît  point  ce  jour ,  parce  qu'il  ne  doit  le  découvrir  à  pcrfonne. 

X  V  I.  Dans  le  commencement  du  dixicme  Livre  faint  Hi-  ^j^JJ^^ 
laire  remarque  que  les  objections  iciuiccs  dans  le  prcccdent ,  yte^ 
Àoient  communes  i  tous  ies  Ariens»  mais  que  la  plupart  (b)  p^g^ioit, 
dentr'eox  en  faifixent  de  particulières,  prétendant  mfererdela  to)p. 
crainte  que  Jefus-Chrift  a  eue  de  fooffrir  &  de  mourir,  qu'il  n'a 
point  ctc  Dieu  ôc  impalfible  de  fa  nature  ;  mais  qu'étant  d'une  na- 
ture inférieure  à  Dieu  le  Pere  ,  il  a  craint  les  foulirances  comme 
un  homme,  6c  qu'il  s'en  eft  plainr,  loi  (qu'il  en  a  relTcnti  les  ri-  j^^^p^^  „^ 
gueurs.  Pour  détruire  ces  nouveilci  objcdioni  iondcci.  lui  divers  j8.&5y. 
palTages  de  l'Eciiture ,  tant  de  Tancicn  que  du  nouveau  TeÛa-  JJJ"* 
ment ,  iàint  Hilsùre  pofc  pour  principes  que  c'eft  le  Verbe  même    tua;  xxtug 
qui  s'eftfonné  le  corps  qu'il  a  pris  dans  le  fein  de  la  Vierge  s  en- 
forte  que  fa  naiffan ce  félon  la  chair  n'a  rien  eû  de  commun  avec  P»|»«44« 
celle  des  autres  hommes  i  que  le  Verbe  n'a  point  fait  dans  ce 
corps  les  fonctions  d'amc,  mais  qu'il  a  pris  en  mcme  tcms  une 
ame  Ôtun  corps»  qu'en  s'uniiiant  a  la  iiatuie  humumc,  il  n'a 
foufiêrt  aucun  changement  dans  &  Divinité.  De-làil  conc^quç 
Jefiis^Chtift  •  quoique  conçu  djitie  autre  manière  que  le  refie  aes>  ' 
hommes,  a  néanmoins  été  vrai  honune^  ôc  vrai  Dieu;  que  comme 
homme  il  a  bien  voulu  fouffrir  ,  mais  qu'il  n'y  a  éré  contraint  par 
aucune  nccelTité,  cette  necertité  qui  n'eft  qu'une  fuite  de  la  cor-  •    ■  " 
ruption  de  notre  origine  ,  n'avant  pas  lieu  dans  celui  qui  eft  né 

péché  i  que  comme  Dieu  il  a  cic  incapable  de  foutirir.  En-  t»;^.  «■  fêy 
lùite  il  examme  les  paifages  derEcritore  qui  iemblent  marquer 
de  la  crainte  &  de  la  foibleire  en  Jefus^nirift,  conune  lodqu'i 
difoit:  Mon  Pere ,  tout  vous  efi  fMkj  trmjportez  ce  eoReekin  dt  .Jî**^ 
tnof .  Et  encore  :  Àhn  Dieu  »  nm  DùUMfm^i  mi^dezrvm  abmh'  Mvc  »t.  3  v 


(  1*  )  Fiiiu,  itif^u;  htm  iJi^rci  tjuia  t4(tt  , 
mfch:  O"  l>Mtrt.m  f„lmn  létirt'o  feirt  ail  : 

jûmt  vtrijSti  JMM  tdta,  Hilar.  lib.  aum. 

(  i  )  ^'.'«^«  ritimi  f-leri'jut  tcr»m  cx  f.iffiemi 
mtU»  it^rtniuit  f4litndi ,  ntu  in  natura  tum 
imftjIfbakOtifkiSi.  Ut  ^timùt  CT  <Uh>> 


non  fiurh  vel  i»  ta  ^itflutis  fttmriltO*  ^f*  ntn 
timit  ,  Vtl  in  ta  Ifiriiui  incfnvftUM  ■/<«4  Htn 
JMtt ,  /r</  iitt'riom  À  Dt»ftl»n  lUtmrm  V  Im* 
tuant  fujjionis  trtfUëXttritmttmit^  di  t9rfir4» 

i,>  j-itn.t  c0P^mmi$-  4$niit4$m»  Uïtir,  tib»- 
10.  oiun.  ^* 
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donné?  Et  dans  S. Luc  il  eft  dit  que  Jefus  ctant  tombé  en  agonie«  H 
Luc  XXII.  lui  vint  une  fueur  comme  des  goures  de  Tang  qui  dccouloient  juf- 
^latt.  mx,  ^^'^  terre.  Et  dans  faitit  iMarrhicu,  alors  il  dir  à  Tes  Dilciplcs  :  Alm 
|t.  Mne  ejitrijlejuf^uà  la  mon.  IHoutienc  cpc  toutes  ces  laçons  de 

pg.  ipto.  pari^  ne  conviennent  àJefus-Chnftquàcaufedefonbumanitç» 
uns  que  le  Verbe  à  qui  elle  étoit  unie  pecTonnellerafint ,  ait  ref- 
[i»7s.  'fenti  aucune foibleflê  en  &  nature  divine  i  que  les  larmes  (  a  )  ni  la 
triftcffe  ne  conviennent  pas  au  Verbe  i  que  toutefois  il  n'y  a  point 
de  doute  que  Jefus-Chrift  n'ait  véritablement  pleure,  mais  qu'il 
fia  pleure  {è)  qu'àcaufe  de  nous,  &  afin  que  reconnoiflant  en 
lfi,74.  lui  les  mêmes  fentimens ,  aufquels  nous  fommei  fujets  ,nous  fiii^ 
(tons  convaincus  quil  a  cté  vrai  homme  >  qu'il  n'eÛ  pas  mort  pour 
ibi»  mais  pour  nous  donner  la  vie,  afin  que  Ja  moit  d'un  Dieu 
immortel  renouvellât  la  vie  des  hommes  morrcis  ;  que  lorfque 
le  même  Dieu  qui  règne fe  plaint  dans  fa  mort,  il  nous  apprend 
que  c'eft  comme  liomme  c^u'il  meurt ,  &  au'il  règne  comme 
Pieu  :  car  celui  qui  meun  n  cft  pas  différent  de  celui  qui  règne. 
Snnt  Htlaîre  donne  encore  d'antres  eacplications  des  paflages  que 
les  Ariens  objeâoient»  mais  celle  que  nous  venons  de  rapporter 
fuffit.  Comme  Thiftoire  de  l'apparinon  de  l'Ange  à  Jefus-Chri  l 
dans  le  Jardin  des  Oliviers,  &  la  Tueur  de  fang,  nefe  (r)  trouvoient 
pas  dans  plulieurs  manufcrits  tant  grecs  que  latins  ,  faintHilaire 
dit  que  les  hérétiques  n'en  pouvoient  rien  conclure  pour  prouver 
en  Jefus-ChriH  quelaue  infirmité. 
Anaiyfc  du     XVII.  Dans  le  Livre  onzième  ftint  Hilaire  répond  à  deux 
LivM  oaxié^  autres  objeûions,  que  les  Ariens  formoicnt  de  quelques  paflâges 
des  Evangiles  &  des  Epîtres  de  faint  Paul ,  t  c  u  Lhant  Jefus-Chrift 
*       relTufcitc  &  glorieux.  Ils  objc£loient  en  premier  lien  ces  parolesdu 
to8^.  Sauveur  à  AÎiirie  iMagdcIainc,  Je  monte  n  mon  Pae  &  à  votre  Perc, 
J«m.  n.  17.  à  mon  Dieu  cr  à  votre  Dieujài  ils  prctcndoient  qu'elles  maïqumenc 
clairement  la  conformité  de  nature  entre  Jews-QinjGfc  6c  nous« 


(éi)  Nfin  f^dn  in  firhum  Dtmm  mar.r  ,  nr-      Cr  rr^^fain  il  tnSÂMitm  ,  mt  4]md  Dw  r»jna« 
mu  in  fpmttm  U(rfm^.  .  .  £«  tAmem  fn  Jt-      Cr  .^»o<i  j<  m^ri  {enqmtriw  ,Jn  i»  <mirlUiti<iiA 
Jum  dripHm Jt.JJe  wmJMtm^,  Hibt.  llb.  |  Ji^ffr^,  Cr  ^«Miwrtiiw  CrCew  '«^J^ 
jo.  num  îj. 

(  i  )  Al)Jîfl.tt  iuqn  emnil  iwUgUfi  Cr  ih- 
fiai/étrmtMi  incaftut  infdtlinu  :  ^mt,  Htftii 
Ckr^hmmt»  pii  ftn  t  fii  mUs  ut  éj}»mfti  V 
tninii  veritattm  iffi  ^ikjk»  M^tilmt  humait» 
ttmfmttHJifùi fitf«fnu  frvttp^rntr:  qaj  ignorât 
L'IiTifum  lion  fil  "'«r»  ,  ftd  viitnoJJrx  ,  ut  pir 


tfi  ttnmrndant  ffiriimm  CT  txfirM  t 


num.  é}.  ^ 
(f)  .V«c  fMtè  ignar^niim  tfi  *  wftf  P*  «  X*"** 

fi'j      i«  iduiui  iUicihui  eomPlurimit,  9a  iêr 
imwtrUn  Vti  mmcm   mm^m  vit*  rt-  \  adpementt  Aii^tio ,  vtl  J*litd»rt  fanptMt  mit 


ilii  Du  merttm   mtrtduum  vit*  rt-  i  «wrwrwr  «'a"» >  -.-j 

}9msm»imilIitH  fÊtrOm  MiOi  l /ci(>jpwpw/«riri.ld.  IbiAniii».  . 
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^puîiqu'il  regardoit  Dieu  comme  fou  Pere,  demcme  que  le  nôtre, 
ôc comme fon  Dieu,  de  même  que  le  nôtre.  Saint  Hilaire  feit 
voir  qu'en  cet  endroit  TefLis-Chrifl:  parloit  comme  homme,  &il 
le  prouve  par  ces  paroici  qui  prcccdent  immédiatement  :  y^/Az 
trouver  mes  frères  &  leumlites  de  ma  part  :ie  monte  à  mon  Pere  &  à 
vmt  Pere,  Or  en  {a)  qualité  d'homme  de  ce  ferviteur,  il  a  pft  &  dÛ  Pjg. 
appeller  Dieu  fon  Pere,  comme  nous  l'appelions  nous-mêmes,  qui 
à  cet  ^[ardfommes  fireres  de  Jefus-Chnft.Le  Prophète  a  marqué 
oe  rapport  que  le  Fils  de  Dieu  a  avec  nous  félon  la  n:iture  humai- 
ne, lorrqu'il  dit  de  lui:  f'^otre  Dieu  vous  a  oint  d'une  hude  de  loye 
i>         ^         ,  /,  W  PâLxtiT.t; 

•a  tme  manière  plm  excdUme  qut  ceux  quiy  ont  part  avec  vous.  V-ar 

cette  onâion  ne  convcnoic  qu  à  Jefus-Qirid  feloii  fon  humanité, 
■comme  on  le  voit  pat  ce  que  dit  fûnt  Pierre  :  Ils  fijom  unis  enfem»  Aâ.  ir.  ir. 
4tle€mttre  votre  faim  Ftls  fefusque  vous  avez  oint.  Les  Ariens  tî-  *A^.«.}r« 
toient  une  autre  objeÊlion  de  cet  endroit  de  faint  Paul  :  Ainft parce  ^ 

^ue  la  mon  ejl  venue  par  un  homme  ,  la  refurreclion  des  morts  doit  »i, 
venir  aujfipar  un  homme.  Car  comme  tous  meurent  en  Adam  ,  tous 
revivront  mjfi  en  Jefus-Chrijl ,  &  cliacun  en  fon  rang:  Jefus-Chriji 
ieftetmer  comme  ksfremicesde  tous ,  puis  ceux  qui /dm  à  lui  rejfufci- 
termtàfin  événement ,  &  alors  vknàra  la  fin  &  la  confimmatim 
-de  toutes  ehojès ,  lorftpiil  aura  remis  fin  royaume  à  Dieu  fon  Pere ,  &, 
quil  aura  détruit  tout  empire,  toute  domination  toute  puijfance  ;  car 
J efuî-ChrtJl  doit  régner  jufqu  à  ce  que  le  Pere  lui  an  mis  tous fes  enne- 
mi s  fou  s  fes pieds.  Or  la  mort  fera  le  dernier  ennemi  qui  fera  détruit  j  car 
/ Ecriture  dit  ^  Dieu  bu  a  mis  tout  fous  fes  pieds  &  bda  tom  affu- 
jetti.  Et  quand  elle  dit  eptetom  hû  efi  ajfujetti  ,ii  ef  indubitable  fu*ii 
en  faux  excepter  celui  jui  lui  a  ajfujetti  toutes  chofis.  Lors  donc  aue 
toutes  chofes  auront  été  ajjujetties  au  Fils ,  alors  le  Fils  fera  lui-même  '  < 

ajfujetti  à  celui  qui  lui  attra  ajfujerti  toutes  chofes,  afin  que  Dieu  foit 
tout  en  fowr  Comme  il  y  a  trois  chofes  dans  ce  paflagc>  ralTajettif- 
fcment  du  FUsauFcce,  la  lin  &  laconfommation  de  tout,  la- 
bandontiement  du  royaume  $  Usenooncluoicncque  Jefus-Chrift 
ctoit  d'une  natuic  infcricLirc  au  Pere»  qu  il  devott  même  être  priyé 
de  fa  dignité  de  Roy  j  déAiit  comme  les  autres  créatures.  5aint 
Hilaire  répond  que  pour  prendre  lefens  de  cet  endroit  de  l'Apô- 
tre ,  il  faut  l'arranger  ,  cnfortc  que  fldon  lui  Jefus-Chrid  doit  d'a- 
bord (  ^)  remettre  à  fon  Pere  l'empire  ou  le  gouvcruemcai  de  pag.  lo^i.: 


(         El  lùm  lut  dd  kemmf,  ftrXai  horro  !ii  [  tytJ  ''jma  eff  ,  Cf  DfUI fibi  Mtmnffis  ft  tx  tt 

ftrmé  jtroi  Jef»i-C3iTipits  Ut^utuur;  ntmmln-  I  nainra  quéjitrtm  «fi.  H^ar.  Ub.  IJ.  num.14. 

gtm  yùntai,r  f,hi  M  t0tri$  finM  «0  I  (  é  )  tHmm uSêk r^ai twiiû»  «fi ,  4m4ê 
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SAINT  HILArRE„ 
to^a.  l'Eglifë ,  qu'il  a  reçu  de  lui  >  puis  foumetue  àles  pieds  too«  ceux 

qu'il  lui  a  acquis  ;  ôc  qu'cnfuite  pour  achever  l'œuvre  pour  le- 
quel fon  Pcrc  l'a  envoyé  ,  il  fe  foumctrra  lui-même  à  lot.  Car  le 
terme  de  fin  ou  de  confommatton  dont  faitn  Paul  s'cll  lervi ,  ne 
fignifie  point  ceflation  d  erre  ,  mais  atcompUlfemenr  ôc  terme 
aprcs  lequel  il  n'y  a  plus  du  ciiangemenc  à  attendre  ;  i'ctac  de  cous 
les  hommes  ,  foie  élûs  ou  reprouvés  >  devant  êne  dans  la  fuite 
fixe  &  invariable  pour  toujours.  A  IV-gard  de  ce  quieft  dit  que  le 
Fils  remettra  fon  royaume  àfonPcre,lkint  Hilai^efoutîentquc• 
^  Ton  eaconcluoit  que. le  Fils  en  fera  donc  (a)  privé ,  on  pourroit 
dire  aufli  que  le  Pere  en  le  donnant  à  fon  l  Us  en  a  été  privé  lui- 
même;  maisqu'ctant  abfurde  de  dire  que  le  Pere  fe  foit  dépouillé 
de  l'empire  en  le  donnant  à  fon  Fils  ,  il  ne  l'eft  pas  moins  de  prc- 
tcndrc,  que  le  \  ils  n  aie  glus  cet  einpire  loiiqu'ii  l'aura  rendu  a 
fi>n  Pere.  Il  explique  le  id^e  dupaflage  o£i  ileft  dit  que  le  Fib' 
iiioo.  ^èta  Im-méme  afliijettU  de  Jefiv-Cluift  confideré  comme  hommew 
Saint  Jérôme  confulté  par  le  Pfétre  Aniand  fur  le  fens  de  ces 
paroles  de  faint  Paul  :     fi/s  doit  régner  ju/^uâ  ce  qne  le  Pere  lui  aip 
mis  tous  fes  ememis  fous  les  pieds ,  lui  témoigna  (A  )  de  rétonnement 
de  ce  qu'il  s'adrefToirà  lui  pour  l'éclaircLlîemcnt  d'une  diHîcuké 
quefaint  Hilaire  avoic  traitce  ôc  expliquée  fort  au  long  dans  l'on<^ 
ziéme  Livre  de  fon  ouvrage. contre  les  Ariens.. 
49uiiéie^  lI    X VIIL  Dès  le  commencement  du  douzième  Livre  «  faim  Ht*- 
kire  établit  la  vérité  Catholique  touchant  la  Divinité  de  Jefiis-- 
nu.  Chriit  Eiitr'autreschofes  il.  reproche  aux.  Ariens  de  commettre 
1114.  Salomon  nvcc  les  autres  Ecrivains  facrcs ,  en  prétendant  qu'il 
avoir  mis  le  Verbe  au  nombre  des  créatures  >  au.  lieu  que  famt 
Paul  &  divers  autres,  dont  il  leur  cire  les  paroles ,  difent  cxpreflré- 
ment  qu'il  eft  Créateur  j  6c  que  le  m^iie  faint  Paul  qui  nous  en-- 
feigne  d*adorer  Jefiis-Chrift ,  nous  défend  ailleurs  d'adorer  au*- 
cune  créature.  U  leur  propofb  enlbite  cet  argument  :  Si  le  Fils^ 


Ad  Plû(^*  ji.  eft  créatute ,  le  Pere  1  cft  aulTi .  car  le  Fils  a  la  même  nature  que 
*  pag.  nij.  ^6  Pere,  qui  eft  celle  de  Dieu,  félon  Wil  eft  dit  dans  le  fécond» 
chapitre  ae  l'Epitre  aux  Philippicnsrquc  Jcfus-Cbnft  ayant  la^ 
m^.  tpxme  6c  la  nature  de  Dieu.«  n  %  point  cru  que  c&^t  i^ouc  lui  une.: 


Jul'iiliê  ,  fiijlrethl  fiili., .  Jinh  enim  trit  ;  j'iA 
€imtrdiiimt  rt^nttm  Dm.  Hilariiu ,  Ub.  tu 
mm.  *f, 

)  Si  'gitXf  îraJidiJJr  (aruifjè  ef}  ,  ^.-.ter 
,  bù        duUt  tarmit.  S^d^fM^r  ira- 

«w  r^rnA  «  mfiUm  f»idm 


fQitJ!  hii  t^tTt  tju-r  irui'.ii  IbiJ.  niim.  19. 

tim  fimthu  HiUHitt  PiflM^wî^tSfiftufmt  wt- 

dnimBmliirum  cotarA  ArUitv>  ti.ic  ■.juep.oiK  C7* 
jviMitM  e^mflivtrif.  Hieroniin.  cpiiU  ad. 
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iifurpation  detro  égal  à  Dieu {  mais  qu  il  s'eft  anéanti  en  pfeiuuit 
Ja  âcme  8c  h  ikature  de  ferviteur.  H  prouve  qu  avoir  la  for* 
me  &  la  natuié  de  Dieu  (ont  une  même  chofè  »  &  que  l'un 
comme  l'autre  maraue  l'cgalitcdu  FUsôc  du  Pere,par  le  droit 

que  Jcfus-Chrift  a  a'ccrc  honoré  du  même  honneur  que  fon  Pcrc 
en  qualité  de  Fils:  Le  Père  ,  dit  Jefus-Chrift  dans  TEvangilc, 
ne  jtije  per  forme  ;  maii  il  a  donné  tout  pouvoir  di  juger  au  Fi/s  :  Joaa.r. 
<^  que  tous  honorent  le  ftls  ,  comme  ils  nonorent  le  Pere.  Celui  ^ui 
n*k(mrt foim  leFUs,  rilmore  point  U  Pm  fd  fa  envcyé»  U  traite 
«ncote  mrt  au  long  cet  argument  qu'il  avoir  de  ja  propofé  ailleurs  : 
Que  lorfque  Dieu  dit  dans  les  Pfeaumes  qu*il  a  engendrcfon  Fils  pgj,  cnt; 
4iefen c'eft  la  même  chofe  que  s'il  difoit  qu'il  l'a  engendre 
de  fa  propre  fubftance:  car  quoique  Dieu  foit  cxemt  de  corps, 
■cependant  i  Ecriture  pour  marquer  fes  dilfercmes  actions  a  cou- 
tume de  s'exprimer  par  une  métaphore  prifedes  aâions  humâmes. 
Elle  donne  à  Dieu  un  cœur  pour  marquer  Ton  amour ,  des  yeax  P*^' 
pour  marquer  iaGonnoiffiuice»i8c  detaunns  pour  marc^acr  ce  qu'il 
produit  au-dehors.  Par  k  mcmeiailbn  elle  dit  que  Dieu  a  engea«  • 
ilré  fon  Fils  de  fon  fein,  pour  marquer  qu'il  l'a  produit  d'une  maniè- 
re di0ercnte  des  erres  créés  qu'il  n'a  pas  produits  de  fon  fcin  ,  mais 
créés  de  rien.  Il  conlirmc  cette  explication  parce  que  l'Ecriture 
en  parlant  des  autres  produdions  de  Dieu  ,  ne  leur  donne  point 
le  nom  de  Fils.  Ifraël  eA:  le  feul  qui  foie  qualité  ainfi  au  livre  de 
TExode  oik  mm  liions  :  lfi4A^ mmfkû^ i  mais  «comme  le  £>oa.ir.».»i 
temarque  ûlnt  I£lsûre«  lepronom  mm ,  n'eft  pas  en  cet  endroit 
appellatif  de //f  j  mais  (faâi/,'enlbrte  qu'il  marque  feulement  pag.m^. 
une  adoption  particulière  i  au  lieu  que  partout  où  il  s'agit  de 
Jelus-Chrift,  le  pronom  mon  étant  mis  immédiatement  après  JUs, 
il  en  eft  appeliauf  :  Celut-ci  cjl  mon  Fih  bten-atméh  d  ailleurs  Ifraël 
étant  crée  de  Dieu ,  comme  il  ell  dit  dans  le*  Pfeaumes ,  la  qua-  l'iiL  3*» 
litc  de  Fils  ne  lui  convient  point  î  au  lieu  qu'on  ne  lit  nulle  part 
Quc  Jeliis-Chrift  ait  été  crée.  Il  examine  à  cette  occafion  »  ce  que      ,  ^ 
oifoicnt  les  Ariens  *  LeBlsnétoitfas  muan  que  de  naître,  6c  lait 
vmr  cpie  cette  propofitlon  eft  fiuwe*  parce  que  le  Fils  eft  avant 
le  rems ,  &  que  celui  dont  il  procède  eft  éternel  :  en  quoi  il di^ 
ferc  ciTentiellement  des  créatures ,  qui  ne  font  engendrées  que 
dan<;  le  tems  6c  par  des  caufcs  tirées  du  néant.  Les  Ariens  luit  o-  ftf. 
objedoient  que  le  Fils  étant  né  ,  devoit  ncceflaircment  avoir 
un  commencement.  Saint  Hilaire  répond  que  le  Fils  ,  quoi- 
que né  «  eft  néanmoins  éternel»  parce  que  Ibn  Pere  l'a  en- 
gendré de  toute  étetnité  s  que  u  manière  dont  il  ell  aé  * 
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eftau-deflbs  de  rintelliçence  htimainci  qu'il  eft  injufte  (te  ju^ 

rde  la  génération  éternelle  du  Fils  de  Dieu  »  par  ce  qui 
pafTe  dans  la  génération  des  hpmmes  ;  que  dans  l'expUca* 
tiondcsmyfleres,  il  faut  recourir ,  non  aux  lumicrcs  de  la  phi- 
lofophie  huinaine,  dont  on  doit  même  fc  méfier,  mais  à  celles 
delà  Foy  ,  cjuinous  eiiTeigne  que  Dieu  peut  tout  i  que  quoique, 
le  Fils  foit  ne ,  qu'il  ait  un  principe ,  il  ne  s  enfuit  pas  qu'il  ait  com» 
fflencé  d'être ,  à  moins  qu'on  ne  H^pofe  que  ce  qui  eft  (on  prii^ 
cipc  ne  l'a  pas  été  éternellement:  ce  qui  nefc  .peut  dire«  puif> 
(jue  le  Pereeft  Pere  de  toute  éternité.  C'eft  ce  qu'il  prouve  pat 
Ad  Tit.  I.  z.  lautoritc  de  faiiû  Paul,  qui, dans  fon  Epitre  à  Tite ,  dit ,  que  le 
Pfal,i,xxi,»7-  Fils  cil  avant  tous  les  ficelés  5  de  David  qui  affure  que  fonnonx 
fubfifte  avant  le  foleil ,  avant  la  lune  ôc  toutes  les  gcnerarions  :. 
Or  leioiï  les  Ariens  le  tems  avoir  comn\encc  pat  k  loieii  6c  la. 
lune,  parce  qu'il  eft  dit  dansl'^EcrituTeqae  ces  aftces  lèrvent  de 
M'^^^  J"''-*^  marquer  les-  tems  &  les  amUei,  D  où  il  s  enfuivoit  que 
Jefus-ChriH  étant  avant  le  foleil âcla lune*  étoit  auifi  avant  tous. 
^    les  tems.  Saint  Hilaire  |»0ttve  même  que  les  fiecles  cterneb. 
dont  parle  faint  Paul,  marquent  rcternitc;  parce  que  dans  le  li« 
ProT.  VIII.  vre  des  Proverbes  il  eft  dit  :  hrfqîiil préparonks  deux  ,  j'étois pre- 
fmt.  Car  cette  préparation  eft  cternelic  à  Dieu ,  quoique  l'exe- 
p^- wjo.  cudons'en  foit  faite  dansletetns.  Saint  Hilaire  vient  cnfuite  à 
Tobjeâiohquifaitle  fiijet  de  fon  douzième  Livre»  &  examine 
ProTed>.Tm.  en  quel  lêns  la  &gene  dit  dans  les  Proverbes  :  Le  Seigneur  m'a: 
^  crééau  cmmeucememde  fes  voyes.  Il  dit  que  Jefus-Chrill  étant 
notre  guide  pour  aller  au  Pere  ,  félon  qu  il  le  du  dans  IFvan- 
Joau.  XIV.     gilc  de  ûint  Jean,  l'on  peut  fort  bien  dire  C|ue  ce  paflage  ne 
•  lignifie  autre  chofe  ,  finon  que  Dieu  a  crée  Jefus-C  hriil  en 
tant  qu  hoinirc  ,  -afin  qu'il  lut  le  guide  dans  la  voye  de  Dieu- 
Pour  mieux  établir  cette  explication  ,  ôc  pour  &ire  voir  que 
Dieu  a  créé  la  fageiFeencefens.»  il  explique  toutes  les  apparidons. 
de  Tancien  Teflament ,  de  la  Sagefle  éternelle  «  qui  en  toutes  ces> 
f9Br       rencontres  a  emprunté  une  fbrme  créée  pour  nous  inAruire*. 
Il  ajoute  que  quelques-uns  vouloient  qu'on  dît  la  SagefTc  crccc, 
AdGabu  IV.  dans  le  même  fens  que  faint  Paul  a  dit  que  Jeliis-Chnft  ctoit  fait 
ou  Corme  d'une  femme,  quoique  né  d'elle,  6i.  il  ne  icjcue  point, 
cette  intcrprciation  qui  touteiois  ne  lui  paroit  pasfolidc ,  pour-: 
vu  que  par  le  terme  de  création  on  n'exclue  point  une  vraye. 
yag.  njy.  siaiUance ,  ôc  qu'on  ne  s*en  ferve  que  pour  exprimer  la  manière 
(înçuliere  dont  un  être  procède  d  un  autrelàns  le  concours  d'un 
trodicme.  £nf|n  il  demande,  à  Dieu  la  graçe  de  conferyei;  dan» 
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fi>n  (tf)  cœur  la  fby  dont  il  a  fait  profefrion  dans  le  Baptême, 
afin  qu'il  adorc  toujours  le  Pere  6c  le  Fils ,  ôc  qu'il  reçoive  le 
Sainc-Ë^rit  qui  procède  du  Pere  pu  le  Fils* 


ARTICLE  Y. 
Du  Lxwe  des  Synodes, 

I.  T  L  y  avoit  dcja  trois  (  b  )  ans  entiers  que  faint  Hilaire  ctoit  ci\ 

Jl^  exil  dnns'lc^  Provinces  d'Afie  lorfqu'il  écrivit  fon  Livre  des  écrit. 
Synodes,  mai  u  le  auili  quelquefois  de  la  Foy  des  Orientaux,  c'eft 
ce  qui  nous  oblige  à  din:  qu'il  le  compofà  vers  h  fin  de  l'an  3  ;  8. 
ou  au  commencement  de  jyp.  on  ne  peut  au  moins  le  mettre 
plutôt.  Car  cefalht  (^)  y  parle  de  l'indication- des  Conciles  à* 
Kimini^  à  Ancyre,  qui  nefc  fie  qu'après  le  tremblement  de' 
terre,  qui  (d)  rcnverfa  en  un  moment  la  Ville  de  Nicomedie  le 
24  Août  de  Tan  5j8.  On  ne  peut  non  plus  le  mettre  plus  tard- 
que  vers  le  commencement  de  l'an  jfp.  ce  Livre  avant  étccoin- 
pofé  avant  Tordre  gênerai  que  Conftantius  donna  au  commen- 
cement de  cette  année  ,  pour  faire  venir  non  à  Ancyre,  com- 
me il  l'avoit  ordonné  l'année  précédente  j  mais  à  Seleacîe  8c  à- 
.Rimini^  tous  {e)  les  Euéqucs  qui  pourroicnt  s'y  rendre.  Cela- 
paroîter^cc  que  faint  Hilaire  n'y  dit  rien  du  Concile  de Seleucie, 
iriais  feulement  de  celui  qu'on  avoit  indique  (/)  à  Ancyre  &  à' 
Kimnii ,  &  qu'il  croyoit  encore  alors  qu'il  ne  s'y  trbuveroit  qu'un- 
)  ou  deux  Ev  cqucs  de  chaque  Province  des  Gaules  «  ainii. 
que  -  l'Empereur  Tavoit  d'abord  ordonné.. 

II.  Voici  quelle  futroccafion  deceLivre.  Saint  Hilaire  avoit  a  qncii*  «c. 
ccrit  plufieurs  fois  aux  Evêques  des  Gaules ,  ùm  avoir  re^a 
d'eux  aucune  rcponfe  î  &  leur  filencc  lui  faifant  appréhender 
qu'ils  ne  ie  reffenolfent  de  k  MMk  âcdeia.  lâdieté  prefqtte- 


(  «  )  CtnfirvM,  ore  ,  haiu  fthi  wte  incon- 
tâmiiMam  riligimum  ,<j-  mù^nr  ad  exiejjum 
fpiritis  mti ,  iium  mihi  vn^t  itint*  me» 
t/»fem  :  m  fiud iurt^tiunuiain's  met J^ft/tZ-M, 

fr0j<)jm<  fum  .  umper  d'iîn,.,"!  ■  i  jtrew  fiilitet 
U  n^lrum  ,  eUtmn  ihihw,  »!ia  Ictum  adgrtm  ; 
/Mâm  Sftrttmn  mm  ^«i  exuftr  wii^«t^ 


iMMi  efl  prmmtmh  Hilac.  lîb.  i&.  it  Triaic 

nuni.  î7. 

(  h  )  Hilar.  de  Sfooi^juan,  a. 

(  r  )  Idem,  ilfid.  niîiu.  S. 

(  </  )  Socrjc.  lib.  î.  iu!h  cip.  37. 

{  f  )  Sofoiiien.  lib.  4,  cap.  16. 

(  /  )  Hiiar.  Iib.  de  Synod.  fuun.  S« 
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imiverfelle  des  autres  Evcqucs ,  il  s'étoit  zutTi  rcfolu  de  ne  leur 
plus  écrire.  Mais  enfin  il  ic^ul  des  kmcs  de  leur  part  >  par  lef- 
quelles  ik  hn  faifeioit  fçavok  qu'ils  avoient  (  a  )  condamne  la 
féconde  formule  de  Sirmiam  «  &  le  (  ^  )  prioientde  leur  man- 
det  quel  croit  le  deffein  des  Oitentaux  dans  tant  de  divofespro- 
lèllionsde  Foy  qu'ils  avoient  faites  ,  £c  cequil  en  penioitlui* 
même.  Quoique  faim  Hilaire  s'eftimât  plus  ignorant  que  pcr- 
fonnc  ,  &  quil  trouvât  beaucoup  de  diflicultc  dans  rcxecutioa 
de  ce  que  Tes  confrères  deniandoient  de  lui ,  il  ne  crut  pas  noan- 
jQoins  qu'il  pût  le  refufcr  à  leur  charités  Un  autre  (  c  )  motif  qui 
rengagea  dans  cette  entieprife  fut  d'édaicdr  les  difierens  fbup- 
j^ons  que  les  £vêques  des  Gaules  ôc  ceux  d'Orient  avoient  les 
uns  concreles  autres.  Car  quoiqu'ils  fe  fulTent  réunis  dans  la  con- 
damnation de  l'herefie  des  Anomccns^  les  Fvêques  des  Gaules  ne 
laifToient  pas  de  ioupçonner  (d)  d'Ariamlmc  ceux  d'Oricntiôc 
ceux-cy  accufoient  ceux  de*  Gaules  deSabellianiimc.C'cA  ce  qui 
l'obligea  à  tellement  mefurerfes  exprellions,  quU  s'attira  la  con- 
fiance des  Orientaux  •  (ans  toutefois  ofiènfec  les  Evcques  des 
Gaules:  d*oài Vient  au*il  excufe  dans  ceux-là  tout  ce  qui  fe  pou- 
voit  cxcufèt*  qu'il  aonneunbon&nsàtout  ce  qui  en  ctoitfii^l 
ceptiblc ,  qu'il  juftifie  tout  ce  qui  ne  luiparoifToit  pas  abfolument 
mauvais  ,  tant  pour  ne  pas  les  aigrir  que  pour  les  porter  douce- 
ment à  cmbraftcr  la  vraic  Foy ,  &  empêcher  les  Evêques  des 
Gauiei,  de  runiprc  fans  ncceffité  avec  des  perfonncs  qui  pou- 
voient  ièrvir  la  vecltc«  Il  pouf&  0  loin  fiiinodexation  à  l'égard 
des  Orientaux ,  que  quelques  perfonnes  Ten blâmèrent ,  comme 
6*il  les  avoir  crû  vetitablement  orthodoxes  ;  mais  il  lui  fut  aifc  de 
fe  juftifier  de  ce' reproche  ;  puifqu'cn  pics  d'un  endroit  du  Livre 
même  des  Synodes ,  il  témoigne  affez  nettement  qu'il  ne  croyoit 
pas  leurs  formules  tout-à-fait  orthodoxes.  11  y  déclare  (f)  qu'un 
ne  doit  pas  lui  imputer  cequ  U  y  a  de  dcfeducuxj  puilqu'iln'a 
fait  que  les  tzanicnre  >  ou  il  Jaiffe  (f)  aux  Evéques  des  Gaules  à 
juger  ,  û  elles  (ont  catnoliques  ou  hérétiques  ;  que  quoique  {g  ) 
les  Orientaux  ayent  fait  un  grand  nombre  de  formules  de  leur 
foy,  il  y  en  avoir  peu  où  on  la  trouvât  pure  i  qu'entre  (  li  )  les  Evê- 
ques des  dix  Frovinces  d'Aiie  j  û  Ton  en  cxccptoit  £ieufe  de 


(«)  HiJar.iib  deSynod.  num.  7* 
(/•)Mein»  ibid. 


(  A  )  Ibid.  nuni.  $.  \ 
(  c  )  Hilar.  ibid  :mm.  8.  ,  j 

li)  Sulfuitt»  devenu  ,  1^  ».  l)iA«  I 
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Cyfie  fie  quelques  autres  avec  lui«  toutlerefte  ne  recornioifToic 

pas  Dieu. 

III.  Saint  Jérôme  appelle  cet  ouvrage  de  faint  Hilairc  un 
Livre,  tres-long  ,  mais  leitime  qu  il  en  lailoit ,  le  porta  a  le  {a)  yvrc 
copier  de  fa  main ,  ctant  à  Trêves.  Ilcft  cite  par  Vigile  (^)  de 
Tapfe,  par  (  c)  Facundus ,  ôc  par  faint  (d)  Au^ullin  qui  en 

Erit  la  défenfe  contre  Vincent  le  Rogatifte.  Cet  hérétique  TaW 
Iguoit  contre  l'Eglifc ,  prétendant  que  faint  Hilaire  y  difoit  que 
l'Eglife ,  par  la  dcfertion  de  la  Foy  ,ctoit  perie.  Mais  faint  Augu- 
ftin  Ht  voir  que  le  Sainr  ne  parloir  point  de  l'Eglife  univerfclle; 
mais  du  mauvais  état  des  dix  Provinces  d'Afic.  Cet  écrit  cfl  re- 
commandable  noa-leulement  pour  les  éclaucilTcniens  qu  il  four- 
nit à  rHilloirc  de  l'Eglife  »  mais  auffi  parce  que  l'on  y  voie  com- 
me dans  on  miroir  |^s  divers  dons  naturels  &  fumaturels  dont 
.Diea  avbit  Êivociié  uint  HUake  >  fa  pieté  (Incere  envers  le  Sei- 
gneur ,  fa  prudence  fmguliere  dans  le  maniement  des  afiàirer- 
de  Religion  ,  fon  refped  pour  fon  Prince ,  fon  amour  pour  (à 
Patrie  &  pour  la  paix  de  l'Eglife,  fa  grandeur  d'ame,  fa  mo-- 
deftie  ,  l'inrcgrité  de  fa  foy,  fon  zcle  également  éclairé  &  difcret, 
fon  naturel  doux  ôl  paiùbie  »  propre  à  perfuader  ôc  à  gagner  les 
elbnts.. 

I V.  Ce  Livre  qui  >  à  proprement  pailer,  eff  un  avserdflèmenr  ^ 
que  fiint  Hilaiic  donne  aux  Evcques  des  Gaules  &  d'Angleterre  Sg-Iîîjt^ 
pour  les  prépaier  aux  Conciles  qui  devoient  fe  tenir  à  Rimini  cr>f. 

&  à  Ancyre  ,  peut  fedivifcr  en  trois  parties.  Dans  la  première , 
après  avoir  loué  les  Evêqucs(jcs  Gaules  fur  l'intégrité  de  leur  foy 
&c  la  fermeté  quilsavoicnt  témoignée  en  refufant  de  communi- 
quer avec  Saturnin  ôc  fes  complices,  il  les  loue  encore  d'avoir 
condamné  la  féconde  formule  de  Sirmium  :  &.dic  oue  leur  exem- 
ple a  fidt  rentrer  en  eux-mêmes  les  Orientaux-,  enibrte  qullsont* 
agi  avec  beaucoup  de  vigueur  contre  les  Auteurs  des  impietét' 
repanduës  dans  cette  formule ,  ôc  les  om.  mên^^bligés  de  con- 
fcflTer  leur  ignorance ,  6c  de  condamner  ce  avoient  fait  à 
Sirmium.  Enfuite  il  rapporte ,  quoiqu'avec  pcuic ,  le  blafphcme 
de  Si  rmium  ,  c  eft-à-dire  ,  cette  féconde  formule ,  afin  qu'on 
puiflTe  mieux  comprendre  les  anathêmes  du  Concile  d'Ancyrc, 
qu'il  rapporte. &  qu'il  explique  de  fiiitCr  H  joint  à  ces  anathê- 


(  «  )  fCeroniiiKepift.  4.  ad  Florenttam. 
B.4.  pag.  6. 

(t)  Vigliius  >  lib.  $.  contta  Eucych. 


(c)  Facundus ,  lib  10.  cap.  6.  &  lib. 
li.  cjp.  3. 
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Paç.  lUt.  mes  trois  fomwîles  defoy ,  faites  avant  la  pccccdcntc  i  fçavoir 
^  celle  du  Concile  d'Antioche  en  941.  celle  du  hux  Concile  de 

Saidique  ou  de  Fhtlippopolis  en  347.  ôc  celle  de  Sirmium 
contre  Photin  en  5  j  i .  avec  les  vingt-lcpt  anathcmes  :  parce  que 
les  Pcrcs  d'Ancyre  avoient  f  a  )  rcmo!2:né  dans  leur  Lettre  fvno 
dale  les  recevoir  routes.  Saint  Hilaire  tàclic  d  exculer  cette  niul- 
tiplicitc  de  iormules  >  mais  il  loue  (h)  en  même  tems  le  bonheur 
feitr*  des  Eglifcs  dc«  Gaules^qui  s  arrêtant  à  la  foy  qu'elles  av  oient  reçue 
des  Apôttes  «  n'avoient  aucune  formule  de  foy*  écrite  fur  le  pa- 
pier ?  mais  lèulement  dans  leur  coeur.  Dans  lalëconde  partie  ,  il 
traite  des  termes  de  confabjîamiel  6c  àc  fimblahle  en  fiifiancc.  Il 
marque  d'abord  l'abus  qu'on  peut  faire  du  premier  en  s'en  fer- 
rant dans  le  fcns  deSabellius  ,  pour  lignifier  que  le  Perc  &  le 
Fils  ne  font  qu'une  mcmepcrionnc  ,  à  quiJ'on  donne  deux  nom% 
ou  en  cntenoant  parîe  terme  que  le  Fils  cft  une  partie  de  la  l'ub- 
ftancc  duPerci  ou  enfin  en  remployant  pour  marquer  une  fub- 
fiance  antérieure  au  Fete  &  au  r  ik  ■»  de  conununiquée  à  tous 
(ieux.  Il  dit  enfiiite  qullfaut  ufètdece  terme  avec  précaution. 
&  ne  pas  le  regarder  comme  tellement  eflentiel ,  qu'on  xie  puilTe 
parler  d'une  manière  Catholique,  fans  l'employer.  On  peur,  dit-il , 
n^o.  le  recevoir  (c)  avec  pieté,  &  le  fupprimer  avccpicte-.  Quant  au 
terme  de  femblable  en  jHbjiunce,  il  dit  qu'en  le  prenant  dans  le 
fens  Catholique  ,  il  fignitie  cgalitc  >  eafortc  que  le  Fils  foit  égal 
en  tout  àfonPerc.  Il  fonde  cette  explication  fiir  deux  pafTages 
jSca.  ▼*  3.  de  l'Ecriture ,  1  un  de  la  Geneiè  où  il  eft  dit  qu  jféUtm  engendra  un 
jils  à  fin  image  &  àfa  r^tmblanee ,  &  qu'il  ie  nomma  Sein  ;  l'autre 
Jow.  t.*a*  de  faint  Jean  qui  remarque  que  les  Juifs  cherchaient  encore  avec 
plus  cTardetfr  à  faire  mourir  Jelus-Chrift ,  parce  que  non- feulement  il 
ne gardoir  pas  le  fabbat  ;  mais  qu^il  difoit  même  que  Dieu  étoit  fon 
Pere  ,fefaifim  amft  égala  Dieu,  Dans  le  premier  de  ces  pafîages  la 
filiation  renferme  la  rciremblance  i  dans  le  fécond  elle  renferme 
l'cgalité.  AinfiJ^refremblance  &  légalité  étant  lamêmechofe* 
êtrefemblabl^^ieus  c'eftéoeégal  ôc  un  avec  lui  >  npn  dune 
tt9a«*  unitéde  perfonne,  mais  de  nature.  S.  Hilaire  s'adrefie  dans  la  tro»- 
ficme  partié  aux  Députes  que  le  Concile  d'Ancyre  avoit  envoyés 
U9ii  vers  PËmpereur  Confiamius.  U  les  louë  de  sitre  oppofés  à 


(4  )  Apufl  £ptfhan.  hjersfi  7}.  nuin.  s. 
(^b)Sii  tnter  héc,  t  ht**»  vn  ht  Dêmitm  tr 

jtlirifjii ,  ^HÏ  ftrftfl.tm  titqiu  .if)^j%iic«m  fidtm 
ftttfutmU  fnft^jm*  ntitMOKh  *«"f(r'i'''U 


hiK  uftjut  nefiitis.  HUar.  de  Synod.  num.  6). 
.    (e)  i'otcp  un*  fidfiMU  fUétitXr  fit  M» 

twri»  Uiltf.  ibià,  «m.  71* 

runpieté 
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Timpleté  de  Sirmium ,  &  d'avoir  obligé  ceux  qui  envoient  les 
Auteurs  à  fe  retraéler.  Il  rend  grâces  à  Dieu  de  ce  que  par  leur 
moyen  Eudoxc  ,  Acace  ,  Urface  &  Valens  ont  été  convain- 
cus d  herefie ,  ôc  de  ce  que  l'Empereur  ayant  reconnu  la  faute 
qu*il  avoitfiîite  en  prdtegeant  ces  hérétiques  6c  leur  dodrinc  , 
i  avoit  corrigée  par  un  aveu  de  fon  ignorance.  11  réfute  les  raifons  Pag.  11^4^ 
<iue  les  Auteurs  de  la  formule  de  Sirmium  alleguoient  pour  fe 
juftifier  de  ce  qalb  avoient  rejetté  les  termes  de  confubjlamitl  & 
de  fembiaHetn  fiièfitmee,  &ilinfifte  particulièrement  fur  ce  qu  ils 
difoient  que  ces  termes  ne  fe  ttottvem  point  dans  l'Ëprituce»  li 
leur  demande  ,  Vits  n'en  reçoivent  pas  eux-mcmes  ,  <qui  ne  s'y 
trouvent  poi  nt  :  Et  pourquoi  au  lieu  de  dire  que  Jcfus-  Chriit  a Jouf- 
fnt ,  comrnc  parle  l'Ecriture,  ils  difenr  qu'il  a  compati,  terme  tipu 
quik  ont  invente  pour  marquer  que  celui  qui  ctoit  uiuàla  na^ 
ture  humaine  avoir  fouffeit  avec  elle  »  &  par  confêquent  aull 
n'ctoit  pas  Dieu.  Il  foutient  que  quand  la  chofe  fignifiée  eft  Cih 
tholique^  on  nedottpaschicannerfur  les  mots$  que  le  Concile  ivfy 
de  Nicée  ayant  prudemment  établi  i'ufage  du  terme  de  conjulh- 
Jiantiel  contre  l'impiété  des  Ariens ,  pour  fignifier  que  le  F  ils  cft 
de  la  propre  fubftance  du  Pere ,  il  doit  être  permis  de  s'en  fervir 
aujourd'hui  dans  le  même  fens  >  que  fi  l'on  rejette  ce  terme  à 
caufe  de  l'abus  que  certains  heredques  en  ont  îàxx.  »  pour  auto- 
riièr  leurs  erreurs ,  ou  à  caufe  des  ntiauvais  fens  qu'ilslui  ont  don- 
nes ,  il  faudra  auffi  rejettcr  une  infinité  depanfagesde  FEctiture  »ott 
qu'ils  ont  détournés  à  leur  fens  pervers.  Il  £ût  une  oppofition 
entre  Paul  de  Samofate  quia  abufc  de  ce  terme,  6c  les  Ariens, 
qui refufcnt  de  s'en  fervir;  cnrre  le  Concile  de  Nicée  qui  l'a  ap- 
prouvé, 6c  celui  d'Antioche  qui  l'a  rejette.  Alais  il  prétend  c|uc 
CCS  deux  Conciles  n'ont  établi  qu'une  même  dodrine  quoiqu  en 
termes  diflèrens;  &  que  quand  us  aucoient  étcoppofésde  (entî- 
mens  >  ce  feroità  nous  à  examiner  &  àchoifir  le  meilleur  parti.  Il 
s'objeâe  que  quelques-uns  de  ceux-mêmes  qui  avoient  affifté  au 
Concile  de  Nicée  ,  étoient  de  fentiment  qu'on  devoit  fepftf^ 
mer  le  ttimtàeconfuhjlanîid.  A  quoi  il  répond  qu'ils  ont  en- 
core rejette  celui  de  fewblable  en  fubjîance  5  que  11  on  rejette 
l'un  pour  les  railons  alléguées  ci-deiTus ,  on  doit  encore  rejetter 
l'autre.  Cette  objedion  étoit  tirée  de  la  conduite  diiferente 
qu'Ofius  avoit  tenuë  à  Nicée  &  à  Sirmiunu  A  Nicée  il  avoit 
été  d'avis  d'emplojer  leteime  àcc9nfi<  pantkli  de  àSinniumil 
àvoit  confenti  qu  on  le  (upprimât ,  de  même  que  le  fimblablc 
€nfih fiance.  C'en  ce  que  dtt  ùint  Uilaiie.  U  conclut  le  traité  det 
Tome  K  M 
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Synodes  i  en  exhortant  les  Evoques  d'Orient  à  recevoir  ce  tcrnte 
Pag.  xioi.  6c  à  ne  pas  rendre  fufpe£l  leur  femblable  en  fubjlance  ,  en  rcjettant  le 
confubftantiel.  Il  fait  voir  par  une  indudion  que  deux  chofes  ne 
peuvent  pas  être  entièrement  reinbkblcs  j  (i  elles  ne  font  de  même 
nature  \  qu^ainfi  pour  que  Ion  reconnoiflê  le  FUs  femblable  en 
.  .  fubftance  àfon  Pere,  il  ne  faut  pas  nier  qu'tilui  roitoonfubibncieL 
Je  prens  )  à  témoin  «  ajoute-t-il ,  le  Seigneur  du  ciel  ôc  de  la 
terte  \  que  ûns  avoir  oui  ni  l'un  ni  l'autre  »  j'ai  toujours  crû  l'un  Ôc 

iiof.  Fautre.  Que  par  le  fmblabîe  en  fubjlance  j  il  falloir  entendre  le 
confubftantiel j  que  rien  ne.ppuvoir  être  femblable  fclon  la  na- 
ture ,  qui  ne  fiit  de  même  narurc.  Baptifc  depuis  long-tems ,  de- 
puis uucique  temsEvetjuc  ,  }c  nui  uui parler  delà  foi  de  Nicée 
que  uic  le  point  de  mon  exil  s  mais  les  Evangiles  &  les  Ecrits 
lies  Apôtres  m'avoient  donné  Pintellîgence  de  ces  termes.  Il  de- 
mande que  s'il  eft  befoin  d'ajouter  quelque  chofe  pour  une  plus 
grande  explication  de  la  dottrine  de  l'Eglife  »  cela  (  ^  )  fc  fafle 

notf.  en  commun.  Il  s'excufe  d'avoir  entrepris  de  traiter  une  matière 
fi  difficile, &.  fi  relevée.  11  prie  fes  contreres  de  fe  fou\^nir  de 
fon  exil  dans  leurs  prières  ;  &  les  exhorte  à  confcrver  toujours 
leur  foi  inviukbic  6c  ians  tache  *  comme  iL>  avoienc  fait  juf- 
qu  alors. 

Apclfl^  Jtt     V.Le  Livre  dès  Synodes  ayant  été  rendu  public,  quelques  per- 
liiwdoSjr.  fQiines^  nommément  Lucifer  qu'on  croit  être  celui  de  Cagliari» 
hçmmie  dur  ôc  inflexible ,  condamnèrent  la  conduite  que  (àint 
Hilaire  y  avoir  tenue  envers  les  Orientaux,  difant,  qu'en  ap- 

{»rouvant  It: femblable  en  fubjlance  ^  dont  ik  écoient  dcfcnfeurs,  il 
es  avoir  fait  paiTer  pour  les  Prédicateurs  de  la  vrayc  Foy ,  Ôc  les 
avoit  combles  de  louanges  jufqu'à  la  flatterie.  Saint  HUaire  en 


ayant  eû  avis,  crut  devoir  ^re  1  apologie  de  fon  Livre ,  |>ar  d  e  p  e 
fîtes  notes  marginales  qu'il  mit  aux  endtoitsque  Ion  avoit  blâmes, 
m'envoya  a\  ec  ces  notes  apologétiques  à  Ludfer  à  qui  il  s'a- 
drefle  quelquefois ,  le  qualifiant  tantôt  de  Seigneur ,  tanrôt  de 
Frère. Il  lui  fait  voir  avec  beaucoup  de  douceur  ôc  de  modeftie,  de 
faj.  lïo^.  même  qu'aux  auues  pezfonnes  qui  avoiem  blâme  ion  Livre  • 


(  4  )  T*p9r  Dtum  rtri/  «tpw  tffM  »m*  cum 

tuutrmnt  MtAifftm ftmftr  t»min  MtnNwjix  ftnffft, 
ijmaJ  ftr  homoufioti ,  homŒOufion  oftrterit 
$nttlligiàii  tp,nihil fimili  fiii  fitandùm  nattênan 
tfj  't  po/Ji  .  mft  flud  t^t  iK  t4dtm  uMur*.  Kt- 
gin*T>uin  fTiiitm  f  tf  m  £fifeof*tm  aiiijmtmif 


iMunti  éUuUviiftil  mihi  bomoufii  hoilMSOtt* 
fii  imtUi^tmtUm  Evanj^tlU  <r  Af^»U  imti' 
wmvtrmu.  Hilar.  de  Synod.  num  9 1  • 

(  4  )  Si  qmii  *i  iMtTfrtiMi»m  m  ^.'renjum 

tfl  ,  tmnmmur  ttt^nUmu.  Uilaiius  j  dc  i>y,- 
nodis,pag.  1105* 
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iju'ils  n  ont  pas  sSkz  bien  compris  ce  qu'ils  ont  condamné  s  que 
s  il  a  tâché  dexcufer  certaines  expieflions  des  Orientaux ,  il  a 

montré  qu'elles  ne  fuSifoient  pas  pour  exprimer  la  vérité  de  la 
Foy.puilqu'eilesavoientbefoin  d'ctre  juftifiées  comme  étant  fui-- 
ceptioles  de  mauvais  fcns  ;  que  les  louanges  qu'il  a  données  auic 
Orientaux ,  ne  l'avoit  pas  empêche  de  les  reprendre  ,  lorlque  Toc-  Paj.  uo?.  • 
caHon  s*en  étoit  préfentée  >  qu  il  n'a  pas  ait  d'eux  qu  as  iuITeiit 
ùans  la  vrayc  Fo^  ,  mais  qu'ik  doonoiem  une  grande  efperance 
de  la  rétablir  i  qu  il  ne  leur  a  parlé  avec  tant  de  douceur  que  pour 
obtenir  par  leur  moyen  une  audience  de  l'Empereur  contre  Ur- 
ûceôc  Valens  «comme  eux-mêmes  en  avoicntcû  une  contre  Eu- 
doxeôc  fcs  parrifansi  ôc  afin  qu'en  évitant  des  reproches  odieux 
il  pût  avec  plus  de  fruits  combartre  ce  qu'il  y  avoit  de  mauvais 
dans  leurs  proférions  de  foy.  Il  ajoute  qu'il  n'a  adopté  qu'avec  »o8^ 
pdne  le  terme  de  Jèmifiaiffe  en  fubfiancc  >  pour  le  bien  de  la 
paix,  afin  de  ne  pas  s'éloigner  du  lentimem  de  Lucifer  kiir 
même,  qui  enfeignoit  hautement  que  le  Fils  dkfemblabk  aû 
Fcrc  ;  que  toutefois  il  ne  recroît  ce  terme  qu'autant  qu'il  renferme 
i  idce  d'une  unité  de  narure.  Ces  notes  apolop;etiques  ont  été  don- 
nées pour  la  preiiiici  c  fois  dans  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de 
(àint  Hibireà  Fans  en  i^pj  ,ÔC  tirées  de  plufieurs  anciens  ma- 
nulcrits  de  France  &  d'Italie  *  où  elles  fe  trouvent  tantôt  mê* 
lées  dans  le  texte  du  Livre  des  Synodes,  tantôt  à  h  marge , 
quelquefois  à  la  tâte  du  Livre. 


ARTICLEVL 
Lenre  de  faimHilaireâ  fa  file*  Ses  Hymnes* 

L  ^  A  I N  T  Hilaire  étoit  encore  en  exil  lorfqu  il  reçut  des  La  Lettre  de 

»3  lettres  de  la  part  d'Abram  fa  fille,  qui  apparemment  les 
lui  fit  tenu-  parla  mêmevoye  dont  les  Evcques  des  Gaules  fe  *oli\t  fuppo- 
fcrvirent  pour  lui  faire  rendre  les  leurs.  La  lettre  d'Abram  n'eft  icc.  Anaiyic 
point  venue  jufqu'à  nous,  ôc  nous  n'en  fçivons  pas  le  contcnui 
mais  foit  quelle  y  témoignât  à  fon  pere«  qu'eUe étoit recfaer-  wfc  dais 
chée  en  mariage  par  un  homme  de  condition ,  fott  que  faint  Hi-  ky»"»» 
latre  le  Cçàx.  d'ailleurs ,  il  crut  devoir  la  porter  à  ne  prendre  d'au- 
trc  époux  que  Jcfus-Chrift.  Nous  avons  la  lettre  où  il  lui  don- 
ne ce  coLiTeii  :  ôc  ceSL  Ikos  laifon  que  quelques  Critiques  ont 

M  ij 
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Tou)u  la  (aire  pafTer  pour  une  pièce  fuppofee  &  peu  digne  de  la 

fravité  de  ce  làint  Evccjue.  Si  le  ftile  n'en  eft  pas  aufll  relevé  que 
ans  Tes  autres  écrits,  cellque  la  matière  ne  le  deniandoitpas, 
&  qu  il  y  parloir  à  une  jeune  fille  de  douze  à  treize  ans ,  avec 
laquelle  la  qualité  de  pcrc  lui  pcrmettoit  en  quelque  forte  de 
bégayer.  Il  y  a  encore  moins  de  raifonsdc  lattrihucr  à  Fonunat, 
Evéque  de  Poitien  ,  paifqoe  hurméme  témoigne  {a)  qu'on 
gUDdoit  cette  lettre  à  Poitiers  ,  comme  un  trefor  ,  ôc  qu'il  en  fait 
auteur  faint  Hilaite^  On  voie  encore  par  le  précis  qu'il  en  fait  • 
qu*il  ne  Tavoit  pas  compofce  kii-mcme;  car  il  n'en  rend  pasexa£lc- 
ment  ic  iens.  Saint  Hiiaire  eut  occalion  de  i  envoyer  avec  le 
jÇP" Livre  des  Synodes,  addrefle  aux  Evcques  des  Gaules.  Elle 
tend  uniquement  à  engager  Abram  à  confacrer  fk  virginité  à 
Je(ùs*Chrifti  makilneluiimpoièfiir  ce  point  aucune  neceflité. 
Seulement  il  lui  demande  fa  réponlè  *  6c  veut  qu'elle  la  fafle 
^e-méme  fans  le  fecoucs  de  per(bnne.  Il  marque  qu'il  lui  en- 
voye  deux  Hymnes,  l'une  pour  le  matin  6c  l'aurrcpour  le  foir  : 
«"4.  ^  quoi  il  ajoute  que  li  elle  trouve  quelque  c  l  soie  de  difficile  à 
entendre ,  foit  dans  ces  Hymnes ,  foit  dans  la  lettre  ,  elle  en 
demande  l'explication  à  ùl  mere.  De  ces  deux  Hymnes  il  ne 
•nous  fcfte  que  celle  du  )  matin.  Nous,  en  avons  néanmoins 
une  (c)  pour  le  foir,  à  la  fuite  de  celle  du  matins  nudselleeft 
d'on  ftyle  entièrement  différent.  D'ailleurs  ce  ne  peut  être  celle 
que  S.  Hilaire  comporn  pour  fa  fille,  puifque  la  perfonne  qui 
parle  dans  cette  Hymne  kiaittouiours  {d)au  genre  mafcuUn. 


Ç4)  Mox  offtrtmîtMtrêftru  .wunmfr*'  1  Lkh  Urgiter  ffiUadtit.  Li  AuxaKTC  ïho^hc 

friÀ  fui,:cTiptAmjAit  iircxit  ipifieUm f»gititn-  \  qui  renferme  Ij  elorificjltioii,poiirroit  btM 

tifdtsiÊuUtam  tO-ttlM  éirtmMtitU  mitgmmh  1  avoir  été  ajoutée.- 

itifiÊfm  ,  fM  tmttmr  fiflavh  /r»  mwnm  tmt-  (  r  )  EUe  commence  ainfi  :  M  tmti  tUré. 


firutU:  iniitant  li  <ju*d  -Jcm  'pcv^-.im  tmxmt  '  {i  )  \o„       .'-n»)  ftitTA  Itvjrt  tujtU^n 

fturiitifr^vidijjet.  Fonunatus ,  lib,  i.  trit»  I  tmUj  ZiU^ne  Chr^i  fim  :^lMm  w 

S.  tiîbrii  ,num.  6.                               |  mim» 
(ij  Elte  comneace  p«  ces  paroles:  ' 
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4» 

I 

_   t   .   ^^^m^^^^ 

ARTICLE  VII. 
D^s  Livres  de  S.  HMre  à  Cm^ammif  contre  Confiamius» 

L  T    E  premier  Livre  deâint  Hihireà  Conftantius  eft  écnt  Premier  Line 

I  j  en  Ibcme  de  requête  apologétique ,  tendant  à  ce  que  ce  gcrirvcrs 
Prince  accordât  aux  Catholiques  la  liberté  d'exercer  leur  Kcli-  fia  jeVaa 


ou  «Il 


gion  avec  leurs Evcqucs.  Il  paroît  (  a)  que  faint  Hilairc  i'ccri-  ?Jî- 
vit  peu  de  rems  après  que  faint  Eufebe  de  Verceil  Ôc  faint  De-  ""J"5ir?aii 
nys  de  Milan  curent  été  envoyés  en  exil  ,  ce  qui  arrivai  en  jjé. 
5  jj.  enfuite  du  Concile  de  Aiiian,  6c  avani  que  iui-mcuic  eut 
été  relègue  dans  ks  Provinces  d*Afie  ao  conunencement  de 
l^n  ^^6.  Car  il  n  autoit  pas  été  teot-à-Êdt  convenable  qu  un 
homme  exile  ^our  la  dcieAfe  de  la  Foy  Catholique  demandât 
le  rappel  des  Lvêques  exiles  pour  la  mène  caufe*  Ainfi  il  faut 
mettre  ce  Livre  vers  Ja  fin  de  l'an  3;;.  ou  tout  au  commence- 
ment de  556. 

II.  Comme  faint  Ililairen'ignoroit  pas  les  continuelles  ?gira-  Aaalyfcdccc 
tiens  que  caufoientà  Conftantius  les  incurlions  (  ^  )  des  Baiba-  l^"»- 
les  êc  la  ctaime  qull  avoir  de  quelque  foolevemenr  de  k  part  ^ 
des  Gaulois  «  il faûlk cette  ocoifion  pour  lui  parler  en  Ëiveur  des 
Catholiques.  Il  lui  protcfte  qu'il  n'y  a  nulle  raifon  d'appréhender 
quelque  fédition  de  leur  part ,  pas  même  de  murmure  un  peu 
confiderable  »  que  tout  écoit  tranquile  parmi  eux ,  dans  la  lou- 
miffion  ôclerefpe£l;  que  les  Ariens  feuls  troubloicnt  le  repos 
publique  par  ics  mauvais  uaiicnicns  qu  ils  faifoient  fouffrir  à 
ceux  qu'ils  tîchoient  d'engager  dans  leurs  erreurs.  C'eft  pourquoi 
U  prie  lEmpereur ,  même  avec  larmes ,  de  ne  pas  laifler  plus  long- 
tems  l  Ediiè  Catholique  fous  l'oppreflion  des  Evéques  Ariens  i 
d'empêcher  que  les  Juges  Laïcs  ne  connoiiTent  des  caufes  des 
Clercs  ;  que  les  Gouverneurs  des  Villes  ne  favorifent  les  héré- 
tiques :  de  permettre  aux  peuples  d'aller  entendre  en  toute  liberté 
la  parole  de  Dieu  de  la  bouche  de  ceux  qu'ils  jugeront  à  propos; 
de  célébrer  les  diviris  Myfteres ,  ôc  d'oftiir  leurs  prières  pour  fa  . 
ùmé  &  (à  profperité }  enfin  de  lappeUer  les  Ev£quesCatholiquet 
cûlésj  afin  que  de  retour  dans  leurs  Egliiès  tout  y  foît  en  paix 


ié)  Hibr.fib.  t%jU  Codboi.  tnm,9. 1     Ci)  Ammamt  Atarccl'in.  la».  xf. 
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&  en  joye.  Il  Inveftive  contre  Fherefîe  Ariene  de  contre  ceux 

qui  en  ccoicnt  les  Fauteurs ,  au  nombre  defquels  il  met  les  deux 
ÉLifcbes ,  celui  de  Nicomedie ,  &  celui  de  Cefarce ,  NarcifTe  de 
Neroniade,  Théodore  d'HcracIcc  ,  Ef^icnne  d'Antioche  ,  Aca- 
P.ig.  uii.  ce  de  CefarécMenophante  d  liphc(e,  Urlacc  &  Valens  ;  il  quali- 
fie CCS  deux  derniers  de  jeunes  gens ,  d  ignorans  &  do  inéchans. 
Pailaiu  enfuitc  des  ïourmcns  cjuc  les  Ariens  employoïcnt  pour 
obliger  les  CauhoUqaes  à  fe  joindre  à  eux ,  il  dit  à  rEmperetit 

Sue  s'il  vouloit  {a)  uferde  contrainte  pour  ^blir  h  véritable 
.eligiou  ,lcs  Evêques  l'en  détoumeroient ,  6c  lui  diroient  que 
Dieu  cftle  maître  de  l'Univers,  qu'il  n'a  pas  befoin  d'une  fou- 
million  forcée,  ôc  qu'il  n'exige  point  une  confeffion  qui  a  pour 
lit»,  principe  la  violence.  C'éroir  pour  lui  donner  de  l'horreur  des 
cruautés  commifes  par  les  Anens ,  cjui  u  avoient  épargne  ni  les 
ji  Evêiques  ni  les  (impies  fidèles  <  &  qui  avoient  podleleurbrua- 

lité  ju(qu*à  expofer  en  public  des  vierges  toutes  nu^,  contrai- 
gnant  ainfi  tout  le  monde  à  être  Chrétiens ,  mais  à  devenir  Ariens. 
Il  fe  plaint  de  ce  qu'ils  abufoient  à  cet  effet  du  nom  6c  de  l'auto- 
rité de  l'Empereur ,  de  ce  qu'ils  n'avoicnt  obfervc  aucune  forma- 
lité de  jufticc  danslacaufedc  faiiu  Athanafc  ,  des  violence*;  qu'ils 
avoient  exercées  contre  iauu  Eufcbe  de  Verceil^,  contre  faint  Pau- 
lin s  &  de  ce  que  fiunc  Denys  de  Milan  s*éiant  mis  en  devoir  de 
foufcrire  le  premier  au  iymbole  de  Nicée  dans  le  Concile  aflem* 
blé  à  Milan,  Valens  de  Murfe  lui  avoir  arraché  le  papier  6cla 
plume  d'entre  les  mains ,  s'écriant  qu'on  ne  feroir  jamais  rien  par 
cette  voye.  C'eft  où  fe  termine  dans  nos  exemplaires  la  première 
requcrc  de  faint  Hilaireà  Conftantius  ,  6c  on  voit  bien  qu'il  y 
manque  quelque  ciioie  *  non-leuicmeut  à  la  lin,  mais  aulli  vers 
le  milieu.  Car  U  n*y  a  point  ou  peu  de  lbi(bn  entre  ce  qull  dit 
au  nombre  7*.  &  ce  qu  il  ajoute  dans  le  6^.  Et  plus  bas  il  témoi- 
gne avoir  parlé  du  fymbole  de  Nicée  dans  ce  qui  précède,  011 
toutefois  nous  n  en  trouvons  rien.  Il  y  a  dans  le  Code  (  b  )  Theo- 
dofien  une  Loy  de  Confhmtius,  qui  renvoyé  aux  Evcqucs  la  con- 
noifiance  des  caufcs  de  leurs  confrère ,  défendant  d'en  traduire 
aucun  devant  les  Tribunaux  féculiers.  Elleeft  datée  du  neuvième 
des  calendes  d'Oâobre  «  (bus  le  Confijlat  ^Arbhion  6c  deLoliien, 


(a}S$é$J  fJtm vném  iflimfinodi  vit  Mf  |  tmfiffmm.  Hilaiim j lib.  i.  »1  Coiillant. 
ntm ,  gfikifidit  doilrin»  fmttm ,  \  nuin.  6.  .    -  .,  . 

i6r<r(ifM  .  D»j  mùvtrfiMis     Timmm  .       i      (  i  )  lil»»  t<.  «.  Il-  de  Epifcopi* 
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c eft-à-dire  i  du  25  Septembre  de  l'an        Bfluronîtts  {a)  crok 

qu'elle  fut  un  des  fruits  de  la  requ^e  de  iaint  Hilaire. 

III.  Sulpice  Scvcre  dit  fi^)  que  ce  Saint  ctant  à  Conftantino-  I-i^c  fécond 
pie  prefenta  publiquement  trois  autres  requêtes  pour  demander 
audience  à  Conftantius,  ôc  le  pouvoir  de  difputer  fur  la  Foy  contre 

Ces  adverfaires.  Fortunat  (  c  )  raconte  la  même  chofe>  mais  ^nt 
Jerôme(^)  ne  parle  que  d'une rec^ête  prefentce  par  lâintHi- 
Isûre  pendant  (on  fêjoor  à  Conftantinople  3  poi}r  demander  au- 
dience àTEmpereur,  ôcnous  n*en  avons  point  d'autre  qu'il  ait 
piefent^  dans  cette  ViUe.  Ce  qui  a  pûdcmner  lieu  à  Sulpice  Sé- 
vère ,  &c  après  lui  À  Fortunar  ,  d'en  compter  trois  ,  c'eft  que  nous 
avons  trois  cents  de  famt  Hilaire  adreflcsà  ConUanrius.  Mais  de 
ces  trois  il  n'y  en  a  qu'un  dans  lequel  il  demande  permiffion  de  dif- 
puter delà  Foy  avec  lesennemisdela  vérité.  On pouiiuitpeut- 
ctre  dire  que  les  deux  autres  requêtes  dont  parle  Sulpice  Severe, 
£mt  perdues,  &quec'eft  de  l'une  des  deux  qu*eft  tiré  ce  que  le 
Pape  faim  Cele{lin(e)tappocted'unéciitde Iaint Hilaixe^adrcfle 
à  Conihntîus  >  mais  nous  avons  remarqué  plus  haut  que  lare-  '  • 
ciuête  qu'il  prefenta  à  ce  Prince  en  jjf.  ôc  donrnous  venons 
de  donner  le  précis ,  eft  impariaite  en  plus  d'un  endroit  >  ôc  rien 
n'empcche  qu'on  ne  dife  que  le  paflage  cite  par  faintCcleftin  fe 
tcouvoit  autrefois  dans  c:ctte  requête  ,  quoiqu  aujourd  iiui  il  ny 
foit  plus. 

I V.  Les  Acaclens  tcnoient  un  Concile  à  Conftandnople  en  Anaiyfe  it 
l'an  ;5e.lorique  faint  Hilaire  prefenta  fa  requête  à  Conâantius,  ôc  ce  Livre 

il  y  ftit  engagé  par  le  péril  extrême  où  il  voyoir  la  Foy  réduite 
par  le  pouvoir  que  ces  hérétiques  avoienr  fur  l'efprit  de  l'Empe- 
reur,  qui  avoir  approuvé  avec  eux  la  forn-iulf  de  Riniini.  Il  en 
avoit  encore  un.  autre  rootit  qui  étoicdc  fc  juftilier  auprès  de  ce 
Prince  des  chefs  d'accufàtion  que  Saturnin  avoit  formés  contre 
loi.  Ceft-pourquoi  il^  demanoe  deux  diofes  dans  £1  vequ^e: 
premièrement  •  de  Gonferer  avec  rauteur  de  ion  exil ,  c*e0:->à<ltte> 


(«)]iaMaMs»  ad  awHUB  |f5<  imn.  1  f^.&iIpkim$CTenii*]ib.  a-pag.  4ff« 

78.  I  num.  f9, 


(  A  )  JJtrut  (  CoBftancinopoIi  )  HUm- 
r>aj  i  StUÊtti»  It^mm  f€tM»% ,  mUi*  ttrtit  dt 
f*  mtuU^êit  t  »fm-u  lmftr*ttm  wlmttmtem  , 
^fitjkâ»  éi  uâHmmPtdirt  jbttnMr.  li  mit  #x> 

trtfHtmifdti  fnicutvn;  4''iTsai(tnntltOccUltnt*^ 

libm  dtctftn,  OruMaiiiPtT  fftlut  vinti  ,  tri- 

•»-,»- 


(r)  Forranac  libro  i.  rrxx  Hibrii, 
num.  t. 

vivemi  Cu^muimfdi ftittmnê»  Hicfontai 

in  cauIogo,caP<  loo. 
(  «  )  h^iÛ,  roaù£«t  f     toy»-  cdiw 
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avec  Saturnin  ,  Evêque  d'Ades ,  oui  fc  trouvoit  alors  à  Conilanh 
tinoplc  ;  laiflant  à  l'Empereur  le  choix  du  lieu  &  de  la  manière 
que  fedevroit  faire  cette  conférence.  Jl  fe  promet  de  convain- 
cre de  faux  fon  advcrfaire  ,  &  fe  foumet  à  paiicr  la  vie  dans  la  pé- 
nitence au  rang  des  Laïcs  «  fi  on  peut  prouver  qu'il  ait  fait  quel- 

3ue  choie  d'indigne ,  non  pas  de  la  faintetc  d*un  Evêque,  mais 
 ,     ela  probité  d'un  fimple  fidèle.  Pour  engager  l'Empereur  à  lui 

•cooroet  ià  demande,  il  lui  rcprefente  qu'Un'ell  pas  indigne  de 
parler  en  fa  prefence.  Je  fuis,  lui  dit-il,  Evêque  dans  la  com- 
munion de  toutesles  Eglifes  ôc  de  tous  les  Evcqucs  des  Gau- 
les ,  âc  quoiqu'exilc  je  diftnbue  tous  les  jours  la  communion  à 
mon  peuple  par  le  minillere  de  mes  Prêtres.  Il  prend  à  témoin  de 
Ton  innocence ,  Ôc  de  l'injuftice  qu'on  lui  avoir  faite  en  le  ban- 
nilTant ,  le  Cefar  Julien ,  que  fa  qualité  n'avoitpas  misà  couvert 
des  infultes  des  méchans.  La  ièconde  choie  qu'il  demande  dans 
ià  requête,  cfl  que  l'Empereur  lui  accorde  une  î^ndience  dans 
laquelle  il  lui  fut  permis  de  traiter  la  matière  de  la  Foy  félon  les 
mp-  Ecritures,  en  prefence  de  lui-même ,  devant  tout  le  Concile  qui 
en  difputoit  suors ,  ôc  à  la  \'ûc  de  tout  le  monde.  Je  la  demande  » 
i&go.  ajoûte-t'il ,  non  pas  tant  pour  moi  que  pour  vous  »  &  pour  les 
Eglifiss  de  Dieu.  J  ai  la  foy  dans  le  cœur  &  n'ai  pas  befom  d'une 
pro&ifion  exrenèure.  |e  garde  ce  que  faireçû  :  mais  fou  venez- 
vous  qu'il  n'y  a  point  dTieretique  qui  ne  prétende  que  fa  do- 
ûrine  eft  conforme  à  l'Ecriture.  Ce  qu'il  prouve  par  i  exemple 
de  Marcele  d'Ancyre ,  de  Photin ,  cle  Sabcliius  de  Montan , 
de  Manés  ,  de  Marcion.  Il  promet  qu'ayant  à  parler  en  prefen- 
ce d*un  Concile  où  Ton  écotc  encore  diviie  fur  h  doârioe  •  &  à 
traiter  une  matière  difputce  depuis  longHsms ,  il  ne  dira  rien  qui 
ne  foit  à  Thonneur  de  l'Empereur,  à  T'avantage  de  la  Foy  »  pour 
l'union  &  la  paix  de  l'Orient  &  de  l'Occident ,  rien  d'étranger 
à  l  Ev-inp^île  ,  ni  qui  puifTe  caufer  du  fcandalc.  II  fait  une  deferi* 
m7.  ption  admirable  de  l'état  déplorable  où  fc  trouvoit  i'Eglife  par  la 
conduite  des  Ariens,  qui  av oient  fait  tant  de  nouvelles  formu- 
les de  Foy  depuis  le  Concile  de  Nicée,  que  dans  une  feole  an* 
née  on  en  avoit  vu  quatre  différentes «i^voir celle  de  Sirmium 
M»s.  du  22  MayjçS.  cell-  d'Anrioclieen  341.  renouveUce  par  les 
demi-Ariens  au  Concile  de  Seleucie  5  celle  de  Rimini;  ôî.  celle 
des  Acariens  à  Seleucie.  Il  fc  plaint  de  cette  avidité  à  écrire 
des  fymboies ,  comme  fi  la  Foy  n'étoit  pas  écrite  dans  le  coeur  i 
&  que  régénérés  par  la  Foy ,  il  nous  fallut  néanmoins  apprendre 
après  le  baptême  »  ce  que  nous  devons  croire  de  Jeius-Chrift* 

comme 
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comme  fi  nous  ne  l'euflions  pas  appiis  lors  de  notre  regenéra- 

cion.  Il  dit  que  comme  pendant  les  tempêtes  d'hyver  ,  le  feul  Pïig*  t%xf^ 

xnoycn  de  fc  fauver  eft  de  retourner  au  port  dont  on  cfl:  forri ,  de 

même  aufTi  il  n'y  a  point  de  moyen  de  fe  tirer  de  rembanai» 

&  du  defordre  que  cauicnt  toutes  ces  différentes  formules  de 

Foy  qu'en  retournant  à  h  foorce ,  c  eft-à^lice ,  à  la  Foy  dans  ]a« 

4|iieUe  nous  avons cté  ba|>tii€s ,  prife  au  fens  dans  leqûel  on  la  ' 

toujours  entendue.  Ce  n'eft  pas,  ajoute-t-il ,  que  je  veuille  con-       ,. .  , 

damner  la  formule  de  Nicée  i  mais  cVft  qu'on  s'en  fcrt  pour  for- 

mer  diverfcs  difficultés.  La  requête  de  faint  Hilaire  fut  fans  fruit, 

les  Ancns  n'ayant  (   )  ofc  accepter  le  dcti  qu'il  leur  faifoit ,  per- 

fiiadetcut  à  l'Empereur  de  le  renvoyer  dans  les  Gaules ,  comme 

un  homme  qui  Kmok  paitont  la  difcoide  U  qui  troubloit  la  paix 

de  FOrient. 

V.  Saint  Hflaire  voyant  qu  on  lui  rcfufoit  l'audience  quil  ^^S^ 
avoit  demandée  avec  beaucoup  de  foumilfion  ôcdc  rcfpcéijcrut  ne 
devoir  plus  rien  ménager  avec  rEmpcrcur  >  mais  pouvoir  ren- 
dre publique  ion  impieté  ,  afin  d'empêcher  que  fous  une  appa- 
rence de  douceur  ôc  de  zele ,  il  ne  continuât  à  engager  les  Peu- 
ples dans  Terreur  àss  Artois.  Ce  remède  étoic  violent  «  mais'né* 
oeûâire  aux  mauxpre&nsde  TEgliie:  & leSaint  nous  aflfure ) 

3u'il  l'employa»  non  pour  ià  propre  caufe ,  qu'il  avoit  toujours 
cfcnduc  avec  modcrarion  ;  mais  pour  foutenir  celle  de  Jcfus- 
Chrift  i  fondeffein  dans  cetroificme  Livre ,  «  étant  pas  tant  d  m- 
vediver  contre  Conftanrius ,  que  de  dcfendic  la  doctmie  de  l'E- 
glife,  C'eft-pourquoi  uniquement  attentif  à  relever  les  maux  qu'il 
avoit  £uts  àrEgîife  »  il  pafic  (  r  )  fous  filence  tousfes  autres  deioc-* 
«Ires.  U  y  en  a  qui  ont  cenlùré  la  dureté  de  fes  cxpreffions ,  ne  con- 
/îderant  pas  qu'elles  étoient  moins  l'effet  d'un  zele  outré  &  exceA 
/if,  que  de.fon  amour  pour  la  vérité  Ôc  de  l'ardeur  de  fa  charité.Elles 
ne  font  pas  plus  fortes  que  celles  que  Jefus-Chrift  &  le  Martyr 
faint  Eftienne  ont  employées  contre  les  Juifs  ,  ÔC  on  peut  dire 
de (aint  Hilaire  ce  que  faint  Grégoire  de  Nazianzc  a  dit  deplu- 
fieurs  grands  perfonnages  de  cetems-là:  Quelques  (f/)  doux  6c 


(a)  Sulpiciut  Scvcr  lib.  %. 
{  !>)  Hilariiu ,  lib.  contra  Coofiantiuin, 
nuiu.  1. 

(  f  )  Ibid  num.  3. 

{i  )  i>»i  t4mnfi  iiU»f$if4tMi'AC  meinati 
fini  ,  hét  lumen  in  n  UntI  (T  ftcilts  tjjt  nan 
Jkflintm ,  €nm  ftr  (îUmhm  <f  quittai  Dti 
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fitni  Mfut  in  cciipgtHi»  4um  tr  firtw  (  hn- 
jufmoili  «niin  -'cîik  xfhis  ell  )  iiiiffji't 
aiiijuid ,  ^»»tl  JMn  tparteat ,  tmavtrint ,  ^mas* 
<^tf<J  ex  ^ithfi  M  frttttrrnifcfiMt.  GrCgOT. 

NaziaiiZt  OCM*  u.<leS.  Atbana/ioj  pag. 
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quelques  jpaifibles  qu'ils  (bientj  ils  ne  font  nullenient  commodèr ;r 
quand  Us  agit  désintérêts  de  Dieu>  ôc  quand  on  trahit  lave' 
rue  par  un  iilcnce  afieâé  ôc  criminel ,  c  cû  alors  qu'ils  attaquent 

&  fc  défendent  de  toute  leur  force  ;  leur  zcîc  cfl  vit  &  ardent  >  ils 
lacrifieroient  tout,  plutôt  que  de  manquer  à  leur  devoir, 
n  eft  aiîrcH-  Snint  Hilaii  e  adrefla  cet  écrit  non  A  Conftantui<î  ,  comme 

aox  Evctiiic»  quclqucb-uns  1  ont  cru,  mais  aux  Evcqucs  des  Gaules  j  ce  qui 
à»  Gaules,   paroît  en  cequ'il  leur  adrefle  la  parole  dès  le  {a)  commencement- 
Il  le  compout  la    année  {b)  depuis  l'exil  de  S.  Eufebe  de  Verceil» 
de  Lucifer  &  de  S.  Denis  de  Milan,  c'eft-à-dire,  en  jtfo.  &  par- 
er nféqucnr  avanr  la  mort  de  Conftantius  qui  n'arriva  que  l'année 
fui  vante.  Neanmouis  S.  Jérôme  (r)  en  met  l'cpoque  aptes  la  mon 
de  ce  Prince  i  mais  en  cela  il  mente  molni)  de  ciovance  que  S.  Hi- 
laire  qui  le  fçavoit  mieux  que  pcrlbnne ,  ôc  qui  dit  en  termes 
exprès  tout  le  contraire.  Ilfiiutdoncou  abanaonner  faint  Jérô- 
me, ou  dire  que ,  quoique  faint  Hilaire  eût  écrit  contre  Con^ 
ftantius  du  vivant  même  de  ce  Prince,  il  fupprima  Ton  ouviager. 
jurqii'après  fa  mort  par  leconfeil  de  fes  amis. 

VII.  Il  commence  ainfi:  Il  efl:  tems  de  parler,  puifque  le 
tcms  de  fe  taire  cft  parte.  Attendons  Jefus-Chrift  ,  pu!ri]uerAn- 
teclinfi  domine  :  (^ue  les  Pailcurs  crient ,  puifque  les  mercenai- 
res Oi^t  piîs  là  fiiBte  :  Perdons  la  vie  pour  nos  brebis;  parce  que 
les  larrons  font  entrez  Qc  que  le  lion  furieux  tourne  à  fentour  : 
Allons  au  martyre  avec  ces  cris  ;  puifque  l'Ange  de  Satan  s'eft 
transformé  en  Ange  de  lumière.  Il  rcprefentc  cnfuite  l'afflifUon 
que  l'Arianifrac  caufe  àTEslife  comme  la  plus  grande  qui  ait  été 
depuis  le  commencement  du  monde  >  ôc  trouve  dans  la  conduite 
de  Conftantius  ôc  des  autres  proteûcurs  de  cette  iietelie ,  i  ac- 
».Tiaot.  lY.  çomplilfement  de  Cette  prophétie  de  Êiint  Paul  :  Qu'il  viendra 
3-  un  tems  où  les  hommes  ne  pourront  plus  fouffrir  la  faine  doâri- 

ne  i  qu  ayant  une  extrême  démangeaifon  d  entendie  ce  qui  les 
flatte ,  ils  auront  recours  à  une  foule  de  Do£leurs  projpres  à  la- 
tisfaire  leurs dcfirs ,  &  que  fermant  l'oreille  à  la  vérité,  ils  l'ou- 
vriront à  des  contes  &  \  des  fables.  Mais  attendons  ,  ajoute-t- 
Mati.  T,  II.  ^  *  l'exécution  de  ia  promclTe  de  celui  qui  nous  a  dit  :  /  uta  fe^ 
ij.  '  rez  bienheureux  hrfyue  Us  hommes  vous  crutrgerm  ^injm'es  &  de 
reproches,  québirnsperfecmerem ,  &  qu'à  caufe  de  moi  ils  diront 


'Analyfedecc 
Livre. 
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FAuliai ,  Euftbit  ,  Lucifiri  ,  Dienifii ,  fuàiU 
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iib.  contra  Conft.iiiun. 
(b)  Ibid. 

(  f  )  Uicxooim.  ia  caalogo»  cap.  loo* 


Digrtized  by  Google 


EVESQUE  ET  DOCTEUR,  &c.  5>JP 

'Jaujfemem  toute  Jorte  de  mal  contre  vous.  Comparoiflbns  pour  le 
nom  de  Jcfus-Chrift  devant  les  Juges  ôc  les  Magiftrats ,  parce 
que  celui-lÀ  fera  fauve  qui  perfevcrera  jufqu  a  îa  fin.  Suivons 
la  veiltc  par  le  fccours  du  Saiat-Efpiit ,  de  peut  que  rcfptit  d'ci-  ihcûuiwu.  ii^ 
ceur  ne  nous  porte  à  croire  le  menfongc.  Mourons  avec  Jefus-  * 
-Clirift  pour  regutf  avec  lui*  Se  tùre  plus  lon^-cems  feroit  dé- 
fiance &  non  pas  modération:  Il  neft  pas  moins  dangereux  de 
fe  taire  toujours  que  de  ne  fe  taire  jamais.  Il  rapporte  eniuitc  com-  ^a£.MJff^ 
ment  il  fe  fépara  de  la  communion  de  Saturnin ,  d'Urfacc  & 
de  Valens , avec  plu ticurslaints  Prélats  des  Gaules, en  accordant 
toutefois  à  ceux  qui  croient  entres  dam  le  parti  des  Ariens  ,  le 


ige 

Beziers  «  aflemblé  par  la  Êidion  des  Ariens ,  il  s'ofTrit  de  montrer  113» .« 

clairement  qu'ils  etoicnt  danslerreur;  mais  qu'ils  ne  voulurent 
point  l'écouter;  que  depuis  ce  tems-là  ayant  toujours  été  retenu 
en  exil ,  il  s'étoit  comporté  envers  fcs  advcriaircs  avec  beaucoup 
de  modération  ,  ne  rejcttain  aucun  acconuiiodemcnt ,  ni  aucun 
moyen  de  pacifier  les  chofes  ,  oui  fût  honnête  Ôc  raifonnablc ,  n  cr 
crîvant  rien  de  bien  fortcontr  eux ,  ni  qui  lut  digne  de  Timpieté 
des  Ariens  j  croyant  même  qu'on  pouvoir  fans  crime  prier  avec 
eux  dans  les  ËgliCbs»  fie  leur  donner  le  faiut  >  fans  toutefois  s'unir 
avec  eux  par  la  participation  des  Mydcrcs ,  afin  de  les  fiire  retour- 
ner de  r  Antcciuill  à  J  elus-Chrilt,âc  ieur  faire  obtenir  le  pardon  de 
leur  erreur  par  la  pénitence. 

\'  i  1 1.  rour  montrer  qu'il  n'écrit  point  par  parTion  ,  mais  Suite  de  1  »- 
pourrinterét  delà  Religion ,  il  allègue  le  filence  qu'il  gardoit  de-  J**^^*' 
puis ^  long-tcms  qu'on  le  perfècutoit:  &  témoigne  fouhaitcr  dV 
voir  eu  à  défendre  la  vérité  fousNeron  ou  fous  Decc,  parce ,  dit-iî, 
qu'étant  perfecuté  par  des  eimemis  du  nom  Chrétien ,  les  Peuples 
iideles  auroicnr  en  cela  même  une  raifon  de  fuivre  fa  dotlnnc. 
Mais  nou;  combatrons  contre  un  perfecuteur  déguifé,  contic 
un  ennemi  qui  n  ufe  que  d'arritîccs  6c  de  flatterie  ,  &  qui  fous 
prétexte  d'honorer  Jeiûs-Ciinll  6c  de  prucuret  i  union  de  l'E- 
^life ,  décraic  la  paix  Ôc  renonce  4  Jeui»Chtift.  Il  déclare 
li  les  Êûts  qu'il  avance  font  faux ,  il  veut  bien'  paflèr  pour  un 
inâme  médifant  i  mais  que  s'il  n'avance  rien  que  ae  vrai ,  on  ne 
doit  point  lui  reprocher  de  paflfcr  les  bornes  delaliberté  &  de^la 
nrndeftic  Apoftolique  dans  la  manière  dont  il  reprend  des  defor- 
dres  fur  ielquels  il  s'clt  tû  û  long-cems«  U.  traite  Coadantiul 
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d'Antechri(l,ôc  fouricnt  que  ce  n'cfl  ni  la  tcmeritc  nî  1  inipnKÏcRC6»i 
mais  la  Foy  6c  la  raifon  qui  le  fonr  parler  a'iiifi  :  il  allègue ,  pour 
s'autorilcr,  la  manière  duce  dontraint  Jean  parla  à  Hcrode ,  ôcun 
desfept  frères  Maccabccs  à  Anriochus.  Il  le  compare  X  Ncron  , 
à  Dccc  &à  Maxiinien  pour  fcs  cruautés  coime  1  iigliic  àc  les 
perfecutions  qu*il  exer^oit  envers  les  Saints.  Puis  venant  aux 
Pp5.x»4a.  mauvaifes  (jualitcs  qu'il  lui  croyoit  paniculieces:  Vous  feignez  » 
lui  dit  -il ,  détre  Chrétien ,  vous  qui  êtes  un  nouvel  Antechrift  i 
Vous  devancez  rAntcchnft  ,  6c vous  opérez  fes  myftcres.  Vous 
vous  ingérez  de  faire  des  dccifions  touchant  la  Foy,  vou;^  dont 
la  vie  cit  tontraurc  âlaFoy  i  ôc  vous.cnfeigiiez  de^chr  lt  s  yi-nfd- 
ncs ,  parce  que  vous  ignorez  lapictc.  Vous  donnez  Ji..>  i-vcciiez 
.  à  ceux  de  votre  parti ,  6c  vous  les  ôtez  à  de  bons  Evcqucspour 
tes  donner  à  des  méchans.  Vous  emprifonnez  les  Prêtres.  Vous 
mettez  vos  armées  en  campagne  pour  épouvanter  rÈglxTe.  Voua 
convoquez  des  Conciles.  Vous  contraignez  ceux  de  l'Occident 
de  quitter  la  Foy  pour  embrafler  l'impieré:  Vous  les  afTemblez 
dans  une  Ville  pour  les  épouvanter  par  vos  menaces ,  pour  les 
•       aifoiblir  par  la  faim,  pour  les  faire  mourir  parlarigueuf  de  iliy- 
ver  $  pour  les  corrom^ïre  par  votre  diflùnmation^  vous  fomen- 
tez les  divifions  de  1  Orient  par  vos  artifices»  Vous  employez 
dans,  vos  deflèins  des  perfemies  qui  €é  fervent  de  careiTes  pour  - 
gagner  les  autres.  Vous  animez  vos  pardfans.  Vous  jcttez  le 
trouble  dans  les  chofcs  qui  font  établies  depuis  long-tems ,  Ôc 
vous  profanez  celles  qui  ne  le  font  que  depuis  peu.  Jl  dit  enfuite 
»M3.  4"^  i  Eglife  a  beaucoup  moins  fouffert  de  la  part  des  pcrfecu- 
*  teursPayens,  que  de  la  part  de  Confianrius:  ôck  ration  qu'il 
en  rend  ,  c'cft  que  dcleur  tems  la  perftci  li on  étoit  ouverte  , 
les  miracles  que  Dieu  opcrt)it  en  §àv&u  des  Martyrs  janimoient 
à  la  confiance  ceux  des  Fidèles  qui  en  étoient  témoins;  au  lien 
que  la  perfecution  de  Conflantius  ne  fe  faifant  que  d'une  manière 
cachée  ,  on  ne  pouvokla  regarder  que  comme  une  tentation. 
Parmi  les  miracles  qu'il  dit  ctrc  arrivés  pendant  les  grandes  per-^ 
fecudons  «  par  la  vertu  des  reliques  des  Martyrs ,  il  rapnone  quc- 
les  démons  étoicnt  tourmentés  dans  les  corps  qu'ils  oDiedoient^ 
les  malades  guéris,  &  auel'on  avoit  vu  des  (tf) femmes fblpeiK 
dues  en  l'air  par  les  pieds  «  iàns  le  feoours  a  aucune  machue*. 
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ùs»  néanmoins  que  leur»  vétemens  leur  letombaflent  (brie  Yi- 
fage,  enforce  que  la  pudeur  n'en  étok  point  blefTce.  En  comi- 
nttant  fcs  invectives  contre  l'Empereur»  il  lui  leproche  d'enlever 

à  ceux  qu'il  pcrfccuroit  la  gloire  du  martyre  i  d'ôter  au  Perecter-  P«fi-ti44r 
ncl  la  qualité  de  Pcre ,  en  niant  que  Jefus-Chrift  fut  Ton  Fils; 
d'orner  le  Sancluaire  de  l'or  du  public ,  d'offrir  à  Dieu  les  de-  t»4ï» 

1>oùilles  des  temples  d  idoles ,  ou  coniifquces  fur  des  criminels ,  de 
âluer  les  Evcques  par  le  bsdfer  par  lec)uei  J.  C.  z  été  taiâ, de't»il^ 
{&  la  tête  pour  recevoir  leur  benédiâion  &  défouler  aux  pieds 
leur  foy  i  de  les  recevoir  à  table  comme  Judas  »  qui  en  fortit  pour 
trahir  fon  maître  ;  d'avoir  condamné  aux  mines  des  Miniftres  U4tf» 
du  Seigneur  i  d'avok  fait  mourir  faint  Paulin  ,  Evêque  de  Trê- 
ves ,  en  le  changeant  d'un  lieu  à  un  autre ,  6c  le  reléguant  en  des 
Pays  où  le  nom  Chrétien  nétoit  point  connu,  afin  c^u'ilncpùr 
recevoir  ùl  nouniture  des  magalins  publics,  m^  qu il  fût  obli- 
gé de  mandier  (on  pain  chez  les  Montaniftess  d'avoir  mis  le  -  ' 
trouble  dans  les Egliles d'Alexandrie  ,  de  Milan, de  Rome  > de 
Thouloufe,  en  exilant  ceux  qui  enctoient  Evêqucsj  d'avoir  fait 
battre  des  Clbrcs  &  des  Diacres  ,  &  misla  mam  jufqucs  furje- 
llis-Chrift ,  cclt-à-dire  ,  comme  l'on  croit ,  d'avoîi  piophané  le 
myflere  de  fon  Corps  ôc  de  fon  Sang. 

IX.  Saint  Hilaitc  vieiu  api  es  cela  à  ce  qui  sctoit  palTc  au  ^^^^ 
Concile  de  Seleueie  ou    avoit  aiCfté  lui-même  avec  un  grand 
nombre  d'Evcques.  Il  s'élève  contre  la  formule  de  foy  qui  y  avoir  fH*  »4ft- 
ctédteflfée ,  dans  laquelle  on  difoit  le  Fils  femblable  au  rere ,  mais 
non  à  Dieu  ;  6c  fait  voir  lafauffeté  du  principe  de  Conûandus 
qui  vouloit  que  l'on  rcjettât  abfolumcnt  tous  les  termes  qui  ne  fe 
trouvent  pas  dans  l'Ecriture.  Il  ajoute  que  ce  n'eft  pas  aux  Prin- 
ces Chrcncns  a  prefcrire  aux  Evêques  ce  qu'Us  doivent  croire  >. 
^ue  Conflantius  en  le  donnant  cette  libenercnvcrfoit  les  règles 
•  établies  par  les  Apôtres  $  que  lui  qui  ne  vouloit  pas  qu'on  ièièr-  xt49t 
vît  de  termes  qu'on  ne  lit  point  dans  l'Ecriture ,  employoit  "î** 
ceux  dLinu^iHt  de JèmHalk  au  Pere,  qui  ne  s'y  lifcnt  point» 
Au-rcfte  ,  quoiqu'il  reprenne  dans  Conftantius  ôc  dans  les  Ariens 
IcsvtimLsAc  femblable  au  Père  t  il  reconnnoit  qu'on  peut  les  ad-  '»JX- 
mettre,  pourvû  qu'avant  toutes  chofcs  on  d  ifc  au  (H  le  Fils  fembla- 
ble à  Dieu,  ôc  Que  cette  rciTenibLuice  lignifie  égalité  entre  le 
Pete  &  le  Fils.  II  reproche  à  PEmpereur  ik  légèreté  Ôc  (bn  incon- 
fiance  dans  la  Foy  qui  avoit  occauonné  tant  &  formules  de  Foy 
4ifibsentes  ,  depuis  celle  de  Nicée.  Il  lui  reproche  encore  la 
guerre  qu'il  Êdloit  non>feuIement  lux  vivans»  mais  mcme  aur 
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morts,  c'eM-dire ,  auxÊtints  EvêquesdcNicce,  dont  il  a  voit 
fait  condamner  les  fentimens ,  fans  épargner  le  Grand  Conftan- 
tin  qui  avoir  eu  la  nicnic  foy  qu'eux, 
lîvrf"con*c  ^'^  ^'^  fuite  du  Livre  contre  Conflamius  on  trouve  diverfes 

ConiUnce.  prcuvcs  de  kDivuutc  de  Jcfui-Qiriit ,  tirées  tant  des  miracle* 
^*Sk  u  )  s.  qull  a  Êu»  j  Àant  Inr  terre  >  que  de  Tes  difeoun.  Mais  cet  endroit 
parott  avoir  été  ajouté  apr^  coup  par  une  main  étrangère  6c  peu 
habile  :  car  ces  preuves  n  ont  prefque  aucune  liaifon  entr'cHes. 
L'A  utcur  qui  lef  a  recueillies  &  ajoutées  à  ce  Livre ,  les  avoir  pri- 
fes  de  divers  endroits  des  Livres  de  (àint  Hilaire  fur  la  Trini- 
té ,  que  l'on  a  eu  foin  de  marquer  dans  la  nouvelle  édition  de 
fes  œuvres.  On  croit  que  ce  pourroit  bien  être  le  même  qui 
nous  a  donné  un  traité  fur  lefTence ,  6c  un  autre  fur  l'unité  du 
Pere  &  du  Fils  >  imprimés  parmi  les  écrits  de  cePete.  Il  relevé 
la  témérité  de  ceux  qui  ofent  meHirer  par  leurs  lumières  l'Etre 
divin  ,  ôc  qui  rejettent  ce  qu  ils  ne  peuvent  comprendre  »  tandis 
qu'ils  iè  connoi^bot  fi  peu  eux-mêmes. 


AK  T  I  C  L  E  VIIL 
Du  XJvre  corne  Auxence. 


Lt«te  coo-  L  'Est  une  faute  à  Facundus  [a)  c\c  mettre  cet  écrit  fous 
Sît«B  règne  de  Conftanriiis ,  &  ainfi  avant  la  lin  de  l'an  j6l. 

tsx  on  n'y  voit  rien  qui  ait  rapport  à  ion  rcgne  :  ôc  tout  ce  q|ue 
làint  Hilaire  y  raconte  s'eft  paffé  fous  Vulentinien  qui  ne  parvmt 
^TnuL'l'.  iFEmpire  qu'en  36^.  Ceneft  encore  une  àBaroniusfic  àBlon- 
BloMfei.  éé  del  de  le  mettre  en  35p.  puifque  âint  Hilaire  croit  mort  deux 
priiiutK.pag.  an-  auparavant,  félon  le  témoignage  de  faint  Sulpice  Scvere  & 
de  faint  Grégoire  de  Tours.  Ce  qui  n  \m  les  jctter  dans  l'erreur , 
c'eft  que  dans  les  anciennes  éditions  des  (ruvres  de  faint  Hilaire  • 
on  liloit  au  nombre  t  2.  du  Livre  contre  A  uxcncc,  que  cet  héré- 
tique avoir  Qit  que  l'on  vouloir  alors  l'envcrfer  des  décrets  fiûts 
dix  ans  auparavant  par  fix  cens  Evêques  :  ce  que  ces  cririques  en- 
tendent du  Concile  de  Rimini,  tenu  en  jôp.  Mais  cette  leçon 
qui  n'étoit  fondée  fiirlautorité  d'aucun  manuCcrit ,  a  été  cond-» 
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gce  dans  i  édition  de  Paris  de  i  an  lôvj.  ou  il  n'eft  fait  aucune  • 
mention  de  décrets  de  Concile  j  mais  feulement  de  renl^auqtiel 
fidnt  Hibttie  &  faint  £u(èbe  de  Verceil  avoient  été  condanmés 

dix  ans  auparavant ,  l'un  en  5  7  ^ .  après  le  Concile  de  Milan,  r?urre 
en  5  ^6.  enfuitc  du  Concile  deBeziers.  Il  faut  donc  placer  l'épo* 
que  de  ce  Livre  vers  l'an  5(55".  ôc  avant  557.  car  la  lettre  d'Auxen- 
ce  ,  qui  occafionna  cet  écrit ,  n'étoit  udreiréc  qu'à  Valcntinien  ôc 
à  Valens,  fans  y  parier  de  Gratien  qui  tut  fait  Augufteie  2±.  Août 

II.  AuparavancqiiefittntHilairecon<;ûtledeflèind*eciirecotl^  a  ouene  oe. 
tre  Auxence,il  Favoît  convaincu d^etreui  dans  une  conférence  écrii."**  *^ 

(  a  )  qu'il avoit  eue  avec  lui  à  Milan  en  ^6^.  en  prefence  du  Que» 
ftcur  &  du  Maître  des  Offices ,  dcnon-iniés  à  cet  effet  par  i'Em- 
pei'eur  Valcntinien  ,  qui  fe  trouvoit  alors  en  cette  ville.  Au- 
Acncc  avoit  mcrae  été  obligé,  de  l'avis  des  Evcques  qui  curent 
part  à  cette  conférence ,  de  confeffcr  publiquement  laf^  oy  qu'il  Pag.w7«i 
avoit  combattue ,  ôc  il  .le  fit  par  un  écrit  adteffé  aux  Empereurs 
Valentinien  &  Vatens^Surcette  confeffion^rEmpereor  le  croyant 
effe£livcmcnc  Catholique*  embiaflâ  Ik  communion.  Saint  Hi- 
laire  qui  connoiflbit  mieux  que  pcrfonne  quels  étoient  les  fenti- 
mcns  d'Auxence ,  foutint  que  cet  écrit  n'étoit  qu  une  feinte  de  fa 
part ,  que  fon  détruifoit  la  Foy  ,  que  l'on  fe  nioquoit  de  Dieu  ÔC 
des  hommes.  Mais  l'Empereur  Valcntinien  craignant  de  troubler 
la  paix  de  l'Egiife  de  Milan  ôc  d'approfondir  la  do£lrine  d'Auxen- 
ce j  ordonna  à  fidntHîlaîrcdefoctirde  Milan:  Le  Saint  obéit>& 
n'ayant  plus  d'autre  moyen  de  défendre  la  vérité ,  il  publia  Tannée 
fuivante  3(^^.unécritaarcfrcàrouslesEvêqucs&  à  tous  lespeo^ 
pies  Catholiques ,  dans  lequel  il  leur  apprend  tout  ce  qui  s'etoit 
pafTé  à  MilanàroccaiioadecetEvêqueheretiquejôcleucdécou^ 
vre  tous  fes  artifices. 

III.  Il  fait  voir  d'abord  que  <juclque  beau  que  foit  le  nom  de  Analyfc  de  ce 
paix,  on  ne  doit  pas  s'enladfler  ebloùirj  que  la  vrayepaix  ne  ie 

trouve  que  dans  la  doârine  de  l'Egiife  &  des  Evangiles  j  que 
loin  que  rEfi;liiè  aitbefoin  d'aucun  appuy  temporel  ^  elle  n'a  ja- 
mais cté  il  floriflànte  que  dans  le  tems  qu'elle  étoit  perfecutée 
par  les  Empereurs.  Il  gémit  enfuitc  fur  la  niifcre  ôc  l'erreur  de  ttf^i. 
Ion  ficclc  ,  où  Ton  étoit  perfuadé  que  Dieu  a  befoin  de  la 
protcclion  des  hommes  ,  ôc  où  l'on  recherchoit  la  puiffance 
du  Ticcle  pour  défendre  l'Egiife  ,  cttmmc  fi  Jcfus-Chrift  n'en 
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avoit  pas  le  pouvoir  :  Je  vous  prie ,  dit-il ,  vous  qui  croyei  éne 

Evèques,  de  quel  appuy  fe  fontlerviles  Apôtres  pour  prêcher 
l'Evangile  ?  Quelles  pulfTances  leur  ont  aide  à  annoncer  Jefus- 
Chrill ,  ôc  À  £ure  palFer  prcfque  toutes  les  Nations  de  l'idolâtrie  aa 
culte  de  Dieu  ?  Appelloient-ils  quelques  Officiers  de  la  Cour  , 
quand  ils  chantoicnt  les  louanges  de  Dieu  en  prifon ,  dans  les 
lers&  après  les  coups  defoiiet?  Saint  Paul  fonnoit-il  ÏE^liTc  de 
Jefiis-Chrill  par  des  Ëdits  de  TEmpereur,  quand  il  croit  lui-même 
un  ipeâacle  dans  le  théâtre  ?  Je  penlè  qu'il  fe  foutenoit  par  la 
protection  de  Ncron,  de  Vefpafien  ,  ou  dcDece  ,  dont  la  naine 
a  relevé  le  lu  lire  de  la  doctrine  ccleftc.  Lorfqu  ils  fe  nourrifToicnc 
du  travail  deleurs  mains  ,  qu'ils  s'afTembloient  en  fecrct  dans  des 
jchambrcs  hautes,  qu'ils jparcouroicat  les  Bourgades,  les  Villes 
&  prcfque  toutes  les  Nations  par  mer  &  par  terre ,  malgré  les  Or- 
donnances du  Sénat  ôc  les  Edits  des  Princes  >  je  croiqu  alors  ils 
n'avoient  pas  les  cle&  du  Royaume  des  Cieux  ?  Au-contraîte  la 
puilTance  de  Dieu  contre  la  haine  des  hommes  n'a-t-elle  pa«;  paru 
manifeftement ,  en  ce  que  plus  on  dcfcndoit  de  prêcher  Jelus* 
Pag.  ixtf  j,  Chrift ,  plus  il  ctoit  prêche  ?  Maintenant  helas  !  les  avantages  hu- 
mains rendent  recomtnandablc  la  Foy  divine  7  ài  cherclianc  à 
.  autoriler  le  nom  de  JeHis-Chrift ,  on  lâtt  croire  qu'il  eft  foible  pac 
■  lui-mcme.  L'Eglife  menace  d'exU  ôc  de  prifons ,  Ôc  veut  Ce  faire 
croire  par  force ,  elle  qui  a  Àabli  fon  autorité  par  les  exils  6l  -les 
prifons.  Elle  attend  comme  une  grâce  que  ion  communique 
avec  elle ,  après  s  être  rétablie  par  la  terreur  des  perfecutions  : 
elle  bannit  lesEvêques ,  elle  fegloriHc  d  ette  aimée  du  monde, 
elle  qui  u'<i  pû  être  à  Jefus-Chriil ,  (ans  être  haïe  du  monde.  TeUe 
eft  rËgliife  en  compataifon  de  ceUe  que  nous  laiÎTons  perdre  main» 
tenant. 

Suûr.  XV.  Saint  Hilaire  meta{ffès  cela  dans  un  plein  jour  tous  les 
p-jg.  i»67-  nrrifices  qu'Auxence  nvoit  employés  dans  fon  écrit  adrcffc  aux 
Empereurs.  Il  y  donnoit  pour  fainte  la  formule  de  Riniini  :  ÔC 
quoiqu'on  fut  convenu  dans  la  conférence  de  Milan ,  de  duc  que 
Jefus-Chrift  eft  vrai  Dieu,  de  même  Divinité  6cde  même  fub< 
ftance  que  le  Pere ,  néanmoins  ilnedifiïit  autre  chofè  du  Fils» 
j^it,  finon  qu'il  eft  né  devant  tous  les  teins ,  Dieu  vrai  Fils  ;  afin  que 
ièlon  les  A  riens  le  vrai  fe  rapportât  àiv/j  ôc  non  jias  à  Dieu.  Au" 
xcncc  difoit encore  qu'il  ny  a  qu'une  Divinité  ,  ne  Farrribuant 
pas  au  Fils  ,  mais  au  Pere»  qu'il  n'y  a 'pas  deux  Dieux  ,  parce 
qu  iln'y  a  pas  deux  Pères,  marquant  pai-ià  que  la  Divuiité  ap- 
partient au  Pere  fcul.  Il  ajoucoit  :  nous  connoiiTons  un  feul  vrai 
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le  Fils  lemblable  lèlon  les  Eczituies  au 
IPere  qui  l'a  engendré.  Si  cela  eft  écrit  quelque  part  dans  les  fsûn* 
très  EcritQies  ,0111^1  Hllaire,ilpeut  fejadiMerj  mais  A  le  Pere 
SclcFilsfont  un  parla  vérité  de  la  Divinité  «pourquoi  préfere- 
«"on  lopinion  imparfaite  de  la  rcflcmblance ?  Il  eft  vrai  ,  Jefus- 
Chrift  eft  l'image  de  Dieu  >  mais  l'homme  l'eft  aufti  :  Vous  nom- 
mez Jcfus-Chrift  Dieu  >  Moïfe  eft  nomme  le  Dieu  de  Pharaon. 
Vous  nommez  Jefus-Chrift  Fils  de  premier  né  de  Dieu  >  Ilxael  eft  P^s* 
aufli  nommé  Ion  piemier  né.  Vous  dites  que  Je&s-Cbrift  eft  né 
devant  les  Tems  >  le  démon  aufti  eft  créé  avant  les  tems  6c  les  (ie-  ' 
des.  Vous  nerefuièz  à  Jefus-Chrift  que  ce  qu'il  eft ,  c  eft-à-dire, 
de  le  reconnoître  vrai  Dieu  ,  d'une  même  Divinirc ,  &  d'une 
même fubftance  que  le  Pere:  (i  vous  ie  croyez,  pourquoi  ne l'a- 
vez-vouspas  écrit  jlmplcmcnt  ;  fi  vous  nelecroycz  pas  ,  pourquoi 
lie  rav  cz-vouspai,  ruiipiemcm  me  Comme  le  peuple  Catholique 
Àe  jugeoit  de  Ja  Foy  des  Evéques  Ariens  que  par  leutis  paroles  « 
dont  tl  ne  connoifloît  pas  le  venin  «  aucun  ne  p^iflbit  tous  lenc 
conduite  ;  enfbrte ,  dit  iàint  HUaire ,  que  les  oreilles  du  peuple 
étoient  plus  pures  que  le  cœur  de  Tes  Evêques.  U  Hnit  en  conjo"- nlîiKi 
rant  les Catnoliques  de  s'abftenir  delà  communion  d'Auxence, 
qu'il  appelle  un  Ange  de  Satan ,  6c  de  celle  de  tous  les  Ariens  ; 
&  parce  que  quelques-uns  des  Catholiques  aimoient  mieux  s'aA 
fcmblcr  avec  les  Ariens  que  de  quitter  les  Ueux  où  ils  av oient  cou-  ' 
tume  de  prier ,  il  leur  dit  :  Vous  faites  mal  de  tant  aimer  les  mm 
iaiUes  *  de  refpeâer  l*Eglife  dansles  bâtimens^  de  faire  vsdoirfou»' 
ce  prétexte  le  nom  de  paix.  Peut-on  douter  que  PAntechrift  ne 
doive  s'affcoir  dansces  mêmes  lieux  ?  Les  montagnes ,  les  forêts , 
les  lacsj,  Icsprifons  ,  les  gouffres  mefemblent  pluslurs.  Tel  eft 
le  Livre  de  laint  Hilaire  contre  Auxence  ,  que  iaint  Jérôme  1^ 
jpciie  uu  ccru  (a;  ton  beau  6t  fort  bien  faiu 
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ARTICLE  IX. 


Le  Livre  d« 
fragmens  t& 


Du  JJvr€  des  Fragmens  de  fahtt  "Hildtre, 

I.  ^  A  IN  T  Jérôme  (tf)  dans  le  dénombrement  des  ouvrages 
^  de  faint  Hilaire ,  en  met  un  contre  Urface  &  Valens ,  où 
ce  Saint  faifoit  THiftoire  des  Conciles  dcRimuuôcde  Seleucic. 
Kufia  (  b)  parie  auHI  de  ce  Livre  ,  ôc  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
aue  le  grandnombre  de  fragmens  (^ue  nous  avons  touchant  ces 
oeuz  Conciles  ibnt  tirés  de  cet  écrit.  Le  titte  damanuferit  d*oik: 
on  les  a  tires  porte  en  termes  eiq^ès  (r  )qu  ils  fontdelkim  Hilaire 
de  Poitiers  :  à  quoi  il  ajoiite*  que  (kns  ces  fragmens  >  il  explique, 
avec  exa£titude  ,  comment ,  pour  quelles  raifons ,  &  à  Tinftance 
de  qui ,  fous  le  reene  de  Conftantius  on  a  aflTemblé  le  Concila 
de  Riinini  contre  le  fymbole  de  Nicce.  D'ailleurs  on  y  recon- 
noît  aifement  le  génie  ôc  le  ftyle  de iàinc Hilaire  i  on  y  trouve  cer» 
tains  traits  qui  le  dépeignent  par&itemcnt.  Par  eiemole  »  VAuteur 
y  dit  alTcz  nettement  qu'il  ctoit  Evéqoe  >.  puifqu  il  {d)  appelle 
Paulin  de  Trêves ,  fon  frère  Ôc  fon  confen'itcur  i  il  y  parle  com- 
me étant  Evêque  dans  les  [c)  Gaules  ôc  contemporain  des  faits 
qu'il  rapporte  ,  comme  ayant  mieux  aimé  (  f)  fouffrir  le  banniffe- 
ment ,  que  de  trahir  la  Foy  dcl'Eglife  ;  comme  ayant  (^)  de- 
mandé audience  à  TEmpereur  «pour  défendre  la  vérité  en  fa 
ptelènce  <  fans  avoir  pû  Tobtenir.  Or  toutes  ces  drconflances  font 
partie  de  la  vie  de  famt  Hilaire  «  comme  nous  (/  )  T  vous  remar- 
qué. L'Auteur  fur  la  findupiemier  fragment  quiiètc  de  pteâce 
à  Touvrage,  6c  où  toutes  ces  circonftances  fc  Trouvent  reunies» 
déclare  qu'il  va  donner  de  fuite  les  attes  des  Synodes  &  les  lettres, 
qui  peuvent  fervir  à  l'Hiftoire  du  Concile  de  Rimini.  D'où  il  eft 
luturei  d'infcrcr  que  ce  pitniicr  fragment  étant  de  faint  Hilaire*. 


iitmimm*  HknMiiiii«ia€wdogo*  Gif. 

loo. 

(  £  )  Hil^rinf  TiCltvitnfii  Sfifcefms  ,  C»»' 
Kdti  Gahêlitd  f»it.  Hic  titm  »i  tm,>%- 
intkmtm  mnm   qui  Arimi$mifi  ftrfidU  J'ult- 
firipftTAîit,  lièrum  tn^hmOittùi  flemj}\m*  nn- 

Jirijffi^a.  Ruâo.  de  adulmatt  iibxoium 


Origenis ,  pag.  19^. 

)  Apud  Hilar.  pag.  it?**  It7l* 
{d)  Num.  tf. 
(  «  )  Ibid. 
if)  Ibid.  avm,^ 
(  r)  Ibid.  num.  f . 

(h)  Fty^  lib.].  cont- Cooftilllk  Wm^ 

t.  lib.  Ac  .SynoJ.  num.  1.  Sc  Jîb.  X»  4d 

Coaltaoï.  oum.  x,  Si.^ 
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on  ne  Deut  lui  contefter  les  fui  vans ,  qui  contiennent  les  Synodes 
^cesietoes. 

II.  Saint  HUairc  commença  à  travailler  à  cet  ouvrage,  dttvi- 
vantdc  l'Empereur  Conftanrius ,  ôclorfque  lui-même  le  trou  voie  &  366  Dc(- 
encorc  (  a  )  à  Conftantinople.  Mais  il  ne  l'acheva  au'aprcs  l'an  3  66.        ''«^  ««« 
comme  on  le  voit  par  les  lettres  rapporté*^  dans  les  rragmcns  12. 
13.  14..  &  ij*^.  dont  les  unes  font  datées  de  l'an        Ici-  aunes 
de  l'an  5  66.  Le  but  qu  Uic  piopofaen  faifantl'Hifloirc  des  Con- 
ciles de  Rimini  &  de  Seleucie  *  foc  d'empêcher  que  perfonne  ne 
<è  latflit  fédniie'  par  les  artifices  de  ceux  qui  en  maintenoient 
f  autorité  $  6c  que  chacun  ayant  connoiiTance  de  ce  qui  s'y  ctoit 
pafféj  tous enpuflrentjuger(^)  parleurs  propres  lumières.  U dit 
qu*il  la  commencera  parl'Hifloirc  du  Concile  d'Arles  ,  tenu  en 
3^3.  dans  lequel  faint  Paulin  de  Trêves  fut  envoyé  en  exil  par  la 
fa£lion  de  Saturnin ,  afin  qu'il  foir  notoire  que  l'unique  raifon 
pour  laquelle  les  Paftcuri  de  i'Eglifc  ont  été  bannis ,  c'eit  qu'ils 
onttefîilë  de  ibufcrire  àllierefie  Ariennesfic  non  poucn*avoir 
as  voulu  condamner  faint  Atlianalè  comme  queupies-uns  le 
c)  croyoient. 

III.  C'eft  ce  que  dit  faint  Hilaire  dans  le  premier  fragment.  Cr<îu*a««ji- 
Tl  rapporte  dans  le  fécond  les  lettres  du  Concile  de  Sardiquc  de 

lan  547.  à  toutes  IcsEglifes,  ôc  en  particulier  au  Pape  Jules, 
avec  les  fouicriptions  de  plufieurs  Evcques  ^  ôcles noms  des  he< 
retiques  condamné  dans  ce  Concile  i  enfuite  il  lait  lui-même 
Tapologie  defaint  Athanaiè ,  qu  tl  confirme  par  deux  lettres  d'Ur- 
face  ôc  de  Valens  ,  lune  au  Pape  Jules  •  l'autre  à  faint  Athanafej  **^f  • 
dans  lefquelles  ils  le  cecomioilfent  pour  innocent  &  injuftement  »P7< 
condamne.  Après  quoi  il  fait  Voir  en  peu  de  mors  comment  dans 
un  Concile  deSlrmmm  defan  34p.  on  cafla  tout  ce  qui  avoit  tif9* 
ctc  fait  À  Sardiquc  en  faveur  de  faint  Athanafe  s  ôc  ajoute  que  la  jjo». 
formule  dct  uy  ,compofce  dans  ce  Concxie ,  renfermoit  des  er- 
reuts  i  quoiqu'elle  parût  orthodoxe  à  ceux  qui  n  en  découvroient 
jpas  le  venin.  Il  lui  oppoiê  celle  de  Nicée  «  qu'il  rapporte  en  en*  n^U 
nés ,  6c  dont  il  &it  voir  Torthodozie. 

I V.  On  trouve  dans  le  troificme  fragment  le  décret  du  fiiux  Suite. 
Concile  de  Sardique  ,  ou  de  Fhilippopolis  ,  en  547.  avec  les 
foufcriptions  des  Evcques  Ariens  qui  le  compofcrcnt  -,  dans  le 
quatrième  une  lettre  que  les  Ariens  publièrent  fous  le  nom  du  *3»7* 

.  (')Fngai«tiox. miiiu4>  I     (r)  lbi4.  niiiii.4* 

(  t  )  Ibid.  nnm.  7.  I 
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Pag.  135  N  pjjpg  Libcre,  au'ils  difoieut  s  être  féparcdc  la  communion  de 
faint  Athanafe.  Dan<;  le  cinquième  ,  une  lettre  du  Pape  Libcre 
à  J  Empereur  Coiiltuiuius ,  écrite  vers  l'an  354.  dans  kqueilc  il 
Im  demande  qu'il  puifle  fe  jtifiifîer  dans  un  Concile  des  zccaf 

'534-  fations  formées  contre  lui  »  &où  il  lui  hh  un  détail  des  railbns  <|m 
l'eaipêchent  de  communiquer  avec  les  Orientaux.  Dans  le  fixic- 
me,  cinq  autres  lettres  du  Pape  Libci  e  ,  la  première. aux  Evê- 
ques  qui  avoient  ctc  exiles  dans  le  Concile  de  Milan ,  f<^avoir 
Eufebe  de  Vcrccil  ,  Denis  de  Milan  &  Lucifer  de  Cc^gliari  ;  la 
féconde  a.  Ccciiicn  £vct|uc  de  Spolette  ;  la  tiuilicme  aux  Ev  cques 
d'Orient }  la  quatrième  à  Urlàce»  Valen&âc  Gemiintu&s  lacinqulé^ 
.me  à  Yineentde  Capoui^. 
Swte..      V.  Dans  le  fcptiéme  fragment  faint  Hilain  rapporte  la  lettre 

»34f  de  l'Empereur  Conrtantius  aux  Evcques  affemblés  à  Rimini,  pour 
les  exhorter  à  finir  les  comeftations  touchant  la  Foy;  le  décret 
que  firent  dans  ce  CoucUc ,  les  Evcques  Catholiques  ,  portant 

'^*'*  qu'on  ne  cliuiîgcruit  rieii  au  fymboicdc  Niccc  >  iavis  de  Grc- 

U4»«  eianus  Evêoue  de  Galle.,  tendant  à  cê  queion  déclatât  hérétiques 
tJrfêtce ,  Valens  de  Germiiiius  i  la  comumnation  de  rherefie  a 
nus ,  ôc  rexpofition  que  les  Evéques  Catholiques  du  même  Con- 

WJ-  cile  firent  delaFoy  6c  qu'ils  fignerent.  Suivent  dans  le  huirié- 

s^4.  me  la  lettre  que  les  Evêques  Catholiques  de  Rimini  écrivirent  à 
Conftantius  pour  lui  demander  qu'il  ne  fût  fait  aucune  innovarion 

ij4^.  dans  la  doctrine ,  mais  que  Ton  confcrvât  celle  que  les  Pcrcs  ont 
tianTmile  j  une  selaiion  fbccînte  conunent  lesEvê(|ues  porteurs- 
de  cette  lettre,iâtigucs  par  de  longs  délais  ôc  intimides  par  les  me? 
naces  de  l'Empereur^ prevariquerent dans  UFoy  ei\  foufcrivant  à. 
laformule  de  r(imini,ôc  communiquèrent  avec  Urfacc  fie  V^alens. 

J347'  Le  neuvième  contient  une  lettre  des  Evêques  de  Rimini  à  Con- 
ftantius ,  écrite  fur  la  fin  de  l'an  5^  9-  après  qu'ils  curent  foufcrit 
à  la  formule  de  Foy  de  Nicée  en  iiu:ace,  qui  leur  avoit  ctc  pre- 
lèntée  par  les  Ariens.  Ils  demandent  - dans  cette  lettre  d'être  renr>- 

|}49'  voyés  en  leurs  Eglifes.  Le.  dixième  eft  une  lettre  des  Députés  < 
du  Concile  de  Seleuciè  aux  Evêques  qui  avoient  été  envoyés, 
à  Conftantius  par  celui  de  Rimini ,  pour  leur  donner  avis  com- 
ment ils  fe  comportoicnt  envers  les  fauteurs  de  riierefie  d^Actius» . 
f^ii'  les  priant  d'en  donner  connoinTance  aux  Eglifes  d'Occident.  L'on» 
zicmc  renferme  fexpofuion  de  Foy  faite  en  ^60,  dans  la'VjUe 
de  Paris  parles  Evêques  des  Gaules  ,  qui  avoient  (buiccit  à  la., 
formule  de  Rimini  «  àc  dans  laquelle  ils  défiivouent  Teneur 
aù  ÛÊ  iécokm  hiîSU  c&tnbec  fous  des  fvÀexces  de  paix 
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d'union.  Jkj  condamntnt  les  blafphênrcs  des  Orientaux  j  &dé- 

clarent  qu'ifs  ont  tous  excommunié  Saturnin.  Elle  eft  fuivie 
d'une  lctn:e  d'Eufebe  de  Verceil  à  Grégoire  Evcque  en  Efpagnc,  ^'=^S*  »JJ* 
ôc  à  ce  qu'on  croit ,  d'Elvire ,  pour  lexhortci  à  remédier  au  fcan- 
daie  que  cauiuic  Li  prévarication  de  Riniini. 

VI*  Il-y  a- dans  le  douzième  fiagmenc  une  lettre  du  Pape 
JJb&c  aux  Evêques  Carholicjucf  altalie  •  en  fiiveur  de  ceux 
quLavoient  prcvariqué  à  Rimini  ;  une  autre  des  Evéques  d'Italie  i3fS. 
auxEvcques  d'IUyrie  >  jpar  laquelle  ils  leur  tcmoignent  que  tenant 
pour  nul  tout  ce  qui  s'ctoitfait  à  Rimini,  ils  s'attachent  unique-  ^i^*' 
ment  à  la  Foy  deNicce.  Dans  le  treizième  ,  une  conkirion  de 
Foy  de  Gcrminius.  écrite  vers  l'an  5  65.  oppofcc  à  ce  qui  avoit  été 
décidé  dans  les  Condles  deSinnïumen  3J7.  ôc  de  Rimini.  Vai^  ^i^- 
lens  de  Urface  ayant  appris  que  Genninius  avoit  fût  cette  con- 
feflion  de  Foy,  luiémvirentpourrengager àlàretratlcr.  Leur 
letrtequlfut  écrite  en  3  66,  fait  le^Diatorzicine  fragment.  Le  quin-.  ij^iv- 
zicmc  eft  la  re-ponfc  de  Gcrminius  non  à  Urface  &  à  Valcns, 
niaisà  Rufien  ,  à  Pallade  ôt  à  quelques  autres,  qui  ayant  fçû 
qu'Urface  ôc  Valcns  rrnuvoientà  redire  à  fa  profeifion  de  Foy,. 
lui  avoicac  écrit  pout  i«,avoir  ce  que  ces  deux  Che&  des  Ariens 
y  reQrenoient  :  ce  quimarque  que  cette  lettre  de  Gcrminius  eft' 
pofteneuceiceOedAJrfkceÔc  dfeValens,  6c  quelle  n*a  i^èat- 
écrite  que  vers  le  commencement  de  Fan  3^7.  Gennmios  y 
^t  voir  par  l'Ecriture  Ôc  par  la  Tradition  „cjue  le  Fils  eft  en  tou- 
tes chofes  femblaWc  au  Pcre>  &  témoigne  être  furpris  qu  Urface- 
ôc  Valenscontciteiir  cette  vérité ,  eux  qui  avoient  Ibufcrit  à  la  for-  i^t^ 
mule  de  Foy  drelTce  par  Marc  d'Arethufe  dans  une  Affemblée 
tenue  à  Siimium(â)  en  358,  ôc  où  ieiikcioit  du lanbiabie:. 
au  Pei&en  toutes  cfaofes*. 
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ARTICLE  X 


D^i  OuvTûges  de  Sam  Hilaire  qui  fim  perdus  cewt 

h  Ç  A I N  T  Jérôme  parle  en  difFerens  (  a  )  endroits  ,  des 
^  Commentaires  de  faim  Hilaire  fur  le  Livre  de  Job ,  fie 
dit  qu*il  les  avoit  tires  des  Homélies  d'Origenc  Tjr  ce  Prophète, 
avec  {b)  le  fccours  du  Prêtre  H cliodotc  li  ne  nous  en  reffe  que 
deux  (r)  fragmens ,  l'un  rapporté  par  fàînt  [d)  Auguftin  ,  l'au- 
tre par  (  f  )  l'herefuin^uc  P ci«^c.Le  premier  eft  cité  d  une  Home- 
£e  oe  îivax.  I^ice  fur  Job  :  ce  aui  donne  Itea  de  croire  qu'il 
avoir  expliqué  ce  Livre  à  fon  peuple,  dans  diverfct  Hometies ,  6c 
non  par  des  Commcnraircs  fuivis.  Pelage  ne  marque  po'mt  d'où 
il  avoir  tiré  ce  qu'il  cite  de  faim  Hilaire  >  mais  il  eft  clair  par  le 
texte  même,  que  c'ctoit  des  Homélies  fur  Job.  Cafïjodore  (f) 
avoit  CLi  en  main  un  Livre  fur  Job  ,  dont  ie  rtiie  lui  paroilioit  être 
de  fainr  Hilaire.  Licicn  appelle Evcque de  Spatace  parlfidore, 
{Z)  dit  quii  en  avoit  iix  de  iàim  Hilaire  de  Poitiers  fur  ce  Pro- 
phète l  içais  ces  Livres  omété  inconnus  à  fônt  Jérôme  &  àlunc 
Auguftin ,  qui  ne  parlait  que  des  (  h)  Traités  ou  des(  i  )  Home- 
lies  de  S.  Hil  aire  fur  Job.  On  ne  peut  non  plus  attribuer  à  ce  Saint 
les  trois  Liviesfuc  Job  imprimés  parmi  les  ouvrages  d'Origene, 
dont  la  préface  commence  par  ces  paVoles  :  Cefl  la  coutume  des 
Médecins  experts.  Car ,  qooKju'ils  portent  le  nom  de  faim  Hilaire 
dans  (Â:)  un  manufcric  de  1  Abbaye  de  Palirone  près  deMan- 
toue,  lis  a  cil  oiitnileftile  ni  le  génie;  on  n'y  trouve  point  les 
palfages  rapportés  parvint  Auguftin  &  parPeli^»ÔcrAuteur  j 


In  Mm- 

tlumm  tr  tradauH  in  Joh  ,  jMt  Z''*'* 
Or^mit  éd  ftafam  tranflulit.  Hicronim.  m 
catalogo,  cap.  loo.  &  cpift.  3^.  ad  Theo- 

philum  Aîtx.incî.  pag  3  3  7.  epift.  41.  ad 
Painmach   &  Occao,  pag.  34<5.  /^Jt;^CC 

que  nous  aroDidit  de  ft*  ComineiitaïKi 

Tur  les  Pfcanmes ,  «Mr.  f . 

(k)  Hieronixn.  qiîft.  ad  Mafcellan. 

eotn.  1.  pag.  71t. 

(  r  )  Tom.  opentm  Hilarii ,  pag.  1I66, 
\i)  Augattiai»»fib«itCOittnJ«uan» 


cap.  9.  num.  %7. 

(e)  Pelag.  apud  Angitftitt.  lib.  de 
nattira  &  gçatia .  cap.  6t. 

(f)  Caffiodor.  lib.  înfttt.  divin,  cap.  t* 

(jç)  TolU.  7-  Spicilcgii,  pag.  $69. 

(h  )  Hicronim.  m  catjdago ,  oap.  100. 

(  I  )  IdoR ,  apoIf>g.  adverf.  Rufiin.  lib. 
I.  pag.  i^i.  Se  cfiA.  ii*  3^  Paœinacb. 
pag.  I.  &:  AugHAin.  Ub.  i.  eont.  Juliaa. 
cap.  8.  nuia  i7. 

(  MAbiUouius,  ia  iciacrc  lulico^  pag« 
âoS» 
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prend  TÎiibkiiieat  le  pam  desÂnens.  Il  paioîc  par  famt(tf)  Je» 
KÔme ,  que  (kint  Hilaire  traduific  quelques  Homélies  d'Ongene 
fiir  Job,  (bus  le  nom  d'Origcne  même.  Aumo'ms  eft-il  cenaio 

qnc  ce  Père  autrorlfoit"  fes  tr?idn£lions  des  OCUVxes  d'Otigenc» 
par  ceiies  que  iaint  Hiiaire  en  avoit  faites. 

II.  Dans  la  treizicme(*)  a£tion  du  fécond  Concile  de  Se-  ^fj^THiSî- 
vLUe  j  tenu  vers  l'an  61  p.  on  trouve  un  fragment  du  Conunen-  returrfiMcn: 
tàke  de  làdntUilaiiie  ùa  l'Epitie  ^  Timothée  :  6c  c'eftlefeolen-  i  TioMili^, 
droit  o^  il  ùÂt  fiutmemiondeceCominencaife.  U  n'eneft 
die  dans  faim  Jérôme  ni  dans  aucun  autre  ûicien.  Saint  (r)  trcs&  m  » 
Augdtin  cite  fous  le  nom  de  faint  Hilaire  une  explication  de  jjj^ragaper. 
ces  paroles  de  TEpirre  aux  Romains  ,  Tous  ont  péché  dans  un  aoin,T.ut 
Jcul ^ÔLàit  qu'il  les  a  entendues  d'y^i^^m ,  en  qui  tous  les  autres 
hommes  ont  pcchc.  L'Auteur  du  Commentaire  fur  l'Epitrc  aux 
Komains  »  imprimé  parmi  les  oeuvres  de  làint  Ambroi^ ,  explir 
que  demême  cecendroit  de  làiiit  Paul  ;  flc  il  faii  écoit  aifé  de  fis 
sencomrer  en  ce  point  avec  iîûnt  Hilaire;  puifqu  ileft  nataielde 
lexpliquee en  ce  fens. Quelques-uns attribuoient  ( ^ ) à  iàint  Hi* 
laire  un  ouvrage  fur  les  canticjues,  que  (àint  Jérôme  dit  (<■)  n'a- 
voir point  connu,  &  il  n'eft  cité  par  aucun  ancien  i  mais  il  lui  (/) 
attribué  un  Livre  intitule  de^  Myjieres  ;  un  petit  Livre  contre 
k  Médecin  Diofcore ,  qui  ctoit  un  témoignage  de  fon  érudition 
£c  de  fon  éloquence  >  adreffc  au  Préfet  Sallufte  gui  gouverna, 
les  Gaules  en  cette  qualité  ibusle  règne  de  Julien  lApoftat^  un 
Livre  {g  )  crHymnes  à  labûange  (  A  )  des  Apôtres  ôc  des  Mar- 
tyrs. Sàmclfidote  (  1  >(]e  metle  premier  entre  les  Auteurs  Eccle* 
fiaftiques  qui  fe  font  rendus  recommandablcs  par  leurs  vers  :  ce: 
qu'il  iàut  entendre  des  Auteurs  Latins.  On  avoit  encore  anitcc le 
de  Sulpicc  (  ^)  Scvere  plufteurs  lettres  de  S.  Hilaire  ,  6c  il  en  cire 
une  ou  il  pailoic  de  la  chute  d'Ofius»  II  ne  noui>  en  rcile.  c^uc 


(  «)  Hieromm.  lib.  t.  adv.  Rufin.  pag. 

4^T-&pa9.  3fi- &  epift.  34.  Pam- 
Biach.  pag.  »5i.  &  cpill.  }6.  ad  Vigilant, 
pag. 

(£)Tom.      Concit.  pag.  i<7>. 

(  t }  Auguftin.  Ub.  4.  contra  duas  epi- 
Hobs  PcUg.  cap.  4. 

{_d)  Apud  Hicronim.  ia  cataLogo >  cap. 
100. 

.  (/)  Bt  4^  trâftUum  Séilupimm  ,  fivt 


ptrimmm  «f/w:  Hicfonim;  Uni,  MB*ria^ 

ènvi  lif'd'j  JHt!*:  ftrifjii  conirtDiafitrum  m*^ 
dttttm  ,  ^ntà  in  iiiierii  pejjit  t  *Jftmdit,  Idco^ 

epift.  83.  adMagnuna  ,  pag.  tff7; 

(    )  Idem  in  catalogo,  cap.  loo.. 

(A  J  Concil.  Toict-  4.  can.  13.  tom.  j» 
Concil.  png.  1709. 

(  j)  lâdoi.IUx.  I.  de  0£c  Ecde£aft» 
cip.  «. 

(  i^)  Sulpit  Scvcr.  lib.  I.  num.  Jf.  Sc 
Htcxooiin.  in  catalogo  >  cap.  100.  Éacuor^ 
dus  Hcmian»  lib.  10.  «p.  7* 
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celle  qui  eft  adteffée  à  la  fille.  Saint  Auguftin  (  a  )  ctte  deux  fois 
vn  paifage  de  faint  Hilairej  que  nous  ne  trouvons  dans  aucun 

dc  ies  ouvrages  5  &  ajoute  cnîùite ,  qu'illui eft  glorieux  de fooP- 
•frir  lcs  injures  des  hérétiques  avec  ce  Saint  Que  perfonne  n'ofoit 
dire  avoir  été  Manichéen.  On  cite  encore  de  lui  un  Livre  fur 
l'union  5  &  S.Ephrcm  d'Antioche  en  allègue  (  ^)  l'autoritc  pour  la 
défenfe  de  la  foy  des  deux  natures  en  Jcfus-Chrift.  Nous  avons 
vû  ailleurs  {c)  que  le  Livre  du  martyre , que  faint  Jérôme  dans 
fédirion  d'Èrafine  ôc  de  Marianus  attitbué  à  iàdnt  Hilatré*  eft 
de  faint  Cyprien  Evcque  de  Cart!tage. 
Oavragci  Lcs Livres  furieflènce  &  fur  Funitc  du  Pere  Ce  du  Fib; 

fuppofci  1  s.  imprimes  parmi  [d)  les  oeuvres  de  faint  Hilaire,  ne  font  que 
des  extraits  de  fcs  Livres  de  la  Trinité ,  6c  du  fixicmc  chapitre  du 
Liyre  de  la  Foy  orthodoxe  ^  imprimé  dan^^  le  recueil  des  œuvres 
de  Caint  Grégoire  de  Nazianzc ,  &.  de  iauu  Ambroife.  Le  pocme 
X  ^  )  (ur  la  Genefe  «adrefle  au  Pape  Léon  ^  e(l  une  pièce  pleine 
de  fautes ,  quin^a  rien  de  poétique  que  la  mefitte  des  pieds ,  en- 
icorey  eft-ellc  quelquefois  mal-obfcrvée. Quelques-uns  l'ont  at- 
tribué à  f:ii[it  Hilaire  de  Poitiers,  d'autres  à  celui  d'Arles  >  il 
ne  peut  fane  honneur  ni  à  l'un  ni  à  î'aucre.  Nous  avons  fous  le 
nom  du  premier  une  confefTion  de  Foy ,  traduite  du  gtec  & 
tirée  d'un  fermon  fur  l'Evangile  de  la  Fête  de  la  fainte  Trinité» 
,mai^  elle  paroît  po{lericurc  au  liccle  de  faint  Hilaire  >  6c  faite 
depuis  que  l'on  a  comQicnçé  à  marquer  dans  le  Symbole  que 
le  Sai^t'ETprit  (/)  procède  égalenieht  du  Pere  te  du  Fils.  On  la 
lit  ep^latin  dans  un  ancien  manufcrit  de  l'Abbaye  de  faint  Ger- 
wsin^  mais  fans  nom  d'Auteur.  ^Enéc  Evêque  de  Paris ,  fous  le 
règne  dr  Charles  le  Chauve,  en  fait  (g)  auteur  Alcuin ;  &  elle 
le  trouve  effetlivement  àiafin  de  fes  Livres  fur  laTrinirc.  Pour 
ce  qui  eil  des  deux  lettres  à  faint  Augudtn ,  données  au  Fubiic 
par  Aubect  le  Mire  >  on  convient  qu  elles  font  d'un  autre  Hilai- 
Alcpin  j  {  h  )  Kçmy  d'Auxece«  &  quel^[ue$  9snaçs  Ecrivaing 


(«)  Auguft..op.  impeifeât'fib.  t*  cap* 

^3.  Se  lib.  I.  in  JuUan.  cap.  3. 

(  i  )  Apud  PbotiU»  j.co(Uce  1 19-  jp»^» 
■608. 

(  r  )  f^iye^  notre  toroe    ]Mtg*  59.' 
(d'\  Op.  pag.  1374.  »}7J. 
(  c  )  Ibid..  pag.  1370 


tMJSM»«M«np«iii|.Op.  Hîlar.paç.  i37t* 

(g)  Aie» .  tctn.  7.  ipicU  *pft 

(h)  Alcuin.  Kb.  de  divin.  OfBciis.  cap. 
4.  Rcmig.  AutlHodor.  lib.  i.  de  celebcata 
yiWx.  Hug.  Viûorin.  Ub.  ».  de  Sacnou* 

cap.  y.  Hoiuir  Aituul>oJun.  lib.  1.  dcgcm» 


(f^  Crtdimmu .    Sf>immmfiÊnflumif4'  i  nu  animx*  ca,p.  87.  &  alii  apud  lano 

frt  fr  fi/M  éfhUittr j^oftimm  1  «i^tHUih  |  cooti  III.  fib.  I.  de  n/fti  Mifl.  cap.  »o. 

dii 
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EVESQUE  ET  DOCTEUR, «ce.  itj 

du  moyen  âge,  attribuent  à  ûtint  Hilaire  de  Poiners  l'Hymne 
Ghria  in  exceifts.  Mais  Us  ne  difenc  point  fur  quoi  ils  fondent 
cette  opinion ,  ôc  leur  témoignage  fur  un  fait  fi  éloigne  de  leur  , 
tems,  n'cft  pas  de  grand  pold'^.  Il  faut  dire  la  même  chofe  de 
l'Hymne  Te  Deum ,  dont  Abbon  (  a  )  de  Fleury  lui  fait  hon- 
neur. Dom  Coûtant  i^b)  cite  un  manufcnt  de  la  Biblioceque 
de  M.  Colbeit  »  oil  Von  trouve  une  homdie  fur  Tarbre-  de 
y'iei  &  un  autre  du  Vatican,  ob.  il  y  a  une  homélie  (ûr  le  com- 
mencement de  l'Evangile  de  laint  Matthieu  ,  toutes  deux  attri- 
buées à  faint  Hilaiie  £  Poitiers îinab  il  paiokpeifuadé quelles  . 
n  ont  de  lui  que  le  nom. 


ARTICLEXI. 

DoSîrinede  S.  Hilaire, 

I.  ^  A  I  N  T  Hilaire  relevé  en  un  giaiid  nombre  d'endroits  Sur  l'Ecriture 

3  lexcellence  des  divines  Ecritures.  Il  les  regarde  comme 
]a(r) parole  de  Dieu  même»  ii  aflure  avec  raifon  que  tout  y 

eft{d)  grand ,  divin ,  raifonnable ,  paiÊiit ,  Ôc  digne  de  celui  qui 
les  a  didces.  Il  fait  un  (  r  )  crime  à  ceux  qui  négligent  d'en  re- 
chercher l'intelligence ,  &  fe  plaint  (/)  du  peu  d  artcnrion  que  les 
t  idclcs  apportoicnt  à  la  leclure  qu'on  en  fkifoit ,  &  du  peu  de 
foin  qu'ils  avoient  de  la  venir  écouter.  Quelques-uns  mêmes  les 
regaraoient  comme  {g  )  des  fables,  parce  que  ,  dit-il ,  ils  ne pou- 
voient  y  découvrir  la  vérité  à  cade  du  dérèglement  de  leur  &pm,  * 
Cependant  c'eft  par  les  Ecritures  que  nous {k)  parvenons  à  la 
connoiflance  de  Dieu ,  de  lorigine  de  notre  nature ,  des  chofes 
à  venir  j  de  la  conftiturion  de  l'Univers ,  des  moyens  de  vivre 
dans  la  pierc  &  l'innocence.  Il  croit  (  i  )  qu'outre  le  fens  littéral 
on  en  peut  chercher  un  plus  cache  qui  eft  lallegonque  ;  la  vérité 
des  faits  que  r£criture  nous  raconte  ne  fouâiant  (^)  rien  de 


(a)  Abbo FlerbcenC epift.  in manu- 

fcripto  Pithxano  rclifti. 

(  i  )  Couttnt.  prjtfac.  in  Hilarii  opcra. 
pag.  9'  lo. 

Le)  Inp(aLs3f.fag.4Si« 

(d)  Ibid. 

TomcK  E 


(/•)  Pag.  48t. 
(r  )  In  pfal.nl.p9g.»7f. 
(XJPag.  48». 

(  * }  la  p6L  i}4«  paf  .  4f  }*  9t  ta  Ibiti 

pag.  680. 
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114  SAINT  HI  LAIR  E; 

cette  manière  de  rinrcrprctcr.  Mais  entr'autres  dirpofitions  qu'il 
demande  dans  ceux  qui  s'appliquent  à  l'intelligence  des  Livres 
famts,  il  veut  qu'on  y  apporte  un  (a)  cœur  pur,  &  quon  aie 
recours  à  rEfprit  faint  par  la  )  prière»  notre  nature  n^écancpag 
aÎTez  forte  pour  comprendre  ks  Lobe  de  Dieu  >  sÛ  ne  nous 
donne  à  cet  cfTec  le  fecours  (  ^  )  de  fit  gcace.  Il  remarque  (  d  )  qu  il 
n'y  a  aucun  hérétique  qui  ne  prétende  trouver  dans  TEcriturc 
de  quoi  appuyer  fes  erreurs  ;  mais  qu'ils  n'en  comprennent  pas 
le  fens  ,  parce  qu'ils  ne  font  point  dans  la  chante ,  6c  qu  ils 
l'interprètent  fans  difcernemcnt ,  fans  diftingucrles  tems ,  6c  fans 
égard  (tf)  aux  ventes  q^ui  nous  Ibnt  révélées  dans  l  Evangile  > 

2ue  le  reipeâ  des  (/)  Jui6  envers  les  Livres  des  Prof>hetes  »  ulott 
loin  qu  ils  n'ofoient  les  toucher  avec  mains  nuës>mais  feulement 
couvertes  d'un  linge  ;  qu'ils  les  prenoient  en  témoignage  de  la  \o 
rité  de  leur  ferment ,  mais  ^ue  plus  ils  les  refpedoient  >  plus  ils 
croient  coupables  de  mcprifer ,  de  difTîmulcr  ou  d'ignorer  ce 
qui  y  ctoit  contenu  ;  qu'ils  reconnoifloicnt  que  {g)  Moyfc 
ôc  les  Prophètes  étoient  Auteurs  des  Livres  qui  portoient  leurs 
noms. 

Soi keuofi  IL  Outre  les  Livres  marqués  dans  le  canon  des  Juifi,  faine 
dttEcmaws.  dte(A)eelui  de  Judith  fous  le  titre  du  Livre  de  la  Loys 

celui  de  laSaeeflc  fous  le  nom  (  /  )  de  Salomon  &  d'un  (it)  Pro- 
phète; celui  de  l'Ecclefiaftique  fous  le  (  /)  nom  du  mcme  Prin- 
ce :  6c  il(w)  remarque  que  les  Latins  le  lui  actribuoient  or- 
dinairement. Il  allègue  (n)  plus  d'une  fois  l'aucoricé  du  Livre  de 


(4)  Tn  pCaî  iiS.  pa^.  144. 

(i)  In  pbl.  lij.  jug.  407. 

(r)  In  pfal.  118.  pag.  141.  &  j}^. 

(^)Lib.  1.  ad  CoDuanc  AugHll.  pag. 

(#)  I-ib.  9.  dcTrinit  pag.  -j^^. 

(/)  Jim uIm tant  'jvitt  Prv- 

fhtMTum  libroi  vtiunmilt  *  tmiitit  r«gM/'iHm 
ContrtflATt  U'mttt  manu  nan  éUtdtnt  ,  Im- 
tt»  JmhfltTHHHt  ,  M  fidtm  SMramtnti  ufla  tti 
mdhibtnt  :  V  httMfrtfàt  ,  M  maicri  irreli- 

turr,  iilt*  «m  tmtemnm*  y  mu  dijjimiilmt 
étut  ntfcUni.  Hil.ir.  in  plal.  13  1.  pag.  445. 

{g  )  Htt  ignmr  mtUlaqin  alu  t-»fmoii 
rum  Atùfno  rifM*ni  inciit  in  c»s  litrai  quos  à 
Mtjif*  Mqut  m  Vrofhet  i  firifta  efje  l'.clrso- 
fnm  rdi^i»  tréitbM.  HiUr.  lib.  x,  JcTniut. 
num.  5.  pag.  768. 
(  6  )  Cmiumtn  t*  Lt^t  :  Oooiiaus  Contè- 


rent bcUa  1  Dominus  nomcn  cfl 
Judith,  xrt.  3-  Hilar.  lii  plal.  11.5.  pag. 
4oy. 

(('  )  Sidamm  «Mfw  tut  :  Qjtj^tn  ft^t»' 
li/tm  jpmfm  mdJêtrre  mAi,  Sap.  ▼Iii.  a. 

Hil.ir.  in  p!;tl.  tir-  fi;;.  4-7- 

(O  l^nplaL  118.  pag.  »H-  &  ùiplaL 
')t«  pag.417.  &  lib.  s.  de  Trinitate  » 
num.  7. 

(  i  )  Et  fer  SaUmtMtm  :  Initiuin  (âpicw 
tix  tiiror  Dumun.  tcclefîaftic»  Hi* 
larius  itiplàL  66.  pas»  188. 

(m)  Jb  M  «Rtm  Imm  ^  miHitm  Sdf 

v.inu  infirikitmr  ,  apnd  Gr/na  aMem  C"  H.'- 
/ir*»i  Ji^itttti*  Strmb  l),iiti»T  ,  itéi  nionennur' 

Ecce  ctrcumvalla  poflcflîoncm  tuam.  £f* 
ilefiéjiiti  xvitii,  at.  Uilar.jn  plalm.140» 

pag.  536. 

(  i>  )  In  pfaL  uS.  pag.  af  ).  It  in  pûl» 
ity.pas.  \19* 
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EVESQUE  ET  DÔCTEUR.&e,  ii; 

.Tobîe  Ac  deniiftoire  (a)  deSufanne,  comme  faîTant  partie  des 
X.i\nres divins}  &  il&uc  bien  que  les  Ariens  ayent  leçû  l'auto* 
rite  de  cette  Hiftoire ,  ou  qu  iu  l'ayent  crû  autencique  parmi  les 
Catholiques  ,  puifqu'ils  la  leur  obje£koicnt.  Il  cite  la  prophétie 
de  Baruch  fous  le  nom  (  ^  )  de  Jeremic ,  TEpitre  (  c  )  aux  Hébreux 
fous  le  nom  defaint  Paul ,  rApocalypfc  {d)  fous  le  nom  defaint 
Jean ,  le  même  qui  a  écrit  l'Evangile  >  la  féconde  Epitrc  de 
faint  Pierre  (  e  )  fous  le  nom  de  cet  Apôtre ,  le  fécond  Livre  des 
(/)  Macabées,  fans  marquer  de  doute  furfôcanomcitématsil 
rejette  (g  )  le  Livre  d'Enoch,  par  la  railbn  qu'il  n  eft  pas  du  nom- 
bre des  Livres  delà  Loy. 

I  IL  Saint  Hilaire  met  b  vcrfion  des  Septante  environ  trois  Surics  rer- 
ccns  ans  avant(A)  ia  naiifance  de  Jefus-Chrift.  Il  dit  qu'ils  tra-  ^iJJ„ç"î^ 
duifirent  les  Livres  de  l'ancien  Teftamcnt  de  l'hébreu  en  irrec  î 
qu'ils  étoicnt  (/)  Princes  de  la  Synagogue  ,  inftruits  ddnib  la 
fcience  de  la  Loy  ôc  des  Prophètes  j  au-delà  de  Técorce  &  de 
Tambiguité  de  la  lettre •  &  depoiitaires dcs{k)  myfteres lesplus 
fecrets  de  la  Loy  que  Moyfè  avoir  tranfinis  par  tradition ,  àc 
que  Ton  a  depuis  tranfmis  parla  mcmevoye»  qu'ils  traduifîrent 
non-fc\ilement  tous  les  Livres  de  la  Loy  ,maisautliles  (/)  Pfeau- 
mes,  fixant  ic  fens  des  endroits  qui  dans  le  texte  hébreu  fouf- 
froîenr  quelque  ambiguitc  ;  que  les  autres  Interprètes  qui  font 
venus  depuis  ont  fait  piullcurs  (m)  fautes  dans  icuis  traductions  , 
parce  qu'ils  n*ont  pas  eu  connoifiance  des  fens  (bcrecs  commu- 
niqués par  Moyfe:  enforte  que  la  verlîon  des  Septante  eft  la 


(a)  Std  V  D*nul  frtihjltr»}  ctnJtniiiitnt 

ita  Juti  :  Non  léincn  Abriham.  <fc.  Da- 
niel. XI it.  'ié.ndtmmtnimjîbi  dtfîngtUit 
4Qir»ut  prtfdoft  ntîwHtm  ,  quU  /îii^ttlii 
ajjtrtianibusfttii  <^u*iam  e»  diviah  voUmini 
ins  i^imenia fitl/JiJcrmu  , . .  Imite  tmuM  fro- 
vithitum  »  ft(ut  beau  SafiHm*  dùit  :  Deus 
Cternus  abfconditorum  cognitor.  Djm'ul. 
XI  ti.  4  t.  Hilarius  ,  Ub.  4.  de  Triniutc» 
pag.Sji. 

Inplôl  «8.  pag. 
(  f  )  £1  tmrfkm  ftwht  :  Vot  accdlîft» 
aJ  monrcm  ,  c~.    AJ  Hcb.  xu.  li.Hi- 
lar.  inpial.  14.  pag,  ^3.  Ap'.'JiUnm  litxljje 
mtminimiis  «  fmitift$  Ôinfii  f.uli  fumm. 

Ueb«  m*  S4«  Hilarius ,  in  p£il.  uS.  pag. 
%9x»  ft  lîb.  4<  deTrinit.  pag.  83  a. 

(  <^  )  ht  htati  Joénnis  ApucjUfJÎ  dtctinr  : 
£t  Angelo  Pbiladclphia;  fcnbc.  Afotaljff, 
ii<«  7>  HiL  piolog.  in  plâl,  pag  ftia 


yiA.  iii.  pag.  338.  &  inpùl,  i,  pjg.  li. 
&  iib.  6.  de  Trinit.  pag.  j?o8. 
(  «  )  BtMiu  S!tuiu  in  ^ifttU  Jîm  ulter»  mif 

i.  Pccri  I.  4.  HibiiiH  ,  lib. 
i.dcTnnit.  paé-??^. 
(/  )  la  pGd.  i}4.  pag.  479.  Se  lib.  oon,- 

tra  Confbiit.  pag.  U41.  1141. 

)  ^"^'^  *mtcm  ii  il  qno  etiam  ntffh  « 
c»}m  libiT  exftati  q*tci  AngcU  conct^ifctmts 
jilUa  bamitum  «  r**  à«  tal»  d^mltnm  ,  im 

hwnff  OTMtfffM  iPyrfIflHif  §X€€i0l9B  €tU9tmT90t»  Sf^ 

htc  prxtrrmîtlamui.  Qu-t  enim  lihra  Ugii  non 
(sniinentur  ia  n»jjin»n  dtbamis,  )AÛ3SUX%  ^  ÏQ 
pfal.  ijz.  pag.  ^6%, 

( /»  S  In  pfal.  1.  pag.  J7. 

(  i  )  In  p(âl.  141.  pag. 

(  k^)  Iti  pfal.  2.  pag.  i8. 

(i)  In  pfaL  I.  pag.  ^ 

(w)  Ibid.  pag.  aS.  ^ 

PlJ 


Digitized  by  Google 


lié  SAINT  HILAIRË, 

feule  dont  Vautorité  foit  enrierc.  Ced-pourquoi  ii  ne  veut  pas^ 

qu'on  s'en  (  a  )  éloigne  >  fans  prétendre  ncanmoins  déroger  à  l'au- 
tcnncitc  du  texte  hébreu  ,  caril  rcconnoit  (  à  )  que  ceux  qui  par- 
loicnt  cette  langue  .n'avoienr  pas  befoin  de  recourir  à  la  vcrlion 
des  Septante,  ôcquc  ianit  Paul  qui  étoit  Hébreu,  ôcquivivoit 
parmi  ocs  Hébreux,  a  pu  àter  rEcciture  fiiivantrhebreu,  quoique 
lui-mâme  ôc  les  autres  Apôtres  ayent  coutume  de  la  citer  fuivant 
les  Septante.  Il . ne paioit  (r)  pas  eflimer  bcaucoujp  la  verfîon 
d'Aquila  ,  comme  trop  littérale  &  à  caufc  rli-s  ditiîcuft es  qu'il  fai» 
foit  naître.  Il  remarque  que  l'Epitrc  aux  (  d  )  Romains  a  été  ori- 
giîiairement  écrite  en  grec  >  que  dans  les  exemplaires  latins  du 
Titi.  iicu  de Jon  propre  Fils ,  comme  porte  le  erec  ,  on  liioit  leulemenc 
fin  Fils  j  en  cette  lÎMctc,  Dieu  pas  épargné  [on  Fils:  ce  qu'il 
rejette  fur  le  peu  dintellieence  ou  la  fimpncite  des  Interprètes. 
Que  dans plufieurs  exemplaires  grecs  ôclatins, on  (  ^  )  ne  lifoit  rien 
touchant  1  apparition  de  1  Ange  6c  la.fueur  de  fang  ,  dont  il  eft  par- 
lé dans  le  vingt-deux léme  chapitre  de  faint  Luc.  11  explique 
(/)  des  Gentils  non  convertis  à  la  Foy  ,  ce  qui  eft  dit  dans  1 E- 
Hom.  U.M.  p^,-^  Romains  :  Que  les  Gentils  qui  n*ùnt  point  la  Loy  ,  font 
natmriHemm  hs  chofa  que  la  Loy  commoHde,  II  croit  {2  )  que  le 
changement  de  l'eau  en  vin  aux  noces  de  Cana  ,  te  fît  pac 

Sur  la  nature 

tic  Dieu  ,  la  IV.  En  ce  qui  regarde  Dieu,  faint  Hilaîrc enfeigne  (  //  )  que 
diiiinâiondcs  çeft  par  la  Religion  que  nous  le  devons  connoîtiCj  ôl  que  la 


11* 


(4*1  Ibid.  &  in  piàL  131.  pai^  4$7-  & 

iopral        p.ig.  ifij. 

frttutn  (iHtoTittu  muiiit. ,  ,  liorum  ij^iinr  trun- 
paiomtt  Htbrtit  tmm  UtigjMUMmmJiÊi  m*m- 
tUm  m»  trma  mt^mrit,  ....  BMtM  <fj« 

yiii>r*i»i  tx  Htbfdli  ,  (SnnTi  fciHuUum  liilrAii^m 
to^nitiemm  JiJrm  jiftlmum  huas  primum 
«J^  duàt  B  tr^si^éurim  àifiiniliim  mmufmfi 
t»i  mtueimim  mu  fktihm  tu»  ttt  DttmuÊm  h»- 
prurn  Jifum  Ûir'stlum  Dti  Filium ndium,  fuffitm, 
rr/mr^tHitm  rc^a«.-rr  in  ttirmm  tx  dtUtiu*  ic- 

n^tnitTct  ;  unuit  ii»^ut  hune  modmm  Ht  Ht- 
ifft  XT  Heirtii  fridiitms  Htbr*mntm  cMf 
fiKtmiinmtntmr.  Stm  iwto  tnoifUittnm  «m» 
ttritMe  HtraJum  f/7>  ltg*m  non  dfi  Jiguhate 
Ihttrit  ,ftà  itihin*  feUntia  trmmifttMi».  Hl- 
larins ,  in  pfal.  t.  pa;;.  19» 

(  r  )  Hibr.  in  p(j|.  59.  pag.  13^. 
^i)  Idem i lib. 6, de "îtmt.  f jg. ^oj?. 


)  lV«r  fiai  igiÊtnmJitm  à  nohh  O* 
ingrttii  O*  in  latinii  ivittibut  cttrf'birimis 
Vtl  Je  ttJvenitnte  An^eU  >  t'r/  dt  fmdert  fitttgai- 
nit  ml  ferifium  rtftmi.  Hilst.  Jîb.  dc 
Trinic.  pag.  io6x. 

if)  Inpiàl.ii8.  pag.  534. 

(  î  J  Xufti^rum  d:e  vinuni  in  CaliU.f  m 
a^UA  f^cium  cj}  :  KitmtjuiA  iûn:'cij»tlur  .tut  jtr^ 
mo  ntptr ,  autfenfiu  quibut  moJit  i.^tmra  4t- 
muuté  fit  1  tm  MM  fimfUtitM  itftctrU  ■ 
vitii  f*f«r  Mtvi  A  ;  Mm  ftrmimit  fiût  /U 
(rt.tiii  ,  <j-  (reutia  ti.<n  À  fe  cafta  ,  fti  ex  aih 
in  alttui  exjijiens  ,  ntn  ftr  truntjfjimtm  ptlitrit 
titimtiÊt  ^t$êd  ù^mim  ^  ,  Jtd  tth*Utnr  fttd 
tnt  tr  ^luitmtrm  tafH»  Htlar.  lib*  m» 
deTrinit.  pag.  St«. 

itUi^tuàm  t!i  ,  fitt»te  frahiend»t  tft  ,  JtnJ» 
vtro  non  ferfe^maim      fid  âiiréaÂu,  )jb> 
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Îneté  feule  noas  apprend  à  parler  de  lui  »  que  ce-ibnt  (  a)  (br-tout 
es  chofes  que  nous  ne  comprenons  pas,  qui  nous  fonr  compren-  fiI^'Ï  ^  £ 
dre  fa  Divinité  î  que  nous  ne  devons  (h)  pas  mcfurer  fut  icslumie-  Efpiit. 
res  de  la  raifon ,  mais  fur  i'ctendué  de  la  Foy ,  les  merveilles  que 
Dieu  a  opérées ,  fclon  la  magnificence  de  fa  puiflance  éternelle  i 
que  (  c  )  cette  Foy  confifte  dans  la  fimplicité ,  ôc  que  ce  n'eft 

rint  par  l'examen  des  qoeftions  difiîciles  que  Dieu  nous  appelle 
la  vie  bienheoreufe  ;  que  Dieu  (  d)  fixait  bien  ce  qu'il  elt ,  & 
qu  il  km  l'en  croire  fur  fa  parole  *  qu'il  e(î  un  (  ^  )  enentiellemsnts  ^ 
infini  (/) ,  incorporel  {g  ) ,  immuanle  {h) ,  éternel  (  /  )  ,  immen- 
fe  (k)  t  cnforte  qu'il  eft  par-rout ,  rians  nous,  au  ciel  ,  dans  les 
enfers,  au-delÀ  des  mers ,  Cii  tour  lieu;  que  pour  le  connmcre 
il  ne  iauL  que  jeucr les  yeux  (/)  lui  les  uuvia''es  nictveiilcux, 
ne  fbfle  que  fur  le  cieL  Dieu  n*eft  pas  un  en  perlonne  *  mais  (  m  ) 
en  narure:  lePere  (n)  &'le  Fils  ne  font  qu'un  feul  Dieu  >  ils 
n'ont  qu'une  (  o)  même  nature»  qu*une  } même eflènce  «qu'une 
mcine(^)  puiÎTance:^  ce  qui  montre  cette  unité  »  c*eft  que  le 


(  4  )  Deétm  te  in  Ut  jutrum  iMtU^tKtiéim 
non  c«mfU(l0rfhUtUig9*  HillT*  lib«  tl<  4s 
Triait. 

(  i  )  Dti  innMH  HttutUm  magmijSetmitm 
dttern*  peteflMit  mmi  Ji>:Jn  j(d  Vitid  inHnitait 
ftnitbtit.  Idem.  lib.  1.  de  Tntiit.  pag.  773  ■ 

(^c  )  In  fitrfUdt/at  fii*S  *p  Hc/n  fer 

«M4».Iden.lib.  to.deTrinit.  pag.  io8o. 

(  (/  )    Woixwi  JUti  $tflif   *P   i/Mi  \nijJ  fer  je 

tftùttumn  tft,  Lib.  i.  de  Tnniuie  >  pag. 
777.  Ho(  (ttim  de  DtQ  btnt  ereJt  iitttlligtmiti, 
tld  dt  l'e  (rtdeudmm  ifft  fihi  nshijcimi  Cr 
l^isO'  *iittr  txiftat.  Lib.  3.  de  Thniuce, 

(  «  )  Pano  divinmm  Cf  4ttmiim  nibil  nifi 
mmm  ^  tf  indijfirtm  fr»  teru  hdMét,  qui* 

ii  4juod  fh:  U  .^NL,./  t/Ti'f,  ,iiir  :r  tjfet  ,  nihil 
9tt«^t  tft  extra  Je  ^^mlL  fut  cjjei  frtJlAaùm  re- 
lifd^ ,  «Mxe  ittommftttaiam,  tternitattm- 
mmt^ ftmt  mmmm  efjt  ,  </hm  ntiju^  in 
wtnm^tttmi*  ^âUdmi  ttipmuuf^^tit  ,  najue  in 
tttniilJSe  fopfrÎHS  anunuiie  fun^THtrti  :  i» 
iieo  aMtm  mhd  nifi  <iitrnmm  fottnjunt  tjji  Vf 

mar<uid»m.  Lib.  i.  de  Trinitac.  pag.  jSi, 

(/")  Inpfal.  144.  pag.  jéj. 

(.g  )  Inpfal.  iiy.  pag.  4J7. 

(h)  Dtm  Mttm  IttAtmt  tU^Ht  ftr^fht  frf 
flit»  Htm  igtt ,  «M  lûbii  de^  :  dtmmutierte  ntn 
wtmu  ^  Mf  «r«{;«iteNnK.  If  fi  tft      ^»od  tfi 


Jmu  fibi  tft  ,  <r  if  fi  fihi  tmnia  tft ,  cMmstm- 
Bidtmiit.iti«tK  mvitatii ,  <jmi  nihil  aliud  quad 
hi  fi  fv{f*i  iacidtr»  ftr  id  'jit»d  r]ffe  fîlii  tttum 

t«(Mi  tft ,  rtli^Hït.  In  plal.  1.  ^a|^.  j  j.  ât 
lib.  9.  de  'rrinit.  pag.  lOJI* 

(  i)  In  piàl.  1  p.  3J. 

( NhUus  fînt  De»,  Httjite  ullus  non  in 
Deo  Utm  tft.  In  talii  tft  ,  in  ii^utt9ifi%  idtrm 
mari*  tfi.  bteft  inttritr  ,  exetdtt  exttri»r.  Ut 
cum  lijbet  ,utj»e  halfttur,  nti^ut  in  j/i^iio  i^'t, 
nt'jmt  non  in  ommùu$  tfi,  Lib.  I .  dc  Tlinic« 
pag  169' 

(/)  In  pQ!.  ÎJ4.  pag.  KtmotV' 
Imm  ttntmtm  Deum  ejjt  non [tiiiiAt.  In  Pfal. 
^f.  pag-  17^.  Î^Hit  mundum  conttttm  Dtam 
tfjt  MO»  fttuiM  t  111  plàl.  5t.  pag.  83. 
(  m  )  Nif  ftrfina  Dem  umu  HF  fid  b* 


ri.  Lib.  dcSynod.  p.ig,  i\fo. 

(h)  Umine  ( Pacer  &  Filius )  Dtui 
>"»*i  ^.  LSwD  4«  de  Tcinime  >  pag. 

«47. 

(  •  )  Umm  fini  PMttr  V  Filius  ttA.t»ri  , 

fmtere  ,  9vtm*t  Ltb.  S.  de  Triflii.  pag. 

(f  )  ii^odtnim  ùnuttfuvkm^  ^>  idiir 
oiri'jH.  ïïgnijîtétur  ^imiéÊ,  Uh,  dcSyilod.' 
pag.  iiéo. 

(  j  )  Filius  omnU  tuetpit  i  tàtrt  »  id- 
tirco  i»  to  Dti  pottflai  vel  4Ct^$s  »  Mftf 


Puj 
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ii8  SAINT  HILAIRE; 

Siaint-Erprit  (  a  )  ptocede  de  tous  deux.  II  n  cfl:  pas  d'une  fbb- 
fiance  {  h  )  diflercnte  de  celle  du  Pere  &  du  Fils.  On  ne  peut 
confeficr  le  {c\  Pere  6c  le  Fils  fans  confeflcr  auât  le  Saint- 
Efinit  ,  puifquc  le  Saint  -  Efnrit  (  d  )  n*eft  qu'un  en  fubftan- 
ce  avec  le  Pere  &  le  Fils.  Ces  trois  perfonnes  font  rcelle- 
ment  ce  que  fignifient  leurs  noms  {e)  qu'on  prononce  dans 
le  Baptême  :  c'cft-àrdire ,  ou'il  y  a  dans  la  Trinité  divine  un  (/) 
Percj  auteur  de  tout,  un  rîls  par  qui  tout  a  été  lait)  unSaînt- 
£iprit,  prefent  le  plus  defirable.  Saint  Hilaire  ne  veut  )  pas 
qu'en  parlant  de  la  génération  du  Fils,  on  employé  le  tcinie  de 
crccj  mais  il  ne  fait  aucune  dtfficulré  d'expliquer  (  A)  de  Jefus- 
Chrift  fclon  la  nature  divine  ce  qu'il  dit  en  faint  Jean  :  Mon 
Pere  eft  plus  grand  que  moi.  Le  Pere  crant  plus  grand  que  le  Fils, 
coinmePere,  comme  fource  de  ia  Divinitc  qu'il  communique 
à  fon  Fils  >  quoique  le  Fils  ne  Ibit  pas  plus  petit  que  le  Pere  « 
la  nature  quil  reçoit  dans  fansûflbnce  étant  la  même  que  celle 
du  Peie.  Il  diftingue  (i  )  clairement  deux  natures  en  Jefus-Chrifl, 


(  4  )  dm  ait  mm*  jiuKiimf»*  h*htt 
faer.fiia  ejjè,  iT  iàtim  JUxit  de/ki  iucipitn- 

dum  tjjt  .  liùcct  etidtn  à  pAtrt    ,  ,  .t  fe 

taniin  ucti^i  ,  tjui*  orr.nta  ijux  l'itiris  JuiiS  , 
Jûa  fiiit,  nonikltff  lue  miit.if  diVerfitMem  :  ntc 
disert  «  quo  aeerftum  fit  *  fÊtd  ddUtm  «  f4- 
tr« ,  datum  rtferatHr  à  Fitit.  Lib.  8.  At  Tft* 
nit;itc>  pag.9f>). 

(  i  ^  jam  vtn  fuid  tnirum  ut  dt  Sf  irait 
fiaùh  dimrfit  ftfUtitm  qui  in  Urgitort  tjm 
trtmUo  j  JrmiiîjnJj  Cr  A'Jer.dt  (.-.m  i(»'tr4' 
n'f  /tut  autiirti  i  ax^M  na  àijjvkaiu  [KrJtUi 
hi^iu  Sâtrametiiî  vtTtt^em.dmnfiUitlutititu  di- 
VtrJîtMHm  i»  rttmt  $am  ttmmunitiu  ni0iiimtur: 
tatrem  negando  dmm  Filto  qttéd  tfl  ViUu  *di- 
Vtunt  ,  Sfirii"ir  j'.vSlum  negando ,  dum  O" 
nfiim  tSf  éMttrtm  t/m  ignirant.  lut  irtiperitot 
ferdunt  »  Am  ratitutm  fr*di(Aiianit  Unîm  *f' 

j/jrrun:  ,  CT"  ifuJifiitiS  iidluitt  ,  duM  •«HMMI 
na^niiubus  aJinmr.l ,  quia  niminit  tum  f^ftUft 
0»ftrrtruitMTx.  Lib   i.  cie  Trr.iit.  pag.  190. 

(  f  )  Q»i  tonfeifiani  i'atri$  C  FiUi  t*»»*- 
mmtj},  itenpattftÀ  conftJfuuuTMris  O"  Filii 
fifarari.  In^l-tffédum  tnim  ejl  n»liii  ftHtti  ,  fi 
miifitid  dtfii  à  ut:  Lib.  i.  de  Trin.  p.  801. 

{d)  h  PtOrumuni  Cr  FUio  Sfiritufitn- 
f!»  fine  admixfi  txirittfetii  femwù  mtctffitAt* 
in  Cfjriflo ,  enmU  unum  fiint.  Hilaf.  in  Cap.  IJ. 
Matth.  pag.  67^. 

(  e  )  Lib.  I.  de  Trinit.  pag.  777. 

X/)  B^iiftrijnJJk  i»  MmMf  FÉUit  »  S* 
\ 


///  cr  Sfiriiâs  funfïi  :  ii^  »  im  uufiffime  *»• 
tarit  cr  iinr^tkiiti  (rimt,  Awut  mnutft  »m» 

ntum.  L'riii  ,J}  ciiim  Di-iii  F.ncr  ,  ex  quo  om- 
nia  !  Cf  driMi  Hntgtmimi  Bomttuti  nvptr  Jtfm- 
Chrifitis  ptr  quern  «mnin  ,  C  unut  Sfiritms  ,  df 
«M*  i»  nmuiiit.  Omi»  «rgo  fiutt  fmis  nViit- 
flâsf  <ff  mtrtlh  ariinét*  :  uim  fattpas  >  ex  qn* 
om>i!.i  ,  uiia  f<r:.'^ri:iti  p^r  qndm  omtiis  ,  ftrff 

tl*jfti  miwiM  unum.  Lib.  a.  de  Triniutc* 
pag.  787. 

(g)  Lib.  3.  de  Trinit  png.  8tl. 

(  A)  £/7  enitn  Palerma  wr  t'iU»  ,ftd  m  Pd- 
ttr  Filio  ,  geiurMitHt  tien  génère  :  Filiui  enim 
tfl  ,  cr  ex  «•  tiàoit.  E$  Ueet  fâUm*  ttmmf 
ffmtiouis  friprieiét  iifrféit  I  ttant»  hmIkt^m» 
j-'^'-n   T"  pfiL  138.  pag.  AfarVr  Tr.rr 

Ci'l  dum  FjIiT  ell  ;  SeA  Filim  dmm  kdtmi  efl  >  ni' 
ner  nan  efl.  KAiiviiat  Filii  Pat  rem  cjnfliuk 
maitrem  :  Minorem  ttro  FiUum  effe  natiriu- 
lu  natitrM  non  patitur.  Lib.  4.  de  Triiût.  p. 
101». 

(  i  )  Cmm  iffe  nie  Filins  hominit  ifft  fit  | 
qni  C  Rr(rMf  Dei  >  q»ia  tot»t  hcminii  filin*  • 

rmui  Dii  FîHhi  fît,  ijh.h'i  rl.Vautt  prêter  Dei 
l'iUum  qui  f\rhum  tare  f.i(lmm  til  ,  mH-i» 
ntfcio  qttem  tdmquam  Fnfhetam  ytrb»  Dd 
mitimaiitm  fraditiAimM  >  dm  Dminitt  Jtfët 
Chriflus  cr  htmhûf  KliiM  CT  Dei  W//»» 
Naim  ijl  non  uc  riftt  «Uut  atqut  "  fed  «$ 
dittê  hmtinem  Deut ,  fufdfiem  inmtnem  ham»  » 
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vinles  en  une  feule  perfonne»  (kns  (  à)  confufion  6c  Ikns  divifioiia 
attribuant  les  foiblefles  à  la  nature  humaine  ,  le  pouvoir  de  s'en 
délivrera  la  nature  divine»  le  tout  à  Jeius-Chrift.  C'ell  (^)par 
b  vertu  divine  que  s'eli  faite  ruaion  dâ  ces  deux  natures  >  diii'e< 
rentes  l'une  de  1  autre. 

V.  Jefus-Chrift  a  pris  (c)  fon  corps  dans  k  ièin de  la  Vier- 
ge , mais  pour  fou  ame  îl la  créée Im-ménie  > car  Tame  n*eft  point 
engendrée  à  la  manière  des  corps.  La  Vierge  n*a  pat  même  con<^u 
ce  corps  par  la  propre  vertu ,  mais  par  l'opération  du  Saint- Efprit. 
Et  c'en  en  ce  fens  qu'il  faut  cnrcndrc  ce  que  dit  faint  Hilaire  ,  que 
Marie  (d)  n'a  pas  donne  i origine  au  corps  de  Jefus-Chrift  , 
quoiqu'elle  ait  contribué  à  fun  accroiHement  ôc  à  fa  naiilance  , 
autant  qu'il  a  dépendu  d'eUc.  Il foutient  (  e)  quelle  e(l  daneurée 
Vierge  après  fon  enfantement  »  6c  il  s'élève  (  /)  contre  ceux 
qui  vouloient  quelle  eût  eû  depuis  des  enÊms  de  Jofèph. 

V  I.  Il  enlèigne  que  les  Anges  {^)  ont  été  crées  avant  le 
ciel  &  la  terre  h  que  Dieu  leur  a  (  A  )  affignc  le  premier  ciel  pour 
le  lieu  de  leur  demeure»  qu'ils  font  fpii:ituei$(i)  ôc  immoncl» 


Sur  h  faÎDte 


SurleaAiH 
ge». 


Chrifm  Dti  FiUui  tutm  ix  ^Jarl.t  tf}  ,  nifi 
fÊêi  yerbiim  cdr«  fdfhm  tfl:  Ictltcrî  qxifd  Filiut 
Dti  ,  cim  in  forma  Dti  tf^  *  fitKMtU  fervi 
aacÊfùm  Lib.  lo.  de  Tnaïc  pag.  t049*  Umt 
4itfm*iitm  tft  Jhminm  Jefiii  Ômfttu  ,  ytr* 
l»m  cjrc  f-iHo-^  ,  fi-t';r.,  t'-rf^ti  univtrf*  fl- 
^tujicam  :  dmm  ad  nwritm  dtTtlim^nife 
S^nifitat  ,  %»m9  «fti  ém  9tn  humifi  ,im 
far*difi  Dtturegiftti  ngmmsfmrri  in  ptara- 
difo  ,  PMtri  nmmtnitt  Sfhîtwm  Dti  Filiiu  > 
temrncnti.num  Deri  ^atri  l'ïritum  Ifeminit  Fi- 
Uni  UadéU  4À  mêttem.  ii»id  mint  dt  S*crAmtnto 
faeimmtummmXum'i  Hatt$im  comjnertmt  *d 
mvrttm  rthclum  fe  ,  quioftom:  i'?  Hj- 
kts  tum  jHi  mmtmr  friftUnum  [t  in  fara- 
iift  T^mtirt  *  fttf<f  jïnw  tft...  n»n  «dini  tff 
wgritmt  tt^itnt  ,  mtqtt*  édîm  tp  tommtm' 
dUm  f^hitmt  ixpir^ns  ,  ntque  tdimi  tfl  ff 
/•iiiii»»  C  rtfur^tm  ,  ruqut  non  unus  tfi  defctn- 
dtr„  O"  ijc titdtm.  LiU,  lo.  de  Triniut.  pag. 
1075.  1076. 

(  4  )  Bt€UJU  fin  AftfitUtii  inA»u  doflri- 
mb  MVitmChrifu  mmvitMtm,  fid  i^Hëtét 
txtrdinffi.  Stit  difftnfaiiautm  ,  ftd  ntftit  divi- 
fimem.  Kan  fatitur  Cbripim  Jtfnm  m  y*fmf 
mm  ifft  fit  Otrifim  *  net  Hlium  homiith  iifittr- 
^tiDûfiltt.ntFtUin  Dti  jorùnm  tr  Fi- 
Un  humimit  iattUtgMnr.  Non  abjumit  FtUum 

Dti  in  Filimm  hmtttu  lA*  xt.d«  Tiinic. 


(  t  )  Cim  ttiinifc  Unira  n^tur*  ca!cf!ii  ter- 
mt^u*  diDtrfuatem  in  hum  iintmm  ftnjU- 
ti$  fiU  Virtntt  dtjixit  i  fHÛt  ta  ^*  natwrâ  dif- 

fmmt ,  étd  ^nmmdam  tumttxhmt  fim  J^éiê** 
tem  nm  gtnfrif  iffîut  frtfiaminiÊ  têitpeUKliip 

fcd  potivre  vi  tAmijuam  tm^K»  fwÙmtKt*  II» 

plàl.  6ll.  pjg.  ZI  à. 

(r)  S*d  Ml  fer  le  jUi  iiffiimffit  tm  ykffitted^' 
fnt  1  itt  ex  fe  fihi  animam  afjumffit  :  mi» 
^1»*  nnmijtum  ab  hamine  ri^nentimn  trigini- 
im*  frébemr.Lïb  le.  de  Tru jt.  pag.  104p. 

(^d}  Nan  tnim  larfari  Maria  «ri^intm 
dédit  t  Uth  ml  intrtmems  fartHm^n*  ttrpo' 
ris  cmfif  ijued  f.tùi  fui  t}i  nalurale  .  i- 
luUrit.  Libro  JO,  dt  Jrinit.  fa^.  104J. 
Il  a  voit  die  pliu  haut  :  £1  '}>Mitivit  ««k 
ww  ad  nativittlÊm  tmm  «r  ft  ^êtH  .  ^an- 
tùm  tx  fe  fwmwm  tdiuiMwm  nrftnm  fnjtefUt 
eri^in.bèti  in.ftnJertnt  ;  non  tanie»  jt  h  -  ;  '  :  - 
fltti  frr  humana  cemctftitttit  (taUit  natnram, 
Std  t>n,  :i  cam/k  m^amdi  imtw^tt  fer  Sfirktm 
CT-r.  Ibid.  &  pa|.  104  j. 

(  e  )  Cart  tarntm  fine  tltmem»r*m 

rum  fuiLrt  yraVexil  ,  f  ferjtt{t,rr  iP'j  Je  fuis 
Mcn  imminnut^tHeravit.  lib.  3.  dc  Triait* 
pag.  817. 

(/ I  Hil.  tncap.  t.  Matth.  pas:,  ^ii, 
(  X  )  Lib.  cont.  Auxent.  pajj  1166^  ' 
(  h  )    lu  pial.  15  î.  pag.  48é. 
(  i  ;  la  plàL  15  7*  ï^* 
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lao  SAINT  HILAIRE; 

de  {a)  leur  nature  ;  que  k  gloire  dont  Us  jouilTcnc ,  ne  leur  à 

pas  été  donnée  en  récompenle  deleur  rravai! ,  mais  {h  )  graruire- 
mcnt:  en  quoifuivant  la  penfce  de  fainr  Hiiaire  ,  ils  font  fem- 
blahles  aux  lys  des  ciiamps  qui  ne  iravailicnt point  ôc  ne  filent 
point ,  ôc  toutefois  Salomon  mcnic  dans  toute  la  gloire  n'a  jamais 
été  vctu  comme  Tun  d'eux }  qu'ils  font  (  c  )  occupez  dans  le  ciel  à 
méditer  les  Loix  du  Seigneur  >  qu  ils  ne  font  jamais  (d)  oififs  jmais 
toujours  employés  aux  tonclions  de  leur  minidercj  lesuns  àchan^ 
ter  ff)  les  loiiangcs  de  Dieu  ,  les  autres  à  afliftercontinuelleiîient 
dc\  ant  ("un  tronc  >  que  l  air  cft  rempli  d'Anges  (/)  Cjui  font  té- 
moins de  nos  volontés,  de  nos  actions  >  que ,  quoiqu  ils  demeu- 
rent avec  nous ,  ils  ne  laiifcnt  pas  de  fe  prefenter  tous  les  jours 
devant  le  Seigneur,  ce  qui  doit  nous  fadre  craindre  le  témoigna* 
se  qu'ils  lui  rendent  de  nous*  que  les  )  Anges ,  les  Archanges , 
tes  Trônes*  les  Dominations»  Içs  Pui(&nces  j  Ic;^  Principautés, 
font  non-fei'knuMir  differens  en  nf)ms ,  mais  aufli  {h)  en  mini- 
fteres  ;  qu'ils  iont  néanmoins  tous  imnniables  dans  l'obfervation 
des  Loix  de  Dieu  à  caufe  de  l  imnuirabilité  de  leur  nature  >  ouc 
les  Anges  (f)  veillent  à  la garde  de  IKglile  y  qu  ils  aident  les  ri- 
ddes  (  ^  )  en  tous  lieux ,  principalement  contre  les  (  /)  attaques 
des  malins  efpritsi  queiîu[is(jfi)  leurs  fccowà,  nous  fuccombo* 


(«  )  Cap.  s-  »"»  Matt.  pag.  éj  f. 

(  â  )  UÛéiHtm  Ut»rtfHtii»  ui>jut  ntnti*  (î^fi' 
fitdri  tMtlligend^  jmut  Angtlumm  ciiîr;tiMm 
fliirUattt ,  ^ù»t  Ultra  humaim  ftimtU  (»n- 
Sti»ntmf»iijiH»ftmwtrstiim,  i  D»tghrU 
r.t'ii'i'r  indiiUiurfl:  ne  fitid  *x fr*fri*  Idbtr* 
Mut  ftrtt  êxiflimartutur  h/J>mijji,  Cap.  {.  Ùl 
Matth.  pag.  6^4- 

(e)ln  pJal.  iiS.  pag,  33^. 

(d)  Ibtd. 

(  <■  )  IbiJ.  pag.  181. 

(  ^  )  ^'  «X*  iMtrrt0»nis  jéon  />r*/im- 
ftmm  amrng  pttimu  dtmtratmT ,  quid  ehnfna- 
mmm  fitmimm  mm  tmvmkt  Jtumm  f*  M 
mndijut  ffiritmmm  wtrmmmt^imetdh  ,h»h 
dico  »fmnn  finTum ,  ftd  iffîni  tjtttum  l  l  'ic  .',!- 
lù  •ifi^im  î  N«iiM  cum  il»  ali^ttétm  utrhida 
g0»&imiUvitm»^um  û^bmiuttit  wftrm  acmUii 

Ht  ehms  At>gel»rmn  ,  ty  plénum  minifttriif 

tttli-hf'iii   mmiJum  ?   Si    tnim  An^fll  p^rZ'tilo- 

rmp  tatrtm  Htfirum  ^uetidU  fidtnt  qui  in 
cote  efl  i  ftjjimus  uftimmia  tmrtm  mttmtrt, 

uuti  adjipert.  ibid.  pag.  2^7. 


)  Ibid.  pag.  160. 
(  /)  )  jL^>  mi-^M  tuet/fe  efi  M  nmlniimtf 

jtj  Cr  etjîml  t'  u  iiit'irtiJi  ,  prrpilu^'ti  urncn 
m4»d4t»r»m  tuJltdtMn  fr»  HMmr* jiut  ùnHttmt 
rtliittmttt.  tbia. 

(  j  )  A:  nt  Uv*  frtefîiinm  m  Àfcft»lii  vtl 
téHrtifthu  AC  frefhtfi  Vtl  fttimt  in  Angtln 
<pti  Excltfiam  Jtùdétm  tt^eiiu  cir^umicfiunt. 

ntimmÊÊt,  ad/tthm  tfi  :  Et  Dotniniu  in  cir- 
Cttitn  popuDfuittfv.  In  praL  114.  p.  40«* 

Stit«nim)i'f*lmif*Jtlmhiftculi  ■^"5'* 
Urum  vitMtt  tmntm  mertfyme  Agtrt  V 
ht(  divinamm  miniflenormm  tmnili^fidtld'ut 
cmuilit4^m,  mftrifUim  ^  mffd,  )j.  8, 
Angdttt  Domini  io  circuitu-titnnttnB 
eum.  I»l>rJ.  in.  pag.  4>>y. 

(  /  )  SmM  Jfirit*i*i  att^mii*  iu  caleflihta 
mdvtnmm  qmn  ffiritalihm  ncs  armit  B.  Pamlm 
ii^rmxit,  ttdtMnmvm  miliumUtim/Mi  Mfirm 
Ai^eli  <fmfêaiM£im  EvâmgÊihtm  ^HtriSt  im 
(tilii  Dfuru  F-uri-'t'  viJtnt  ,  prtfeijmmiHnr  W 
miftritwdia  Dti  frHc^it.ln  piai.  6^,  pag. 
t78. 

gtncïu  tmijjt  jmM  :  ne^mt  tnim  infirmilM  «»• 

nom 


I 
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:EVES<2tTE  ET  DOCTEUR,  &c  «i 
TÎons  dans  ces  combats  i  qu'ils  prefident  (ii  )  à  nos  prières  m  6c 
^rcent  à  Dieu  nos  defirs  i  qu'Eltfée  (h)  mérita  par  Ces  priè- 
res qiîc  Ion  fervireur  ^ît  Jcs  Anges;  que  ce  font  (fjeux  qui 
menefit  Jcî)  juftes dans  le  repos  étemels  que  nous  avons befbia 
àç{d)  leur  interccnlon auprcsde  Dieu, 
y  1 1.  Saint  Hiidiie  met  (  e  ]  l'origine  de  1  amc  encre  les  chofes 

fiulsceflê 

w  ctran- 
gere  dans  le  fcjour  qu'elle  y  fait;  que  nous  fommes portes  (^.) 
naturclleinent  à  croire  que  notre  ame  a  Dieu  pour  auteur , 
d  autant  cju'elle  reinurquL-  en  elle-mcm^  beaucoup  de  rapport 
avec  les  êtres  celgftes.  Elle  eft  en  effet  (  à  )  foiruuciie  6c  ccleftc 
de  fa  nature ,  &c*eftpour  cette  (  4  )  raifon  qu  il  «ft  dit  dans 
•criture  que  Dieu  a  fait  l'homme  à  Ton  image.  Elle  eft  (ifc)  im- 
mortelle ,  &  ne  foof&e  rien  de  la  difTolution  du  corps  auquel 
«lie  a  àé  unie  $  mais  fe  trouvant  (/)  teniiermée  dans  le  corps 


fira  ,  nifî  JUtii  dd  cupuiliam  An^elis  -,  f  *t  tan- 
iiffmc ffiriidium  tulttiiiém  nt^iiiit  tirera. 
Inpfal.  IÎ4  pag  47 î- 

(j)  iridelium  ir.iiiùitil'Ui  pr^fj^t  ylii^^t/jJ, 
4gbJtliitA  tiuiuru-at  cjl  .  jMi/-U)fntm  i^iiHr  fer 
Chrifium  trutiants  Ai^tli  ^ûttidit  D(«  «ift- 
«Mtt.  £r^«  ffritalMt  iU*  (««ttmmUir  »  cuiut 
itfidiria  mtftfitA^wus  âitunmm  invifi- 
hiltm  Lnutii  umtitiij»  Aitgdjrum  fnumUtit  mc 
miniptria  f^tn/tf/ufitur.  Cap.  iS.  in  Ikjbtth. 
pag.  699- 

j  Tcuaui  9*  ttm  tuikiUt  tnflitm  falut 

</?  :  fiA  orjitJ  f  m  JiJ  Dtinirium  t  ifutn  inc^rp^ 
raUmm  ttiam  ftttr»  jua  miruit.  In  plàl.  137. 
pag.  499' 

(  r  )  Uctiti*  p»pi    timviJirit  vlnJi^lami 

%  ^s)  Smamimif^teHttifpiritin  htmimpc 
^iÊUm  mijjt  fTofttr  fi  t^mi  h*Ttditalmnt  falmrm: 
imurteffum*  inijut  hcrum  non  maurt  Dit  «^ct  , 
ftd  tiiprH::iM  ijfirj,  MijjJ  tnimjHnt  frefitr  ees 
^  btrtditiitMt  jélMttn  :  Dtt  ttihil  ex  hii  qu^ 

dium  O"  framtrtndiiw  fpiriljUi  inttrtrjj^nii 
wimijltri»  indigente,  la  plal  iiy.  pag.  440. 

(  «  )  7*w  vere  ymù  «M  di^^Utmm  trtà 
Itrranm  aut  eUmtnitrum  ttinmta  &  1 


(A)  ij/iw  vel  quia  in  lerr^  hmjn  filet  >tt)- 
mtramv ,  vel  quia  ex  ittra  iitfiituti  »enf«rm^- 
tti^uefumui,  Mnima  qin  </»tr<»i  «ri^iuii  efi  , 
terr*  torfarit  adJtxfijJt  CTtditttr  ttHMimmn  ^fit 
etriamen/u^iipieiu ,  m  fi  Bumim  im  m  éH 
ej'tt  foeietMe  disilUt  ,  ui  i.vi:juum  p^rf^rina 
tjti  itietUiu  muiur.  in  piai.  iiS  pjg.  i^j. 

{g)  ixf'um  imprtffitmfiii  Mmiiiu  ^  dini* 
tum  ùitj}*  ntiit  émimttntm  »rigin»m  tfimm  « 
eimKUHKÎgmam  tttLJtii  in  fe  f^eneris  tawno' 
lionem  meni  :pfj  cj^mifcit.  luPlM.  61  p.ig. 
152.  C»in  timma  emnii  afms  Uei  Jit ,  i^rnii 
vtro  j>ener4iio  fimper  ex  tant  fk,  Lib*  |0* 
dcTru)iate*])«g.  S04S. 

(  />  )  PrÎMMW  werniiufi  JUht  tm^mm  ji^j. 
tuiionew  luitHrii  dujhui  centineri  ,  dnimx  feili- 
cet  C  ctrpém  ,  q^rtim  al'M  fpiritalis  «  tdM 
terrtnA  la  plaJ.  119.  pag.  43S.  ÙtH$^.h§- 
tmmim  *i  riuij^iÊtm  fiù  jMÏem  tum  ex  humiU 
ailMrw  catifli^  etmpe^it ,  mmm4i  videlicet  Cf 
ttrptrt.  In  pfal.  iiy  pag.  438. 

(  «■  )  Erg»  ttd  imaginm  Dei  mtrriar  bcm» 
effrûut  eft  rstinuAitàt  t  mui^i ,  mwveut  ^fiA» 
uSit ,  titmi.  nciIflfWMi,  «MniM.Ibid.  p.  4* y. 

{k.)  Primdm  Mm  (anitnam  )  lieruiur  ^4 
laudtm  fmm  im  fiant  efl  eet^uuu  iiamrjm  ,  ut 
maneat  4ttTM4.  In  piaL  14J,  pag.  57J. 

(l)U  fHti putrt  tétdut*  cdTHii  tfl fine ie- 
trimento  ttnimt  retidefar.  ïpf»  tniv:  ^.rf^rit 
lufiri  mim*  fanU  V  iuierrii  admtxu  wtm» 

Q 


Surr«Mi; 


Digrtized  by  Google 


grâce 


122  .    SAINT  H  I  LAIRE, 

comme  (/i)  dansunc  prifon  contagicufe,  elle  f>anictpeàla(^); 
corruption  de  ce  corps  i  cllefere0ent(r)deièsfoiblefles»6c  con- 
tracte (.7  ;  la  tache  da  pechc. 
Sur  le  libre     V  1  1  I.  Jl  cnfeigne  que  l'homme  n'cft  point  (  e  )  iiécelTité  i 

veut  j  ce  qui  le  rend  digne  des  peines  ou  des  rccompenfes ,  fislon 
le  bien  ou  le  mal  qu'il  nùt.  On  trouve  fur  cette  matière  plufteors 
propofirions  en  di^rens  endroits  de  fes  ouvriges,  aoi  font  de 
la  peine,      qui  ne  paroiiTent  pas  s  accorder  avec  £si  doârine 

de  faint  Auguftinquieft  celle  ac  TEglife  :  par  exemple  ,  qt.ic 
la  volonté  de  croire  en  Jcfus-Chrift  ne  f  f)  vient  pas  de  la  gia- 
ce  ,  parce  qu'autrement  la  Fov  n'auroit  point  de  mérite ,  puii- 
qu'elle  feroit  l'eHet  d'une  nccc*liue,<^ui  noui  aut oit  donne  cette 
volonté  t  comme  fi  la  grâce  neceflitoit  :  Que  les  Infidèles  {g  ) 
ont  tort  de  s'imaginer  que  ce  foit  un.  don  de  Dieu  que  de  lui 
appartenir  >  ôc  de  prétendre  excafer  leur  infidélité  fur  ce  que 
Uieu  ne  leur  donne  pas  la  volonté  de  croire  >  qu'à  la  vérité 
h  pcrfcvcrance  dans  la  Foy  eft  un  don  de  Dieu,  niais  que  le- 
conimenccnicnt  6c  la  fource  vient  de  nous  i  que  le  propic  de 
notre  volonté  eft  de  vouloir  i  mais  que  13»eu  donne  enfuitel'ac- 


Irîi  tff ,  dm  enJfi  fuerwt  V  fuin'a  V 
recitltnJj  ,  nvu  ft<juiinr.  In  pliil.  i  tS.  pag. 

firxrul»  tnnfcr>v.iùo  çeiitinctur  j  hnhaijuc  f'f»c 
tonl^^iufi  ulcçUlml  fui  (jTfrrtni  Ctricjiis  Bittur* 

€dfii:\t  '^tr,trefitM,  In  pfâh  U9-  pag.  376. 

^i)  Uaimms  mum ttitan  mmk  ^àmèxnm 
mili  mMtrioM       mmh  Itgi  <y  ftrrtti 

m\i.i  tfi  .         il-  /i.M->  CiiJu-t  (.iriiis  :tjtrt>'t- 

Uo  mntuamiir.  In  pfal.  ii8.  pag.  157. 

(  <  )  Mttmi  tfi  €»im  ttt  it^num  ftr  néUf 
rm  tt  mnfwnium  tmik  tninium  »  «àUvit 

fiifrepfiitium  illtielranm  4^Uu  él(/uéim*  ta 
]>lal.  63.  pag.  1  j8. 

(  Stà^ms  mminii  TTi>flni4  tx  ctnfcnio 
^  €«ftrit ,  itomiultam  fi  Uttm  mUf^gê 
ftttéttt»  «r4t  M  fit  rirhm  Vti 
ttn'xiA  itTreim  wtruli(j»e  Huturt  .;...■'>..•  fu:  ft  , 
if!*  unicn  in  vitum  titt  faltflis  amtruimr.  lit 
fùA.  118.  pag.  16  f. 

(  »^  Àliu  ^luriam  ftciUi  tli^tnlihui  

Séàtfht  itfi  méndasn  Dti  tlr^'t-  Elt^^ii  .titum 
n»n  n.iluT.tli  n<(tjtAlt  y  fti  laUutate  fiit.uii  : 


pt4  viten^i  CS"  afpctcudi  iit<]ut  ii^tiidi fermiJiJé 
UbittiH.  tl  <fk  id  uiuhJ(»;u!'1»<  >  *n  fittt*  ont 

promut  4^utMr  tltîlit*  hi  plôt.  1 18.  pag. 

^66. 

(  /)  H»nmrm  «j»  Mctftum  i  Patn  Klim$ 

«^H'utui  -jui  inje  crediturt  jutu  JUt'ii  ,  nan  «i- 
<jui  Vvlitnt4Um  :  qme  Jî  <^jta  fjjtt ,  Hen  h,ilurtt 
Jidci  fTtmiHin  ,  c-m  ftdem  !io(>î>  n.i  ^  i.;;  .1/.- 
X4  V^mmmt  mt'trrti.  Ltb.  8.  de  Tnnit.  pjg. 

{g)  Ac  nt  ']"  ■'■''•  tmtltii  diii  f4fi  fnht , 
rati«Htt  Mli'^Am  >:,iiuiii  Munriijttm  ,  lum  a/Je» 
rnnt  fnprium  Dti  munut  ijji,Mt  •^uii  iHl>i:  rti  iu 
«IjM  ^triSitn  vtr/etmr  i  t3ttmf4Uit*f  ii^dtlii*' 
M»  finm  ju»d  ct/Jàittt  tr^m  ft  Dti  VtlmitUOt 
WiUitanl  in/iJ^lts  .  ("  <piiiii>ii  in  J.ilc  iranri'i^i  d 
Vio  mmtHi  .  J(d  iiu  if>ien4i  À  naùit  cri"o  tff  ! 
O-  fctmilus  rtaffr*  IfH  ftvfritm  €Kfib4itrt 
dthti ,  M  v*lit  !  Dem  imifitnti  intrtmttfMm 
itAit  :  fitU  ttD^mm^iatum  pcr  Je -firmitM 
Ni;7r4  niM  ettinrt  ,  inritum  lumtmidipt/ieH- 
dt  t»Hf»mm4Ui»Hit  tji  tx  ii.nia  v^Utnuiii.  id- 
cini  ff^tmmm  iu  < owc/Wit  l'rofUté  :  rfcrfîiM* 
el  ctr  miffr  . J  fatkmdiit  jift^tiiMtt  wm» 
im  «trwwi  ff^  jKrttt^Hdam*  UiLiopàl» 
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EVESQUE  ET  DOCTEUR, «ce,  laj 

^crolflemem  6c  que  fi  notre  infinutténe  nous  permet  pas  d'^ 

4riv€r  de  nous>mênics  à  la  pcrfeâionj  nous]a  mertconsncanmoinsj 
que  Dieu  toujours  immuable  en  lui-mcme  donne  ou  rcfufe  fou 
(ecours  aux  homme?  félon  la  (^)  diverfitc  de  leurs  mérites  ;  que 
■  le  commencement  du  falut  vicntde(^)  nous  par  la  pricre  ,  6c 
qu'eniutte  Dieu  nous  donne  la  g»  ace  i  que  comme  cette  grâce 
eft  donn^  au  mente  de  notre  prière ,  il  dépend  de  nous  de  la 
rechercher ,  de  l'obtenir  6c  de  la  conferver  s  que  quoique  nous 
ibyons  trop  foibles  de  notre  nature  pour  faire  le  bien ,  il  eft  (r  ) 
néanmoins  en  nous  de  le  vouloir  ôc  de  le  commencer  ;  que  l'ef- 
perance  {  d)  que  nous  avons  en  Dieu  nous  fait  mériter  fa  grâce  > 
que  quoique  la  connoiHance  parfaite  des  commandemeiis  de 
Dieu  vienne  de  lui ,  nous  devons  cependant  commencer  (  r)  de 
nous-mctnes  pour  meritercetteconnoiiTaiicepar&ite, parce  que 
ceux  qui  ne  commencent  pas  par  eux-mêmes  »  n'obtiennent 
jamais  la  grâce  ds  Dieu.  SI  Ton  ne  trouvolt  que  ces  propofi- 
tions  fur  la  grâce  dans  les  ouvrages  decePere,  il  nemeriteroic 
pas  d'crre  cru  fur  ce  fujetj  mais  en  plufieurs  autres  endroits  il 
*econnoit  la  force  6c  la  ncccfTirc  de  la  grâce ,  6c  il  foucient 
qu  il  (/)  faut  que  la  grâce  de  Dieu  nous  éclaire  ^  qu'elle  diUipe 
les  ténèbres  de  notre  cœur  «.  afin  que  nous  connoifltons  queue 


(4)  Qtiail  iJtm  éjutVtfr  fcmftr  manens 
mti»jf»f  !-iat  tuxili»  fro  mmtninu  diverfn^- 
Umat  J.jJt  a-taifh.  la  fCiL  ^J.  pag.  173. 
QitÎA  ftiuadiim  mtritmm  aWlrvrwni  iijjtrtn- 
tittm  mnkmi^t*  m^rim  mut  aormiem  Aut  Vi^i- 
Idni  ,  am  immtmer  «m  rr(  «rii'u)i>  ,  4«t  de^f 
«Mi^i.  In  pfaL  143,  pig.  >5  7. 

(  4  )  £/}  rr^p  4  m^it  tim  trjimus  txerdimn, 
mt  iNM/iui      r»  ft  :  ittiint  tjuia  Ji  exerJia  nt- 
pn  m»ii*n  ei»i  tfi  ,  tx  a^lfa  rurtitm  ç/? ,  M 

fùL  118.  pag.  17$* 

(r  )  MttiUM  ^ftrfemd  mli^id  •ttinen- 

dmm  liHimuiia  infnm^-  htc  i.:nlHm  natm- 
r*  jtu'&jjUtimi  ej}  ,  a;  Atgre^^^rt  ft  niftmiUjm 
Dti  vtlit  C  ettfirit  i  4mW  mi/eritordU  tft 
M  vWcMf t  «4f**C'*  itKifiiÊM  tmffamil,éde»n' 
$n  wteifUi  t  tt  mih  4W«w  imithm  ç|f  •  w  illt 
ftrfidjt.  Il)  pfal  I  iS  559. 

(  d  j  Sfti  1;}*  mcretur  auxtlium  (J"  ad,:Mi>- 
rimm  Dti.    Ifl  p(àJ.   I18.  pag. 

(  <  )  tint  4  Dm  imtliigtmu  ftrfcila/ït , 
Umtm  i  mtiii  imàfimiittm  tfl  ,  m  f»ffmms  ftt- 
fultm  imtUigtMiiun  primtrtri  ;  lin  tnim  'Jhi 
mm  Utftrft  mtbttuUtLuéfa  i  Du  •maia/itm. 


In  pfal.  ii8.  pag.  $io. 

(/)  bnuduliunt  Dlirfiitttfit  M  m>i  ('))/• 
tut  tiui  illumintl  ,  ut  tttirf>r»ù  ttridi^Pra  ca- 
gnhiMtiifiu  Uminindéiet  ,  ut  nujtftéthfM 
Ipiriiiu  lattm  sbfcmrMÎt  tmMt^tntit  n»pr*  fin- 
j  'L:4t  trihu.it,  Cf  gtcri^i  deiucefi  tictut  dût»- 
Ut  :  dtf^UtUitm  tfl  J'ufter  a»i  lumim  VHÙiu  tw* 
Dvmim.  MtMr  tatem  iliummmUtHem  vnliwr/W 
Juper  nos  tniftrictrdia  ipfî^fi  5««  ia  ptc<*ti  rf 
mijjitine  iu  mbit  efliapta  ,  Ur^itur.  In  P(àl. 
66.  pag.  18^.  Arduam  V  diffUiUimum  !>»• 
mini  tfi  frr  ftiffim  ,  vel  ptr  ftcuU  d*<hrti  T4lr 
ttonam  frtctfwnt  tilifititm  canfttjui  :  tMT 
ttutur*  ntftr^  rtiipit  itifimillai  diVini  '  fjr:!- 
til ,  niji  fer  tfm^ratiani  ,  qui  Ii^c  ifj-i  udc- 
rit ,  trmdiri»  In  pCil.  118.  pag.  141.  M^xi- 
ttiM  ét  fHKifmu  léh»  tfl  ,  tfMt  jt^ifitéaif 
mtm  Dti  (thmitm  rmfequi ,  cr  tmmm*  tién» 

TX  infrmitai  difjiculier  ijl  lanljriin.tjiic  rirrum 
c  t^miinttm  ctmltijumtr  :  atijut  ai  id  tit  Ji^ea- 
tur  uTM  (  PropUCCa  )  >  qmia  diviinc  iotita- 
léUil  wwMii  tfl  animi  tnunnni  imptriti^m  4lâ 
I  (cn^mam  nttjmt  Knicuiqut  gtntri  (»mftttUUm 

Q  «j 


iTf.  ^AINT  HILAIRE, 

eft  h  voye  qui  conduit  à  Dieu  *s  que  nous  (  a)  femmes  trofn» 
foibles  pour  oblèrver  toutes  les  Ordonnances  du  Seigneur  fans^ 
le  fecours  de  la  grm  l  que  nousen  avons  beibin  d  une  très-puii^ 

fanrc  pour  croire  tour  ce  qu'il  nous  enfeigne  par  fes  Prophètes 
&  par  fes  Apôtres  :  n'étant  pas  nicme  capables  par  nous-mcmcs- 
de  connoîtrc  nos  devoirs  lans  une  lumière  particulière  du  Ciei^ 
qui  nous  les  falTe  connoîtrc  »  que  lacoaveriion  de  nos  mœurs  efb 
un  don  (  ^  )  de  Dieu  ,  de  même  quelarémiflion  de  nos  (  r)  pè- 
ches paffés}  que  nous  avons  be(bin  delagiace(  i>  pour  faire  le' 
bien  :  notre  volonté  ne  pom'ant  &ire  {f)  (FeUe<mcme  le  bien- 
qu'elle  connoîr;que  fans  la  grâce  nous  ne  pouvons  (/)  vaincre 
les  tcmaiions  ,  m  lortir  {g)  vi£lorieux  des  combats  continuels» 
que  nous  avons  à  foutenir  contre  les  puiflances  des  ténèbres ,  ni 
(  h  )  furmonter  les  divcrfes  tribulations  de  la  vie  ;  que  c*eft  Dieo< 
quia  donné  aux  Apôtres  &  (i)  aux  Mauxyrsla  confiance  br. 


(a)  Jafil^taUntt  finit  f  Uret  m^^JimtrF* 
i»  ebftrtumiù  fit^kiit  ^ttvntm  gtutrtbni 
ttttfrrnnéa  :  mi  t^uorum  cufiodi^  mft  i  Dt» 
Ji-hiwiur  irl  rirtci  [rr  ntilurum  iifflram  tri- 
tnui,  Adjuvandi  i^imr  ptr  ^rMiam  tjui  Jiri- 
JpW/jpif  fumnttU  frtittftmnm p^iftMicwnm 
trJimem  (onfei^u4mnr... .  Jam  vir'a  in  tffu Jidti 
V*rhate  ,  id  tfi  ,  dt  Dti  P,uhi  C  Dimini  in- 
telhgtutia  ptr  qu*m  maxi.ve 'njf  f.tjti»  utbis 
vrii  frehM,  jiMitM  tfmi  ifi  mbii  Utij^rtU*  M 
rrfJé  f^itmm  ,  mt  tx  Trtfhttich  Mfte  Evmf 
gtîiiîi  uniariliiubui  unnm  iitmqnt  tenttimm  , 
ne  in  ans  dut  tltcrp  tfinit  O"  Jtrme  d$^dcAt  i 
fti  ad  UHÏterfM  liti  tupi/itMioutf  Mijuà  *e  f.iri 
tftrmn  m  di>îi*iti*  tijtrVMirti*  Jtri^Mmmrm  la 
pfàl.  1 18.  paj.  X49.. 

:  '  l 'i  i.tf/m«»  trimind  in  iiMtenthm  , 
3;|;j  ta  urtuUI  j  /^N«r«Mtl4m  in  le^nititntin  » 

iMttriium  in  tmnunsUnuen  .  <y  hct  i  Dt» 
fftfimn  ft€i€m«PmH$tndtmm  MVomm  ln- 
fwnmi  cwtf«  rtiiaiU'  la  pfàL  115.  pag. 
410. 

(  f  )  Doae  eaànfrafit  vit*  «nttri:  ris  <ri- 

tmaarmitimm.  Cap.  tu  m  Mntti.  pag. 

720. 

(J)1o  pfjl.  uS.  pag.  ?3y.. 

(  1  y  Oin:  (luin  ;  JmoI,;)  ii.i'îrj  ptr  Vti  me- 
tam  tj"  ff  em  Jtscrmrrtim  ad  ftrjd'.a  iin)uientt4 
tftrs  renrcnXat  ,  O"  cvmt*  nulurjUt  <jimdjm 
net  tenfHctudo  vitiamm  m  iUii  ifji*  i  futbm 
«ntr^rreniiin  ur  ,  Jimorttmri  vit€  JJêttm  per 
injirmiiMrm  dej!ii»t4  Cvlimtdlis  atcipinim  fi' 

mmiMm  diiiinn  £rfitki  :  Q,iù    £ooit  iac«>  , 


riam  ,  apponît  dotorein..Errb/:t«iS.Hil> 

in  plat.  116.  pag.  4t^. 

(  /)  Imtrr  iraximAi  fttuU  tmftfléatt 
^rttfijlimM   hum^ii  «tnern  inpictutts  fmruÈ 
(«nflittui,.,  UjSfiun  «mmlms  JiJin^ttLnJit ,  91- 
LmJii  ,  tWtr<iw&t  (f  Slfgutndu  ,  ment  nv/lft*. 
,i:'Ipcr  Driim  wUittnm  ft^Pcii,  Infùl.  <j« 

)  JVi(j^0a  ntfiii  Dei  4ifxilie  »pits  tfl  in' 
tMito  atfmt  iMtÀmêfutdi  ifiiiu  fT*li:  Wm  trit» 
n»l>ii  /fnmMHt  Aptftkm  fig;-*  tft  tiivem» 

V  mmndi  paiiuti  iiiuLrtiTum  burum.  in  pljL 
u9.  pag.  3JI. 

(  A  )  ^M<]«M  inhiffuffunilmt  tx  gijuiiatf 
êtvini  Jwiàii  Vtr/itmr ,  fxhmniiuttm  prd'en- 
tium  liumilt'éiiio'iHm  ex  mifcricordi.i  I^ii  àepr:- 
(AlMt  .f^Mi^  lmmtn.t  in^imiim  tmpAr  1 1  IvUrmittit 
^j/J.'»nMm.  In  pfal.  118.  pag  50t.  S<it  tmim 
impurtm  ft  tribuluiicnif'itt  nip  MXtiÙ  Dti  tj^m 
O"  idciro  prr  Dtum  faluiu /a«rtnM  flh  V  tim 
m  tntdiii  trthuUiitnibin  atibnlft  ,  prr  tnm.'tm 
J«  vituhtandum  tfft  canfidit  ■  ait  mim  :  i>upcr 
iraro  inimicorum  mcorum  cxtcndiftî  m»* 
num  tuam  Se  falvuiu  me  fioCttdexteni  nu: 
lu  pfj  IJ7-  pag-  jot- 

(  J  '  ScJ  Y«*   t.iMi/rrrt   f.'V   l.iuili,  fut  ,fi.  » 

dirî  t^Kitnd^  tfi  ?  ntnipt  t>t  ij»td  timicitiimm 
anim^m  fofluni  im  «i(4M  >  Apopçtti^t 
priilifMÙtni  C"  Mitif^m  fen/rj/icni  conflsm' 
lum  CT-  ftrftverMi^m  Idr^iiti  fit  cti'^ttmdA. 
la  fiàl  (f*  pag.  ik«b. 


EVESQUE  ET  DOCTEUR,  &c. 

pcrfevciunce  dans  laFoy  jquc  c  cft  de  la.  ^a) grâce  ôc  delà  mi- 
wricorde  de  Dieu  que  nous  devons  attendre  le  fàhxt  &  la  vie 
éternelle..  Saint  Hiliirefi>nde  lebeibin  que  nous avom  delà  grâ- 
ce dit  lafoiblefle  (bX^Ur  corruption  de  notre  nature  «  &  il- 

enfcigne  que  cette  grâce  nous  eft  ncceflaîre  non-feulement  pour 
éclairer  notre  entendement ,  mais  auflîpour  forrirter  notre  volon- 
tc  :  &  il  rcconnoît  que  Dieu  cft  tellement  l'auteur  du  bien  cjue- 
liuuï  ùiloiis ,  (^ue  nous  c  j  devons  lui  eu  rendre  gloire ,  ôc  n  en 
point  tirer  vanités  comme  s'il  venoit  de  nous.  Car  toutes  (  d) 
nos  oeuvres  (ont  vaines  >  fi  Dieu  ne  leur  donne  la  fblidicé 
mak  avec  (  f  )  Ton  fecours  nous  évitons  tous  les  pièges  du  démon. 

IX.  Saint  Hilaire  ne  doutoit  point  que  la  corruption  ôc  la  Snrlepechir 
fbibleflTe  de  notre  nature  ne  fût  une  fuite  du  pcclié  de  notre  ^^j^^'^^*' 
premier  pere.  Il  dit  (  / )  que  depuis  fâ  chute  le  pcchc  a  com- 
mence à  être  comme  ic  pere  de  notre  corps  >  ôc  rinfideiiié  U 


Ça  )    A'tflHff  <r,-l':  r^L>  il  f,riii-  :  mift- 

nuivuilm  DiL  Kt^jnt  cnim  b.Ma  ilitm  Vit* 
*ttrnitattm  etufi^iu  imnM  Jk*  fttttil  ,  nifi 
niij€réùtmh»t  t/m,  m^ftHtr  mtferMhnmm  tfl , 
frwMAMMr.-In  pfâL  pag-  303.  Tatum 
<  Dto  tr^fhtta  rpiTAt  :  têtum  ex  niiffric  rJi4 
*}Bt  txftiUt.  in  tftribai  t^uidem  heuttjth 
S^tMS  ifjt  ftrfeSmi  <fi .  ftd  fath  efj'e  hte  ftbi 
/M.tt  éi  jfkbium  ,  tufi  /wundim  miftrmim 
DH  Kf  fttditim  t  mifinemitm  rmfi^tkÊttir.  In 
pfjl.  Ji«.  pag.  jîf. 

Ci)  Ui  Jtdtm  ita  V  htnntiittttm  at  ma- 
dePiam  di'çtri  m  Frtfi'ieia  nu  tcttVfut  ,  eranu 

t  I  ityri.jtàc -'^  nturum  ,  ijtt^fi  ex  iiu-'J^m  f  n.iu 
tnitiM  jM**trmUmr.  In  Jifîll.  ijë.  pag-  304. 
S*  uifjil  imptirmtnft  uj-ju^m  ottmrrern  j  fi  ni' 
99fiu»tt/lki  nm  tnit^nt  mdij]tnt  ,fm$  if^  vi- 
rjkif  in  la  <^ua  agert  vrlki  tmtfirmarttifr.  Std 
ut;  infiéi*  lur.t  ,  uhi  Wu^rr  tj}  ^  r.pui  efl  foliarii 
mmxtiit  ,  Ht  in  ft  dtminesmr  tmnù  injHpitU.  In 

(  f  )  Q^ii  mim  rtliHiH  efl  neiis  ^Ur'tAnit 
Utms  ,  mudMihui  «wj>m  *x  Dto  tjjjtf  fi  nu 
Pibis  t  iJ  J"3  in  'eruimuf  ,  dtbrartims  KJ"  mèis 
tvrforiim  Jfttitm  ifi  nm  immamhm  eput  tfl 
P>ri  tniferuordU  ,  tiitm  mtmié  Hohf  umijHMm 
#jr  mftn  fint  viitAimiuu.  Kim<j»id  ftrtn  fsr- 
umfi^l^riaiilHT,  qmtm  torfarit  tgrimdo  c*fi- 
*itt  ixjimntm}  In  pfâl.  iij.  pag.  398.  Ad 
ktÊK  h^itmitm  iu  nohh  gcadU  Héfrm  rtfe- 
fMmm»  Uit  fi  fÊiii  m  m»iu  ^  (JcImhmu.  i 


IbiJ. 

(  <f  )  Btnt  MHlem  inania  htmani  tperit- 
frofhtta  «ftr*  fnfhtuvii  >  fiit  imiiUt- 
tj}';  Inmmumm  CHfladianÊm  vij^ilias ,  feit  ««•' 

(.t:Ji.m  ijjè  Cunfurgttil;i:tn  twijuint.u  ji.il!(nHdi~ 

rut.  Civhai  CT*  4  /i  i«/?MM(4  C  «A  «//li  r^i- 
tMiM.jam  ttitlU  ifi:  mtm  fnfttit  éJ^ati»». 
fil  prima  vti  rwf/îjHfW...*.  i  Dto  tr^o  dowmc 
tfl  *iificania  ^ma  montât:  quia  mfi  i^ur  i 
uitmuio  nAtfiioi*  fil  non  manebil.  A  Dtv  i; 
téit  eji  fitfiiditnda  ne  fenat  ,  ^Hta  mil  a 
ct^lJitm  fit.  «io/int  >  iitmimt,  lo  |fûU  IsA- 

pjg.  4ié. 

(  r  )  L»*}»tni  ptr  Demm  tm  tut  hthitantm 

c inuritur ,  line  adjiH^iria  laju^ui  i ^i.itriturr, 
hoc  aijMêtio  Ubrramitr  i»  nmii:nc  Demiiii  ^uL 
fith  tt^mm  V  temm.  la  p4al>  tSb).  pag*. 
401. 

(/)  £*  pcictxo  AUj»e  ii^idtlitiut  primi  fa" 
rttait  ,  fit^utrttbus  j^etieraUanibm  emfit  ef^e 
cvrftru  mafiri  faier  f€$eatMm  ,  maier  animai 
h^iditati  ai  hit  tnim  «rMM  per  tran'i^rej,*^ 

iiem  ^ritoi  f-^rcntii  .icctptmm.  .  .  ,  (  er^^ 
tnmvammr  ILipti/mi  Uvuif»  ftr  f'irii  l'irtw 
ttm  46  wri'btU  »^bui  fttfms  ai^m  aui^rî. 
bai  fifaramur  :  rtt^i^  fitaJam  exjiUitmtt 
glaJii  0#f  .  à  patrit  &  matrit  afft^liimitiiu 
ililjîJtmui  :  c~  Zct^mn  tum  peetatu  alqne  in- 
fiitltuud  Jita  Smmiutm  trutnltl  ,  iT  ptr  Çpiti- 
iHin  animà  f  cor^art  intuvotit  iKce/Je  tfl  ai- 
iagtmti  <if  vetitjh  a^tn*  m^ittnéiatm 
Hilar.  mf.  10.  in  Mjtth.  tféo> 
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12$  SAINT  HILAÏRE, 

mcre  de  notre  amcs  que  loi  fqiic  nous  reccvoni»  le  Baptême  ,  nous 
iommcs  fcpaics  par  la  force  <ic  la  parole  de  Dieu  ,  comme  par 
le  treuchant  d  une  épée  «  des  péchés  de  notre  orkine  &  de  knir 
auteur»  &  qu'après  nous  être  dépouilles  de  Hiindelicé  du  vieil 
homme  »  nous  nous  fommes  rcr^ouvcUcstant  rapport  au  corps 
que  par  rapport  h  l'atnc  ;  que  David  eii  dilaiir ,  jai  été  formé 
dans  l  iriiqu:tc  ,  cr  rtui  mae  ma  confu  dans  le  péché ,  fçavoit(<i) 
bicii  que  l'homme  dès  fa  naifTance  cft  fous  la  loy  du  péché  > 
<ju il  dit  ailleurs:  Que  la  nature  {h)  humaine  corrompue  par 
1  origine  de  (à  naiflRuice ,  Icloignoit  de  robfêrvaticm  des  eom- 
mandemens  de  Dieu  i  mais  que  la  pieté  éloignant  fon  cœur  de 
la  corruption  originelle  qui  ctoit  en  lui ,  le  portoit  ï  pratiquer 
les  Loix  de  fon  Dieu.  Que  par  le  pechc  dcnorrc  premier  pere, 
nousavons  (c)  ccc  bannis  de  lu  ceJclleSion,  6c  relègues  captifs 
en  Babylone  ,  ôc  alilijcrtis  aux  troubicî.  des  vices,  des  pallions 
&  des  convoitifes  du  corps  j  cnfortc  que  nous  pouvons  duc 
avec  le  Prophète  :  Nous  nous  fommes  affîs  fur  le  bord  des  fleu- 
ves deBabylone  ,  ôc  là  nous  avons  pleure  en  nous  fouvenant 
de  Sion»  cette  Ci^  (àinte^  où  Ton  vit  fans  cupidité,  fans  dou- 
leur, fans  crainte,  fans  pechc.  Que  Jefus-Chrilt  Çcul(d)  a  été 
exemt  de  pechc  ;  que  nous  ne  fommes  pas  néanmoins  (e)  né- 
ccinrcs  à  pécher  i  mais  que  nous  péchons  volontairement  ôt  pat 
le  piaiiir  que  nous  trouvons  dans  l'objet  du  péché. 

Sur  le  Bap-         '^^^      pechés  oous  font  if)  remis  dans  le  Baptême  ; 

têiMïbCm-  qui  eft  le  Saciement(j^  )  de  k  divine  regenétatioa.  Le  Baptè* 


(  4  )  f^ivtrt  ft  i»  hdt  9itm  mm  rtfnu»  > 

ttftts  jum  ,  C""  *«  titliiiii  ftftrit  mt  mater 
•MM,  if  II  fub  f.tCAti  erigirn  Cr  fu<d- 

"'  ^'g*  !•  40(  JMUim.  la  pbL  ttS.  pag. 

3<i<î. 

(  A  )  KMwra  tjuidtm  V  ori^a  curnti  fut 
«mai  dttimiM  ifii  vdmtiai  (y  rtii^i»  tmr  lita 
tK  «9  M  mmtthtt  mri^init  vitit  éÀ  pf/U" 
fit^iittmm  tftté  ittUnM'  In  plâL  tiS<  ifÊ^ 

(  t)  Qui:qi>h  tTg«  M  crimine  primi  fm' 
nmu  AdittxHUm  fi  ftStimiUiMS  Si^mrertr- 
«UîiMP  )  m  tjiu  fimt  tmflikmt  *  fitn  JltUrt , 

fntmtf»,f.  t  îrtn.int  viimîï  ^  O"  ira^itum 
fl  f«i»l»  («nfmjimh  hajmt  $amtju,im  bJijleni , 

leÂdiim  cmfiri  futé  vhi»riim  c  apftmi»- 
mm  O*  aifUiunm  fmmrhétimt  confifum 
^  *  nûi  ty  ifji  ffkiiéî»  tafùvut  fntU- 
mAU  »  fiftr  jkmâki  >.<>yl<iw'i  ftJi* 


nm  &  ftnimmt  tim  rtrwiUMmm  Sitm.  In 

pfal.  i}6.  pag.  4^1. 

{d)  Ittfheta  tn  ttrftrt  ftfmt  loqHùur,  V 
ntmimim  vtvtntitm fin  fîm  fettm»  t/fi  fojji. 
Umtm  mtmimif^h  ftctMum  iMMAr«f,M* 
que  Jolm  imtmmt  tfl  in  «rt  tjm.  In  piâl> 
Il8.  pag.  »77 

(<)  i^MMjMm  nr  i»  tuatttu  ^midemlf 

i4lim/»$  4t(ifitur,  In  p(àl.  68.  pjg. 

&  in  pfal.  J7  pag.  i^  ?- 

(y  )  Qmi  MM  nm^ii  in  ianoenuiAm  ti»Li, 
emm  fKtêd  fm^fêimm  SMcrdmaHm»  «wtM 
nativiutH  ANb^Mt  /  la  pfid*  iy 

(  JT  )  Séurtmtntum  tJatH 

dioiim  i«{cjMr4iiÎMMi  *  M  k*fitfimdi  m  PMrê 
(f  r^tf  Sfirim  SàaG*  mm  ^Nwmt  mm^ 
— u  Lib.-!.^  TÔDit.  pag.  777* 


Digitized  by  Google 


EVESQUEE.T  DOCTE  UPv,  &c. 
n»(«)  cft-undemême  que  laFoy ,  il  doit  {b)  être  conféré  [Ï^Jjj^^ 
par  l'invocation  cxprcflc  du  Pcrc .  du  Fils  6c  du  Sciint-Efprit ,  ** 
&  ceux  qu'on  dcftinoit  au  Baptême  dévoient  ft^axoir  ce  que  ces  , 
noms  ffgnifient ,  &  croire  dirtinclcmcnt  ce  qui  cli  dcfigné  par 
ehacun  de  ces  termes.  Ou  les  obligeoit  encore  à  (  <:  )  confeuer 
qu'Us  croy oient  au  Fils  de  Dieu  ,  qu'il  a  CoufTert  fie  qull  eft 
r^u(cité:  &  pour  preuve  de  leus  Foyonles  fkifoit  jeûner  tout 
letems  delapaifiondu  Sdgneuri  ils  recitoient  le  fymbole  6c 
Gonfeffbient  enrr'autrcs  articTes ,  que  (  ^  )  le  Fils  de  Dieu  eft  ne 
de  Marie.  Interroges  (  e  )  s'ils  renon<ioient  au  diable ,  au  monde, 
au  péché  ?  Ils  répondoicnt  qu'ils  y  renont^oient.  Ils  faifoient 
iciiiicnc  (/ )  de  gardci  inviolablement  la  Foy  qu'ils  avoient 
profeflee  au  Pere  >  au  Fils,  au  Saint-Efprit.  Outre  le  Baptême 
d'eau, feint  HiL^e  en  diftingue(^)  trois  autres  ,  le  Baptême 
du  S.  Efprit ,  te  Baptême  du  feu ,  le  Baptême  du  fàng  ou  du  mar- 
tyre, fonde  fur  ce  que  dit  faim  Jean  dans  l'Evangile  :  Je  vous  Matt.  m.  w. 
baptifi  ci -m s  l'^ eau  pour  vous  porter  à  la  pénitence ,  mais  celui  qui  doit 
venir  apy'a  nni  .  ..  vous  haprifera  dans  le  Saim-Efpnt      dans  le 
fcui&L  lui  cci  pdLuics  de  Jeliis-Chriftj/V  dois  être  baptife  d'un  autre  L  ie  xxi.  jo. 
Baptême.  Par  le  Baptême  de  feuiiaint  Hilaire  emena  le  feu  qui 
au  Jugement  dernier  purifiera  tout»  6c  par  le  Baptême  du  Saint- 
Efprit  il  paroit  entendre. le  Sacrement  de  Confirmation»  qu il 


(  a  )  La»m  h^tifmét  C f.dti  uiia  tf.  Ltb. 
II.  de  Trinit.  pag.  ioS:{. 

(  i )  iâftifÊmài iu  t4trt  <r  KU»  V ^'mtu 
Sâàff»  »»migimtmt  mmhum  wiuium,  tu- 

qmt  Vùcalmiit  imiiiigo  tunt  fonfunjjnt  ,  jii 
imminijBvd'jur  iu  jc:il»  («iHifima  yutefî,  tic 
«BMKtydMMr  ;  *ji»j(«r<  édfilmijjimè  ta  iii 
fm*  diiU  fua  «  ftU.  Mfiw  nmiffi  veriiM 
Jt%  Ttcminlt ,  km  »m*fn^  whath.  Lib. 
1.  Je  Trinit.  pa^.  777.  À  V:h.  1.  pag.  787. 

(  c  )  t^enimri  ad  fi.tf'tijmum  prtui  lun/itm- 
$Mr  trtiir*  fi  tmS)tiFiliùt  O"  i»  fit/IJiMe  4c 
t*pnrr«lî»Ht  eiui  :  huit  praftjfienis  Smt*- 
mémo  fidti  redJttMr.  Attjttt  ut  hune  oertorttm 
Jfoii/!»nem  qu^d^m  rtrttm  ipfanim  vtritui  (on- 
Jiijmmsm  i  uta  ia  irjitniis  fa^mù  dtminicm 

nis  jUitiMt  jfMfwmm.  Cap.  f.  io  Matth. 

(  )  Et  re»af(tm  ncn  tmfrffin  es  in  fym- 
Uh .  tx  Maria  Ftliim  Dû  mimh  Î  JLib.  il* 
Ae  Trinit.  pag.  lOiS. 

(  f  j  il  '^ajj  tii  ri^tner^l'.sitih  n'jître  rt^tiîi- 


diiiigU  ,  j4enU  ,  fcc(,uii  ,  tutn  interragatiiiLuî 
rtfftndtmmi.  In  pfal.  14.  pjg.  67. 

(/)  ftfi  cênfi^tm  ©•  tfrmam  »» 

B-iptiJina  fidem  j»  iMlwWf  Pétris  Fil:!  O* 
Si^iriutt  Sanéii  ,  ^Hid^aiim»l:ud  fil  atri',  ^cre 
Vil  iwtoVJrt  cparlmerut,  Lib.  2.  ad  Conlt.inU 
pag  IX?. 

(  £t  fonè  fi  f  Mi  exifiirr.it  Jîbi  in  Sjtra- 
mm*  iifUJmi  ftrfi<J4»t  Ut^m  innMtniia 
cuttjit  Z'ii.t  tfi^iMm  rtJditAr»  pmritjtim  ,  Jh/iom' 
Htm  Mapii/îam  dij^ijjt  reteLtt  :  yùdtm  è^f" 
tifi9M  ia  m^feeniimtiM  :  fit*  maum  w 
vtnit.  .  .  ,  tpjt  voi  bal^ijubit  in  Spiri'.u  '.n  é';, 
C  igtù,  Ipfum  oMem  Daminum  b,sftijMum  à 
Jtlutnnt  ,  dm  adhiit  tQrt  in  corpore  ,  men.imi  i$ 
LKitmm;  mdbiK  baito  ait*  ^aft^fi>i9  b^tijmo 
Efl  trgtt  juamum  tint  ex^imm,  fftrfiiU 
i'liui  in-vnd.il :j  pMrh.itii  ctidm  poj}  Irupti.mi 
il- •1104  mp.fita,  >jUJC  uoif^nîli  Spiritiiffitt.<.„j^ttt 
advttttM ,  <jita  fi$4kii  ^«j  mi  dtcçfm.a  >  y«« 
f$r  nivrtii  tniHTÎJtm  à  Lite  trtrtittnx  V  fitU- 
taie  purgjtl'it  ,  qut  ALirtJfrii  p.tîftjiit  ittttÂ  ■ 

.u  f.dtlt  /én^uàn  Mi€t,  la  ffàL  u8.  p4(. 
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tjfi  SAINT  HILAIRE; 

appelle  ailleurs  (  ^  )  le  Sacrement  de  i'Efprit  en  le  diflinguant 
fcxprencment  du  Baptême.  Il  le  marque  encore  en  difant ,  c]ue 
les  oeuvres  prcfcritcs  par  la  Loy  n'ayant  plus  de  lieu ,  Dieu  don- 
noit  Ton  Sauît-Eforit  aux  Nations  par  (b  )  rimpofuion  des  mains 
&  par  la  prière  11  prouve  (  c  )  qu'il  y  a  entre  Dieu  ôt  nous  une 
union  de  narure^  en  ce  que  Dieu  s  cft  fait  chair,  ôc  que  nous  man- 
geons veritableiBent  fa  chair  dans  UEuchariftie  :  6c  il  ne  veut  pas 
que  Ton  ait  fur  ce  point  le  rt>oindre  doute»  puilque  rEcriture 
même  nous  en  afllire.  Attachons-:ious(<i),  dit-il,  à  ce  qui  eft 
écrit,  fi  nous  voulons  accomplir  les  devoirs  d'une  foy  parfaire. 
Car  il  y  a  de  la  folie  &  de  l'unpicrc  à  dire  ce  que  nousdil"oi>s 
delà  vérité  naturelle  de  Jefus-Chrill  en  nous,  à  moins  que  lui- 
même  ne  nous  Tait  appris.  C'efl  lui  qui  nous  dit  :  Ma  chair  efi 
^aiment  viande,  &  mon  fang  ejl  vrahmm  brew^e:  Olm  qm 
mange  ma  chair  &  boit  monfiu^,  demeure  en  moi  &  moi  en  lui. 
Il  ne  laifTe  aucun  lieu  de  douter  de  la  vérité  de  fa  chair  & 
fon  fang,  puifquc  la  dcclararlon  du  Seigneur  ôc  notre  foy  por- 
tent que  c  eli  vraiment  de  la  chair  de  Jclus-Chrill  &  vraiment 
du  fang  :  &  ces  chofcs  ctanc  prîtes  &  avalées  font  que  nous 
ibmmesen  Jefus-Chrift ,  ôc  que  Jefus-Qitift  eft  en  nous.  Ce  qu'il 
^it  aiUeufs,  que (f  )  ceux  qui  ne  croiront  pas  que  Jefus-Qirift 


(4)  yetMi^itmr  ttêf  in  Dei ,  lU  h*rtiU^ 
Chrifit  fiû  tèfnmmy  im  B^fim  tr  ^ititHi 

Séerarunlis  ^  flem  tr.^utmii  V pbtùùmh 

Cap.  4  in  Matih.  jug.  ^i^. 

(  A  )  Mmmt  Cr  el»u»m  Sfintnt  f^miïi  ftr 
intf>tjhitntm  muMM  &*  frt€4timitm  ,  çtffjMt 
lijfis  aftrt,  erM  gtmiimttwginiiim.  Cap.  I9. 
in  Manli.  pag.  70  j. 

(  r  ^  £aj  tuUK  tjui  mur  Fatrem  C?"  ¥tUmm 
^tittMti  iiigmna  imitaitm,  inietrtg» ,  utrum- 

fit  an  ftr  rmtmJlùm  wtwMîtf  Stttâmvtrf 

A  irL^iii  cjro  faChini  r/f  >  v<r(  iivi  l'nl.  um 
tétnttm  tib*  ivmintto  jununtin ,  t^iéemeào 
mttUtralittr  iKanert  cm  mttt  tx^tmani»s  tf\ , 
triuUintm  tjmis  mflrtjtm  ô^ifiiriAi'^ 
fi^  btmùtuttui  A^Jutrifit  «y  lumrmK  imr-t 
mit  fn*  dJ  tuamrMtn  dternuatii  fuh  Sa<ritwtnto 
mtiit  tammmtic4ni*  carnit  nimifcuif}  .... 
Si  mri  if  il»  cmrittm  tcrforii  nvflri  Oiripm 
afjumfftt ,  cr  Vrrr  htmo  ilU  qui  tx  Marij  im» 
lui  fuit  Citripui  tft  ,  tuf'jt*  Virr  fuh  nyp.tri» 
ttrntm  ttrftrit  fui  Jmnimut ,  juewtJi  tftimit- 
é^itiiaattM  éQtramrt  (im  Mtwniit  ftr  S^term- 


mtHtwm  fr<i(>ritUi  frrf.fl*  Sifr.irr:fntHm  fi 
fdtif.  HiLir.  lib.  8.  de  Triiùi.  pag.  >54« 

(d)  rcriftj  fuHi  Itfamm  ,  O"  f  m  /e- 
^e  ifiui  tHtfltigitfNiu  :  O"  îum  perfiélti  Jidti 
ejjicia  funfttnnr.  Dt  tmiorjli  cnim  i,>  »o- 
iit  Otr^t  vwitM*  f  M  ditimms ,  Htft  to 
diJiditmf  ,  P»lù  m»yu  imfii  Sthmitt*  ^ffm 

enint  a.'l  ,  C<ro  ttud  ttre  tfl  tfca  ,  CT"  Jm- 
«Il  mtiti  iitre  tfl  futHt  :  edii  i  .tmrm  mtam 
tr  hiUa  {Anfttimm  mmm  m  me  msnu  efr» 
M  I».  Dt  zentattténtit  (f  fâtigttimit  imm  rtU^ 
fltn  tfl  ambiftitdt  hm.  i&MT  tmim  <y  iffit^ 
l)i  tr,:ni  pr  ft  jivnf  O"  fi<Ie  it.  fhu  vert  t.tro  t(f  , 
ùr  Vtrt  j^'r^Hii  ij}  :  C"  htc  .ucefn  a!-^iie  h.M~ 
fl*  id  effiei»"'  ,  m  <^  »'»     ^l'rijlo  Clmfimt 

im  miit  fit,  Hilar.  lib.  i.  <le  Tiinît.  pag. 

C  r  j  AhUit  .twrm  ft  itjmmamoi  rfft  dn  it  • 
^uim  i,m.t<i  iMM  frtdtulti  rejurrtfcêjljt  t  hrifinm  j 
h.if>itm-i  u»n  tffmt  rjtnn  vit*.  In  fidt  en/m 
rc/ttrrtiliiMiis  SammmtM»  fmit  taUftit  0t*ifi' 
twr  :  V  >jui/^mit  ftM  Otti^o  tp  i»  «*t«  ttbi 

jejunto  rtim^tiur'^  HïllT*  CHf.      10  Mltth» 


2m 


Digitized  by  Google 


KVESQUE  Éf  DO'CTÉtJil,  «»f 

loh  reflîtfdté  t  n'auront  pas  le  pain  de  vie ,  parce  que  leSiaicreineffC 
'•du  pain celefte  oui  fe  leçoit  par  la foy  en  la  refbrreâion*  doit 
ccre  pris  en  ce  lens,  au'en  recevant  rEucluu  iflic ,  nous  croyons 
non-lènlement  que  v  tSt  le  corps  de  Jefus-Chrift  vivant  >  mais 
auffi  que  -ce  corps  nous  donne  la  vie  ,  6c  qu'il  contient  en  lui 
la  femcnce  de  l'iinniortalitc.  Ce  Saint  {a)  dit  encore  que  Je- 
fus-Chrift  avoit  confacrc  dans  l'Euchai  iftie  le  fang  qu'il  devoit 
verfcr  pour  la  rcmifllou  des  péchés.  Il  atiutigue  (^)  deux  fortes 
^e  tables  dans  l'Eglife,  fane  qu'il  appelle  la  Table  du  Seigneur, 
de  laquelle  les  Fidèles  rcoe voient  le  pain  de  rie  »  l'autre  la 
Table  des  divines  leçons  dont  ils  repaiuoient  leurs  ames  avant 
la  célébration  des  fainr--  myfteres.  Ccioic  (  par  la  réception 
du  facré  corps  de  Je  fus  Chuft  qu'ils  fe  préparoient  à  joiiir  avec 
iui  delà  gloire ctcrnclle. 

XI.  li  ciiicignc  quG  (d)  pai  la  pénitence  nous  recouvrons  la 
'  juftice  que  noosavions  perdue  par  le  oeché  ;  que  f  e }  cette  péni- 
tence enferme  la  cellàtion  du  crime»  la  honte  de  l'avoir  commis^ 
larefolution  de  ne  le  plus  commettre;  que  la  pénitence  eft  un  don 
de  (f  )  Dieu  ,  qui  nous  accorde  la  grâce  de  nous  repentir  de 
nos  fautes ,  ôc  celle  de  recommencer  à  faire  de  bonnes  œuvres. 
Ceft  gratuitement  (  g  )  que  Dieu  nous  remet  nos  pèches.  Il 
.les  remet  quand  nous  les  ( /i  )  confeflbnsî  mais  cette  contelFion 
n'a  ]icu(  i  )  qu  en  cette  vie.  Il  uefuiBt  pas  de  confeffer  fes  £tiutes , 


Suc  la  pcni- 

totee. 


(  d  )  î^um^MiJf>ati Ipft  riaUhat  ?  Afjuin  fu- 
fmis  jmidttii»m  itt  rtmi^wmm  ftctttgrum 
earftrif fm ffm^timihi  Mt/tonturm,  Cap. 
31.Û1  Matrh.pag.  74J, 

(  i  )  Mtu/A  enim  Dminî  tfi  **  jna  tihum 
funiin:ui  fiMiin  fiilUrt  vivi  :  cuimi  fuc  virtui 
^  ,  m  ifft  vivtm  ««  ft  ^ueq»*  AttifiAUt 
9H>^kH.  ^  ty  mtMfm  Itéûmm  DomintM- 
rum  ,  in  t}»4  /pir:t.tlis  itftthkt  «ii»  tàÙÊmr, 
Hibr.  in  p[al.  117.  pag.  4»S. 

(r)  Héiitn:.,:  fi:.,m  C  cihum  f^ratmn  , 
<y  f  «M  kic  tihu  ^  i  UU  ftUitti  i»  f  «•  4^ 
mtfinhm  DrI  fnfanamÊir  ftr  fmummimim 
fan{ll  --orVirii  in  (vmmunicne  <!ri»ceps  ptnOi 
€9rf*rii  coU-CMntli.  In  pfal.  64.  pag.  ié^. 

Re/nmtnelt  iciiut  Umimi  itt  ttmf«rt 
feeifiiiMi<t  tfi  fatmkti.  Cap.  I».MMa«b. 
pig.  669' 

(  *  )  Fctnitrrrtiam  ijucqnt  re^n»  (altrum 
frofiH^MMtfTetittmi*t ,  fer  quam  tfi  rtiimt 
gk  «mrt  tr  rtm^i  *  crimint ,  tf  ftê  «(IfV 
fm-tcrrm  f>rof,{fié  à^filÊmdi,  It  M 

Tome  V* 


Man]i*pag.  6\\, 

i^f)  Muiatimut  {rimitiéi  in  inmcttaiam, 
vittJt  in  virtutei ,  igturMitium  im  cetniti«ntm  , 
iHttritmm  in  immtruJiiMÊt:  ffbtt  i  Dt» 
gtétiam  ftcitnu  famttiidmm  mvmwm 
boH^rmm  rMmu.  In  plàL  tay.  pag. 
410. 

(  f  )  a»  têfU  bonixajii  /m  mifMmJùim 

in  f*<ttt»ntm  rtmUficnt  Ln^itur  :  &  put«tt- 
rum  rtmijpo  mon  frohitaiii  tfl  mtritum  ,  /«d 
ff«ntM€*  imltUgmii*  vtlmitut ,  ex  ItnitMii  ii- 
Pàiit  mi  mifméiidi  ■m— 1  txuhtram,  InpiàL 

(  )  Canfiunimm  trimt»  tff ,  ut  «MliifMMr 
(rvtnié.Ja  plàl.  118. pag.  i(>). 

(  i  )  iVm  tmm  c»nfitj}i»  fttcMt*r»m  ,  mfl 
in  lntjm$  /éttnU  tviftr*  ;  i»m  pgbiKiati  fim 
mHufiuifymt  ftrmiffits ^  fn  9ilm Uttaimm 
habci  tenfi  i]l»nîi  urùilriHm.  DtttdenUi  namqitt 
de  viUfaniUV  dtjnrt  itf^iiwmt  v^tmmu 
In  pGd.  5t.  pag.  II. 
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150  -SAINT  HI  LA  IR  E,  • 

il  eft  (  a)  encore  néceflâiie  de  s  en  abftenir  i  fie  cette  confelEofs 

de  même  que  le  changement  des  moeurs  doit  être  fans  rcfcrve, 
&doit  s'ctcndrc  fur  tous  les  péchés.  Saint  Hilairc  regarde  com- 
me un  grand  effet  de  la  puinancc  de  Dieu ,  que  des  (  1>  hommes 
.  ayent  en  cette  vie  le  pouvoir  de  lici  uu  de  délier  les  pécheurs; 
enforte  que  leurs  fetitences  foîent  confiimées  dans  le  cid  par 
celle  de  Dieu  même. 
Sur rEgîife,     XII.  C*eft  dans  l'Eglife  feule  qu'on  trouve  \c{  c)  repos  ôc 
&lcsAj>^irt«.  le  (  if  j  chemin  du  ciel.  Quoique  chaque  (  ^  )  Ville  ait  fon  Egli- 
fe ,  routes  ces  Eglifes  n'en  font  qu'une.  Elle  elt  la  (/  ;  mailbn 
Dieu ,  la  bouche  ôc  le  corps  de  Jefus-Chrift ,  fon  cpoufe  >  la 
cité  du  grand  Roy ,  figurée  (g  )  par  i'Aichc  de  Noe  ,  où  tous 
la  (h)  hommes  fom  invités  aeaaet»  mais  où  peu  entrent  en 
effet.  De  ceux  mêmes  qui  y  entrent ,  il  y  en  a  (  *  )  qui  en  fortentr 
mais  die  ibuhaite  les  retenir  dans  (bnfein  i  fie  fi  elle  en  chaiTc 
'  *  •    queîques-t3ns  ,  c'eft  qu'ils  ne  font  pas  dignes  d'une  fi  (àinte  de- 
.meure  ccablie  de  (A)  Dieu,  ôc  non  des  (/}  honuxics  >  répan* 


(4}  Kullm  auttm  id  qu  J  {tterMam  fj^è 
.  UHjkgm  ift-,  éebmtfs  Jtict  *ânntmrt  :  fvm 

(Htfijpa  ^tctAti  fraftljlc  r(}  Jef'tunJi.  .  .  .  DtJÎ- 
ntH^Hm  tr^»  nftfcMtitfl ,  fofiqtum  in  ctn- 
fefiatn  a^dttp  ftttitdt  »  «PwftmJmm  tfl, 
wt  P'«pbetd  ittmU  ,  tttit  tvt»  mn  tx  font , 

f.jl.irwîj  &f'i-r.ii!:.ii(  rffiJt'Uf  i^ii.j  tn:m  Ji  ijuif 
is/nno  fanitim  tnnj»ii  <^  tmrpthtH  liitrh  ft- 
twnmm  fimm  éHUtritf  In  plàL  137.  pàg 

(  A  )  Fitnitit  vetm  Mit..»,  nm  ftm  , 

/jij'  fi-  irrrAm  Li^ala  erum  C"  ta  caUi  ;  C  ^m<- 
eumqi*e  folverilii  fliftr  temtm  ,  filma  tritmt^ 
éi  rciii.  ffsc  *P  ifi*  «ArMtù  >  humant 
p^htSuii  tmtnmfofjt  cm/hUm,  Inpfal.  ér- 
pag.  II î 

(t")  Cum  tttim  liUc  arc4  Etcltfi4i  ftrmua» 
hitiutrit,  it  <pw  EtrUfÎMH  rùm  muu^tnnn 
tliii  fojjit  cfinf'il^ere  dertlitujmt ,  fte<Mtris  in 
19  txtmflim  tft  renpituitun ,  tjni  cmn  iimtLtm 

hft  Jitculf  ,  maVfit  tâmtn  m  luantbmi  j'miitii 

émiwi.  In  p(àl  14^.  pag.  f  80. 

(  (/  )  Effi  in  *rbt  EfeUfîtt  «04  fit  ,  tamm 
«Mjw^ae  »rhi  Bcdefinm  pMm  thinei  ,  O" 
mm  n>  mnibm  tfl ,  tùm  i4tmm  fUrn  fin*  , 
jmV  m«  haltiur  II»  fUmhm. . . .  Primits  'M- 


itHiihm  habitun  in  hrr  ttéirnarmlê ,  O"  iilit 
mSiku  éidnffm  Vitm  *PitaiiiH  . .  . 

}M«  im  mtntt  U  mîm  ^tfitiMm  ti7  r 
Hine  tmim  frcfictfctMiilU  m  iUT       In  pûl« 
14.  pjg.  61. 
(  « }  ibia. 

If  )  la  pûL  f4.fa^tSs.  io  pril. 

pag.  51S.  i;i  pijl.  Iî8.  paç.  4??.  in  pf.il. 
j  17-  pag.  417.  taP'  4-  m  Muttij.  pag.* 

(r)  Inpiài.  14^.  pag.  $89. 

(h)  biviuils  mmArnim  m  méHum ,  Ua 

EfcU/îam  ,  pUMcJf  mtim  maris  ,  id  il}  fctuti a 

fetuimrdi.  Cap.  7.  «n  Matth.  pag.  *4J. 

(()  OanMi  ^iim  illa j'tnm  at^u*  imr» 
f*  1 1  tfil  woirt  -  iHttm  inmfùUi£mùifiui6*ts 
fmitallu  muaèihm  Éttfmimtémiuiigiti 

puni  Ijntt  muSrti 

Biutc ,  pag.  y  1  r- 

(  ^)  MiM«*r  cmn  Etdtfia  à  ttiWMW  m* 
flitmtM  .  O"  À  AfoftvUt  MpfrmMa  ,  tus  tm» 
mmm  fit  ,  tx  tjtta  fi  divtrjarHm  imfietm^ 

rurf,  furiTi,  crr-<  ,tl>fi  irifrit ....  dnoi  .lîvtrturtt 
unABi  tam  tnmtf  /w«l  ,  u>>ftijlt»IIHH  téihtn  rr- 
rcran  omnium  p.r  id  ^mifiU  ifi  étfna  mmm 
cenfiittt.  Lib.  7.  de  Trinit.  pag.  917. 

(t)   Or*  voi  ,  Efifitfi .  f»l  W  tfjt  trmt 

tredim  ,  >jU!lruJnam  Jttfjrj^^iii  Ici  f  r  u!u .ludutn 
Evatigtlinm  J^i^i  ^t  /nat  i  lab.  couua 

AmcQC.  fag.xU4« 
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EVESQUE  ET  DOCTEUR,  &c.  u'i; 

duc  {a)  dans  tout  FUnivers ,  elle  fiirmome  {h)  toutes  les  feÛa 
hérétiques  par  cela  fetil  qu'elle  eft  une.  Saint  Hilaire  donne 
aux  Apôtres  la  quallti:  )  de  Princes  de  l'Eglife»  6c  regardant 
comme  autant  de  Principautcs  les  Eglifes  qu'ils  ont  fondées , 
6C  qui  depuis  ont  pris  de  grands  accroilTemens  ,  il  leur  appli- 
que ces  paroles  du  Pfeaumc  I  que  l'Eglifc  Romaine  chante 
aux  jours  de  leurs  Fêtes  :  Je  vois  ,  mon  Dieu  ,  que  vous  avez  ho- 
noré VOS  amis  é^mnfâfW  tomt  paniciUere ,  &  Uuf  tmohe  sefi  af^ 
fctm  &  at^mmé  cMjiderablement.Sifenrreprenét  âeks  em^tr  i 
je  trouverai  que  leur  nombre  fkrpaffe  celui  des  grains  de  la  mer.  II 
appelle  (  d)  faint  Pierre  le  pretnicr  Confefleur  de  la  Divinité 
de  Jcfias-ChriH  ,  le  Ponicr  du  ciel  ,  6c  dit  qu'en  rccompcnfe 
(  f  )  de  cette  confcilion  Jefus-Chrifl  a  fondé  uir  lui  fon  Eglife 
couime  fur  un  rocher, contre  lequel  dévoient  fe  brifer  lespuif* 
fances  de  l'enfer.  Il  lui  donne  (/ ;  encofe  le  titre  de  Fnnce  ' 
de  l'Apcftolat ,  comme  ayant  cru  le  premier  en  la  Divinité  de 
Jefus-Chrift }  6c  celui  de  {g)  Martyr  de  laFoy.  Il  rejette  furie 
donion  l'infidélité  de  cet  Apôrrc  ,  ôc  paroît  (A)  lui  appliquer 
de  même  qu'au  démon  ces  j>arolcs  de  Jefus-Chrift  :  Retirez-  Mattb.  xvi. 
vous  de  moi ,  Satan  ^  vous  m'êtes  à  fcandale.  *3' 

X  I  i  I.  On  voit  par  iamt  Hiiaire  que  le  Dimanche  (  i  )  on    Sur  d^er» 
cbantoit  dans  l'Eglifè  le  Plêaume  TÏngt-ttoîfiénie  i  quoncom- 
men^oit  (  Jlr)  la  journée  par  la  prieie  •  &  qu'on  la  nniflbit  par 


(j'  In  pCil.  Ij8.  paç;.  5x1.  (»f* 
(   )  I'ag<  917.  ubi  liàpra. 
(O  la  p&L  itt.  fâg.  1S9.  Ce  io 
fdl  138.  p»ç  î»t. 

(  ^  )  T<Mi<i  tttim  ti  relign  fmt  fr»  hmmtmi 
^mmt /Àlmi*  fMiindi  ,  ui  Fttrum  firitmtm  FUii 
D*i  Çimft^mm  ,  tctl^  fimdâmtmmm,  taUfin 
p^pti  Ji^wng  ><r  m  tmrnm  jmikù  Jmdkm 
tirli ,  ftum*  tmcitit  wmtÊfmtm  Bllv.  Kl 
pfal.  m.  pag.  447. 

(  e  )  El  di^nnm  fhmt  fUlftffî»  P*tri  fnt- 
wùmm  cut^tmu  ^  ,  f  «m  Dei  fdimm  i»  hmi- 
m  9iJifi».  Ètébm  hit      9*1  uttra  fawww 

Ktilcî  CT*  if»cr]Ji;Jc  C~  ïr'il'f  l.-.^'.iiui  eft  ; 

id  qm«d  tx  ctrnt        ;jr.^iMn«  rroi  tintuem  , 

fti  Dti  SUm  {trUp  i  l'Mrù  rtOtlétiê»*  CBH' 

^iùms  JqfÊi^fH  mdUtÊtm»  fd  fmtd  u» 
Om^  Dm  ^  ,   frimm  é^m^itm.  0  ht 

tLinttfjttont  ncvi  ntininii  f<lîx  Eccîef^t  funi^- 
»<.slam ,  di^mji^iu  ^diJicMiiut    iliun  pttra 
mfinui  Itgts  ,  KS"  ttnjxi  ptrtAi  ,  CT  «w- 


janiitrr  ,  fi*  L  .irhiirio  cl^vti  tKrni  atlitis 
ir^émmmr  ,  cnjui  lerri/ire  jmdinmM  pr€;udtcitn 
a  :t»rit4$  fil  m  €mio ,  m       i»  terru  4UU 

mim  Mimumt  tr  ht  taU.  Cap  i^.  in  Matth. 

paç- é*o,  ."v  hli,  6  de  Trit.it.  jug.  Syi. 
imPcf  ItiUK  '^'"•r  «iiifijjttitis  fttmm  tedeffét 
^difiiotia  tfi.  Lib.  6.  èé  Trinit.  pag.  f  03. 

(/)  l'rimmt  eredidit  <f  AfofttUiii  tfi  £ràt- 
cefi  Cap.  7.  in  Mattb.  pag.  t^. 

(g)  à  m  fer*  fiuUaU  fiartr  inifim  ,  ném 
imMigii»  itMé  JiiHtili'tii  fi'.-'jie  M^inyrtm 
V  Mdmtnm  tttnm  frt  ««•  tMttr  rêtatus  ^« 
n*  f.iet  ejus  in  itutaiitnt  fl^Ecml.  LÏDk  éto  Àt 

Tniuutc  ,  \ug.  yo4. 

(h)  Hiiar.  inpraLi)!.  pag.  447.  m 
pfal.  i)8«pj^.  508. &  cap.  u.iahUah. 

pjg.  é9U 

(1)  In  pfal.  1C7.  pag.  ro7. 

(  jç^)  Di<t  it$  oTAtiviuittu  Dfi  imlivaiur  , 
diti  m  lymtùi  Ihi  eUUtmr,  la  f6L  tf4« 
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SAINT  H  IL  Al  KK, 

le  chant  des  Hymnes  *  c^ue  tout  le  peuple  )  les  chantoir  1 
haute  voix  ,  &  rcpondoit  amen  pendant  la  célébration  des  di- 
vins myfteres  j  que  fuivant  (  ^  )  la  tsadirion  venue  des  Anotres 
on  ne  jeûnoit  point,  ôcon  ne  priott  pas  i  genoux  depuis  ràquc 
juiqu  a  la  Pentecôte  >  ni  aux  jours  de  Dimanche  pendant  toute 
raiuiée>  qu'il  y  avoit  (  c  )  des  jeûnes  d  obUption,  6c  que  l*Evéque 
etoit  en  droit  de  réprimender  ceux  qui  ne  les  obfcrvoient  poiiu  {. 
que  les  Fidèles  avoicnc  coacume  de  donner  de  l'argent  à  l'Eve* 
que  pour  être  diftribuc  aux  pauvres  ,  mais  que  plufieurs  le  faî- 
(oient  dans  la  crainte  d  être  repris  de  leur  avarice  ;  que  beaucoup 
d  enti  eux  ne  iic  trouvoient  au^Fi  aux  ancmbices  orduiaires ,  que 
de  pcuc  detre  blâmes  de  leur  négligence  >  ^ue  {d)  c etoit  la 
coutume  dappeller  Temple  ou  Maiion  de  Dieu  t  le  lieu  où  les 
Chtéciens  sWembloienc  pour  la  célébration  des  faints  myHeres;- 
que  ceux  qui  avoient  été  ordonnes  par  (e)  des  lieretic^ues  ou  par  des 
Èvcques  excommunics,ctoicnr  cenfcs  n'être  pas  Evequcs;quc  Ton 
re(?ardoit  comme  un  abus  que  les  Juges  fécuUers  pnffenr  con- 
noiliauce  des  ailaircs  (f)  des  Clercs»  que  les  Princes  Chreucns 
par  refi>eâ.pour  lesEvéques  bailToiem  (f)  la  téte  pour  recevoir  lieur 
M^âion$qu11$les(alu0ient  par  le  baiTcr^qu'ils  leur  remettoient 


(  «  )  AuJtlt  HTêmit  fffuii  camfifltnt  f 
êtctra  Be*U/idM  Veum  .  l'ptClri  celihrti  hym- 
wnmm  finiim  >  C  iiutr  Àtvtmnm  jmjm  S«- 
trtmmunan  «ffitU  rt/fum/tmim  iiMMtmf^ 

fitnit  actif ÏAt.  Vn  p'jî.  f^.  pag  t74* 

mh  Af'op^li)  rtli^^iint  etlikrAlM  jnrt:-  xi  '  j  '  ipi'»- 
^agcfim*  dttùmi  amlimi  mt^mt  m  urram  JJrut» 
ttrfin  Mthrtaret,  n*^»t  jëpÊnitf^ivitMtm  ffiri' 
util  hmmt  htsthmémit  iwtfidirm  tft^iii  if- 
fkm  txirinfecis  ttitm  in  ihims  D»mimtù  tft 
ctnpiiuniir  .yx;  Ki'.r.;  jmbùuti  numerum  ftr  plc- 
HumJimm  bv>g*iif<i  fr*éàfâH*>Ui  mttdma, 
NMifW  CM*  imfiftimê  Ji^fiMtti/b ,  «r  m»- 
mm  <y  eiftrtatuis  tuflitutA  %  tmtitn  nu  in 
•fJ«v*  dit  f  M  O*  iff»  frimm  *fl ,  ftrftOi  f*b- 

hmu  /,ptz'ii^u  Uumm»  UibVk  pcolof.  in 

{r)  tùdtijtfwmmt-  dmm  i  aAi  tbjHr^nr* 

timtnt.  Mtdii  tditpiiJ  in  ufiun  indi^i^eniium 
frtitnt ,  dmm  txftnbrari  imligiafam  av^inii^ 
f»a  <J-  inttiltm  (uftJtitAttta ftrtimtfiuttt-  Mml- 
%»■  EtfUfiitm  aJtiuu  ,  imm  ^rgmi  mhfa$itm 
fium  V  ntjçiij^nHîmntrmitfiiM.  In  pul.  ii8. 

pag.   316.  rvr   i,.;f(itur,  ijlti''jt4tl 

tiriftiannin  itiMiti  du  iuxurtitttltm  CMlViVtii 

midmn»  lo  p£d*  lit.  p«g. 


(i)  CmvtMM  qmiiim  tktkji^rum  fivt  nm» 

TtwfU  'juai  td  Jttrtl.tm   Suif.mserilantm  reh- 
^tontm  <dipai,rtun  jefiM  cuiditdtmt  ,  tmfiée- 
titdo  nojîra  l  i!  D^nmm  Pti  fitil4  f$  tmmi^mM 
Vtl  Ttmfium.  lnp<âklXtf*fag.  4I^• 
(  f  )  ii»id  df  nêhii  m      rtm  ««  dtJuct' 

mus,    ut  ijMia  hl'ifffi  luirnni  ,  itei  ijutLjmt 

nti  (iipinmiu  }  trdiitjlt  tnim  ^1/  Im  (umm,  tf 
tcrum  Jkmm  f0€ttQ9rtu  Ktnuutitmui  F^ifctfn^ 

Hmu.  Ub.  de  Synod.  fxag.  1 104. 

(/)  ^rtVidr^l         déferait  tUmnOtM  ftM  .-. 

mt  «••»•<  j§  t^itfm  jmditn  ,  <pnh»*  fmiiiKiiM' 
wmm  MdmimftrAiitHti  4redi$tfm»t  mi  ^mfilUf 
MM  tffiUki»ud4  fubUttrtim  Hrgtiantm  ftrti- 
n*re  Mit  >  «  rtli^i»f*  ft  tbfrtvsiuU  at/liiHaM:: 

ttnt  ft  (tutfâi  cij^mftm  CUrtttnm  Cf  mmim»- 
i«i  htmimes  vmriit^^^éHimutm .  mmWi  ,  vif- 
lemtiét,  Hrrmnhu  fréU^trt  l  iXmi  tft*i 

I.  ad  Cotiilant.  pag. 

ig)  OftmU  S*ctrdMtt  txcifh-.  .  •  r^f*M  htrtr— 
dUiùmi  pêbmHtUi  €$mn»i»  é^i$érit  »  et^mmr 
téfhtm  rmittii  ,  9iélvJù  imimt  ^ 
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EVESQUE  ET  DOCTEUR.  &c.  ijljl 

hcapkation  i  qu'Us  les  faifoient  manger  à  leur  table.  Qub  l'on  ne. 

devoir  poiiu  {a)  conférer  indifFercmment  des  myfteres  de  la  Foy 
en  prelence  des  payens  ôc  des  hcrctiqDcs ,  nommément  de  l'In- 
carnation &  de  la  r alfion  du  Fils  de  Dieu  ,  de  peur  que  n'en  ayant 
pas  nous-mêmes  une  pleine  connoiflance ,  ôc  c^uc  ne  pouvant 
cft  étàblir  la  veiité.  nous  ne  leur  donnions  occafîondelesfbu* 
1er  aux  pieds  ,  6c  de  nous  convaincre  d'ignorance  ou  de  légè- 
reté dans  la  Foy  î  qu'il  c'toit  da(  ^  )  devoir  des  Evéqaes  de  prê- 
cher l'Evangile»  qu  ordinairement  les  Conciles  fe  tenoienr clans 
les  '  c  )  Egliîes  ,  comme  on  le  voit  par  ceux  deSardiquc  6c  de 
Aliian  i  que  l'on  rendoit  (fi)  un  cuite  aux  reliques  des  Sanits 
6c  au  làng  des  Martyrs ,  dont  la  vertu  ctoit  telle  qu'elle  chaf- 
fi>it  les  dcmons ,  gueriflbît  les  malades  j  élevok  en  1  air  les  oorps- 
des  poffedcs ,  tourmentoit  ces  efprits  immondes ,  ôc  les  obligcoilr 
à  confefler  fans  qu'on  les  interrogeât,  la  Divinité  de  Jefus- 
Chrift  ,  ou  d'autres  myfteres  ,  &  quelquefois  qui  ils  croient  > 
ce  qui  ne  fer  voit  pas  peu  ài'ccabliffemem  6c  àia  propagation  de 
id  h  oy. 

XIV.  Parmi  un  grand  nombre  denjaximcs  de  morale  rcpan-    Sur  £verr 
dues  dans  les  écrits  de  S»  Hilaire«  on  peut  remarquer  les  iûivan-  r^"  ^  ^ 
tes iqoe toutes  nos  (r)a£tions  Ôc  tous  nos  difeows  doivent  fe 
commencer  par  la  prière  6l  la  louange  de  Dieu  i  que  le  (/) 


(a)  rt^tflh  Cr  frtmiffu  thf  làhil  frt- 

tieftmi  faniliujijue  t(f  ,  tjut  fanHificiUis  nohh 
vimwtiditMn  thtf»iir»m  iar^itunur.  Horum 
IgjfBr  £niwimv«  mjmt  vinnts  >  nttjue  in 
gmut  tj^yrr»  wtfê»  ont  bmtitis  tonftrre 
ftrmtlmm': ....  Erg»  O*  tmutrftrMUntni 
f^rrti  Tiei  C?"  ])4jjîenis  rH^ftfrtwni  virlultm 
rtJtttrtHitmii  n»n  ^etmjtut  irai  lare  net  tffnve- 
tit  »  Ht^it*  imftritt  iiuun.iti^Mf  frtftrre  , 
m  igmirxmiAm  mfkém  ,  fi  fnJtOéi  fcinuU 
inprmfitv  ,  frUtftM  4Btpu  tmtuttem  .  V 
infrmitatem  in  Uea  p*tj:cni>  tniitAnl  ,  tonvir- 
fi^»*  inMos  ,  twtTdiiilionmm  dtuUii  imftriii4m 
mfit4mfiimfudi^a»^0ia.        éjn.  Mal»; 

(i  )  Àe  mita  ^itm  fr^irr fluJii  mti dt^t 
•fi{if  nfctjfttaxem  ,  (j>«4  h*e  ttdtfid  Efifcofuf 

um  «M  t»-  fnfn^  mi  ftrAndmm  twm  fmit , 
5»i>  ntg^it  pimrei  firieuU  infiitUt  iMtlligtnti* 
éttin^mtitr.  Lib»  é.  de  Triait,  pag. 

(r)  Fragm.  pag.  tjtf.  Setik  id: 
Confiant,  pag.  mu.  Tti4* 

Sâfht  itbi-jui  ^mÎnm  MMTtjrmn 


/tfigms  txtefttu  fit,  ^  vimirMa  fffà  ymit»' 

dit  ttf'iv-.  ir.j  '"'i:  ,  dmm  in  ht>  icemano  mu- 
^ilmt  >  dun  t^ritudinrf  ftllmitur  ]  linm  admi- 
rMiomtm  cfrr*  temuntmt  ,  tUv^ri fir.c  lj<jiui$. 
(otfartt ,  O"  fufptnfis  ptJt  feminii  ,  Vtftfi  nen 
dtftmer*  in  ftcitm  ,  tiri  fint  i^mimi  f^iritus  »- 
cenpteri Jtm  inttrr^gMii'ie  VexjiTf  ,  jç<r*tW« 
nia  MM   mitmi  tum  freJtOm  txamwMti  «- 
faim  îmnmtniê  fiù.  Lib^cene  Gonftanc^ 
m-  "4i- 

(r  ^  Omnii  tnim  ntlit  ra  Mtjitt  firmo  tmm 
tpnf^fim  DH  ùauiiàu  ^.  InpliL  44,  pag^ 

t*^  die  4C  milt.  BtMun»  hmnc  virum  continua- 
Ugit  mtditatie   C?*  indtfefja  nnJumrnM ,  fié' 
fini  id  immmna  ir-firtniiatis  natura  un  f*^- 
(iiwr. ......  Cùm  tdi^uattdt  à  mitlttatiMi^ 

;  ifturiM  M^mfhumm  ntgotii  tvrpvrJis-  iwitr- 
.  (tffunt  fît  dtfmemhim.  Similt   t'ujijug  huiç: 
diilo  Aftffoli  didum  tff  ,/int  inîtrmijj;»nt  crttr.-' 
I  rtf.  Vtra  mn  octffsuJU  in  rti  (ii.tt  »«r«*- 

.  r<  ntfird  ntctffUM  ftfpi  i  fin  àUtrftUaxionf 
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1)4  SAINT  HILAIRE, 

moyeti  d'accomplir  le  précepte  que  le  Prophète  nous  donne 
cle  incditcr  fans  ceflè  b  Loy  du  Seignear  ,  6c  celui  de  l'A- 
pôtre qui  veut  que  notis  prions  toujours ,  c'eft  de  bien  vivre 

&  de  rapporter  à  Dieu  toutes  no-^  aflions  >  que  le  falut  (a) 
éternel  cil  pour  ceux  qui  craignent  Dieu  ,  qui  le  prient ,  qui 
Faimentî  qu'au  contraire  il  fera  périr  cteriiellemcnc  ceux  qui 
ne  le  craignent  pas ,  qui  ne  le  prient  pas ,  qui  ne  l'aiment  pas  > 
que  quoique  la  crainte  (bit  ua(  ^  )  desjprincipaiix  dons  de  Dieu» 
U  y  a  ncanniains  {c )  une  grande  différence  entre  Tobâ/Tance 
qui  vient  de  l'amour  ôc  celle  qui  ne  vient  que  'de  la  crainte* 
celui  qui  agît  par  amour  méritant  ce  que  celui  qui  n'agit  que 
pat  crainte  ne  peur  mcritcr  j  qu'il  ne  faut  (  d  )  pas  attendre  pour 
prier  que  nous  fuyons  accaDlcs  par  les  tentations ,  mais  les 
craindre  *  de  deiiiander  à  Dieil  de  nous  en  délivrer ,  parce  qu'or- 
dinairement elles  emportent  la  volonté  de  .ceux  (|tt'elles  attst* 
uent;  que  celui  qui(«)  annonce  au  peuple  la  parole  de  Dieu , 
oit  être  cxemt  de  crimes  ,  qu'il  doit  fur-tout  être  charte  de 
corps  6c  débouche»  que  le  miniftere  (f)  de  la  parole  eft  in- 
difpenfàble  à  un£vêquei  qu'il  doit  [aircmblcr(^  )  en  lui  toutes 


r<ii  recenfeamm  i  Jtd  «i  ta  ^t*  in  -fcri^  tiirii  «t 
Uint  emtinmitr  gi^ifttbmf^i>*t  n:ti:itm»r,  V 
éimm*  mùnrméfu  tftrs  /tftM  fimfof  txcr- 
€témt  ,mtUmi  AftfMi^  lOmtU  ^»ttttm<j»« 

Jiuiih  i»  ^lori^m  D:î  jicht  -,  fivi  cum  mtn 
àmCMln  ,  ftV»  cùm  bllut)  ,  kilt  CHin  niitti 
là.  Ar  ApT  tj^cilM  M  fm*  iiHern-iJ.tnt 

tÊnmu:  tàmfvtfv*  Dm  f  Luit  a  C?"  m  ^U- 
rism  ttm  fimftr  t»mh*  fufli  tumfi»:  viri 

t.r4  omnii  or.ilio  fl  :  4C  fit  ftCUtUitm  Ir^tm 
mil»  iimfiH  viVtttdo  ,  V'tM  i^<é  ntOuriui  it- 
gbtrit  <f  dhmdmtiiMis.  Iitplal»  I.  pag. 
19-  xo. 

(a)  St^HitHr  :  Cuflo«ltt  Deitt  Jtligen- 

let  ipfum  •,  f.tltot  rr;;*  f^net  toi  cnflt- 
iitni»,  U  tfi  >  «trruj  rtgm  fart-cift*  rt- 
finmiuUt  fti  «W  fNÏ  Ùmt\nua  ,  iyfrtttr 
tualur  ,  <r  idigmi.  Dt  hinc  ftifùuKr  %  &  Om- 
îtes peccatorcs  dirpcrtict ,  y «t  «frai 
met  limiuriut ,  imc  *i /w/xifii  ur«<i«rin#  »  JNV  W 
iati4ti  vit*  mmil»fM  JUltxtriiu.  In  p&L  I44« 
pag.  Î71. 

(i)  X')  ffl  minimum  fi  Jei  êffitium  mttms. 
Kum  mttr  fTxtifua  jffiritaiimm  grMiMmm 

E&i»  st.  j.  in  pfad*  it» 


(t)  S«J  <jmût         «NtAmi  4^  éÊBtmum 

ait ,  Ut  dilcxi  lcgc;n  tujin.  Difflft  tnim  Um^ 
thfcijutHm  ttmvfit  àtin».-ii  0*fîii»:  mtc  tuf 
àet  ^TMidm  Volmitt4M  t  mttfliuttù  eferMÏt» 
In  pùl.  iiS.  pag.  Jttf. 

)  Otm  tnim  n*»  tmm  tminm  tnadui  r/?, 
cùm  qa*  timtMUT  io^rutrim  ,  fti  timendj  tj 
fiuU  ,  qm*  cùm  ctrptruu  ttl.jje  d^mimMur  :  <J' 

dtfm  ûiitfij^  fftctim*  tréUtdm  tfi  t 
MM  i  tîman  «mm  cfamm  itmîmmmm  tima^ 
■Ml  eriftM  In  pfal  <^3-pa^.  içS. 

(  »  )  PtccMitrtm  mtmut  t»">  m  ptct»' 
M  mm^iiitt  ',  frtdutlhitb  tffici»  ij^imm» 
Ftt'.t  tnim  mùnmi  trimiut  t/Jé  dtiirim*  tw 
Idiii  prddirmmm  ,  Mb  tU^mi*  fim  i  tàfii 
c.-rp^ri$  téfiê  ffV  m&Êti,  Ll  ptàL  lit»  pJg. 
iio. 

(/)  ^P**  *•*  ^ft*!**  pTJidic*- 
timff  £«Mn^c^v«  dtktt  mtkfitrkm»  Lib» 
de  Trink.  pa§.  $79- 

{  l)  BmI*S  ApjlfeUi  pMflui  tey.f'.ituendi 
Bftictft  fugcm  ,  ii"  fiant  ttwma  tcdii'-t  l/nmi' 
MM  fTsaftiê  fitts  cvndtnf  ,  Um  viUti  /mim- 
OTjm  toH^mméHmm  in  *»  vimUMm  tQt  ifnit  • 

iictm  : 
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EVESQUE  ET  DOCTEUR;  &c.  rjf 

fcs  vertus  ^  qu'il  arrlvoir  fouvcnt  (  a  )  que  des  Evêques  plus  frap- 
pés de  la  crainte  des  PuilTanccs  de  la  terre ,  que  de  la  crainte  de 
Dieu  ,  fc  faifoicnt  comme  un  devoir  de  Religion  de  les  flat- 
ter ôc  de  leur  complaire  en  toutes  chofes  :  mais  que  Dieu  coii- 
.  damno»  leur  conduite,  £c  qu'il  la  puntia  feveretncntî  que  Ion 
doit  (  B  )  s'appliquer  à  plaize  aux  hommes  non  en  déplaiûm  à 
Dieu  «mais  eu  uii  plaiunt,  ce  qui  arrive  lorfque  nous  les  édi- 
fions par  nos  bonnes  attions  6c  par  rinnocence  de  notre  vie  : 
car  de  ne  vouloir  plaire  qu'aux  hommes ,  c'cft  déplaire  à  Dieus 
que  (c)  l'humilité  doit  ctrc  accompagnée  de  fermeté  ,  cn- 
k>rte  que  nous  ne  nous  lailTions  point  fléchir  pat  la  crainte  des 
grands,  &  que  nous  empêchions  avec  une  iainte  libeité  quo 
le  fentiment  des  mcchans  ne  prévale  ;  qu'en  matière  (  <l  )  de  Re- 
ligion on  ne  doit  contraindre  pcrfonne  :  car  Dieu  efl:  le  Seigneur 
de  tour  le  monde,  ôc  n'apasbefoin  d'une  obéifiance  néceffitée, 
ni  d  une  contelFion  violentée;  que  l'on  doit  s'étudier  à  lui  erre 
agréable,  &.  non  à  le  tromper  >  qu'il  cft  de  notre  intcvct  Je  l'a- 
dorer ,  ôc  non  du  fien  »  qu'ainfi  un  Evcque  ne  doit  recevoir  que 
ceux  qui  viennent  à  lui  volomairemenr  »  qu'il  ne  doit  écouter 
que  ceux  qui  le  prient  »  ni  donner  les  Sactemens  qu'à  ceux 
qui  font  une  proieflion  fincere  de  la  Foy  :  mais  qu'il  n'en  eft 
{»as  des  hérétiques  comme  des  Payens;  qu'on  peut  (  i)  contrains 


nffitii  Mligi«H€  pli  éimtifi  Ktgiêm  tuifUma- 

riM) ,  <ju:a  m  €erf>iis  mPrum  fi  »iitjmti  p  utjLi- 
m  :  f^itiém  mb:l  ultra  J*  nvba  littt ,  >jiM..ni 
iMrmi  ,  <ju»m  ftbri  ,  ^ndm  tncendi»  >  '^u,tm 
n^frAgt«  ,  i^mim  rmn*.  Hii  tnim  tiiût»;  uir- 
f»rum  frg  fHmma  fttifljte  dtftViunt  tO-^r  p- 
tir /jrez^m  Jelfrem  lihtn*ttm  E<t  U/ît  ,J/ et  j;*- 
_fir4  piiuusm  ,  tonfijiitutm  D*i  éiiduimiu  ; 
fmamm  ftndiunm^  m^tnjaiim  ifnr» 
farii  O"  aniwit  neftrt  Dtum  hoh  timtntti ,  O" 
iclrrnif  diviin  nUianii  ftcnit  m»mrml4»r*  Mt^mt 
mideuid  ftpfliciu  f  r^Jtrotici  ;  Jum  plMtrt  H»l 
iffu  ,  Cr  m  $M»m^rA%i*  ftrmantrt  fimulMm 

imfio  ^Itwmur,  laplal  fi.  pag.  8y. 

(  ^  )  Kmm  t»  Dca  ni.tr  !;  ,  tjuint  in  d' ,,' r 
mtliam  Dti  ,  htmitiilius  *jl  fUttnJum  :  lu  fer 
itùimm  imfiiut'*  .  cr  fnliuum  fiielit  vn* 
immmifyt*  fUcMur.  Otcràm  fUcer*  tétntim 
ftwwwrtu»  VtUt,  De»  tft  Ji/flictre.  In  plàl. 
Si.  pag.  i)o. 

(f  )  cpmet  ImmiUtéttmt  cmrtrt  tan' 
Jlmiit  cr  l»mM  tki  i  mkit  im  M  pm 


omnAm  dthmuifinhuu  rt-innula  ffi  ,  »t  ad 
f^itmùm  imf€iui  tt/rtumur,  ne  44  oudevt' 
i^rum  mihm  r(i«RM.  Jn  p&l.  14.  pag., 

66m 

(d)  Dm  ngmtimimfitt  Jetuit  fMiii  quàm 
exe^ît .-  cr  tftrMienum  iaUpium  *dtmr client 
frtcrpm  fiui  eantiliMèt  ttiiii,riiéitêm  ,  touil.im 
c.  <jpte>iii  !e  adfpcniéUUt  V»lhtilaltm.  Si  *d  fi- 
dtm  vtr^m  i^ufriiadi  vis  ^IrenUtr.l'pi/ttftilit 
dêthiiêm  JkpUm  ptrgrrtt  ,  diteu^iHe  :  D,jtt 
Hnit'ttfîlaiit  tf}  L\  r„i„ui ,  ^kt-jujv  ,,.n  t^d 
ctjjarh  ,  aoa  tKqmra  ajcltim  cvttftjjidtum.  Ktn 
f-dUHéue0  t/tii  prom<rinJm.  .\»<7r<  paiim  ntn 
fiù  CMUii  Vtneraud^  ^.  iVM  fe^m  ntfi  wlttt' 
umredptrt,  nifi«r4tittm  émiir*,  nifi  prafiai'- 
itm  f^n^n.  Lib.  r ,      Conllant.  p.lg.  i  iji. 

{t  )  ,\tf  i^ueror  de  pMieniijJimii  vint  Qrifff 
Ulibus  epiff^it ,  'iHilmtjuffeàt  po{{  Ui^m 
mûi  vdllMMm,a4Ê{l*  j.dtcm  pr^J'.jjis. 
GratMUnJiM  m/m  rnihi  viJair  tn  ia,  iû  LUf- 
phtm^ntium  Epij(»pùrum  hxrtlica  pen:n.i(i»- 
«liHHtm  ex  hit  f»iafi  fmimttm*  LiS>,  lio- 

S/Dodttipjill,  11S7. 


SAINT  HILAIRE; 

dre  ceux-lî  à  embraffer  la  vcayeFoy  «  d'oOk  ils  fe  (ont  écartes; 
quelà{islaFoy,(if  )  le  jeûne  ,  TaumônCi  la  continence  àL  les 
autres  œuvre?  de  pietc  n'ont  aucun  mérite  pour  le  falut ,  ce  qui 
fait  qu'elles  font  iiiurilcs  aux  payens  6c  aux  hcrctiques  ;  que 
quand  Dieu  a  parlé  ,  nous  devons  croire  ,  fans  nous  arrêter  à  phi- 
lofophec  {ù  )  Tur  la  pollibiliré  ou  l'impodibiHcc  des  inyllercs  i^uc 
la  Foy  nous  enfdgne ,  de  peur  que  nous  ne  foyons  detx>uinés  de 
les  croire ,  par  quelques  rai(bnneniens  captieux  >  que  (  c  )  l'autO' 
lité  de  la  parole  de  Dieu  nous  impofe  feule  la  nécewcé  de  croire  ; 
que  les  hcrcfies  (  d  )  font  nées  des  faux  fcns  que  Ton  a  donnés 
aux  paroles  de  rEcriture  ;  qu'il  n'y  a  aucune  Nation  exclue  (f)  de 
l'efperance  du  falut  ;  que  la  gloire  crcrncllc  nous  fera  accordée  en 
vertu  du  mérite  de  notre  foy  {f)  :  mais  que  lacaufe  principale 
de  notre  prédeftination  à  la  gloire,  efl  lamifericorde  de  Dieu, 
qu'aucun  homme  n'a  jamais  {g  )  méritée  *  que  celui  qui  a  eTpecé 
que  le  Verbe  de  Dieu  ,  Dieu  lui-même*  lèferoit  chair,  ou  qui 
9.  cru  qu'il  s'eftfait  chair* 


fuj'ericra  Juni  in  Vtlt  ituioctntii  (T  in  9ftrihui 
/upiti*  Çfrtiuibui  V  iitruitu  ^  fmwnuia. 
liamfu  fSnt  mwm  <r  j^^mUi  tmefarm  dift- 
tigMt ,  Cr  (tnÙHtmiam  fMrimvtùmm  largi- 
tiont  tifiuam' ,  tT  puiicitiwm  virgtnitéUt  Xêw 
fummMnt.  StJ  quia  tùmiJMurx  Utc  KJ"  miUt4 
ifliMfii$tdi  t»  i^i  tQm  ,  Domimu  dd  Diffif»- 
ûtfic  bmtu^t  Amm  iit»  vtiit»  tim  vc 
ncrit  F;/;»;  t/cmtiiii  ,  fierr.r'  irr.enitt  fidtm 
Juftr  ttrram  ?  Stii^Al  V  v:r^i>ui.itcm  ,  tr  tel»- 
tmtiitiam  V  itjani*  tfft  (urtutd*  ;  Cf  ftia  h<c 
tmtfraficiunt  .id  fimOiUUtm  ^  V^mou 
in  Ôhrijh  ,  ni  cp ,  nm  Chr^*  9tritm  tmft»^ 
ti*nt  :  md  id  qittJ  /l^rr/xj  dixnM  ,  Vrophttd 
fuifitit ,  &  loc]uuur  vericatcm  in  corde 
lkO(  fi^trkr*  iUâ  inmiilia  dtMot^rdnt ,  ni  fi 
in  tanfijjûnit  VtnUUt  frff^tA  fiât»  In  fÙL 
14.  pag  «4. 

(M  A(  frimnm tfmmrdt  hemtnts  rtUgie- 
fam  dtvintnm  mum  fcimù^m  pr^jrrtntts  • 
mU  ËvtmgtUem  M^ut  Apapelic*  frMitttimût 
Ti-'-it.i!  t  r^  ffrtbut  ,  f«//ia^  l'hilej'cfhit  tortmfas 

ÎiujitBiiti  ttbfiçtre ,  tf  Jt^t^ri  fotiùt^drm  tjn* 
tJ)l»tft;  tptiMfinJum  iiifrmnm  3  fétilè  fidti 
fkêfr^iitjt^tfm*  j^Ut^iJIic*  iiÊUtf^mitnit 
ftmiHt  j  eim  eaftitla  pr»fejhh  rtfpMfitntm 
fimflictm  ,  fdii^ut  ftcnndnm  inurr,  ■  ^iitnem 
rtrnm  ebjttmndMitm  ad  mltimam  jam  Jinfiu fui 
itttnrt^Mient  ffUvtt ,  Ht  fÊii fr^fijjfiÊÊnai^ 

fiJShtU  Jmtuiftkmiimitunntfljbi.  «»• 


i€  Tnnîr.  pag.  1 1  ii.  (UvemAm  fghar  éi- 

fer'Miv  plnLj^l'hiam  c,,'  O  lunmauMTitm  tTédi- 
tiiin^m  non  lutn  tviiApd»  f»nt  finditt  ,  qtum 
rcJutMiJs,  Nl^ne  enim  hit  if  a  {ottetdendiim  ifit 
<jhjI:  t'fitr<rij|  fùtint  ^uÀm  fiill^t  ;  <j»i*  nu 
(Jinflum  ,  Dei  fiiruurm  Cf  Dtifafttmitm  ftf 
ditMiei  >  d<jnnm  tft  hitmaitoi  Uùri  .n  n-i 
difi'ugtnftèm  rtftUmrt  C?"  fimfliiitrn»t  A 
biiJ^itKur,  tiflnttrt  &  itifinnt,  Ibid.  fS- 
itii. 

(  c  )  Cridendl  nt((jf(<tUm  ,  Aicli  Damimtt 

sMtori$u  fdéft^itt.  Lib»  t.  de  TfùûnRi 

pag.  «?8. 

(  d!)  Dt  imtiligtntU  ttàm  ,  mm  il 
firiflUTA  tft  i  CT"  ftiifus  y  non  ftnmfkoiÊ^ 

Lib.  S.  de  Tnntt.  pag. 

fê)  Sfti  htt  omnimm  fittimm  tm*  :  V 
^métumqut  ft  habitubilit  mnttii  bujin  If"/** 
riti  exiemiit  ,  tmmbui  Chriftm  in  fft  tfi'  In 
plàl    6-i.  |ug.  I  6(5. 

(/)  tt  L)(.i  Ui  t^ti ,  lien  O-  ■* 
nntm  mtriium  txt^dt  .tamtnta  maxii^-i^^' 
fa  tp ,  quoniam  u\  lacculum  milfiliCflfdM 
ejus.  inf/«/.  135.  pag.  4S4. 

^g)Nm4iiÛnmHmnntrtmur,  dutdi^ 
0mt  mt  mimnM  *  fiMm  yirtmi»  Dei  Di*<» 

Vtl  qmcd  l>ubitdterit  trtdidiffie.  In  f-'^'- 
/4j.  3JI.  Ce  qu'il  dit  ici  de  l'Habiuuon 
AU  Verbe  de  Dieu  dans  b  chair,  pourroit 
I  faroiirc  brorabkaiilèDaaieot  de  r<e^ 


Digitized  by  Googk 


EVESQUE  ET  DOCTEUR, ôcc.  in 
XV.  C'ed  fans  fondement  que  l'on  a  accufc  faint  Hilaire  ^EKj^lLcKiom 
iî'avoir  nie  que  Jcfus-Chrift  ait  pris  dans  le  i^in  de  la  Vierge  la  tnJrc?"!^!'!":"" 
«laticrc  dont  fon  corps  ctoit  forme.  Ce  faint  Evcque  enleignc  aies  de  lauit 
-expreflcment  le  contraire,  non  en  un,  mais  eu  vingt  endroits, 
pamculierement  dans  TexpUcatioii  du  Pfeaume  cent  trence-hoU 
tiéme  >  oii  U  dit  :  Que  jcfiis-Chrift  eft  né  vrai  homme  du 
dein  (^)  de  la  Vierge  j  il  y  a  pris  un  corps  non  de  diflérente* 
■anais  de  même  nature  que  celui  de  la  Vierge.  Et  dans  le  dixième 
Livre  de  la  Trinité  :  que  la  Vierge  {c)  2.  fourni  de  fa  fubftancc 
pour  la  formation  du  coq>s  de  Jefus-Chrift,  tout  ce  que  les  ^ 
îemmçs  fouruilTcnt  de  leur  iubUance  pour  la  formation  des  en- 
fuis au  elles  mettent  au  monde.  Ce  qui  a  doiuié  lieu  à  acculer 
£int  Hilaire  dune  erreur  oppofée  $  c*eft  Qo'en  un  endroit  il  ap- 
pelle {d)  (pirituelle  la  conception  de  Jeuis-Chriit  :AIaîs  il  ne 
4ui  donne  cette  dénomination ,  que  parce  que  le  corps  qu'il  a 
pris  dans  le  fein  de  la  Vierge  ,  acte  forme  par  la  verti\  du  Saîiit- 
£fprit.  Il  dit  avec  pluficurs  Anciens  que  c'cfi:  le  Saint-Efprit  (f) 
.quis'ell  uni  à  lu  nature  humaine  >  cutenaaut  avec  eux  non  Ja 
troillcme  Perfonnè  de  la  Trinité,  mais  la  lèconde  qu'ils  appel- 
loient  quelquefois  (/)  Efprît  Saine,  &  la  vertu  du  Très  -  Haut  • 


rîns  »  fi  ailleurs  fâint  Hilairc  ne  diioit  en 
lerinct  fonneb  »  ^ue  Dieu  le  Vcibc  ci\ 
la  chair  même  Ae  DOtrc  curps ,  qu'il  cA 
Dieu  ('.-rf.  it  &  vrai  I.omiiic  :  Ac  ne  f  ir- 

A«.<î  Cat',/  !         ilLijUui  ulifll  fjjtl  '^U4tm 

Dr»l  l'trùum  :         r.n  i.yri  ctrfiritctrit  €jjet, 

fmim  DeM  trammt  t  dmm  4m«m  /mA/m»  tu 

r.'.  '-i-  ,  ;>on  aitud  ^Mm  nt  'trx  i  ,:riiii  ^  .xr^f.i- 

tim  tjjti  .  .  .  £1  w  tuti  fxrJtKlm  cr  verut  m 

neflrti.  Lib.  1.  Ac  Triait,  pag.  r?*. 
&  in  fùL  S},  mim.  11.  6c  lib.  10.  li  - 
Trinit  nnm.  15. 

(  ii  )  Scuitct.  lyntagni.  Pat.  pag-  41  ^. 

(  ^  )  liili^tMcr  amrm  m  abftrvmd*  ratio 
tfi  tUt  ijm^nmqite  Itomini  iUî  jHem  tu  mtrr» 
furcl*  yirj^inii  ^jJuvpTt  ,  Kf"  in  tjuu  ii.tli 
hontintm  ^ui  tioti  irat  ViUtt  ,  mflii  cjje  C/" 
ttn^rua  vidif>mitmr  ,  tùm  dtttitu  calffli  hm»- 
r*  fm*  ^mMi«  trmflmmr.  In  pfal.  13 S. 
fag.  fof.  JU/bmliMi  éMUm     iitfi  >  ^«'.1 

fft.  Ibld. 

(  c  )  i^M  (  beau  Virgo  )  iffiti»  «ySi  m*' 
$tm»  /iMM /M  n4/Mr«Jf»  im  tmctft»  V  partit 
hmiit*  txCtm*  tfi.  LiJ>»  10,  it  luoit. 


pag.  1047.  filgt  tnimm»  mjî  ocfit/Suf 
th  Sfirif  gmuU  ^ui  gtumiti  (y  ^4m9Ù 
tMtim  4ii  naivimttm  tmmh  ex  ft  i^nt, 

ijMjnlum  ex  Jt  fttmin*  eimii^rtim  carfarum 
{Mjiefm  ^ri^intlui  in.ftudtrtm  ^  nen  ta'r.eii  Je- 
fiifÙ>rifli»s  p^rbuttiMit  (jiutfltcnii  rv.ii.iitJl** 
wtMi  fti  tauù  c«ir/ii  Ué^kmdi  itVtfU  f*r 
Sl>irittim,'  ttmut  In  haminit  tutthùtêU  qnti 
vi.iirii  clï  ,  cim  i-imm  tuicrtt  in  orifinisz'ir- 
t^(e  -juad  Dtuf  tp.  Ibii.  pag.  I04i.  f^i^e 
i<  cap.  i^.  in  Manh.  niim.  8. 

{  d  j  Dont  V  eurpui  iîUi  cmrforif  veritat  ^ . 
^j  iiod  genertUur  tx  ("tr^tne  ,  O'  exir*  corferit 
r>:!'n  lu/Irmitaletn  tfi  <fmod  ifif:tjl:i  i  i 

nii  jmnffit  t»»dàm»  Lib.  10.  de  Thuu.  pag. 

(  e)  .^friritus  fanflui  Jtfufer  ventent  .... 
tutiuric  ft  l'iumjiiuc  ctmii  immijcuit,  Lib.  1.  de 
Trinic.  pag.  801. 

(/)Tcnull.  lib.con(.  Praseain.  num. 
1^.  &  lib.  de  carne  Chrifli  ,  num.  18. 

julliiiui ,  apoiogia  1.  pag.  7î.  Thcoj^hi- 
lus,  lib.  i.  ad  Âutolicuin,  pa(;  71.  Aiha-* 
nalîus ,  cpift.  3.  ad  Scminoncm  ,  pag* 
6>)i.  Rufin.  iii  expofitione  (ymboli.  Au- 
guAio.  Ub.  z.  cont.  Maximia.  cu^,  17, 
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ij*  SAINT  HILAIRE; 

comme  on  le  voit  par  TertulUcn  ,  par  faint  Juftin ,  par  Théophile- 
d'Antioche,  par  famc  Achanafc  ,  parRuftn  >  par  faint  Auguftin,. 
6c  par  plufieurs  autres.  On  reproche  (<i)aum  à  faint  Hikuc d'a- 
voir enfcignc  que  les  Fidclcs  font  une  même  chofe  avec  le  Pere 
8c  le  Fils  par  nature ,  ôc  non  par  adoption  «  ni  par  confbmiiiéde 
fentiment  «  ou  de  volonté.  Mais,  il  faut  f^voic  que  ce  Pere  par 
unité  de  nature  entend  généralement  toutes  ibrtes  d'unloi^s  qui 
fe  font  entre  les  membres  d  un  même  corps ,  à  taifon  (  ^ }  de 
l'unité  des  objets  qui  les  unifTcnr.  Ainfi  il  dit  (  c)  que  ceux  qui 
ont  une  mcmc  foy  ,  une  mcnic  cfpcrancc  ,  qui  connoiflcnt  un 
mcnic  Dieu  ,  font  un  par  nature ,  ôc  non  par  volonté  ;  qu  il  en  eft 
de  nicine  de  ceux  qui  donnent  &.  qui  revivent  le  Baptême  {d). 
Quand'  doiu:  il  enleigne  que  les  Fidèles  font  on  avec  le  Pere  6c 
le  Fils  *  il  ne  veut  pas  dire  qu'ils  (ont  confiibftantiels  à  la  nature 
duJPereôcdu  Fils;  mais  qu'ils  font  un  par  nature  t  principale' 
ment  avec  le  Fils ,  en  trois  manières  :  Premrerement  *  en  ce  qu 
ont  ('!')  un  corps  de  même  nature  que  celui  qu'il  a  pris  dans  le 
fein  de  la  Vierge  :  Secondement ,  en  ce  qu'ils  mangent  fon  Corps- 
dans  le  vïaciemeiic  d£uchariitie  (/)  :  Tioiiicmeiïicnt ,  en  c& 


nu  m.  t.  SfiriwDtimmittimU»  Wirtm 
Altijjimi  obumLrAkii  te  :  frofurt»  ^uoi  n*fce- 
tmr  tx  te  Sanilmm  ,  Vnabitmr  Filiut  Dit, 
iêt  «m  iffium  SfJfitum  >  id  tfl  ,  Filittm  Det, 
^eiùQt  Md  yirgiiietn ,  V  mit  Uei  (y  kmi' 
mil  Klium  pnfcvjîjjt.  Apud  Ambcofoiin  >  io 
appcniîiv;  i>.ig.  3  s 6. 

(4)  7»in  uUàit  mm  in  tiùro  di  Trinitatt 

^Ue  eum  P4irt  CT*  Fr7i«  mutm  t/Je  n*turà  ,  ntn 
é^tftitH* ,  nifut  titnftiifit.  liralmus  ,  prxfat. 
in  Hil.  o]>. 

(  Qî^ftr  Tîm  tdmJtm  Hmun  fimt  f  na- 
tHtM  mmnm  finit  s  mm  ttntim  vdmUéirt  ^m* 
tp*  ififî  m  c.iJfni  iffilîi  ^unt  ,  V  c-iifdem  rti 
<«tjll«  tfjifu'itn  jini  miHijhs.    Il   parle  du 

Baptcme.  Lih.  t.  dt  Trinit«t< ,  fag.  f^i. 

{'')  Si  ftx*  f*r  fiâtm,  id  tk  *  fer  m/Mi 
JiJei  mOHHm  WMMi  vrnim  tinMt  t  fiMt»»di  mm 

HattiraUm  in  hii  inleUi^is  uniialtm  ,  ijui  ftr 
tuêutéim  mtiiu^dti  ttum  Juin  t  Omna  tnim 
9uuti  *rma  m  hmêttmiém ,  ad  imm»rtulita- 
$tm  ,  ai  cc^-nhiurKtn  Dei  ,  ^dffti  fidem.  F j  Jî 
b*t  uen  ftjjunt  Jiht  tjjc  dwtrjd  ,  q»ia  O'Jfti 
MM  (/?  ,  DtHt  mmi  f  fiiuti  Cr  Dtmums 
MiiMi  tfl  Cr  htf^Détr^aumûtiuêtHitim  tp  : 
fi  h*c  M^enf,  fttUt  mmm  fimt  jwit»  iMMiri , 


Vitm  Ml^ut  aitmitJtti  n^tturant  jutit  ,  ftr  fui 
animd  tamm  (j-  (tr  utmm  tfl  >  et^éU  i»  ^* 
^I]c-i/mi  Hiiitas  ,  ijni  /:>>  l  intit^i^Tf 

gtnerMiMt  MtWM.  Voià.  pag.  9^1. 

(d)  Dtm  Af«(l«im$  ntmm»4t  Utt-imo^f 

rum  e'Jt  haut  fldtlium   itn:l.:tein   ,  ud  CtU- 

luijiriteBst  Quotquot  in  Cluillo  baptiliti 
eftis  ,  Chriftum  induiftis.  . .  .  omncs  vos 
unum  eftis  io  Chrillo  Jdit.  Qmd  fi  w«» 
JmnJm  ténu  gtnthnm,  etnditimmm.  (ixtum  S* 

Vttfitmt  ,  riHm  julJ  ex  djjinm  v^iMnléiUi  4*1 
Sttcr*mtnti  unitutt  ,  qui*  V  hit  O*  h*f*i^*- 
fit  itnnm  ,  O^wurn  cS^^hm  iddmi  mmrnifi"^- 
Qmd  frç»  ht(  dMÎtwrtm  «mtarJia  fuitt  >  tt^ 
ftr  idunim  Jim  futd  muo  Chriflt  fer  »4W" 
r4m  MM»  Jt^^mf  «HbMfMpf  Ibid,  f»S* 

fji-  ... 
(  e  )  Koi  t^uhm  m  Dmtmnluni,  U^*- 

j'j'umf^iioiM  tmim  €*rnii  interna  imivrrfe  rtf*' 
nti  inctUrtt,  Libro  x.  de  Trinitate  >  ps?' 
800. 

{f  )  Si  emim  vert  ftrbnm  tén  f-M»"!  ^> 
O"  nos  Vtri  f'trbnfn  camtm  tih»  dtnimt*  ff 
mimui  ;  tjutn.tdo  non  rmianditer  montre  <■ 
n^t>it  exiflmandm  tfl  ,  5»i  O*  tMUnfom  f<rw»- 

finffit ,  cr  MWM»  ttmii  fa*  .0iiuim*^ 
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Wils  participeiont  (4)  à  la  gloire  qu'il  a  rcçuâ  defon  Fercs  6c 
c  eft  m  cette  demiere  manière  que  les  Fidclcs  font  un  auf&  avec 

JePcrc.  Un  autre  reproche  que  Ion  fait  à  faim  Hilairc ,  &  fur  le- 
quel on  infifte  le  plus ,  eft  d'avoir  nie  que  Jefus  -Chrift  aitcté  fu^ 
jet  à  la  faim  ,  à  la  foif ,  à  la  craïutc  ,  à  la  douleur  ôc  aux  autres  paf- 
lions  humaines.  Oulclondc  fur  certains  paiTagcs  des  Ecrits  de 
ce  Père,  où  difputant  conue  les  Hcrciiqucs ,  qui  attnbuoicnt.à 
la  Divinité  de  Jefiis-Oirift  «  ce  qui  eft  dit  de  lui  «  félon  Ion  huma- 
nité, dans  les  ikintes Ecritures,  il  montre  contr'eux  que  la  Di- 
vinité n'a  point  fouffert  j  ce  que  perfonne  n  ofcroit  conteiler.  Let 
Hérétiques  étoient  les  Ariens  >  ôc  faint  Hilaire  marque  lui-même 
en  plus  d'un  endroit  {b) ,  notament  dans  le  premier ,  le  neu- 
vième &  le  dixième  Livre  de  la  Trinité,  que  pour  appuyer  leurs 
erreurs  ,  ils  rapportoient  à  laDivmHc  tout  ce  qui  cil  dit  de  1  hu- 
manité de  Jelus-Chtift  ^  prétendant  tnferer  delà  que  le  Verbe 
n'étoit  pas  égal  à  fon  Père,  ni  de  mcme  nature.  Leur  objeâion  eft 
clairement  condamnée  dans  vn Canon  du  Concile  de  Sirmium* 
que  le  même  S*  Hilaire  rapporte  en  ces  termes  :  Si  (  r  )  «quelqu'un 
entendant  dire  que  le  Fils  unique  de  Dieu  a  cro  crucifié ,  pré- 
tend que  c'eft  la  Divinité  ,  qui  a  été  ou  fujette  à  la  corruption, ou 
paflible  ,  ou  qui  a  fouflert  quelque  changeaient  ,  ou  qui  a  été 
amoindrie ,  ou  euhn  mife  à  mort ,  qu'il  foit  anathéme.  Dans  le  di- 
xième Livre ,  où  il  répond  fort  au  long  aux  objeâions  que  les 
Ariens  tiroient  des  foufîîrances  du  Sauveur ,  pour  combattre  Ûl 
Divinité  ,  il  fe  propofe  d'examiner ,  s'il  a  efFedivement  fouffert 
<lans  fa  Divinité ,  ou  fi  cc(\  par  nécefTué  qu'il  a  fouffert  dans  fon 
humanité.  Jlfiuit  {  dj  mauiceoant ,  dit-il  au  commencement  de  ce 


mil  mlmi/iw»  i  Lût.  4.  de  Triniute  ,  p«g. 
>Î4. 

(  M  )  Orrnti  tjui  cTtiultri  in  eum  Cwit,  wutm 
tnm  f  4trt  csr  fiU»  tnm.  Mm  dttemmr  :  O* 

STitur  umm  fimt  wmnti  (  Pater  ,  FUius  & 
naclc5  )  im  Ignare ,  qui»  nm  *liut ,  f  Mm  mi 
(  ;l  l'.urc  )  «rc«f»»j  tfi  ,  htmr  ÀéUlU  tfl  (  » 

FlUo  âdcUbus  )  mtfm  «4  tUiiU  iétm  ^  $ 
jmm  m  imm  Mmnt^M.  Lîb.  t.  deTriaib 

(^)S*d  fiuttijpmi  ntqme  imfii'Jfmi  htmiy»**.., 
JiVMé  fnfimiimi  »  nntmr^ijut  immrmtrti  ,  toi 

t^mmtÊm  mfitmn  /««  HfftHfMimni  jrtfl* 
4^  daim  umÊtnm.  Ltb*  x.  de  TtinitMC»  pag. 
79i*  Hm  «ttfÊtfêikuàifin^u  mfu  i^tÊt- 


T*m»i  h^rttUit  Ktafta  e/i  ,  mt  qut  M  ftttm- 
àmm  htmiatm  iilU  fiât ,  diila  tfj't  ftmr.d 
»atmt£»im^if^rmiiMtf  meutianiur.  Lib.  v. 
de  Trinit.  pa;^.  ^85.  S ei m  juperiotibus  U- 
èrû  tUtmimui ,  'di/fafiaiêatm  ^mnfii  etrftrU 
r^^hm  éâ  tmtmittiM  DMiiiuttù  i  Cr  imfi^ 

t4tis  C4ufdt  jrripiurrt  Je  faluxh  nêprd  j^erimm' 
■to.  Lih,  II.  de  Trintt»  pag.  toi6. 

(e)  Si  ^mU tmitm»  ViUmm  Dti  €rmtif)ittm 
énéitm  Dtéâiuum  «pu  tmffuftÙKÊm  .  «tt 
hUkmm  ,  M»  étmMMùmtm  ,  mt  iimitmti*' 

nttn  j  t  t!  irterft'Utnem  fuffi'iuilJ'e  r'r'i.ft  ,  MtfH- 

ihen  j  fit.  Caji.  xi  i.  Siriu.  Conc.  an,  3|U 
■iptij  ililar.  pag.  iiSo. 

(J)  ExfmgtmJiM  ttituH  nmtu  *(f  tmnii  im' 
fit  ajj'tnimil  ttifit....  y*\mmi  tnim  fltriqut 

ttnm  (  AiiAeinMi  )  t*  p*(li»ni,  mtt»  i<ym 
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Livre ,  combattre  une  autre  impieté.  Car  les  Ariensprctcndent  i 
pour  la  plupart  j  iiiferer  de  la  crainte  qu'il  a  euëde  (oufIrir,&de 
làPaffion  même»  qu'il  napoinr  Jrc  Dieu  Ôc  impafllble  par  fa 
Xiature»  âcque  cette  crainte  &  la  douleur  qu'il  areflemie  >  font 

aflcz  voir  ,  qu'il  n'avoir  pas  cerre  puiflancc  ,  qui  ne  peut  être  fu* 
jette  à  la  crainte ,  &  qu'il  n'a\  oit  même  rien  de  commun  avec 
cetEfprit  incorruptîblc  ,  qui  cil  inca|Vdbic  de  rcflcnrir  de  la  dou- 
leur :  mais  qu'ciant  d  une  nature  uiicrieure  à  Dieu  le  Pere  ,  il  a 
craint  les  foufirances  comme  un  homme ,  ôc  qu  il  s'en  eSt  plaint 
lorfquii  en  a  reflenti  la  rigueur;  Dans  tout  k  xefte  dii.  Livre  il 
s'applique  à  faire  voir  que  Tes  palTages  de  l'Ecriture  ,qui  femblent 
attribuer  quelque  foibieHe  à  Jefus  -  Chrift ,  comme  lorfqu  il  fe 
plaint  d'être  abandonné  de  fon  Pere ,  d'cloigncr  de  lui  le  calice 
d'j  laPailion  ,  ôc  quelques  autres  feiubiablcs,  ne  lui  conviennent 
que  félon  (on  humanité ,  fans  qu'il  ait  rL-denvi  aucune  foiblelfe 
en  la  natuie  divine  ,  quieft  toujours  demcurce  la  mcmc  qu'elU 
ctoit  avant  l'Incarnation.  Mais  en  même  teins  quilfoutientquo 
les  larmes  ni  la  triftelTe  neconviennent  pas  au  (a)  Verbe  de  Dieu  ^ 
il  dit  qu'on  ne  peut  nier  que  Jefus-Chrifl:  n'ait  pleuré ,  qu*il  n'ait 
fouffert  véritablement ,  puifqu'il  a  fait  l'un  &  1  autre,  pour  prou^ 
ver  qu'il  croit  vrai  homme  ,  &  afin  que  nous  ne  doutaHions  (  h  ) 
pas  de  la  vérité  de  d  narure  humaine  :  Qu'en  diilinguant  néan? 
 <    


ittfirmit/Ut  f.xtiemli,  vtn  in  nMwrit  tum  smfaji' 
Jtilis  Dti Ju:Qt ,  Ht  fui  liwnit  O'  i»l»u,MM 
frtrit  Vti  int*  f»n(laih  ftimrittitt  fiic  tmt 
nitt  ,  zii  in  ta  Jpiiitus  intcnf^  ii  iu  .^H.r  iK-n 
tleiel  ;  jtd  iiifcritrii  à  Dt»  faire  natttr*  Kir  lut- 
wantfétg^ttàttrefiiéitmit  metm:<r  di  twft^ 
rsiit  fit*  tvù^tmuttit  atntiunm.  At^iut 
fut  im^tt4thfii*  a}Jèrtim«itttiimui;  i/HM/rri/* 
tuinfii:  Trillii  cit  anima  mca  iiuuic  ad  i 
jiioncn).  ti  runirw  :  Paicr ,  lî  puliibilc  cl\, 
tnn&at  caltx  tfte  à  me  ;  j^-i  <jr  uiad .  Dcus  I 

meus  ,  Dcit-  irrii'i  ;  riT.irc  ik  tl  lii|nifti  luc  ? 
Hiittrtus  ,  'ub.  lu.  de  a.i.u.  pa^.  1041. 

(  4(  )  Ac/i  (  uàit  in  /  trbtîm  Dtum  mcrrw  , 
,   nt^inffiritimldirifmtitrumiimvtrt  Jtfm» 
CMfitmfUgt  MMiiMéwMM  e/I.Lib.  10.  dcTri- 

nitate  «pag.  107».  Pari  'juoijue  Ucrywarum 

nmiétt  L6:^fnn  tfi  C  ntmt» 

^inr»  au  wjmtétitv  fttMt  iUt  ?  Oh  ,  m  mu- 

ft«  ,  M  tarpon  ?  Sti  «ffm  ftr  fc  lantum  n/rn 
h»ltt  Utrymat ,  quai  *d  del.rtm  .mimt  mart  u 
lit  pnjmitdil.  L«'i^»  ahicm  ra/uxt  tj}  ut  Dmj 
^Verit  >]ui  ^■I  ri/u.tnilus  in  Lii^.iry  ï/?.  .  .  4f 
iU 'ji'i  ^l<iriJi(a»dHs  ejli  Fiit  ^utviviJicMMriU 


efl  ?  ffl  vivific4t»ri  flere  >  me  ^lirifeanii 
éaltrt;  (fiMiu»  vh  -j.iM  fùftvu  Cr  Àolmti, 
Ibtd.  5rfiWiH  tni>n  rjjr  CT*  rj&Mii  D*9i4  rwm 
UtltrntKulum  <^utd  ctitdtrut  txiiuiuiti  tû  ,  pir 
4}uni ,  eriiulem  ,  rc^iuuitctn ,  idrjî  >  liotriinra 
ntflrum  Dei  KUmm  :  fui  jh^Hmtr  Jt^rrii , 
frcjutnltr  Ulutrit  ,  frcijtétnur  ar^tt/trini»  ^ 
quc-jUt  ttmfvTt  ffaij.oaii  C  jUvtrit,  C?*  «i D*»*» 
iu  iriiuUiiau*  d.imaViTtt  ,  w.i  ob  //.wni  jù  ■» 
>]intft  fu\îiir.u  mttHm,Jed  é^ttlui»  hmuui 
'jftm  ^trtbmt  tfltmdtKS  :  mt  ftr  fuau  tràMmem 

Ijliui  hi'iuv  ,  î>.d  l'i'jjii  iiiinii^i  In  plaL 
141  pag.  5-11-  Ctrun  liominii  DenjUt  n4i»- 
ram  «  b^ibM  O*  tx  /mmiiim  iiêfirmitétt  ttt* 
fàdéitianàt  *ffciiiim,  V  »x  c«^t(iitj«irVfMt<ir 
(  <  /t<ariMMi  Julmtiém.  Id  plàL  tjif.  ^ 

(  6  )  AhftfiM  itMtjut  «mmit  intliguU  V  «> 

t  iui  fjtrttmtH'i  îiic.:y^x  iipdtluiti  ,  ntfiit 
U'nftHm  iKn  /il>i  ft.i  f  ,  jej  ti  Jiii  ,  ttt  ajjun  fni  do» 
niinii  t'fr;<M(im  ,  itjc  rjii<  <iHt  jjjcilH^  immJKt' 

de  Tnnic  p«g.  1075. 
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moins  en  Jcfus-Chrift  k  nature  quieft  fujette  à  la  douleur,  do 
celle  qui  en  eft  exempte,  nous  devons  reconnoître  que  c*d(l  le 
mcnic  Dieu  qui  fouftrcôc  qui  eft  impaflible.Qui  ne  ?oit,  dit-il  (a), 
que  lorfque  le  même  Dieu  qui  legne ,  fe  plaint  dans  fa  mort ,  il 
nous  enfeigne  que  c'eft  comme  homn\e  qu'il  meurt,  &  qu'il  ro- 
gne comme  Dieu  ?Car  celui  qui  meurt,  n'cft  pas  dillcrcnr  de  ce- 
lui qui  icgne.  Il  dit  immédiatement,  après  avoit  rapporte  le  dou- 
zième Canon  de  Sir mium ,  que  le  Verbe  (  ù  )  s'ctant  fait  homme, 
a  bien  voulu  s'aflujectir  auxlouffirances,  jans^u'il  ait  néanmoins 
foufTert  aucun  changement  dans  Timpaifibilite  de  fa  nature  7  que 
Dieu  étant  immuable  dans  fa  nature ,  été  fans  Uabbaifler  »  ni 
la  rendre  palTible ,  que  le  Verbe  s'eft  fait  chair ,  ôc  que  les  fouf- 
franccs  ont  trouvé  lieu  en  lui.  Il  dit  (c  )  encore  fur  le  Pfeaume 
cinquante-deuxième  ,  que  quoique  les  mcchans  ayent  en  pou- 
voir fur  le  corps  du  Sauveur ,  pour  le  faire  fouftrir,  ces  fouHran- 
ces  n'ont  pas  atteint  fa  Divinité ,  qui  eft  étemelle  ôc  immuable  de 
ià  nature.  Et  ailleurs  (  d)  :  Que,  lorfque  nous  difons  que  celui  qui 
par  la  naiffance  éternelle  qu'il  tire  de  Dieu  le  Pere ,  eft  fon  vrai 
1  ils ,  ôc  lui  eft  coéternel  «  a  été  condamné  à  mort  ôc  cnicifté  i  on 
doit  bien  concevoir  que  s'il  a  été  fu;ct  aux  fouffrances ,  ce  n*a 
point  été  par  une  fuite  néceflaire  de  fa  nature ,  ni  par  contrainte  , 
mais  poui'  le  falut  des  hommes ,  ôc  paice  qu'il  l  a  bien  voulu  î  ôc 
que  quoique  ces  iouiiranccs  ne  convinflenc  ni  à  fa  naîuie  ,  ni  à 
fon  être,  parce  que  la  nature  divine  étant  immuable  «  ne  peut 
âtre  tioiiblée  par  aucune  violence  j  toutefois  il  s'y  eft  fournis  vo^: 


(4  }  Qm*mn  imtUîgit  qnertUm  dtrttiHi  > 

CT"  'jUftl  /e  »  #ri  jutr/mr  ,  f$  in  itiUll{^tini* 
uofirit  KJ"  Ittnia  ir.urtvui  iJ-  Dtui  rtgnans.  Ann 
ttiim  mUus  ift  nxiritiu      rr^nniM*  Ibld.  pag;. 

(  i  )  yerkum  ^jul;  >;.■  .y.t  f  ( .-.ro  f..n:»m  t,1  , 
iittt  Jf  pa)j.ini  Jiiùdi<it>,i  ,  mu  t^men  dtmuiu- 
tmn  tfi  l>.ifj:L:liute  f  AUtitJi.  IV^M*  f^iti  fMiiitt 
<y  faJfthiU  tjjg  MM  ftiuit  :  ijkia  f^AUitM 
mMW*  if^ntii  fiia^KAtit  ijl  ;  /  «j.a  Mttm  f 
rmm  tft  qt*  fiui  ilUtj  yerfij^.»  :  <yi«c  <j«»4  iudt- 
vmt»btLn  Dtm  t(i  ,  <um  la'i.rn  k  trbttm  far» 
failnm  fit  ,  lubtuntnt  hhq  puj.otiis  rnuteriArr:  , 

jmt  pa(j.biUt4Utit^trmk4tt,  Lib*  de  2>yao4L 
pag  1180. 

(  <  )  Cint  fuerit  iiùijuii  f>.:îj'icnis  in  tjr- 
m»'  J  M  €ttrtiêun  uunt»  diviniiutn  >  Cf  im 


pfai  51.  pag,  ft, 

(  d)  îijfMl«Êi$tm  O*  in  friKHm  éihim  Mn^ 

ijtii  i.^iitiuie  ijM4  fibt  €X  titrn»  Vulre  tfl  n4tM- 
J  «itntuijit  ,  ftt<jfMmtr  ,  imo  femftr  fr4r 
ditmmntt  m»tx métmntntt^Me , p»tiùi  iptAm 

IX  f*tTMf>'f!:'.a  \>Av:ni\.t  p.iljh'iii  f.iifj: 

JitbdiUêm  ,  iJ"  VijlmjjC  Je  m^^n  ^>ufjwni  jmUjHty 
ytàm  ttéUlum.  Et  quunnjaam  /jj/»»  ilîa  «w/» 
fiurh  ttndiùamê  Cy  giatn> ,  quu  iniemMjkU 
j  IsMDti mmrém  nuS*  Vu  lUfitrUf*  periurhêtianis  • 
ojjtiuLret  :  l.irntn  jUfctptM  Vulii'.i.uit  t;}  ,  .  ij 
IMidtm  ipf^fiUiijMiiut*  faudh,  tatreh  pixiut 
Jeiijii  UfHra  fMttnttm  s  m>u  ^itèd  ill*  idJeaJî 
nun  liAbutritfN  if  fit  fj\Ji<ini>  qtudUéit  ntUKrwMt 
Jtd 'jitcd  dtierem  diVi'utatit  nM»rm  tnn  ftntitm 

Il'ujjut  cp  cr^»  De:us  ijMÏa  fc  iiib  etit  Vcluntariui 
fdjjtam  :  Jtà  jmjiifictn  UMtHrJts  it$ffrutnttnm  in 

S-iij, 
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kmtaircmcnt  *  afin  que ,  félon  qu'il  (é  Tétoit  propofc ,  ces  fouf- 
fraticespairenc  (àtisraire  jpoar  nousi  en  forte  néanmoins  qo  ellos 
n  ont  pu  atteindre  la  pcrionne  du  Verbe,  qui  fbuflroit  i  non  que 
ces  fouffrances  fuflcnc  d'une  nature  diflerente  des  autres  ,  ou 

qu'elles  n'euflentpas  la  force  de  fe  faire  fentir  ,  mni^.\caiife  que 
h  Diviniré  cft  incapable  par  fa  nature  de  reflcntir  de  la  douleur. 
Il  faut  donc  reconnoître  qu'un  Dieu  a  fouffl-rt,  parce  qu  il  s'eft 
aiïujccti  volontairement  aux  louftiances  :  mais  en  recevant  en  lui- 
même  l  imprelfion  des  peines  qu'on  lui  a  &it  fouC&ir ,  dont  l'ef- 
fet naturel  eft  de  cadèr  de  la  douleur  à  ceux  qui  la  reçoivent ,  il 
n'edpas  néanmoins  dédhu  de  (a  nature  •  &  na  reirenti  aucune 
douleur.  On  voit  clairement  qu'en  tous  ces  endroits  faint  Hilaire 
ne  prétend  autre  chofe ,  finon  que  le  Verbe  di\  in  n'a  pas  fouf- 
fcrt  dans  fa  propre  nawre ,  &  que  s'il  a  fouft'ert  dans  la  nature  hu- 
maine à  laquelle  il  s'eft  uni ,  ç  a  été  volontairement.  Mais  ilfou- 
tiem  que  ce  que  Jefus-Cimll  a  fouffert  comme  honunc ,  a  ctc 
réel ,  ôc  non  en  apparence  :  ce  qu'il  dit  en  termes  bien  exprés  fur 
le  P(eaume  cent  quarante  de  unième  »  en  l'endroit  que  nous 
avons  rapporté  plus  haut.  Et  furlePfeaumc  cinquante  -  quatriè- 
me, où  ildit(tf)  que  comme  homme  il  a  ctc  fujetàla crainte, 
à  la  douleur ,  à  la  mort  &  à  toutes  les  autres  infirmitez  de  notre 
nature ,  fans  que  fa  Divinité  en  ait  reçu  aucune  atteinte  ,  toutes 
ces  chofcs  lui  étant  ctrangcrcsi  qu'il  a  prié  (h  )  comme  les 
hommes,  ôc  fouffert  tout  ce  c^uun  homme  pouvoir  fouffrir  » 
qu'il  a  eû  fkim  6c  foif  (  r  ) ,  qu'il  a  doimi ,  qu'il  a  été  &tigué  * 
qu'il  a  pleuré,  ou  il  eft  mort  :  mads  qu'afin  de  nous  faire  connoi- 
tte  qu'il  s'éroit  fournis  volontûrement  à  toutes  ces  infinnîtcz  auf- 
quelles  il  n'étoit  pas  fujet  de  fa  nawre  ,  il  eft  relTufcité  »  que  la 
mm  {d)  qu'il  fournit  dans  le  jDefert*vint  de  ce  que  la  force  divioe 


»jl  tnftrrl , «AfMMf  iffttâmtmm  »0wrêfiuvir- 
$iKt  non  txtidii  »$MUtt.  la  pfàL  51*  pag. 

lOO. 

(«  )  Ferim  «Wj^mA»  Vt»  quttmvii  infirmi- 
Utt  mfirti  fi^ttfiét  fit  ,  Umm  divmiiMh  fr* 
Wfft  tP  ak»lùa  ittixmra  ,  mt  non  hit  fmnîlmt  ^u* 

infirma  funt  ,  fûiva  triAie(}.ttii  ,'u.r  À:^~nii.Ue  , 
ftrfunittu  fit ,  à»m  lutivtrja  qu*  mtrtit  ntf^ni 
fiauM  timaris  im  ftmlit ,  m  in  twm  intiimnt 

fciiil<  q-i}.!»  IncPjCiil  ,  iii-i'i  '.•■hrmli.t^  ncp r  :  i 

ep  ijusin  uaturiiLii  tn  L'rti  tfi  Lt 

quidem  in  tum  »mma  j<M  iwtjfiléuis 
/mm  irrtêtruHt  i  fti  H  tutturt  fitx  lirtute 
/ufttpa  Jitatt  imm  IMTMM  0»pratit  f  tiens  ne» 


tnori  tttùm  tbnanm  hê  fi  mmh  imgrêmm 

nan  rtunit.  In  p(àl.  Î4.  p.lg  loj. 

(  &  )  Ownia  <pne  hansinum  funt ,  C  sir*tlH 
C?-/><t^io<f^.  Inpùl.  îJ.pag.  y?. 

(  r  )  tf  nMivunttm  nf^rant  tum  iffi$  àfif 
mitatis  mfr*  ejpcitt  iitiij]*  inttlli^trtttv  T  tOKft  j 
lUideff  tjmoJ  tfurivit  >  fut  il  ,ii..rniifii  j  léf- 
Jutm  fuit ,  V  fitpil ,  <^  f*fl»s  V  mmtmt  tfi» 
Etat  hii  eniHihut  «M  iMMrw,  fiden  tifftm 

'  pion*  fuhiUlui  ef  'c  r-  ffi  mcUlgi  ,  fmptlttM 

1  his  cmnibni  rtj.iirsjtit.lhid. 

I      (    )  l^iiur  (ùm  tfuriit  Domimts  ,  M»n  iut' 

(ii€fiAt<^t  «ftréiif.  fti  virtui  ilU  qudJri^i»' 
$4  êururn  ma  mttd  jtjmtit ,  nstw*  fit*  1^^. 
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l'avoit  abandonné  ,  afin  qu'il  pût  vaincre  ,  par  fa  nature  humaine , 
le  Démon  qui  ne  Tauroit  olc  tenter  ,  s'il  n'avoir  reconnu  en  lui 
les  infirmité/  aufquelies  notre  nature  eft  lujette.  Aulli  nous  ne 
trouvons  pas  qu  aucun  des  anciens  avant  Claudien  {a)  Mamert, 
éc  aucun  depuis  lui  jufqu  à  Berengcr  {b),2k  reproché  à  ùânt  Hi- 
]$drc  (l*avoir  nié  que  Jefiis  -  ChnA  ait  été  fujec  à:  la  douleur  de 
aux  autres  infirmités  humaines.  S.  Jérôme  \c)  dit  nettement  qui! 
ji*y  a  voit  rien  dans  fes  Ecrits ,  qui  pût  blelTer  ou  aftbiblr  la  Foy , 
&  qu'on  pouvoir  les  lire  avec  la  même  fîireté  que  ceux  de  faint 
Athanafe.  Les  Aphtartodocitc^ ,  qui  fous  l'Empire  de  Juftinicn 
enfeignoicut  que  ie corps  de  Jcius-Clirill  ctoit  incorruptible  ôt 
impalTible,  n'alléguèrent  jamais  rautetité  de  làintHilaire<  pour 
appuyer  leur  erreur,  quoique  fa  Ecrits  fiillènt  depuis  lone-tems^ 
célèbres  parmi  les  Grecs.  Le  Concile  de  Rome  en  4P4.  {a)  met 
les  Livres  de  faint  Hilaice  entre  ceux  cjue  l'EgUfe  reçoit  pour  rè- 
gle de  fa  Foy.  Et  Lanfranc  dans  la  dcfenfe  qu'il  en  prit  contre 
Berenger  ,  indHa  (  e  )  principalement  fur  les  grandes  loiianges 
q^ue  leur  avoicnc  doimc  les  plus  lilulkcs  Ecrivains  Catholiques,, 
ajoutant  que  flétrir  en  quelques  points  la  doârine  de  faine  Hi- 
•laire  j  cétoit  noter  beaucoup  de  grands  hommes  qui  Tavoient  ap- 
prouvée» Ceftà  cette  occafion  qu'il  dit  (/)  avec  siutant  de  ui^ 


mtm  JlenUiptit,  Nm  nim  mt  m  Dm  iitJnbu , 

(kJ.  à  ijtne  tii/irmMtS  î  ^H«>n  ulijut  UntMTt  MU 
aii>iM)  Jtijjct  j  «M/f  in  M  ftr  ffurni«nii  infirmit*- 
itm  ,  ijtt  fum  heminh  ffiCW^IlMMjfêl*  Cap«  ^• 

ta  Macth.  pas.  6iB. 

(m)  Cet  Auteur  éerivoii  rtn  lè  mîliea 

du  cin>iulcmc  fîccîc. /'^  Y  i.c  'iii'il  oit  Je 
iami  liiiaifc  ,  UL  t.  ùtjiuiuduimM ,  c>)f.  9. 

(  h  )  li  ëchvoit  furU  fin  de  VoeaUmc 
£eclc.  Lanfranc  daos  ion  cpiire  cinquan- 
tième ,  réfute  ce  que  cet  hcreftarquc  a  voit 
dit  de  iâint  Kilaire. 

(  r  )  AihuiMfii  tfîp»lju  CT  HiUrii  lihfvi  i»» 

mm  iiliCltttiT  !ti~rf  <ii  ,  in  quorum  t'irii  pictus 
kdtt  aen  vjcu/tr.   UltroailU.  cpUl.   5  7,  .lii 

JLartam ,  ton».  4.  pag.  ^96. 

Çd)  StÀtrfi  ^  /»nî  CentilU À fmSis 
9émêmt  hmilnm  mfihmU ,  f«fl  fftnm  m- 

t.  f.i^uni  cu^^odUni*  V  rtcipitnJa  itctrm- 
mui  maad^mui  «fmftnl*  betui  C)frim$Ù  .  . . 
tum  efm/ëmU  itMt  HiUrii  PiflimÙafitSf^i»- 

fi.  Tom.  4.  ConciL  pig.  ix6», 

(  *  )  frrri  fu»d  fthifimMuui  itte  ,  Bfrm* 
jMr/MN  dtt«  ,  fient  Ve/7r4  tfiPtU  tf/?4J4  *ft  > 


ffMmjUrifa9afa  flétrit ,  Or  /»  Cif*  it  ifi^/. 

ntlrinitAtt  imfroi.thih^  Jt  D:  m/>M  Jefu  Clrif^ i 
ftKltnliJ!  pTolulit  i  miTuri  dcLcl  L'.alitudi 
VeJ'ra  fi  i>  ijut  it  iffa  cnpil*  t.tm  rr  «/(j  (J^  ;.tfn 
ntfaniit  crtdcrt  CT*  dê«rt  vtri^mit  rtUùmnifmt 
infimMUTide  ifj'iut  tapitii  titmên  Um  ftnmt»- 
I  /j  dtitrc  trMitur  tu  rcfTthttn:  frnfiêm  divint  /«- 
diiu  pcrfritJiur.RiiVera  <jmf'juii  Hiiari»  tlicU' 
jm  lurcicn  nstMin  îmfanii  >  multn  «rtIfodtXH 
Ftititiftt  j  mâftùt  twm  témUtm  txtnltrum, 
ejufdtm  trrtrh  niitcnlâ  iitVfhit.  CtUfiin  P^fa 
in  Decr<ti>juii  omnts  liir^s  tins  i'iUr  cithtlitai 
firiftwMtimmtrAU  Ejmt  MUtriw  iu  Jarm  ro- 
mmièm  dtctntijpmi  mtmtettm^,  rtcifitmr  (f 

Lmd^tur.  SunClus  Au^ttfUnus  in  l:'-rn  ''r  Tyi7-iu~ 
l<  excdUi.u  CêtmLimiie  txlalLt ,  Cr 'jMfdam  ab 
f  d*  pMre  CT*  Fili»  CT  SpiritM-SétnO»  êèftinri 
'  diiia  êimlt4aim  u^mit.  St^am  Uimnimu 
fMMH  mm  mmfifêi  Hifi  tint  im  ^htfilam 
fcriftis  fmitpTMnîis  tjftrt  *fi(toUri  hr.i  iuic 
ftw^nUtndi  tw»  fvttfl ,  vat*ni  tum  RrniA  i-rum 
tMt^mm. . .  «  OUeri  fatr*  Rtli^i  'ii,  l  ..  iiort$ 
tJuiemufU  4«  «*  dfiquid  latmi  fitnt ,  ab  hmu» 

IJinttiHU  m  6«r  fêirte  minimi  dijjtaftrHnt.  Lan» 
francus,  epiA  50.  pag.  315. 
(/)  Zmmm  i^im  ^  Mni  w  i^ttUimiê 


^  XVI.  Vom  s'être  cloisné  d'une  maxime  fi  équitable»  quel- 
en-  ques-uns  ont  accufé  faintHilairc  d'avoir  cnfcignc  conere  la  do- 


les  de  S.  Hi 
hire. 


144  SAINT  HILAIR  E, 

gcfTe  que  de  vcritc ,  que  lorfquc  nous  trouvons  quelques  cn-' 
droits  difiiciles  dans  les  Ecrits  des  SS.  Pcrcs  ,  fur-tout  de  ceux  qai 
ont  oré  cclcbres  par  leurs  vertus  &  pardeur  fçiivoir ,  nous  cLn  ruis 
avouer  que  nous  ne  les  entendons  pas ,  plutôt  que  de  leur  taire 
dire  des  chofes  comiraires  à  laFoy. 

Suite  lie*  ex-        '  ■ —  "  *" 

pli.;-)  ions  de 

qutil<(ue(  en-  ^  .  __ 

droits  diffi«:î-  «rine  de  TEglife  ,  que  le  Verbe  s'ctoit  Icparc  de  la  nature  hu- 
marne  dans  le  moment  qui  précéda  la  mort  de  Jeius-Chrift.  iMais 
fi  Ton  examine  de  près  ce  qu  il  dit  {a)  fur  ce  fujct,  on  verra 
qu  il  ne  parle  point  d'une  Lparation  de  fubltance  ,  eii  forte  que 
le  Verbe  ait  ceffé  d'être  unî  hypofiatiquement  à  la  nature  Im- 
maine  dans  le  tems  de  la  mon  du  Sauveur»  mais  feulement  d  une 
'fêparation  ,  ou  pour  mieux  dit c  ,  dune  fouftraâion  6i  privation 
-devenu»  le  Verbe  ayant  abandonné  la  nature  humaine  à  elle- 
même ,  pour  qu'elle  put  fouHrir  la  mort,  à  laquelle  d  s'ctoir  li- 
vre volontaucUK-nt  :  Et  allkuvs  il  dit  (  ^  )  ncnnncr.r ,  que  ic 
•  Fils  de  Dieu  a  cié  ciuciiié  ,  qu'il  cft  mort,  qu'il  c.i  d_Iccndu  aux 
Enfers  :  ce  ^ui  montre  que  laint  Uilaire  n'a  pas  crû  que  le  Verbe 
fe  Ibitfépate  de  (on  humanité  à  la  mort»  ni  delbname  dans  le 
tems  qu  elle  defcendit  aux  Hnfers.  Il  n'a  pas  cru  non  plus,  comme 
Xjuelques-uns  (  c  )  l'en  ont  accule  ,  qu'^  la  iin  des  ficelés  les  Fidè- 
les ne  fubiroicnt  point  le  Jugement,  à  caufe  que  leur  foy  n'é- 
toit  point  dourculc  ,  6c  qje  les  infidèles  n'y  comparoîtroient 
point  ,  parce  uu  ils  etolent  déjà  jugés  ,  6c  que  leur  inridéliré  éroit 
jeconniië.  liait  (^)  au  contraire  que  les  uns  Ôclcs  autres,  après 


fanU  rum  tMrmm  finttHtiil^mM  in^cnii  fiti 
imbitiUUMfaftr*  mmftttp,  iHiern^4t»  ^*mJ 
mefiii  $  Jirrre  fiutfcirt ,  ^H<îm  frrtiHéKt  «ir»- 

»iU>l!.t  CT*  ^rf  Ani:  f  ( nin.u  t,i  ,  >,  ii  fine  l't.i  C" 
étitliriwt  ftrniiit  ■,  jitict  toniruTl*  àtpntre  :  fr»- 

firtim  fi  talii  pfrfomt  fa  ,  vel  (cmnia  Une' 
r4iH)m  Vtlfrtti/ii-He  mermn  ,  velfnim$  m$râ^i4^ 
font  tmttritmiii  fvnditi  ftt  ft  gtrtn  viittaur, 
IbiJ. 

(  <• }  Qamttr  vtr»  *d  Ùtum  ,  (ctfarii  i>«n 
^eus  ineus,quarc  me  dcreliquiftiVerf  «/»»- 

^itKF  J«<J  erM  Uofho  tlUm  mmi  ftf^tÊêdtH. 

«Af.  3}.  ia  Matth.  pag.  74^. 

(  4  )  Dti  filiut  frmt^imr  (  fri  m  msi 

huminii  mcrttm  Dt»l  VintU,  Cttrijfus  Jlii  fili^i 

y,i>rif»r  i  Jtd  tnmii  (4re  ViviJi(«i»T  tn  Chnjh.  | 


Dti  PiliM  in  inferis  efl  .  fti  htmo  rtffÊim  0à 
caUnm,  Lib.  j.  it  Tniut.  pag.  8t  J. 

poiit  aTotf  donné 

lieu  .î  cette  .ic:n!'.ui":i  p.,f  ces  p.ir^iles  de 
ion  coiiiiiiciuaac  Uu  L-  premier  pic Mumc: 
Cm»  €nim  didt  ,  tjiii  crcdu  in  m*  mm  iniittJH' 
tort  tXtmit  îmàiti*  fîdelti  :  KT  ««m  ftth'itît  » 

admifluiâimdUùmiii^étla.  lapfid.  l.  pa^ 

>M/f  4  t>M  feremu  (  tBipii  )  m  «m«  fiti  û^ttim 
infoent  Uir»  imtr  murât  ptJufU  htattii^tm» 
In  brtvi  namqut  txardtftit  ira.  txcipii  fuirn 
noi  ftétim  uiitr  mftnm  :  V  Jtctitntti  dt  («r- 
ftrg  ,fi  its  vixtrimmt,  ttttfifitm  JU  9is  niU 

f-i)  :n::n.  lif^n  n;£"(  f  fi^i^f  .'.-.'mj  i/iri-s  fêH^ 

ftr  jiter»»»  *num  Ai»^tU  tu  jtdtli»)  iftatDrK'^  ©• 

ftVOÎC 
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EVESQUE  ET  DOCTEUR,  toj;  V4r 
iAvoir  fubi  un  Jagement  paniculiet  immédiatement  après^leur 

mort,  6c  par  lequel  \h  auront  ctc,  ou  transférés  dans  le  fein 
^'Abraham  ,  ou  livres  aux  peines  >  ils  comparoîtronc  de  nouveau 
devant  le  Juge  à  la  des  liécies  ,  pour  y  recevoir  ,  ou  une  rc'. 
conipeofe  éternelle ,  ou  être  condamnés  à  des  fupplicesqui  n  au* 
«ont  point'de  fin.  Enfin*  c*eft  à  tort  qu'on  la  accuTé  (a)  d'avoic 
cnfeigné  avec  Origene  que  les  aftres  avoient  des  ames.  Nous  ne 
i^ns  riendefemâable  dans  fes  Ecrits,  àLÛ  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  ceux  que  nous  avons  perdus ,  ne  contènoient  point 
cette  erreur,  puifquc ,  comme  nous  lavons  dcja  remarqué  ,  iamt 
Jérôme  affure  qu'on  n'y  crouvoit  rieji  de  contraire  à  la  doctrine 
de  TEglife.  Il  eit  vrai  qu'écrivant  lut  ic  Picaumc  cent  quatante- 
iixiéme  «  il  pàde  des  âoiles  comme  t'illes  croyoît  léellemenc  ani- 
mées ;  mais  par  cet  étoiles  il  entend  {à)  les  defcendans  d'Abraham 
6c  d'Ifaac.  Dans  le  vingtième  Chapitre  ou  Canon  fur  faint  Mat- 
^eu  {c)  ilfemble  révoquer  en  aoute  la  mort  de  Moyfe.  Mais 
on  voit  un  peu  plus  haut ,  qu'il  n'en  doutoir  pas  ,  ôc  qu'il  croyott 
même  que  perfonne  n'en  doutoit ,  puisqu'il  dit  que  Jefus-Chrift 
voulut  que  Moyfe  parût  dans  lemyilercde  la  Transfiguration, 
aBn  qu'il  fervît  de  preuve  «  que  {d)  nos  corps  refTufciceronc  un 
jout .  glorieux.  Il  eit  moins  aifê  de  décider  s*i|  a  cru  (  e  )  que  fiunt 
JeanSott  mort ,  ou  s'il  devoir  refter  en  vie  juiqu  au  fécond avé« 
nemenc  de  Jefus-Chrift ,  parce  qu'il  ne fiût  que «apîiotter  ce  ^tie 
dit  l'Evangile  à  fon  fujet ,  fans  fe  déterminer  clairement  à  lun 
OU  i'aucrc  des  deux  fens  que  la  lettre  peut  foui&ic.  11  dit  (/)  que 


in  AbfJt»  pum  IttUftnM,  étùm  ffétim  famt 
rt^i»  fnfttfit.  Aiti  mtum  fUtîm  fwa*  menmnm 

tKttpit  ,  w(  '  litim  frMrti  tjitt  *dhmt  im  fttf>irnii 
mmiMou  ,  nibU  iUit  àtUHêmit  Mm  mmré  tfi,  Jit- 

tttm4  vA  fan4  >  iempus  Veri  mtrtis  liaiet 
imtrim  »  iMm jwfm^Mf  f»ii  Itgikiti  t  dttm*ijié- 
éitium  mnnmijm*mjiM  M  AhrfJnm  r*f*rvM 
MUftcHA.  la  plàl.  1.  pag.  fk.  vtft^4lÊflfi 
pag.  izf.  1x6.  8c  pag.  114. 

{  M  )  Ltcillius,  q>ifl.  aJGrcgorium  Pa- 
pam  j  toin.  a.  (picilegu  ,  pag.  ^69- 

■(4)  Ail  jNWKJ'«MM'  hùjltlU  ,  Jim- 
htm  ttHtmtms  m  tmU  tfi  *  mut  Ifiuu  étafit 
im  fmtnt  pu  y  q»»t  PmbH  lifimh  m  gltrU. 
!■  pHiL  i4é,  pat;,,  s 

.  Tome  y* 


Moyfi  tUlig€M$r  tiévmtTi$ ,  <r  litrttMrwm 
Icriftmrétrtim  ,  fttmiimm  Aft(Mi  émurkmtm» 

(O^uitiantm   aJipim  frf  l  inltUigtt  omiÙM  ,  itM 

ao.  in  Matth  pag.  710. 

{i)Vt<r  Imhimm  nrfrêiu  iuHtM  ^ 
r«finreOi»/iii  gttrim  dtantmr  t  **■  f*^ 

Miyfti  ct»jpicJ>iU»s^Utifit'  Op.  17*  W 
Matth.  pag.  494^. 

tum  Dtmiai  maatm  ,  Vf  f»f>  f*<r^*M«  divh 

Hmmm  ékiw  CV  émmm.  lih.  S,  ta 

Trinit.  paf.  ^ttf. 
</)  Std  pljnè  %k  WM  tràt  fUm  fimm 

i^ne  t  .»cir!\u'i  ,  otnntrt  ftculi  virihftm  jiédiiiê 
îltc»niHtnii  .  mëQtmw*  form*ntii  in  mm  »f04 


SAINT  HILAIRET; 
làint  JoTeph  ctoit  Ouvrier  enfer.  Il  cftle  feul des  Ancicnf ,  qui 
parie  (  a)  du  Concile  indique  à  Ancyre  ,  après  la  ruine  de  Nico- 
medic  en  358.  11  fait  auili  mention  d'un  Concile  tenu  à  Saino- 
&te  (l>)t  apparemmenc  contre  Paul,  £vêque  de  cette  ViMe.£u- 
lèbe  *  qui  marque  plufieurs  Conciles  contre  cet  liérefiaiqcie,ne 
tltt  rien  de  celui  de  Samofate.  Samt  Hilaire  met  les  .<leiix  Eufe- 
bes  {c) ,  celui  de  Nicomedie  &.cekii  deCe&sée»  au  nombi»^ 
.^s  Auteuis  de  l'ArianUme.. 


A  R  T  I  CLE  XIL 

Jugement  des  Ectits  de  faim  Hilaire,. 
Cnalc^Mt  des  éditions  qu'on  en  a  fastes,  . 


jBgMne'  tJc:  X.  ^'11  fe  trouve  quelques  autres  cidxoics  difficiles  dans  les- 
ta«»dclâi»c  Ecrits  de  laint  Hilaire ,  il  faut  en  juger  avec  la  même  pré- 

caution qu  Hulogc(ii)  d'Alexandrie  veut  qu'on  juge  des  Ouvra- 

fes  des  autres  anciens  Ecrivains  Ecclefiaftiques  i  ne  point  déci- 
er  de  ià  do£trine  ïux  un  ou  deux  paflagcs  >  mais  fur  ce  qu'il  a  en- 
feigne  coriftament:  Cette  précaution  eft  d'autant  plus  néceflaire  à  . 
lëgard  de  (àint  Hilaire  »  qu'il  fe  fert  fouvent ,  en  parlant  de  nos 
Myftcres ,  de  certaines  façons  de  parler^  ^ui  n'ont  plus  été  en  uÙlz 
^c  depuis  le  licclc  où  il  a  vécu  ;  &  qu'étant  le  premier  desLa- 
tinSj  qui  ait  écrit  pour  ladéfenfe  delaFoy  contre  les  Ariens,  il 
a  été  comme  oblige  de  recourir  aux  Grecs ,  6c  de  rendre  en  fa 
langue  leurs  exprellions  &  leurs  argumcns  contre  ces  Héréti- 
ques. C'éftune  des  caulbde  l'obfcuritéde  fon  ftile  :  Et  ce  qui 
le  rend  encore  difiicile  ôc  embai!rafl*c ,  c'eft  quelbuvent  il  tram^ 
fD&  fes  mots»  8c que  pour  tendre  fbndiicouis  plnsfeivé»ilunit 


(  4  )  SeJ  maxint  cum  carifferij/tm  f^uoios 
în  AnrjrA  <itqut  Arimint  ccnrrtganJM  ,  O"  à 
^ngdii  FrMùieihGallicuttiiitint)  vtl  y7»^«Lj 
4»  efff  vemtmm!  Lîb.  Je  lynotl.  png  1 1 5  5 - 

(     )  '"-.fudo  Hitmcfuten*  'ui^'.Tit  tmium  fu:i:i, 
tu  Jttmnàum  S^mo/dttni  iMtUittHtUm  qutf- 
fumftt  nimftt  immifm  I  Luh  de  fynod. 
pag.  iioi  Se  wof, 
.  (  r  )  Kaffr  didiehimi  emmiuwu  hse  TAm- 


ad  Cor.fbnt.  pTag.liio. 

(i)  Oftrut  i{/Mr  S«nA»nrM  jwt  («rte». 
temptrthmi  Ettitfi*  Déflores  tt^nhànt ,  ittlri- 

nani  iult^rt  f'trl-^trt ,  C"  nt-n  tx  f.iru  l'.irnm 
pr«Jtrre JinltuUai  ,i)tcti<j)»t  de  titj  turum  tntn- 
tenen  fine  ftrUaU  to.Ttilur.im  fuert....  ^u-Mif- 
dtijuiJin»  tx  mm»  aU^h*  ddit ,  fin*  tf^^s^. 
ftvt  bmJiitMimtt  *  toM  fcrifterii  fittM  «finuU 
mmfit^,  £ul(^.apad  Paotnim,  cod.  xxf^ 
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EVESQUE  ET  Çp^CTEUjfl.  «ccr 

^çii%  pltr^fes  p^r  un  fpul  terme-j  c|uil  feçoit  bofoin  ^e'  rçpqtçjc. 
^aiiscsiacune^  U  ne  loi  éioït  pas  daiUeors  foit  aÛe  de  ttmçt 

termes  clairs  ôc  précis  des  Myfteres  que  nous  regardons  comiini 
les  plus  fubliiîies  ôc  les  plus  abftraits  ,  je  veux  dire  la  confubftan-i 
tialkc  du  Perc  &  du  Fils ,  &  la  diftinûion  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
Pcrfonnes.  Mais  quelle  que  foit  cette  oblcunrc,  oii  n'a  pas  laiflc  de 
regarder  S.  Hilaire  comme  un  excellent  Dotleur  {a)  de  1  EgiUi^. 
comme  un  Evcquc  (  b)  trcs-do£te,  Ôc  un  fage  6c  d{îcKt  Interprète, 
des  Ecrinnes?  comme  une  brillante  étoile  de  TEglife  «  cmi  pai  ià 
lumière  jcend  dairà  ceux  dont  rcfprit  cft  cctoé  pv  la  r  oy  ,ce> 
que  les  fainjtes  Letirçs  ont  de  plus  caché  ;  comme  un  homme 
très-éloquent  (  c  ) ,  qui  par  la  force  de  fcs  raifonnemens  {d)  »  la 
beauté  de  fes  penfces ,  i'ondion  de  Tes  difcours ,  entraîne  en  même 
temsielprit  ôciecœur:  femblable  à  un  grand  llcuve  (^),  qui. 
par  la  rapidité  de  fes  eaux  entraîne  tout  ce  qu'il  rencontre.  Si  1» 
longueur  (/)  de  fes  période»»    l'élevttion  de  ton  lti)e «  j)uir  icft 

Quelquefois  un  peu  trop  enHé ,  ont  fait  dire  à  quelques  Critiques- 
e  l'Âmif^uité ,  qu'il  étoicpeu  intelligible  «  ils  ont  ajouté  que  ce 
n  croit  qu  à  ceux  qui  n'ont  qu'une  érudition  médiocre  :  ce  qui  ne 
les  a  pas  empêchés  (g  )  de  mettre  fes  Ecrits, en  parallèle  avec  ceux 
des  plus  célèbres  Orateurs  du  Paganifme  ,  6c  des  plus  çbqucns» 
J^ciuî  de  i  Kgliic  j  àL  de  dire  (^)  de  lui  qu'il  s'étoit  rendu  recQmr: 


(j)  Fi  i^itur  Huarin  tjMjqur  JcfîiJJîme  Antifti- 
ti  C  f0rtt\fitH0  CatiJtJ'^re  jcotadmm  io<lriii^m 
Afoflflicim  ntttfiante  ,  pnfrhU       Vtrut  ejf 

Mi«m  D<M  vni  O'fropriè  Péltr  fit  crin  ijt  xi 
TiU'.  FacunJ.  lib.  i.  cjp.  4.  pag  iS 

{h)  Ttflf$  fiàut  viri  dt)ii$^.mi  divtrui  Uud* 

fr4ti  tftti  ,  ^uibiti  ViUl fttllii  mJcMtibm  f ac/um 

fiil^et  tcdep*  :  inttr  ^uii  fanflus  HiUriui  Vi- 
fluvitnfïi  Uriii  Ffifctfai  nimii  fnjunditatt Jui- 
uLi  ,  O-  cMUtffimus  dtjfmotor  taftiii  ,  Ah^fyut 
àtvnurum  Stripm^mm  éijj^ts  in  mt4ivio  rt- 
verenur  aiduttnt  ,  fuit  ttf  'c.  CaffioiLliE». 

•àc  loftiu  divin,  cap.  17.  &  18, 

C  f  )   Kihil  htrnm  ruinin.ii  ,  fd  HiUrimm  , 

firwuiùi  $mb«n  ut  Origtrtm  dcftnJLu.  Hicroa. 
iib»  u  adv.  JtuÊo.  p;ig.  41 

{  d)  Xdt/i  Ltatiu  HiUrhit  ArimiMmm.fttrn- 
9i§mat  <wf  H«  ttetrrimut  txpuguéttr  ,  cr  imv 
fiM»^mu$fdri  cfvijliaa^  C»iifcjff«r...ifon  mùms 

tilii  ittrtu  fffnl«r.  Faou^  Iib.  10.  pag. 
4|o.  cap.  .<«  S  fimm  tttfmUfXr49Ét*mm 


JUtUmtitionet  itfiierM  ,  Itgarit  TulUum  i 
Galliuntm  ,  G*hiui<tnum  ,0"  ut  mil  itefint  Vfr 
nUnt ,  TrrtitlliMnHm  ,  Qrpritnum  ,  MinuttMm  g 

prxru.  iti  lib.  t.  Commeoc  m  ICttam; 

(e)  Hil.trî.ii  Litia»  tL'jucai  i  X  Kho  J.^nui  , 
GMÙui  ipfi  Cr  l'iti^vit  tiiUH  in  hjmturmn  ctf 

mïMGAUi  ij»i«<//«ie#c4ii;  HteronimtjB  1^ 
lib.  Coinmetic  «1  Galat* 

(  /)  SandM  HHéHm  CMeoM  ttAènm 

*tt*Uuuf  :  f»ni  ^T*ci€  fijtibm  adfKnetvr  ^ 
lungii  inttrdnm  ftriodii  iiWulvitptr  *  4  /f 
Oient  fr4trum  fimpliciorum  pr*fU  tfm  .HlfitO*. 

nim.  epiit  49.  a^lPouIinum  ,  pjg.  $67,  . 

(g)  Idem,  prxf.  in  lib.  8.  Commenta 
inIUuMn>  ubi  liipra. 

(h)  Mir»r  t«  im  HiUerii  Ommatdriit  mm 
ItfriJJt  excwffonma  ftSu  trtdtwtimm  fÊffflm  im- 
tarprtutri.  .  ,  QjÊÎd  i^'Htr  ftti^m  ?  T^nJMm  vif 
tttm  ttntftribtti  fmi  àtjmi\jiitmm  rtpreltu»^ 
dtrt  non  tiîdta  ^mi  C  caiiftffitms ju*  mtrit»  O* 
«KMwiiaMr^  KT  d*<ju»Mu  eUritM,  hAmimi^ 

f M  Kuw—iwiiii»  êp,  pr*dic4tm,  Hinamnp 


!t4f  SAINT  HILAIRE, 

mandable  partout  où  alloit  le  nom  Romain ,  foit  par  le  mcritë 
àn  &  oonieffîon ,  foie  ]^ar  la  fagefle  de  fa  conduite,  loit jpar  Téchc- 
defon  éloquence.  Solomene  {a)  trouvoit  autast  d'éloquence' 
t|ae  de  force  dans  fes  Livres  contre  les  Ariens.  Rufm  {if)  àk- 
qu'ils  font  écrits  d  une  manière  très-belle  &  très-noble  ,&  qu'il  y 
inftniit  parfaitement  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  l'entendre  pnrier 
de  vive  votx.  Il  eft  fouvem  cité  par  làint  Aijgu(tin  {c  ),  Ôc  tou- 
jours avec  éloge. 

redevables  de  la  première  édition  de  fer 
^S,vSel  <3euvres  à  Georges  GribelluSj  Prêtre >  mais  dn  ne  fijaic-  ni  en 
<|aelle  année  ,  ni  en  quelle  forme  elle  parut»  elle  ne  conttnoic 
que  les  Livresde  ia Trinité , celui  des  Synodes ,  les  deux  Livres  à 
Confiance  ,un  rroifiéme  contre  cer  Empereur,  &  le  Livre  contre 
AuxciTce  de  Milan.  Jean  SoiiUus  de  Cracovie  ayant  rccou\TC  les 
Commentaires  de  S.Hilairc  fur  les  Pfeaumes,  les  donna  au  i-  ublic , 
«  21a  prière  de  Jacques  le  Fevre  (hmommé  d'Etaples ,  db  nom  d*un^ 
petir  Bourg  fiir  b  Mer-en  Picardie,  connn  par  cette  latfon  des  S^a-» 
lizns ,  fous  le  nom  de  Faèer  ^aptJenfiu  En  i  p  o.  iMe  fit  une  antre 
édition  de  fes  œuvres  à  Paris  chez  JolTe  Badè  ,  plus  complcrrc  que- 
la  précédente  :  car  on  y  ajouta  fes  Commentaires  lur  S.  Mathieu  r 
fa  Lettre  à  Apra  ,  trouvez  dans  la  Biblioteque  de  faint  Bcni- 
cnc  de  Dijon  par  Guillaume  le  Petit,  Confeflcurdu  Roy  Loui» 
XlL  Robert  Fortunat  de  Saint-Malo  prit  foin  de  cette  édi- 
tion. Elle  eft  f» folh»  Erafine  les  fit  réimprimer  en  la  même  fora- 
ine à  Bade  chez  Ftoben-en-  x-;  i  d.  fit  en  15^;.  avec  une  longue.- 
Prcface  où  il  accufc  notre  Saint  de  plufieurs  erreurs  ;  cette  pièce 
qu'on  a  imprimée  dans  le  recueil  des  Lettres  d'Erafme  ,  de  1  é- 
oition  de  Londres,  fur  cenfurt'e  par  les  Théologien*:  de  Rome 
&  de  Paris,  eu  ni  me  injuricufe  à  la  mémoire  de  ce  loint  Evcque». 
Ce  qui  n'empccha  pas  qu'elle  ne  fôt  réimprimée  à- la  tête  de» 
ccuvres  de  ce  Pere .  à  fiafle  chez.Henri  recrien  1^25.  &  chez: 
Frobcnen  i^^*  On  ajouta  d^ns^cette  dernière  édition  lîopuf* 
culc  cîe  l'unité  du  Pere  &  du  Fils,  que  Ton  convient  n*êrre  point 
deiauu  HUaire*  non  plus  que  le  Traité  de  i'eflencedu  Pere  ôc  du 


ii'jjt  u  fuit-,  O"  lihrtiUU»  iigniifimci  mdver- 
su,  !>f>inii,a<m  Arti  ccmffftiit.  itofom..  ilb. 
5.  cap.  I  ).  nJt  Se Itb.     «9».  14. 

/trif  uf  t£iit  ,  fndtu  Cr  imfjémiNi  OfrJ'»- 


Um  fitffUthmm  iUncftfmt ,  »x  fr*fttitti  & 

len^r  fttjîtas  quihuf  if''e  f  rr  fe  Jiljrrtrt  T'iVi* 
tv<  <•  iftm  faterut  j/i4r/ivïii/ï»»<  tnilruiliene  Cùrri" 

g€Ttt.  Ruifin.  lib.  I.  cap.  3 1. 

c^p. 4«iblib.  de Trinb num.  n* lâh  v  - 
jaiitUaa-  oa^    ftltb.  .«i  cap*'3' 
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Fils  ;  deux  lettres  àfaint  Auguftin ,  &  le  poëme  fur  la  Gcnefe  * 
Louis  le  Mire  lit  imprimer  à  Paris  chez  la  veuve  Guillar  en 
iS^-foL  parmîles  oeuvres  de  iàintHilaîre.  Cette  éditicmeft  très- 
fare;  mab  celles  de  Bade  font  communes.  On  réimprima  en- 
cette  Ville  en  1770.  Icdition  qu'on  y  avoitfââcechez  FrobeQ! 
en  ij'^y-  Martin  Lypfiusy  fit  quelques  correâions  ,  &  la  revit 
lùr  pluficurs  Manufcrits.  Toutefois  comme  l'édition  de  Louis 
le  Alire  parut  plus  exaâe  que  celles  d'Erafmc  ,  on  la  rcimpiima 
àBaHcen  lyyo./c/.  avec  la  vie  de  faintllilaire, compuicc par 
Jean-JacQues  deGrigny»  En  1572*  Jean  Gillot  fit  imprimer  de 
Bouveait  les  œuvres  de  ce  Pece ,  à  Paris  chezNi\'eUe  £c  Michel* 
Sonnius ,  in-fol.  avec  une  nouvelle  vie  de  cePere ,  &  une  Difler— 
tationfurfes  Ecrits,- où  il  rcfutoitce  qu'il  y  avoit  de  fabuleux 
dans  celle  qn'avoit  donnée  Jacques  de  Grigny ,  ôc  juftifioit  no* 
trc  Saint  des  erreurs  qu  Eraliiie  lui  avoit  fauflemcnt  attribuées. 
Il  ajouta  dans  cette  édition  ce  que  iamt  Jérôme ,  faint  Grégoire 
de  Tours  ôcFortunat,  ont  écrit  de  faint  Hilaire  «  Ôc  le  difcours 
de  faint  Pierre  Damien  fur  la  ttanilarion  de  iès  Reliques.  Ni* 
colas  le  Fevre  donna  {eparémeitt  les  fragmens  de  faine  Hilaire 
en  un  volume  /«-8**.  à  Paris  en  iyp8.  qu'il  avoit  tirés  delaBi- 
Miothcque  de  Pierre  Pithou  ;  on  les  inféra  dans  l'cdition  de  Paris 
de  1  an  \6o^.  \6^\.  i6^<f2,ôc  de  Cologne  en  idiy.  chez  An-- 
thoinc  Hicrat.  On  a  dans  ces  cdînons  îesCommentaircî.  fur  les- 
Pieaumes  13.  14.         &.  lyo.  qu  ou  ne  trouvoit  pas  dans  les^ 

précédentes:  mai»  le  Texte  y  eft  moins- corteô  que  dans  celles^ 
de  Bafle.  Nous  en  avon»  une  autre  ttès-eftimée  des  Sçavans ,  pu-  • 

bliée  en  1  (îp    à  Paris  chez  Muguet  en  un  vol.  in-fol.  par  Donfi»' 
Pierre  Courant ,  Bénédi£lin  de  la  Congrégation  do  faint  Maur.  - 
Le  Texte  y  cft  corrigé  tant  fur  les  meilleures  éditions  qui  avoient^ 
paru  jufques'-là^  que  fur  un  grand  nombre  de  Manulcrits ,  tant: 
de  France  que  d'îtalie.  On  y  trouve  quelques  Opufcules^  qui» 
fi'avoicnt  pas^  encore  été  rendus  publics  ,  entr'autres  «des  Com-^ 
mentaireslur  lesPféaumes  p.  13.  ôc  9  u  Ôci'apolo^e  du  Livre^des 
Synedès  »  plufieuisDiilatarions  fur  divers  endroits  des  Ecrits  de  • 
ce  Pére ,  qui  ont  occafionnc  quelques  doutes  far  k^pufeié-deià-' 
do£b:ine  ;  fa  vie  tirée  de  (es  Ecrits ,  ôc  des  Auteurs  contempo- 
rains ou  digncs^de  foy  ;  celle  que  Fortunat  acompofce  >  Ics  té- 
moignages  que  les  Anciens  ont  rendus  à  la  pieté ,  au  f^avoir  ,  à 
^éloquence ,  a  la  foy  de  faint  Hilaire  i  enfin ,  de  f<;avantei  ôc  . 
«Durtes  Notesrau  bas  des^  pages ,  pour  expliquer  ce  c\\x  i\  y  a  de 
diâkîle  àaat.  le  Texte  originai  Les  Ouvrages  de  ^nc^  HîÊiire  : 


XS9         ^   SAINT  ATHASTASE: 

w  été  remb  fous  jprefle  eo  Indie  i  &  public^  en  17^0.  ir^foK  S 
Vérone.  Ih  ont  été  revus  Qc  coirtgés  fur  d'anciens  Manuferits  dci 
Vaone ,  que  l'on  dit  êtce  da  neuvicme  (iécle ,  ou  mcme  plus 
anciens.  Cette  édition  renferme  plùfieurs  fragmens  de  Commen- 
taire fut  les  Pfeaumcs ,  q|ue  l'on  croit  être  de  ce  Pore ,  <S<;  qui  ne, 
le  trouvent  point  dans  l'cdirion  de  Paris  i  elle  reiifermc  aulii  bcau-r 
coup  de  variantes.  On  doit  toutes  ces  rcchciches  à  M.,  le  Mar- 
QuisScipion  MafTei*  un  des  ornemetiii  actuels  de  la  République 
des  Letties. 

Nous  all<»is  Joindre iunt  Athanafe  à  (àint  Hilaire»  pour  donner 
de  fiiite  les  deux  principaux  DéfeofeuiSL  de  la  Divii^  du  Verbct 
contre  les  Ariens. 

C  H  A  P  I  T  R  E   1 1- 

Saint  Âthanafi  »  Archevêque     Alexandrie^  Doreur 

delEglifë  Coiifejfeur, 


Nûflàncede  ^  HT  A  N  D  I S  que  Diocleticn  ôc  MaxUnicQ  Harcules  te- 
iàînt  Aciuna-  X  noient  les  rênes  de  l'Empiré,  il  s'éleva  dans  rE^iiè  un 
%  /ikWrfc"  ^  lapcrfiMine  de  feint  Athanafe.  Nous  ne  trou» 

fiîétîd»!"^*  vons  rien  dans  les  Anciens  touchant  l'année  de  fa  naiflance  > 
mais  on  voit  par  la  fuite  de  fon  hiftoire  (  a  )  qu'il  peut  ctre  né 
vers  l'an  aptf.  Sa  famille  croit  d'Alexandrie,  Métropole  dcTE- 
gypte  ,  ôc  il  en  étoit  lui-mcme  ,  comme  il  témoigne  afTez  clai- 
rement dans  une  (^)  de  fes  Lettres  >  où  il  fc  plaint  de  ne  pouvoir 
pas  mcme  voir  fes  pareus ,  tant  les  Ariens  avoient  foin  a  obfer- 
yicrtaus  les  chemins  »  8c  d^eaaminer  tous  ceux  qolfiictoieiit  de 


(■4)  Daiii  riùfloirc  ilcs  Ariens  ,  jug. 
^St.  làini  Athanafe  dit  i^u'il  avoit  appru 
de  fes  ajeox  les  maux  ^ue  Maxinii;n 
«voit  fait  Ibuflt-îr  aux  Chretiem  en  303. 
n'cuni  pas  app.ircmmfnt  alori  dans  un  Age 
aBcz.  avance  pouf  les  aviur  remarque/  lui- 
Riéine.  Aîd£  ob  ncpeue  meorelà  naidau- 
cc  a\'3nr  u^.on  iicpcutpas  nonplutla 
mettre  plus  tari  :  parce  qu'il  témoigne 
qu'il  avoit  appris  la  plus  fubtimc  Thcolo- 
gie*  libt  <U  liKttrnaMHf  f,  f6.  dc  quclqtics- 

«nt  de  ceux  qiù  ^Minventle  annyrcen 


311.  dans  la  pcrlccution  de  Maximien. Ce 
qui  lUppcfe  clairement  qu'il  étoit  dans  un 
âge  à  portée  de  ces  maàercs  qui  oe  font 
nullement  propres  i  Tenfince.  On  roic 
ti'aillcuri  qu'avant  l'.in  qip  il  avoit  écrit 
contre  les  Gentils  «  &  traité  avec  t>cau* 
coup  de  (u^Guiee  dki  myftm  de  l'Incania- 
tion  ;  d'où  on  peut  inférer  qu'il  avoit  au 
moins  alors  vin^^t-dcux  ou  vingt-trois  ans* 

(  i  )  tpift.  a.  ad  Lucifer,      ~  " 
epiA.  I.  a.  St  3.  ad  AûamL 


s, 
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ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUR,  &c.  ist 

U  Ville  d'Aleiaiidrie.  Aufli  l'Empereur  Conftantius ,  en  le  rap- 

pcUant  en  cette  Ville  ,  dit  qu'il  le  vouloit  rétablir  dans  fa  patrie 
dans  fa  maifon  paternelle.  Ses  parensqui  ctoicnt  Chrctiens,  ôc 
recommandablcs  par  leur  pieté  ,  lui  donnèrent  une  éducation 
conibrmc  a  la  Religion  qu  ii^  profeflbient.  Mais  aprcj,  t^u  ils  cu- 
jgent  emoloyc  quelque  tems à  le  faite  înftniire^IaBS  a  Grunmaûce 
^  dans  les  antres  fciences  ordinaires ,  fainc  Akacandie  ,qui  n'é- 
toit pas  encore Ëvêque  d'Alexandrie j ie  xecîra  (a)  d'entre  les 
mains  de  fes  parens  ,&c  l'cleva  comme  un  autre  Snirncl  dans  le 
Temple  du  Seigneur.  Il  le  faifoit  manger  à  fa  table,  &  f  occupoic 
à  écrire  fous  lui.  Sain:  Athanafc  ne  s'appliqua  (  ^  )  à  rémdc  des 
Lciires  profanes ,  que  pour  ne  pas  ignorer  eniicrcuicnt  dc5  con- 
noiflânces  qQjlavotr  reiblu  de  m^ifer..  Mais  il  nût  tonte  ion 
^pUcadonÂ«  inûniire  dans  les  Scienoes  divines  >  ^  il  y  réûiCt 
•teiiemenc ,  que  l'on  diroit  à  la-maniere  atfée  donc  il  cite  letiàin-- 
■tes  Ecritures  ,  qu'il  les  f<;avoit  toutes  entières  par  coeur. 

IL  II  lut  auiïi  avec  beaucoup  de  foin  les  Ecrits  des  anciens  Hapourmal-* 
Docteurs  de  l'Efflifc  :  &  ce  fut  1à  qu'il  s  inftruifit  à  fond  du  vrai  trcsdcsMar^ 
fciis  des  Ectiîurcs  6c  du  Alyftere  de  l'incarnation  ,  dont  il  prit 
idans  laiime  'la  défenfe contre  les  Ariens.  Il  compte  (  c  )  entre 
ùs  makxes  quelques-uns  des  Martyrs  qui  répandirent  lenr  fang . 
ppnrlaFoy  dans  la  perfecution  deMaximin  en  311.  Sulpioe 
oc\'erc  {d)  lui  donne  le  titre  de  JurifconfultCj  apparemment  par     *  ^ 
rapport  à  fon  habileté  dans  la  connoiffance  du  Droit  Ecclcda- 
ftique;  quoiqu'i!  ne  fur  pas  étranger  dans  la  fcience  des Loix  ci- 
viles i  couimc  il  paruit  par  plus  d  un  endroit  de  Tes  Ecrits.^ 


jcandrc ,  homme  également  plein  de  fageffe  ,  de  içavoir  &  de 
zele.  C'ell  fous  fon  Epifcopat  que  l'on  met  (  e  )  ordinairement 
Uùàoixc  des  enfiuis  baptiieziîir  le  bord  de  la  mer  pariainc  Atluu* 


(4  ;  Ruffin.  lib.  1,  hin.  rip.  14. 
(b  )  Grcgor.  Naïunz.  orat.  11.  de 
Atlunai!  pag.  tom.  uop.  Atha» 

mut  M  ma^ifiru  divine  Sfintm  t^it  C?» 
MHiUti$  Cb^i  Henjfriin,  ,f,éfù  JiJinn. 

M»f  taj3fm  /•t.-.i'';.;'(lrr  frrti;- 


E  v/;.mf  qmejHt  flarimi  f4  dt  r*  i  htMti  mm» 

rit ,  JMftmMrmn  mttrpnnaitnem  ^tMlmmtJ^ 

iisttUr^n  :  Cf  rirm  libre;  in  ff^juifius  nwir  ntn 
/}.il)eamits ,  ntftjje  fji  ea  jik  .ii>  tiitf  didùtn  M 
libi  fAttfattre  C7"  Jcrika**  Athaiu£ 
C9nt.  Gent.  |ta|j;.  1. 

{i)  Subit,  lib.  ».  cap.  i€. 
RtiQD,. Jibf  t« cap^ «4*' 
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tfi  SAINT  ATHANA5E; 

n^ifc  encore  enfant  lui-même.  Mais  elle  ne  nous  patoSc  pat  aflêt 

^lurorifce  pour  la  rapporrer  ici.  Il  n'y  a  aucune  apparence  que 
i\\uM  Athanafe  qui  des  avant  l'an  j  1 1.  avoit  étudie  les  plus  fubli- 
mes  matières  de  la  Théologie  ,  n'ait  été  t^u'uii  enfant  ea  3 13.  Il 
n'y  en  a  pas  plus  de  dire  querant  enfant  en  3 15«  il  ait  été  en  état 
avant  3  ijN  a  écrire  Ces  Traitez  contre  les  Gentils  >  6c  de  Tlncar- 
natioa;  de  défendre  en  323.  laFoy  contre  les  Ariens  au  Con- 
cile de  Nicce ,  ôc  d  erre  élevé  à  rEoifcopaten  325.  Theodoret  < 
qui  parle  fouvent  de  fainr  Alexandre  ôc  de  faint  Athanafe  ,  ne 
dit  nen  de  ce  prétendu  baptême.  On  n'en  trouve  rien  dans  faint 
Grégoire  de  Nazianze ,  m  dans  iàint  Ëpipliane ,  quoiqu'ils  s'é- 
tendent tous  deux  fur  l'hifloire  de  notre  iîaiût.  Il  eft  vrai  que 
Rufin  qni  raconte  tout  au  long  ce  qui  fe  pafla  dans  ce  baptême  « 
<lit  (  a  )  l'avoir  appris  de  ceux  qui  avoient  vécu  avec  faint  Atha* 
nafet  mais  ceux-mêmes  qui  ajoutait  foy  à  ce  qu'il  dit  fur  ce  fu- 
jct ,  conviennent  (  k  )  qu  d  eft  peu  exa6^  dans  les  faits  qu'il  rap- 
porte; &  les  plus  habiles  (  <r  )  l'accufcnt  d  avoir  écrit  avec  beau- 
coup de  négligences  ôc non  fur  des  mémoires  autentiqucs  ^  mais 
fur  tout  ce  qu  il  avoit  oui  dire  bon  ôc  mauvais.  Aufli  Socrate  {d} 
ft,3QrQmeiie^.Qnt  pris  de  lui  ce  qu'ils  racontent  du  baptême 
donné  par  faint  Athanafe  par  manière  de  jeu»  nexacon^t  cà 
fait ,  qu'en  doutant  s'il  étoit  bien  fondé. 
S.^acoine''  Vers  l'an  5 1 5^.  faint  Athanafe  ayant  oui  parler  de  S.  An- 

dcmcureavec  toine  dont  la  réputation  étoïc  dès-iors  répandue  partout,  il  alla 
lui,cmbraiic  Ig  yoit  dans  fa  lolitude,  moins  par  le  delir  de  voir  un  homme 
ûquc  vcl»*  J'*ine  vertu  fi  rare ,  que  de  l'imiter.  Il  demeura  avec  lui  {e)  pen- 
rin  3 1  f .  Il  dant  quelque  tenu  pour  fe  former  à  la  pieté  ft»us  fa  conduite  t  ÔC 
^trc  dans  le  jj  fg  fjj(  honneur  ùc  lui  avoir  donne  à  laver  les  mains ,(  comme 
6itl>îaêw    Elifée  (âifoit  au  Prophète  ^efon  makre.)  A  fon  imitation  fi 
j->f.     ^mbraffa  la  vie  Afcetique  ,  qu'il  continua  même  étant  Evcquc, 
comme  on  le  voit  par  la  lettre  Synodale  des  Evêques  d  Egypte , 
écrite  en  3^0.  Formé  aind  de  bonne  heure  à  la  pratique  de 
toutes  fortes  delàints  exercices  «  6c  inftniit  (/)  comme  le  de- 
vroient  être  tous  ceux  oui  font  deftinez  au  gouvernement  de 
f Ëglife »  on féleva  à  la  Qeticatuie  «  êc  onle  6t  paflèr  partout 


(  d  )  RutBn.  Hb.  I.  c.ip.  14.  |  up.  17. &5ocr;rt.  Ht>.  i.  cap.  ir 

(  i  )  BoIIanJus,  ad  dicm  16.  Fcbruariî.  1  (  c  )  \vm  wailuo  im.forr  virmm  UchIui  ftira: 

(  r  )  Valcfius  )  in  nous  M  Socratcm  ,  \  M^nt  Uvmmï  mt/un  «ja^m  t^di.  AthanaC 

#sg'  14*  <f*  j  in  vira  S.  Anton,  pag.  794. 

tutidijl*ftrtitrt  tff,  ituibtucn.  h!a,  a,  hiil.  |  y^.  a  iiiCQUorct.  kb.  i.caf.  15. 
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ARCHEVESQUE  ET  DCX:TEUR,  acc  ijj 

les  degrés  des  Ordres  EcclcfialUques.  Il  croit  Diacre  éibsU  tàm 
du  Concile  deNicée,  ôc  ce  femblc  dès  Tan  jip.  ou  320.  lorf- 
quc  faint  Alexandre  excommunia  Arius  :  caronrrouve  deux  Dia-» 
cres  dunom  d  Atiianaie^  marques  dans  les  foufcriprions  de  la 
lettre  de  faint  Alexandre  contre  Arius  »  ôconfcjait  {a)  qu'avant 
|e  Concile  de  Nicée  les  Ariens  avoient  deja  conçu  une  haine 
ioaplacable  cotmck  Diacre  Ashanafe^  gaduuit  qu'A  4toit  con^ 
tinuellcment  avec  laint  Alexandre  (baSvcque  *  &  quil  en  éroit 
eftimé.  CeSaim  l'avoit  en  effet  prefoue toujours  auprès  de  lui: 
Il  Tnimoit  {b)^  caufe  de  la  vivacité  de fon  gcnie ,  qui  pcnctroit 
tout  jôcàqui  tien  n'étoit  impofTibie,  \  caufc  de  fon  incompa'" 
table  prudence  ôc  de  fes  autres  grandes  qualitez.  Il  lui  donna 
.le  foin  de  défendre  fon  innocence  contre  les  calomniateurs  i  ôC 
Athanafe  (  c  )  s'en  acquitta  comme  un  fib  le  peut  fàirepour  foii 
.pere.  Saint  Aknndte  le  mena  avec  lui  au  Concile  de  Nicée  en 
52  $ .  où  il  profita  l  d)  beaucoup  de  lès  confeils.  Car  quoiqu*A  tha« 
nafe  (  r  )  fut  encore  jeune  >  il  avoir  tant  dc  fagelfe  ,  qu^il  condui" 
foit  les  pas  de  ce  bienheureux  Vieillard ,  ôclui  montroit  en  tout 
le  chemin  qu'il  devoir  tenlr.ll  fe  fit  (/*)  admirer  de  tout  le  monde 
'dans ce  Concile^  ou  le  1,^  )  Saint-Elbrit  avoir  raflemblc  rélite  de 
«toute  l'Eglife  j  ôc  il  y  fignala  {Jt)  ià  luffifance  flc  fon  courage  1  en 
tefiâant  non  lèulenient  à  Arius  •  mais  anllii  Eulebe  de  Kicome* 
die  «  à  Theo^nis  &à  Maris  qui  étoient  les  principaux  prore£leurs 
v4e  cet  héreuarque  ôc  de  fes  erreurs.  Il  eut  (f  )  même  k  phn- 
-apale  part  dans  les  difpurcs  &  cî-ins  les  dccifions  que  l'on  y  fit 
touchant  la  dodrmc;  enibrce  qu'il  nctmtpasà  luiqucTAriani^^ . 
juc  n'y  fut  étouffé. 

V.  Cinq  mois  {k)  après  la  tenue  de  ce  Concile  j  faint  Aie- 
jtandre    voyant  pt^  de  mourir  j  choifît  Athanaic  pour  fon  Suc-  inand^tc 
'Ceflêur  dans  le iiége  d'Alexandrie «fitivant  Tordre  (/)  que  Dieu  i^** 
lui^avpit  donn£Lé  Qergé  (m)  6c  toute  la  Ville  lurent  té* 
inoins  de  ce  choix.  Adianafe  étoit.  alors  abfént^  Jbii  quil  s  en 


Il  eft 


'  Is  )  Aihaiia£«po]og.  cok.  Anao..p9is, 
ul. 

(i)  Cyrillus  Alexaod.  cplfl.  i.  Sofo- 
jncn.  ïùi.  1.  càp.  n.  Socrac.  lib.  j.  cap.  8. 
(  r  ^  Sofonveo.  lih,  I.  cap.  17. 

^A)  Ku!i:i.  !ib.  I  r:;p.  5 


{g)  Gregor.  Nazianx.  ubi  Tup-fog. 
(  h)  Socrat.  hb.  t.  cap.  8. 
(  I  )  Hilar.  fagn.  1.  paf .  tjott.  SoTom. 
lib  I.  cap.  «y.  ' 
(^)  TheodMcc.  Bb.  ».  cap.  itf.  A 
.    .  AÀanaf.  apolog.  cont.  Arian.  pag.  I7JI» 

(•)  ihcodorct.  lib.  1.  cap.  ij.  &  Gy-         (/ )  Solomçn.iib.  ».  cap.  1?. 
«Uui  Alexand.  epift.  1.  \      (M)Efi|iliM(  tueieT.  6t.BBn.-C 

(/)  Solomen.  hb.  |,C»p.  i:rt  \  '      ,  '  . 


trï  SAINT  ATHANASE; 

&r  enàii  (a) à  dèfiêm  d'^itec  cette  âeôioii  même»  foit  ptfnr 

auelqu'autre  raifon  (è)  que  nous  ne  £çavons  p«s.  Un  autro 
Athanafc  qui  <^toit  prefcnt  (  c)  ayant  oui  que  faint  Alexandre  ap- 
pelloit  Athanafc,  repondit  :  Mais  le  faint  Vieillard  ne  lui  dir 
mot,  témoignant  que  ce  n'ctoit  pas  lui  qu  ilavoit  appelle.  Ilap- 
pella  encore  Athanaic ,  Ôc  rcpeta  ce  nom  plu(îcurs  fois.  Comme 
peiioimenetëpoodoît*  il  ajouta  comme  par  un  elpnt  de  pro- 
phétie :  Adntiafe ,  vous  penfez  avoir  ^happé  ;  mm  vous  n'é* 
chapperez  pas  :  marquant  par-là  qu'il  c'toit  deftiné  à  combatne. 
En  effet,  tout  le  peuple  de  l'Eglife  Catholique  d'Alexandrie 
ayant  conjuré  publiquement  les  tvcqucs  qui  i'ctoienr  aflembl^» 
de  toute  l'Egypte  pour  donner  un Succefleur  à  faint  Alexandre, 
US  choifirent  unanimement  Athanafe  ,  &  le  facrercnt  Evéquc  . 
non  de  niiit&  en  cachette,  comme  le  dit  faulfement  (  d  )  Philo- 
ftorge,  mais  en  la  prefencc  &  au  bruit  (f  )  des  acclamations 
de  tout  le  peuple.  On  met  cette  otvfination  vêts  le  milieu 
de  I  an  52tf,  quelques  mois  après  la  mort  de  faint  Alexandie  *. 
&  ce  fcntimcnt  paroît  affez  probable.  Car  S.  Cyrille  (/}  donne 
à  faint  Athanafe  quarame-fix  ans  d'Epifcopat,  6c  on  les  trouve 
entiers,fi  on  les  compte  depuis  le  milieu  de  1  an  jatf./uTqu'au  dcît' 
XÎâne  de  May  de  l'an  j  7  3 .  auquel  il  mourut. 
Frumcndw"'  A    »       ^  ^  premiers  foins  dans  les  commencemcns  de 
i»6c|ue  de*  Jôii  Epifcopat ,  fut  d'aller  (g)  vifiter  les  Eg^ifes  de  la  The- 
Ethiopicni  ,  bâide ,  dans  lefquellcs  les  Meleciens.êt  lesibiens  mettoientle 
^  3*7-330.  trouble  &  la  divifion,  &  de  travaiUer  à  raifermirceux  qull  7 
trouva  chanceîans  dans  la  Foy.  Vers  le  même  tems  ayant  ap- 
:  .  prii  (/i)  par  un  Laïc  nonuiic  Frumcntius,  qui  avoir  dcja  com- 

mence la  convcrfion  des  Ethiopiens  d'Auxune  ,  qu'ils  ëtoient 
-  à  recevoir  k  lumière  de  l'Evangile,  &  qu'ils  le 

Ibtihaitoienf  ttiéme  avec  ardeut  »  ne  jugeant  perfonne  plus  pro- 
pre-pour  cette  fonftion  queFtutncntinsnaême,  il  l'obligea  de 
recevoir  de  fa  main  l'ordination  Epifcopalè  *  &  IWoya  ftchever 
*ii€ft     «  fi^cureufcmcntcomaMnçé. 
tuiaiSSe^    .VII.  Cependant  les  Meleciens  continuant  *  nonobfiant  là 


(  4  )  Sofomen.  lib.  i.cap.  17. 
^  (  A  )  Saint  Epiphanc,  h^n-r  c  H .  mim.  S. 
<j4ic  (àinc  Alexantirc  avoit   cnroj  f 
Athjnjl'c  i  la  Cour- 

(€  J  ApoUinara  apud SofiuiieQ. iib.  ». 
«F  17. 

(  4f  )  FliilaAoïf.  Iib.  a.  cap.  H. 


; 


(  «  )  ArlanaT  apolog.  coat  Afiao.  pag.  \ 

Iï9. 

(  /)  Cyrilius  Alcxand.  cpiA.  I* 
(;  )  Vica  Pacbonii  apvdt  BoUafld*  a4 
dicni  14.  Mail. 
(f>)  Ruffio.  Ub.  X.  cap,  y.TheodoretJîb^ 
«ap.  »j. 
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ARCHEVESQUB  ET  DOCTEUR ,  xsi 
'  moftdeMelece  «  à  tenir  lents  aflembléef  pardculieres  *  I  divtf- 
•fer  partout  les  peuples .  6c  à  remplir  TEgypte  de  (aâiotis  &  de  cleftJaiïîi- 
Ichilmes  ;  faim  Athanafe  ne  ncglisea  riea  pour  les  en  empêcher.  rjtion$.iirc- 
Il  employa  {a)  les  inftnit^ions  ,lcs  exhortations,  les  rcprclien-  [rouv«  au 
fions j  les  menaces,  ôc  même  l'autorité  ôc  la  force.  Mais  tout  Ccrct!c  de 
Ton  zele  n'eut  d  autres  effets  que  de  lui  attirer  la  haine  de  ceux  Cctarcc.jji. 
<ju'il  vouloit  fauvcE.  Ils  le  noirciteut  {if)  par  diverfes  calom- 
nies  :  &  s*âaniimà  Eufebe  del^icomedie  Se  wx  auties  Par- 
tiiàns  de  l'Ânanifine  >  Us  refolarent  de  le  periècuter  &  de  le. 
perdre.  Le  modf  de  h  haine  des  Ariens  contre  làint  Athanafe 
^ok ,  que  non-feulement  il  ne  vouloit  pas  admettre  Arius  à 
communion  ,  mais  encore  qu'il  ne  ccnfoit  de  combattre  leur  do- 
Arine.  Ils  cherchèrent  (<■)  d'abord  des  dclaurs  dans  Ton  ordina-» 
tion  ,  prcccndans  qu'il  étoit  trop  jeune  pour  une  h  haute  dignité  » 
au'Ù  y  avolt  été  clevc  par  des  perfoimcs  de  mauvaife  vie.  Cet 
expedientne  leur  ayant  pas  réufli,  ils  eprent  recours  à  Fautorictf  de 
rËmpereur  Conftantin,pour  faire  recevoir  Anus  à  la  communion 
de  rÈglife*  Ce  Prince  en  écrivit  à  faint  Athanafe ,  le  mena({anc 
que  s'il  ne  recevoir  Arius  &c  fes  Difciplcs  ,  &  s'il  reflifoit  l'entrée 
Aq  i'EeUre  à  quiconque  la  denianderuit ,  il  le  feroit  dcpcfcr  & 
fortir  aAlexandne.  Saisit  A rliaualc  ,  fans  fe  laificr  éSranier  par 
ces  menaces  j  péri uada  (ii;  à  Conftanun  que  i -Lgiiic  Catholiqui; 
fie  pouvoir  avoir  aucqne  couunumoa  avec  une  liérefie  qui  dé- 
ciaroit  la  guerre  à  JeTua-Chcift.  Eu&be  de  Nicomedie  ne  fe  rebu- 
ta pas.  Il  manda  (  e  )  aux  Melectens  qa  il  iàlloit  qu^ils  inven? 
taUent  ôc  publiaflent  quelque  chofe  contre  faint  Athanafe  >  com- 
me ils avoicnr fait co ntre  ûint  Pierre, faint  Achillas  &  faint  Ale- 
xandre fes  prédecefleurs.  ils  furent  long-tems  à  trouver  quelque 
calomnie  un  peu  fpécieufecantie  Iciamti  mais  euiin  ils  con- 
vinrent avec  Ëufebe  »  c^u'ils  l'accuferoient  d'avoir  ctc  le  prenne^ 
qui  eût  obUgé  les  Egyptiens  à  payer  un  nouveau  tribut  {/)  dbrob^ 
de  lin  »  d'avoir  envoyé  un  coffre  {g  )  plein  d'or  à  un  nommé  Phi- 
lumene  qui  vouloii.t^tper  l'Empire  i  d'avoir  fait  (  ^  )  rompre  par 
un  de  fes  Prêtres ,  nomme  Macaire*,  lecaUce  d'Ifchyras  dans  unç 
Egiife  delà  Maccote  en  un  lieu  appelle  la  Paix  de  Secontaruret 


(«)  Epipban.  bercT.  <S8.nuin.  6. 
(h)  Ibid. 

C  O  Socrate»>Kb.  i.çap  ij. 
(  «  ;  Athan.  apolog.  cont.  Aiun.  pg. 
J7I*  Se  Socrtt.     «.  cap.  u. 


(  f  )  AchanaT.  a{K>log.  cor.cAmn.  pag. 

178.  ' 
(/)  Ibid. 


(^j  Ibid.  pag.  17?. 
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1^5  SAINT  ATHANASE; 

d'avoir  tuéArfenne  {a)  dcj^uis  Evcquc  a Hypefele  dansla  pte- 
miere  Thebaïde  »  enfin  d'avoir  &it  (  b  )  violence  iune  vierge  con- 
Êcrée  à  Dieu.  A  ce»acculàtions  Conftantin  qui  aToic  beaucoup' 
de  aele  pour  h  oaix  Ôt  l'unité  de  P£gliiè ,  mais  qui  nefiçavoit 
point  que  Ton  calomnioit  Arhanafe  ,  entra  (c)  dans  une  grande 
colère  contre  lui.  11  accorda  à  fes  accufatcurs  que  l'on  tiendroit 
un  Concile  {d)  des  Evêques  d'Orient  à  Cefarce  en  Pa^leftine 
pour  y  juger  fà  caufe ,  ne  croyant  pas  le  pouvoir  rcfiifer  à  des  Evc- 
ques  dont  il  îgnoroît  les  mauvais  defleins.  Les  deux  EuiebessY 
rendirent  avec  clivers  autres  ennemis  de  S.  Athanafcimais  pour  lui. 
quoiûu'il  eût  ordre  de  l'Ëmpereur  de  s'y  rendre  i  fie  qu'-on  l'y  eût 
attendu  îong-tems ,  il  ne  voulut  (  e  1  jamais  s'y  trouver  ,connoif- 
fant  la  malice  de  ceux  qu'on  lui  avoir  donnés  pour  Juges»  L'Em- 
pereur  en  fut  irrité:  croyant  (/)  néanmoins  qu'il  n'avoit  refufit 
d'obéir  que  parce  ^ue  la  Ville  de  Cefarce ,  dont  Eufebe  étoit 
Evêque ,  pouvoir  lui  être  fofpeâe  «.il changea  le  lieu  du  Concile». 
ÔC  le  convoqua  àTyr.. 

VIII.  Il  s'y  tint  en  effet  au  moi»  d'Août  de  l'an  5  ^  j .  &  Atha* 
nafe  contraint     )  de  s'y  trouver  parles  ordres  de  l'Empereur, 
s'y  rendit  avec  quarante- neuf  Evcques  d'Egvprc ,  du  nombre  def- 
Tr«-  quels  étoient  Pàphnuce  &  Potamon ,  quiavoient  confeiTé  k  Foy 
aans  les  peifecutions  précedenrea^  Le»autres  Enêques-de  cette 
Aflênublée ,  étoïeat  de  toutes  les  parties  d'Egypte  •  éch.  Lybie«. 
de  l'Afie  «delaBythinie  àc  de  toutes  les  Provinces  d'Orient  :  en. 
tout  Coixante  Evoques ,  non  compris  les  quarante-neuf  qui  y 
vinrent  avec  faint  Athanafe,  quelque  tcm s  après  l'ouverture  de 
ce  Concile  Les  deux  Eufebes  en  croient  l  ame;  &  Flaccile  l'un 
des  Fartilans  d'Arius  y  urclidoii  en  qualité  d  £véquc  d  AntiO' 
chc,  capitale  dè  tourrOnent;  Le  C^omtc  Stoys-envoyé  de  l*£iif 
pereur  pour  y  maintenit  le  bonrordre  >  y  di(pofi)it'toutes  dbolês  attc- 
gré  des  Ariens  ;  ainfi  tout  étoit  bien  concerté  pour  li  condamna*^ 
tion  de  faint  Athanafe.  On  le  fit  entrer  dat>s  le  Concile  &  démeu- 
rer  debout  comme  un accufé devant- fes  Juges.  Ilrccufa(A)  da- 
bord  les  deux  £ufebes.«  commr  lui  étant  iufpeâs  à  caufe  de  lem 


(  «  )  Sofomen.  lib.  a.  af.  il* 
^  A  )  Theodofcu  lib.  i*  cxf,  3jO* 

(  r  )  Epiphin.  ubî  fup. 

So(omen.  Lb.  i.cap.  TS<?oJor.-r. 

Sdnt  Adiaaalê  ne  dit  lien  it  ce  Concile , 


pofelon.iln'c. 
,    <«)  SofooMD*  Uh*  i,€Êf,  ftf.  Th)em^ 
dont.  ftb.  T.  cap.  iSi 
(  f)  Thcoilorct.  Mi,  ft  apokft 

Aiun.  fUK  187. 
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doctrine.  Maisenhn  aptes  beaucoup  de  débats  de  la  part  de  Ces 
adveriàires^  il  fe  (  ^  )  juftifia  fur  tous  les  chefs  d'accufation  qu'ib 
intentoîenr  contre  lui,  &  les  couvnt  de'QOfiib(îoii.<Il:  fit 'voir 
qu'Ildiyias  n'étant qtt'unfîmple  Laïc  nepouvoit  avoir  eu  ch» 
lui  de  vafes  (àcséàt  êt  que  le  jotm  qu'il  envoya  Macaire  à  la 
Paix  de  Secontarure ,  n'étant  pas  un  Dimanche  ni  un  jour  d'aflcm- 
blce  ,  Macaire  n  avoit  pas  pu  trouver  Ifchyras  à  l'Autel.  L*- 
vierge  qu'on  l'accufoit  d'avoir  violée  ,  fut  convaincue  de  ne  con- 
noitre  pas  mcme  iaiiit  Atliaiiaie  «  d'avoir  ccc  gagnée  par  les 
Aiienst^out-l'acculèt  dfun  crime  fi  atroce.  Arienne  qu'Us  difoient 
avoir  été  mis  à  mort  par  le  fiunt  Evêque ,  comparut  plein  delànté 
au  milieu  deTAflemblée  »  n'ayant  aucun  de  Tes  membres  coupez. 
On  ne  donna  jpas  leloiQr  à  faint  Athanafe  de  fe  juftifier  fur  les 
autres  chefe  d  accufations  ,  car  fes  advcrfaires  fc  voyant  convain- 
cus de  calomnie  fejetterent  fur  lui  en  furie  .  &  i  auroicnt  mis  en 
pièces  ,n  les  {b)  Officiers  de  l'Empereur  qui  ctoicnt  prefens ,  ne  les 
en  eoflènt  empêché».  Laviâoire  que  SAthanafe.  remporta  fur  fes 
accufiiteuis  <  ne  rendit  pas  &  cauic  meilleure  àleurs  yeux.Jls  (f)  le 
dcpoferencderEpilcopat  pat  un  Décret  du  Concile ,  ficluidefen- 
dirent  de  retourner,  à  Alexandrie  «de.  peur  d*y  eidter  de  nou* 
veaux  troubles.  Pendant  qu'ils  croient  occupés  ?i  drefler  iinefcn-. 
tence  Ci  injufte,  faint  Athanafe  fortit  fecrcrcment  {d)  de  Tyr,  . 
&  vint  (  e  )  à  Conftantinople  s'en  plaindre  à  l'Empereur.  Ge  Prin- 
ce après  l'avoir  rebuté ,  trouva  que  fa  plainte  étoit  jufte^  6c  en 
conlequence.  ordonna  (/)  auxEv^ues  du<Concile  de  de 
venir  uns  délai  à  Con&uitinople>.  rendre  raifen  de  leur  juge* 
ment.  QiMnd  ils  furent  arrives  «  ils  ne  parlèrent  ni  da  calice  rom-* 
pu  ,  ni  du  meurtre  d'Arfennc,  ni  des  autres  chefs  d'accufationf. 
que  faint  Athanafe  avoir  plus  d'une  fois  détruits  ;  mais  ïh  en  in- 
ventèrent un  aurre  plus  capable  d'irriter  l'Empereur  contre  le 
iàim  Evêque.  lis  i  acculèrent  d  avoir  menace  )  d  empêcher  à' 
ITayenar .que Tonne tranibortit  d»-bled df Alexandrie  à  Conftan- 
tinople. Gonftantin  ctut  lacoi&tioa  véritable  «  ài^  quoiqu'Atlii> 
nsSc  en  fit  voir  clairement  la  fàufleté ,  ce  Prince  le  rel^a  (  k-)  i*. 
Tteves»  cioyant<f)  lui  fiûte  grace&  de  ne  pas  le  condamncràmott»* 


(  M  )  Ibid. 

(  It  )  Soromen.  lik  *.  capw  %$»  TkbO' 
êàin.  lîb.  t.  cap.  30.- 

(  f  )  Sofomeii.  ulu"  Tup. 

(d}  ^Athaoaf..  apj>L  c«at.  Anao.  pag. 


(  «  )  Ibid.  pag.  «o»»  I 

(f)  Uii. 

(g)  I&id.  pag.        ft  Socnr. 
op.  3î. 

(h)  Thco<^orct.  lib.  i.  cap.  J  l. 

(  f  )  AduO*  apoK  g-  con  t.  A  rian.  p«  x^. 


SAINT  ATHANASE» 

Cétoit  h  nentUme  ann^  du  i^e  de  Conftanttni  de  Jefiu* 

Chrift  5  5  y. 

Il  fc  rend  I X.  Saint  Athanafe  fe  rendit  à  Trêves  dans  Icf  commencc- 
au  lieu  de  ion  mens  de  l'an  ^^6.  Conftancin  le  jeune  qui  v  commandoit,  le  (  a) 
cônibnnn^*  Tccut  &  Ic  traita  avec  beaucoup  de  refped  ,  ôtlui  Ht  fournir  abon> 
rcfufc  de  le  damniciit  toutes  les  chofes  dont  il  avoit  bcfoin.  Il  y  étoit  porte  tant 
rappcUer.  p^j^  i'afFetlion  que  le  Peuple  d'Alexandrie  avoit  pour  lui ,  que  par 
u  majefté  m&ne  d*oii  û  grand  homme.  S.  Mubnia  aloa  âvéque 
de  Trêves  le  reçit  {è)  au(fî  avec  beaucoup  d'honneur.  Matsce  qui 
adouât  la  peine  de  ùm  exil  >  fût  d'apprendre  (  r  )  que  fon  £gli(è 
avoit  courageufement  réfiflé  à  tcHis  les  effort"^  qu'Arius  avoit  faits 
pour  refaire  recevoir  à  la  communion  dans  Alexandrie.  Cet  hc- 
reiiarque  étant  mort,  le  Peuple  de  cette  ViUc  redoubla  les  priè- 
res {d)  pour  demander  à  Dieu  le  retour  de  fon  Evoque-  S.  Antoine 
(f)  écrivit  aulfiplufteurs  fois  à  l  Empercur  en  faveur  de  S.  Atha- 
naièjle  conjurant  de  n'ajouter  aucune  fey  aux  accuiâtions  des  Me* 
leciens«  parce  que  ce  n  otait  que  des  impoilures  i  hiais  Conftantin 
n'y  eut  aucun  ^;ard.  Il  écrivit  (/)  au  Peuple  d'Alexandrie ,  qui  lui 
avoir  apparemment  demande  aulTi  le  rappel  de  fon  Evcque ,  ôc 
les  traita  de  fous  6c  deturbulcnsi  il  commanda  aux  Ecclc'(i:ifti- 
qucs  6c  aux  Vierges  facrces  de  cette  Viile  ,  de  demeurer  dans  le 
repos,  déclarant  qu'il  ne  pouvoir  pas  changer  de  icntunens,  ni  rap- 
peller  Arhainfe  quil  difeît  un  homme  féditieux  flc  :cQndamn£ 
par  le  jugement  d'Un  Concile.  Il  )  repondit  à  (àînt  Antoine 
qu'il  ne  pouvoir  pas  mépnler  le  jugement  d'un  Concile  >  qu'un 
|>ent  nombre  de  perfonnes  pouvoient  erre  foup<;onnées  de  juger 
par  pafîîon  on  par  alTeclion  ;  mais  qu'il  n'y  avoit  point  d'appa- 
rence qu'un  il  grand  nombre  dEvcques  pieux  àL  f(^avans  ruf- 
fcnr  unis  enfembîe  par  de  fi  mauvais  principes  i  qu'au-refte 
Atiianalc  ctoit  ua  infolent ,  unfupcrbe  ,  un  brouillon ,  un  fcdi- 
tieux.  . 

Il  eft  nffOii  '  X.  ïly  avoit  (  A)  un  an  8c  quelques  mois  que  faim  Athanafe 
s»  117*      attendoif  eapabc  que  Dieu  rendit  pBàce  à  ion  innocence  »  loc^ 


(«)  IbML  pag.  xo}. 

Hieronim.  in  thr»n»l.  *>*  J4J. 
Conftantin*  rcgnoit  alors  &  non  Confia 
tin.  Ainlî  li  y  a  faute  dans  la  «bw  it 
S.  Jérôme.  Thcodotet .  Lk  t.  |o. 
marque  que  S.  Athanafe  fut  exîté  à  Trê- 
ve» par  Conrtantin.  te  l'Auteur  de  Ii 
TÏc  de  s.  Maximin.  tifmJ  BoUMudm»  *d, 
tftff»  »5i.  JUWf  «flKtl'fpKcopat  de  €e  SinK 


lou$  Conftantin. 

{c\  Rufiii.  lib,  î.  cap.  II.  Socrat.  Ulk 
1.  cap.  ; 7- !>oionien.  iib  2.  cap.  ij>> 

(i)  Soroiiien.Iîb.«*C«iP*)i* 

(O  ibùl* 
(f)  IWd. 

)  I^'J- 

{^h\  Tbcodocpt. lib. I.  cap.  j»« 
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aue  Conftantin  tomba  malade  à  NicomecUe*  Dans  l'incemnide 
auquel  aniveroit  iâ  dernière  heisie  >  il  ordonna  (a)  le 
rappel  de  faine  Atfaanaib  «  malgré  Poppofition  d*£ufebe  de  Ni* 
ipomedie^  Mais  (on  oidrene  pue  être  exécuté  (  b  )  avant  fa  mort» 
qui  arriva  le  22  May  557.  alnfi  faint  Athanafe  fc  vit  oblige  de 
rcfter  à  Trêves  jufques  vers  le  milieu  de  l'an  338.  enfortc  que  fon 
exil  en  cette  Ville  ,  fut  de  deux  (  c  )  ans  &  quatre  mois.  Alors  le 
jeune  Conihmtin  à  qui  les  Gauler  etuient  tombccs  en  partage  « 
renvoya  (d)  ce  S.  Evcc|iie  à  Aleiandne*Il  écrivit  en  (f)  mcmecemt 
aux  fidèles  de  cette  ViBc  «  une  kttte  dattée  de  Trêves  le  17.  6c, 
Juin  3  dans  laquelle  il  donne  de  grandes  louanges  à  leur  Pafteur  ». 
il  l'appelle  un  Propheie  6c  un  Prélat  de  la  Loy  adorable  de  Je*  * 
fus-Chrift;  6c  traite  au-contrairc  Tes  calomniateurs  avec  beau- 
coup de  mépris.  Saint  Athanafe  en  retournant  à  Alexandrie  « 
eut  occafion  de  parler  plufieurs  fois  à  1  Eavpereur  Conftantius  \ 
Il  le  vit  à  Viininac,  Ville  de  la  Mefiejôc  à  Celarée  en  Cappadoce. 
Comme  TOtieot  appaoenoitàcePrince,  6c  qu'Alexandrie  eo> 
dépendoit  »  on  ne  dou  point  douter  qu'il  n'ait  eù  part  au  lappcL 
'  de  faint  Athanafe.  Saint  Epiphane  (/)  le  dit  expceffîment.  UR* 
glife  d'Alexandrie  re<;ut  fon  Èvcque  avec  une  joye  toute  parti* 
culiere^  ceux  delà  ViUc  6c  de  la  Campagne ,  les  Magiftrats  6C 
le  Peuple,  tous  {g)  accoururent  pour  le  voir. Les  Egiiles  fu- 
rent pleines  de  marques  de  réjoûiirance  ôc  d  actions  de  grâces 
qu'on  lendoit  au  Seigneur  ;  6c  fon  entrée  fiit  fi  éclatante  qu'aux 
tenues  de  {h)  S.Gregoire  de  Nazianze^ceUes  des  Empereurs  mê- 
mes ne  pouvoiene  pas  y  étie  comparées.  Les  Ariens  feuls  furent 
afflîgés(i)  de  rontctouc»  6c  en  constatent  contre  lui  unehain*: 
nouvelle. 

XI.  Ils  i  accufercnt  d  avoir,  depuis  qu  il  ctoit  revenu  de  fon  L"  Aricat 
exil  à  Alexandrie,  caufédesfÂ:;  icoinons  ,  des  meurtres,  des  em-  nouve'ilca  ^* 
priibiinemens»  desbanuiilemcns,  le  rendant  auiii  coupable  des  cuiktiot» 

contre  J^i  cft' 

■  •    ■  W    •  • 

^è)  Ammu.aftM§t9»M»  AntÊ».  fÊg>  \  istmr.  Epiphan.  bcneCtft.BDiny> 

(r)  Theodont.  likt.dp.i.  ijo.  ~ 

{tt)  Epiphjn.  hzTcf.  «8.  num.  (b)  OlCgor.  Knâai.  «M.  >l.  Mft. 

(«)  Soiom.  iib.  z.  cap.  31.  &  Atliaaa£  3y«.  , 

apolog.  conc  Arun.  pag.  »o}.  (  i)  Theo<ioret.  fib.  %,  cap.  ». 

(/)  Ai  hit  imihmi  Irnttrjt.rif-mt  (  Con»  (  i^)  AdttHC  Apologi  COIIC. 

ftantc  ât  Conftanano  )  f»fi  mmtm  f»rt»-  ihi. 


<tf6  SAINT  ATHANASE. 

'  cxecudans ,  qulls  avodeienc  (  a  )  eox-méihes  aroir  été  fidterpv  . 
le  Gouverneur  d'Egypte  oour  diveoiiijets)  &  cela  avam  que 
fdinc  Athanafè  fût  rentre  dans  la  Piovince  >  dcdaosJetems  qu  3 

ctoit  encore  en  Syrie.  Ils  le  chargecentd  un  autre  crime  qui  n'é^ 
toit  pas  moinsatroce.  Conitanrin  ,  comme  nous  Ta^/ons  dit  ail- 
leurs ,  avoit  ordonné  après  le  Cuncik  de  Nicee  que  i  on  fourni- 
loit  dans  chaque  Ville  une  certaine  quantité  de  bled«  pour  les 
vierges ,  les  veuves ,  les  Ecclefiailiques^Ôc  particulièrement  pour 
effiir  le  Êûm  Sacnfice»  dans  les  endroits  où  u  ne  caÀSkkwnat  de 
bled>.  comme  dans  la  liby  e  :  Les  Ariens  acculêient  S.  Adianafe 
de  vendre  (  ^  )  ce  bled,  ôc  d'en  tourner  le  prix  àibn  profit ,  au  lieu 
de  le  diftribuer  dansla  Lihvc ,  6c  dansles  autres  endroits  de  l'Egy- 
pte dont  il  étoit  chargé.  Entin  ils  lui  Çv)  reprochèrent  d'être  ren- 
tre de  lui-même  daus  fon  Eglifc  6c  non  par  le  jugement  d'un 
Concile  i  6  iiutorifant  à  cet  effet  de  la  Sentence  .qu  ili»  av  oient 
prononcé  oconoe  lui  dans^lcur  Conciliabule  .de  Tyr.  Ils  pon^ 
sent  {.d)  ces  ,acçoiàtioiis  devant  les  trois  Princes  qui  regncÂeot 
alors  ,  .Con(lantius.  CodhnfÔi:  Conftantin  le  )eune.  Saint  Atha- 
nafè fe  jultifîa  par  écrit  auprès  de.Gonilantius  >  mais  il  (  ^  )  envoya 
dcsperfonnes  pour  défendre  fon  innocence  auprès  de  Confiant 
&  de  Conftantin  le  jeune.  Il  paraît  (/")  qu'il  leur  écrivit  auflii 
pour  fe  déiendre  lui-même.  Ces  deux  Priniccs  pleinement  con- 
vaincus de  4'innocence  de  iàint  Atlumafc  {g)  r/^voyerent  fes 
,acca&teurs  cfaargcs.de  honte  flc  de  confufîon..MÂtsConftannus 
{dont  ils  avoient  gagné  l'elpcit,  leur  donna  {h)  une  lettre  par  la- 
quelle il  accufoitle  Saint  de  divertir  à  fonprofit.le  bled  qui  de- 
voit  fe  diftribuer  dans  la  Libye  &  ailleurs.  Pour  le  juftiher  de 
^ette  prévarication ,  IcsEvcques  donnèrent  (i)des  atteftations, 
comme  il  diftribuoir  Icblcd  en  la  manicie  quil  devoit,  &qu'iJ 
n'y  av  oit , contre  iui  aucuncpiauuc  poui  celujct. 

l'iftus  eft  or.  XII  Edebe  .de  ^icomedie'6c  fespam^ns  profitaos  de Ff»- 
.  Jc\aÏc-       qu'ils jivoicnt  tropyj aqprb  die  CooflantiMS  >.lcfiiivitdxt  àAïir 


(4)  Ibid.pag.  iVf-  ' 

(*)  Ihi4.p^.  iî8. 

({)  Soibmcn.  lib.  ;.câp.-s» 

(  d  )  Thcodorct.lib.  ».  cap.  4.  &  Atju- 

lui.  kiilor.  Atianor.  ad  Mooachos ,  pa^. 
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ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUR.  &c  i6i 
iloclie>6cy  tinrent  un  Conciliabule  dont  ic  rcfultar  fut  qu'ils  ^jn^^n-  ^  rar 

crdonneroient  un  Evêque  d'Alexandrie  en  la  place  dj  iaint  Ij]*  ^Atlr  naJ 
ArliaiVcirc.      jctrcrcnr  {a)  les  yeux  fur  Plftus  ,  rrctrc  Aiicn  ,  y  affemblc  ua 
chaflc  de  l'Eglill-  p.u  Ha lu  Alexandre,  &  par  le  Concile  de  Niccc  ,  V*!"*^'}*  ^"  ^ 
ôc  ie  Hrent  (  à  )  ordonner  par  Second  de  Ptolcmaide  qui  n'ctuit  Uu,ne  ,  au 
pas  moiiis  coupable  que  lui ,  6c  qui  avoit  aufli  été  challe  de  l'E-  Concile  indi- 
glife.  En  même  teins  ils  (  r  )  écrivirent  au  Pape  Jules  contre  Je  ca  ^i.  *' 
^nt  Athanafe ,  &  lui  envoyèrent  le  Prêtre  Macairc  Ôcles  Dia-  * 
crcs  Martyrius  6c  Hefychius  pour  lui  poncr  leurs  lettres  6c  les 
r.£lcs  de  l'information  faite  dans  la  .M m  cote  contre  faint  Atha- 
jiafe.  Ce  Saint  dans  la  crainte  que  Pinus  ne  vînt  à  fortifier  fon 


Êaiti ,  aflcmbia  (^)  à  Alexandrie  un  Concile  d'envuon  cent 
Ivcques  <ies  Provinces  d'Egypte ,  de  Thebaide  Ôc  de  Libye , 
^our  pourvoit  avec  euxaufalutde  fonEgiife.  Tous  le  réunirent 


à  prendre  hautement  la  dcfenfe  de  leur  Patriarche  >  ôc  conrpofe- 
Tcnt  à  cet  effet  une  lettre  addreffce  à  tous  les  EvéquesderÉgliie 
Catholique,  dans  (c)  laquelle  \U  merroienr  en  plein  jour,  6c 
les  caloiunics  des  Kufcbiciis  ,  ôc  l'innocence  de  iamr  A  tlianafe. 
Le  Concile  envoya  {/  )  cette  lettre  au  Pape  Jules  par  des  Prê- 
tres de  FEglifc  d'Alexandrie  «  qui  furent  aulli  charges  de  répoiv- 
«dre  aux  acculàtionsdcs  Eufebiens.  Ils  le  firent  avec  tant  de  (uc« 
ces  qu'ils  (g)  confondirent  les  Eufebiens  fur  tous  les  chefs.  Ceux- 
-ci  fè  trouvant  fans  réplique  ,  demandèrent  (A)  au  Pape  un 
Concile  où  il  ieioit  lui  -  même  le  Juge  ,  s'il  le  vouloir ^  5c  le 
prierenr  d'en  écrire  tant  à  faint  Athanale  qu'aux  Eufebiens,  afin 
que  1  allauc  fut  difcutce  en  prefence  de  tout  le  mor\de ,  s'enga- 
geant  de  fournir  alors  toutes  les  preuves  néceffaires  contre 
isûnt  Athanaiè.  Le  Pape  y  confentic  &  invita  toutes  les  Parties 
Imcrcffées  à  fe  rendre  au  Concile»  mais  il  ne  put  fe  refoudre  à 
)  écrire  des  lettres  de  communion  à  Fiftus.  Saint  Athanafe  à 
oui  ic  Pape  Jules  (  k  )  avoir ,  ce  femble ,  remis  le  choix  du  Heu  ou 
devoir  fe  tenir  le  Concile,  fc  rendit  à  Rome  au0i-tôt  qu'il  eut 
ic(^u  les  lettres  du  Pape  »  mais  les  Eufebiens  s'cxcufcrent  d'y  allée 


(0}  AduaaC  apolog.  owt.  Aiiaii* 

îag- 144- 

/-  )  Idem  ,  cptftola  encyclica  id  Epif- 
coy.  j  -  L*.  1 1  6. 
{{ )  Idem  j  apolo£.  cont.  Amn*  p>g. 

(  «Z^Ibid-  pag.  I»;.  II  y. 
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î'^Tî  SAINT  ATHANASE. 

fur  divers  prétextes  que  nous  avons  dérailles  (  )  ailleurs  :  ôc  s'c- 
tanr  afTemblcs  en  Concile  pendant  cet  inten  alc  dans  la  Ville 
d'Anf  iochc,  ils  éiablircnr  ( )  Grcc^circ  de  Capnadoce  Evcviuc 
d  Aicxa.nciiic  en  ia  place  de  laint  jVuianalc.  Le  rapc  ccpcndanL 
les  attendit  jufqu'aa  tems  marqué  pour  le  Concile  i  mais  étant 
aiTuré  qu'ils  n'y  viendroient  point ,  il*  TaiTembla  à  Rome  (  c  ) 
(dans  rÉglilb  où  le  Prêtre  Vitonavoit  accoutumé  d'aflembler  le 
Peuple,  il  fc  trouva  dans  ce  Ccncilc  environ  cinquante  Evc- 
qucs.  La  caufc  de  famt  Atlianafc  y  ilit  nuucment  examinée:  & 
IcfePcrcs  ii;  après  avon-  rciju  la  julTiiit  a'aunjc  dcciarercnt  innocent 
&  le  conlinncieuc  dans  la  communion  de  I  Lglile.  C  cil  tout 
Teffet  qu'eut  la  Sentence  rendue  à  Rome  en  fiiyeur  de  faint 
Arhanaie  >  6c  elle  nen  eut  pasaflez  pour  le  faire  (  e  )  rétablir  dans- 
fon  Siège.  Ce  Saint  demeuraencore  trois  ans  (/)  en  cette  Ville:' 
depuis  la  fin  du  Concile  tenu  à  Ton  occafion. 

Xili.  L'anncc  fjivante  .q^ui  ctoit  {  g  )  la  quatrième  de  Ton  fc- 
jour  à  Rome,  THnipcrcur  Confiant  lui  manda  de  le  venir  trou- 
ver à  Mdan.  il  y  alla  accompagne  deProtais,  Eyeuuc  de  cciic 
eA  dedaJln^  Gonflant  le  re<2UC  fort  bien  «  fie  loi  déclara  qu  ilavoit  écrie 

nocent  '^àns  à  Conftantius  fon  frère ,  pour  obtenir  de  lui  qu'on  aflèmblâtun. 
celui  i!c  s.ir  Concile  pour  y  procéder  au  rctabliflementd»  Evcques  cha(lës.> 
^^jucea^47.      Icurs  Sicgcs.  Le  Saint  de  fon  côte  lui  raconta  {h)  avec  lar- 
mes les  entreprifes  des  Ariens  contre  lui ,  6c  la  giicrre  qu'ils 
a\  f)icjit  dcclarce  à  la  Fov  Apoftolique.  Il  le  fit  rcllouvcnir  de  la 
gloire  que  (on  pere  avou  acquilc  paria  convocaiion  du  Concile 
de  Nicc£«  fie  par  les  ordonnances  qu'il  avoic  Êiites  pour  en  ap- 
pu  ver  les  Décrets. ,  Ce  Prince  enflammé  par  ces-  difcours,  du  de* 
iir  d'imiter  fon  pere,  écrivit  une  féconde  fois  à  Conftantius  «  le* 
fupliant  de  conferver  fans  tache  la  pieté  dont  leur  pere  leur  avoir 
laiflc  un  fi  bel  exemple.  On  fir  f  <  )  depuis  un  crime  \  faint  Atha- 
nalc  des  enrrcriePK  qu'il  avoir  eus  avec  Coi^ihmt ,  ôc  on  l'accuCi 
même  par  cent  de  lui  avou:  mai  parie  de  Conûaatius  »  ôc  de  la- 


ConfLi'-t  fait 
Venir  làint 

Ax\  n  •  aie  .1 
vers 
Ce  Saiat 


(    )  /'iyr\  mm.  4.  pag.  ^SS.  c  feij, 
(if"'  ^ucr.^t  Itb  i  c.ip.  10. 
(e)  AUianaf.  apolog. conc  Aita». pag. 
T40. 

((/)  Atli.inaf.  jpolog.  conc  Arian. 
pag.  141.  !4<>.  Si  hiilor.  Ârun.  ad  Mo- 
Hfldi.  pat;.  ^{1. 

{*)  Sot  rat.  /;/'.  î.  f.-p.  !<;  Snfnmcn. 
lii.^,  ta^,  «i.  (klvut  tout  ic  iiomï^uc)  luaii 


la  fiiite  de  l'iiiftoirc  fait  voir  clairement 
qu'ils  ont  été  mal  informcT- 

(  f)  4tba(ia£  apolog.  ad  Conibuit.  pag. 

î-97. 

(  X  )  Tbco  înrct  .'"b.  î.  cap.  3. 

(h  )  Athanallapolog. adtoniUnt.  pagj,. 


AKCHEVESQUE  ET  DOCTEUR,  &c  itfj 

vo'.rammc  coiure  lui.  Maïs  il  lui  fut  aifë  de  iciuftifier»  n'ayant 
jamais  parlé  à  ce  Prince  qu'en  prelènce  de  pluHeurs  Evcques ,  âc 
même  du  grand  Mâtre  du  Palais ,  qui  par  le  devoir  de  là  Cliargc, 
étoit  devant  le  rideau  d'où  il  cntcndoit  tout  ce  qui  fe  diloit» 
Apres  quelque  féjour  à  .Mila'.i  ,  faint  Atli:ii~;;.;"::  vint  dans  les  Gau- 
les ,  mande  par  Conftanr  qui  y  croit  retourne  j  afin  que  deK\  il 
lit  fc  rendre  à  Sardiquc  avec  Ofius  ,  qui  le  trouvoit  alors  dans 
es  Gaules.  C'ctoic  en  cette  \  Ule  que  Conftantius  de  concert 
avec  Confiant avoit  convoqué  le  Concile ,  &  il  devoir  être 
compofé  des  Evéques  ,tant  de  TOncnt  que  de  l'Occident.  Il  s'y 
en  trouva  en  effet  des  Provinces  de  l'une  &  de  i  auirc  de  ces  par*» 
ries  du  monde  «  du  nombre  defqueis  (  ^  )  étoient  faint  Athana(è« 
Marcel  d'Ancyre,  Afclcpas  de  Gaza,  &  divers  autres  oppri^ 
mes  par  les  violences  des  Eufebicns.  Ceux-ci  s'y  rendirent  nulli , 
mais  avec  peine  (  )  ,  fi^achans  que  tout  y  leroit  juge  lelon  ici 
loix  de  l  Eglife  i  qu  il  Ji'y  avoit  ni  Ibldats  ,  ni  Comte  >  que  ieurt 
adveriaires  s'y  prelèntotent  avec  joie-  Ils  fe  logèrent  dans  le 
Palsûs ,  &  ne  perm'urent  à  aucun  d'eux  de  lèpreioiter  au  Concîle« 
ni  même  d'entrer  dans  TEglife,  où  Ton  croit  que  £e  tenoit  Ta^ 
femblce.  Les  Pères  ne  négligèrent  rien  pour  les  engager  à  ve- 
nir au  Concile  >  ils  employèrent  les  prières  ôc  les  exhortation». 
Ils  en  furent  même  priés  par  laint  Athanafc  ,  ôc  par  Marcel 
d'Arvcyie.  Oiius  les  prcfi'a  de  produire  au  moins  devant  luifeul 
leurs  preuves  contre  ces  deux  Ëvêques  Ôc  les  autres  qu'ils  accu- 
ibient}  mais  ils  s*obllinerem  fur  oivers  prétextes  j  foiôrent  de 
■Sardique  ^  s^arréterent  à  Philippopole  dans  laThiace  •  où  ik 
tinrent  un  Concile.  Leurfiiite  étoit  une  preuve  bien  convaincait» 
te  de  la  faufTeté  des  crimes  qu'ils  imputoicnt  à  leurs  advcrfaires: 
mais  le  Concile  de  Sardique  ne  s'en  contenta  pas.  Il  reçut  (  c) 
faint  Athanafc  &  les  autres  Evoques  accules  ,  à  prouver  leur  in- 
nocence, &  il  leur  fut  aile.  Arfenne  ctoit  vivant»  l'information 
fktte  dans  la  Mainte  fe  détrui(bît  eHe-méme  :  &  il  étoit  con- 
fiant par  des  Témoins  dignes  de  foy ,  qu'il  n'y  avoit  point  eu  de 
calice  rompu.  Ainfi  le  Concile  (  d  )  reconnut  l'équité  du  juge- 
ment rendu  pat  le  Pape  Jules  en  faveur  de  faint  Athanafe.  Il  le 
(c)  le^ut  comme  unEvêque  injuftementpetfecnté»  avec  qui 


{*)  AfnA  Hilar.  firagmene.  pag. 
(  r  )  AUiMuT.  ^pol9g,  cent.  Ari«u  p4f « 


(  »  )  Athanaf.  aj'olog.  cent.  Ariaa.  pag» 
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il  affermit  plus  que  jamais  la  paix  flc  la  cfaaiité;  dit  (  #  )  anathéme 
à  iès calomniateurs;  le  rétablit  dans  Ton  Siège  >  ôc  députa  à  Con* 
ilantius  pour  obtenir  l'exécution  de  ce  Décret.  Conftant  fe  joi- 
gnit aux  Percs  du  Concile  en  faveur  de  faintAthanafc.Tl  donna 
aux  Evêques  députes  une  lettre  de  recommandation  pour  Ton 
frcre,  dans  laquelle  il  le  prioit  d'écouter  favorablement  cequ  iis 
lui  diroienc  contre  les  emreprifes  criminelles  d*Eftienne  aAn* 
tioche  &  des  autres }  &  de  rendre  Arhanafe  à  (on  troupeau }  ajou^- 
tant  (  b  )  que  s'il  ne  le  faifoit ,  il  iroit  lui-même  à  Alexandrie  le 
rétablir  fur  fon  Siège.  Conftantius  craignant  de  s'engager  dans  une 
guerre  civile ,  accorda  le  retour  de  faint  Athanafc  ,  lui  fournit  des 
voitures  publiques  Jui  écrivit  (c)  jufqu'à  trois  fois  pour  le- prier 
de  i  accélérer  ,  de  le  venir  trouver  fans  crainte.  Voyant  qu  il  ne 
Venoit  point ,  ôc  croyant  quec*ctoit  lacrùnte  qui  le  retenoit,  il 
lui  envoya  un  Diacre  nommé  Aquite^pourTafliirerde  fabonne- 
difpofition  envers  lui. 
1\  va  trouver      XIV.  Saint  Atlianafe  étoit  {d)  à  Aquilée  ,  lorfqu'il  reçut  Ics^ 

Conûantius  ,  {ç^i^-^ç^  Je  Confiant tus.  Avant  que  de  reprendre  la  route  d'Ale- 

u  recourue  a         j        -i  r-  i  i^i 

Aiexaiulnc    xandrie ,  il  ht  un  nouveau  \  (jya<;c  (  e  )  clans  les  Gaules ,  ou  Con- 

34a?.  fiant  l'avoit  appelle  î  il  alla  auHià  Rome  (/)  dire  adieu  à  1  Hslife 
AàTEvcquc  de  cette  Ville  ,  Ôclcur  montra  les  lettres  de  Con- 
ftantius. Toute  cette  Eglifereflèntit  une  srandc  joye  de  fon  re- 
tour. Le  Pape  Jules  la  voulut  témoignerpuDliquement  par  (ji;)  untt 
lettre  qu'il  écrivit  aux  Prêtres,  aux  Diacres  &  au  peuple  d'Alexan- 
drie. Les  Eveques  des  nurrcs  Eglirc^  p:ii'  Icfquclk-s  îl  palTa  u.;ns-  fon 
voyage  le  reçurent  5c  le  conduiiirent  avec  les  tcm oigu a :^es  ordinai- 
res de  paix  ôc  de  communion.  En  paflfant  à  Andrinople  il  vit  (h)  les 
toonumcns  de  dix  laïcs  Martyrs  que  les  Eufebiens  avoient  fait 
décapiter4^arcc  qu'ils  avoient  refiiiéde  c<Hnmuniquer  avec  eux* 
depuis  leurfiiite  de  Sardique*  A  Antioche  de  Syrie  Conftantius  le 
reçut  (/}  avec  toutes  les  marques  d'une  afîeâion  fincere;6c  ce  fut  là 
que  faint  Athanafe  vît  ce  Prince  pour  btroificmc  &  dernière  fois. 
J)an.s  l'entretien  qu  il  eut  avec  lui ,  il  fc  piaignit  (  k)  des  maux 
jqu'on  lui  avoir  faits ,  des  lettres  Ôc  des  ordres  que  l'Empereur 


(  4  )  Ibitl.  pag.  15Ç, 

(  A)  Socrat.  lib.  2.  cap.  i».  Sofbmcn 

((  )  Atluruf.  hiflor*  Ariaa.  ad  Mo- 
uach,  pag.  jîtf.  * 

(  d  )  Ailuwi£  ap«lo$.«oiK,  ArMa».pag. 
«21. 


(  *  )  Ath.  apolog.  ad  Confiant  p.  ïpS. 
yf)  Ath.  ajiolog.  cour.  Ariao.  pag- 171. 
(,f  ^  ^  'ii'x  tiim.  4.  rag. 4J<. 
C  A  )  Atiuiur.  Kift.  Acian»  liMomfib, 

(  .  ;    Ii>!vf  pag.  JÎ(Ç. 
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H^ok  écrits  contre  lui»  il  le  pria  de  ne  plûs  pennettre  que  fes 
ennemis  le  chargealTent  de  nouvelles  calomnies  quand  il  (èroic  de 

retour  en  Egypte»  mais  de  les  llûrc  venir  devant  lui  ou  tous  ou 
quelques-uns  d'eux  ,  puilqu'ils  ctoicnt  alors  à  Antiochc  nicmc, 
afin  qu'ils  le  convainquillcnt  des  crimes  dont  ils  r'dcculoieiu,coni- 
me  ils  le  pouvaient  aifcment  en  étoit  coupable  :  qu  uu  con- 
traire s'il  les  convaiiK^oit  d'être  des  calomniateurs  ,  comme  il 
promettoit  de  le  faire  ,  îk  s  abftinflènt  de  le  calomnier  en  (bn 
abfence.  Mais  Conftantius  rejeeta  cette  proppfîtion  i  il  promit 
de  neplus  fbuffirir  qu'on  lui  fit  aucun  mauvais  rapport  contre  lu^ 
ôc  ayant  envoyé  chercher  tous  les  a£lc5dcs  Grefies  tant  du  Duc 
que  du  Gouverneur,  loit  d'Egypte  ,foit  de  l'AuguHaniniquc  ,  de 
la  Thebaïdc  ou  de  la  Libye  ,  qui  ctoicnt  au  defavaiuagc  du 
iaiiu  Eveque  &  de  ceux  de  fa  communion ,  il  les  fit  bilicr.  l'cu- 
dant  le  féjour  que  £|int  Âtbanafe  fît  à  Amiocbe  ,il  ^vira  {a)  de 
communiques  avec  Leonee>  qui  y  tenait  le  Sïege  des  Ariens; 
•imant  mieux  s'afTcmbler  dans  des  maifbns  particulières  avec  ceux 
que  Toanommoit  Euftachicns.  Cette  conduite  faifant  juger  aux 
Ariens  avec  quelle  fermeté  il  fcconduiroit  envers  eux,lorfqu'il  fe- 
loic  de  retour  dans  Ton  Eglife  ,  ils  s'aviOrcnc^iour  rcmpccher  d'y 
retourner ,  de  lui  iaire  ucinaiiaci  pa,r  1  Empereur  [ù)  que  ceux  qui 
ne  communiquoîent  pas  à  Alexandrie  avec  lui  ,  yeuflfent  une 
Eglife  pour  s-aiTemblei.  S.  Atha^afe  répondit  à  Confiantius  au'ii 
Jferoit  ce  qu'il  lui  demandoit  $  mais  que  comme  U  yavoità  An- 
tioche  de$  perfonn-is  de  fa  communion  qui  ne  pouvoicnt  coii> 
muniquer  avec  les  Ariens,  il  prioit  ce  Prince  de  leur  faire  don- 
ner aulli  ur.e  des  Eglifes  de  la  Ville.  La  rcponle  parut  jufle  à 
l'Empereur  i  maii  les  C^hcfs  de  l'Arianifuie  s'oppofcrent  ?i  ce  qu'il 
accordât  la  deaiaudc  Aihanafe»  croyant  qa  li  vaiou  mieux  uuuc 
eux  de  nfavoir  point  d  EgUfe  à  Alexandrie  r  où  la  prelènce  ae  ce 
faintEvâquelesempêcheroic  defaisede  grands  progrès,  que  d'en 
accorder  une  aux  Éu(lachiens  dans  Antioche.  Saine  Athanafe 
ayant  ainfi  éludé  le  delTem  des  Ariens,  ConilantiusJe  renvoya 
(c)  promptement  à  fon  Eglife,  avec  ordre  à  ceux  qui  étoîent 

fii^ofés  pour  la  garde  des  chemins,  de  le  laiflerçafler  iiljrement. 
1  écrivit  aulTi  en  fa  fa\  eur  divers  rcfcrits  aux  Gouverneurs  des 
i  iuvincci  qui  dcpendoient  du  Patiiuidiat  d'Alexaiidiie  i  uackt-i 


ts)  Solomen. £}»•  }.cap.Mi  |     (r)  AdtatoT.  Iiiftor.  Arian.  a4  Mvj 
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tre  au  peuple  de  cène  Ville ,  par  laquelle  il  Pexhorte  à  recevoir 
avec  joye  6c  dans  toute  l'étendue  de  leur  cœur ,  le  Pafteut  que 

Dieu  Icurrenvoyoït  ;  ÔC  une  féconde  aux  Evcques  6c  aux  PrêcfCf 
de  TEgiile  Catholique  d'Egvpre.  Saint  Athanale  fut  re<;u 
par  les  Evêques  qui  fe  nomcrcnt  fur  (à  route  ,  avec  des 
"marques  deihme  ôc  de  reiued  >  à  Texceptiou  de  quelques- 
uns  quifavorilbient  PArianiime,  comme  Patrophile  de  Scyto- 
•pie ,  '&  Acace  de  Cefarée.  Etant  à  Jerafalem  U  raconta,  à  Ma- 
ximc  Evcque  de  cette  Ville ,  tout  ce  qui  s'étoit  paflfc  dansle Con- 
cile de  Sardique*  flclui  perfuada  d^alTemblcr  un  Concile  des  Evê- 
ques de  la  Province.  11  le  1k\  &  les  Evoques  non-contens  de 
recevoir  faint  Athanafe  (  a)  \  leur  communion,  voulurent  en- 
core en  laiflcr  un  témoigna  i^e  par  écrit  dans  (b)  une  lettre  qu'ils 
.  adreirerent  aux  Evccjuesd  Egypte  ôc  de  Libye ,  ôc  à  toute  TEgli- 

:ie  d'Alexandrie! après  avoir  tendu  grâces  à  Dieu  du  retour 
.  inefperédece  Saint,  ik  recennoiflemque  parfon  abfence 
glife  d'Alexandrie  avoic  été  fans  Pafteur.  De  JeruGdem  il  vint 
À  (^)Pelufe,  ôc  delà  à  Alexandrie,  où  il  fût  recû  avec  UA 
•concours  (  d)  univerfel  tant  des  Evoques  que  des  peuples  Je  tou- 
te l'Egypte  ôc  une  joyc qu'ils marqueicnt  par  des  (e  }  teftiiis pu- 
blics ôc  des  fêtes  rolemneiies.  On  vit  fes  ennemis  rechercher  iba 
aiuiiic  i  eiiiic  auLics  Urface  ôc  Valcns  tous  deux  Evcques  Ariensi 
<qm  ioit  par  politic^ue  ou  par  un  regret  fincere  (/) ,  retradcreat 
tout  ce  qu'us  avoientdit  contre  lui ,  lui  écrivirent  des  lettres  de 
paix  fans  en  avoir  re(;u  de  luij  ôc  allèrent  à  Rome  de  leurpro- 

Î>re  volonté  fupplier  le  Pape  Jules  de  les  recevoir  par  grâce  à 
a  communion  del  Eglifei  âc  condamnèrent  par  écrit  l'hérefie 
Arienne. 

-Ilùnt  un  X  V.  Saint  Athanafe,  au lU  tôt  après  fon  arrivée  à  Alexandrie,' 
Concile  à  y  aiïcmbla  un  Concile  (^)des  Evcques  d'Egypte,  ou  la  doc- 
w74^^" %  ^^^^  été  établie  à  Sardicpie ,  ficconfmnée  depuis  à  Je- 

Les  Ariens  tufalcm ,  fut  Confirmée.  Il  écrivit  (  A)  de  tous  côtes  contre  les 
tnvrniiciu  à  Arfens ,  s'cfRwçant  d'animer  contr'eux  toute  la  terre.  Mais  l'Em- 
ftintius  con-  pcrcur  Conftant ,  qui  l'avoit  foutenu  dans  toutes  fes  pcrfccutions. 
freki«03ji.  ayant  été  tué  pat  Magnence  dans  le  mois  de  Janvier  de  l'an  5^0. 


C  "  )  Idem  >  apolog  coqt»  Arân»  pag. 

175- 

(i)  tom,  4.  pag.  71». 

(  t  >  S  v"  r,  li:,.  1,  ca}>,  14. 


(  e)  TlicoJorct.  lib.  2.  cap.  II. 

(/)  Ath.tna(:  luft.  Arian.  adMonadi* 
fag.  3  5i>.  <^'.jt7  tom.  4  p.ng.  7i». 
)  Socrat.  Jib.  i.cap.  if, 

(  6  )  Idem ,  lib.  a.  cap.  zo.  Se  Sofoinc** 
lib,  3.  cap.  i-u 
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ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUR .  Ôtc.  i&f 

Ibf  Ariens  reprirent  vig^ur ,  ôc  eOaycrent  de  prévenir  tout  de 
nouveau  Cooftantius  contre  faint  Athanafe^  parleurs  calomnies. 

Ils  l'accuferent  entr'autres  chofes  de  renverfcr  toute  l'Egypte  & 
la  Libye.  Et  dans  la  crainte  qu'une  accuiatio»  aulH  vague  ne  fît 
point  d'imprcOion  fur  l'erprit  de  ce  Prince,  ils  rcnouvellercnt 
celles  qu'ils  avoient  déjà  formées  tant  de  fois  ,  ôl  que  S.  Athanafe 
avoïc  toujours  détruites.  Conftantius  ne  les  écouta  paspour-lors, 
au^contraire  il  envoya  (  a  )  un  ordre  exprès  à  Fdiciflime ,  Duc 
d'Egypte ,  &à  Neftor ,  Gouverneur  de  la  même  Province,  d'cm- 
pccher  que  perfonne  ne  fit  aucun  tort  au(àint£vê<)uc.  Illui écri- 
vit même  jufqu'à  trois  lettres  (  b)  ,  tant  pour  le  prier  de  ne  rien 
appréhender,  quelque  bruit  que  Ton  fit  courir,  que  pour  l'aflu- 
rer  qu'il  ne  cliangeroit  ponu  de  dilpoluion  à  Ion  égard.  Il  en 
changea  neanniouis  bientôt.  Car  ayant  reconnu  {  c )  dans  fon 
expédition  contre  Magnence ,  l'unign  que  les  Evêques  avoient 
avec  ^nt  Athanafe  »  u  en  fur  irrité  »  êt  en  devint  tout,  en  feu  i 
&  oubliant  tout-à-coup  les  promeiîes  6c  les  ferinens  qu'il  a\'oit 
faits ,  foit  au  faint  Evêque  >  loit  à  Confiant ,  il  commenta  dès-lors 
à  forcer  chaque  Evcque  en  particuHer,  de  fefL'parer  de  S.  Atha- 
nafe. Les  Aiiens  le  portoient  à  cette  cxtrcmue  ^  fâchés  (    )  de 
voir  que  plufieurs  E\  cqucs  qu'ils  avoient  contraints  d'embrafrer 
ieur  parti ,  rentroicut  daiii  ia  communion  de  faint  Athanafe , 
anathématifoient  l'hérefie  Arienne.^  Ils  ne  Fctoienr  pas  moins  de  • 
VOIT  plus  de  quatre  cens  Ëvéqves  (  e)  tant  de  Rome  &  de  toute 
l'Italie ,  que  de  la  Calabre  ,  laPoùille  «  la  Campanic  >  la  Sicile 
la  Sardaigne ,  la  Corfe  «  de  toute  l'Afrique ,  des  Gaules,  de  la  Bre- 
mgnc ,  des  Efpagnes ,  de  la  Pannonie ,  de  la  Dalmatic ,  de  la  Dar- 
danic ,  de  la  Mclie  j  de  la  Macédoine ,  &  d'un  grand  nombre 
d  autres  Provinces,  communiquer  avec  faint  Athanafe,  no- 
tamment ie  grand  Ofius.  Ce  qui  ieur  donnoit  lieu  d'appréhender 
que  dans  peu  il  ne  triomphât  de.  leur  partir  Us  pecTuaderent  {f). 
donc  à  Urface  &à  Valens  de  rétntâer  tout  ce  qu'ils*  avoient  fait  ' 
en  faveur  de  faint  Athanafe,  &  contre  la  doârine  d'Ariuss  &  de 
dire  qu'ils  y  avoient  été  portés  par  la  crainte  qu'ils  avoient  eue  du  - 
trèsrpieux.£mpetenc  Confiant.  Eofuice  ils  allèrent  (^)  tous  ea*- 


(  4  )  Athanaf.  apolog  lA  Confiant, 
fi^.  1*9.  &  hUi.  Ariao.  aU  Mooack.  pag. 
358. 

(t)  Atbanak  apdog*  ai  CwSL  p«g 
(  t)  Athaa.-  faiftor;  Aiîm.  ad  Menachtn 


pag  }6i. 

(  J  )  Ibid.  pag^  }69, 
(  t  )  Ibid. 
(/)  ]hid. 


tSZ  SAINT  ATHANASE; 

icmble  trouver  Conflantius,  pouc  (e  piuindre  que  tous  les  7001» 

faint  Athanafc  les  anathcmatifoit  i  c\u  i\  écrivoit  de  tous  côtes 
conrr'cux  que  plufleurs  de  ceux  qu  ils  croyoient  être  de  leur 
co:r.inuniou ,  palloient  daiii  lu  ilcnnc  ;  qu  i!  étoir  à  craindre  qu'eux 
ëi.r£mpcrcur  même  nefuflent  taxco  d'haciie,  6c  regardes  comme 
ic$  Manichéens ,  les  plus  méchaiis  de  tous  les  Hérétiques.  Ce  fut 
par  ces  amBces  que  Ic^  Ariens  préparèrent  à  làint  Athânafe'dc 
•aux  autres  Ëvcques  Onhodoxes  «  les  maux  quon  leur  fkfouffirk 
trois  nn  s  après. 

^Jui/^ir  Cependant  le  Pape  Jules  mourut  le  12.  Avril  de  l'an 

fcrc"    .-.'J  5  5'».  l^ibere  avant  cic  mi<;  en  fa  place  fur  le  Siège  de  S.  Pierre , 
4ÎC  le  u^ufLf  les  (Orientaux  lui  écrivirent     )  pour  l'engager  à  le  fcparcr  delà 
nion  dé  ulli  c™™«nionde  (aincAthanafe.  Alais  il  nefercaditpoim à  leurs 
AdMiufe.  "  jàèCttSt  parce  <}U*en  même  tems  (^)  quatre-^ingt  £vêques  d*& 
ëy?^^     a  voient  écrit  pour  Ttimocence  de  leur  Aroievêque  « 
le  priant  de  lui  conferver  fa  communion  1  fie  qu  U  voyoit  a  ail* 
leurs  tant  de  grands  Evcqucs  pour  faint  Athanafe.   Ce  faint 
Evcquc  averti  que  l  oi^  avoit  aigri  contre  lui  l'efprit  de  Couihiv 
tius,  6c que  l'oncoaduUuit  (t  )  à  la  Cour  des  mtrigucî  pour  le 
-perdre  ,  ne  crut  pas  devoir  hafarder  d'y  aller.  Mai^  ayant  choili 
cînqEvêques  d'Egypte ,  encre  lefquels  écoitSeiapionj  Evêque 
de  Tmiiis ,  Prélat  recommandable  par  1  eminence  de  £1  vertu  6c 
par.la  grandeur  de  Ibn  éloquence ,  il  les  envoya  avec  trois  Frâ- 
très  vers  l'Empereur  qui  croit  alors  en  Occident ,  pour  tâcher  de 
l'appaifer  >  pour  rcpuiuUe  ,  s  il  ctoir  bcloin  ,  aux  faulTes  accufa- 
tions  de  fcs  ennemis  ,ôc  pour  faire  ce  qu'ils  jugcroicnr  plus  avan- 
tageux à  l'EgUfe  6c  à  lui.  Alaia  a  ^.ciuc  avoicnt-ils  fait  voile 
qu'il  {d)  rc^ut  lui-même  une  lettre  ^  par  iaqucUe  l'Empereur  lui 
permettok  de  le  venir  trouver.  Cette  lettre  lui  donna  de  grandes 
mquietud^s ,  6c  à  tout  le  peuple  d'Alexandrie.  Car  ils  ne  voyoicnt 
aucune  fureté  ni  à  obéir ,  ni  à  dcfobéir  à  un  Prince  Arien.  Tou- 
tefois il  fut  rcfolu  qu'il  ne  partiroitpas  d'Alexandrie ,  &  celui  qui 
avoir  apporte  i  ordre ,  s'en  retourna  fans  avoir  rien  fiit.  Cependant 
faint  Atnanafe  (  e  )  témoigna  à  celui  qui  lui  avoit  apporte  cette 
lettre ,  qu'il  ne  refîifoit  pas  d'aller  trouver  l'Empereur;  mais  qu'ap- 
paremment ce  Prince  n'avoit  pas  afiâirede  lui,  puiTqu'U  ne  lut 
cominandoitpas  de  venir,  mais  le  lui  permectoit  feulement  fux 


(*)  Hiîar. fragment,  j.  pag.  ij|o,      i  (d)lbià» 

(i>)  Il>i<l>  I     (r)  AdMosT,  apolog.  ti  ÇmÊt99lU 

Çt  )  Soloaico*  lib.  4.  cap  «  I  ^jg.  307» 

la 
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3a  demande  qu'on  fuppofoit  qu'il  en  avoir 'fiûte.  Mais  le' Saine  fi^ar  < 
voit  bien  qu  il  n'avoit  pas  mcinc  penfc  à  demander  cette  graceà 
l'Empereur»  &  que  (à  précendué  lettre  à  Condantius  éioit  une 

pièce  compofce  par  les  Ariens ,  à  dcfTcin  de  faire  forrir  le  faim 
Evec^ue  d  Alexandrie.  Ccft  pourquoi  il  ne  voulut  point  s'en  reti- 
rer.L  Hiftoirc  ne  nous  apprend  pasqudfutlefuccès  de  la  légation  * 
des  cinq  Evcqucs  d'Egypte.  v.mVT.. 

XVIL  Quoiqu'il  y  eût  neuf  EgWb  (  a)  à  Alexandrie,  il  n'y  ^Z'^THl 
en  avoir  pas  encore  aflèz  «  &  elles  étoient  trop  petites  (  h  )  pour  Ariens  contre 
k  multitude  du  peuple.  Greg  irc  que  les  Ariens  avoicnt  rais  fiit  : 
le  Siège  de  cette  Ville  en  ia  place  de  faint  Aduuiafe  en  54^* '«^-"i^^c  au  ' 
avoir  commencé  à  y  en  bâtir  une  fort  grande  avec  la  permiflion  <^<»n<àle 
ôc  aux  dJpcns  delEmpercur  Conftantius,  mais  il  cruitmortfans  j^/"  dani 
l'avoir  acLevccS.  Athanafecontniua  l'ouvrage,  àL  au  Carcme  de  «lui  «ie  Mi' 
iaii  3y3.  ellcfe  trouva  toute  fermée  de  murs,ôc  meniedcpor-^*'*''^^ 
tes.  Qr  il  aniva  (  c  )  en  ce  rems-là  que  les  Chtcriens  ^tanc  attenu 
blés  dans  les  autres  Eglifes  de  la  ViUe>  on  nemporta  des  aflêm* 
blées  beaucoup  d*enfans ,  des  femmes  tant  jeunes  que  vieilles ,  de 
même  pluficurs  jeunes  gens  à  demi  ctoufFés  parlapreffe,  parce 
■que  ces  Eglifes  étoient  trop  petites ,  Dicupcr.nlt  qu'il  n'en  mou- 
rut aucun  i  mais  cela  excita  un  grand  murmure  parmi  le  peuple  , 
qui  craignant  que  ces  accidens  ne  devinfTent  encore  plus  hc- 
quens  Ôc  plus  dangereux  dans  la  folemnitc  de  Pà<^ues  »  demanda 
<{u'on  s'aflemblât  dans  lai  grande  Eglife.  Ce  faint  ;onr  étant  venu« 
le  peuple  fit  (ii)  la  même  demande.  Saint  Athanafè  les  exhorta 
à.  attendre  que  TEglife  fiit  achevée  ôc  dédiée.  Maïs  le  peuple 
uyanr  témoigné  aimer  mieux  aller  célébrer  la  fétc  en  pleine  cam- 
pagne ,  que  de  changer  ce  jour  de  joie  en  un  jour  ce  pleurs  ôc 
<ie  triftelie  ,  céda  à  leurs  prières ,  &  fit  fOllicc  dans  la  grande 
Eglife ,  ou  tous  les  Eideles  d  Alexandrie  fe  trouvèrent  raflcmblcs, 
&  prièrent  pour  le  iàlut  de  rBmpereur.Les  Ariens  lui  en  ^rent 
tin  crime  auprès  de  ce  Prince  «lui 6ifant  entendre  que  faint  Atha-  < 
nafe  a\  oit  dédié  cette  Eglife  fans  ia  permilHon.  Ils  ajoutèrent ,  » 
pour  le  rendre  encore  plus  odieux,  que  quoiau  il  eût  demandé  (  e  ) 
lai-mê  nc  ^i  Conflantius  la  pcrniifTion  de  l'aller  trouver  en  Italie, 
il  avoit  rciufc  (/;  d'obéir  à  Tordre  que  ce  Prince  lui  en  avoit 


(  »  }  £p  phui.fa«ren  ^y.num.  ».  1      (d)  Ibid.  pag.  joj. 

(b)  Atbanai:  apolog.  ad  Conil.  pag.        (  r)  Ibid  pg.  507. 

(  c  )  Ibid.  yaft.  )04,  • 
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(I7»r  SAINT  ATHANASEi 

donné;  quMavoit  écrit  à  Magnence  {a)  pour  gagner  ion  ami* 

tié  :  EnHn  ,  qu'il  avoir  fàit  naître  (  ) ,  6c  entretenu  des  inimitiés 
entre  Conftant    Conftantius ,  ôc  prefquc  rompu  tous  les  liens  (c) 
de  la  nature  &  du  Tang  ,  pour  les  icrtcr  dans  une  guerre  civile. 
Conilanuu6  aign  par  ces  iauiici»  accuiuiiom,  (it  anembler  un  Con- 
aie  à  Adci  conBC  fiant  Athanafe;  mais  avant  que  les  Evêqiics 
y  fbiTent airivés  »  îl donna  un  £dit  portant  pdnede fNmmflêmeofi 
pour  tous  ceux  qui  ne  foufcriroient  point  à  la  condamnation  de 
ce  faint  Evcque.  Les  Evêques  bien  intçiuionncz  (  d  )  demandè- 
rent qu'avant  d'exiger  la  condamnation  d'Athanafc  j  il  fùr  permis 
de  traiter  de  luFoy,  ôc  c|ue  ion  condamnât  rhérefie  d'Arius, 
Mais  leur  fenciment  ne  prévalut  point ,  ôc  tous  ceux  qui  reftife~ 
lent  de  foofcrire  à  la  condamnation  de  falnt  Athanafe  <  furent  {e) 
envoyés  en  exil.  On  traita  de  même  ceux  qui  dans  le  Condie  de 
Milan  de  Tan       j)rirent(/')  Ikdcfenfc  >  Conf^antiul  {g)  s'y. 
décJaca  hautement  (on  accu^teur  :  ôc  le  Concile  fini,  il  donna  {k) 
ordre  par  écrit  au  Préfet  d'Egypte ,  d'ôtcr  à  faint  Atlianafe  le 
bled  qu'on  avoir  coutume  de  donner  à  lonEglifc ,  ôc  de  le  don- 
ner aux  Ariens  ;  promettant  (  /  )  à  tout  le  momie  d'infulier  à  ceux . 
qui  s'adcmblcroicnt  avec  Athanafe. 
On  tâche    XVIII.  Conftantius  non  content  d'avoir  exiléles  Evêques  qui 
pou'r  "riîtî  s'étoient  déclarés  en  fiweur  de  faint  Athanafe  >  fit  anlfi  des  mena-  ■ 
farcir  dAk-  ces  à  tous  fès  Officiers  Ôc  à  tous  les  Magiâiats,  s'ils  rdîifoient  de 
ie"o«ie^l«  communiquer  avcclcs  Ariens.  Pendant  que  l'Occident  ctoir  agi- 
mai  s  du  Duc  troubles ,  faint  Athanafe  étoit  à  Alexandrie ,  adref- 
Syrien.  3jy.  fant  À  Dicu  d^' trc'^-fervcnrcs  prières  pour  la  dctcnfe  de  la  vérité. 

GoniUinnus  [k^  tourna  toute  la  fureur  contre  lui  ôc  contre  la 
Ville  d!  Alexandrie,  iliccivir  au  Duc  Syrien  &  aux  foldats  de  mal- 
traiter le  Saint  ôc  ibn  Clergé  :  Et  de  crainte  qu'ils  ne  HiATcnt  né- 
gligens  à  exécuter  fes  ordres  >  il  envoya  iiirles  lieux  deux  No- 
taires J)iogeneÔc  H  ilairc,  qui  fe  firent  accompagner  des  Ma- 
gifirats  d'Egypte.  Ils  voulurent  obliger  famt  Athanafe  de  fortir 
d'Alexandrie  ;  mais  il  le  rcfula  lur  ce  qu'ils  ne  produifoicnr  aucun 
ordre  par  écrit  de  1  Empereur  pour  i  en  faire  iurtir.  Le  Duc  Sy- 


4  )  IbiJ.  p.1g.  ÎOS, 

(c)  Thcodoret.  lib.  i.  cap.  lo. 

(  )  Suipicitts  Sevcnut  lib.  i.  cap.  J9' 

If)  IbiJ.  f'nt\  tom.  4.  pag  7a6.  il  y 
a  ^ute  d'itaprciitou  i  la  marge  f  oui  l'aa- 


née  du  C.-.r.c:]:  x<;~- 
(    )  Swioincn  lib.  4.  cap 

(  h  )  AthaiMl.  hift.  Arian.  ad  Monaclu 

paî;.  js>o. 

(i  )  Ibid,  pag.  x6l» 

(ij  Athanathift.  Arian.  ad  Moiud».  , 


Digitized  by  Google 


ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUR,  «ce.  iTt 
rîeh  l^yànt  auflfi  vxuilu  ohUsa  de  ibrdr ,  il  lai  demanda  (  a  )  s'il 
Evott  apponé  des  lettres  de  FEmpereur.  Le  Clergé  ôc  le  peuple 
lus  fit  la  même  demande.  Et  comme  le  Duc  lui  dit  qu'il  nea 
avoit  point,  faint  Athanafe  demanda  que  lui  oa  Maxime  Préfet 
d'Egypte ,  lui  donnaient  cet  ordre  par  ccrir.  il  ulbit  de  cette 
précaution  >  f<jachant  qu'il  n'croit  rentre  dans  Alexandrie  qu'avec 
des  lettres  de  Coaftantius^  6c  que  depuis  «  ce  Fuuce  iuiavoit  écrie 
que  fa  volonté  ctoit  qull  deineai:âc(^,)  toujours  dans-cette  Ville* 
6c  qu  iKètendtoitinême  pontflkblesllAii  foitok  £u»  ua  ocdse 
.  exprès  >  n'étant  pas  permisàunEviêque  d'abandomier -fon  trou- 
pean.  Svcîeniii  Maxime  ne  voolncetitpoiat  donner  cet  OGdiej 
mais  le  Duc  voyant  quelàint  Athanafe  ne  demandoit  rien  que 
de  jufte ,  jura  parle  lalut  de  i  Empereur ,  qu'il  ne  troubleroit  plus 
les  aflcmblces ,  &  qu'il  écriroit  {  c)  de  route  cette  affaire  à  l'Ém- 
pcicui.  Ceci  fc  paÛa  le  .17.  j^an  v  iei  de  i  a.u  35  6.  Le  peuple  ne  dou- 
tant point  de*b£n£iefiié  des jirocneilbs  du  Duc»  «'^tuèmbla  Ëuni 
crainteA:  avec  joie-ilaio  ites  ËgUfes.  Jtfais  vingt-trois  joua  «près 
.  cette  promelTe  Ci  folemnette  «  c  eft-à-dire  «  la  nuit,  qui  commeo- 
içoit  le  vendredy  neuvième  {d)  deiFévfier  :  comme  dsiétoientaf* 
femblés  dans  TEglife  de  famt  Thcona^  pour  y  .paffer  Ja  nuit  ea 
prières  lelon  la  coutume,,  à  caufe  qu'on  dsvoit  célébrer  le  Sa- 
crifice le  vendredy  ,  qui  ctoit  le  lendemain ,  Syrien  vint  tout 
d  un  coup  à  l  Egiife  ilir  le  minuit  avec  plus  de  cinq  mille  iuldats.» 
annés  de  tomes  lottes  dîinftnnncns  de  gueae.  lll^ies  pofta  tovt 
.  -aucoor  de  TEgUfe  >8fin  que  perfoime  de  ceux  :qui  étoient  dedao8j« 
jie  pût  lui  échapper.  Dans  ce  tumukeiàint  Athanafe  crut  de  voie 
Vexpofer  pour  fon  peuple.  C'eft  pourquoi  demeurant  alfis  fur  fon 
trône  ,  il  ordonna  {  e)  au  Diacre  de  lire  le  Pfeaume  i?*^''.  ôcau 
peuple  de  repeter  le  refrcin,  parce  qm  fa  mijericorde  ejl  éternelle., 
ôc  de  s'en  retourner  chacun  chez  loy  pendant  qu'on  le  chante- 
.^roit.  Mais  le  Duc  u&  de  violence  pour  entrer  :  les  foldats  rom- 
pilent  les  portes  »  âcenviionnefeiit.Ie.cheeat  pourpzeodtetfiiint 
Athanafe.  iLesiEcdefiaftiquesjSc  les  Laïcs ,  qui  s'y  trouvèrent ,  le 
.  pteflerent  Ôc  le  conjureront  tout  haut  .de  dtùmeti  .mais  il  ré- 
pondit qu'il  ne  le  feroit  point  jufqu*à  ce  que  tout  le  monde  fut 
.loitii  ôcs'étauc  levé  pour  ordonner  de  prier  «  il  conjura  .encore 


(  «)  AthaoaC  spolof.  «4  CoaAant. 

4,»dg.  JO51. 


(<f)  Athaoaf.  hUl.  Arian.  ailMonadu' 

pag.  3  y4. 
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tous  tes  affiftans  de  fe  retirer ,  difànc  qu'il  aimoic  mieux  s*cxpo(er  l 

3ue  de  mettre pcrfon ne  en  danger  à  caufe  de  lui.  Enfin  la  plûpaïc 
u  peuple  c  tanr  dcja  fort! ,  Ôc  le  refte  fuivant  à  la  file  ,  les  Moines 
qui  éroienr  In  avec  lui ,  monrcrent  où  il  âoit ,  ôc  l'en  firent  fortir 
en  le  tiranr  ;  &i  alors  crant  conduit  &  gat  dc  de  Dieu  ,  il  pafla  faiu 
être  apperçu  au  milieu  des  loldats ,  rendant  grâces  au  Seigneur 
de  ce  qu'il  étoit  échappé  des  mains  de  ceux  qui  le  cherchoîent , 
ÙM6  avoit  ab4ndonnc  Ton  peuple^  &  après  (avoir  au  contraire 
$nt  retirer  avant  lui.  Comme  il  y  eut  dans  cette  exécution  beau-- 
coup  de  perfonncs  foulées  aux  pieds  des  foidars ,  beaucoup  de 
tuées  à  coups  deHcches,  le  Duc  Syrien  [al  rit  emporter  ôc  ca- 
cher leurs  corps ,  &  contmignit      )  tous  ceux  qui  luiavoicnr  ai- 
dé dans  tant  de  eiuauLci  a  déclarer  qu  ils  a'avoient  cauic  aucun 
tumulte  dans  Alexandrie.  Enfiiite  les  Ariens  dornierenc  le  foin  de 
i'EgUfe  de  cette  Ville  à  Georges  {e^zutCi  capable  de  perdre* 
de  ravir  ôc  de  maflâcrec  le  troupeau  du  Seigneur ,  que  lavoit  é^é- 
Grégoire  intrus  comme  lui  quelques  années  auparavant,  à  la  place; 
de  fainr  Athanafe. 

Weft  oblige  Xi  A.  Ce  fainr  Evcque  ,pour  fe  dcrober  à  la  fureur  des  A  riensv. 
îan?  k'^d"  "^^^'^  '^  (  ^  )  dans  les  folitudes  d  Egypte.  Ce  fut  de-là  {e)  qu'il  écri^ 
fcr»a'ijyptc  ^it  à  fon  peuple  pour  leconfoler  ,  écauxËviques  (/)  d  Egypte 
«n  $sf'i57'  ^  de  Libye  >  pour  les  exhorter  à  demeurer  fermes  dans.  la.vrayc 
^fil*        Foy  «  &à  fe  donner  de  garde  J.  .  pièges  &  des  artifices  des  Ariens.. 

H  ne  put  jouit  long-tems  de  la  converfation  de  ces  hommes  , 
qui ,  comme  parle  i\'.\nt  Grégoire  de  Nazianze  (g  ) ,  ne  vivoient 
C]ue  pour  Dieu  :  Car  voyant  que  les  Ariens  (h)  avoicnt  envoyé 
ces  loldats  pour  le  chercher  dans  ces  deferts,ôc  qu  iis  écendoicnr 
leur  fureur  jufques  lut  ces  faiius  Solitaires^.qui  aimoient  mieux, 
fouifrir  la  mort ,  que  de  leur  dire  oàtl  érok  %  il  Se  retira  encore 
Çlus  loin  en  un  lie»  où  il  ne  pouvoir  jouir  de  la  compagnie  de  Tes 
itères  s  cpdque  dedr  qu'il  en  eût ,  ni  voirfes  parens  qui  vivoient 
encore  ,  ni  même,  dit-il ,  Jouir  librement  de  la  vûë  de  l'air.  Il  y 
voyoit  feulement  un  Fidèle  qui  lui  apportoit  les  choies  necef- 
iàires  à  la  vie  «  ôc  les  lettres  qu'on  iuiécuvoit,  ôc  encore  avec 


(^4)  Atfaanaf^  hift.  Aiîan.  ad  Mouch. 

(  &  )  AthanaH  tùfi.  Arian.  ad  Motiach. 

(c)  Thcodoret.  lib.  a.,  up.  I4« 
Ciy  GrcgMim  Nnianz.  «nt»  »i. 


C  *  )  Athana(.  tom.  i.  pag.  969. 

(f  j  Athanaf.  toro.  1.  psç.  »7o. 

(jf  )  Circgor.  Nazbni.  ubllbp» 

(  l>  )  Ibid.  &  Athanaf.  cpilt.  1.  ad 
LudicriUQ ,  totu.  4»  fiibUvt»  fàt.  fa^i 
»Î0^ 
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beaucoup  de  peine  Ôc  de  danger,  tuiu  ia  perrécutiou  des  Aiicns 
ctoit  violente.  .     ^  ^  11  .  - 

XX.  Mais  Conftanttus  étant  mon  le  troifîéme  de  Novembre  Aicxlndnc  ^ 
de  Tan  3<J  j.  Dieu  rendit  la  paix  à  l'Eglife ,  par  celui-là  même  qui  d'où  u  eft  cn- 
en  devint  çeu  après  le  pluscmei  periécuteur.  Car  Julien  l'Apo*  ^^^f^^* 
ftat  à  qui  Conftantius  avoir ,  en  mourant ,  laifTc  l'Empire,  rnppella 
d'abord  tous  ceux  que  ce  i^ruice  avoir  bannis  à  caulc  de  h  b  oy^ 
&.  leur  Hr  rendre  les  biens  qu'on  leur  avoir  conhfqucs.  S.  Atha- 
nale  ne  le  luta  pas  d  uier  de  la  Ubcrtc  que  le  nouvel  Enipcreuc 
lui  accordoît ,  êc  il  «tendit  que  Dieu-méme  lui  eût  ouvert  le  che^ 
mui  d'AleJiandrie ,  par  la  mort  de  celulqui  avoit  ufurpé  (on  Si^e» 
Elle  arriva  l'annce  lui  vante  peu  après  celle  d'Attenie ,  Duc  d 
gvprc  ,  qui  avoit  été  chercher  le  Saine  jufques  dans  les-celulies 
des  Moines  de  Tabeitne.  Alors  faim  Athanafe  retourna  dans  fou 
Eglife,  dont  il  fut  reçu  (  a  )  comme  un  vi£lorieux  qui  tiiomphe, 
C  ctoit  vers  le  mois  d'Août  de  l'an  5^2.  le  peuple  d  Alexandrie 
çhaffa  {b)  aulli-tot  les  Ariens  de  toutes  les  Egliles ,  ôc  les  remit 
entre  les  main?  du  (une  Evêque  »  en  Ibrte  que  ces  Hérétiques  fa 
virent  obliges  à  tenir  fecretentent  leurs  afiemblées  dans  des  matT 
ifons  inconnues.  Un  des  premiers  foins  de(àint  Arhanafe  depuis 
fon  retour ,  fut  de  travailler  à  rétablir  la  pureté  de  la  Foy  dansfon» 
Eglife.  II  affembla  [c]  à  ccr  effet  un  Concile,  où  fe  trouvèrent 
fauit  Eufcbe  de  Verceil,  Lucifer  de  Cagliari,  faint  Afterc  de 
Petra  en  Arabie  ,  &  plufieurs  autres  Evêques  de  divers  endroits 
qui  prefque  tous  a\  oient  été  chafTcs  de  leurs  Sièges  par  les  Ariens;. 
On  y  reconnut  (  ^  )  que  le  $sûnt-£Q>ntÀoit  Dieu  ^  confubfhn- 
tiel  aux  deux  autres  peribnnes  de  la  fainte  Trinité  h  que  le  Verbe 
en  fe  £ai(ànt  homme  •  avoit  non-feulement  pris  un  corps ,  mais- 
aolfi  une  ame  humaine  i  que  cette  doârinen'ctoit  pas  nouvelle 
mais  aufïi  ancienne  que  l'Eglife.  On  y  agita  aufTî  la  qucftion  des 
hypoftafes ,  qui  comincnçoit  à  faire  du  bruits  on  y  lit  quelques 
reglemen'-  touchant  ceux  qui  croient  tombes  dans  l  Arianilnie, 
&  on  y  rravaiik  a  appaifer  le  fchifiuc  élevé  depuis  quelque  icms 
dansTEglife  d'Antioche.  Mau  à  peine  ceConcilcfiit-il  Hni, 
que  Julien  (  e  )  animé  contre  faint  Athanalè  par  les  miniflres  du. 
démon  «  envoya  un  Edit  à  Alexandrie ,  par  lequel  il  ordonna 


(4)0regQr.  Nazuaz.  ont.  »i.  pag.  i     (<)  Socrac.  Ub.  ^.cap. 7* 


•  P'S*  I     (  '  ^  Socra 
)  Socrac.  lib.  3.  cap,  4*^  Sdimuu  1     (  r)  Uicoioiet.  Eb»  ).  cap. 
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iaint  Evéqae  de  foràr  dès  le  jour  même  qu'il  l'auroit  reçi ,  le 

menaçant,  en  cas  de  defobeii&ncej  de  le  traiter  avec  encore  phii 
de  rigueur.  Thcodoret  {a)  6k  cjoe  Juliea  §at  porte  à  cet  excès 

par  les  m'miftres  du  démon ,  qui  ne  pouvant  plus  fupporter  la 
force  des  prières  Ôc  des  paroles  du  lanit  Evcque ,  (ic  demander 
par  eux  qu'on  le  challac  ;  à  quoi  ils  ujoutoienr  que  fi  Arhanafe 
demeuroit  plus  long-iems  dans  la  Ville  d  Alexandrie  ,  il  n'y  kil- 
feroit  aucun  adorateur  des  Dieux ,  mm  c|tt'il  atticeioit  tout  le 
monde  à  la  Religion  Chrétienne.  Mab  Julien  ucît  un  autre  pré- 
texte. Il  dit  qu'Adianafe  (  b  )  ayant  été  banni  plunettns  fcM8&:  par 
plufieurs  Empereurs ,  U  devoir  au  moins  attendre  un  ordre  pa- 
reil pour  revenir.  Et  comme  il  étoit  aifé  de  lui  répondre  qu'il 
avoir  lui-même  rappelle  tous  ceux  qui  avoiem  été  bannis  par  (Jon- 
flancius  ,  il  ajuuu  qu  li  leur  avoit  leuleinent  permis  de  retournée 
en  leur  païs,  flc  non  de  rentrer  dans  leurs  Sièges  ^  comme  Atha- 
nafè  avoit  &it.  L'amour  que  les  Alexandrins  avoient  pour  leur 
Pafteur ,  ne  leur  permit  pas  de  le  laifTer  enlever  iàns  s'y  onpofer , 
ils  en  écrivirent  (  c  )  à  Julien  >  mais  leur  lettre  fut  fans  effet.  On 
envoya  {d)  donc  de  nouveau  des  Ducs,  ôc  on  fit  marcher  des 
armées  vers  Alexandrie  ,  6c  attaquer  i'Eglife  pour  prendre  Atha- 
nafe.  Le  Saint  fe  voyaiu  obligé  de  fortir ,  tâcha  d'eiTuyer  les  lar- 
mes desFideles  qui  venoienr  lui  dire  adieu  •  en  les  afluiant  que 
cet  orage  ne  ièroît  pas  de  longue  durée.  Il  remit  le  ibîn  de  Ion 
Eglifel  ceux  de  fes  amis  qu'il  en  croyoit  les  plus  capables  jft 
^pichant  (e)  que  ceux  qui  étoient  venus  pour  le  tuer ,  étoienc  ar 
rives,  il  monta  fur  un  vaiflcau  qu'il  trouva  fur  le  bord  du  Nil^ 
pour  aller  en  Thebaide.  L'Odieier  que  Julien  avoit  chargé  de 
les  ordres,  ayant  appris  que  le  Saint  s'ctoit  embarque  fur  ce  Heuve, 
le  pourfuivit  en  diligence  parla  même  route.  Mais  il  lut  prévenu 
par  un  des  amis  de  uûnt  Adianalè.  qui  le  rencontra  en  un  liai 
où  il  avoit  pris  terre*  AcTafllnaqu'on  étoit  près  de  l'atteindre  s'il 
SIC  fc  Tau  voir.  Ceux  qui  Taccomp^gnoient ,  lui  confeilloient  de 
s'enfuir  dans  le  Defert,  mais  illespri  i  (f  j  rde  ne  rien  craindre  , 
ôcd'aller  même  au-devant  de  fon  meurtrier  ,  pour  lui  faire  voir  , 
difoit-il,  que  celui  qui  nous  protège,  eft  plus  grand  que  celui  qui 
<nous  perfecute.  Il  fit  donc  tourner  vers  Alexandrie}  il  rencontra 
cthïi  (  ^  )  qui  avoir  ordre  de  le  prendre  »  ôc  qui  lui  denuuida 


(«)  Thcodoret.  Iib.  3.  capi.  9,  .  (»)  Thcodoret.  bb.  3.  cap, 

(  i  )  Julian.  cpiil.  tS.  I  (/)  Socrat.  Ub.  }•  cap.  14. 

(r)  rdeiDicpift.  )t.  I  (j)  TkfodpcaJib.  3.  cap.f, 

l4<)  &ttfii,.|ib*t.cap>34«  1 
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IcottÂdunaié.  Il  réponititquila'âsott  pas  loin ,  paflk  outre  »  (Sç 
amva  à  Alexandrie  »  où  il  demeura  caché  pendant  quelque  tenu. 
Thcodoret  dit(4)qu'ily  sefta  durant  tout  le  relie  du  règne  de 

Julien.  Mais  nous  voyons  par  la  lettre  de  faint  Animon  ronrein- 
porain  de  fainr  Athanalè ,  que  ce  Saint  (  i>  )  averti  par  des  amis 
ndeles ,  que  Julien  avoit  donne  de  nouveaux  ordres  pour  le  tuer, 
il  s'étoit  retire  à  Antmoc.  Cetl  la,  Iclon  le  même  Auteur,  que 
Pammon,  Ahhé.  des  Solitajies  d'autour  de  cette  ViUe»  &  S.Theo< 
dote ,  Abbéde  Tabenne  «.vinrent  k voir.  Comme  Pammon  tâ« 
choit  de  le  confoler,  ôc  lui  ueprefentoit  qu'on  cft  heureux  de 
foufiHrâLde  mounr  mâme  pour  Jefus-  Chrift,  £unt  Théodore» 
en  le  regardant ,  fe  mit  \  fourire  ,  ôc  Pammon  lui  répondit 
par  un  fouris.  Saint  Athanafe  leur  demanda  s'ils  fe  mocquoicnr 
de  fafoiblefle  6c  de  fa  timidité.  Ils  fe  dirent  Tun  à  l'autre  ac  ren- 
dre raifon  au  faint  Evêque ,  pourquoi  ils  avoient  ri  >  ôc  euliii 
Théodore  Im  dit  que  Julien  venoit  d'être  tué  dans  la  Perfe  >  qu'il 
avoit  pour  fuccefleor  un  Prince  Chrétien  &  excellent ,  mais  donc 
le  règne  ièroit  court  ;  qu'il  lui  confeiUoit  de  ne  plus  fonger  à  la 
Theraade  >  d'aller  fecretement  à  la  Cour  trouver  le  nouveaa 
Prince  ;  qu'il  en  feroit  bien  reçu,  6cauroit  enfiiite  la  Ubetcc  de 
retourner  dans  fonEglife. 

XXI.  La  chofe  arriva  comme  faint  Théodore  l'avoir  prédit.  ^'  «"«oumei 
Julien  l'Apcftat  avoit  été  tue  le  27.  de  Juin  de  l'an  363.  ôc  Jovien     léj^^ii  y 
£ùt  Empereur  en  fa  place.  Ce  nouveau  Prince  lui  écrivit  une  Iec«  tient  uu  coa. 
tre ,  par  hcpielle  non-icnlement  il  caflbit  Tatrêt  de  fon  exil  (c),. 
Ôc  le  pdoit  de  reprendre  la  conduite  de  ion  Eglifc ,  mais  don- 
noie  encore  de  tres-grands  éloges  à  la  fainteté  de  ià  vie ,  ôc  à  la. 
fermeté  avec  laquelle  il  avoir  défendu  la  Foy ,  malgré  les  plus» 
violentes  tempctcs  :  11  le  prioit  (  d)  par  une  féconde  lettre  de  lui 
envoyer  par  écrit  une  inOruÛion  exa^Ie  fur  la  do^lrinc  de  laFoy , 
ÔC  de  lui  apprendre  de  quelle  manière  il  devoit  fe  conduire  dans 
le  gouvernement  des  afia'ures  de  l'Eglife.  Saint  Athanafe  aifem* 
bla  (  f  )  à  cet  çSct  les  Evêques  les  plus  habiles  dentre  ceux  dcs 
l'Egypte,  de  ]»Theb'aXde  8c  delà  Libye;  U  il  écrivit  avec  eux- 
aa  nom  des  autres  Evêques  qui  les  avoient  députés*  une  lettre 
à  Jovien  *  dans  laquelle  ils  lui  confeiUeni:  de  tenir  la  doârine  qui. 


(«)  IbuL 

(t)  BoUaa4iis ad  diem  i4.M»u » pag. 

(  (  )  Javiaa.  aptft.,Ad  Aduaai  .  toin.  i. 


ol'  Atban.  pag.  779. 
(4)  TbeodoKC  Iib,-4*€a»i  a. 
(»)  Ibid. 
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ayoit  été  autrefois  pi  opofée  dans  le  Concile  de  Nicée ,  comme  la 

Foy  des  Apôtres ,  reconnue  par  toute  la  terre  >  à  l'exception  de 

,  peu  de  pcrionncs.  Quelque  tems  après  ce  Prince  foiihaitant  de' 
voir  Ikint  Aihanafc  mcme,  ce  Saint  jugeant  que  Ton  voyage  ne 
pouvoit  être  qu'utile  à  l'Eglife ,  l'alla  trouver  à  Anriochc ,  il  en  fut 
rci^Li  avec  toutes;  les  marques  poffibiesd  aftcdion  &  d  cftimc»  ôc 
^  après  lui  avoir  donne  les  inftrudions  qu'il  jugea  neccfTaires,  il  re- 
vint à  Alexandrie.  11  avoit  eù  dcHcin ,  ctaiit  à  Antioche  ,  ac  i  u  • 
nir  (  ^  )  de  communion  avec  fiûnt  Melece  >  mais  n'y  ayant  point 
.  réûfli ,  il  coimnuniqua  avec  Paulin.  Les  Ariens  firent  en  vain  (  à  ) 
de  nouveaux  efforts  pour  le  ruiner  dans  lerprir  de  Jovien.  Ce 
•  Prince  n'écouta  point  leurs  calomnies:  au  contraire  il  lui  lit  (  c) 
rendre  ôc  aux  autres  Eglifes  >  le  bled  que  Conftantin  avoit  ordonné 
qu'on  leur  diftribueroit  chaque  année. 
Ilcftdt:  nou-     XXII.  Jovicn  (d)  moutut  le  17.  Février  de  l'an  ^6^,  n'ayant 
veau  oblige   pjb  icguc  huit  xilois  cuticrs.  Valcntinicn  fon  fucccffeur  daiu  1  Env- 
dciortird  A-    j^g^  content  de  gouverner  TOccident  «  donna  FOrient  à  Va- 
lens  fon  frère.  Ces  deux  Princes  faifoicnt  profeffion  de  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  mais  avec  cette  différence  que  Valeniinicn 
père.  attaché  à  la  Foy  de  Nicée  .  &  que  l'autre  iavorifoit  les  er- 

3<;î-  ^66.,  reurs  des  Aricn:>.  Il  ne  fe  déclara  néanmoins  ouvcrtenient  con- 
trc  les  Catholiques  ,  que  l'an  567.  auquel  d  voulut  recc\  oir  le 
baptême  des  mains  dEudoxc,  Kvcque  des  Ariens,  a  Conûanti- 
nopie  j  pendant  les  momens  de  paix  qu'il  laiffa  aux  Eglifes , 
&im  Attianafc  {e)  fit  la  vifite  de  celles  dont  il  étoit  chargé  dans 
l'Egypte  Ôc  dans  la  Thebaïde  î  édifiant  par-tout  les  Fiddes  par 
des  difcours  tout  divins.  Il  vifita  (/)  aufîi  les  Monafteres  de  la 
Congrégation  de  Tabcnne  dans  le  Dioccfe  d'Hermopole.  Mais 
Valens  ayant  donné  unEditen  ^6j.  par  lequel  [g)  il  ordonnoic 
aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  chaHer  de  leurs  Egides- tous 
les  Evoques,  qui, après  avoir  été  dcpolés  fous  Conftantius,  étoicnc 
rentrci  dans  leurti  Sièges  fous  Julien,  laint  Atluiiuic  {îi  )  ic  trouva 
comme  les  autres ,  engagé  dans  de  nouvelles  per(e:ntionSi  Lies 
Cahotiques  d'Alexandrie  informés  du  deflêîn  quon  avoit  de 
leur  enlever  leur  Evcque,  prièrent  IcGouvemeur  a  examiner  avec 
/bia  la  déclaration  de  Valens  •  repreicntam  qu  elle  ne  regardoit 


(0)  Eafîl.  crift.  345>.  I      (  #)  fVr»^faiat  Thcodore> 

(A)  Ailuiulpag.  78a.  tonus.  ^        I  \f] 


(i  )  Tli/iiiif.rct.  iib.  4.  cap,  «. 
^d)  bucut.  iib.  4.  cap.  1. 


(x  )  Stîfiiincn.  !ib.  6.  r;p.  ii. 
i^'  J  -tf^jP^Aa  hsrcf.  éS. nuoi.  lo. 
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jpolnt  fainr  Athanafc ,  mak  ceux-là  feulemrnt  qui  avoient  été  ré^ 
Jtablis  fous  Julien  5  que  cePnace  rt'avoit  point  rétabli ,  mais  nu 
contraire  chaflc  Athanafe,  ôc  que  c'étoit  par  ordre  de  Joviçn 
<^u  ucLoit  rentre  dans  Ton  i£glifc.l-curs  remoatrances  furent  inu- 
tiles: mais  \k  nelailTerem  pasdecondauer  à  soppofer  àlavio* 
lence  quon  vouloitfàireà  leur  Evêque.  Le  Gouverneur  crai*: 

fnanc  une  fédition ,  donna  avis  à  l'Empereur  Ha  trouble  qui  écoic 
ans  Alexandrie.  Ceux  de  cette  Ville  députèrent  audi  en  faveur 
de  leurEvcque,  qui  voyant  réniotion  appaifce,  fortit  fecretcment 
d'Alexandrie,  &  alla  (  a)  fc  cacher  à  la  Campagne  dans  le  tom- 
beau de  foa  pere  «  ôc  y  demeura  durant  quatre  mois.  C  ctoit  >  fe* 
loa  {h)  Théodoret,  la  cinquième  fois  que  ce  laint  Evéque  (è 
.trouvoit  obligé  de  quitter  Ton  Siège.  La  nuit  même  qii'il  s'ètoic 
•jretirc ,  le.Gouverncur  voyant  le  peuple  appaifé,  vint  avec  le  Gé- 
néral des  troupes  >  faifir  de  l'Egme  où  ié  Saint  faifoit  fa  de- 
meure ordinaire ,  croyant  le  furprendre  durant  que  tout  le  monde 
flormoit.Mais  quelques  mouvemens  qu'on  fe  donnâtpour  le  cher- 
cher t  on  ne  le  trouv  a  pas.  Le  peuple  (  r  }  au  bruit  de  fon  abfence 
ic  pona  jufqu'à  la  fcdition  par  le  defur  qu'il  avoir  de  le  revoir. 
Ce  qui  obligea  Valens  deccire  1  Alexandrie  qu'il  pouvoit  de-: 
mcu-.cT  en  paix 'dans  la  libre  polfcinon  des  EgUfès. 

XXIII.  L'an  jtfp.  Ikint  Adianafc  ayant  rô;u  des  lettres  du  foi;'''ie"V<lï 
Concile  dcRome,  par  lelquelles  on  lui  marquoir  la  condam-  Egiifc,  Ticnc 
narion  d'Urface  ôc  de  Valens ,  il  aflembla  à  Alexandrie  un  Sy-  |^"iç^'j^** 
nodc  de  quatre-vingt-dix  Evcqucs  d'Egypte  ÔC  de  Libye ,  Ôc  ccri-  i^^^llcx. 
vit  {d)  en  leur  nom  aux  Evcques  d'Afrique  pour  les  avenir  de  cominunieiw 
ne  pas  felaifler  furprendre  par  ceux  qui  vouloîent  «jue  Ion  pré-  aé  ï-ib  c 
fêtât  k  s  Décrets  du  Concile  deRimini  à  ceux  de  Nicéc.  Deux  ^yu  ' 
ans  anrès  ou  environ  un  Gouverneur  ou.un  Général  d'armée  dans 
la  Libye  y  ayant  commis  beaucoup  de  rrimc?  par  Ccf.  cruaurez 
êc  par  Tes  débauches,  faint  Athanaic  l'excommunia  ,  ôc  écrivit 
aux  Evêques  pour  demander  (e)  qu^on  n'eût  communion  avec 
cet  Officier,  ni  de  feu,  m  d  eau,  uide  couvert.  Vers  le  même  tems 
en  6ti4^voir.(/).àraint  Athanalè  que  les  habirans  de  Palebifque 
À d'HydtaZfCwux Bourgs  du  Diocefe  d'Erithrcs  dans  laLybie, 
n'ayant  jas  la  patience  cuttendce-qu'Orion  leut£vcque  quiécoit 


(  )  Sotbincn.       6.  cap.  n» 
(  i  )  Theodoret.  «j^.  t4f  • 
(  <  )  Socrat.  lîb.  4.  c^.  sj.  9t  Solbmai. 
Jib.  <  cap. 

TmeK 


(d)  AdunaP.  toRi.  t.pag.  8^P* 
(*)  Hafil.  cpill.  47. 
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fort  vieux ,  fut  mort*  avo'ient  cbotfi  pour Evéque  Sidere,  OfHcief 

de  Valcns,  homme  jeune  &  ag^anCj  capable  de  défendre  fc»  ' 
amis ,  ôc  d'attaquer  les  ennemis  ,  &  Tavoient  fait  ordonner  Evê- 

2UC  de  Palchifque  ,  mais  fans  y  oblcrvcr  l'ordre  ncccfiaire.  Car  - 
iiuvoitpai  ctc  ordonné  à  Alexandrie,  m  pat  trois  Evêques, 
cmnme  ilétott  ftatuépârlesCanoni.  Toutetoîs  comme  ktems 
6c  le  peu  debberté  que  les  Catholiques  avoienc  alors,  ne  leur 
permetcoient  pas  de  s'en  tenir  Ci  ngoufeufemciu  aux  règles  de 
ia  difciçline ,  faint  Athanafc  toléra  cette  ordination  ,  ôc  même 
il  transféra  peua^^rcs  Sidcrc  à  l'Evcchc  de  Ptolemaide  ,  qui  ctoit 
la  Mcrropole  de  la  Pcnrapole  .comme  un  homme  capable  d  en- 
tretenir ôc  d'augmenter  la  pcQie  étincelle  de  laFoy  tatholique 
que  Dieu  confervoic  encore  dans  cette  Ville. 
Mort    S.    X  XIV.  Saint  Adianafe  «après  vrcHs  gouvemérEgliiè  d'AIe<* 
ÈT^^  *"  ^^''^^  pendant  quaiante-fe ans        après  avo'u:  donne (  è)  m 
ftonSbce  ptefqulimm  de  combats  pour  la  dét'enfede  laFoy ,  U 
avoir  remporté  autant  de  victoires,  fut  appelle  à  une  vie  exempte 
de  travaux  6c  de  douleurs.  Socrate  (  c  )  met  fa  mon  Tous  les  Con- 
fuis  Graticn  ôc  Probe  ,  qui  font  ceux  de  Van  571.  Mais  S.Pro- 
lere  qm  gouvcrnou  iEgiUc  d'Aicxandiic  en  4^4-.  dit  {d}  que 
.  '  ^t  Atliniafe  vivoit  encore  lotfqtioà  câebra  la  Pâque  le  der* 
*  /       nier  de  Mars  de  Pan^p.  deDiodetten,ce  qui  marque  clairement 
.  ran.5r7j.  auquel  la  Pâque  fut  célébrée  le  3  iJac  Mars,  au  lieu  qu'en 
^71.  on  la  cclebia  le  17.  d'Avril.  On  peut  appuyer  l'époque  de 
faint  Prot  Cl  c  parla  Chronique  Orientale  des  Cop  lues,  qui  met 
■  *  la  mon  àcWnwi  Aihnnafelc  Jcudv  2.  de  May.  Car  en  375.  le  2. 

de  M.iy  ctuit  un  Jeudy.  Saint  Jcrumc  ntct  aulTi  1  ordination  de 
Pierre ,  fuccelTeut  deiaint  Athaïufe  >  en  3  73 .  de  on  f^aît  qu'il  fut 
ordonné  £véqueaufGl-t6t  après  la  mort  de  ce  Saint  »  qui  en  mou- 
rant l'avoir  defigné  pourfon  fuccclTcur ,  après  avoir  partagé  avec 
lui  fes  travaux  ôcfes  périls.  Il  efl  peu  d  Ecrivains  Ecclefiaftic^u es 
qui  n'ayent  parle  avec  éloge  de  faint  Athanafe  j  ôc  ceux  qui  1  ont 
mieux  connu  ,  conviennent  {e)  qu'on  ne  pouvoir  le  loiier  fans 
louer  k  vertu  même^  parce  que  toutes  les  venus  ont  ctc  icnfer- 


(m)  Cfrillus.epUL  uadStSSuôaK 
{h)  Tneodoret.  Ub.  4.  cap*  xo» 
(  r  )  Socrat.  iib.  4.  cap.  ao» 
(d)  AfttA  BaduriMii  de  Çrdi», 
Fag.84. 

^«)  irtan^fiw» Luimi  9himm tMidnhf. 


Àihuu  tfferrt  :  ^utnitim  virtmtt  »mm*$  im  t 

Cflamiui  fuit.  .  ,  viij  •.pfius  ,  mfrumjit*  intt^ 
JTttM ,  Efiftt^tnm  ntrm»  trtt  ,  &  ifji»t  dmg» 
hmm  JitUi  «nhUênm         AaMuaH»»  Gie» 
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mecs  dans  fon  aiiic ,  6c  oat  paru  avcccclat  dans  toute  faconduitew 
11  a  été  regardé  comme  ic  pcte  {a)  de  la  Foy  orthodoxç » 
comme  un  Evâqtie  en  qui  Ton  voydt  Pidec  (  b  )  paifiûc  de  k 
juftice  j  comme  «ne  règle  {e  )  immuable  6c  intailUhle  de  h 
mye  Foy}  à  qui  tout  le  monde  (i)iendott  témoignage  pour 
h  ^eté  &  la  fainceté  de  ùl  doâûne. 

XXV.  Les  Ecrif;  que  nous  avons  de  lui,  fbntunLivre  contre  9*^*'**'** 
les  Gentils  -,  uw  de  1  Incarnation  ,  rExporicion  de  la  Foy,  un  Traite  •■"^ 
lûr  ces  pai  ûks.  Tout  rnaeré  donné  par  mon  P ère  \  une  Lettre  cir- 
culaire aux  Ëvêques  de  toute  i'£giiiè  >  Ton  Apologie  coi^tre  les 
Ariens  ;  la  Lenre  des  Décrets  de  P^icée  ;  une  aotre  du  feadmeat 
de  faim  Denys  d'Alexandrie  s  une  à  Draconoe$uneaux£véquet 
d'Egypte  ôc  de  Libye  >  fon  Apologie  à  l'Empereur  Conftantius  > 
-  Celle  de  là  fuite  ■■>  la  Lettre  à  Serapion  fur  lamoa  d'Ariuii  celle 
aux  Soliraires  ;  riîiftoire  des  Ariens  adrefl"i*e  aux  Moines;  qua- 
tre Oraifons  contre  les  Ariens  i  quatre  Lettres  à  Serapion  j  une 
rouchant  les  Conciles  de  Rimini  &  de  Scleucie  i  la  Lettre  à 
ceux  d'Antioche,  à  l  Empereur  Jovicn»  la  vie  de  faint  Aa-  ' 
toinej  deux  Lettres  à  Orûiè;  l'Hiftoire  de  fa  fuite  fous  Julien 
TApdbc  %  un  Livre  de  rincarnanon  du  Verbe  contre  lei 
Ariens  >  diverfes  Lettres  aux  Africains,  à  Epiâete .  à  Adelphe» 
Philofophe  Maxime  •  à  Jean  &  à  Amioddus*  à  Pallade»  à  A  mmoq, 
à  Rufinien  ,  à  Lucifer  ,  aux  Solitaires }  d'autres  touchant  la  fcte 
dePâquej  deux  Livres  contre  Apollinaire;  un  de  laTrinircôC 
du  Saint'Efprit  >  plufieurs  Commentaires  fur  l'Ecriture  fauue  » 
comme  fur  les  Pfeaumes  «  fur  Job ,  fur  les  Cantiques ,  fur  faint  . 
Matthieu,  fur iaint Luc,  fur  TEpitre  aiax  Hébreux  >  une  Lettre 
i  Marcellin  fiir  ks  FCbaumei  $  divers  VaScmm  fiur  (fiffàreos  poinit 


(  4  )  li<}ut  *fns  i  Gri*grio  Meleti/nt*  O* 

rcli»i»nit  pmnnte  Mt  tmhtm  ftrdM^ium  tfi, 
.Jpiphnn.  hxrcf!  60  ru:-.,  i, 

(  é>  )  :îed  fHtt  tcvelurHiti  <ti  h«ffrfttrMm- 
ia  ferimmt,  fvtrtii  viJ*rt  iwêftjgm»,  M 
totim  jnfiitU  Efifiefwm  CtiMicm,  ItMOfeC* 
Itl).  I.  de  Athanaf.  nag.  lyj. 

ftrw  &  Bfifitfmt  Athtnt^m,  itU  qntm  «rth*- 
éuttfiH  nj^tUm  nnijjJimMm  re^»immr  im  fitif 
lîirii  4fftr»il,  J»ar»ni  rer»m  in-tijuAlium  fttrnn- 
Jiim  n.ii«r4J*i  intoiem  fétéi-t  *fl  uni»  àtviffitA- 

p;  <jr  humMïttttii,  CvriUu»  AkxauuL  bocu 
I*  de  fcftttPafebaiU»»  pai|»  sm.  nm,ff 


(  i  )  EtthHVtri  ftrtHcirsé  memm*  P«f(^ 
miPv  4th0m{fifi  S"*  ftâdré^ints  ftx  mu 
mu  Altm^A^  Èrettft*  tm^Mum  t^ugi* 

(um  Liéif,  ^cf';r  jnxcilitifj»*  imfitrofum  ne" 
/,tri«r»m^ue  h<rtti<itr»m  etmmtmiê  ,  inO^^li 
fUmfM  4f0PaUti  JifitMii  rtfitit ,  fiifm 
firiffis  fiùtvtlmifrtitttHti^t  qmi*m  ui^nt». 
to  tottm  hanc  «riwm  mirifiei  rtcrtévit  cr 
itgmtifm  téfdttttm  in^rittitm  fidti^ttt  rt" 
ciitadÏHtm  nupii  tfiUmMS  ut^immmt*  o* 
Miuriutê  Huit  t  l*(r>  fatm  i*  fimftét  <r  ««•*■ 
fJ>^  .nthdi  TriniiAte  c»nfcr!pfît  ftcrsit  Hrrî- 
Pê^m  DiifMém  rtmitutt.  Cytillus  AiC* 

sud*  cfift.  I.  p»g<  }•  &  4*  ton*  S* 
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de  morale;  mais  ces  Difeours  ne  font  pas  venus  entiers  jufqu'à 
nous  »  non  plus  que  fiss  Lettres-  à  Lapfychjtis,  à  Epiphane  «àceus> 
d* Antioche ,  à  Diodore  de  Taife.  Ouice  ces  Ecrits',  ùknz  Atha- 
nafe  en  a\  oit  compofc  beaucoup  d'autres ,  dont  il  ne  nous  reftc 
rien.  On  lui  a  fuppofc  fcpt  Dialogues  fur  la  Trinité,  dix-huit  Trai- 
tés fur  l'Incarnanon  ^  ôc  quantité  d'autres  pièces  que  nous-  moo» 
trerous  dans  la  fuite  n  être  pas  dignes  de  porter  fon  nom. 


ARTICLE  IL. 


Gentil 
Tcai'aa 


Eaitl  de  faint  Atkanajc  ^  fis  difiours  contre  Us  Pi^m^- 

de  tlncamoHon^ 

M  , 

Câfcours  de  I.  T  Es  Ecricsdefalnt  Athanafe  ne  font  pas  tous  de  même na-  - 
fe  "coni^tei  '  jLyWW^  Il  y  en  a  pluTieurs  de  polemiaues  ou  de  çontrovcrfe, 

iU,icritj  quelques  -  uns  d'hiftoriques  ,  beaucoup  ae  moraux:  tous  en  lî 
l'an  ixi,  grancic  cftime  chez  les  Anciens ,  qu'un  d'eux  clifoit  à  un  làint 
Abbé  ,  qu'au  défaut  de  papier  ,  il  les  devoir  (  a  )  tranfcrire  fut 
fes  habits.  Le  premier  decesEcrits,  félon  l'ordre  des  tems, 
celui  qui  a  pour  titre  :  Difiours  cmtre  les  Payetis,  Ce  qui  paroît 
non-feulement  en  ce  que  &mt  Jérôme  {h)  le  met  à  latête  des 
Ouvrages  de  faint  Athanafe  »  mais  aufli  ci^  ce  qu'il  tient  cetan^ 
dans  tous  les  anciens-exemplaires^  Il  eft  d'ailleurs  écrit  avec  tant 
d'arc  &  tant  d'éloquence,  &  le  Saint  y  fait  paroître  une  fi  grande 
connoiflancc  des  lettres  humaines  &  profanes  ,  qu'on  ne  peut 
douter  qu'il  ne  i  ait  conipofé  étant  encore  jeune  ,  Ôc  apparemment 
vers  l'an  318.  Car  dans  le  Dilcours  (ml  Incarnation  ,  qui  cil  uoc 
fuite  de  celui-ci  «  il  ne  parle  jamais  contre  les  Ariens ,  quil  au*^ 
toU  eÀ  oceafion  decombatore  autant  que  d'autres  qu'il  n'épargne* 
pas  «  Ct  leur  hérefîe  eôt  dè84ois  lépandii  publiquenicntfdn  venin* 
On  objeâè  que faint  Athanafe  Àokeneore  bien  jeune  en 
pour  compofer  un  fi  bel  Ouvrage.  Mais  ïT  avoir  au  moins  vingt- 
deux  ans  i    il  £àlloit  bien  que  iàicapaciié.  fut  au-deifus  de  îo^ 


(  «  )  dm  iuvtnfris  mlifuid  tx  «fmfiulis  |  fpirital.  cap.  4o«  . 

/mUU  MKn.ifi ,  nu  Ul»tiuth«rti'.  4  i  ùr,-  j     (  4  )  HicMaÛDin  ia  cauIof»'s  ' 


.  kju.^  .d  by  Google 


ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUR,  ôcc.  i8^' 

âge  >  puifque  fept  ans  après  on  1  "éleva  fur  le  Siège  d'Alexandrie  , 
le  plus  confidéiable  de  l'Orient.  L  érudition  n  eft  pas  attachée  à 
un  certain  âge  ;  &  nous  avons  vû  (  ^  )  que  Jofeph  lliiftorien  julT  ^ 
a'énnc  âgé  que  de  quatorze  ans  >  avoit  fiûc  de  fi  gcands  progrès 
dans  les  Iciences ,  que  les  Prêtres  mêmes  &  les  premiers  de  fa  na- 
tion le  confultoient  dès-lors  fur  les  fcns  les  plus  cachés  de  la 
Loy.  Saint  Athanafe  témoigne  que  lorfqu'iî  ccrivoit  ce  Dif- 
cour«! ,  il  n'avoir  pas  en  main  les  livres  des  Peies,  de  qui  il  avoit  ' 
appris  les  matières  qu'il  traitoit.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire 
qu  il  ne  le  compofa  pas  à  Alexandrie ,  mais  dans  quelc^ue  lieu  éloi- 
gnée peuc-êcre  pendant  le  tems  qu  il  demeura  avec  fiunt  Antoine.  - 
Quelques-uns  ont  crû  (^u'il  l'avoit  écrit  à  la  prière  d'un  Chrétien 
nommé  Macairej  ficqu  il  le  lui  avoit  adrelTé.  Mais  ilparoît  que 
le  nom  de  Macairc  cft  pris  dans  faint  Athanafe  pour  un  nom 
appcllatif  6c  commun  i  car  celui  qu  il  appelle  Macaire  en  un  en- 
droit, cft  iionunc  un  peu  plus  bas,  6c  fur  la  fin  du  Difcours ,  Philo- 
Chrill  ,ou  amateur  de  Chriil.  Ainfi  il  y  a  plus  lieu  de  CQnjcQurcr 
qu'il  s'adrelTe  dans  cet  Ecrit  à  tous  ceux  mdiftin£lement  qui  ai^ 
ment  Jefus-Chrlft ,  &  qui  par  une  fuite  de  cet  amour ,  (ont  heu* 
leux.  Il  eft  cité  dans  le  (econd  Concile  de  Nicéc  *  6c  pat  les  Ico* 
noclaftes. 

1 1.  Il  cft  compofc  de  cicux  parties  :  Dans  la  première  S.  Atha-  Anafvrccf-  ce  • 
nafc  traite  de  la  vanité  des  Idoles.  Dan.s  la  féconde,  de  l'exif-  f*'j^-'^','/^7ic 
tencc  du  vray  Dieu.  Il  fait  voir  que  l'hoaime  n'eft  tombé  dans  pam  de  l'ua 
l'idolâtrie  que  pour  s  être  trop  attaché  alui-mcmcj  &  livré  aux  j^*^*.  P-^S  >• 
plaifirs  corporels.  Aveuglé  par  l'amour  des  voluptez,  il  les  a  re-  prolrbdefl-' 

fardées' comme  le  vray  bien^ôc  s  y  eft  attaché,  hufknt  de  (à  <i'>)itrie.pre». 
berté  que  pour  foire  le  mal,  quoiqu'il  fût  auffi  en  fon  pouvoir  ^'"j^'^^'i*";* 
de  faire  le  bien  ;  ayant  unefois  fait  confifter  le  vray  bien  dans  d»  Uoiï,^ 
les  plaifirs  des  fens ,  iî  en  a  invente  de  diiTerentes fortes  ;  ôc  ou-  Pag.4.&  ju- 
bilant les  chofcs  divines ,  il  s'eft  cniin  perfuadé  qu  ii  n'y  avoif 
pas  d'autres  êtres  que  ceux  cïuenous  voyons  de  nos  yeux ,  point 
d'autres  biens  que  les  corporels  ôc  temporels,  cnforie  qu'il  s'eH  g; 
formé  dans  les  chofes  fenfibles ,  non  un ,  mais  plufieurs  Dieux  > 
en  adorant  d'abord  le  ciel«  le  ibleil  «  la  lune ,  les  aftrës  ,  yuU  jP.M.  xi» 
îair  >  les  élemens ,  les  hommes ,  les  pierres  »  le  bois ,  les  volupv 
tés  mémes'>  des  femmes ,  des  amis.  Apres  avoir  montré  l'originé 
âCilesp^ogrçs -de l'idolâtrie «faint  Athanafe  en  faitvoic  le  ridicule;  it^'is.ivt^^ 

2^iq-: 
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'moins  par  les  adions  dcccftablcs  qnc  les  Poètes  attribuent  à  leurs 
Dieux  ,  comme  les  vols,ica  meurtres,  les  adultères ,  que  par  co 

l»aj.  i6,  x7.  que  les  Payens  en  difoicnt  eux-mêmes.  Car  quoiau  ili  prcten- 
oflent  qu'on  accafoit  feuiTement  leurs  Dieux  de  s  être  louiUét 
par  des  impuretés  6c  Teflyion  du  fàng  •  ils  avoûotent  néanmoini 
que  c  étoit  à  jufte  titre  c^ue  les  Poètes  avoient  chanté  les  loCian* 
ges  des  héros  du  paganiûne ,  ôc  fait  pafo  Jupiter  pour  le  peie 
3es  Dieux  &  le  Souverain  du  ciel  :  car  qutiqucs  éclatantes  que 
fliflcnt  les  aâions  de  ces  héros  ôc  des  divinités  du  paj^anifme, 
elles  formoicnt  une  preuve  fans  réplique,  qu'ils  avoient  été 
2l  hommes.  Le  nom  de  Dieu  qu'on  leur  avoit  donné  à  caufe  qu'ili 
étoient  inventeurs  de  divers  arts ,  ne  changeoit  rien  en  leur  na* 
tute  i  6c  les  Phéniciens  qui  ont  inventé  les  lettré» ,  Homère  qui  eft 
le  premier  auteur  de  fart  poétique  >  n^auroient  pas  moins  mérité 
le  nom  de  Dieux  que  Jupiter ,  que  Neptune,  que  Vulcain ,  que 
Minerve ,  pour  avoir  inventé  l'art  de  la  potterie ,  de  la  navigation, 
de  forger  &  de  faire  h  toile.  Les  figures  que  les  Payens  donnent 
tf,  à  leurs  Dieux  font  encore  une  preuve  qu'ils  ctoient  hommes  corn' 
mêles  autres ,  puifqu'ils  les  reprcfcnrcnt  fous  la  figure  d'homme 
mâle  ou  femelle  i  fous  la  figure  d  oileaux ,  de  bctes  à  quatre 
pieds ,  de  reptiles*  Envain  ils  répondoient  qulls  ne  les  figutoienc 
ainft  qu'afin  qu'ils  rendiflènt  leurs  oracles,  dans  ces  figures  fen* 
fibles  i  que  les  Anges  apparoiffans  dans  ces  fimulaçtes,apprii]èiit 
auxhonuiK  s  1 1  connoilfance  de  la  divinité  >  ôc  que  parce  que 
réellement  la  divinité  avoit  la  forme  humaine.  Si  Dieu ,  dit  fjint 
Athanafe ,  rend  Tes  oracles  ,  s'il  fe  fait  connoitrc  par  des  hmu- 

.  ■    '        lacres  j  c'eft  ou  à  caufe  de  h  n-i:iric"c  dont  \h  font  compofés  oti  de 

la  forme  qu'Us  ont,  ou  de  iarticul  qui  les  a  produits.  Si  c'cft  à  * 
caufe  de  la  matière  dont  ils  lbntcompol&,  à  quoi  lërt  4aformç 
qu'on  leur  a  donnée ,  &  pourquoi  ne  k  Êiifoient-ils  pas  connoî* 
Ve  avant  quik  fuflcnt  rcprcfentés  fous  de  certaines  figures?  Si 
c'efl  la  forme  qui  attire  les  Dieux  dans  les  fimulacrcs ,  à  quoifetc 
î'or ,  l'argent  ôc  les  autres  matières  dont  on  les  fait    Si  c'cft  l'arr, 

{)uiftiuc  cet  art  eft  dans  l'efprit  de  l'homnic,  à  quoi  fervent  les 
imulacrcs?  Si  les  idoles  ne  fervent  qu  aux  apparitions  des  Anges 
&  non  des  Dieux  ,  pourquoi  les  Payens  invoquent-ils  ces  idoles, 
>i.  Ôc  leur  donnent-ils  le  nom  de  Dieu  l  Si  la  va  tu  des  idoles  eft  telle, 
celle  des  ouvriers  qui  les  ont  figurées, eftÊms doute  plus  grande  l 
&  ainfi  ils  mentent  un  honneur  auhdeffiis  de  celui  qu  on  rend  aux 
idoles.  Enfin  fi  on  donne*  aux  Dieux  une  forme  humainejparce 
qu'ils  l'om  e&âivemcDCâ  pourquoi  les  xeptelènte-t'On  wam  fboÊ 
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U  forme  des  animaux  ?  Rien  de  corporel  ne  convient  à  un  Dieu  : 
autrement  onpounoir  le  divilcr  en piulieurs parties,  &:luif;nre 
foufFrir  toucccdonclamaûece  eÂ capable*  ce  qui  répugne  à  la 

divinitc. 

III.  Saint  Athanafe  fait  voir  cnfuite  quelesPayens  ne  s'ac- 
mdoient  pas  même  entr'eux  dans  le  nombre  des  Dieux  >  chaque 
Nation  en  ayant  de  différents ,  les  Phenidens  ne  connoiflaot 
pas  ceux  que  les  Egyptiens  adorent ,  lesScytes  refiiiànt  d'admet- 
tre les  divinités  des  Pcrfcs  ;  quelques-uns  mêmes  ayant  eu  hor- 
reur de  ce  qui  fait  l'objet  de  la  vencrarion  des  autres.  Aufquels  t)» 
de  ces  Dieux  s  attacher?  lefquels  juger  les  plus  puiflans,  pour  s'y 
addrciTcr  avec  confiance?  Il  ajoucc  que  le  culte  des  Dieux  du  pa-  ' 
ganifmc  a  quelque  chofe  de  cruel  «  puiiquc  de  certaine  peuples 
comme  lesScytes,  les  Egyptiens  Ôc  les  Latins  ont  coutume  de 
learîinm(4er  ceux  que  iarrovidencea  fauves  du  naufrage  «  &  *4i 
ceux  qui  dans  la  guerre  ont  été  faits  captif.  Les  Phéniciens  6c 
les  Cretois  immoloient  leurs  enfans  à  Saturne  pour  fi;  le  rendre 
propice»  &  les  femmes  de  Pherdcie  tâchoient  de  inerirer  la 
bienveillance  deleur  DcclTe  ,  c'ell-à-dire  de  Venus,  en  lui  of- 
frant le  ricmicr  gain  de  Icut  proûuution.  C'eft  de-là,  coiUiiuK: 
Ikint  A  Liianafc ,  que  Ibnt  venus  toutes  fortes  de  maux  >  les  hom- 
mes iè  perfiiadant  qu  ils  ne  pouvoîent  rien  iàire  qui  fut  plus  agréa- 
ble à  leurs  Dieux  »  que  de  les  imiter  dans  des  aétions  dont  ila 
avoient  fiât  eux-jnêmes  leurs  plaifirs.  Il  pafle  de-là  au  culte  quc- 
quelques^uns  tendoiem  au  fole'd ,  à  la  lune  «aux  aÛies  j  à  la  terre»  ir-  *ê,  »^ 
à  l'univers ,  6c  montre  que  le  nom  de  Dieu  ne  convient  ni  au 

foleil  ,  parce  il  a  beloin  du  ciel  coimiie  d'un  chariot  pour 
faire  fa  courfe  5  m  à  la  lune  qui  n'a  de  lumière  que  dcpcn- 
duiiiiucnt  du  fole'd  >  ni  à  la  terre  ,  qui  fans  ic  fecours  despiuyes 
ne  peut  rien  prodûre  i  ni  à  lunivets  entier  »  patce  qu'il,  eftconk* 
pofé  départies  difFerenies,  qu'U  eft  vifible  6c  Hni.au  lieu  que 
Dieu  eilunétre  fuiiple,  invilible  ôc  infini. 

I V.  Après  avoir  montré  la  vanité  du  culte  des  idoles ,  faint  Preuve* 
Athanafe  propofe  aux  Payens  deux  voyes  pour  parvenir  à  la  jjjjj"*  ^ 
connoilfance  du  vrai  Dieu.  L'un  eft  notre  ame  >  qui  étant  créée  de  Pag^'ap^ 
Dieu  àL  raifonnable  de  fa  nature  ,  eft  capable  de  connoître  fon  30. 
Créateur  :  l'autre ,  font  ieschofes  vifiblc*  qui,  félon  faint  Paul,  31» 
nousconduiièntàla  connoiflâoce  dp  Dieumvifible.  Peut-on  en  3»* 
effet  fsdre  attention  à  la  conftiuâion  du  cielj  au  cours  du.fo-  34* 

ieil ,  de  la  lune  ôc  des  autres  aftres,  à  l'harmonie  qui  re^e.entte  if% 
ks  démens  «  à  rcxaâitudeavec  iaqueUe  lesiàirons  fe  xuccedemi 
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les  unes  aux  autres ,  6c  comment  la  terre  produit  chaque  année  ^ 
&  au  tems  marque  les  fruits  ncccHaires  à  la  vie,  fans  être  con* 
vaincu  que  l'auteur  de  ce  bel  arranp;cnierit  cft  Dieu  ,  &  qu'il  eft 
Icul  Dieu  •  Car  s  iJ  y  en  avoir  plulicurs ,  on  jic  vcrroit  pas  tant 
d'unifoniiitc  dans  le  gouvcmemem  uc  i  un ivti:i»j  chacun  d'eux  le 
3«.  gouvetneroit  à  ia  volomé  i  U  au  Ueu  d'un  monde  il  y  en  auroîc 
plufieurs;  Or  ce  Dieu  unique  neft  autre  que  le  Pere  de  Jefiis* 
Chrift  notre  Sauveur.  C'eft  par  hii  comme  par  Ton  Verbe  qull 
gouverne  l'univers.  C'eft  lui  qui  cft  le  Seigneur  de  tous  les 
:i4-  êtres  créés,  6c  qui  a  fait  toutes  chofcs.  Saint  Athanafe  confirme 
47.  CCS  vérités  parplufieurs  pallagcs  de  l'ancien  ôc  du  nouveau  Te- 
ftament  qui  défendent  le  culte  des  Idoles,  &.  qui  icndcnt  témoi- 
gnage qu  U  n  y  a  qu  un  Dieu ,  qui  par  fou  Verbe  a  fiûc  toutes 

Difcours  fur     V.  Le  Difcours  (iir  rincamation  eft  du  même  tem's  que  le 

icri"»m1ran  P'f^^^ïi^'  >  ^  "* ^"     qu'une  fuite  ,  comme  faint  Athanafe  le  fait 
remarquer  Kii-mcme  des  les  (a)  premières  lignes.  Theodorct 
ie  cite  piulieurs  fois  fous  le  mic  ac  Dtfeours  Jur  PIncarnation  >  & 
le  Pape  (  c  )  Adrien  1.  le  cite  à  peu  près  de  même.  Mais  faint 
Jérôme  [d)  lui  donne  comme  au  précèdent,  le  titre  du  lÀvre 
contre  les  Cemils  ;  apparemment  parce  que  fiûnt  Adianalè  y  in- 
Ve^Tivc  fortement  contre  le  culte  des  faux  Dieux, 
^nalyfc  (le  ce      'V I.  Ce  Difcours  cft  auffi  compofc  de  deux  parties.  Dansl'une, 
p"^**8"cau  ^^^"^  Athanafe  parle  de  la  création  du  monde  :  dans  l'autre  ,  de 
fr^'^dL^i  incar-  la  rédemption  du  genre  humain  par  ie  Verbe  divin.  Il  prouve 
.fiiixw.        que  le  monde  n  eft  pas  l'eftet  du  hazard ,  comme  l'cnfeigncnt 
Pag.     les  Epicuriens  i  qu'il  n'a  pas  été  formé  cTum  matière  préexiftante^ 
comme  le  veut  rlatonï  mais  (|uil  a  été  créé  de  Dieu  «Pere  de 
notre  Seigneur  Je(bs-Chrl(i  L  arrangement  de  toutes  les  parties 
.de ce  monde  eft  une  preuve  fenfible  qu'il  n'a  pas  été  produit  au 
îiazard  ;  Se  fi  Dieu  pour  le  former  avoir  eu  bcfoin  de  matière ,  ce 
feroit  en  .lui  une  marque  de  foibleffe ,  il  ne  pourroit  pan'crpour  en 
être  le  Créateur ,  puilque  créer ,  fignifie ,  former  de  rien.  Eulin  les 
^Ecritures  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Teftament  font  foy 
^ue  Dieu  le  Peie  a  préé  toutes  chofes  par  Ton  Verbe.  Saint  Atlia». 


(j  ]    f'l^7^u^.^  •ui'rripri  trtlicne  il 

Jti:iiHm  m  tfieiii  ioUnàii  trrvre  V  ^nfirftitituie 
iximmt.  Ailian.if.  pag  #7- 

)Tbc(Ki<>i'ic.  dulog,  j^dcimpiciititi. 
jjiig.  ttf  t.  léi.  lom.  4. 


(  r  )  Adiiaa.  in  Syiu>4.  Kicanw  ».  aâio- 

nc  ;. 

(J)  Frruntur  tins  *iviTiim  gaitti  Jmti' 

kri,  Uieronint  iiicaulogo,<ap.  87> 


Qigitized  by  Google 


ARCHKVESQUÉ  ET  DOCTEUR. iBj. 

^ndb  dit  enfuice  quelque  chofe  de  la  diûte  de  fhonime,  afin  de 
hue  reflbuvenir  (on  Leôeur>queUe  a  été  la  caufe  de  Plncarnacioii 
<ki  Verbe.  Car  il  n'y  avoir  que  le  Fils  deXMeu  qui  pût  délivrer  ïj. 
l'homme  de  la  loy  de  mort  qu'il  avoit  encounië  par  le  péché  ;  lui 
fcul  comme  la  vraye  image  de  Dieu ,  pouvoir  rendre  à  l'homme  î** 
la  reffemblance  avec  fon  t>c:itcur  ,  &  purger  le  monde  des  im-  î»« 
pietés  que  le  culte  des  idoies  y  a  voit  introduites.;  nul  autre  n'étant 
plus  capable  de  nous  foire  connoître  le  vrai  Dieu,  que  le  Fils  de 
i^ieu  même.  Saint  Athanafc  réduit  les  effets  de  rincaroation  à 
deux  principaux  :  le  premier ,  la  redempdon  £c  le  renou  vdlement  s%» 
du  gem»  humain  :  le  iècond,  la  mamfeflation  du  FiisdeDku  «j. 
dans  ufi  corps  de  même  nature  que  le  nôtre.  Jefus-'Cbrift  a  ope- 
sé  le  premier  par  fa  mort  j  le  fécond  par  fes  miracles. 

V  1  I.  S'il  étoit  ncceflaire  que  J élus- Chrift  mourût  pour  nous    Caufe  de  b 
<iclivrcr  de  la  mort  î  pourquoi  >  dira  quelqu'un  ,n'eft-ii  pas  mort  cJrîft*^*^ 
comme  les  autres  hommes  dans  fon  lit ,  ou  d'une  manière  hono-  pag. 
rable?  Saint  Athanafe  repond  que  Jcfus-Chrift  n'eft  pas  mort  en 
vertu  delà  Loy  commune  à  tousles hommes»  parce  que  la  more 
naturelleprovient  de  foibleiTe  6c  d'infirmité:  Or  l'infirmité  n'avoir 
pas  lieu  en  Jefus-Chnft>  lui  qui  eft  la  vertu  de  Dieu  >  ôceUe  ne  . 
devoir  pas  l'avoir  même  en  fon  corps  par  qui  il  guerilToit  les  infir- 
ni'tcs  des  autres  i  que  toutefois  iî  ne  l'a  pas  empêché  de  mourir, 
parce  qu'il  ne  Tavoit  qu'à  cette  rin  ;  que  fi  Jelus-Chrift  n'eft  pas  ^7» 
mort  dans  Ibnllt,  c'cft  que  fa  mort  ne  devoir  pas  être  cachée  non 
plus  que  fa  rcfurredion.  Autrement  comment  fes  Difciples  au- 
coien^ib  pû  préch&t  haotement  qu'il  étoit  refTufcité  »  s'ils  ti'eui^ 
ient  été  en  état  de  prouver  qu'il  étoit  mort  $  que  sÛ  n  eft  pas  niorc 
d'une  mort  honorable ,  c  eft  non-feulement  parce  qu'on  auroit  pft 
le  foupqonner  de  n'être  pas  fupérieur  à  toutes  fortes  de  morts ,  <«• 
mais  aulh  parce  que  devant  nous  racheter  de  la  maledittion  dans 
laquelle  nous  étions  tombes  par  le  pechc  ,  il  devoir  fouttVir  une 
mort  de  malediûion,  c'efl-à-dire  ,  celle  de  lacroi  v ,  ielon  qu'il 
eft  écrit:  Maudit  eft  celui  qui  eji  j/endu  au  bois  ^  quautefte  il  n'a  AdOjUMn. 
pas  dû  permettre  que  fon  corps  demeurât  mort  ni  plus  ni  moins  ^' 
que  trob  jours  :  pasmoins^de  peur  qu'on  ne  crût  qu'il  n  étoit  pas  Pis- 
mort  réellement  :  pas  davant^^e  ,pour  ôter  tout  foup<^on  qu'il  s'é* 
toit  formé  un  nouveau  corps  en  la  place  du  premier  après  (à  cor- 
ruption. Saint  Atîuinafc  marque  tous  les  avantages  que  Jefus-  70, 
Chrift  a  retirés  de  la  mort ,  &l  ceux  qu'elle  a  produits  en  nous. 
Aptes  quoi  il  établit  la  vérité  de  fa  relurre£tion  par  dt  ux  railons  7j, 
4ont  la  première  eft,  que  celui- ii  eftvivaat  qui  tous  ks  )uuii 
Téie  K  A  a 


Digitized  by  Google 


iti  SAINT  ATHÂNASE; 

fiût  emt)Taffler  (a  doânne  dans  «mtes  les  parties  du  monde  an» 
Gna  &aiii  Barbares;  qui  donne au%  Martyrs  la  force  de  vain- 
cre la  mort ,  qui  détruit  le  culte  fuperilitieux  des  faux  Dieux  ;  qui 

rend  inutiles  tous  les  prcftiges  des  démons.  Car  par  la  vertu  du 
fignc  de  la  croix  tout  l'art  magique  perd  fa  force.  La  féconde 
Paig.74.      '  9^^^"     corps  de  Jcfus-Chrift  crant  devenu  le  temple  de  la  vie 
jpar  ioa  uiuoa  avec  ie  Vetbe  divm,  na  pas  du  mourir  pouc  tou- 
joatÊm  Ileft  vtai  ^Hn'eftpasicDfiblèàiiosyeuxtmab  ducat. 
vres  prouvent  quil  eft  vÎTant.) 
preoTes  de    VIII.  Saint  Âthanafc  montre  enibite  cootre  les  Juifs  que 
'"^"ttclÊ**"  J^^s-Chrift  eft  le  MelTie  promis  dans  laLoy.  1     Parce  quen 
Ivàk'  ^  ^'^^  accompli  ce  que  Icî  Prnpheres  ont  dit  de  h  naifTance, 

f^'jf'  delà  mort  Ôc  dcia  croix  du  Sauveur  du  monde,      Farce  que, 
félon  les  oracles  des  mêmes  Prophètes  ,  tous  les  hommes 
mettent  aujourd  hui  leur  cfperance  en  iui ,  ôc  embiadent  làdo- 
ôrineen  renonçant  au  culte  des  Idoles.  3°.  Parce  qu  en  luifenl 
a  été  accomplie  cette  prophétie  dl&ie  :  Abrshsvnufâes  âvoh 
gles  feront  ouverts.  D'où  vient  que  lorfqu'il  lénditlavuë  à  Taveu- 
glc-nc>  lesjuiâ  qtâ  avoîeDtététénKuntde  ce  prodige  diibîent: 
Imd:  ru^i.  Depuis  que  le  monde  eft  ,  on  n'a  jamais  oui  dire  que  perfonne 
ait  ouvert  les  yeux  à  un  aveugle-né  :  Si  cet  homme  n'étoir  point 
Pag.  8i.  em  oyc  de  Dieu  ,  il  ne  pourroit  rien  foire  de  tout  ce  qu'il  fait.4.''. 
8»-  Parce  que  conlorincment  aux  prophéties  de  Jacob  ôL  de  Daniel, 
Gcn.  xnx.  &  à  la  venue  de  Jcfus-Chrift ,  les  vinons  &  les  prophéties  ont  ceiS; 
^  »•     dans  Ifraisl ,  le  Royaume  a  été  été  aux  Jwh .  la  Ville  de  Jem^ 
fàlem  6c  le  Temple  ont  été  détruits.      Farce  qu'il  a  aoconralt 
ce  que  les  Ecritures  ont  dit  de  lai  :  Les  GtmUs  vif  mifajë  là  ny» 
h  culte  des  Idoles  a  été  détrtut ,  la  mort  vaincue', 
Képonlcsaax     IX.  Les  Paycns  objc£loient ,  qu'il  étoit  indigne  de  Dieu  de 
dei^l^'ycns     s*incarner  pour  fc  faire  voir  ,  qu'il  auroit  dû  plutôt  fe  montrer 
Pag.  8  j.  dans  le  folcil ,  ou  dans  quclqu 'autre  aftrc  ,  ou  enfin  rachetèr  le 
84.  genre  humain  >  ôc  le  renouvciler  par  ic  icul  mouvement:  de  £1 
9f*  volontés  Saint  Athanaiè  lépond  qu'il  a'eft  ^  plus  indigne  de 
Dieu  de  s'unir  à  la  nature  humaine  »  que  d'exifler  en  toutes  cho- 
fess  que  Jeftift-Quift  étant  ^vemi  non  pour  naroître  avec  édat> 
mais  pour  nous  gueiir ,  il  étoit  plus  convenable  qu'il  pck  le  coq» 
même  de  Thommc,  que  celui  du  fb'cil  ou  des  étoUes  ;  que  (Quoi- 
que Dieu  n'ait  bcfoin  dans  fes  opérations  d'aucun  erre  crée ,  il 
i6»  «oit  néanmoins  à  propos  qu'en  qualité  de  Médecin  ôc  de  Sau- 
«7-  veur  ,  il  vînt  vers  nous  pour  nous  rendre  la  vie  ,  ôcnous  donner 
le,  fimmortalité.  Il  prguvc  la  veiité  de  1  Incarnation  par  lapropa-: 
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gatlon  defEvauigik  ûirles  ruines  delldolâme  dam  tontes  les 
|nniet  da  monde  »  où  Jefus-Cbrift  eft  feul  adoré,  &  IkdoÛnne 
reçuë  :  ce  qui  montre  quii  n'eft  pas  un  pur  homme  ;  car  com- 
ment un  homme  furmonteroir-ll  toutes  les  forces  des  Dieux  ? 
qu'il  n'eft  pas  un  Magicien  ,  ^juiCqu'il  a  rendu  inutile  tout  l  art 
Miagique  »  qu'il  n'eft  pas  un  démon  ,  lui  qui  a  chaiTc  les  dcinons  > 
xnaisquileit  vrai  Fils  de  Dieu,  le  Veibe,  ia.  Ugefle  Ôcla  vertu 
du  Pere.  Saint  Athanafe  finit  fon  dUcou»  en  avertUËuit  ceux 
pour  qui  il  f  écrivok  >  que  la  bonne  vie  &  Tinnocence  des  mceuis 
ne  font  pas  moins  necei&iies  que  l'étude  «pour  parvenir  à  Imtel* 
ligence  des  faimes  Ecritures  >  perlbnne  (  «  )  ne  pouvant  compiaih 
die  le  fens  despardes  desSamti  «qu'en imitant  leurs  vertus. . 


.  IL 

l*Elxpofition  de  la  Foy  ;  du  Traité  fur  ces  paroles 
Toutes  chofes  in ont  été  données  par  mon  Pere; 
h  Lttm  aux  Bvêques  mhodoxn* 

I.  T    E  Traité  qui  a  pour  tin  e  ,  Expvfnion  de  la  Foy ,  fuit  im-  L'ExpoStioU 
I    ^médiatement  après  les  deux  Dilcours  dont  nous  venons  de  ^jn^Athaî 
parler,  dans  kiiouvelle  édition  des  oeuvres  de  faim  Athanafe.  naie.  On  ae 
On  a  crû  devoir  lui  donner  ce  rang ,  parce  que  renfermant  une  'î*^^  ™ 
doârine ,  pour  la  défenfè  de  laquelle  le  Saint  a  long-tems  com-  ^^icc^ 
battu  contre  les  Ariens ,  il  étoit  convenable  de  le  placer  avant 
les  Ecrits  qu'il  a  compofcs  contr*eux.  Le  ftile  fait  voir  qu'il  eft 
de  faint  Athanafe ,  6c  il  lui  eft  attribué  par  Facundus  (  b  )  qui  - 
en  cite  deux  endroits,  comme  d'un  Ouvrage  fait  pour  l'expori- 
tion  du  Symbole.  D'où  on  pourroit  inférer  que  ccrre  cxpolitioa 
n'eft  qu'un  fragment  d'un  plus  grand  Ouvrage.  Mais  1  hcodo- 
ret  (  f  )  en  citant  le  grand  discours  de  iainc  Atiiauaie  iur  la  Foy , 
marque  aflèz  clairement ,  ce  femble ,  que  ce  Saint  avoir  com- 
pofé  deux  Traités  fiir  cette  matière ,  un  grand  6c  un  plus  court; 
&]  que  ce  dernier  eft  l*Expofition  de  Foy  dont  nous  paHons* 
Jdfus-Cbrift  y  eft  appellé  plus  dfune  foisHoms  Dmimm  :  -tenues 


(  *  )  Non»  Smîlttmm  vtrhéfim  fmté  mMâ 
«r  iUtnm  viu  imiutimm  imMigin  ft$tfl. 

Athanaf.  dclncamaf-  pj!^  ç(. 

(b)  Facimd.  Ub.  II.  fi»  licienT.  crium 


capit.  c».  a* 

(r)  ncotabMf.  s*  3* 

19-9^ 
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très-ufitcs  chez  les  Apollinariftes ,  ôc  dont  &int  Grégoire  de  N>* 
zianze  leur  fait  (a)  un  crime.  Saint  Auguftin  à  qui  ils  étoicnt 
échappes  q^uclqucfois  ,  les  rétra£la  (  b  )  dans  la  fuirc.  Mais  faint 
Athanafc  s  en  ci\  fcrvi  apparemment  dans  un  fcns  difl'crent  des 
ApoUinariilcb.  En  tout  cas,  ces  tennes  ne  font  pas  une  raifon  fuf- 
'  -fi&ntepour  douter  aue cet  Ecrit  foit  de  luL  Car  Theodoret  (c) 
cite  un  endroir  de  Ion  grand  difcours  (ùr  la  Foy  >où  ces  mêmes 
termes  fe  trouvent.  Runn  (  ^)  les  avoit  lus  auffi  dbms  un  des  Ou- 
vrages de  ce  Pere ,  qu  il  ne  nomme  pas.  £t  nous  voyons  que  d'au- 
tres anciens  Ecrivains  ÇcclcfialHques,  comme  faint  Epiphanc  (e), 
Anaftafe  Sinaue  ,  Caffien ,  Marc  i  Hcrmite ,  n'ont  point  fait  diffi- 
culté de  s'en  fervir.  Bellarmin  (/  )  a  cru  devoir  rejetter  cette 
expolition  deFoy  comme  fupj^ofce  à  fàint  Athanafc ,  parce  qu'il 
y  eftdit  que  nous  ne  reconnoiflbns  point  en  Dieu  trois 
nances  dtftinguées  l'une  de  l'autre  ;  au  lieu  que  le  Symbole  qui 
porte  fon  nom»  reconnoit  |a  difhn£lion  des  pcrfonnes^  fiu)- 
-  (iilances  ou  hypoftafes.  Mais  il  paroîrque  Bellarmin  n'a  pas  pris 
le  fensdes  paroles  de  faint  Athanafc  ,  qui  dans  cette  expofitioft 
dcFoynenie  point  trois  hvpoilalLS  diûindcs ,  mais  {g)  feule- 
ment trois  hypoftaiei.  icpartcb  cnu  elles  ,conuiic  le  font  les  corps 
des  honomes , parce  que  ce  (èroit  phifteunL  Dieux. 
'AnalyCe  de     1 1.  Saint  Athanafe  propofe  d'abord  dans  ce  petit  Traité  ce  que 
radehit^f  ~  \'£gl>^e  Catholique  croit  fur  les  Mvfteres  de  la  Trinité  de 
Pag,  fjf.  l'Incarnation ,  en  cette  manière  :  ÎSous  croyons  en  un  non-en- 
gendréPerc  tout-puiifant ,  créateur  de  toutes  choies  \  iliblcs  & 
inviliMcs,  quia  fon  être  de  lui-mcme  j  &t  en  un  feul  hûs  uni- 

3ue,  Verbe,  lagcHei  engcndic  du  Pere  lans  commencement  ÔC 
e  toute  éternité ,  vray  Dieu  de  vtay  Dieu ,  Tour  -  puiOant  de 
Tout-puiiiktit ,  engendré  d'une  manière  ineffable ,  qui  étant  de& 
cendu  du  fcin  de  fon  Pere  à  la  fin  des  fiécles  >  s'ell  fait  homme 
dans  le  fein  d'une  Vierge  fans  tache;  c'cft  dans  cet  homme  qu'il 
190,  avoit  laiiic  le  maître  de  ^u&ùc  pour  aous«  qu'il  a  ctc  cruciiié». 


'(  «  )  Gregor.  Naziaaz.  cpîft.  ad  Cledo- 

uiuin. 

(b)  Auguft.  lib.i.  Kttaâaccaf.  19. 
(  (  )  Theodoicb  vbi  Gxftts  pag.  ti^x. 
•OUI»  4« 

{d)  Rallia,  in  apolog.  pro  Origene* 

lom.  j.  operum.  Hicronim.  pag.  ijj. 
,    (?)  Epiphaniui  in  anchoratc ,  num.  pf. 
Anaftalîus  SinjïtJ  ut  odcgo,  cap.  i  j.  Caf- 

Ibtt.  Jib*  €«  de  IflouBtUcag,  m*  9t  cfdbUt 


SI.  op.  13.  Marcui  EfcnttCa  •  ton.  xti. 
bibliot.  Pat,  pag>  j»fo. 
(/)  Betbnn.  fib.  de  EcdcT.  Scnpcj 

pag.  99. 

fia  Mi»  hÊfmbUkmfn  iMdiM  ttiftrum  stcidiu 
/m  «/J  I»  Dw  tttlur*  ,  ne  M  Dtomm 
mUtitmiinm  iitdmcMmiu ,  fià  fnut  fiwitu 
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mort  j  CKi*U  eft  refluicité  d'entre  les  morts ,  <^u'U  eft 
monte  au  Ciel  :  Nous  croyons  auffî  au  Saint-Elprit ,  qui  péne* 
tre  tout ,  même  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  la  profondeur  de- 
.  Dieu.  Enfuite  il  dit  anathême  à  tous  les  Hérétiques  qui  ont  des 
fenrimens  contraires  j  aux  Sabellicns ,  qui  ne  rcconnoifTcnt  point 
de  Fils  en  Dieu  ;  aux  Trithcïtes ,  qui  admettent  trou  lubftanccs 
en  Dieu  i  aux  Ariens ,  qui  enfeignent  que  le  Verbe  cil  créature. 
Il  cite  deux  ou  trois  fois  la  vcrlion  d'Aquila  i  ce  qu'il  fait  auili 
dans  quelques-uns  (a)  de  iès  autres  Ouvrages»  quoique  rare- 
ment. 

III.  Je  nei9u:Iie  pcrfonne  qui  contefte  à  faint  Athanafe,  f^^"^'^  ''  f 
le  Traité  fur  ces  paroles  :  Toutes  chofes  mont  été  données  par  mon  jMu^ibrftt' 
Pere.  Il  le  compofa  du  vivant  (  b  )  d'Eufebe  de  Nicomedic  ,  &  "'«""  ««  imi 
ainfi  avant  l'an  542.  Comme  il  n'y  explique  que  les  paroles  que  '^''/^  /""cftT!!* 
nous  venons  de  rapporter,  ôc  non  celles  qui  iuivent;P«yo««entf  nintAthao*^ 
connoit  qiù  ejl  le  Fils  qite  h  Pere  ,  ni  qui  efi  le  Pere  que  le  Fils  >  quoi 
qu'il  les  mette  toutes  en  titre  oommepour  les  expliquer ,  on  en 
a  inféré  (^e  ce  Traité  écoicimparÊât..  Toutefois  il  le  hnic  par  la 
doxoloeie  ordinaire.  Âinfi  s'il  y  manque  quelque  chofe  ,  il  faut 
que  ce  toit  dans  le  commencement  du  Traité ,  ôc  non  à  la  Hn  >  ce 
qui  néanmoins  n'eftpas  naturel.  Pcur-cTrc  feroit-il  mieux  dédire 
qu'il  n'y  manque  rien  du  tout,  &  que  faint  Athanafe  n'ayant 
employé  ce  paflTage  que  pour  fèrvir  a  introduction  à  la  matière 

.  qu'il  avoit  dèiTein  de  traiter ,  il  n  a  expliqué  qu'une  partie  de  ce 

^qu'il  renfermoit» 

IV.  Quoi  qu'il  en  ibit>(babut  eft  de  combattre  les  Études  ih-  ']Zliè!^^ 

tcrpretations  qu'Eure  de  Nicomedie  &  les  autres  fauteurs  Pag.»]., 
de  i'Arianifme  donnoient  à  ces  paroles  :  Tomes  chofes  m\nt  été 
données  far  mon  Pere.  Ils  en  inferoient  que  le  Fils  de  Dieu  n'é- 
toit  ni  cternel ,  ni  engendré  du  Pere  ;  &.  voici  quel  ctoit  ieuc 
laifonnement  :  Si  toutes  chofes  ont  été  données  au  Fils ,  il  y  a 
donc  eu  un  tems  où  il  ne  les  avoit  pas.  S  il  ne  les  a  pas  toujours 
euës  J  iln'efl  donc  pas  engendré  duPeie^  Saint  Adianafè  dénuit  104; 
cette  vaine  fiibtilite  enfaifant  voir  que  ces  paroles  n'ont  aucun- 
rapport  an  Verbe  ,  qui  étant  le  Maître  fie  le  Créateur  de  toutes 
chofes ,  en  avoit  inutilement  re<;u  le  domaine  •  mais  à  Jefûs^ 
ChriA  à  qui  toute»  chofes  ont  été  données  »  comme .  au  Médecin» 


(  4  )  AthanaC  in  pfal.  %9-  paf»  noi.  Bt  t  fii  fiéUunif  EMftitiM  tji^ftf  ^ngdH iafif  /j» 
in  plaL  Éî.  p.  iiii. pirl.  30,  p.  in-y  >   l  Dmt é^fÊ»,  AÛU»,  jpi*toi» 


Digitized  by  Google 


1 


ipo  SAINT  ATHÂNASE. 

qui  devoir  nous  cnerir  des  moifiites  du  ferpenc  *  comme  h  Tkl 
qui  devoit  nous  délivrer  de  la  mort  >  comme  à  la  lumière  qui  de- 
voie  nous  ccbirer»  conune  à  laraifon  qui  devoit  nous  rendre 

raifonnuhlcs  j  afin  que ,  comme  routes  cnofcs  ont  été  faites  par 
Paf.  ïoj.  le  Verbe,  toutes  aulTi  fufTcnt  renouvellécs  par  Jefus-Chrift.  On 
peut  dire  encore  que  toutes  chofes  ont  été  données  au  Sauveur, 
parce  c^uc  l'Incarnation  s'ctant  faite  dans  le  tcms  ,  il  a  re<^u  ce 
qu'il  n  avoit  pas  auparavant.  Enfuice  iàint  Adianafe  ptoavef  umté 
ae  fubftance  entre  le  Verbe  ÔclePeiej  ces  paroles  de  Jefùs- 
;oan.xn.iî.  (-j^^j^  j^j^j.  faint  Jean»  Tomeeqn'a  monPere  efi à  m^j/  ;  acU  en 

w  conclud  deux  chofes  :  l'une, que  par  l'union  indivifible  du  Pere  6c 

du  Fils,  les  attributs  du  Pere,  (on éternité  ,  fon  immortalité,  fa 
toute -puiffance  font  aufli  les  attributs  du  Fils»  en  forte  qu'il  eft 
éternel ,  immortel ,  tout-puiiîant  comme  fon  Pere  :  L'autre ,  que 
?ag,t«7>  ce  n  eft  pas  fans  nnlbn  que  Jefus-Chtift  adit  j  Tout  cf  qu'a  mon 
Pere  efi  a  moy  ;  aHn  que  Ton  ne  ccût  pis  qu'il  eft  le  même  ^ue 
le  Pere  :  en  quoi  il  condamnoit  par  avance  Thérefie  de  Sabellius. 
IGû.  tx.  6»  Car  Cl  dans  Iiaïe  le  Fils  unique  dt  appelle  Pere  à  ceft  avec  cette 
addition  ,  du  ftecle  futur.  Il  fe  mocquc  des  Ariens  ,  qui ,  pour  ap- 
pag.  lo?.  puycr  leurs  erreurs ,  avoient  imaginé  que  les  Chérubins  ôc  les 
Séraphins  ,  en  difant  trois  fois  Saint  t  élevoient  beaucoup  plus 
leur  voix  la  première  fois  que  les  deux  autres»  pour  marquer  que 
le  Fils  U  le  Saint-Efpnt  étoient  d'une  nature  inférieure  au  Pere  » 
&  (btttient  que  ce  mot  Saint  répété  trois  fi>b  par  les  Anges,  mar* 
que  en  Dieu  trois  hypoftafes ,  ou  pedbnnes  parfaites,  &  qu'en 
ne  difant  qu'une  fois  Seigneur ,  ils  nous  enfeigneot  que  ces  trois 
perfonnes'(tf  )  n'ont  qu'une  même  fubftance. 
lettfc  de  S.     V.  L'an  541.  après  que  Grégoire  fe  fut  emparé  par  d'horri- 
Athana(e  aux  ^Ics  violcnccs  6c  a  mains  armées  du  îiegc  Epiicopal  d  Aiexan- 
duXxa     ^^^^  '       Adianafe  craignant  que  les  Ariens ,  pour  le  mainte- 
j^4(,         nir  dam  ce  pofte  *  n'écriviflènt  en  ùl  faveur  au  Pape  Jules  éc  aux 
autres Evcques orthodoxes,  fehâta  de  les  prévenir  par  la  lettre 
qu'il  écrivit  lui-même  àcesEvêques.  Dans  les  éditions  précé- 
dentes elle  croit  adrcfîcc  indiftinôcmenr  \  tous  les  Catholiques  ; 
mais  dans  celle  que  nous  fuivons  »  elle  n  eit  adreÛce  qu  auxEvê'; 


(4  )  Ndm  Umimi*,  tolenJUqtt*  O"  ttdtTtpf 
iét  TrinÙM  mnM  cr  iiUividué  tjf ,  mit  wlUm 
fj^urtm  h*htt ,  ftd  atfq»*  nnfwfiùnt  cmmngi- 


média  trini  ifiJi  Sanéh$,  StoUlus  ,  Smtdms  » 
ittrMitut  ,  trti  ftrfUlM  inutimt  hjf^afms  i 
qufmMdmtéim  cmr  /imel  9acem  DtlitiBmt  fr^- 

femat,  •mmnikmê  ftifimim»  A^hanift 
|>ag«  lot. 
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'QOCf  ;  &  en  effet  il  n*y  parle  qu  à  eux.  Le  ftile  en  eft  moins  châ- 
tié qae  dans  les  autres  Ecnts  de  ce  Pere ,  ce  qui  vient  apparenv» 
mentda  peu  de  tems  qu'il  avoit  cûpour  l'écrire.  Car  {a)\\  mar- 
que lui-même  qu'il  n'en  eut  pas  affez  pour  informer  IcsEvcqucs 
cfc  tout  ce  qui  s  ctoitpaffc  dans  l'irirrulioii  de  Grégoire ,  ôc  qu'ils 
pourroient  apprendre  (  ^  )  le  fuqplus  par  les  porteurs  de  cetce 
lettre. 

VL  Pour  ▼  doûner  d'abord  aux  Evéques  orthodoxes  une  Anaix'è  de 
idée  générale  de  l'état  déplorable  où  ion  Ëglife  Ôc  lui  fe  troi^ 
voient  réduits ,  il  raconte  l'hiftoire  du  Lévite  dont  la  femme  avoit  ^* 
ctc  violée  »  en  la  manière  que  nous  la  UTons  dans  le  Livre  des  Ju- 
ges i  &  ajoure  qne  l'afflidion  de  ce  Lévite  luiparoît  légère, 
quand  il  la  compare  avec  l'infolence  prodigieufe  avec  laquelle 
1rs  A  riens  l'ont  oucrap;é.  Il  n'y  eut  alors  ,  dit- il,  qu'un  Lévite  à 
qui  on  lit  injure  ,  qu  une  femme  fur  qui  on  exert^a  cette  violence* 
mais  maintenant  c  eft  toute  TEgiite  qui  eft  outragée ,  c'eft  le 
Sanéfaiaire  qne  Ion  déshonore  par  cette  profanation  $  6c  ce  qui 
eft  encore  plus  horrible ,  c'eft  l'unpieté  quipcrfecute  la  pieté.  Je 
vous  conjure  donc  d'être  tellement  touches  d'une  inmgnîté  fi  >u* 
étrange  ,  que  vous  foyez  convaincus  qu'il  ne  s*:ï.git  pas  dans 
cette  occalion  de  mon  intérêt  Ôc  d'une  injure  qui  me  loit  particu- 
lière ,  mais  que  vous  êtes  tous  outragés  eo  ma  pcrfonne  >  ôc  il 
faut  que  chacun  de  vous  cleve  fa  voix  pour  s  en  plaindre,  comme 
fouftrantles  mêmes  maux  que  j'endure  >  ôcque  vous  empêchiez 
par  votre  zele  le  violement  des  Canons  •  de  la  corraprion  de  la 
F  oy  de  toute  l'Eglife.  LesCandhs  qui  nous  om  été  donnés  comme 
des  règles  pour  h.  conduite  &  le  gouvernement  des  Eg^ilès  «  ne 
font  pas  des  inverftions  de  nos  jours,  mais  nos  pères  nous  les  orit  ist; 
laiffés  par  tradition  avec  beaucoup  de  fagcfTc  ^  &  ils  les  ont  aifer- 
mis  par  la  fuite  non  interrompue  de  plulicursiiccies.LaFoy  que 
nous  profeflbns  n'a  pas  commencé  par  nous,  mais  Jefus-CKrift 

âuieneft  l'Auteur,  l'a  fait  defcendre  jufqu'à  nous  parie  moyen 
eiès  Dlictples.  Neiôafirezdonc  pas  que  ces  règles  (àintes  qm 
ont  été  oblèrvées  de  tout  tems  dans  les  Eglifes  par  nos  AncietB  » 
le  perdent  &fe  ruinent  en  nos  jours  «ôc  que  l'on  nous  demandé 
compte  des  vérités  qui  nous  ont  été  confiées.  U  entre  dans  Id 
détau  des  violences  comrailès  à  Alexandrie  par  Gsegouc  ficpar  un 


(«)  VtMKem  rtnm  im  pn  g*JUr»m  i»-  |  pag.  itD. 
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les  autres  Ânens;  6c  âpres  avoir  exhorté  une  féconde  fois  les 
Evêqûes  >  à  s'animer  d  un  fiûnt  zele  «pour  ne. pas  kiflér  TEglife 
d'Alexandrie  ôcfbiiEvêque  dans  lopprefTion,  il  les  prie  de  dé- 
chirer les  lettres  Que  Grégoire  leur  aoreflèroit,  ou  que  les  Eufe- 

bicns  pourroicnt  leur  ccrire  en  fnvcur  de  cet  ufurpateur  defon 
Sicgc,  mcme  de  chaflcrccux  qui  en  fcroicnr  porteurs.  On  nefçait 
pas  en  quel  lieu  laint  Athanale  écrivit  la  ncniie  ,  fi  ce  futàRomc 
ou  ailleurs.  Quelques  -  uns  (  a  )  ont  cru  qu'il  ctoit  revenu  de 
Komc  à  Alexandrie  fur  le  bruit  cjue  les  Ariens  vouloient  mettre 
Grégoire  en  là  place  >  6c  que  ne  1  ayant  pu  empêcher  »  il  étoit  r^ 
tourné  à  Rome  affider  au  Concile  qui  y  étoit  mdiqué.  Mab  il  ne 
dit  rien  de  ce  double  voyage  à  Rome ,  &  nous  ne  voyons  pas 
qu  il  Toit  befoin  de  le  fappoiec  pour  accorder  les  diverfescitcoih 
fyaçcs  defon  Hiâoke, 


De  fAfôk^  de  faim  Athanafe  contre  les  Arient. 


'Apologie  I.  ^  Aint  Athanafe  de  retour  à  Alexandrie  en  Tan  34p.  çm- 
_-.urc  les  A-  ^  ploya  fes  premiers  momcns  de  loifîr  à  faire  fon  Apologie 
ncoivcMian  çontTC  les  Ariens  :  c'eft  ce  qu'il  témoigne  lui-même  aflès  clairc- 


ment  en  un  endroit ,  où  parlant  des  deux  exils  qu'il  avoit  fouf- 
ferts  parla  malice  des  Ariens ,  il  dit  (  /•  )  qu'il  n'y  avoit  pas  long- 
tems  qu'il  étoit  quitte  des  maux  qu'ils  lui  avoient  faits  pendanilc 
dernier.  Il  écrivoit  donc  ceci  peu  après  l'an  34.9.  auquel  il  re- 
vint de  fon  fécond  exil  vers  Fan  3  ji.  Car  il  finit  fon  Apologie 
par  le  récit  de  ce  qui  s'étoitpaiT^  en  3^0.  &  il  ne  conduit  pas 
plut  loin  fa  narration.  Il  eft  vrai  que  fur  la  fin  il  eft  parle  de  la 
chute  d'OriusÔc  de  Libère,  qui  n'arriva  qu'en  3; 7.  mais  c'eft 
une  addition  faite  après  coup  à  la  féconde  partie  de  l'Apologie  de 
faint  Athanafe  ,  comme  on  le  voit  en  ce  qu'au  nombre  88.  qui 
précède  immédiatement ,  il  dit  qu'il  a  fait  voir  ce  qu'il  s'étoit  (f  ) 
engage  de  montrer  >  i«i,avoii  que  ce  n'ctoic  ni  par  faveur  »  ni  pac 


(4)  Tillcmo  *  not.  40-  i"  Athaoaf, 
(  6  )  E»^tii»t  Imftrtàari  IfUtét  imetHtrU 
OnpontiiK  MMer  fuit  M  mihi  rtfiritettt ,  iti- 

IcrminulHi  ni  nr:jnii  .t.'  ctmmunioHcrn  A.imit- 

ftrm  *  miiit  ti^tiima  tri  mdii  ftifmi  p*  /4M 


(  f  )  i^KD  lUUm  f>alam  fi4t  «M  i'*^ 
ijujJafii  aut  >ttrei]!t4t{  éuti  vi  iniiàihi  'jj*  " 
b*c  é^tnim  »  Ukt$  «m»  Amm  P^tr*  v*mA 
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violence  que  les  Evêques  avoient  rendu  témoignage  b.  Ton  inno- 
cence j  &  que  Valcns  6c  Urlace  avoient  quoique  tard  reconnu 
&  confeiTc  la  vérité.  C'cft  donc  à  ce  nombre  S8.  que  doit  finir 
l'Apologie  de  faim  Athanafe ,  &  non  au  nombre  8p.  qui  traite  de 
la  cnùte  d'Ofius  Ôc  de  Libère.  Quelques-uns  ont  donné  à  cette 
Apologie  le  titre  de  oolleâioni  àcinue  que  ce  n  eft  à  proprement 
parler  qu'un  ramas  de  diverfes  pièces.  Un  y  trouve  l' hinoïre  de 
ce  qui  s'eft  pafle  dans  TEglife  depuis  Tan  }  oo.  jufqu  en  5^0.  Voici 
ce  qui  engagea  faint  Athanafe  à  recueillir  toutes  ces  pièces.  Quoi- 
que  rétabli  fur  Ton  Sicgc  par  un  Décret  du  Concile  de  Sardique 
ôc  par  i'©rdrc de i  Empereur  Conftantius ,  les  Ariens  nelaifferent 

{)as  de  répandre  le  bruit ,  que  l'on  alloit  de  nouveau  informer  de 
a  vente  lies  crunci  qu'on  lui  avoit  il  fouvent  objedés ,  ôc  dont  il 
avoir  autant  de  fois  démontré  la  feufièté.  Pour  prévenir  une  nou- 
velle procédure ,  il  crut  devoir  ramaflèr  toutes  les  pièces  qui 
avoient  déjà  été  produites ,  perfuadé  que  rien  n  étoit  plus  fort  pour 
fa  juftification.  Cette  Apologie  eft  placée  dans  les  anciennes  édi- 
tions nprès  celle  qu'il  compcfa  pour  Juftificr  fa  fuite  j  &  c'eft 
pour  cela  qu'on  la  compte  ordinairement  pour  la  féconde  ,  quoi- 
que félon  1  ordre  dcstems  elle  foit  la  première.  Il  l'adrcITe  à  quel- 
ques>uns  de  fes  amis ,  qu'il  ne  dcfigne  pas  d  une  mamere  alTez 
particulière  pour  qu'on  puifTe  conjcâirec  qui  ils  étoient. 

IL  Quoique  cette  pièce  foit  très-longue  «  (sdnt  Adianafe  y  fApoîcLe  * 
parle  très-peu  $  il  n  y  a  de  lui  quune  pré»ce  ôc  une  oondufion  contre  £  A-: 
tort  courtes.  Le  refte  n'eft  qu'un  tiflu  de  pièces  qui  ièrvoient  à  là  p"**" ^  ^  ^ 
défenfe.  Elle  cft  divifée  en  deux  parties.  La  première  contient  jïf?  ' 
toutes  les  lettres  foit  fynodaîes ,  (oit  particulières ,  écrites  pour 
la  caufe  de  faint  Athanafe  ,  depuis  i'an  540.  jufqu'en  ^  5*0.  Son  but 
en  les  rapportant,  eft  de  réfuter  les  caldmnies  que  les  Eufebiens 
répandirent  contre  lui  dans  le  Concile  de  Tyc  ,  dans  la  Marcotc 
.&  ailleurs.  L'autre  renferme  lliiftoire  de  Melece«  l'afiàire  d'Ar« 
lènne ,  celle  d'Ifchyras ,  &  ce  que  les  Eufebiens  firent  contre  S. 
Athanafe,  jufqu'en  338.  Ce  Saint  dans  la  première  partie  prouve 
par  le  témoignage  du  Concile  d'Alexandrie ,  que  c  etoit  à  ùaix 
qu  on  lavoit  accufé d'ayoic commis  plufietu» meurtres  depuis foa 


.  run,  m  etgnefcÂth  Wfifffei  gqni  tcnitjue  flu  dh 
tati*  ttnfirip/f/Ji  ,  f'attnttm  Virô  VrJuiiintKjHe 
tjH^ntmmvh  ftrc  ,  veriluttm  lamtu  tjji  tonfiQos. 
l\àà,  (lag.  177.  Qmt  etu^tOh  kmim/mtdi  rt- 
^imUfmfiuéNÊrfVam  frVtfÊÙmjurt  ftft 
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recour  des  Gaules  >  d'avoir  exilé  beaucoup  de  perfonncs ,  de  s'ctrc 
intrus  fur  le  S icge  d  Alexandrie,  ôc  l'ait  ordonner  t'umvcment» 
d  avoir  tué  Arfenne  ,  brileun  calice,  ôc  détourné  à  fonproiir  le 

Pag.  141.  V  lyiç^  que  l'Empereur  avoit  donné  pour  les  veuves  :  Par  la  lettre 
du  Concile  de  Rome  fous  le  Pape  J  ules,  qu  il  n  avoir  pas  été  con- 
vaincu à  Tyr ,  &  que  la  procédure  inÛruite  contre  lui  dans  la  Ma- 
réotc ,  étoir  informe  ,  d'auranr  qu'elle  s'ctoit  faite  en  fon  abfcnce  : 
Par  Icfî  décrets  du  Coneile  de  Sardique  ,  que  Ion  innocence  y 
avoit  crc  reconnue  ,  qu'on  l'y  a\  oit  raahli  ;  ôc  qu'au  contraire 
ij  j.  o-fcf  GrégoiiL  uiurpatcur  de  Ion  Sicge,  y  a  voit  cic  dcpolc ,  ôc  les  Eulc- 
biens  Tes  accuf  ateuis  avoient  été  condamnés  6c  excommuaiés  :  Par- 
les lettres  des  Empereurs  Confiant  àc  Confbntius  »  qu'ils  avoient 
reconnu  fon  innocence  en  lui  accordant  la  liberté  de  retourner 

1*7.  u».  «r  à  fon  Eglife  ,  ôc  en  faifant  bifTcr  des  Greffes ,  ôc  déclarer  nuls  tous 
les  A£les  faits  contre  lui.  Il  allègue  encore  pour  témoins  de  fon  in- 
nocence les  Pères  du  Concile  de  Jeru(alem,  qui  ne  ijrcnc  aucune 

17;.  &  176.    difficulté  de  l'admettre  à  leur  communion  i  il  allègue  aufli  la  ré- 
cradation  qu  Urfàce  ôc  Valens  firent  à  Rome  des  calomnies 
qu'ils  avoient  avancées  contre  lui» 
Suite.      III»  Dans  la(èconde  panie  il  prend  les  chofes  déplus  haut«. 

^^i-  i77>  cr  5c  commençant  par  le  fchifme  de  Melece  il  raconte  de  fuite 
l'origine  ôc  les  progrès  de  l'Arianifme  ;  ce  qui  fe  pafTa  àcc  fujcr 
dans  le  Concile  de  Nicée»  les  mouvemens  qu  Euiebe  de  Nico- 
medie  fe  donna  pour  faire  rentrer  dans  la  coinmunion  dcl  P-gli- 
fe  les  Ariens  que  ce  Concile  avoit  anathcaiatiics ,  k  s  menaces- 
que  lui  fitConftantin  féduitpar  Eulèbe»  pour  l'engager  à  rece* 
voir  Ariusà  (à  communion  »  les  calomnies  desMâeciens,  tou- 
^  ckant  les  robes  de  lin  qu'ils  difoient  qu'Athanalè  avoit  exigées  le 

premier  des  Egyptiens  j  l'affaire  d'Ifchyras ,  celle  d'Arfenneî  la: 
procédure  du  Concile  de  Tyr  ;  la  dépuration  à  la  Maréote  > 
Tordre  adrelfé  par  Flavius  Hmierius  Treforicr  gênerai,  au  Pré- 
fet de  la  Alarcote  ,  pour  bâtir  une  Eglife  à  Ifchyras  >  fon  ban- 
niffement  à  Trêves.  Il  finit  à  la  lettre  que  le  jeune  Confhuitijv 
^crTviten  fit  faveur  au  peuple  d'Alexandrie  »lorfqu  il  y  retournai 
en  Tan  5  38.  De  toutes  ces  pièces  làim  Athanafe  en  conclut 
s»},  deux  chofes  :  La  première  >  que  (â)  fa  caufe  ne  devoit  plus  êtr& 
examinée  «  après  avoir  été  jugée  IblemncUement  par  plus  .di  ua 
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Concile  :  La  féconde  ,  que  (  a  )  ceux  qui  l'ont  abfous  ne  l'ont  Pag. 
laît  ni  par  complailknce ,  ni  pat  ccainte:  mais  par  un  pur  moôf 
à&  juftice. 

§.  IV. 

Du  Traité  des  Décrets  de  Ntcée  ;  defjÂfokgie  de  5.  Deys* 


Traité  oK 
Lettre  det 


!•  T   'Epoque  de  ce  Traite  neft  pas  certaine.  Quelques*uns(^) 
I   j  ont  cm  que  faint  Atfaanale  Yzv'ck  Gompofc  peu  de  cems 
après  la  tenu^  du  Concile  de  Nicée^  fondes  fur  ce  qu'il  n  y  fait  {J^é"*  éc^m 
mention  d'aucun  aurre Concile;  mais  il  eft  conftant  qu'il  Iccri-  entre  l'an 
rit  beaucoup  plus  tard,  &  après  l'an  558.  puifqu'il  y  parle  (c)  if^^iSi* 
d'Acace  comme  fuccelFeur  d  Eufcbc  dans  le  Siège  de  Cefarée.  Il 
femble  même  marquer  {d)  allez  clairement ,  qu'Eufebe  de  Ni- 
comedic  ctoit  mort  ,  de  même  que  Grégoire  l'ufuipatcur  du 
5icge  d'Alexandrie  ,  ôc  que  famt  Athanaie  en  ctoit  {e)  alors  pai- 
iiblc  ponTefleur.  Si  cela  en  «  il  faudra  dire  qu'il  écrivit  ceTtmté 
«ntte  Tan  3^0.  que  ce  Grégoire  fut  tué  >  &  l'an  auquel 
faifit  Athanalè  fat  oblige  pour  la  troîfiéme  fois  de  quitter  le 
gouvernement  de  fon  Eglife. 

1 1.  Ce  Traite  qui  eft  en  forme  de  Lettre  ,  fut  écrit  à  l'occafion  QucHc  en  fut 
d'une  difputc{/)  qu'un  des  amis  de  faint  Athanafe  avoit  eue  en  l'oocaûoo. 
prefencc  de  plulicurs  Catholiques ,  avec  les  Ariens.  Comme  cet 
Uiiii  ctoit  homme  habile  6c  cioqucat ,  il  confondit  ces  hérétiques, 
&  les  réduifit  à  demander  jpourquoi  le  Concile  de  Nicée  avoit 
employé  les  termes  de  fubjfance  flc  confubjlamiel  ne  font 
point  dans  l'Ecriture  f  JU  refiata  encore  ce  vain  prétexte  :  mais 
pour  le  mettre  entièrement  au  fiit  de  ce  qui  setoit  DafTc  dans 
ce  Concile ,  il  pria  faint  Athanafe  de  l'en  informer.  Ce  Saint  le 
fit  auHi'tot  pour  l'amour  de  lui  j  &  non  à  cauiè  des  Ariens  qui 


(  *)  Qnh  hée  miotrt«m $mi  fttmtmr  mut- 

Um  indul^rntijm  ant^r^tium  in  cmft  niflr* 
Uimm  It^hnijl*  ,  ftd  fure  <^  mtrita  t4ntam  Epif- 
tuptnm  tmrbam  KT  friVMim  fin^ules  O*  can- 
j^r^0l$$  t*lU  in  n^mm  itftnjitntm  ctn/crif/î/Jt 
inim<tritmfjitt  fycofhMiétm  damnaQi  ?  VoiA. 
p.;ii.  104. 

{b)  BoibadiK  addiem».  Maii,  pag.  |  109 
(r )  Aduoar.(ledecKttt  Synodi  Nies-  *  ^ 
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{d)  Ibid, 

(  #  )  Nr  mireriifi  mae  ita  ftgtrant  (  Arb- 
tii)  fi  qMidem  Immd  mdu  fift  funrim     »  M 
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ne  le  meritoient  pas ,  éc  lui  envoya  ce  qu^il  avoit  écrie  liir  ce  fu- 
jet ,  le  priant  de  le  lire  d  abord  en  (on  particulier  ,  6c  enfuite  s'il 
n'y  trouvoit  rien  à  redire  «  de  le  m'ontrer  aux  Fidèles  qui  avoient 

érc  prefcm  h  hi  dirpute. 
ceatjMMt^     111-  En  premier  lieu  ,  faim  Athanafe  raconte  de  quelle  ma- 
Pig.  »io.  nicrc  on  procéda  dans  le  Concile  de  Niccc  contre  les  Èufebiensj 
•4  comment  leur  dottrinc  y  fut  examinée ,  les  rcponfcs  par  lefquei- 

les  on  décruifit  leurs  vains  raifonnemens  »  6c  comment  il  y  fîit 
prouve  que  félon  leurs  principes  il  n'y  avoit  aucune  difFerence  en- 
tre le  Fiis  de  Dieu  ôc  les  en&ns  des  hommes ,  même  quant  à  la 
nature  >  enforte  qu'ils  s'y  trouvèrent  réduits  à  ne  pouvoir  répli- 
quer ,  Ôc  obligés  à  admettre  des  termes  qu'ils  avoient  rejettes 
auparavant  :  f(^avoirque  le  Fils  eft  delà  fubftance  du  Pere ,  &.  qu'il 
lui  cft  confubftantiel  i  qu'il  n'eft  point  une  choie  crcce,  mais  en- 
gendré de  laiubftance  du  Pere.  Il  rapporte  avec  étonnement , 
qu£u(èbe  de  Cefarée  enPaleiline,  qui  avoit  nié  laconfubftan- 
tialité  du  Verbe  le  jour  précèdent ,  ^approu^■a  des  le  lendemain 
par  (à Hgnature  >  6c  qu'envoyant  àfonÉglifele  fymboledu  Con- 
cile ,  il  reconnut  que  c'ctoit  la  Foy  de  l'Eglife  &  la  Tradition 
des  Pères  i  que  tous  ceux  qui  avoient  pcnfé  autrement, s'étoient 
trompés,  ôc  qu'ils  avoient  combattu  fans  fuccès  contre  la  vérité 
Catholique  ;  qu'ainfi  il  fc  vit  réduit  à  une  flclicufe-  extrémité  i 
puifque  pour  fe  ju^cr  lui-même  «  il  fut  obligé  de  condamner 
les  Ahens  qui  avoient  écrit  que  le  Fils  n'étoit  pas  avant  qu'il  fût 
engendré ,  6c  qui  vouloicnt  par  ce  fauxraifonnement ,  que  Ion  exi-, 
fience  n'eût  pas  devancé  fon  Incarnation. 
Sjiûe.  ^^^"'^  Athanafe  dit  enfuite  que  ceux  des  Eufebiens  qui 

avoient  foufciit  à  la  Foy  de  Nicée  ,  étant  peu  après  retournes 
à  leur  vomilTement  comme  des  chicib,  s  eliuicerent  de  rendre  le 
Pag.  i»4.  Concile  odieux  >  à  cauie  des  termes  de  fuhflanee  6c  de  confubjlan- 
tiel  qu  ils  l'accuToient  d'avoir  inventés.  Ce  Saint  avoué  qu'ils  ne 
le  trouvent  pas  dans  les  divin» Ecritures,  mais  il fouticnt que 
les  Pères  de  Nicée  ne  font  pas  rcprehcnfibles  pour  s'en  être  ler- 
vis.  Les  raifons  qu'il  en  donne  font  que  les  Eufebiens  eux- 
mêmes  avoient  inféré  dans  leur  formule  de  Foy  plulieurs  termes, 

2ui  ne  font  ni  dans  l'Ecriture  ni  dans  les  Ecrits  des  Pères  j  que 
ceux  de  Nicée  ont  employé  les  mots  de  Jitbjiance&cds  fûth 
fubjîantielt  c'eft  qu'ils  y  ont  cté  obligés  par  lesmauvaiTes  rufcs 
des  Eufebiens ,  étant  néceflaire  de  marquer  en  des  termes  clairs 
fft5.  6c  intelligibles  que  le  Fils  eft  de  la  fubftance  du  Pere  *  qu'il  lui 
fXt  confubibtauel*  afin  que  l'on  cxut  j  6c  que  Ton  connût  que 
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le  Vetbe  eft  d  une  autre  nature  que  Jçs  créatures ,  &  ou*il  n  eft  pas  F^ig* 
leoîement  (èmbkble  au  Pere>  comme  le  vouloient^ies  Ariens  « 
mais  qu'il  cfl  une  même  chofe  avec  le  Perej  que  quoique  les 
termes  de fubjiance  ôc  de  conjhbjlantiel ,  ne  foient  point  réellement 
dans  les  Ecritures  ,  ils  y  font  quant  au  fens  &  à  \i  vcriré  qu'ils 
expriment  ;  qu'ils  n'ont  point  ctc  nivcntcs  par  les  Percs  de  Niccc, 
mais  qu'ils  croient  en  ufage  long-tcms  avant  ce  Concile  ,  6c  qu'on 
les  trouve  dans  les  Ecrits  des  Anciens  ,  nommément  de  1  lieo- 
gnofte  dans  ]e  iècond  livre  des  Hypotypofes ,  de  Denys  d'Ale- 
xandiie  dans  fes  livres  contre  SabeUifis  «  &  dans  (es  lenres  à  De-  - 
nys  Evêque de  Rome.  Celui-ci  même  écrivant  contre  Sabdlius. 
dit  en  termes  précis,  que  le  Verbe  eft  engendré  du  Pere>  qu'il 
n'cf>  ni  fait  ni  créé  i  ficOrigene  enfeigne  qu'il  eft  étemel  6c de  la 
nicnie  fubftance  que  le  Pere. 

V.  Comme  les  Ariens ,  en  difant  que  le  Pere  fcul  n'ctoir  pas  Suite. 

fait ,  en  conciuoient  que  le  t  ils  ctuit  donc  fait  ,  faint  Athanafe  i''»ë-  »34-  a4 

leur  répond  que  Jefus-Chrift  en  parlant  de  Ton  Pere  ne  dit  ja-  ^^'* 

mais  de  lui*  qu'il      pas  fait,  mais  qu'il  l'appelle  fimplemene 

fon  Pere;  que  c'eft  en.ce  nom,  6c  non  en  celui  de  non  fait , 

qu'il  veut  que  nous  prions,  Ôc  que  le  Baptême  foit  adminidréi 

qu'au  refte  quand  on  dit  que  Dieu  n'eft  pas  fait ,  cela  n'a  d'autre 

Icns ,  finon  qu'il  eft  au-contrairc  l  Aureur  des  chofcs  faites  ôc 

créées.  Il  ajoute  à  la  fin  de  ce  Traite  la  Lettre  qu'Eufebe  de  Ce- 

{arée  écrivit  à  fon  Eglife ,  pour  lui  donner  avis  de  ce  qui  s'ctoit 

paiTé  dans  le  Concile  de  Nicée. 

VI.  Les  Ariens  fournirent  encore  à  (kint  Athanafe  Tocca-  Apologie  4e 
fion  d'écrire  pour  la  défenfc  de  faint  Denys  d'Alexandrie ,  l'un  fj^SIc  a 
de  fes  prédéccfleurs.  Ces  Hérétiques  fe(a)  voyant  prcffés  de  la  quelle  occa- 
part  des  Catholiques  par  des  autorités  tirées  de  l'Ecriture ,  ôc  ne  ^'JJré^viï 
trouvant  pas  d'autre  moyen  de  fc  défendre  ,  alléguèrent  que  faint  L'époque  en 
Denys  avoit  été  de  leur  fcntimcnt ,  Ôc  elfayerent  de  le  prouver  «i^  ioccmi- 
par  quelques  lettres  de  ce  lamt  Evcque ,  qui  fembloient  en  effet 
tavorifer  V hérefie  Arienne  j  mais  qui  dans  le  fond  y  étoient  con- 
tfaires.  Saint  Athanafe  en  }  ayant  été  averti  pat  un  Evéque 
<ju'il ne  nomme  point,  entreprit  TApologie  de mint Denys*  £c 
1  adrelfa  à  cet  Evéque  qui  femble  avoir  Ixi  cdui  du  lieu  où  la 
conférence  des  Catholiaues  avec  les  Ariens  s'étoit  tenuë.  Il 
ne  marque  pointenquert«msilcompoià  cet  Ecrit,  6c  onn*y 


(  «  )  AdiaiiatdcIbotcociaDxoiiUl  pag.  |    (i)  IbM.  pag. m^* 
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trouve  rien  quienfixefureinentri:poque.Thcodorct.(<ï)  enrapî 
porte  plufieurs  extraits  ;  il  eft  cité  par  Juftinien  (è)  pour  mon- 
tter  qu'on  ne  doit  pas  juger  des  Auteurs  par  queiques  endroits 
particuliers,  mais  par  tout  le  coips  fie  toute  h  iuite  de  leur  do-  " 

clrine.  Facundus  (  c  )  en  cite  aum  un  paffage  ,  qu'il  accompagne 
de  fort  belles  réflexions  &  de  fort  beaux  cloges  de  faint  Atha'nafe. 
Analyfc  Ac     VII.  Ce  Siù'.i:  dit  d abord  que  les  Ariens,  en  répondant 

eette  Apolo»  q^j'jjo  p-nfoicni  de  mcnic  que  faint  Dcnys  ,  faifoient  voir  la  foi- 
Pa^.  Z44.  blclfc  de  leur  taule.  Car  s  ils  avoient  une  entière  tuiiiiancc  en 
kurdoârine>  ou  îb  l'enfeigneroient  ouvertement  telle  ou  elle 
eft  «  ou  ils  lecontenteroient  de  l'appuyer  de  lautorité  de  i£ctt> 
turc  &  de  quelques  raifonneniens  fiumains*  Puis  entrant  dans  la 
caufè  de  faint  Denys  >  il  foutient  que  mal-à-pro|)os  ils  le  met- 
toient  de  leur  côte  ,  puifque  jamais  il  n  avoir  été  convaincu  de 
Tinipieté  Aricnuc  par  les  Evêques,  ni  été  dcpofédc  l'Epifcopiit; 
puifqu'il  ne  sV-toit  point  fépare  de  PEglile  pour  cnfcigncr  une 
doclane  contraiic  à  celle  qu'on  ycnfeignej  qu'il  y  ctoit  mort 
en  paix ,  &.  que  fa  mémoire  y  ctoit  eu  bénédiéîion.  Il  rapporte 
»4tf«  enwite  les  propres  paroles  de  làint  Denys  «  dont  les  Ariens  abi»> 
foient  :  elles  portoient ,  que  le  Fils  de  Dieu  avoir  été  fait  6c  for- 
mé ,  qu'il  n  étoit  pas  de  la  même  nature  que  le  Pcrc  ,  qu'il  en 
ctoit  différent  quant  à  la  fubilance  ,  comme  la  vigne  Feft  du  Vi- 
gneron, &  comme  un  navire  efl;  d'une  autre  fubftance  que  1  Ou- 
vrier qui  l'a  fait  ;  qu  il  n'ccoitpas  avant  que  d  avoir  été  fait.  Saint 
Athanafe  ne  difconvicnt  pas  que  ces  paroles  ne  foient  de  S.  De- 
J147.  nys;  mais  il  veut  que  l'on  lailc  aucuuoa  uu  but  que  ce  Saint 
avoit  en  s'en  fervant.  Il  s'agiûbit  de  combattre  les  SabeUiens  * 
qui  en  confondant  le  Fils  avec  le  Pere,  attribuoient  au  Pere  ce 
qui  appartient  à  l'humanité  de  Jefus-Chrift.  Pour  détruire  cette 
erreur  >  S.Denysiè  contenta  de  Dure  voir  dans  fon  écrit  à.Euphrar 
nor  ôc  Ammon ,  que  ce  qui  appartcnoit  au  Fils  en  tant  qu'hom- 
me ,  ne  pouvoit  être  dit  du  Pcrc  ,  voulant  par  ce  moyen  obliger 
ces  Hérétiques  à  reconnoîrre  la  diftinction  du  Pcre  ôc  du 
les  mener  enfuite  par  un  nouvel éclairciflcment  à  la  connoilTance 

^48,  ad  de  la  Divinité  du  Fils.  En  quoi ,  du  faint  Athanafe .  il  imitoit  la 
conduite  Ôc  la  difcrction  des  Apôtres ,  qui  fe  contentoient  toor 
vent  de  prêcher  Thumanité  de  Jefus-Chrift  ,  pour  prép^er  les 


(rf)  rlicuJufci.  ilulog.  I.  jug.  38.  1  (f)Facun<i.  lib.  lo.  cap.  j.  p^g* 
39-  I  44*. 
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îiommes  à  croire  fa  Divinité.  Il  ajoute  que  faint  Denys, dans  ic^ 
quatre  livres  qu'il  compofa  pour  le  juftificr  des  faux  foupçons 
GU*on  avoir  donnes  de  lafoy  au  Pape,  y  rcpondoit  à  tous  Icscn- 
Qroitii  que  I  on  avoit  produits  contre  lui,  particulieicaicnt  à  ceux 
quoi!  avoic  tirés  de  u lettre  à  Aminon  6c  à Euphranor  >  ôc  que 
ians  y  rien  récraâer  de  ce  qu'il  y  avoic  avancé  >  il  faiibît  voir  que 
fcs  accu&teucs  avoient  donné  à  Tes  paroles  un  fens  qu'elles  n'a- 
▼oiem  pas;  qu'ils  les  a  voient  tronquées  6cleparéesdeia  fuite  du 
difcours.  Saint  Arlianafe  rapporte  pluficurs  partages  de  ces  qua-  Pag.  î^- 
tre  livres,  par  iefquels  on  voit  que  S.  Dcnys  y  cnlcignoit  qu'il  n'y  »J4-  a<i 
a  point  de  rems  où  Dieu  n'ait  cic  Pcici  que  quoique  le  Fils  tienne 
Ibn  être  du Pcrc ,  il  lui  eft  ncatmioins  co-éterncl, .étant  la  Ipleii- 
deur  de  fit  lumière  étemelle?  que  Jetùs-Chrift  a  toujours  été  , 
Gu'il  eft  le  Verbe  »  la  iàgeffe  &  la  vertu  de  Dieu  j  qu'il  eft  le  Fil» 
cîe  Dieu ,  non  par  adoption  mais  par  nature  î  que  quoique  le  Père- 
&  le  Fils  foient  diftingucs  l'un  de  l'autre,  ils  (ont  toutefois  un  en 
fubftance  ;  que  quoiqu'il  ne  fc  foit  pas  fcn'i  du  terme  confub- 
^amtel  pour  marquer  l'unité  delubltanee  entre  le Pcrc  ôc  le  l*  ils, 
il  a  cnfeignc  la  doctrine  qu'il  renferme ,  &  prouve  par  pluiicur;» 
argumens  que  le  Fils  eft  un  en  fubftanoe  avec  le  Pere  i  que  le  .' 
Fus  eft  dans  le  Pere  «  6c;  le  Pere  dans  le  Fils:  Etlui  iaint  Atnanaie 
trouve  la  doârine  de  faint  D enys  Çi ordiodoxe  dans  tous  fes  écrits,, 
qu'il  permet  aux  Ariens  de  parler  en  tout  comme  ce  faint  Evc< 
que ,  pour\'û  qu'en  même  tems  ils  enfeignent  ce  qu'il  a.enièigné 
couchant  laconiubftaïuiaiité  &.l  ccemité  du  Fils» 

5.  V.  . 

De  la  Lettre  à  Draconce  ;  de  celles  aux  Evêques  d'E^pu 

&  de  Libye. 


Oqu' 


voit  par  plus  d'un  endroit  dcIaLerrre  à  Draconce,  LatreàDra- 
qu'elle  fut  écrite  en  un  tems  où  l'on  coni  mencoit  à  crain-  *^""*"» 
ûre  oue  l  hglile  ne  tut  attaquée  par  une  rude  perkcution,  comme  jjs, 
elle  fut  en  effet  par  celle  que  ConftcUitius  lui  fufcita  fur  la  fin  de 
fan^f^^ouenjftf,  Ainfi  iifaut  metnre  cette  Lettre  en  5;^.  ou 
3  7^  quelque  tenus  avant  la  fête  de  Pâque  «dc  apparemment  vers- 
celle  de  l'Epiphanie,  oiï  anciennement  onannont^oit  la  Pâque 
de  la  même  année,  comme  le  marquent  ces  raroles  :  Hdtez- 
P9Ui,  ^fit/fie  la faimc  Fête-  a^^pchc^  jQui  annoncera  aa  ^aple 
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le  jour  de  la  Pâque  en  votre  abfence  ?  Il  efl:  vrai  qu'il  y  a  CÛ  plu- 
fieursperfccutions  contre  i  E<j;iifc  lous  Conftantius  :maisDracon- 
ce  n'ayant  été  tait  Evct^uc  tjuc  depuis  le  Concile  de  Sardiquc 
en  34p.  car  fon  nom  ne  iè  trouve  pas  parmi  ceux  qui  y  figne- 
rent ,  U  faut  neceflTairement  rapporter  la  lettre  que  faim  Aduinalè 
lui  écrivit, à  l'anaéc  qui  précéda  immédiatement  la dcrnicreper- 
fécution  c|ue  ce  Prince  fit  à  l'Eglife  en  5  j  y.  &  5  ^5.  CeDraconcc 
■  éroit  un  Solitaire  ,  Abbc  d'un  Monaftcre  ,  &  d'une  grande  rcpu- 
tarion.  Le  Sicgc  Epifcopal  d'Hcrmo^ole  étant  venu  à  vaquer, 
.  il  en  fut  clu  Evcquc  d'un  conicntcmcnt  fi  uiunime  de  tout  le 
monde ,  niême  des  Payens ,  que  (on  éledion  engagea  pluficurs 
d'entreux  \  embraflèi  b  Religion  Chrétienne.  Mais  ne  pouvant 
fe  refoudre  à  accepter  cette  charge  >  il  s'enfuit  &  fe  cacha.  Saint 
Athanaiè ,  qui  étoit  lié  avec  lui  a  une  étroite  amitié  «fut  fenrible** 
ment  touche  de  fa  fuite  5  &  pour  l'engager  \  revenir ,  il  lui  en- 
voya iiiciax  Fi^^tre ,  depuis  Confeifeur,  flc Maxime  Leâeuc, avec 
une  Lettre  dont  voici  la  teneur  : 
Ce  que  con-  1 1,  Je  ne  f^ai  que  vous  ccritc.  Me  pUuidrui-jc  de  votre  refus , 
LciUr^^  ou  de  ce  que  vous  avez  ^rd  au  tems,ôc  vous  cachez  par  la  crainte 
f  4g.  \€},  des  Jui&  f  Mais  foit  ce  motif ,  ibit  un  autre,  il  y  a  lieu,  mon  cher 
Diaconce  .de  fe  plaindre  de  votre  conduite. U  ne  falloitpas  vous 
cacher  aprcj  avoir  re<;u  la  grâce ,  ni  donner  aux  autres  un  pré- 
texte de  fuir ,  étant  auffi  fage  que  vous  êtes.  Cette  union  fi  peu 
attendue  qui  a  paru  dans  votre  élection  ,  fera  neceflai renient  rom- 
pue par  votre  retraite  :  Cette  Eglife  fera  en  proye  a  plufieurs ,  & 
'  |i  plufieurs  qui  ne  vont  pas  droit ,  mais  tels  que  vous  les  connoif* 
Céz  :  Et  les  Payens  qui  auroient  promis  de  (b  faire  Chrétiens,  de* 
meuteront  Payens  >  vous  voyant  méprifer  la  grâce  aue  vous  avez 
reçuë^  Quelle  excufe poutres  -  vous  alléguer?  quel  remcde.i^ 
'  pôrterez-vous  à  tant  de  maux ,  ô  mon  cherDraconce  !  vous  notis 
avez  mis  dans  l'affliclion  ,  au  lieu  delà  joie  ôc  de  la  confolation 
que  nous  attendions  de  vous  :  Vous  devez  fcavoir  qu'avant  vo- 
ire ordination  vous  viviez  pour  vousi  à  picicai  vous  êtes  à  vo- 
tre peuple ,  il  attend  de  vous  la  nourriture ,  la  doétrine  de  TEcrl- 
tuiefainte.  Si  vous  vous  nourriflez  feul,  quand  notre  Seigneur 
Jefus-Chrtû  viendra  nous  juger ,  quelle  excufe  aurez  vous  d'a- 
voir laifle  mourir  de  faim  ion  troupeau  ?  Si  vous  craignez  le 
temS)  où  eft  donc  votre  courage  ?  Ceft  en  ces  rencontres  qu'il 
faut  montrer  de  la  hardieflê  ôc  du  zele  pour  Jcfus-Chrift,  Eft-ce 
que  la  difpoiition  des  EgUfes  ne  vous  pLiIt  pas ,  ou  que  vous  ne 
croyez  pas  que  le  Minifterc  Epiicopal  ait  fa  récompenfc  f  Ce 

icroit 
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icroit  méprifer  le  Sauveur  qui  l'a  crabli.  De  telles  pcnfces  ne  fe- 
roient  pas  dignes  de  Draconcc.  Ce  que  le  Seigneur  a  ordonné 
par  les  Apôtres  ,  efl:  bon  àc  foUde  >  il  demeurera  ,  6c  la  lâcheté  des 
Frcres  ceflera.Si  tous  avoient  cû  les  mêmes  fentimcns ,  comment 
auriez-vous  été  fait  Chrétien  fans  Evêque  f  Et  (î  ceux  qui  vien- 
dront après  nous«  prenoient  les  mêmes  penfées ,  comment  les 
Eglifes  fubûfteroient'eUes?  Ceux  qui  vous  donnent  de  tels  con- 
feils ,  croyent-ils  que  vous  n'avez  rien  reçu  ,  parce  qu'ils  le  mé- 
prifcnr  ?  Ils  devroient  donc  croire  aufTi  que  la  grâce  du  Baptême 
ne  fcroit  rien  pour  ceux  qui  la  mépriferoient.  N'avez -vous  pas 
oui  ce  que  dit  l'Apôtre  ,  Ne  n  'g:li^ez  pas  !a^ace  qui  ejîcn  vousl  i.  TimoUC 
Qui  veulent-ils  que  vous  imitiez  ,  celui  qui  doutoit ,  6c  qui  vou-  **• 
lant  bien  fiiivre  Jcfiis^^iâ: ,  diflêroit  ôc  déliberoit  à  caufe  de  Luc.  i».  €9, 


qu'il  dife ,  Je  ne  fuis  pas  digne  d'être  nommé  yfpSt 
■f  )is  connoinanr  ce  qu  il  a  reçu ,  il  dit ,  Alalheur  à  moi  fi  je  ne  prê-. 
■clie  l'Evangile.  Au  contraire  en  le  prêchant ,  ceux  qu'il  inflruit, 
font  la  joie  &  la  couronne.  Son  /cle  le  fait  prêcher  jufques en  II- 
lyrie.  Il  n'a  point  de  peine  d  aliei;  a  Rome  ,  &.  de  paflcr  en.  Es- 
pagne» afin  que  iàrécompenie  croille  aveclbn  tiavadL 

1 1 1.  Peut-être  vous  confôllent-ils  de  vous  cacher  <  à  cauie  suite; 
4lu  ferment  que  vous  avez  &it  de  ne  point  paroît  i  c  fi  vous  étiez  Pag*  t64i 
ordonné ,  Ôc  croyent  en  cela  qu'il  y  a  de  la  pieté.  Mais  la  veritar 
c  pieté  eft  de  craindre  Dieu,  qui  vous  a  impofé  cette  charge. 
Qu'ils  blâment  donc  auflTiJcremie  ôc  le  grand  iVloyfe:  Etant  en-  j^^'  *^'  *** 
voyés ,  Ôc  ayant  re<;;u  la  grâce  de  la  prophétie  ,  ils  fe  font  excu- 
fés  >  mais  enfuitc  ils  le  font  fournis.  Quand  vous  auriez  la  voix 
foible  6c  la  langue  embarrafltEe,  quand  vous  vous  croinez  trop 
jeune ,  craignez  celui  qui  vous  a  fonné,  &  qui  vous  connoilToit 
avant  que  de  vous  former.  Quand  vous  auriez  donné  votre  pa- 
role, qui  doit  être  pour  les  Saints  comme  un  ferment  j  lifezjé- 
remic  ,  après  qu'il  eut  dit ,  }t  ne  parlerai pf as  an  nom  dît  Seigneur , 
il  craignit  le  feu  fccrct ,  qu'il  fentoit  en  lui ,  ôc  fans  s'airctcr  à  ce 
qu'il  avoir  dit ,  il  prophétifa  jufqu'à  la  fin.  Ne  fç avez- vou  s  pas  ce 
oui  arriva  à  Jonaà  pour  s'ccre  entui  »  6c  qu  il  ne  lailla  pas  de  pro- 
phêtiièt  enfuite  ?  Le  Seigneur  nous  connoit  mieux  que  nous- 
mêmes  $  iliçdt  à  qui  il  confie  fes  Eglifes.  Celui  qui  nen  eft 
pas  digne  j  ne  doit  pas  regarder  fa  vie  paOce ,  mais  fon  miniflere  • 
de  peur  qu'il  n'ajoute  aux  defordres  de  fa  vie  »  la  malédiâion  de  - 
£l  négligence.  Quand  vous  feriez  vérttablemem  foible ,  vous  de* 
Tfme  .'Ce 
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vcz  prendre  le  foin  de  l'Eqlifc  ,  de  peur  qucfcs  ennemis  la  trou- 
vant abandonnée  ,  n'en  p;  ciuiciu  occaliun  de  la  ravager.  NcncuJ 
laiflcz  pasTeuîsclansIe  ccnnbat  :  vcnezàiious  qui  vous  aimons  ÛC 
qui  vGUi»  cunlciilonij  iui\  ani  1  Lciiiuie. 
Suke       I V,  Vous  n  êtes  pas  lie  feu!  d'entre  les  Moines ,  qui  avez  été 
QjjQnaé  ^  ni  le  fcul  qui  avez  gouverné  un  Monaftece ,  &  qui 
avez  été  chcri  des  Moines.  Vous  Icavcz  que  Serapion  eft  Moine» 
&  de  combien  de  Moines  il  a  ttc  Supérieur  t  vous  n  ignorez 
pas  de  con"ib'!cn  de  Moines  ,  Apollcs  a  ctc  le  père  '  vous  connoif- 
icz  Agaihus  Ôc  Aiifton  :  vous  vous  ibuvcncz  d  Ammonius,  qui 
,    a  voyage  avec  Serapion.  Peui-ctrc  avez-\ ous  oiii  parlerdcMo- 
nie  dans  la  haute  7  liebaïde  :  vous  pouvez  être  intornic     i  auL 
qui  ef^i  LatoSj  &  de  pluficurs  autres  :  Tous  ceux-làn  ont  pointie- 
nonce  à  leur  ordination  «  &  toutefois  ils  n  en  font  pas  devenus 
pires  faa-contraire  ils  attendent  la  récompenfe  de  leurs  travaux* 
Combien  d'Idolâtres  ont-Us  ^    vertis  ?  combien  en  ont-ik  ra^ 
menés  de  ieurs  coutumes  diaboliques  ?  combien  de  fervireurs 
onr  -  ils  acquis  au  SciL^ncur  ?  Ils  ont  pcrf'uadc  la  virginité  aux 
Idles,  ôc  la  continence  aux  jeunes  hommes.  Ne  croyez  donc 
pas  ceux  qui  \  ous  dilcnt  que  l'Epifcopat  eft  une  occalion  de 
r£t.  péché.  Vous  pouvez  étant  £ vcquc  avoir  faim  ôt  foif  comme  Paul 
ài  ne  point  boire  de  vin  comme  Timothée.  Nousconnoiffons  des 
Evêques  qui  jeûnent    6c  des  Moines  c]ui  mangent  >  des  Evê- 
ques  qui  ne  boivent  point  de  vin ,  ôc  des  Moines  qui  en  boivd.r; 
des  Evcques  qui  font  des  miracles ,  ôc  des  Moines  qui  n  en  font 
pas.  Flnficurs  Evcques  n'ont  jamais  éré  mariés;  Ôc  plufieiirs  Moines 
ont  eu  desenians.  Aulfi  il  y  a  dvs  Evêques  qui  onr  ctc  percs,& 
des  Moines  qui  ont  gardé  ki  coiuincnce  parfaite;ôc  d  aillcuii  nous 
(i^avons  qu'il  y  a  des  Clercs  qui  foulîrcnt  la  iaim ,  ôc  dcsMoines 
qui  jeûnent..  La  couronne  ne  Ce  donne  po'mt  lèlon  les  Keux> 
mais  félon  les  œuvres.  Hâtez  vous ,  puifquela  fainte  Fcte  appro- 
che^Qui  annoncera  au  peuple  le  jour  de  laPâquc  en  votre  ab- 
fence  >  Qui  leur  apprendra  à  la  folemnifer  dignement  î  Une  Let- 
tre ft  forte  ôc  fi  touchante  eut  fon  entier  effet.  Draconce  accepta 
i  Epifcopat ,  ôc  il  fut  banni  en  l  an  5  j5.  avec  plulicurs  autres  Evc- 
ques ,  par  Tordre  de  Conftantius  ,  à  la  foUicitatifm  des  Ariens. 
Lcitrectrcu-     V.  L'Empereur  Conftantius  avoit  déjà  ouvcit  la  pcilecunon 
iiuc.a  fccyptc  dont  nous  venons  de  parler,  Ôc  George  de  Cappadoceéioitiiit 
&  de  Libye,  le  point  (a  )  dfi  s'empareràmainsarmées  de  l'Egliie  d'Alexandrie» 


en 
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Uoifque  (aint  Âthanafe  écrivit  aux  Evêques  d'Egypte  6c  de  Libye  : 
ainfi  c  ccoic  enTan  3      dans  le  tcms  duCarcinj,  après  le p  de 
Février ,  ôc  avant  le  7  d'Avril  auquel  la  Fcte  de  Pâque  tomboit 

ccrrc  année.  I)  ne l'ccrivit jpas à  Alexandrie,  nin'.s  d:îii<;  (^t)  les 
folitudes  où  il  sctoit  retire,  depuis  que  Dieu  i  avoir  lauvé  com- 
me pur  miracle  des  m:iins  du  Duc  Syrien,  qui  écoit  venu  la  nuit 
avec  une  troupe  de  loidats  pour  le  prendre.  Voici  ce  qui  l'engagea 
À  écrire  cette  Lettre.  Ayant  appris  cercaincmeac  que  quelques 
Ariens  aflemblés  avoient  fait  un  écrit  {b)  couchant  laFoy ,  qu  ils 
vouloicnt  envoyer  aux  Evcques  d  Egypte  ôc  de  Libye  pour  le 
ibufcrire ,  avec  menaces  de  faire  bannir  quiconque  le  rcfbfe* 
roit ,  qu'ils  avoient  même  déjà  commence  à  inquiéter  les  Evê- 
qucs  de  ces  quartiers  là  i  U  crut  devoir  taire  connoitrc  leurs  mau- 
vais defleins  à  ces  Evcques ,  ôcles  empêcher  de  tomber  dans  les 
pièges  qu'on  leur  tendoit.  La  Lettre  qu  il  leur  écrivit  à  cet 
effet  eft  circulaire ,  ôc  porte  dans  les  éditions  latines  le  titre  de 
^entier  Difiours  contre  /es  Ariens^  Mais  elle  eû  qualifiée  Lettre 
4an5  le  texte  grec ,  &  n  a  aucune  liai(bn  avec  les  quatre  Difcouis 
ou  Oraifons  contre  les  Ariens  qui  font  toutes  liées  enfcmble 
•dont  la  dernière  feule  finit  par  la  glorification  ordinaire. 

V I.  Saint  Athanafe  commence  fa  Lettre  par  louer  la  bonté  ^ 
de  Jefus-Chrift  qui  en  nou.'?  avertiflant  qu'il  naitroit  des  hérefies,  \}^<,,  j^^,  ' 
nous  adonné  par  fa  doclrine  ôc  par  fa  grâce  les  moyen*;  de  les  »7i. 
éviter.  11  s  étend  beaucoup  fut  les  rufes  du  démon, fui  les  vaincs 
fubtilités  des  Hérétiques  ^ui  abulent  des  Ecritures  pour  donner 
cours  à  leurs  erreurs  >  après  quoi  il  avertit  les  Evéqucs  d'Egypte 

de  Libye  de  bien  fe  garder  de  foufcrire  à  la  formule  de  Foy  ^74^ 
.■que  les  Ariens  leur  aypient  envoyée ,  quelques  metiaces  qu*on 
leur  fafTe  de  les  bannir  en  cas  de  refus.  11  leur  fait  emendrc  cnc 
cette  tentative  des  Ariens  a  deux  fins:  l'une,  dit-il,  de  couvrir 
par  nos  fignarurcs  la  honte  du  nom  d  yVrius ,  ô:  de  ne  pus  p:ircitrc 
fui vrc  fes  crreuri,  :  1  autre,  d obicurur  le  Concile  de  Nicée  ,  ôc 
defiàcerlaFoy  qui  y  a  été  cxpofée.  Il  die  qu'ils  ne  doivent  pas  n,i,_ 
Àre  furptis  de  ce  que  les  Ariens  ne  Ibnt  jpas  côntens  de  la  for- 
mule de  Foy  dreflËe  à  Nicée ,  puifqu  ils  ne  font  pas  comens  de 
.  celles  qu  ils  ont  fiâtes  eux-mêmes*  fie  qu'ils  en  font  cous  les  ans 


(      Ibifl.  num.  ^  8c  »o. 

(  4  )  On  vmt  par  Sofomene.  B*f  4.  téf. 

t.  cpi;  Ic"i  Ar:"  nombre  de  trente,  tin- 
jciu  un  Concile  à  Anuoche  pour  envoyés 
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de  nouvelles  j  ce  qui  eft  une  preuve  de  leur  mauvaife  foy  & 
de  leur  ignorance.  Car ,  ou  Us  écrivent  âns  fujet  >  ou  à  deflein  de 
F«g*t77.  foutenir rhcrcfie  &  de  la  cacher  par  des  termes  équivoques», 
n  olànt  la  défendre  ouvertement  >  mais  ce  qui  découvre  leurs  fen* 
timcns ,  c'cft  qu'ils  rcqoivcnt  6c  favorifcnt  les  Ariens  les  plus  dé- 
clarés ,  comme  Seconde  de  Pcntapolc ,  George  de  Laodicée,. 
Léonce  l'Eunuque,  Urface  ,  Valens  ôcles  autres  que  le  Concile 
de  Sardiquc  u  licpofcs.  C'eil  pour  ce  même  motii  qu  ils  ont  faiE 
Evêques  des  gens  venus  de  fort  loin  &  inconnus  aux  peuples , 
comme  Cecropîus  de  Nicomedie  »  ôc  Auxence  de  Milan ,  parce^ 
qu  ilséroienc  propres  à  foutenir  leur  hérefie.  C*eft  pour  cela  enco 
re ,  ajoute-t-iî ,  qu'ils  veulent  envoyer  maintenant  un  certain 
George  de  Cappadoce,  qu'ils  ont  bien  payé  ,  mais  dont  on  ne 
fait  aucun  compte  ;  car  il  a  la  réputation  de  n'ctre  pas  même 
a78.  chrétien.  Il  prie  donc  les  Evcque^i  d  Egypte  de  lire  avec  beau- 
coup de  précaution  leurs  écritsiknsie  laifler  fîiiprendte  à  certaines, 
expreflions  qu'ils  ont  empruntées  de  fEcriture  ,  &  qui  (ont  or« 
thodfjxes  5  mais  dont  ils  ne  fe  font  fervis  que  pour  mieux  càf- 
chérie  venin  de  l'erreur  d'Arius,  dont  ils  font  gâtés  intérieure» 
ment.  Car  H  des  Evoques  orthodoxes,  comme  le  grand  Corr- 
fencurOluis,  jMaximin  de  Gaule,  Paulin  fon  fuccefleur , Phi- 
logone  ài  Eullachc  d' A ntioche,  Jules  ôc  Libère,  Evéqucs  de 
Rome,  Cyriaque  de  Mific,  Pifte  fie  Ariftéede  Grèce  ,Silv<2- 
ftct  &  Protogenedé  Dacie»c*eflr-i-dire  ,deSardique>  Léonce 
&  Eupfychius  de  Cappadoce ,  Cccilien  de  Carthage ,  Euftorgc 
d'Italie  «  Capiton  de  Sicile ,  Macaire  de  Jerufalem ,  Alexandre 
de  Conftantinoplc,  Pcderotc  d'Heraclce ,  Bafile  ,Melece ,  Lon- 
gin  d'Arménie  6c  du  Pont,  Loupôc  A  mplion  de  Cilicie ,  Jac- 
ques de  Nifibe ,  Alexandre  d'Alexandrie,  avoient écrit  comme 
eux ,  on  ne  trouveroit  rien  à  redire  à  leurs  écrits ,  parceque  c'eft 
le  propre  des  hommes  Apoftoliques  d'être  (impies  èc&ns  dégui» 
*i   »7f*  fement  >  mais  les  Auteurs  de  ces  écrits  étant  vendus  pour  foute- 
nir lliàrefie  j  on  ne  doit  -avoir  aucun  égard  à  ce  qu'ils  difcnr, 
parce  que  ce  ne  font  pas  les  paroles ,  n-iais  la  (aine  dodrine  6c  la 
Donne  vie  qui  rendent  le  Fidèle  recoramandable.  Saint  Athanale 
àti..a4i>8&'  *^îouîc ,  qu'en  fupprimant  les  expreffions  d'Arius  ,  ils  font  voir 
qu  iia  iont  convaincus  eux-mêmes  de  i  impieté  de  la  ducUmc^ 
Mais  afin  de  rendre  inutiles  leurs  artifices  fie  leurs  déguifemens» 
il  rapporte  les  fentimens  de  cet  Uéreûarque  à  découvert,  tels 
ou  il  les  propofa  d'abord  lotfqu  il  fut  chaiFé  de  l'Eglife  par 
Êm  Akxmatc  fou  £véque  :  puis  il  les  te&te  de  fuite  par  loft 
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paîTages  les  plus  formels  de  l'Ecriture,  diftinguant  avec  foin  ce 
qui  ell  dit  de  Jefus^Chrift  comme  Dieu  j  &  ce  qui  eft  dit  de  lui 
comme  homme* 

VII.  Enfuite  il  parle  de  la  mort  d'Ârius«  qu'il  regarde  SiiFt*?: 
comme  la  peine  de  fa  diffimulation  fie  de  fon  parjure.  Il  exhorte  ^^s- 
les  Evcques  à  avoir  toujours  en  main  la  formule  de  Nicée  ,  6c 
à  en  prendre  courageulement  la  défenfc  contre  les  Hérétiques  5 
leur  donnant  à  entendre  ,  que  mourir  dans  un  tel  eombat  ,  c'cfl: 
fbuffrir  le  martyre.  Le  martyre,  dit -il,  ne  coniifte  pas  feule- 
ment  à  ne  point  offirii  d'encens  aux  Idoles  ^  il  y  a  le  maityre  de 
la  confidence  «  qui  eâ  de  ne  pas  nier  la  Foy.  Judas  le  Traître  n'a 
point  facriBé  aux  Idoles ,  ni  Himenée  6c  Alexandre  dont  la  foy  a 
nit  naufirage  :  Au  contraire  Abraham ,  David ,  Samuel ,  &  les 
autres  dont  faint  Paul  relevé  h  foy  ,  n'ont  point  répandu  leur 
làng.  Les  Ariens  ôc  Icîî  Melecieiib  le  hailîent  pour  leurs  différends 
particuliers  ,  &  ne  fe  rcunilTcnr  que  pour  combattre  la  vérité  ;  ôc 
ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  t^u  ils  font  connus  pour  ennemis  de 
TE^life.  Il  y  a  cinquante  -  cmq.  ans  que  les  Melccicns  ont  fait 
(chifine,  &.trente4txans.  que  les  Âiienft  ont  été  déclarés  hcreti-  ■ 
ques ,  ôc  chalfés  de  l'Eglilepar  le  jugemem  de  tout  le  Concile 
univerfel.  Saint  Athanafe  veut  pader  èà  premier  Concile  oue 
faint  Alexandre  tint  à  Alexandrie  en  320.  avec  les  Evcques  dE- 
gypte-  Sur  la  fin  il  témoigne  avoir  confiance  en  la  bonté  de 
Conftantius  ,  quil  empêchera  les  proarcs  de  l'impierc  Arienne  ; 
&  dans  toute  cette  Lettre  il  excale  auraai  qu'il  lui  eft  polfible,  la 
bonne  iuccndoa  de  ce  Fonce  ,  rejettiuit  tout  fui  la  malice  des  > 
Ariens.. 

$  Vt 

De  tJ^oîbgte  de.  5.  Ahanafeâ  Conjfantius  s  dtfmAfoldgk-' 

pr  fa  pdte,. 

J.  /^E  fur  aufli' dans  kdefàf  »  forfoullhabitoit  parmi  ksbê»  Apoioeiedc: 
\^  tes  (a),  Ôc pea^de tems après U fiiite d?Alexandiie,(|uil  tainr A«Ln»* 
compofa  TApologie  quiladrenâà  Conftantius,  &  ainfi  enlan-  Confiant 
Bée3$d.LfrM&en eàtiès-poU £c. bien mié $ pasce qu'il ravoâc 
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^ite*  non  pour  Renvoyer  à  ce  Prince  j  mais  pour  la  ptononcef 
en  faprefence,  comme  il  le  témoigne  (a)  enplufîeurs  endroits. 

Les  Aiiens  (h)  ne  le  lui  permirent  pas»  ôcon  ncfçait  pas  incme 
s'ils  n'curciK  pas  alTez  de  pouvoir  pour  empêcher  quellefiîrpre- 

fentéc  à  Conftantius. 
eette^  Apoio-     ^  ^'  ^^^^^^  Athanafc  s'y  juftifie  de  toutes  les  calomnies  dont  fe« 
|te.  Kcpon'è  ennemis  avoient  tk'hc  de  le  noircir  dans  l'efprit  de  ce  Prince.  Il 
'a la  première  pafle  legcrcniciu  lui  les  anciennes  acculaiions  qu'il  ditctrc  llitH- 
*^  i»âg.'°s>j,  làmment  détruites  par  le  témoignage  qu'un  grand  nombre  d'Evc- 

3UCS  ont  rendu  à  Ion  innocence  »  par  la  récraâation  d'Urface  Ce 
e  Valens,  &  parce  que  Ton  navoit  jamais  agi  contre  lui  qu'en 
fbn  abfence.  Mais  il  s'ccend  beaucoup  fur  les  nouveaux  chefs 
d'accufation  qui  regardoient  pcrfonneflement  l'Empereur  Con- 
ftantius. Le  premier  ctoit ,  qu'Athanafe  avoit  mal  parle  de  lui  à 
«f^*  1  Empereur  Confiant  (on  frère  ,  &  avoit  tâché  de  le  louievcr  con- 
tre lui.  Il  répond  d'abord  en  le  niant  formellement:  Et  prenant 
Dieu  C\.  fou  Chritl  à  témoins ,  il  ajoute  qu  li  n'auroit  pale  luirc 
£ccieL  X.  lo»  avoir  perdu  Pefprit ,  &  fans  violer  le  commanaement  de 
'  Dieu  i  qu'au  contraire  toutes  les  fois  qu'il  a  parlé  de  lui  «'il  l*a  tou- 
jours fait  en  termes  honorables  fie  avantageux.  Puis  il  fidt  vdr 
qu'il  lui  a  même  cté  impoinble  d'animer  Confiant  contre  lui ,  ne 
lui  ayant  jamais  parle  qu'en  picfcncc  TEvcquc  de  la  Ville  où 
i|j»7,  il  croit,  ôcdes  autres  c^ui  s'y  rencunrroienr.  Il  nomme  divcrfes 
perfonnes  qui  avoient  été  té  moins  de  toutes  fcs  paroles  ,  comme 
Fortunatien  d'Aquilée ,  CtUpia  de  Paduue ,  Lucille  de  Vérone , 
Denys  dcLodi,  ViocentdeCaooué,  Olius  deCordouë ,  Ma- 
gdmin  de  Trêves  «  Protais  de  Muan  :  &  parce  que  ces  deux  der* 
niers  étoient  morts  ,  il  prend  encore  pour  témoins  Eugène  grand 
Maître  du  Palais  ,  qui  pouvoir  en  rendre  témoignage  :  car ,  fé- 
lon les  fondions  de  charge  ,  il  croit  devant  le  rideau,  d'où  il 
entendoit  tout  ce  qui  fe  difoit.  Il  parte  cnfuire  au  voyage  qu'il  fit 
en  Italie  ,  du  tcms  que  Grégoire  fut  intrus  à  ia  place  fur  le  Sic^c 
d'Alexandiic  ,  ôc  dit  qu  éiaiu  ibrti  de  cette  Ville ,  il  n'alla  ^oint  ï 
la  Cour  de  Confiant ,  ni  ailleurs  qu'à  Rome,  où  laitTant  à  1  Eglife 
le  foin  de  fes  afiâires ,  il  ctoit  affiduaux  pnercs  publiques.  Je  n'ai 
point  écrit ,  ajoute-t*il ,  à  votre  frère  »  finon  lorfque  les  Eufebiens 
«crivirent  contré  moi ,  ôc  t|ue  je  tlis  obligé  de  me  défendre,  étant 
imcore  à  Alexandrie ,    quand  je  lui  envoyai  des  exemplaires  de 


(  «  )  Ibii.  nuav  2. 6.  i,  i«.  »7.  I     ^t)  Ibid.  fag*  115. 
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ïEcclture  fainte  cjuM  m'avoit  ordonne  de  lui  faire  faire.  Au  bout 
de  trois  ans  il  m'écrivit  de  me  rendre  auprès  de  lui  à  Milan.  J'en 
demandai  lacaufe,  6c  j'appris  que  quelques  Evcqucs  l'avoient  prie 
de  vous  écrire  pour  aflTemblcr  un  Conciie.  Quand  je  lus  arrive  à 
Milan  ,  il  me  témoigna  beaucoup  de  bonté:  il  voulut  bien  me 
voir  ,  &  me  dit  cju'ii  avoit  écrit,  ôc  envoyé  vers  vous  ,poai  vuu» 
prier  que  Toniint  tui  Concile.  Il  me  fit  venir  encore  une  foii 
dans  les  Gaules ,  ou  le  Pere  Ofius  écoit  venu  >  afin  c|ue  nous  alla^ 
{ions  delà  à  Sardic|ue.  Après  le  Concile* comme  j  etois  à  Naïfle» 
il  m'écrivit  >  je  revms  à  Aqinlée  j  j'y  demeurai  &  f  y  reçus  vos  let^ 
très.  Il  m'appclla  encore  une  fois ,  je  retournai  en  Gaule  ,  puis  je 
vous  allai  trouver.  En  quel  tcms  donc  ,  en  quel  lieu,  enpreiencc 
de  qui  m'accule  t  on  de  lui  avoir  ainfl  parlé?  Souvenez-vous,  Sei- 
gneur ,  vous  q^ui  avez  fi  bonne  mémoire ,  de  ce  que  je  vous  ai  dit 
quand  j'ai  eû  Vhonneur  de  vous  voir  la  première  fois  à  Vimi«^ 
niac  •  la  féconde  à  Cefarée  de  Cappadoce ,  la  troifiéme  à  Antio^ 
che.  Voyez  fi  je  vous  ai  dit  du  mal  des  Eufebiens  mes  calomnia**^ 
tcurs.Aurois-je  été  allez  infenfc  pour  dire  du  mal  d'un  Empereur 
à  un  Empereur  ,  6c  d'un  frère  \  un  frère  ? 

III.  Saint  Athanafe  étoit  accufc  en  fécond  lieu  d'avoir  écrit   Rcponfc  4» 
au  Tyran  Masrncncc,  v>ourfc  menacer  fes  bonnes  rraccs;  &  les  'r^?"*'f  .-^^^^ 
Ariens  diloient  mcnic  avoir  aomic  copie  de  la  lettre.  (Quelque  Pa^. 
peu  d'apparence  qu'il  vît  dans  une  acculàtion  de  cette  nature^  elle 
ne'  latfla  pas  d'inquiéter  beaucoup  le  faim  Evcque»  Il  en  écoit 
comme  hors  de  lui-même  ,  Ôc  paflbit  les  nuits  fans  dormir.  Pour 
en  montrer lafaafTeiéiilprendDieu&fbnChriR  àtémoinsjquil- 
'  n'a  jamais  connu  Magncnce ,  loin  d'avoir  des  habitudes  avec  fui  » 
&  donne  pluficurs  railbns  qu'il  avoit  de  le  dctcfter,foit  comme 
le  meurtrier  de  l'Empereur  Conllant  Ion  bienfaiteur ,  Ôc  de  ceux^' 
qui  l'avoient  rcvjU  charitablement  à  Rome,  fjjavoir  Eutropia,: 
tante  des  trois  Empereurs,  Abuterius,  Speramius  &  plufieurs-^ 
autres  :  fott  comme  un  impie  j  qui  avoit  violé  la  foy  qull  de— 
y  oit  à  Dieu ,  en  s'adonnant  aux  Magiciens  &  aux  Enchanteurs  u 
Ibit  comme  un  perfide»  qui  avoit  manqué  aux  promelTes  faites^ 
avec  ferment  à  fes  amis..  H  appelle  pour  témoins.  Ie$£v6ques> 
Servais  ôc  Maxime ,  ôc  les  Laïcs  Cleiiientius  ôc  Valens  ,  que  Ma- 
gnence  avoit  envoyés  en  amballade  à  Condantius,  après  s'être 
lendu  le  maître  des  Etats  de  Confiant:  car  ilsavolent  palTc  par 
Alexandrie ,  dans  le  tenu  que  Ciint  Athanale  y  ctoit.  Demandez— 
kur ,  dit-il  «  s*ik  m'ont  apporté  deslettres  ::car  ce  meût  été  une, 
«ccafiûade.]ui  éaire.  Ajucomtsurepvoyanc  Qetneatiu&^  je  me? 
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ibuvinsde  votre  frère  cHicurcufe  mémoire}  6c  comme  il  cù^  ccnt«. 
.Varrofai  mes  habits  de  mes  /armes.  Rappelle  encore  pour  témoin 
,Pag.  301.  f'cliciirmie ,  qui  ctoit  alors  Duc  d'Egypte ,  &  pluficurs  aunes  Of- 
ficiers j  qu'il  ne  dit  autre  chorc  au  peuple  à  la  \  cnuii  àc  ces  Aui- 
bafladeurs  j  iinon  j  prions  pour  le  faluc  de  notre  très-pieux  Ëmpe* 
reuc  Conftantkis  $  que  1&  peuple  cria  tout  d'une  voix ,  Chiift ,  fe* 
courez  Conftantius  ,  6c  continua  long-tems  cette  prière.  Quant 
à  la  lettre  dont  les  Ariens  difoient  avoir  des  copies  «  il  dit  qu'on 
peut  bien  avoir  contrefait  fon  écriture ,  puifque  Ton  contrefait 
même  celle  de  l'Empereur,  ôc  que  les  écritures  ne  fontjpoint  de 
foy  fi  elles  ne  font  reconnues.  11  demande  où  l'on  a  trouvé  cette 
lettre  >  6l  qui  i  a  donnée  ?  Car ,  dit-il ,  j'avois  des  Ecrivains,  je  les 
|«t.  reprefente  $  &  le  Tyran  avcMt  des  gens  pour  recevoir  Tes  lettres  « 
que  vous  pouvez  faire  venir.  Si  j  ctois  accufê  devantun  autre  Juge, 
jen  appetteroîs  à  l*£mpereur.  Etant  accnfé  devant  vous ,  qui 
puis-je  mvoquer  ?  finon  le  Pere  de  celui  qui  a  dit ,  Je  fuis  la  vé- 
rité. Là-defTus  il  s'adreffe  à  Dieu  pour  lui  demander  qu'il  éclaire 
j'efprir  de  Condanriur, ,  afin  qu'il  difccrnela  vérité  du  menfons;c  , 
^u  li  écoute  avec  bonté  ia  juililication ,  ùl  qu'il  falfe  connoitrc  a 
'         tout  le  monde  «pe  les  oreilles  ne  peuvent  recevoir  (|ue  la  vé- 
rité. Il  s'agit  ici .  continua-C'il  *  nonjd'un  intérêt  pécuniaire ,  mais 
de  la  gloire  de  l'Eglilè»  nelaiflêz  pas  ce  foup<;on  contr'elle ,  que 
des  Chrétiens  6c  principalement  des'£y échues  écrivent  de  telles 
lettres  &  forment  de  tels  deffeins. 
RipoiUc  au      1 V.  Le  troifiéme  chef  d'accufation  étoit  d'avoir  célèbre  l'of- 
S^tniti*'^^  fice  dans  la  grande  Eglife,  avant  qu'elle  fut  achevée  ôc  qu'on  en 
^Pag!  303.  eût  fait  la  dédicace.  Saint  Athanafe  avoue  le  fait  ;  mais  il  fe 
d^nd  tamfiir  lanécelfîté  qui  l'y  avoît  contraint  que  fiir  Texem- 
1^  pie  de  fon  prédéceffeur  ,&  de  quelques  autres- Alexandre  d'heu- 
reufc  mémoire ,  fit«  dit-il ,  l'affemblce  dans  l'Eglife  de  Theonas  * 
qui  palToit  alors  pour  la  plus  grande,  ôc  c^u'il faifoit  encore  bâtir  , 
parceque  les  autres  éroient  trop  petites.  J  ai  vû  pratiquer  la  même 
chofe  à  Trêves  &  à  Aquilée  i  on  y  a  afTemblé  le  peuple  dans 
des  Eglifes  qui  n'étoient  pas  achevées  ,  ôc  votre  itère  d'heu- 
reufè  mémoire  aflifta  à  Aqutlée  à  une  telle  alTemblée.  Et  parce 

3u'on  avoit  \  oulu  faire  croire  à  Conftantius  cpie  le  Saint  avoit 
édic  cette  Eglife  fans  fa  permiflfion  >  ou  empêcher  en  y  ùâ&nt 
l'oflice  qu'on  ne  la  dcdiît  ;  il  ajoute  •  Ce  n'a  donc  pas  été  une  dé- 
dicace ,  mais  une  aircniblce  ordinaire  ;  eùt-il  été  plus  à  propo? 
de  nous  affembier  dans  les  lieux  deferts  &  ouverts  ,  où  les 
-  joi.  Payens  cuflent  pu  &'arré£,cc  enpafliiiit,  que  dans  un  lieu  ieimc 
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^  munûlles  &  de  portes ,  qui  marquent  la  diilèrence  des  Chré- 
tiens &  desprophanes?  Valoit-il  mieux  que  le  peuple  fut  fcoaré 
&  preHe  avec  péril  en  plufieurs  Eglifes  >  cjiie  d*être  affemblé  dans 

un  même  lieu  ,  puifqu'ily  en  avoir  un  qui  les  pouvoir  tous  con- 
tenir ,  où  ils  pouvoient  prier  &  dire  Amen  tous  d  une  voix  , 

Îïour  montrer  l'union  des  cœurs  ?  Quelle  joye  des  peuples  de 
è  voir  ainfi  réunis ,  au  lieu  d'être  diviics  comme  auparavant  !  Au*- 
telle  iesprieres  ont  ont  été  laites  dans  ceree  Eglife  pèchent  _ 
pas  que  ion  en  faffe  folemnellement  la  dédicace  ,  quand  il  en  fera 
tems.  Ce  qu'il  prouve  par  l'exemple  de  Jefus  fils  de  Jofedech ,  de 
Zorobabel  6c  a  Efdras  qui  célébrèrent  la  fête  des  Tabernacles 
dans  le  Temple  j  avant  cju'ils  euflcnt  achevé  de  !r  réparer,  ÔC 
quienfuitc  en  firent  la  dédicace  avec  beaucoup  de  pompe  &  de 
magnificence.  Il  prie  l'Empereur  de  venir  à  Alexandrie  ,  afin  307. 
qa  on  fit  celle  de  l'Eglife  dont  il  s'agilToit  «  difant  qu'elle  ctoic 
entièrement  adievée ,  qu'il  ne  hii  manquoic  plus  pour  être  pai&ite 
aue  cette  iblemnité  jôc  «nielle  n'attendoitpour  cela  que  iàpre- 
lence.  Il  reconnoît  »  quu  ne  lui  ctoit  pas  (il)  petmis  de  la  dé-  1*'* 
dicr  fans  le  cnmm:îndement  de  l'Empereur  ,  parce  que  c'ctoitlui 
qui  i'avoit  tait  bâuc;  Ûcceft  pour  cela  qu'elle  futappelicela  Ce- 
(arée. 

V,  La  quatrième  ôc  dernière  accufation  ctoit  de  n'avoir  pas 
été  trouver  l'Empereur  lorf<ju*il lui  en  avoit  donne  la  permiffion,  ch  t  à  accu 
&d'av<Hr  refùië  plufieurs  fois  de  Ibrtir  d'Alexandrie  *  Quoiqu'il  c^<">- 
le  lui  eût  ordonne.  S.  Atbanafe. prenant  les  chofes  des  le  com>  * 
meneement ,  raconte  tout  ce  qui  s*étoit  palTé.  Sa  défenfe  fur  ces' 
deux  points  ,  fe  réduit  à  dire ,  que  la  lettre  par  laquelle  on  fuppo- 
foit  qu'il  avoit  demandé  congé  à  l'Empereur  d  aller  en  Iralie , 
^toir  de  la  façon  defes  adverlaires  qui  lavoicnt  fabriquée  à  Ton 
iui<jU  ;  qu  ayant  eu  des  ordres  de  i  Empereur  pour  retourner  à 
fbn  Eglife  >  ôc  pour  y  demeurer ,  ôc  n'en  ayant  point  e&  pont  en 
fortir  *  il  a  dû  demeurer,  attendu  le  devoir  ^enoal  d'Eveque  ,ôc 
la  connoifTance  paniculiere  du  péril  auquel  il  expolbit  (on  trou- 
peau ,  s'il  l'abandonnoit  aux  Ariens  :  Quil  avott  demandé  au 
J>uc  Syrien,  donr  il  raconte  îc«  violences ,  s'il  avoir  apporté  des  l^**^ft' 
lettres  de  i  Empereur  ,  pour  lui  faire  commandement  de  fortir 
d'Alexandrie,  ôc  que  lui  ayant  répondu  que  non,  il  avoit  demande 


(  d  )  B01M  f m/«  venid  hdt  iitém  ,  nttpui'  |  tuum  Mj^trt  »^as  (»î0ît'  AtliSIMC  fpo|<l|^* 
«pM  àtiuMimit  dimn  J^m  etMr*vimu$,  l  ad  Cooâant.  pag.  30|. 
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qu  au  moins  Syncn  ou  Maxime  Préfet  d'Egypte  ,lui  donnafTcnr 
cet  ordre  par  écrit  :  ce  «qu'ils  ne  vouiafciu  faire  ai  l'un  ni  l'autre, 
ni  même  dire  politivcment  (Qu'ils  avoicnt  commiflion  de  TEnipc- 
reurde  faire  ce  quUs  &Ubient»  que  depuis  qu'il  s*étoit  (kuvé 
d'Alexandrie  pour  éviter  les  violences  de  SyrieCril  avoit  eu  def- 
Çda  d'aller  trouver  l'Empereur  >  mais  qu'il  en  avoit  été  détourné 
par  ce  qu'il  avoit  appris  de  la  pcrfccution  que  les  Ariciis  laifoicnt 
Pag.  jij.  aux  Evcques  orthodoxes  ,  ôc  qu  ils  cherchoicnt  après  lui  pour  le 
*  bannir  dans  les  terres  des  Barbares.  C'cft  ,  dit  faint  Athanafe ,  ce 
qui  m'a  obligé  à  retourner  dans  le  defcrt  ,  voyant  tant  d'Evc- 
qucs  pecfécut^  *  parce  qu'ils  ne  vouloient  pas  renoncer  à  ma 
communion,  ôc  des  Vierges  même  fi  indignement  traitées.  J'ai 
vû  que  mes  ennemis  en  vouloient  à  ma  vie  •  je  me  fuis  retiré 
pour  IciinrerpalTer  leur  fureur ,  &  vous  donner  occafion  d'ufcr  de 
3»*-  votre  clcmcncc.  Recevez  cette  Apologie  ,  rendez  à  leurs  Pa- 
tries &  à  leurs  Eglifes  tous  les  Evèques  ôc  les  autres  Ecclefiafti- 
ques  ,  afin  que  Ton  voye  la  malice  des  calomniateurs ,  6c  que 
vous  puiffiez  dire  avec  confiance  à  Jefus-Chrift,  le  Roi  des  Rois» 
maintenant  &  au  jour  da  Jugement:  Je  n*ai-  perdu  aucun  de» 
vôtres. 

L'Apulo^ic      V  I.  L'Apologie  que  faint  Athanafe  écrivit  pour  judlfier  fa 
4e  faii«A:iu-  retraite  ,  luivit  de  près  celle  qu'il  adreffa  à  Confiant lUS.  11  ne  peut 
fmic  ,  écrite  1  avoir  laite  plutôt  qucnlan  357.  puilquii  y  parle  de  la  cliUiC 
«n  Jt7>  o»  d'Ofius,  arrivée  en  cette  année»  ni  auHi  plutard,  parce  qu'il  y 
'         fuppofe  clairement  «que  Léonce  d'Antiocne  mort  au  commen- 
,  cernent  de  5  ^8.  vivoit  encore.  Elle  ell  citée  par  1  hcodoret  (a) ,  fie 

1>ar  Soctate,  qui  en  rapportent  divers  endroits  fous  le  titre  d' Apo- 
ogie  touchant  fa  fuite.  Le  dernier  dit ,  que  (aint  Athanafe  lut 
ce  difcours  dans  le  Concile  d  Alexandrie  en  ^6z.  mais  Û  ajoure 
qu'il  l'avoir  compofé  long-tems  auparavai^t.  On  en  trouve  plu- 
fleurs  extra'us  dans  le  premier  Concile  de  Douzi  {h) ,  fous  le  titre 
d'Ëpitte  du  Pape  Jules  dans  rApologie  de  fàint  Athanafe  pous 
fa  fuite  :  ce  qui  eft  une  faute.  Pnotius  la  met  (  ^  )  au  rang  dc& 
Epîtres  de  ce  Pere.  Il  l'écrivit  pour  fe  juftifier  contre  les  calom- 
nies des  Chefs  de  l'Arian'ifme  ,  Léonce  d'Antioche  ,  Narciflc  de 
Neronlade  Georges  de  Laodicée ,  qui  voyant  avec  une  ex- 
trême peine ,  qu'il  était  échappé  aux  violences  du  Duc  Syrien  ^ 
Tacculuient  d'être  un  lâche  >  parce  qu^il  s'étoit  enfui* 

•    ( 4  }  Theodofct. iib.  ».  cap.  10.  Sou-ic.  1      (M  Tom.  8.  Cor.cil.  pag  I5  6>>. 
lib.  X,  cap.  xt,  iif)  Photïnta  cod.  }».  pa^.  no^ 
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V I  T..  Il  fait  voir  par  les  cruautés  qu'ils  avotent  exercées  con-'   Anatyfc  de 
trc  le  Pape  Libère,  contre  Olius  6c  contre  tous  ceux  quiavoienc  f.-J^'' 
pris  fon  parti  j  qu'ils  navoicnt  d'autres deflTeins en l'accuiant  de d-  P->g-  r-o- 
miditc,  que  de  l'obliger  à  fc  livrer  entre  leurs  mains.  Il  dit  que  3**-i*3' 
s'il  y  a  de  la  honte  ôc  du  mal  de  fuir ,  il  y  en  a  encore  plus  de  per- 
fccutcr  les  autres  ?  que  non-ftulcment  il  cft  permis  de  fuir  pour 
éviter  la  mort ,  comme  on  le  voit  par  les  exemples  de  Jacob,  de 
Moyfe  ,  de  David ,  d'Elie , des  Apôtres,  Ôc  de  Jelus-ChriH  même î  3**» 
mais  encore  que  TEvangileen  fait  un  précepte  >  qu'il  lie  pouvoir  i^r» 
fe  remettre  entre  les  mains  des  Ariens,  quen  reconnoiffant  la 
grâce  que  Dieu  lui  a  faite  de  l'en  tirer  comme  par  miracle»  que  S*»*  ^  fit* 
c'eft  tenter  Dieu  ,  que  de  s'cxpofcr  tcmerairemcnr  au  danger  i 
qu'il  faut  attendre  pailiblcmcnt  l'heure  que  Dieu  a  marquée  pour 
riotrc  mort,  ou  pour  tout  ce  quil  lui  plaira  hlirc  de  nous,  fans 
nous  iafler  ôc  nous  ennuyer  des  travaux  qui  accompagnent  ces 
Ibrtes  de  retraites,  &  qui  font  plus  difficiles  à  fupporter  que  la 
mort  mcnie  $  que  nous  devons  nous  tenir  prêts ,  quand  nous  fe- 
rons pris ,  à  fouflirir  conftamment  jufquà  la  mort  pour  la  veritc  ; 
<|ue  ceux  qui  meurent  dans  la  fuite,  méritent  la  couronne  du  3^** 
martyre,  quec'eft  un  bien  ,  que  les  Saints  fuycnt  leurs  perfccu- 
teurs  :  f?r.s  cela  comment  le  Mcllie  fcroit-il  né  de  David,  ôc 
comment  les  ApotiL'S  auroient-ib  prêche  1  Evangile  partout?  Si  333. 
quelques-uns  d  eux  fc  font  offerts  au  martyre ,  la  conllance  avec 
kquellc'ils  l'ont  fouBêrt ,  a  été  un  témoignage  qu'ils  ne  Favoîcnt 
^ait  que  par  un  mouvement  particulier  du  Saint-Èfprit  ;  que  fi  les 
Ariens  croyent  fouffrir  une  injuftice ,  lorfque  leurs  deflems  s'éva>  33*» 
noiiiflTent,  il  prie  Dieu  de  leur  faire  fouflrir  fcuvent  cette  in]uftice« 
«fin  qu'ils  deviennent  incapables  de  faire  foutirir  les  autres. 

$.  VIL 

De  la  Lettre  a  Serapian  touchant  la  ntm  ét Arius  ;  • 

de  la  J^eitre  aux  Solitaires, 

I.  ne  met  la  Lettre  à  Serapion ,  qu'on  croit  avoir  été  le  V""*^*^' 

célèbre  Evêquede  Thmuis  ,  avant  TEpitre  aux  Soli- 

taires  Ôc  avant  l'hiftoirc  des  Ariens  ,  que  parce  qu'elle  eft  placée 
ainfj  dans  les  plus  anciens  manufcrits  :  car  il  eft  certain  qu'elle 
fut  édite  depuis.  Je  {a)  vous  envoyé  »  dit  famt  Athanafe  à  Sera- 


(«}  Etrtll.  ad  Serapion*  pa^  J4^* 
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mon*  les  Ecrits  que  j'ai  adrefles  aux  Solitaires.  Cet  Evcqne  le» 

lui  avoir  dematviés  ,  6c  en  même  rems  l'hiftoire  de  la  mort  d*A- 
rius.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  n'y  avoii:  pas  long-rcms 
que  les  Ecrirs  aux  Solitaires  paroifToicnt,  lorfqu  il  écrivit  l'hiftoi- 
re de  la  mort  de  ccc  Uéreûarquc  ,  dans  la  Lettre  à  Serapion  » 
6c  qu  elle  pourrok  bîài  être  de  la  même  année  »  c*eft-à-dire  de 
558.  Voici  quelle  en  futPoccafioa. 

Ana!yfe  df     IL  Serapion ' s'ctant  trouvé  en  .conférence  avec  quelcpiea. 

'^^""o*  Ariens,  on  réduifit  route  la  difficulté  à  fçavoir  fi  Arius  éroit  mort 
j4»  dans  la  comuiunion  de  l'Eglifc  ;  6c  il  fcmblc  que  ceux-là  avoient 
promis  de  fe  rendre  en  cas  qu  il  lut  mort  dans  l'excommunica- 

»  tion.  Serapion  ccrivk  donc  à  faint  Athanafe  pour  f^avoir  l'hi- 

ftoire de  cette  mort ,  &  lé  pria  en  même  tems  de  lui  envoy<er 
la  fuite  de fes  perfecurions,  ôc  une  refutadon de  Thcrefie  Arienne. 
Saint  Athanafe  fatisfit  volontiers  aux  deux  derniers  points  en  lui 
envoyant  l'Epitre  aux  Solitaires  ôc  l'hiftoire  des  Ariens  >  mais  il 
cur  peine  de  le  refoudre  à  écrire  la  mort  d  Arius,  craignant  de 
paroitre  inluiterà  ce  mailieureux.  Toutefois  ayant  fait  rérïexioa 
qu'on  ne  pouvoir  bien  juger ,  fi  Arius  ctoit  mort  dans  l'excom- 
munication,  qu'en  rapporfiint  la  manière  dont  il  ^tott  more,  £c 
jugeant  que  cela  ctoit  néceflâire  pour  appaifer  les  difputes ,  il  le 
rcfolut  à  écrire  la  Lettte  que  nous  avons  encore  aujourd'hui  fur 
ce  fujet.  Il  rapporte,  iionce  qu'il  avoir  vCi  lui-même  j  pircc  qu*il 
n'ctoit  pas  à  Conftaiirinople  lors  de  ia  mort  d  Arius  ,  mais  ce  qu  il 
eaavoit  appris  du  Prctre  Macaire  qui  ctoit  prcrcnt  ,  ôc  que  nous 
avons  rapporté  (  a  )  ailleurs.  Nous  remarquerons  (èulement  ici 
que  la  mart  tragique  de  cet  HéreHarque  *  fit  tant  d'imprefOon 
'34t.  iur  les  Ariens ,  queplttfieutsd'entr'eux  le  convertirent  >  Ôc  qu'elle 
fervit  de  témoignage  que  les  Partifans  d  Arius  ôc  de  fa  dodrine  » 
quelque  proteâion  qu'ils  trouvnfTcnr  auprè;?  des  Empereurs  ^ 
croient  hors  de  la  communion  de  l  Eçrlifj  ,6c  du  chemin  du  ciel» 
Saine  Athanafe  en  conclut  que  ceux  qui  avoient  promis  à  Se- 
rapion defe  convertir  «  au  cas  qu'il  fiu  vrai  qu'Arius  étoit  mort 
excommunié  «  ne  dévoient  donc  pas  hefîter  de  le  &tre.  Il  prie 
cet  Evêqus  délire  fa  Lettre  Ôc  fes  Ecrits  aux  Solitaires,  à  ceux 
avec  qui  il  avoir  é:é  en  d  ipuce>  afinque  connoiffant  l'impiété 
ôc  la  malice  des  Ariens ,  ils  en  ayent  de  Thorrcur  ;  ôc  cnfuite  de 
lf«;  lui  renvoyer  fans  en  prendre  de  copie  pour  lui  ^  ni  en  donner 
aux  autres  ;  n'ciant  pas  fur,  dit-il,  de  tranhnettre  à  la  pofleritéles 
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écrits  d'un  ignorant  ,  fur-tout  lorfqu'il  s'agit  des  matières  les 
plus  fublimss  de  la  Théologie.  Car  la  plupart  des  Lcâeurs  ne  ju* 
•  sent  d'un  Ecrit  que  fiiivant  leurs  préjuges ,  ùua  avoir  égard  à  la 
roy  t  ni  au  but  de  l'Auteur.  Il  le  prie  même  d'y  ajouter  avec  liber- 
té ce  qu  il  trouveca  y  manquer?  Ôcde  les  lui  renvoyer  auffi-tôt. 

III.  L'humilirc  6c  la  modeftie  de  faint  Athanafe  paroilTcnt  lettre  «le  S.' 
également  dans  fon  Epitrc  aux  Solitaires ,  dii  il  leur  parie  en  ces  so^'iuir '  1  *co 
termes  :  Je  (  a  )  vous  ai  écrit  ce  aue  j'ai  pu  :  recevez-le,  mes  chers  $^7.  oa  jji. 
Frères ,  non ,  comme  une  explication  pariaite  de  la  Divinité  du 
Verbe ,  mais  feulement  comme  une  r^ination  de  rinipieté  de 
fes  ennemis,  Ôc  un  fecoats  pour  défendre  la  £iine  doârinei  que 
s'ily  manque  quelque  chofe  *  &  jecroi  que  tout  y  manque ,  par- 
donnez^le  moi  fmcerement ,  Ôc  du  moins  recevez  ma  bonne  . 
voîonré  pour  défendre  la  vérité.  Quand  vous  aurez îû  ceci,  priez, 
pour  moi ,  ôc  vous  excitez  les  uns  les  autres  à  le  tiaire  ;  mais  ren- 
voysz-lc  moi  aulli-tôt  fans  en  donner  de  copie  à  qui  que  ce  foil» 
ne  le  copiez  pas  pour  vous-mcmes  ,  mais  contentez  vous  de  la  le- 
âurc>  quelque  defir  que  vous  ayez  de  le  lire  plaHeurs  fois.  Car  il 
neftpasfôrdeÊdre  pafler  à  la  poilerité  les  écrits  d'un  homme 
qui  ne  fait  que  bégayer ,  6c  qui  eft  aufTi  ignorant  que  moi.  On  n&  . 
trouve  rien  dans  cette  Lettre  qui  foit  poftérieurà  la  mort  arrivée 
en  5^7.  c'cl^-pourqiioi  rien  n'empcche  c|u'on  ne  dife  que  faint 
Athanafe  l'ccnvit  iur  la  rtn  de  cette  année ,  ou  plutôt  au  corn- 
mcncemcnr  de  l'autre  ,  n'étant  pas  aifé  que  le  bruit  de  la  mort 
d  Olius  foit  venu  litot  jufqu  au  lieu  où  notre  Saiiu  étoit  caché. 
Il  récrivit  auxinftances  fpuvent  réitérées  de  quelques  Solitaires» 
quienlùttedesdifputes  quibavoient  euës  avec  d'autres  perfon- 
nes  fur  les  matières  conteflces  alors ,  Tavolent  prié  de  leur  en* 
voyer  une  récitation  du  dogme  des  Ariens ,  6c  un  récit  des  per- 
fecutions  qu'ils  avoient  fait  fouffrir,  foit  à  lui  ,  foit  X  rFgiife. 
Pour  les  fatifaire»  faint  Athaitafe  compofa  un  grand  Traite  qu'il 
divifa  en  deux  parties;  la  première ,  dogmatiquej  la  féconde,  hifto- 
.rique.  Nou^  u avons  uiui  la  première:  6c  ceil  fans  fondement 
que  quekmes-ttns  veulent  que  nous  Tayons  toute  entière  dans 
les  quatre  Uilcours  contre  les  Ariens.  Dams  cette  première  partie 
faint  Athanafe  oaiioit  les  matières  fort  en  abrège ,  comme  il  le 
dit(^)  lui-même:  au  lieu  que  dans  ces  Cluatre Difcours  elles  y^ 
ibnt  ttaitées  fort  au  long.  Il  défendit  aux  solitaires  de  répandre 
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dans  le  public  les  Ecrits  qu'il  leur  envoya  :  ôc  il  cft  vifible 
que  les  Difcours  contre  les  Ariens  ont  »it5pour<|u'ils  tuflênt 
connus  de  tout  le  luoiuîc.  Ils  le  furent  en  effet  oes  Ariens  :  car  le 
fécond  Difcouis  fait  pour  repondre  à  ce  qu'Us  objedoicnc 
contre  le  premier,  l.c  troifjcmelcrt  de  preuves  au  fécond;  ôc  le 
quatrk'mc  au  no.lîcmc.  Alatcre  de  cette  première  partie  étoit 
une  efpccc  de  Prcface  à  tout  1  Ouvrage.  Il  y  tanoignoit(  a) 
lajpeine  qu'il  avoit  euë  àtraircr  de  la  Divinité  du  Verbe.  Plus 
j'ai  voula  écrire ,  dit 'il ,  plus  je  mefuis  effbrcéde  penfer  à  la  Di- 
vinité du  Verbe  ,  ôc  plus  b connoiflance s'eft  retirée  de  moi;  6c' 
j'ai  reconnu  que  j  en  et  ois  d  autant  plus  éloigne  c^ue  je  mlmagi* 
nois  la  comprendre.  Car  je  ne  pouvois  mtme  écrire  ce  que  je 
croyois  entendre ,  6c  ce  que  jecrivois  croit  encore  au-dtncus 
de  cette  petite  ombre  de  la  vérité  que  j'avois  dans  rclprit.  J  ai 
pcnfé  plufieurs  fois  à  abandonner  lentreprife  ,  &  ce  n'eft  que 
pour  ne  pas  vous  affliger,  6c  ne  pas  donner  d'avantage  par  mon 
lilence  à  ceux  quidiiputcnt  avec  vcus,  que  je  me  fuis  forcé  à 
écrire  quelque  choft  ôc  à  vous  l'envoyer.  Car  enccre  que  nous 
foyons  fort  éloignes  de  comprendre  la  vérité  ,  à  caufe  de  la  foi- 
bleffe  tic  la  chair ,  il  eft  pollible  toutefois  de  connonre  1  im- 
jpertuience  des  impics.  S'il  eft  impcflibledc  connprcr  dre  ce  que 
J>ieu  eft  ,  il  eftpoffible  diie  cequil  ncft  pas.  Il  en  eft  de 
même  du  Fils  de  Dieu  $  il  £ft  aifé  de  condamner  ce  qu'avancent 
les  Hérétiques  ,6c  dédire  le  Fils  de  Dieu  n eft  pas  cela  i  il  n'eft 
pas  permis  d'en  avoir  même  de  telles  penlees»  oien-loin  de  les  , 
exprimer  de  la  langue. 
AnalyPc  de  IV.  La  fecondc  partie  cft  imparfaite,  ôc  ne  commence  qii'a- 
cettc  Lettre,  près  Ic  Concilc  de  Tyr  eji  l'an        ôc  finit  aux  violences  q^ui 

HJ*  fuivirent  rmcruftonde  George  de  Cappadocedans  le  Siège  d'A- 
lexandrie en  3  p.  Saint  Athanalè  y  raconte  les  diverfes  periè* 

]4^.  cutions  que  les  Ariens  lui  avoient  fait  foufirir ,  ôc  à  plufieurs  au- 
tres Evcqu ,  s  Catholiques ,  nommément  à  Euftache  d'Antioche , 
à  Marcel  d'Ancyre  ,  à  Paul  de  Coiiftanrinople  ;  celles  qu'il 
]lft.  tf'iîf.  avoit  fouffcrtes  de  la  part  de  rKmpcrcur  Con!>antius  depuis  la 
mort  de  Confiant  fon  tVere  >  ôc  celles  que  le  même  Prince  avoit 
faites  contre  les  Evéqucs  Catholiques  d'Orient  &L  d'Occident  « 
qu'il  avoit  chafTés  de  leurs  Eglifes,  6c  envoyés  en  exil:  en  par* 
ticullcr  Paulin  de  Trêves,  Lucifer  de  Cagliari ,  Eufcbede  Ver- 
ceiij  Libère  Ëvêque  de  Rome ,  Ofius  de  Cordouë.  Pour  colo* 
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rer  CCS  perfecutions ,  Conflantîus  difoit  dans  une  lettre  écrite  au  Pag,  $7H 
peuple  d'Alexandrie  ,  qu'il  n  avoii  fouffert  le  retour  d'Athanafe 
qu'en  cédant  pour  un  tcms  \  rasnitic  de  fjn  frère  Conftanr.  Saint 
Athanafe  repond;  Que  fes  pronieires  ont  donc cCi;  tiompcuics, 
&  quilnaplus  confideré  fon  fîrere  après  fa  more,  quoiqu'il  ait 
ibutcnu  la  guerre  civile  pour  recueillir  rafucceflion.  Conliantius 
ajoutoit  dans  la  même  lettre,  qu'en  ban  niffant  Athanafe,  iliinl- 
toit  le  grand  Conftaniin  fon  pece.  11  rimite  j  répond  làiuc  Atha- 
nafe,  en  ce  qui  fairp!ai!ir  aux  Hérétiques  ,  mais  non  en  ce  qui 
leur  déplaît.  Lonftautin.rur  les  calomnies  dEufebe  6c  de  fes 
adhetans  ,  envoya  pour  un  ïcni^i  Athanafe  dans  lc^>  Gaules,  vou- 
lant par-là  le  dciobcr  à  la  cruauté  de  fcs  ennemis  >  mais  il  ne  le 
lalHa  pas  perfuadet  de  mettre  à  là  i^ce  l'Evêque  qu'ils  voubiene 
il  les  en  empêcha  &  arrêta  leur  entreorîfepai  de  terribles  mena- 
ces.  Comment  donc ,  s'il  veut  fuivre  la  conduite  de  (on  pere  »9r  * 
t  'tl  envoyé  premièrement  Gregoire,ôc  maintenant  George  le  ban- 
queroutier ?  Pourquoi  s'efforce  t-il  de  faire  entrer  dans  TEglife 
les  Ariens  que  fon  pere  appelloit  Purpliyriens  ?  11  fe  vanrc  de 
prendre  foin  des  Canons  ,  lui  qui  fait  tout  le  contraire.  Car  quel 
Canon  porte  qu'on  envoyé  un  Evêque  de  la  Cour  >  que  des  folv 
dats  inuiltent  des  Egjifes;  que  des  Comtes  6l  des  Eunuques 

touvcrtient  les  affaires  Ecclefiaftiques  y  que  l'on  juge  des  Evcques 
livant  des  Edits  ?  Il  reprociie  à  Conftantius  d'avoir  manqué  à  la 
parole  qu'il  avoit  donnée  de  ne  plus  troubler  Arîianafc  dans  le 
gouvcrnenienr  de  fon  Eglife  :  Puis  venant  à  la  perfccunon  gené-  j^^- 
ralc  qu'il  a\o.'L  cx^t'-edanslEglifcilla  dcp-.int  en  ces  termes: 

V.  Il  n  y  eut  aiois  perlomie  du  nombre  des  Catiioliques  ,  qui  Pcrfccocica 
ne  reflêmit  l'atteiiite des  calomnies,  qui  ne  fât  expofc  aux  eni-  <?"»Con«ai* 
bûches  de  ces  ennemis  déclares  de  Jeuis^Chrift ,  ôc  que  Cbnfian- 
tius  ne  condamnât  au  bannilfement ,  c^uandils  en  av oient  été  les 
délateurs.  Jamais  U  ne  refiilk  à  ces  Hérétiques  une  audience  fa- 
vorable; ôc  jamais  au  contraire  il  ne  voulut  oiiir  aucun  de  ceux 
qui  parloicnt  contr'cux,  quoiqu'il  entendit  volontiers  ceux  de  fa 
fecle  ,  quelque  chofc  qu  ils  pulient  dire.  11  n'y  avoir  alors  aucune  '  • 

Eglife  qui  adorât  Jefus-Chrill  en  liberté  ,  parce  qu  clics  ctoïeiu 
en  trèS'grand  danger  de  leflbntir  les  e0èts  de  h'  perféqidon ,  lotf- 

auelles  faifoient  profellîon  depieté  -,  6c  celles-mêmes  qui ufoiem 
e  diflimulation  ôc  de  déguilèment  ,  croient  ru  ijcurs  dans  ù 
crainte.  Aufll  ce  Prince  ne  travailloit  c^'à  remplir  toute  la  terre 
ou  d'impictc  ou  d'hypocrKîe»  Car  s'il  y  avoir  en  quelque  endroix 
m  homme  de  j^ietéôcun  auiateui  de  Jduâ-Chriiî,  comme  il  y; 
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K^»tnir*  en  avott  pkificurs ,  il  ctoit  cachc.commc  les  anciens  Prophérci  ÔC 
le  grand  ÉUe,dans  le  bcfoin  6c  le  manquement  de  toutes  chofes , 
ju^u'à  ce  qu'il  eût  trouvé  quelque  véritable  Fidèle  qui  le  décou- 
vrit »  comme  Abdifts  avoit  Un  autrefois  >  ôc  les  plus  laints  ctoient 
réduits  ou  à  s  enièaner  dans  les  antres  &  les  cavernes  «  ou  à  de- 
meurer enrans&  vagabonds  dans  lesfolitudes.  Sousiauroteâton 
P4g,  179.  d*Heraclc  ,  minière  de  la  méchanceté  des  Atiens,  du  Duc  Seba* 
)8o.  ftien  ,  du  Préfet  Cataphrone,  &  du  Receveur  général  Fauftin ,  ils 
chafToient  plufieurs  Vierges  de  chez  elles  ,  &  les  mairraitoient 
dans  les  rues ,  parce  qu'elles  condamnoient  leur  hcrefie  .  àc  con- 
fcflbient  la  venté.  IL»  leur  faifoient  arracher  le  \  oiie  par  les  jcunés 
gens  de  leur  fede ,  &  permettotent  aux  femmes  Ariennes  de 
mue  aux  autres  tous  les  outrages  <ju'il  leur  plaifoît.  Des  aâions  fi 
cruelles  les  faifoient  maudire  même  des  Payens  >  qui  les  r^^ 
doient  comme  des  Bourreaux.  Un  Soûdiacre  nomme  Eutyque, 
qui  s*acquittoit  fort  bièn  de  fon  miniftere,  ayant  mcrirc  leur  haine 
par  (à  vertu  ,  ils  le  firent  pendre  ,  ôc  lui  ayant  déchiré  le  dos  à 
coups  de  nerfs  de  btcui ,  juicju  a  le  faire  prefque  mourir  fur  la 
place  j  ils  obtinrent  quonTenvoyât  aux  mmesdePhéno»  où  les 
criminels  aue  Ton  y  relègue ,  duitent  àpeine  quelques  jouis.  Le 
Duc  S^nien  fit  déchirer  de  coups  j  &  jetter  en  piifon  quatre 
perfennes  de  probité ,  dont  l'une  fe  nommoit  Hermie,  pour  avoir 
demandé  avec  beaucoup  d'humilité  &.  d'inftance  quon  traitât 
Eutyqucavec  plus  d  humanité, 
la  vérité  ne     V  I.  Après  avoir  rapporté  toutes  les  violences  de  Conftantius 
kf^chc^ym  ^      Ariens  contre  les  Cadioli^es,  il  établit  cette  maxime 
ÎIS  p7r  *b  importante; que  la  vérité  ne  fe  prêche  pas  avec  les  éoécs  6c  lu 
perfun^ion.     di^^ds ,  u'i  par  les  foldats .  mais  par  le  confeil  ôc  la  perniafion.  Et 
^^'ii^'  qucUcperfuafion,  ajoute-t'il ,  où  règne  la  crainte  de  l'Empereur  ? 
quel  confeil ,  où  la  refiftance  fe  termine  à  l'exil  ou  à  la  mort  ? 
C'eft  le  propre  de  la  vraye  Religion  de  ne  point  contraindre,  mais 
de  perfuadcr.  Carie  Seigneur  lui-mcaie  n'a  point  ufc  de  violence, 
J«aa.  VI.  67.  li  a  iailTc  la  liberté ,  en  £(àntà  tous:  Si  quelquun  veut  venir  (frh 
moi  s  6c  à  tés  Dilciples  :  f^oukz-vota  éuiffi  vms  en  aUtr  î  II  compare 
pj^      ad  Condantius  à  Saùl,  ï  Achab ,  à  Phataon ,  à  Pilate«  6c  ne  teint 
1'.^  .       pas  de  le  traiter  d'Ante-Chrid.  Il  marque  fes  défituts ,  même  ceux 
qui  ne  regardoient  pas  la  caufe  prefente ,  comme  fon  extrcme  lé- 
gèreté, les  cruautés  qu'il  avoit  commifes  contre  fa  propre  fa- 
mille, en  égorgeant  fes  oncles ,  en  làifant  mourir  fes  coufîns ,  en 
refufanc  tout  fecours  à  la  fille  de  fon  bcau-pere ,  avTû  voyoic  dans 
la  fooffiance.  Il  hn  reproche  encore  d  avoir  marie  à  des  Baibaret, 
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<i6'eft-à-dire,  à  Arfacc  Roi  d* Arménie ,  Olympiade  fiancée  à  TEni' 
pereur  Confiant ,  qui  layoîc  gardée  juTqu'à  la  mort  «  comme  .de^ 
vant  être  fa  femme. 

VII.  A  la  fin  de  TEpitrc  de  faint  Athanafc  aux  Solitaires ,  on  P'Jj^Lmrî** 
trouve  un  Ecrit  des  Catholiques  d'Alexandrie,  qui  n'cil.à  pro-  auxî>oluau«s, 
prement  parler ,  qu'un  adc  qu'ils  drciTercm  le  12*^.  de  Février,  i9u 
après  le  Confolat  d'Ârbetion  6c  dé  LoUien ,  c'eft4-dire ,  de  lati 
5f  de  toutes  les  violences  commifes  parie  Duc  Syrien ,  la  nuit 
du  neuvième  du  même  mois  6c  de  la  même  année.  Ils  en  avoient 
foit  un  autre  qui  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous.  Dans  celui  que  nous 
avons ,  ils  conjurent  par  le  Dieu  Tout-puiffant ,  &  par  le  falui  de 
l'Empereur  ,tant  Maxime  Préfet  d'Egypte  ,  que  les  Oniciersa|)- 
pellés  Curieux  ou  Surveillans ,  de  faire  rapport  de  tout  ce  qui  s  c- 
toitpaflc  en  cette  irruption no£turne  ,  à  Conftautius  ôc  au rrcfet 
dû  Frétoirei  èciky  conjurent  aofli  tous  les  Pilotes  d'en  répandre 
la  nouvelle  de  tous  c6tez  &  dans  tous  les  Tribunaux.  Ils  y  di- 
lem  encore  ^ue  fi  l'Empereur  a  donné  ordre  de  les  perfccuter,  ils 
font  tout  prêts  de  s'expofer  au  martyre  i  mais  que  fi  cela  fe  fait 
lans  foîT  ordre  ,  ils  prient  Maxime  &  tous  les  Ofriciers  de  la  Ville 
d'obtenir  la  celTation  de  toutes  ces  violences.  Ils  les  conjurent 
de  demander  à  Conftantius  qu'on  ne  leur  envoyé  point  un  autre 
Evêquc ,  parce  c^u'Us  n'en  veulent  point  d'autre  qu'Athanafc.  On 
lit  encore  à  la  lutte  de  la  lettre  aux  Solitaires,  l'aâe  de  la  dépo* 
fition  d'Anus  par  làtnt  Alexandre  i  &  la  Lettre  circulaire  aue  ce 
£dntEvêque  écrivit  à  tous  les  Evê<juesde  fEgUfe  Catholique  *  •< 
pour  leur  feire  connoître  quels  croient  les  dogmes  pernicieux 
d'Arius ,  ôc  comment  ils  avoient  cté  condamnés.  I!  les  prioit  auffi 
de  fe  méfier  d'Eufebe  de  Nicomedie  ,  ôc  de  n'ajouter  pas  foy  aux 
lettres  qu'il  avoit  écrites  partout  en  faveur  d'Arius ,  dont  il  pro- 
tegeoit  la  perfonneôcla  do£lrinc.  Ces  trois  pièces  ctuicnt  eilca- 
ttâles  àmiftoitederAriaminie. 

ex 

.  .  $.  ,VIIL 

Des  quatre  Difcours  contre  les  Ariens. 

!•  /^Es  quatre  Difcours  font  tellement  liés  enfcmble  ]  qu'on  DUcoonom. 

V^voit  bien  qu'ils  ne  doivent  faire  qu'un  feul  corps.  Le 
commencement  du  premier  annonce  un  «ouvrage  tout  neuf  & 
âns  aucun  i^^poct  avec  d'autres  j  fie  il  n'y  a  que  le quatrième  qui 
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finifle  par  h  doxologic  ordinaire.  Ce  qui  marque  que  ee  Livre 
ctoit  le  dernier  &  une  iuicc  des  rrcns  autres.  Phorius  ccnipte 
cinq  Livres  de  £àmt  Athar.afe  contre  lei>  Ariens,  Ôc  il  fembic  aire 
qu'ils  ne  fùlbient  qu  un  fcul  corps ,  que  l-oii  aura  aunfî  partagé 
tantôt  en  cinq ,  tantôt  en  quatre,  comme  ilTeft  aujourd'hui*  Saint 
Cyrille  d'Alexandrie  cite  un  paflage  du  ttoifiéme  Livre  ,  qui- 
fe  trouve  dans  le  quatcicme  Diicours  félon  nos  Imprimes.  Jufti* 
nicn  en  cite  un  du  lecond ,  que  nous  lifons  dans  Ictroificmev 
mais  celui  qui  eft  cite  du  quatricmc  parle  fcpricme  Concile, 
fe  trouve  ehedivcaient  dans  le  quurrknvc  des  Imprimés.  U  pa- 
ient qœ  ùàa  Atbanalè  commenta  cet  Ouvrage  lorfqu'il  demeu* 
toit  encore  caché  dans  les  folitudes  d'Egypte  :•  mais  u  y  travailla  ■ 
à  diveriès  reprilès ,  &  nattendit  pas  qu-       entièrement  achevé 

Îour  le  rendre  public.  On*  voit  par  un  endroit  du  fécond 
)ircours  ,  qu'il  le  compofa  pour  répondre  à  ce  que  les  Ariens 
avoient  objedé  centre  le  jM-cniii r  ,  &  que  ce  fut  pour  leur  ini- 
pofer  lilcncc,quii  ccnvit  le  troiùcmc  &.  le  quatrième.  11  té- 
moigne dans  le  premier  qu  il  l  avoit  entrepris  à  la  prière  de 
quelaues-uns  de  lès  amis  qui  iè  trôuvoient  fouveut  en  difpute. 
avec  les  Ariens.  Cet  Ouvrage  dut  Icurètie  d'un  grand  fccours: 
car  ,  félon  Phorius  ,  il  fulfit  ièul  pour  miner  toutes  les  dé- 
fenfe?  de  l'Arianifme.  11  y  combat  encore  par  avance  les  hcrcfiei 
deNeflorius,  d'Eutythes  &  des  autres  qui  font  venus  depuis. 
Analyfe  6u  1 1,  i>ainr  Athimale  commence  fon  premier  Difcours  par  cette 
r«mcc  DU-  jcu^rque,  quc  toutes  les  anciennes  he'refies  fe  font  manifeftces 
Vig.  Aos.  elles-mêmés ,  &  que  de  tout  tems  leur  impieté  a  écé  vifibk  à  tout 
le  monde.  Mais,  ajoutent  il,  l'hérelie  dAriuS:,  qui  ^  la  der- 
nière de.  toute»,  voyant  toutes  les  autres  condamnées  &  profr» 
crites  publiquement ,  fc  dc-puife  par  fes  fuBtilix's ,  &  fous  l  appa* 
rence  ou  Chriftianifme  qu'elle  alfefle  ,  elle  porte  quelques  per- 
fonnesà  s'élever  courre  Jelus-C  hi  ift,  C'cft  pour  cela  que  j'ai  crû 
être  necelTaire  de  faire  comme  la  dilîecuuii  de  cette  dcteftablc 
hérefîe ,  &  d'ouvrir ,  s'il  ùm  le  dire  ainfi ,  cette  boete  pour  ex* 
pofer  fa  mauvaifc  odeur.  Il  dit  que  ceux  qui  donnent  le  nom^ 
de  Chrétiens  à  fes  Seûateurs ,  fe  trompent ,  ôc  ne  connoiiTent  nul- 
lement le  Chriftianifme,  ni  ceux  qui  en  fonr  nrofcflîon.  Car. 
Arius  leur  tient  lieu  de  Jcfus-Chrift,  comme  Aianichcc  parmi 
les  Manichcens.  11  leur  reprefente  que  le  nom  d'Ariens  qu'ils  ont 
pris  eux-mêmes  ,  eft  comme  un  aveu  de  leur  part ,  qu'ils  font 
éttangers  à  rEglife»  quenvain  ces  Hérétiques  prétendent  qu'ils, 
se.  ^osta».  Ifi  nom  d'Ariens ,  que  comme  Us  Chcàieos  ponentle; 
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Xïom  de  leur  Maine.  Car  le  peuple ,  dit  faint  Aihanafe ,  ne  tire  ^'«B- 
^{>as  ion  nom  des  Ëvéones ,  mais  de  Jefiis  -'Cfarift  en  nom 
-croyons.  Mais  iieft  )ufre  queceox  qui  ont  une  aune  origine  de 
leurfoy  6c  de  lcurrelig'ioii.prctendQe*  portent  le  nom  &  ceux 
-qui  en  ont  été  ks  premiers  Auteurs ,  .puifqu'ils  deviennent  leur 
pofTcrnon  ôclcur  conquête.  Nous  étions  déjà  Chrétien». ,  Ôc  nous 
portions  ce  faint  nom ,  l'ayant  reçu  de  Jcfus-Chrift  ■■,  loiTquc  Mar- 
'Cion  fut  cliaiTc  6c  excommunie  de  TEglife ,  aprcs  avoir  inventé 
fon  hércHe,  ôc  tous  ceux  qui  demeuiereat  alors  dans  la  conunu- 
nion  de  celui  qui  l'avoic  excommunié ,  demeureient  Chrétiens  « 
6c  portèrent  toujours  ce  nom.  Mais  ceux  qui  fuiyirent  Marcion , 
ne  fîicent  plus  confiderés  comn\c  Chrétiens  depuis  ce  tems-là« 

on  commença  à  les  appeller  Marcionites.  C'eft  ainli  que  Va-  4«|c» 
lendn,  Bafiiide,  Manichce,  Simon  le  Magicien  ,  Novat,  Me- 
Icce  fvn  donne  leurs  noms  à  leurs  Sectateurs  »  ôc  qu'on  appella 
Ancns  ceux  qui  fuivirent  le  parti  ôc  la  doSrinc  d'Arius ,  depuis 
qu'il  eut  été  chalTé  de  l'EgUic  par  le  bienheureux  Alexandre  :  au 
lieu  que  le  nom  de  Chrétien  reila  à  ceux  qui  demeurèrent  unis  de 
communion  avec  ce&int  £vêque  6c  avecfoa  fiiccefleur  ,iportans 
-tous  la  même  marque  6c  le  même  caraâere ,  6c  s'appellans  encore 
Chrétiens  comme  auparavant.  Car  quoiqu'il  y  ait  parmi  nous  une 
lucceffion  de  Maitres ,  ôcque  nous  foyons  leurs  difciples ,  néan- 
moins comme  ils  nous  ont  enfeigné  la  doctrine  de  Jefus-Chrifl , 
nous  ne laillons  pas  d'ctre  toujours,  &  de  nou5  appeller  Chré- 
tiens :  mais  ceux  qui  font  de  la fe^te  des  Heraïqucs  ,  portent  tou- 
jours le  nom  des  Auteuts  de  leur  hérefie  ,  quand  mime  ils  au- 
roient  un  million  de  fuccefleurs.  Ceux  qui  ontfuccedé  à  Arius^ 
.  ôc  qui  font  dans  iès  (èntimens ,  portent  te  nom  d'Ariens  »  comme 
'  damarquede  leurfeâes  de  même  que  ceux  qui  fe  rangent  de 
leur  parti  :  au  lieu  que  ceux  qui  viennent  du  pa|;ani(ineà  r£glilè^  '  ' 
ne  portent  point  le  nom  de  ceux  qui  les  v  reçoivent ,  mais  celui 
du  divin  Sauveur  ,  ôc  on  commence  dès  ce  tems-là  à  les  appeller 
"Chrétiens.  Il  accufe  Arius  d'avoir  pris  une  partie  des  autres  hc-  40J. 
Tefies  t  pour  compoler  la  fienne  ,  Ôl  d  avoir  imite  dans  fes  écrits 
les  &des  boufonneries  d*un  cettain  Sotades ,  qui  eft  f  idicule  aux 
Payens  mêmes.  Puis ,  après  avoir  rapporté  iès  erreurs, qui  con- 
iîftôient  à  dire  ,  qu'il  y  avoit  un  tems  oh  le  Fils  de  Dieu  n'étotc  4oi|| 
rpas  ;  que  le  Verbe  eft  fait  de  rien  ;  qu'il  y  a  deux  Sagefles«  lune' 
mcrcée  ,  l'autre  créée  ;  que  le  Clirlll  n'eft  pas  la  vraye  vertu  de 
Dieu,  mais  une  des  vertus  ,  connue  k  fauterelle  6^  la  chenille.; 
iqu* il  eit  iujec  au  changement  i  qu'il  n'eftpas  viay  Dieu ,  ni  de  lâ 
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41».  même  fubftance  que  lePerei  que  le  Fils  ne  connoît  pas  œ 
queft.le  li^ece»  de  qu'il  ne  iv;alt  ce  quUeft lui-même  ;  S.  Athanafe 
■41J.  lui  oiipcfc  ce  que  l'Eglilc  Catholique  croit  fur  tous  ces  points: 
11  examine  toute >  les  erreurs  d  Anus  ;      commtni^ant  par  celle- 
ci ,  Il  acte  un  iciîiS  quelcl^iiN  li  ctoit  pas ,  il  en  montre  la  fauf- 
414  £etc.  1*^.  Eli  c  ;  ;^Uw  non-feulement  il  ncft  rien  dit  de  iemblabic 
joan.  i.i.  duFîi&  dans  lËcnrute  »  mais  qu'au. coatnûre  elle  marque  claire- 
F  . '41  qu  il  eft  éternel ,  qu'il  eft  la  vertu  de  Dieu  fit  falagefTc. 

Ruiiifix      2^.  En  ce  Que,  fi  l'Ecriture  fe  fcrt  quelquefois  de  termeslèm- 
Cor°f  1    ^^ii^^^^s ,  c'cit  tf  u;ours  e  n  parlant  des  ctres  crées ,  comme  de  Je- 
Kc  I*  3*.  rcmie  &  d'Abraiûini.  Fai  exemple,  elle  dit  du  premier  ,  Âvant 
Pial.  144-  ij  quejevfuis  cujje  Jornié  dans  le  fcin  de  votre  ymre  :  Et  du  fécond, 
Jciemf 'it' î   '^vam  i^u  AOrubam Jjit  m  ;  au  lieu  qu  en  pariant  du  i  Us  de  Pieii, . 
jooD.  T1II.J  8  elle  employé  Je  terme  de  toujours»  qui  marque  Ton  ^ernité.  5  En. 


fuppofeut  vliiblemem  que  Dieu  a  été  quelque  remsfanslbn  Verbe 
&  \d  fagefle  ;  qu'il  a  été  une  lumière  fans  fplendcur,  une  fon- 
taine fans  eau.  4.^.  En  ce  que  fi  le  Verbe  netoit  pas  éternel  . 
Dieu  ne  feroit  pas  ,  à  proprement  parler ,  Créateur  ,  puifqu'il  au- 
roit  créé  toutes  choies  par  un  Verbe  d'une  nature  diilérente  de  la 
4^3'  iienne.'     .  Le  Fils  dosr  être  femblable  à  Con  Fere.  Fuis  donc 
4»4'  .que  le  Fere  eû  éternel  «il  faut  que  le  Fîls  le  (bit  aulfi  :  Et  comme 
toutes  chofes  ont  été  faites  par  le  Fils ,  il  doit  donc  être  hors  duc 
44},  .nombre  des  chofes  qu'il  a  faites.  6^.  Si  le  Fils  n'ctoit  pas  avant 
que  de  naître  dans  le  tems ,  la  vérité  n'a  donc  pas  toujours  été  en 
Joaa.  XVI. l)i^xi  :  car  le Fils  cil  la  vérité»  comme  il  nous  en  allure  lui- 
même. 

té  ObjeAion  III,  Les  Ariens  objeâoient:  Si  le  Fils  eft  la  produ£lion  fie 
4t$  Amns.   pliage  du  Pere  >  s'il  lul  eft  parfaitement  ièmblable  i  comme  il  a  v 

été  engendré  du  Pere.,  il  doit  lui-même  engendrer  un  Fils  î  ce 
^  4»<  Fils  en  doit  produire  un  autre  ,  6c  ayiiCi  à  finfini.  Saint  Atlianafe 
répond  qnc  la  propagation  n'a  lieu  que  dans  les  créatures  ;  &  que 
comme  le  Perc  n'a  point  de  Pere  ,  ainii  le  Fils  ne  doit  point  pro- 
duire de  Fils  :  d'autant  qu'il  eft  principalenicnt  l'image  du  Pere  , 
4»8.         qu'i^     immuable  comme  lui.  ^.Athanafe  réfute  en  peu  de 
4<«.  aa  441.  mots  certaines-  fubriiités  dont  les  Ariens  (e  (èrvoient  pour  attirer  - 
Hcb.  XIII.  8  à*  leur  parti  quelques  femmelettes  :  mais  il  s'étend  beaucoup  i 
nentcronom!  montrer  que  leFils  de  Dieu«£n  fe  faifant  homme ,  n'a  pas  chao^  • 
xtxu.         gé  de  nature,  étant  toujours  égal  à  Dieu,  un  avec  Dieu,  l'im- 
OoM^ji'i"  '^"^^^'^  uivagc  de  Dieu,  la  vecitc.mcme «né  d'wi  principe  inn 
^'t         '  capable  de  cliangemenc». 
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TY.  h  faut  bien  que  le  Fils  foitfujet  au  changement,  difoicnt  *•  Objeâioti 
îe$Antns,  puiiquc  ^  kion  i'aintPaul  &  félon  lePfalmiftc,  Dieu  AaPiiïptiu 
l'a  clevépardeffus  toutes  choies,  6c  Ta  oint  à  cauiè  de  fonobéii^  s.  PiàL  44t« 
fance &  de  Tes  aoctes  vertus. . Saint  Athanafe  repond  au  étant  ce^  P^g-  44|* 
tain  par  les  divines  Ecritures,  que  le  Fils  joùifToit  de  la  gloire  Prov.  ,tiiî. 
dès  avant  que  le  monde  fïit  fait ,  qu  il  étoit  le  Seigneur  de  la  j^*^  . 
gloire ,  ôcle  Très-haut ,  il  n'a  pu  devenir  meilleur  de  puis  fonin-  p°ar  xvii.  ii 
carnation  ,  ni  recevoir  en  récompenfe  de  fes  vertus,  le  nom  de  ^  i-xxi.  17. 
F  Us      de  Dieu  ;  qu'il  a  ncanmoins  cté  oint  &  clevc  paideffus  i>ag"*4^j'* 
toutes  chofes  >^non  comme  Verbe  de  Dieu, mais  comme  homme.  47*-  ' 
Il  explique  de  la  même  manière  ces  paroles  del'Epjtre  aux 
breux  :  ^ue  te  Fils  ejî  aujfi  éUvi  aih-dejiu  àâs  ^nges  ,  Me  b  nom  AdHeb.  1.  ^ 
^ila  refmeft  plus  excellent  me  le  Um:àLàk9  quelles  doivent  Pag.4f7* 
^entendre  de  Jefus-Chrift  félon  fanatute  humaine,  Ôc  par  rap>  ^$9* 
port  à  l'office  de  Médiateur  donr  il  s'cft  acquitte.  Il  fait  voir 
qu'en  cet  endroit  iamr  Paul  ne  fait  point  de  comparaifoi-i  entre  le 
rilsde  Dieu  ôcles  Anges ,  de  peur  qu'on  ne  crue  qu  lis  font  de  4^b.  f*ii- 
même  nature  j  mais  que  pai  cctic  cxprellion  pins  excellent ,  il  a 
voulu  marquer  ladiftinÔion  de  la  nature  du  Fils  d'avec  celle  de 
ces  efprits  celeftes ,  qui  eft  aufTi  différente  que  la  condition  de 
feiviteus  reftdccellcde  Fils.  Car  fsunt  Paul  donne  aux  Anges 
le  nom  deferviteur:  6c  celui  de  FUs  à  Jefus-Chrift.  Il  dit  de  Je- 
fus-Chrift qu'il  cft  afllsau  plus  haut  du  Ciel  Ma  droite  de  la  fou-  . 
verainc  Majefté  ;  il  dit  des  Anges  qu'ils  tiennent  lieu,  de  Miniftres  ■ 
envoyés  pour  exercer  leur  miniftere  en  faveur  de  ceux  qui  doi- 
vent être  les  héritiers  du  falut.  Saiiit  Athanafe  dit  encore  qu'on  - 
peut  entendce  ces  paroles  en  ce  fens',  que  le  miniftere  que  Jo- 
ibs-Chrift  a  lempH ,  eft  plus  excellent  que  celui  des  Anges  >  puiG*  • 

3ue  la  Loy  nouvelle  dont  il  eft  Legiilateur ,  eft  debeaucoup  aui-  - 
efTus  delà  Loy  ancienne-»  qui  aité  annoncée  par  le  miniftere  ' 
des  Anges.  ^.^^ 

V-  Dans  le  fécond  Difcours  faint  Athanafe  rontinuë  à  rc-  f.co"d''DH- 
pondre  aux  autres  paliages  de l'Ecriturel,  fur  Iciquels  les  Ariens  tmiri  contre  • 
s'apouyoient.  Ils  en  objecloient  furtout  trois,  lie  premier  tire  ^"^^Ji** 
de  1  J^itre  aux  Hébreux  ,  011  &int  Paul  dit  :  Otifiderez  Jefis  jiiidb.  lu,  - 

ejt  l'y^pâtre  &  le  Pontife  de  la  Région  qtte  mm  fftf^ms  y  .^^ 
qm  efi  fidèle  à  celui  quit a  établi  dans  cetft  charge.  Le  fécond  ,  des 
Aùôs  des  Aporr  l-où  nous  Ufonsces  paroles  de  faint  Pierre: 
O^ue  tome  la  maifon  d'Jfiaclfçache  donc  tres-certainemem  que  Di.u  Aâ.  ix>  lé^ 
a  Jmt  St'ignettr  &  Chrtfice  Jcjusqiie  vous  av(^.  a  ucijié.  Le  troi-  • 
iicuie ,  du-  Livre  de&^Provcibcsxjù.  nous  liions  félon  les  Septam&i  - 

Ec  iijv 
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Pror.  Tin.  Ls  Seigneur  m  a  créée  la  première  de Jès  voyes.  Saint  Athanafc  dit 
^X'ag.  4«y»       pretniecUeu  au'il  y  a  daiu  rEcrituce  des  endroits  qui  prou- 
vait la  Divinité  au  Verbe  $  d'autres  qu  il  eft  an(S  Fils  de  Thom* 
tne.  Il  dit  en  fécond  lieu  que  ces  paroles  de  TApôtre  >  Ceim  mà 
Fa  fait  ou  qui  fa  établi  &  crw-',  doivent  s'entendre  de  la  qua^ 
47J.  &  de  l'olîice  de  Pontife  dnns  lequel  Jefus-Chrift  conliderc  com- 
-  me  homme ,  6c  non  comme  le  Verbe  ,  a  été  ctabli  de  Dieu. 
C'eft  aufli  en  rant  qu  liommc  qu  il  a  ctc  fait  Sei?/ict(r  &  le  Chnj} , 
47^.  couiaïc  le  diL  iaint  Pierre ,  ôc  non  iclon  ta  nature  divine  ?  Ôc  il 

a  Ëdt  voir  par  Tes  mttades  qu'il  itoit  Dieo  6c  homme  tout 
enfembie.  S.  Âthanaïè  ajoute  au'on  peut  donner  ce  fens  à  ces 
4j».  paroles:/)/*»  a  fait  Seigneur  &  Cnrifl  ce  Jefus  que  Vous  auezcruc^: 
XiePcre  a  voulu  que  fon  Verbe (e  Ht  chair ,  afin  que  comme  il 

étoir  le  Seisjneur  de  toutes  chofes  félon  fu  Divinité ,  il  le  fat 
'  /4«tf.  aulii  feion  ion  humanité.  Quant  au  palVagc  tiré  des  Prover- 
bes, il  fouricnt  qu'on  doit  Tenrcndre  afnli  :  le  Seigneur  m'a  créé, 
joS.  ccft-à-dirc ,  le  Perc  ai  a  iuiiiic  un  corps ,  Ôc  félon  ce  corps  il  m'a 
créé  pour  tacheter  les  hommes  :  enforte  que  le  terme  créé  tom- 
Hf.  be  non  fur  la  oatûte  divine  de  Jefbs-Chrift ,  mais  fur  fa  narure 
fV'  humaine.  Ces  paroles  qui  fuivcnt ,  la  première  de  fis  -voyes ,  fm 
tous  fis  ouvrages ,  marquent  la  fin  de  l  lncarnation  du  Verbe» 
qui  etoit  le  falur  des  hommes.  Car  c'eft  la  coutume  des  Ecri- 
fii.  vains  hcrcs  ,  lorfqu  lis  parlent  de  la  naiiïance  de  Jefus-Chrift 
félon  il  cliair,  da;ourer  la  railun  pourquoi  il  eft  né  ainft;  au 
lieu  qu  ils  n'en  difcnt  aucune  *  quand  Us  parlent  de  fa  genc- 
i^oT.  rtn,  ration  jéternelle  j  &  ils  ne  lè  fervent  pas  du  terme  de  créer , 
pour  la  marquer  ;  Tai  été  eugeadré  dès  fétemité.  Il  m'a  engetti- 
^     '  dré  avant  que  la  pefante  maffè  des  memagnes  fût  formée.  Et  dans 
^oM.  I.  X.  l'Evangile  félon  faine  Jean  :  Au  canmencement  étoit  le  Verbe,  En- 
fin fainr  Athanafe  dit  que  Jefus-Ourift  eftappelléla  premicrc, 
1»^.  le  commencement ,  le  principe  des  voyes  du  Seigneur  ,  parce 
^u*il  a  la  prmiauté  en  tout ,  ôc  qu'à  fon  image  routes  chofes  ont 
,'531.  été  faites:  comme  il  eft  dit  le  premier  né  des  créatures ,  à  caufc 
lie  (à  bonté  envers  elles  ,  ôc  le  premier  ne  des  morts  «  parce 
qu'étant  mort  pour  nous. ,  il  eft  reflluicité  le  premier  en  tant 
jiSi;.  o-ySf.  qu'homme.  11  prouve  fort  au  long  qu'on  ne  peut  dire  du  Fils 
ae  Dieu  qu'il foit créé»  puifquc  tout  aéré  crée  par  lui»  qu'ils 
tout  ce  qu'a  fon  pere  i  que  les  Anges  mêmes  l'adorent  $  que  le 
Baptême  crt  donné  en  fon  nom. 
croln^^n-^Dii"  Y^"^^  diftingiicr  trois  parties  dans  le  iroificmc  Difcours- 

soHB^"*^      J^jàx^  la  premicrc  faint  Athanaic  traite  de  l'unité  du  Pere  ôc  du 
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Fils  :  Dans  la  féconde  /il  explique  certains  panagcsde  l'Ecriture»  P^Hloi 
qui  ont  rapport  à  1  humanitc  de  Jctlus-Chrift  ,  ôc  dont  les  Ariens 
abuloient  poui  combattre  fa  Divinité.  Dans  la  troificaïc ,  il  ré- 

1)ond  à  leurs  objections.  Il  fait  voir  que  le  Perc  cft  dans  le  Fils  Ôc 
e  Fils  dans  le  Pesé ,  non  comme  deux  valès  qui  rempliflent  . 
mutudleinemleucvuïde,  ni  en  la  manière  que  Dieu  eft  dans 
les  Saints  pour  les  fom6er}ni  de  nicnie  que  nous  avons  en  lui 
la  vie  âcle  mouvement ,  comme  le  difoient  les  Ariens ,  mais  à 
raifon  d*une  même  effcncc  ôc  d  une  même  nature.  Car  la  Divi- 
nité (a)  àu  Pcre  étant  cela  même  qu'ell  le  Fiis,  il  s'enfuit  jie-  ^'^5*  , 
cefTaircmenr  que  le  Mis  eft  dans  ic  Pere  &  le  Pcre  dans  le  Fil^r 
1  outefuui  de  ce  que  le  T  ils  n'eft  qu  un  Dieu  avec  ie  Pcre ,  on  ne 
doit  pas  en  conclure»  que  le  Fils  nefoitpasDîeaanlfi.  LePete 
eft  Pere  ôcneft  pas  Filsr  Le  Fils  eft  Fils&  n'eft  pas  Pere.  Mai» 
comme  b  nature  de  lun  ficdePaaoe  eft  une  ôc  la  mêmci  cela 
&M  qu'ils  ne  font  qu'un  en  nature ,  en  Divinité  >  &  quelon  doit 
attribuer  au  F  ils  tout  ce  qui  cft  dit  du  Perc,  excepte  le  nom  de 
Pere.  Saint  Athanafc  fonde  cette  communication  d'idiomes  fur  $r4« 
ce  que  le  Fils  cft  vraiment  engendre  du  Pere. 

.  Vll.  Les  Aiieiib  objccl^oicnt  que  dans  i Ecriture,  notam-  Rrpo^rcsauK 
ment  au  Livre  de  l'Exode»  le  Pere  feuleftappeUé  Dieu.  Saint 
Athanaiê  répond  qu'en  ces  endroits  le  Pere  n'eft  dit  lèul  Dieu,  Pag^W. 
quàTexcluuondes  faux  Dieux ,  &  non  du  Fils  de  Dieu  :  ce  qu'il  ^^''"•i-  »4<* 
confirme  par  les  paroles  de  Jefiis-Chrift  ,  qui  loin  de  s'exclure  de  ^''^ 
la  Divinité ,  affure  nettement  qu'il  eft  Dieu  ,  en  fc  difinr  un  avec  Joaii.kTu.  |»< 
lui.  La  vie  éternelle  conftjle  ,  dit-ii  à  Ibn  Pere  ,  à  vous  connaître ,  vous 
qui  êtes  Ufeul  Dieu  véritable,  &  Jefus-ClinJ}  éfnevom  avez  envoyé.  Et 
par  ces  autres  de  1  Apotre  S.  Jean  :  Nous  Jcytvons  encore  que  le  Ftls  t.  Joan.  v.  ici 
4e Dieu  efi  vmm,  &  q»U  ncm  aimné  Inintelligence  ^  afin  que  nou^  ^«B*  JJ*» 
imnoi fions  le  vrai  Dieu,  ^^fmsfiyms  en  fin  vrai  Fiis,  Cefikk 

f iiefi  ie  vrai  Dieu  &  lavit  hernelle.  Une  autre  preuve  que  le  I^m- 
ère  ôc  le  Fils  font  un  ,  non  en  volonté  feulement»  mais  en  nà-  Joujcit. 
ture  î  c'eft  que  félon  les  divines  Ecritures,  le  Pcre  Ôc  le  Fils  vien-  nom.  ».  7. 
ncnt  enfemblc  dnns  ceux  qui  obfer^'ent  la  Loi,  Ôc  y  font  leur  de- 
meure »  qu'ils  donnent  enlcmbie  la  eracc  ôc  la  paix  7  qu'ils  nous  »•  Thpflîloa.  - 
•  conduifent  enfemhle  :  Car  cette  uuion  qui  ne  fe  trouve  point 
dâiiiilci»  êtres  crées marque  i  uiuté  de  nature  dans  le  Perc  Ôclo 
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Fils.  II  remarque  en  paiTanc ,  que  le  reproche  que  ralfolent  lei 
P»g»  f<4-  Payons  aux  Chrétiens  d  adnictrrc  eux  -  mcmes  plulieurs  Dieux  , 

J*J'  puiiqu'ils  admerroienc  une  i  naitc  en  Dieu ,  ctok  vrai  à  Icgard 
des  Ariens,  qui  dans  leurs  principesj&oieni  obliges  d'en  recon- 
sioitre  deux,  un  indréé,  i autre  créé.  Saint  Atnanafe  explique 

'5^o>  enfuite  cet  autre  pafTage ,  dont  ils  s'appuyoienc ,  comme  s'il  eût 

(trouvé  qu'il  n  y  a  entre  le  Pere     le  Fils  qu'une  unité  de  va* 
ontc  :  Pere  faim  ,  confervez  en  votre  mm  ceux  que  vous  rrCavez 
donnés ,  afin  qttils  fuient  un  comme  nous,  11  tait  voir  que  ce  que  Je- 
^ag.i^y.  fos-.Chrift  demande  ici  à  fon Pere  ,  fe  rcduir  àceque  noustbyons 
ufi  entre  nous  par  uamcme  elprit  6c  un  même  amour  >  &.  quVmfi 
L'union  de  nos  volontés ibit  fi parÊùtc ,  quelle  devienne  comme 
rimage  de  Tunîté  eflentielle  de  la  nature  da  Pere  &  du  Fils.  Ce 
f^B'  qu'il  confirme  par  plufteurs  comparaifons  tirées  de  I*Ecrituce« 
jkHfO*    4S-  entr'autres  par  celle-ci  :  Soyez  donc  vous  autres  parfait  s  comme  votre 
Pere  cele fie  efl parfait.  Je(us-Chrifl,  en  nous  propofant  le  Pere  ce* 
lefte  pour  modèle ,  n'a  pas  demandé  de  nous  que  nous  foyons  aufli 
parfaits  qu  il  eft ,  cela  étant  impolfible  à  la  créature  j  mais  que 
nous  tâchions  d'avoir  quelque  refleniblance  a^'cc  Dieu  par  la 
J.11C.  Ti.  i6.  pratique  de  la  vertu ,  en  exerçant  ,par  exemple,  la  mifericotae  eii- 

f  ^  vers  nos  Aères,  comme  le  Pere  celefte  l'exerce  envers  nous. 
Répoofei  i    VI IL  Si  Jcfus-Chrift  étoit  de  fa  nature  Fils  de  Dieu»  înfi- 
ttowdes'^if-  les  Ariens,  ou  femblable  au  Pere ,  félon  la  nature,  il  ne 

liens.  diroit  pas  :  Toftte-puijfance  m^a  été  donnée  dam  le  ciel  &  dans  la 

UxtKxt^  r«Tf.  Èt  encore  :  Le  Pere  ne  juge  perfonne  ^  mais  il  a  Aonné  îotn 
i8.  joan^'v.  pouvoir  OU  Fils  déjuger.  Et  ailleurs:  Maintenant  mon  ame  efi  rrou- 
»».  &  Joan.  ij/ée  :  &  que  dirai-jel  Ahn  Pere ,  délivrez- moi  de  cene  heure.  Et: 
»i.  »7.  ^^^^^^  j;^,^^  ^  ^^^jj  ^  pourquoi  m^avez-VQus  abandonné  ?  Et  en- 
Ifaifc  xvnu  .  Quam  à  eejouT'ià  ,ou  À  cette  heure ,  nul -ne  la  ffait ,  ni  ks 
Mvc  XIII.  Anges  quj  fom  dans  le  ciel.  «  ni  le  Fils ,  mais  le  Pere  fiul.  Avant  aw 
SAt  de  répondre  i  ces  autorités  6c  à  d'autres  que  les  Ariens  aile- 

guoient ,  faioc  Athanafe  remarque  que  l'Ecriture  a  pour  but  de 
nous  convaincre  (  ^3  )  de  deux  chofes  touchant  le  Sauveur.  L'une, 
qu  i!  a  toujours  été  Dieu  ,  6c  qu'il  eft  Fiis:  L'autre  ,  que  dans  le 
tems  il  s'cft  fait  homme  pour  nous ,  ayant  pris  un  corps  dans  le 
ièindc  k  Vierge  Marie  mcre  de  Dieu.  Il  explique  enfuite  les 


{  4  )  Hic  igitur  .  /  <(<  C?"  çJ:.:r.K(ler  ift  faut: a 
/trif$Mr4tt  mtmft  m  dite  dt  i^if^tcarc  dtmettprti, 
«rjwR  jumm  Dnm  fiiiÊi»  fi^  if  Wilfmn 
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paffagps  objcûésjïar  les  Ariens  ,  &  fait  voir  que  Jefiis-  Chrîft  y  P-»?-  o* 
parle  en  tant  quliommè  »  mais  il  avertit  en  mcmc  tems  que  les 
propriercsdcs  deux  natures,  de  In  divine  &  de  riiuinaine  font 
atrrihcces  dnns  Jcfijs-Oirift  ,  à  un  fcul ,  à  caiife  que  ces  deux  na-  ' 
tuits  font  unies  dans  lui  en  une  feule  peribnnc  :  en  force  que 
c  efl  iajnûne  pcrfonne  qui  fait  des  miracles ,  &  qui  fuulfre ,  mais 
dans  deux  natures  difFérciitesi  il  fait  des  miracles  en  tant  que  Dieu» 
11  fbuflfre  en  tant  qCi'homme. 

IX.  II  faut  du  moins  convenir ,  difoicnt  les  Ariens,  que  le  Soîeeilet^ 
Fi|s  a  été  fair  dcpcndemment  de  la  volônté  &  du  gré  de  fon  Pere.  i^àio^"- 
Saint  Athanalb  répond  qu'on  ne  Ht  pas  dans  l'Ecrirure ,  que  la 
volonté  6c  le  choix  aycnt  précédé  dans  le  Pere  >  la  génération  du 
Verbe;  qu'il  efl  bien  vrai  que  les  chofcs  que  Dieu  a  crJccs  Ôc 
produites  au  dehors ,  l'ont  été  leion  fon  bon  plaifir  ;  mais  qu'ayant  60?*  j 
engendré  fon  Verbe  de  lui -même,  par  nature,  il  n'a  point  dcii-» 

beré auparavant  s'illengcndreroit:  car  ce  qui  fefalt  pai  nature, 
fait  antérieurement  à  toute  délibération  •■>  que  Dieu  eft  Pere  « 
non  par  volonté,  mais  par  nature  :  d'où  il  ne  '  nfuit  pas  néan- 
moins qu'il  foitPere  malgré  lui ,  comme  il  n'çft  pas  bon  malgré 
lui ,  pa^-cc  qu'il  feft  par  nature  que  bien  loin  que  le  Fils  foit  en- 
gendré de  la  volonfc  6c  du  choix  de  Ion  Pere,  il  eft  lui-même  la 
volonté  du  Pere,  fon  confeii ,  par  qui  toutes  chofes  ont  été  fai- 
tes  >  que  de  même  que  leshommes  ne  font  pas  engendrés  par  vo- 
lonté, mais  par  nature,  ainli  le  Fils  de  Dieu  ne  la  pas  ctc  par 
yolonté,mais  par  nature. 

X.  Saint  Amanafe  prouve  dans  le  quatrième  Dilcoors,  qu'il  Aiuiyfe  da 
n*y  a  qu'un  Dieu  ,  tant  p;irce  que  îe  Fils  a  relation  au  Pere ,  qu'il  ^îif^J^*  " 
cft  Diuu  de  Dieu  ,  qu'il  n  eft  jamais  féparé  de  fon  Pere  ,  que  par  p^^. 

ce  qu'il  n'y  a  qu'un  principe  de  la  Divinité  ,  &  par  conk'quent 
qu'une  eflence  ôc  une  fubftance  î  mais  il  prouve  aulli  que  le  Pere 
&  le  Fils  font  deux  par  ce  raifonnement  :  Ou  le  Chrift  Verbe, de  ^i^. 
Dieu  exifte  de  4ui-même,  ou  il  «  été  fait  au-dehors,  ou  il  eft 
engendré  du  Pere.  Iln'exiilepas  de  lui-même  :  autrement  il  y 
auroit  deux  principes ,  &  il  ne  feroit  pas  la  propre  production  de 
fon  Pere.  Il  n'a  pas  été  fait  au-dehors  :  autrement  il  feroit  du 
nombre  des  chofes  créées.  Ilrcftedonc  qu'il  foit  né  6c  engendré 
du  Pere ,  Ôc  confcquemment  diftingué  de  lui  :  le  mciue  ne  pou- 


'(«)  tntm  ^uod  uîriu/qae  njtiitJt  f>rt  î  fi'':'  .r,  ;/  f,  ,  neffré ,  nrc  unqHam  futurum  ^ 
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vant  ctrc  la  caufe  ôc  l'effet ,  ni  engendrer ,  ôc  être  tv\gtnàté». 
Après  avoïc  montre  Ja  diitincliou  des  perlonnes  contre  les  Sa-- 
beiliens ,  par  la  notion  de  Fils  »  il  fait  voir,  contre  les  Aiiens  par 
S^.«i«.  la  notion  aePere,^oe  le  Ftb  eft  éternel.  Dieu  na  jamais  été. 
fans  Verbe  &fan$railbn  :  autrement  il  n'auroit  pas  ctc  fagc.  Donc 
il  n'y  a  paseûuntems  oîi  le  Verbe  nétoitpas»£nuainles  Ariens- 
rcpondoient  qu'à  la  vcritc  Dieu  a  en  lui-niémc  Ton  propre  Vcrbcj . 
mais  que  c'cft  par  ce  Verbe  qu'il  a  faitieCimil,  Car  li  le  ChnJl 

J<ian.  xxir.to.  a  été  iait  par  ce  Verbe  ,  il  a  donc  mcnri ,  lorfqu  il  a  dit  -.Je fuis 
«n  mon  Pere ,  &  mon  P ère  eJJen  moi.  Et  laiiit  Jean  auia  dit  fauf-- 

jo»i.  i,  |.  fement:  Lt  f^trbe  a  été fait  chak* 

Réponfc  aux     X I.  II.  réfute  enfuite  ks  Eufebiens ,  <|ui  (butenoient  que  fils . 
^l^g!"<i|.  î^^  '"  purement  appeilatif«qui.nentenxienteflênce  >ni  fu- 

bftance  :  Jdus-Chrift  nous  affurant  du  contraire,  lorfqu'il  dit 
Jmii.  X»  i%.  Mon  P.ere  &  mot  nous  fommei  me  même  chofc  :  Paroles  qm  mar- 
quent clairement  que  le  Pere  &  le  Fils  font  deux  &  usi  tour  en- 
lemblc.  L'n  en  lubiUince  ,  en  ce  que  le  1  lU      conlubilaatiel  aiî  - 
Pere  :  Deux ,  parce  que  le  Fils  eu  autre  oue  le  Fere ,  &  diftin- 
gué  de  lui:  autrement  ilnauroitpas  dit,  Nkitt  ?.tift  &  moi  tms< 
fanmes  une  même  chofe  ,  mais  je  fris  le  Pere^hc  tefte  du  quatrième 

'îi'i.  Difcours  eft  employé  à  rctuter  diverfes  autres  erreurs  fur  la  Tri- 
nité. Il  y  en  avoit  qui  fouterioient  que  le  Fils  avoit  été  comme 
caché  dans  le  Pere  avant  la  création  du  nuMidci  qu'alors  Dieu< 
1  avoir  crée     produit  au  d«.lior.s  pour  créer  touico  choies  ;  qu'en- 

6i6.  ibitc  ii  étoit  retourné  àfonPere.  Daum  qui  s'imaginoietu  que 
del'uniré  aui  avoit  d'abord  été  en  Dieu ,  il  s*ctoit  enHiite formé 
une  Trinité  de  pcrfonnes ,  du  Pere,  du  Fils  &  du.  Saint  -  Efbrit^ 

frj4-  Quelques-uns  diflinguoient  le  Fils  du  Verbe,  voulant  qu'il  ait 
été  en  premier  lieu  Verbe  ,  &  enfuite  de  riucarnarion  ,  nommé 
Fils.  D'autres  appiiquoient  à  lit  naiiîatice  de  Jclus-Chrift  félon  la. 

^3^-  chair  ,  ces  p-uoiei  du  Pfeaume  :  Je  vous  ai  engifidréJe  mon  fem- 
'  avant  f aurore.  Enliu  il  y  cji  avait  qui  ll'paroiuit  le  Verbe  d'avec 
le  Fils  j  6c  difotent  que  le  Fils  étoit  le  Chrift.  llsiè  fbndoient  fur  • 
^       cet  endroit  des  AÔes  des  Apôtres ,  où  ûdnt Pierre  dit  :  Dieu  s*efi  ' 
**      fait  entendre  aux  mfans  dijiaei,  A  la  lettre:  Diat  a  envoyé  fin 
f'^erbe  aux  e  nfans  d'JJrael ,  en  leur  annonçant  la  paix  par  Jcfus-Chriji  ' 
qui  eft  le  Sfrrneur  d:tûus.  Saint  AdaJiale  répond  à  toutes  ces  vai- 
ncs lubLilius  par  divers  railonnemcns ,  qui  font  voir  qu'on  ne 

Ïcut  dire  que  le  Veibe  ait  été  comme  cache      comme  oifif  eu  ■ 
>ieu  avant  la  création  :  qu'autrement  il  Tauroit  engendré  Inotir  - 
lônent  j  qu'on  ne  peut  dire  non  plu&  que  Xuniic  de  i^u.ait  cte... 
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ictcnduc  en  Trinirc  ,  parce  que  cela  marqucroit  dans  la  Divinité 
une  paillon  qui  11  eil  propre  qu'au  corps  j  &  que  d'ailicurs  la  Di- 
vinité ne  feroit  plus  une  1  ce  cjut  ne  fepeur  i  que  ft  le  Verbe  ctoit 
différent  do Fiis>  i\  feroit  moins  exceiient  que  Kii ,  puîfqù^il  eft 
cbtduFib  j  que  lui  feul  connoît  lePere:  ce  qui  neft  pas  dît  du 
Verbe  >  que  s'il  n  croit  Fils  de  Dieu  que  depuis  l'Incarnation , 
ce  feroit  cfonc  par  l'f  ncarnnrion  qu'il  auroit  obtenu  cette  qualité  : 
de  plus,  il  n'auroit  connu  le  Pctc  que  depuis  ce  teins- là ,  puif- 
quc  c'eft  le  Fils  &  non  le  Verbe  qui  connoît  le  Pere.  Cependant 
on  voie  par  plufieurs  endroits  de  J  ancien  Teftaaient ,  que  c'cft 
■le  Fils  qui  a  apparu  à  Moyfe  &  aux  Patriarches ,  6c  qui  leur  a  hât 
connoître  le  Pere  >  que  ces  paroles  ,  Je  vous,  ai  engendri  de  mon 
Jein  avant  Paurore  j  n  auront  rien  de  furpreiiantj  fi  on  les  entend 
<le  la  naiflfance  du  Chrift  »  félon  la  chair ,  beaucoup  d'autres  étant 
nés  avant  qu'il  naquît  de  Marie  >  que  î'f  Mi  ne  peur  douter  que  le 
\' crbcÔclcFils  ne  foient  un,  puifque  1  Ecriture  dit,  que  IcChnlt 
c\\  la  vciru  de  Dieu  ,  ôc  la  fage(Te  de  Dieu:  que  le  Vccbc  «eft  V^'^^**^ 
fait  ciiair ,  ôi  qu  U  d  demeuré  parmi  nous,  ^  **^'**  ' 


s.  IX. 

Des  Lettres  a  Strafwn, 

int  Athanafe  fc  tenoit  (  a  )  encore  caché  dans  le  de^cit  ;  Adunatc*^ 
les  Ariens  le  chcrchoient  de  tous  côtés  pour  le  faire  Scrapion  é- 
moorir,  lorfqu'ilécrîv tr  ies  quatre  Lettres  que  nous  avons  fous  i.jn",/g'/'^ 
fon  nom,  à  Scrapion  Evêque  de  ThmCiis.  Ce  Prélat  informé  qu^  vcttlVui 
s'ctoit  élevé  une  nouvelle  hércftc  ,  dont  les  fe£tateors  rceotmoîl^ 
foient  à  la  vérité  c^uc  le  Fils  étoit  confubftantiel  au  Pere  ,  mais 
nioicnt  la  divinité  du  Saint-Efprir ,  prétendant  qu'il  était  une 
créature,  ôc  même  l'un  des  Efprirs  niinillres  de  Dieu,  différent 
des  Anges  ,  non  t^i  nature  ,  mai<;  en  ran^;  :  il  en  donna  (  h  )  avis  à 
Ikint  Athanaic  ,  luiccrivit  leurs  principaics  raifons ,  6c  le  pria  d'y  • 
répondre.  Cette  nouvelle  kpâietta  dîme  très-vive  douleur  ;  fie 
malgré  k  fituanon  mcommodc  .où  il  (è  tnnnroit,  il  ne  laifTa  pas 
de  repondre  à  Serapion  par  une  Lettre  (  c  )  fort  longue.  Serapioii 
l'ayant  montrée  à  quelques-uns  des  Frères  «  ils  le  prièrent  {d^  a  ear 
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Mit  SAINT  ATHANASE,. 

gager  ûdnt  Athanafc  à  en  faire  un  abrégé»  afia  qu*U$  puITent  pli» 
aiTcment  inftruire  les  Fuiclcs  Tur  ce  point  «  &  combattre  la  noor 
velle  hérefie.  Saint  Athanafe  ,  qui  la  trouvoit  au  contraire  trop 
courte  par  rapport  h  rimportancc  de  b  maticre  ,  ôc  qui  ne  l'avoit 
envoyée  à  Scrapion  ,  que  pour  lui  donner  occafion  de  fupplcer 
ce  qui  y  manquoit,  fut  quelque  tems  fans  travailler  à  cet  abrcgc. 
Mais  enfin  il  écrivit  une  féconde  Lettre  à  Serapion  «  dans  laquelle 
U  traite  de  la  divinité  du  Fils;  ôcune  troifîéme,qui  n*étolt  que 
le  précis  de  la  première.  Les  Herctiaucs  (  ^  )  au  lieu  d'être  fari^ 
faits  des  preuves  qu'il  y  apporcoit  de  la  divinité  du  Saint- Efprir  , 
refolurent  d'y  oppofcr  quelques  objetlions  ,  moins  pour  éclaîrf 
cirlavcritc,  &  pour  renioraflcr  après  qu'ils  l'auroicnt  connue, 
que  de  peur  de  faire  voir  leur  foiblclfc  en  demeurant  fans  réponfe.- 
Ce  qui  obligea  laint  Athanafe  d'écrire  une  quatrième  Lettre  à  Se- 
rapion >  dans  laquelle  il  repond  à  ces.  objedions ,  en  protcftaiu 
qu'il  n'y  rcpondroit  pas  davantage.  Ces  quatre  Lettres  furent  écri- 
tes pofterieucement  aux  quatre  Difcours  contre  les  Ariens ,  qui 
font  cités  dans  la  première  {è).  Ainfi  on  ne  peut  les  mettre  avant 
l'an  3  7  P.  ni  guercs  plutard  qu'en  ^60.  qui  fut  celui  de  lâ  nailfance 
de  l'hérelie  de  Macedonius ,  que  le  Saint  combat  dans  ces  Lettres^ 
Quelques  Critiques  ont  dourc  que  la  première  fur  de  S.  Athanafe  ». 
&  la  raifon  qu'ils  en  allèguent ,  c'eft  que  l'on  y  trouve  unpaf- 
fage  {c)  cite  fous  levnom  du  Prophète  Michce ,  que  nous  ne 
lifons  pas  dans  nos  exemplaires  latins  I  mais  il  le  trouve  dans  les^ 
verfions  grecques ,  &  c  eft  le  veifet  ièptiéme  du  fecond  chapitre 
de  ce  Prophète,  D'ailleurs,  cette  Lettre  porte  le  nom  de  Hune 
Athanafe,  dans  tous  les  manufcrits  ,  &  le  ftile  en  eft  le  même 
que  des  autres  ouvrages  de  ce  Père.  L'explication  de  ces  paro- 
les de  Jefu*-Chrift  /  ^«/row^M?"  aura  parle  contre  le  Ft/s  de  I  hom- 
me,  il  lui  fera  remis  /  mais  fi  .jiichmtwa  parle  contre  le  Saim-Ef 
prit.,  tl  ne  lui Jèr a  remis  n{tnc€jitcU  m  dans  lejkcle  âvemr  ,  qui 
le  trouve  jointe  à  la  quatrième  Lettre  à  Serapion.»  eft  auflfi  au 
0ilc  defaint  Athanafe  s  6c  fut  citée  fous  fonnom  ju(qu'à  trois  foil 
dans  le  Concile  deLatran  ,  fous  Martin  premier.  Dans  quelques 
manufcrits ,  elle  n'a  point  d'autre  titre  que  celui  de  la  Lettre  >  eii 
d'autres  elle  en  eft  comme  féparce ,  mais  dans  tous  elle  porte  Je^ 
nom  de  ce  Saint,. 
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ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUR,  àuù  ^29 
.   n.  Dans  la  pretatete  Lettre  &int  Athanafe  témoigne  être   Anaiy/e  ^ 
drpris  que  ceux  qui  nioient  que  le  Fils  fût  une  des  créatures ,  à  EpïreiSraS 
:€aiHe  qu.U  èft  un  avec  le  Fcrc ,  miflcnt  le  Saint-Eljpnt  au  rang  piott. 
!des  créatures , puifqu'il  eft,  dir-il,  également  un  avec  le  Fils,  ^"'l*  *4y.a«i 
comme  le  Fils  cft  un  ûvcc  lePerc  t  enfuite  il  réfute  les  paiïages 
par  IcfqucU  Us  prctcndoicnt  montrer  que  le  Saint-Klprit  étoit 
crcacui"c>  ôc  fait  voie  dans  un  affcz  long  détail  toutcb  les  ditïe- 
rentes  fignifications  que  le  motd'£jf»7>  a  dans  les  Livres  faints. 
11  dit  aue  Ibrfqu'il  eft  mis  fcul  ôc  fans  article  «  il  fighîBe  un  Ef- 
prit  créé,  à  moins  que  précédemment  il  n'ait  été  liait  mention 
du  Saint-Efprit.  Mais  que  toutes  les  fois  que  nous  Ufons  l'Erptit 
de  Dieu, du  Père,  duChrift,  mon  Efprit,  l'Efprit  confolarcur  «tfi» 
ou  de  fcmblables  expreffions ,  il  faut  les  entendre  du  Saint-Ef- 
prit. Il  prouve  qu'il  cft  Dieu,  parce  qu'il  eft  dit  dans  l'Ecriture  Ucutcronom; 
qu'il  conduifoit  le  peuple,  &  que  l'Ecniurc  le  dit  auffi  de  Dieu.  '•5^" 

III.  Les  noa\  cauxUcraicjucs  diloicni  ;Silc  Samt'Efpiit  n'eft  o-^^^.""'*^.,,"'* 
pas-  créature  ni  un  des  Anges  i  s'il  procède  du  Pere ,  il  eft  donc  l^Ja,  ^ùj! 
auflli  Fife ,  6c  le  Verbe  &  loi  font  deux  frères.  Comment  donc    ** . 
appelle-t-on  le  Verbe  Fils  unique  f  Et  pourquoi  le  nomme-t-on 
*Je  premier  après  le  Pere  ,  ôc  le  Saint-Efprit  enfuitc ,  s'ils  font 
égaux?  Pourquoi  le  Saint-Efprit  eft- il  appelle  ainli ,  ôc  nonpa» 
Fils,&:  qu'on  ne  dit  pas  qu'il  eft  engendre  du  Pere  ?  Saint  Atna- 
nafe  pour  kur  faire  fenrir  le  ridicule  de  ces  forres  d'objeclion^ 
qui  fup^ofent  qu'en  parlant  de  Dieu ,  oapeut  fuivte  les  idées  de 
îa  génération  humaine,  leur  demande  à  ion  tour  qui  eiMe  pere 
du  pere  «  &  le  (ils  du  fils  &  des  petits-Bis  ,  ptfifque  parmi  les 
hommes  celui  qui  eft  pere  à  Tégard  de  f  un  ,  eft  Bis  à  iégard  dé 
l'autre,  &  ai  nfi  à  l'infini  i  le  fils  parmi  les  hommes  n*èft  qu'une  ^ 
portion  de  fon  pere  i  mais  en  Dieu  le  Fils  cft  l'image  entière  dii  ^^1»-, 
Fcre  ,  ôc  toujours  Fils ,  coinaie  le  Pere  cft  toujours  Pere,  lans 
que  le  Pere  puillc  ctre  Fils  ,  ni  le  Fils  ctrc  Pere.  îl  n'cft  donc  pas 
permis  de  parier  en  Dieu,  ni  de  ircre,  nidayeui,  puifquelE- 
'criture  h*en  parle  Doînt ,  &  qu'elle  ne  donne  jamais  au  Saint- 
Eff  rit  le  nom  de  Fils,  mais  feulement  le  nom  d*£lprit  dur  Pere, 
&  d'Efprit  du  Fils.  La  fainte  (  a  )  Trinité  n'a  qu'une  même 
Diviiiite ,  elle  n'eft  toute  qu'un  fcul  Dieu ,  &  il  n'eft  pas  permis 
d'y  joindre  une  créature»  cela fuâit  aux  Fidèles }  la  connoiflknce: 
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250  ■  SAINT  ATHA  NA.SE, 

hutnninc  ne  va  pas  plus  loin ,  les  Chérubins  cou^Te^t  le  rcfte  dfi 
Icuis  ailes. 

^\vm-^'^  preuves  que  faint  Arhaaaie  donne  de  la  divittirg 

Sainl-Efprh;!       Sauit-E^prit  font  qu'U  n'a  lien  de  commun  avec  les  circg 
Pag.  6f9»  ad  cré^s  ,  qu  il  tll  de  Dieu  *6C  non  tiré  du  néantcommc  les  crcacu> 
tes  5  qu'il  cft  fandifiant ,  vivifiant ,  crcatcur,  immuable  »  immenlè» 

-  qu'il  cft  l'image  du  Fils,  qu'il  iviuplit  tout  l'Univers  ;  que  le 
Baptcme  doit  ctre  confère  en  Ion  noiu  ,  comnw  en  celui  duPcre 
&  du  Fils)  que  comme  la  grâce  nous  eft  donnée  du  Perepar  le 


ajoure  à  çes  preuves  UtcadttionderEglife 
itii*  vinkc  du  Saint-Elprît ,  &  dit  que  depuis  Jcfus-Chrid  &  les  Apô- 
tres, elle  a  toujours  cru  Ôc  ci-îcigné  une  Trinité  en  Dieu ,  non- 
.  .  feulement  de  nom,  mais  réelle,  fcavoir  le  Perc  ,  le  Fils  &  le 

Saint- Efprtr  ,  fondée  fur  ces  paroles  de  Jefus-Chrlfl  :  Allez, 
hapîifcz  au  mm  du  P ère,  du  fils  &  du  Sam-EJprii.  Si  le  faint 
Eiprir  efl  créature,  ce  ne  fera  plus  une  Trinité  ,  mais  une  duali- 
té: ou  bien  la  TrUiitcfcraun  conipofémojifti  ucux ,  ôc  les  Chré- 
tiens adoieront  la  créature  avec  le  Créateur.  Il  fait  voir  bue  ce  que 
les  Tropiques,  c*eO:ainfi  quilappetle  ces  nouveaux  HCTetiques« 
parce  qu'ils  préicndoient  expliquer  rEcriturc  par  des  tropes* 
ceft-à-clire  ,  des  figure^  de  dîucours ,  difoient  contre  le  Saint- 
Efprit ,  les  Ariens  le  difoicnr  contre  le  Fils.  Sur  la  fm  de  fli  Let-» 
<?8i.  ire  il  prie  Seiapion  d'y  corriger  ce  qu'il  y  trouveroit  de  défe- 
tluciix,  ôc  d'excufer  la  foiblcfTc  de  fcs  cx|  reliions,  proreftant 
qu  il  n'y  a  mis  que  ccqu  ii  a  icça  ae  la  naaiiion  Apodolique» 
ians  rien  ajouter  à  cç  qu'il  a  appris;  mais  récrivant  coûfbim^ 
ment  aux  iaîntes  Ecritures. 
Anaîyfc  des  V.  Dafls  lafccondc  Lettre  h  Serapion,  laint  Athanalè  com- 
àSewpîoB.'  *  ^  mcttoient  le  Fils  de  Dieu  au  rang  des  créatures.  Les 

Pag.  é9i»<y  argumens  qu'il  y  apporte ,  pour  montrer  qu'il  eft  vraiment  Dieu  , 
font  les  mêmes  qu'il  avoir  employés  dans  fes  difcours  contre  les 
Ariens  ,  ôc  que  nous  avons  lapporrés  plus  haut.  Latroiiiéme  let- 
tre n'eft  qu'un  abrégé  de  la  première  ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  remar- 
■qué.  Il  femble  même  que  ces  deux  Lettres  n'en  ayent  d'abord 
Clé  qu'une, que  lesCopiftes  ont  divifce  enfuite;  car  celle  que 
nomme  la  trotfiéme  «  ne  paroit  pas  être  une  Lettre  difieiente 
j^Sj*  delà  féconde»  ô^c'eftau  commencement  de  celle-ci  que  fiùnt 
Athanafe  promet  d'envoyer  à  Serapion  l'abrégé  de  la  première; 
eofotte  que  ktroiiicme  eft  moins  une  autre  Lettre  quune  paitie 


ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUR,  &c.  23» 
dé  la  féconde.  Le  Saint  y  fait  voir  que  tout  ce  qui  eft  dit  du  Fils ,  Pag-  ^^o.  <M 
eft  dit  aulfi  du  Saint- ETprit,  6c  que  les  mêmes  preuves  qui  fer- 
vent  à  établir  la  divinité  du  Fils,  crabliîTent  la  divinité  du  Saint- 
Efprit.  Il  montre  dans  la  quattiéme  Lerrrc  que  le  Saint-Efprir  ne 
peut  être  nommé  Fils  i  que  l'on  ne  doit. duc  de  Dieu  ,  que  ce       <^  /'j. 
qu'il  nous  en  a  révélé  lui-même»  ^ue  ceftune  folie  de  vouloir 
approfondit  leMyftere  de  la  Trinité  >  qu'on  ne  doit  pas  juger  de 
ce  qui  eften  Dieu ,  par  ce  que  nous  voyons  dans  les  hommes.  II- 
rcpond  aux  vaines  fubtilités  de  ceux  qui combattoiencla  divinité 
du  Saint-Efprit,àpeu  près  comme  ilavoit  fait  dans  fa  première. 
Lettre.  Et  parce  que  Scrapion  1  avoit  prié  de  lui  marquer  fon  fen-  701, 
timent  iur  le  fens  de  ces  paroles  de  Jelus-Chiifl.  :  Quiconque  aura 
far  lé  contre  le  iw/i  ds  l  Homme ,  il  lui  Jha  r^mis  :  mais  s  H  a  parlé 
cmtre  le  Saint-EJjfrit ,  il  ne  lui  fera  remis  ni  dans  ce  ftecle^  ni  dans 
le  fieeUÀ  venir  :  il  dit  premièrement  qu'Origene  6c  Theomoile  701.  701.. 
ont  cru  que  le  pechc  contre  le  Saint  Efprit ,  étoit  le  çeché  de 
ceux  j  qu  «après  avoic  reçu  la  ^ace  du  Baptême  >  lavoient  per- 
due par  leurs  crimes.  Conmie  cette  explication  ne  lui  paroiuoit' 

Î>as  tout-à-fait  cxatle  ,  il  la  rejette  j  dilant  que  ce?  paroles  de  Je- 
tis-Chrill  b-'adrelioienr  à  des  Fkarifiens  qui ,  quoique  non-bapti- 
fés  ,  pcchoieut  toutdl'is  contre  le  Saint  -  Efprit ,  en  difanr  que  . 
Jelui>-Qu:iil  chaflToit  les  démons  au  nom  de  liécizebud.  11  dit  en- 
core que  il  VezplUaâoA  deces  Ancioas'avok  lieu ,  on  ne  pour-  704. 
rott  deiàpprouver  le  (èmiment  de  Novae  >  qui  n  admetroit  poinr  ' 
de  pardon  pour  ceux  qui  pechment  api >  le  Baptême.  Il  £iit  voir  • 
que  iàint Paul ,  en  diiant  qu'il  eft  impoflible  que  eeux  oui  ont  '7»f.' 
une  fois  été  bapriil's,  loiciu  renouvelles  de  nouveau,  n exclut 
pas  la  pénitence  aprcs  le  Baptême  ,  mais  un  fécond  Baptême.  Il 
ajoute,  que  Jefas-Chrift  ,  en  parbiiir  du  bbfphème  contre  le  Fils  -, 
&  contre  ic  5ajnt  illpiii ,  tx  en  diLuit  quel  un  eft  remifïible  ,  &  * 
que  Tautse  ne  i'eil  pas ,  ne  vcurpas  dire  par-là  que  le  S.  Efprit  71; 
eft  plus  iptand  que  le  Fîlsimais  que  çes  deux  blafpliêm^^mt  &a.  - 
lenient  contre  lui ,  étant  lïliciu  •&  homme  tout  enfembte*  Car.'  * 
les  Plwrifiens  blafphénioient  contre  JeCii»-Chrift«9  ces  deux  qua-  ^ 
)itc?.  En  ne  le  conlidcranr  que  comme  hnmme  ,  ils  difoient  de  u^j^  ^^^^ 
lui:  J^cù  eft  vmîfë  â  celui- c;  it'ite  f-\?(j[e  &  ces  miracles.^  Et 
cote;  /'.«i  nai-  :.  vas  encore  am^uafae  ans  ^  cr  vg:;s  avez  vâ 
Ahrahaml  à  étatu  homme  vûUi  vous  faites  Dieu.  \k  aïoienr  fà  'îô;n,  x.  jj. 
divinité  en  attribuant  fcs  actions  toutes  divines  à  Béclzebutl  Et  l  ar.  71t.  ' 
o?ctl'ce  pechc  que  ùliv  Athanafe  foutlent  être  le  péché  contxc  7^3. 
Ie:i>aint-£fpnt  r  cai  .ièlbn  lui ,  ceux,  cpiicgafideraiit  iet  aâkïa»  ir^. . 
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352  S  Aï  NT  ATHANA5E, 

humaines  de  Jefiis-Chrtft ,  le  orcnoicnt  pour  un  homme,  étoient 
en  quelque  manière  excufables.  Ceux-iiicnies  qui  voyant  (et 

cx  uvrcs  minculcufcs  ,  doutoient  qu'il  fut  homme  ,  n'éroicnt  pas 
fi  coupables.  Mais  ceux  qui  témoins  de  fcs  adions  toutes  divi- 
nc=; ,  artnbuoicnr  au  danon,  coaiaie  k  :>  Piianiicns ,  com  nct- 
toicni  uii  ciiiuc  ii  cnomie ,  qu'ils  ne  de  voient  pas  en  erpcccr  de 
pardon. 

$.  X. 

Du  Traiti  <Ls  Synodes. 

TrtitcdcsSy-  1.  OA'ult  Atliar.afc  ayant  été  bi^n  informe  de  ce  qui  s*croit 
«odeiCD  p^^^        l^.j.  Conciles  de  Seleucic  ôc  de  Kimini ,  fuit  qu'il 

fe'fut  uouvé  lui-mâme  fur  les  lieux ,  comme  il  lèmble  [a)  le  dire , 
(bit  qu  'il  eût  appris  ce  qu'il  en  rapporte  par  des  témoins  octtlaûres» 
il  crut  devoir  auni-tôt  en  donner  avis  à  fes  amis  par  un  Traite  écrit 
en  forme  de  Lettre ,  il  paroît  que  c'ctoicnt  des  Solitaires  j  puif- 
qu'il  dit  [b)  que  ceux  \  qui  il  ccrir ,  ont  pcut-crrc  entendu  par- 
ler de  ce*;  Conciles ,  qui  fuiloiciu  alors  tant  de  bruit:  fuppclant 
vifiblemcat  qu'ils  pouvoient  n'être  pas  mcme  inlliuitsdc  ce  qui 
s'étoic  fait  publiquement  pour  les  afTemblcr.  Ce  qui  l'obligea  à 
fc  preffec  aéctire  lliiftohre  de  ces  deux  Conciles ,  fut  la  crainte 
que  d'autres  ne  la  fiffcnt  peu  fïdclemcnr.  Il  marque  en  plufieurs 
endroits  qu'il  l'écrivoit  dans  le  tcms  même  de  la  tenue  de  ces 
Conciles.  Ce  Concile  ,  dit-il  (c),  qui  fait- mainrcnant  tant  de 
bruit,  les  quatre  cens  Evcqucç  [à)  ôcplus  qui  font  mtiintcnant 
affembics  à  Rimini ,  diluutent  mainci:nant  (f  )  de  laFoy.Ainil 
il  faut  mettre  cet  Ecrit  lur  la  fin  de  l'an  3Jp.  aufTi-tôt  après  le 
Concile  de  Sekucie  >  8c  â\rant  que  faint  Athanafe  eût  été  tnf- 
truit  des  artifices  dont  les  Ariens  s'croicnt  fervis  à  Nicée  en 
Thraccle  Bixiv-'mc  0£lobre  de  la  même  année,  pour  faire  fou^ 
crircunc  formule  de  foy ,  fcmblable  à  la  dernière  de  Sirmium  , 
aux  députez  de  Kimini.  Car  ii  n'y  rappelle  point  cette  circonP 


e.\r-lirjtê  ,  Vifjit  iudUittti*  duxi  :  ne  mUu 

Atlunaf  4e 

S^  nod.  pag.  71*. 

V^Mtb  ]M  Mwr  i«  mvum  m  wrfétur.  Ib. 


(c)\hié 

(A)  Ibid.  pag.  7to  711  Si  q»i  iém 
Àrin.iitun  c*»VtueTt»  iftfitft  f  ui  qu«4''' gtw 
tu  t»  ufitmamié  /m  tmfr^tiit,  aii,  p4g* 
74V. 

(  «;  ibid.pjg.  75}. 
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tcnce  >  il  n  y  dit  rien^de  la  chute  des  Evôques  de  ce  Concile ,  ar- 
livée  la  mcmc  anncc  »  6c  qu'il  n'auroit  pas  oubliée  »  s  il  en  avoit 
ctc  infoniié  alors.  Au  contraire  il  parle  toujours  honorablement 
àa  Concile  de  Rimini ,  &  touc  diiicrcnimcnt  de  ce  qu'il  en  dit 
drpuisdans»  ù  Lettre  aux  Evcqucs  d  Afrique.  Il  ne  dir  rien  non 
.j)lus  de  ce  qui  le  paOa  à  Conltaiitinople  aulii-cot  aprc*>le  Coiicilc 
deSeleucie  j  quoique  la  faite  de  Thiftoire  le  demandât.  On pout» 
xoic  objeâer  qu  il  y  e(l  parlé  {a  )  des  formules  faites  à  Confian- 
tinopleôc  à  Anrioche  après  Tan  3^9.  comme  auffi  delà  mort  de 
Conftantius  arrivée  en  351.  JMUis  il  eft  vifible  que  ces  circonf- 
tances  y  ont  été  ajoutées  depuis  pour  achever  rhiftoire  des  for- 
mulaires des  Ariens  :  auffi  n'ont-Heiles  aucune  liaifon  avec  ce  qui 
précède  nj  avec  ce  qui  fuir. 

II.  On  peut  divifer  le  Traité  des  Synodes  en  trois  parties.  AnalyfeJe 
Dans  la  première  >  (àint  Adianafe  raconte  ce  qui  s*e{l  ^alle  dans  i^J/^^ ^  j.  ^4 
les  Conciles  de  Seleucie  6cdeRiminL  II  fait  voir  quils  ont  étç  7U. 
convoques  à  la  follicitation  des  Ariens»  fous  le  prétexte  fpécieux 
.d'établir  la  Foy  de  Jefus-Chrift ,  mais  en  effet  pour  détruire  la  dé- 
finition du  Concile  de  Nicce  ,  après  laquelle  il  n'y  avoit  plus  rien 
à  chercher.  Il  relevé  l'ablurdiréde  la  formule  qu'UrfaccValens  & 
Gciininius  avoient  dreffce  avec  leurs  adlierans,  &  datée  du  mois, 
du  jour  &  du  Confulat  :  pour  montrer  «  dit  il  *  à  tous  les  gens 
iàges  que  leur  foy  n  a  pas  commencé  plutôt ,  que  maintenant 
fi)us  rËmpire  deConftantius:  Et  plût  à  Dieu  qu'ils  n*euflènt parlé 
que  de  leur  foy ,  qui  effeâivement  ne  Bût  que  de  commencer;  & 
qu'ils  n'cufTcnr  pas  fait  entendre  qu'ils  parîoicnt  de  la  Foy  Catho- 
lique. C;;r  ils  n'ont  pas  écrit  :  C'eft  ainli  que  nous  croyons  :  Mais 
telle  eft  la  Fuy  Catholique.  Si  la  Foy  a  commence  félon  eux,  fous 
le  prefent  Confulat i  tjue  icront  les  Anciens  ôc  les  biciiiicurcux 
Martyrs?  que  feront-ils  eux-mêmes  à  ceux  demii  ils  ont  appris 
la  Rdigion  Chrétienne,  de  qui  (ont  morts  avant  (0)  çe  Confulat?  Il 
jqoute  que  dans  le  Concile  de  Nicce  on  ne  dattapointles  Décrets 
du  mois ,  du  jour ,  ni  de  l'année  du  Confulat  i  mais  que  fur  la  Pi- 
que on  dir-  Nous  avons  rcfolu  ce  qui  fuit  ,pour  marquer  que 
tous  dévoient  y  obéir.  Et  fur  la  Foy  :  Voici  quelle  eft  la  Foy  de 
l'Eglife  Catholique.  Xi  rappone  toute  entière  la  formule  de  foy . 


Cm)  Pag.  747- 

Ceil  ici  cDcofc  une  freure  que 
ùÀut  Athaoale  écrivoit  (bn  Livre  des  Sy- 
jiodes  f^HK  le  Conliitat  d'Bnli^  9t  d'IIy- 

Tom^  K  Gg 


patius  ,  Ibus  le^udsla  formule  de  Toy , 
dont  ilpadcj  aTWt^dieflP:c<c'eft^<^irea 
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drcni^c  à  Sirmîum  le  22.  May  de  Tan  55-9.  par  Urface  ,  Valen», 
(jeitninîus  ,  6c  les  autres  fctlarcur'^  d'Anus  ;  puis  b  lettre  que  lei 
Evoques  dcKumni  ccnviiciu  a  Cuiuiantius  ,en  lui  euvoyant  des 
députés  de  leur  part  «dans  laquelle  ils  lui  marquent  ce  qai  s'eft 
pahe  dans  ce  Concile  >  &  la  fentence  de  dcj^ofirion  cofttre  Ui* 
iàce»Valensôcles  autres  Ariens.  Enluiteil  vient  au  Concile  de 
Selcucic,  dont  il  rappcnc  I  hidoire  fommaircmcnt ,  &  finit  cette 
première  partie  par  une  invective  très -vive  contre  Eudoxe  ôc 
Acace  ,  Chefs  des  Ariens ,  qui  ne  ceilbient  de  décrier  le  ConcUe^ 
de  Nicce. 

ConôTo  &     I J  L  Dans  la  féconde  partie ,  pour  montrer  les  variation»  eoH- 

dka'/ï'rijn"    o^ucUcs  dcs  Aticns ,  il  rapporte  ce  «qu'ils  ont  dit  en  divers  tems  , 
Pag.  7tt.  &  commence  par  les  blaiphcmesd'AriusdansfaXlialiejÔcccux 
de  les  feclatcurs  dans  la  lettre  qu'ils  écrivirent  à  faint  Alexandre 
'  ■    71^-  Evequc  d'Alexandrie.  11  y  ajoute  divers  Extraits  tires  tant  des 
T50-  lettre;.  d'Eukbc  de  Nicf 'hh  *.!ic  ,  l!c  Narcifle  ,  de  Patrophile  Ôc 
7}t.  autres  partilaiii  d  Anus ,  que  ati  cents  du  iophifte  Afterius.  De- 
là il  paire  aux  Conciles  qu'us  avoient  tenns.  tu  aux  dif¥êren$  formu* 
754*  laires  qu'ils  avoient  Êtits  depuis  le  Concile  de  Jerufalem  en  35;.. 
qu  il  compte  pour  le  premier ,  ^arce  que  dans  celui  de  Tyr  Ûf 
n*avoient  point  traité  delaFoy  jufqu'au  Concile  dcSekucie  en 
5  jp.  Enforte  qu  il  donne  de  luite  toutes  les  formules  de  V  oy  tai- 
73},  tes  par  les  Ariens ,  Icavoir ,  trois  qu'ils  urcnercnt  à  Aiuiochedans 
le  Concile  qu'on  appelle  de  U  Dédicace  en  341.  âc  une  quatrié- 
7  j  7.  me  qu  ils  envoyèrent  en  Gaule  par  Narcifle  s  celle  qu  ils  envoyé- 
73S.  rent  en  Italie  en  54;.  par  Eudoxe  >  celle  de  Sirmium  dreiTJe  en 
74».  3S^*  contre  Photin  i  la  féconde  de  Sirmium  éaite  par  Potanius 
en  5^7.  la  troiliéme  de  Sirmium  du  22.  May  •579.  quil  ne  fait 
744-  qu'indiquer ,  parce  qu'il  l'avoir  rapportée  plus  hauti  cclk'  de  Se- 
74<f-  leucie  arelTée  par  les  Acaciens  le  2S.de Septembre  de  la  nicmc 
748.  année:  aufquelles  il  ajouta  depuis  celle  qui  fut  dreffée  a  Nicéc 
enThrace  »  Ôc  approuvée  à  Conftaniinople  en  5  tfo.    celle  d*An- 
tioche  en  ^di.  Ce  fut  dans  cette  dernière  que  les  Ariens  fe  re- 
pentant d'avoir  dit  dans  quelques-unes  des  formules  précedentei' 

3ue  le  Fils  eft  femblable  aurcrc,  déclarèrent  qu'il  cfl  en  tout 
iffemblable  du  Pere  ,  non-fculemenr  félon  lafubftanee,  mais  en- 
core félon  la  volonté,  ôcqu  ils  dirent  qu'il  eft  tiré  dunéanr,commc 
Arius  l'avoit  dit  d'abord.  D'oii  vient  que  dans  la  fuite  les  Catholi- 
ques les  nommèrent  Anoméens  ou  £xoucomiens«  tirant  cette  der- 
nière dénomination  de  trois  mots  ^ecs  rx^owx-oiirtfff  >qm  fignîr 
Aem  du  néant  *  ou  de  ce  qui  n*eft  point» 
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TV.  Comme  les  Ariens  n'avoicnt  cû  pour  hutd.ins  rou^  ces  n/tcnfr  liu 
Concilts  ôc  dans  toutes  ces  formules  ae  i  oy ,  tjui;  d'abolir  le  Con-  fo^^^*^' 
«lie  de  Nicée*  6c  le  terme  de  t^nfubjjamiel  y  làtnt  Adiainfè  en  Vx^  7*9* 

£end  la  dcfenfe  dans  la  trdftéme  partie  de  fon  Traité  des  Syno- 
s*  Il  dit  que  les  Ariens  n'ont  aucune  taiibn  de  rejetter  un  terme 
que  des  Evêques  aifemblés  de  toutes  les  parties  du  monde ,  tant  rsu 
àNicce,  qu'à  Rimini ,  avoicnt  approuve  »  qu'cnvain  \U  prcrcx-  rj»» 
tent  qu'il  ne  fe  trouve  pas  datis  l'Ecriture ,  puifqu^Anus  ôc  les 
Ariens  en  employent  eux-mC-mes qui  ne  s'y  trouvent  pas;  qu'il 
eÛ:  qucl4uetois  peu  intercllant  d'où  on  prenne  les  termes  dont  ou  7  fi* 
iè  lèrt  t  pourvu  que  Ton  ne  blelTe  ni  la  pieté,  ni  la  vérité  «comme 
en  ufa  iaintPauT.lorfquil  felèrvit  de  termes  pris  des  ptoÊmes. 
Apres  avoir  attaqué  les  puts  Ariens  »  il  combat  ceux  qui  *  comme 
Bafilc  d'Ancyre  ôc  quelques  autres  ,  tcmoignoient  approuver  le  fif*. 
fens  de  conmbflanriel ,  ôc  n'en  rejcrrer  que  l'cxprcnion.  Il  dit 
qu'on  ne  doit  pas  les  regarder  comnij  ennemis  de  l'Eglife  ^.mais 
comme  frères,  pu ifqu  ils  reccvoient  la  Foy  de  Nicce.  Comme 
ils  s'appuyoient  particuiicremcnt  fur  ce  que  ce  tenue  avoit  ctS 
condamné  par  un  Concile  tenu  à  Antiocne  vers  Van  2^9.  contre 
Paul  de  5amo(àte  ,  il  fait  voir  que  les  Pères  de  ce  Condle 
avoientla  même  foy  que  ceux  de  Nicce ,  &  que  s'ils  rejetterent 
le  termcderoj^^on^/W,  ce  fut  dans  le  fens  de  Paul  deSamo- 
lare  ,  qui  prenant  ce  terme  d'une  manière  grollicre,  prctcndoit  '"^ 
que  de  ce  que  le  Fils  eft  confubftantiei  au  Pcrc,  il  s'cnfuivoit  que 
la  fubilance  divine  eft  comme  coupée  en  deux ,  ou  même  en 
trois  parties ,  dont  l'une  eft  le  Pcre ,  l'autre  le  Fils ,  la  troifiéme 
antérieure  au  Pere&auFils ,  d*où  ils  ont  été  coupes  tous  deux. 
A  cette  occafion  faint  Athanafe  explique  le  fentiment  de  faint 
Denys  d'Alexandrie  accufc  faulTement  d'avoir  dit  que  le  Fils  eft 
créature  ,&  nié  qu'il  foit  confubftantiei  auPerej  &  fait  voir  par 
fcs  propres  parole; ,  que  s'il  n'a  pas  admis  le  terme  de  ccnfuhjîan- 
ttelt  il  a  prouve  que  le  Fils  l'étoit  rcelleuienc ,  ôc  que  c'efl  parce  J^*» 
Que  le  Fils  eft  de  la  même  fubftancc  que  le  Pcre ,  que  le  Concile 
JeNicée  Pa  dit  confubftantiei  auPere,  fe  fetvant  de  ce  terme 
comme  plus  propre  pour  détruire  fetieur  des  Ariens.  Il  allègue  7^1; 
i  autorite  de  teint  Ignace  Ëvéque  d'Antioche  &  Martyr ,  Ac  aun 
'  autre  Ancien  qu'il  ne  nomme  pas,  pour  montrer  qu'il  eft  permis 
en  parlant  des  chofes  divines ,  de  fe  fervir  de  termes  non  ufités 
dansTEcrirurc  ,  pourvu  qu'ils  n'enferment  rien  de  contraire  à  la 
vrayeFoy.  Enfuitc  il  rapporte  quantité  de  paffages,  oi!  l'unité  ôc  7<»» 
l'égalité  du  Peie  ôc  du  Fils  «  ôc  confèqucmment  la  confubftantia- 
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'^^*  iitc ,  font  bien  marquées  >  6c  finit  fon  Traité  par  la  lettre  de  Con- 
itf*  ftanûus  aux  Ev^ues  de  Rimini  >  &  pai  la  réponlè  qu'ils  ^  firent.  U 
marque  lui-même  qu  il  avoit  ajouté  ces  deux  pièces  apras  coup,. 

$.  XI  . 

Du  Tome  ou  de  la  Lettre  âïEglifed Antioche  }  de  la  Lettre 

à  t Empereur  Jcvien, 

lome  â  VE'  h  T    'An  56^2.  comme  faimEufebe  de  Verceil  ôc  Lucifer  de 

«tew^tf»""   ^C^^f^^i'ii'i  revcnoient  du  Heu  de  leur  exil,  faint  Eufebe 

propola  à  Lucifer  d'uiler  cnfemble  à  Alexandrie  trouver  S.  Atha- 
nafe ,  pour  délibérer  avec  lui  far  les  afi^ires  de  la  Religion ,  parti" 
culierement  fur  les  moyens  de  réunir  rEgfifc  d'Annoche.  Luci* 
fer  aima  mieux  aller  à  Anriochei  fc  contentant  d'envoyer  deux 
de  fes  Diacres  à  Alexandrie,  avec  ordre  de  foufcrire  à  tout  ce 
qui  s*y  feroitdans  le  Concile  que  Ton  y  devoit  tenir.  S.  EuH-he 
vint  à  Alexandrie ,  où  S.  Arhaiiafe  de  concert  avec  lui ,  alTtrmbla 
en  ciTer  un  Concile  ,  où  l'on  s\ippliqua  non-feulement  à  rendre  à 
l'Egliic  la  tranquiliic,  troublée  depuis  long-tems  parles  Ariens  ^ 
mais  auffi  à  traiter  quelques  points  de  doârîne  controverfés  «  & 
^*J7i'  à  finir  le  fchifme  de  TEglife  d^Antiocfae.  Les  Pères  du  Concile 
auroient  Cbuhaité  fe  traniporter  eux-mêmes  (ùt  les  lieux,  remettre 
l'union  dans  celte  Eglife  ;  mais  ne  le  pouvant  h  eau  fc  des  affaire  f 
particulières  de  leurs  Eglifes  ,  ils  prièrent  faint  Eufebe  &  famt 
Aftere  d'y  aller  lui  nom  d'eux  tous. Ils  acceptèrent  iacommilTion, 
Ôcle  Concile  les  chargea  d'une  lettre  aue  nous  avons  encore  par- 
mi les  oeuvres  de  faint  Athanafe ,  ôc  dont  on  ne  doute  pas  qu'il 
ne  Coït  auteur.  Cette  lettre  eft  adrelfée  à  Lucifer ,  à  Egmatius  6c 
à  Anatolius ,  tous  trois  Evéques»  qui  étoient  déjà  à  Antioche  , 
^  à  Euièbe  ôc  Ailere  >  quoique  prefens ,  parce  que  c'étoit  finP 
truttion  de  leur  légation  ;  elle  efl  intitulée  Tome  dans  prcfque 
tous  les  manufcrirs ,  ôc  dans  la  nouvelle  édition  desa'u\  rcs  de 
faint  Athanafe  ;  mais  dius  les  anciennes  elle  eft  qualifiée  Lettre.. 
C'étoit  alTez  l  uiage  dans  le  quatrième  ôc  cinquième  fiécles,  Ôc 
même  depuis,  d'appeller  Tomes  «  les  Lettres  fynpdales,  comme: 
on  le  voit  pat  (àint  Alexandre  d'Alexandrie  {a),  par  (kint  Gre- 


(m)  Apud  Theodorer..  libk  n  up.  y.  .  tbeos  Patriaidi.  lîb>  ».  aâv.  Nîccflu 
C^rr    r.  N'j/ianz.  cpiO.  1.  sti  C!c.!oniiun.  1  Gregor. Caiitaaizco< £bt  a,cap.  40* 
i;|ii£iun.  hxrc(  Phocin.  pag.  K^o.  Philo*  ^ 
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goiredeNazianzc,  pat  faiiic  Epiphane ,  par  le  Patriarche  Philo- 
théedc  quelques  autres  Ecrivains  EcdeuafKques.  Voici  ce  que 
cette  Lettre  ou  ce  Tome  contient  de  plus  important. 

IL  Recevez  «  dit  faint  Ailianafe ,  au  nom  des  Pères  du  Con-  Anaiype  êé 
cile  1  tous  ceujcqui  voudront  avoir  la  paix  avec  vous  ,  principa-  p/g*  ^^'^ 
lement  ceux  qui  s'aflcmblcnt  dan^  la  Palce  :  c'ctoit  le  parti  de  77*» 
fàint  Melece.  Attirez  aufli  ceux  qui  quittent  les  Ariens  ,  «Se  les  re- 
cevez avec  une  atîccliion  parcrncUcles  unilTant  a  nos  chcis  frères 
qui  luivenc Paulin,  ians  leur  demander  autre  chofe,  que  d'ana- 
uiématiièrlliérefie  Arienne  >  &  de  confeflêr  la  Foy  deNicée. 
Qu'ils  condamnent  aulG  ceux  qui  difent  que  le  Saint-Efprit  eft 
créature  ,  &  les  erreurs  de  Sabeilius,  dè  raul  de  Samofàte  ,  de 
Vaicntin , de  Bafilide  &  de  Mancs.  Empêchez  abfjlument  qu*oa 
lifc  ou  qu'on  montre  l'Ecrit  que  quelques-uns  font  valoir  comme 
étant  une  cxpoTition  de  Foy  du  Concile  de  Sardique  :  car  ce 
Concile  n'a  rien  fait  de  fcmblablc.  Il  eft  vray  que  quelques-uns 
demandèrent  que  l'on  écrivît  touchant  la  Foy  ,  &  entreprirent 
témérairement  de  le  faire  :  mais  le  tàint  Concile  en  fut  îiidigné«  6t 
ordonna  de  fe  contenter  de  la  définition  de  Nicée.  Enfiiite  il  le» 
prie  de  recevoir  aufli  pour  le  bien  de  la  paix  ceux  qui  ne  reçoivent 
qu'une  hypoflafe  ,  ceux  qui  en  admettent  plufienrs,  de  nicme  que 
ceux  qui  en  matière  de  docVme  ,  fc  fervent  de  termes  non  uli- 
tés  parmi  les  Catholiques,  pourvu  qu'en  les  faifant  expliquer ,  on 
les  trouve  dans  les  mêmes  Icntimcnsi  nuis  de  rcjetter  les  autres 
comme  fufpecls ,  Ôc  en  général  dexhorter  tous  les  Catholiques  à 
fiiic  les  jugemens  téméraires  &  les  difpures  de  mots ,  de  à  con- 
ferver  L'union  par  tous  les  moyens  podibles.  Il  ajoute  à  la  fin-: 
Ltfez  ceci  publiquement  dans  le  lieu  où  vous  avez  accoutumé  de 
vous  afl*cmbler ,  car  il  eft  juftc  que  Ton  y  faffe  la  réunion  de  ceux^ 
oui  voudront  accepter  la  paix  :  Enfuitc  on  tiendra  les  aflemblées 
dans  le  lieu  dont  tout  le  peuple  conviendra ,  en  votre  prefence.. 
Cette  Lettre  fut  foufcritc  j^ui  fauit  Ailiaii^lc  ,  6c  par  tous  ceux 
Qjui  compolêient  le  Concile  d*A4exandne  s  fidnt  Eufebe  de 
Yetceil  y  fouictivit  en  latin  ,  quoiqu'elle  fut  écrite  en  grec*:,, 
comprenant  dans  la  fbuicription  la  fubftancedela  Lettre.  Ceux,  y^^, 
d'Antioche l'ayant rcçûé y foufcrivirent  aufli;  &  PauHn  joignit 
dans  fa  foufcription  une  profcfllon  par  laquelle  il  confefie  une  777. 
Trinité  &  une  Divinité  ,  que  le  Verbe  s'eft  fait  homn^c  pour 
nous ,  ÔC  qu'il  eft  né  du  Saint-Efprit  &  de  la  Vierge  Marie, 
11  dis  anathêmcà  ceux  qui  ne  Yculent  pouit  recevoir  ia  Foy  de 
£Iicé&^  qut  nient  que  le  Fils  foir  eoafublfantieli  an  Peie  &  de.Jà^ 
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fubdancc  duPcrc.ôc  qui  difcnt  que  le  S.Efprit  a  été  créé  parle  Fils, 
^"n^cn*  tf*"  L'annce  luivante  363.  l'Empereur  Jovien  ayant  prié 

Pag.  780.  ^àint  Athanafe  de  lui  envoyer  par  écrit  une  (  a  )  inftruQion  exa- 
âe  for  la  doârine  de  la  Foy ,  êc  de  lui  apprendre  de  quelle  ma- 
nière il  fe  devoir  conduire  dans  le  règlement  des  afiaires  de  TE-* 
glife ,  aHn  de  procurer  la  réunion  de  toute  la  terre ,  par  rafliftan-^ 
ce  du  Saint-Efprit ,  ce  faint  Evoque  aflembla  fur  cela  les  pluS 
habiles  d  entre  les  Evcques  de  lEgypre  ,  de  la  Thebaïdc  ôc  de 
la  Libye  ,  ôc  lui  fit  enieur  nom  la  rcponfe  fuivante  :  Le  foin  de 
5'innruirc  exadcment  des  divines  vérités  >&.  le  defir  des  chofc^ 
♦  eckites  font  des  qualités  tout-à-fait  dignes  d  un  Prince  quiaiuic 
Dieu  j  U  qui  fait  ptofeflion  de  le  lervir  avec  pieté  i  &  c*eil  ce 

3ui  vous  procurera  l'avantage  d*avoir  votre  cœur  dans  la  main 
e  Dieu.  Comme  donc  votre  pieté  veut  apprendre  de  nous  la 
Foy  Catholique  4  après  avoir  remercié  Dieu     mouvement  qu'il 
vous  en  donne ,  nous  dvons  crû  qu'il  n'y  avoir  rien  de  plus  à  pro- 
pos dans  cette  importante  occalion ,  que  de  vous  reprefenter  la 
Foy  que  nos  Percs  ont  établie  dans  le  Concile  deNicée.  Car 
ceux  qui  i  ont  voulu"  rejetter  ,nous  ont  perfecutés  à  caufe  que 
nous  refiifions  de  nous  foumettre  à  rhérefie  des  Ariens ,  &  té 
font  rendus'  eux-mêmes  les  auteurs  de  lliérefie  dt  du  ichiûne 
que  noufi  voyons  dans  TEglife  Catholique.  Les  divines  Ecritu- 
res nous  découvrent  alTez  diftindement  la  véritable  Foy  (ju'il  faut 
avoir  en  Jcfus-Chrïft ,  6c  elle  y  eft  contenue  en  termes  (i  clairs* 
que  leur  feule  iefture  fuffit  pour  en  avoir  une  parfaite  intelli* 
gencc.  C'eft  dans  cette  croyance  que  les  Saints  ont  été  baptifcs 
àL  qu'ils  fe  font  confommés  par  le  martyre,  qui  ics  ayant  féparcs 
de  leur  coips  les  ùàt  vivre  maintenant  en  notre  JSeigneur.  £t 
jcette  Foy  lerolt  demeurée  lainte  &  inviolable  à  tout  Te  mond^ 
iilamalicc  de  quelques  Hercriqucs  n'eût  été  alTez  téméraire  pour 
Talterer.  Il  dit  en  quoiconfiftoit  fhérelie  d'Arius»  comment  il 
féduifitplufieurs  perlonnes  par  fcs  difcours ,  ce  qui  fe  palTa  contre 
lui  dans  le  Concile  deNicée,  comment  il  y  tut  anathématifc, 
Pag-  781.  les  mouvcmcns  que  quelques  peiionncs  fe  font  données  pour 
itenouvcllej:  cette  hérciie  ,  ics  blafphêmes  que  d  auties  ontpro- 


(  <  )  C'cft  de  Tlicodorct ,  lib.  4.  c<tf>.  1. 
'^eRufittt  tii»  !•  &  <ic  (àinc  Gré- 
goire «le  Nazianz«i  «mr.  xi.  /4j.  3^4. 

que  nous  apprenons  ces  diffcrc;  iv&  cir- 
-Coaftance^,  &  nous  n'en  trou  vous  rien 
dans  Ij  I.ettredc  Jovicn  que  nous  avons 
pimii  les  «BHVccf  de  ùiat  AOuttiik»  Ce 


pieux  tmpcrcur  le  conccuce  4yiou«rIa 
vertu  de  ce  laint  Hvcque  ,  de  l'exhonrr  à 
reprendre  le  lÎMti  defon  Eglile,  Se  de  lui 

<3t:n.i;itltT  !c  recours  de  fis  j'ricTcs  ;  ïra  t 
la  rcponl'c  <ic  (aint  Aibanaie  tau  voir  qu'd 
l'a  voit  edèâivciaeat  ^nide  VinfinitceAc 
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fioncés  contre  le  Saint- Efpritj  Ôc  ajoute:  Nous  avons  pris  foin 
de  vous  prcfenter  cette  confeffion  de  Foy  du  Concile  de  Ni- 
cée,  atin  que  votre  pictc  couiu  iffe  avec  quelle  cxaclitude  ces 
chofes  y  ont  été  dcBmcs  ,  6c  combien  fc  trompent  ceux  qui  en- 
lèignent  une  duaniic  contraire  à  ces  décifions.  6»<^achcz  donc  » 
très-reli^eux  Empezeor,  atte  detouttems  on  a  enfeignccesve^ 
lités ,  que  les  Pcres  qui  te  (bm  aiTemblcs  à  Nicée  les  ont  re- 
connuës  Ôc  attef^ées  publiquement  «  &  quelles  ont  éU  rcç'iës 
de  toutes  le$  l^glifes  du  monde ,  par  celles  d'Efpagne  ,  de  la 
grande  Bretagne ,  des  Gaules ,  de  toute  l'Italie ,  de  la  Dalma- 
tie ,  de  la  Dacc ,  de  la  Myfie  ,  de  la  Macédoine,  de  toute  la  Grèce» 
de  toute  l'Afrique  ,  de  la  Sardaignc ,  de  Chypre  ,  de  Candie  ,  de 
h  i'uinphyiie ,  de  llfaurie  ,  du  Pont ,  de  la  Cappadoce  fie  de 
celles  qui  font  proches  de  nous  :  comme  aufll  de  toutes  les  Egli- 
les  d*Orient,  à  li^  referve  duo  très>petlt  nombre  oui  font  dans 
les  fentimens  d*Arius.  Nous  cc^noiflbns  la  Foy  ae  toutes  ces 
Ëgliliss  par  nous-mêmes  ôc  par  les  lettres  que  nous  en  avons  :  Âinfl 
nous  fçavons ,  très-pieux  Empereur,  qu'encore  qu'un  petit  nom- 
bre de  perfonnes  soppofent  àcettcFoy  ,  ncannioms  ds  ne  lui 
peuvent  faire  aucun  préjudice ,  parce  que  la  Foy  Apoiloliquc  do- 
inine  par  toute  la  terrç  ,  Ôc  qu'ils  ne  s'oppofcnt  maintenant  à  la 
fïtté  que  pat  un  efprit  de  contention ,  K  à  caufe  qu'il  y  a  long- 
tems  qu'ils  font  infeOéê  de  lliÀefie  d'A 


nus. 


I  V.'Saint  Atbanafe  rapporte  enfuite  le  fymbole  de  Nicée  root  ^""^ 


au  long ,  ôc  continue  :  Il  faut ,  Seigneur ,  que  tout  le  monde  J^ag*  7Sa^ 
demeure  ferme  dans  cette  Foy ,  comme  étant  toute  divine  ôc 
apoftolinue,  6c  que  perlonnc  n  entreprenne  de  Talterer  rar  des 
païuies  ariiiicicufes  ôc  par  des  difputcs  jainfi  qu'ont  fait  les  Anens 
qui  difent  que  le  Fils  de  Dieu  a  été  tiré  du  néant ,  qu'il  y  avoir 
vn  tems  où  il  n'étoit  pas ,  qu'il  a  été  fait  «  qu'il  eft  fujet  au  cîoow 
gement  :  car  comme  vous  venez  devoir ,  c'eft  pour  cela  que  le^ 
Concile  de  Nicée  a  anathématifc  cette  hcrefie ,  fie  il  a  de  même* 
exprimé  trcs-clairement  la  véritable  Foy.  Il  n'a  pas  dit  fimple- 
ment  que  le  Fils  eft  fcmblable  au  Pere  ou  femblablc  à  Dieu  r 
mais  qu'il  eft  de  Dieu  &  vrai  Dieu ,  qu'il  eft  confubftanticl,  c'eft- 
à'dirc ,  un  Fils  véritable  né  d'un  Pere  véritable.  Les  Percs  n'ont 
pas  (é^c  le  Sainc-Erprit  >  comme  étranger ,  du  Pere  ôc  du  Fils  : 
mais  iJs  1  ont  '  glorifié  avec  le  Pere  fie  le  Fus  «  parce  que  k  ^inte 
Trinité  Q*a  quuae  même  divinité.  S.  Grégoire  de  (  « }  Na%îaq^ 

(«j  Giegor*  Mtttanx»  ont  m<  p^.  99^, 


Digiii^uu  by  ^OOgle 


*a4o  SAINT  ATHANASE. 

,  «dmire  ces  dernières  paroles ,  &  dit  que  c'cft  de  cette  Leccie 
que  tous  ceux  tant  de  1* Orient  que  de  l'Occident ,  ont  appris  k 

vcriré  fur  ce  point.  C'eft-pourquoi  il  l'appelle  un  prefent  magnifi- 
que ,  digne  dVtic  offert  à  un  Roy.  Aulii  fut-elle  bien  rc^jUc  de 
Jovicn ,  &c  \  a)   clic,  fervit  beaucoup  à  le  confirmer  dans  k 
.  cuiuioiirancc  ôl  dans  l'amour  de  la  vcritc. 
L«  Ariens  '   V.  A  U  fuïte  de  la  Lettre  de  faint  Athanafe  à  TEmpereur  Jo« 
îcn  r  le      vicn,  on  a  imprimé  des  efbeccs  de  requêtes  ou  de  remontrances 
vien  qutiq^^  quc  Ics  Aricns  firent  à  ce  Prince  contre  le  làint  Evêque.  Com- 
fhok  contre  nie  il  fortoit  d'Aïuiochc  par  la  porte  Romaifie ,  pour  aller  à  la 
campagne,  Lucc  Bcrcnicc  6c  d'aurrcs  Ariens  le  prièrent  de  les 
•  teourer.  Il  leur  demanda  qui  ils  ctoient  ,  d'où  ils  venoi^nt ,  &  ce 
qu  ils  dcfiroicnt  de  lui f  Nous  femmes,  dirent-ils,  des  Chrétiens 
a  Alexandrie  >  ficnotis  conjurons  votre  majeftéde  nous  donner 
lin  Evêque.  J*ai  ordonne ,  dit  Jovicn  ,  qu' Athanafe  que  vous 
gviez  auparavant ,  rcprendroit  fon  trône.  11  y  a,  dirent-ils ,  beau- 
coup d'années  qu'il  cft  accufé  &  banni.  Alors  un  Soldat  animé  de 
^c\c ,  s'adrelfant  tout  d'un  coup  à  l'PLmpereur  :  Je  vous  fuppHe  , 
Seigneur,  lui  dit-il,  conlidcicz  vous-mcme  quels  gens  ce  font 
ici  :  ce  font  des  reftes  Ôc  des  produdions  de  la  Cappadoce  ,  qui 
viennent  encore  du  malheureux  George,  &  qui  ont  déterré  la 
Ville  8c  tout  le  Pays.  L'Empereur  Tayant  entendu  •  donna  un 
coup  d'éperon ,  ôc  s'en  alla  à  la  campagne. 
'Autres  iccu-     V I.  Une  autre  fois  les  Ariens  dirent  à  Jovicn  qu'ils  avoient  des 
fidmisdesA-  g^j-^f^fjoiis      ^^^^  preuves  contre  Athanafe  qui  depuis  dix  ôc 
Pag.  785.  vingt  ans  avoit  été  banni  par  Conftantin  j  par  Conftantiui  <Sc  par 
le  trcs-aimé  de  Dieu  ,  le  très-grand  Philolophe  Ôc  le  très-heureux 
Julien  >  c'eftainii  quik  quaiiHoient  cet  Apoftat.  Jovien  répon- 
dit* qpe  des  accuiations  de  xo.  20.  Ôc  30.  ans  ctoient  pa(fces> 
ôc  il  ajouta:  Je  fçai  bien  pourquoi  il  a  écé  accufé  ôc  pourquoi  il 
a  été  banni.  Dans  une  autre  audience  les  Ariens  étant  re\  enus 
à  la  charge  pour  demander  à  Jovien  qui  il  voudroir  pour  Evc- 
que  hotaus  Athanafe  î  Ce  Prince  leur  répondit ,  qu'il  s'ctoit  in- 
forme foignçufcmcnt  de  lui,  qu'iliui  avoit  trouvé  de  fort  bons 
fentimens  ,  qu  il  étoit  très-orthodoxe  »  6c  qu'il  inftniifoit  fort- 
|>len.  U  efl  vrai ,  dirent-ils  «ce  quildit  eft  bon;  mais  les  fksnàr 
mens  quHl  cache  dans  fon  ame  font  très-mauvais.  Jovien  re* 
parrit  :  rnifquc  vous  lui  rendez  vous-mêmes  témoignage  qu'il  ne 
dit  ÔC  neoici^ne  rien  que  de  bon,  cela  fuilit:  Que  ii  fon  ame 

Tbeodotet.  Ub.  4.  Cij>.  ^ 

démeot 
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dément  par  de  mauvais  (èntimens  le  bien  que  fa  langue  die  & 
«ufeigne,  c'eft  Dieu  qui  en  ell  le  Juge.  Nous  qui  fommeshom* 
mes,  nous  entendons  les  paroles.  Dieu  feul  voit  ce  qui  eft  dans 
le  coeur.  Ils  dirent  à  Joviçn  :  Commandez  que  nous  nous  affem- 
blions.  L'Empereur  repondit ,  qui  vous  empêche  ?  car  il  laiflbit 
une  liberté  entière  fur  la  Religion.  Mais,  ajoutèrent- ils,  il  nous 
appelle  Hérétiques.  Il  araiion,  dit  Jovicn,  6c  c'eft  ce  que  doivent 
nire  ceux  qui  enlèignent  comme  il  faut.  Ik  cominuecent  :  Nous 
ne  fçaurions  le  fuppoiter  ,  il  nous  a  ètc  les  certes  de  l'EglKè. 
C*eftdonc,  reptidlunpereur,  pout  vos  intérêts  Ôc  pour  de  l'argent 
que  vous  êtes  venus  ici  >  &  non  pour  laFoy.  AUez  ôc  tenez-vous 
en  repos ,  allez-vous-en  à  l'Eglife  i  vous  y  avez  demain  une  af- 
femblée ,  après  laquelle  chacun  figncia  la  confeflion  de  Foy  : 
Il  y  a  ici  des  Evcques ,  Athanafe  y  cft  auffi  î  ceux  qui  ne  font 
pas  inftruits  dans  la  Foy  ,  l'apprendront  de  lui. 

VIL  Deux  Avocats  dont  Pun  étoit  un  Cinique  ,  Pautre  Autres  acca-j 
Payen,  ayant  propofé  des  acculàtions  contre  iàûnt  Athanafe,  , 
Jovienles  rebuta.  Alors  quelques-uns  de  la  Ville  d'Antiochc* 
prirent  Luce ,  &  le  prefenterent  à  Jovien  j  en  lui  difant  :  Voyeï, 
Seigneur ,  la  figure  de  cet  homme  qu'ils  ont  voulu  faire  Evêquc. 
Quoiqu'il  fût  apparemment  de  mauvaiic  mrne  ,  il  ne  iailla  pas 
en  une  autre  occaiion  de  s'adrefTcr  h  l'Empereur ,  &  de  lui  par- 
ler à  la  çorte  de fon  Palais.  Jo vica  i  entendant ,  s  arrêta ,  oc  lui  dit: 

Et  quoi  Luce  »  comment  ^»-voiis  venu  id  ?  Eil-ce  par  mer , 
ou  {ôr  terre  ?  Jeiim  venu  |nr  mer ,  répondit  Luce.  Et  Jovien  fe 

moquant  de  lui ,  Luce ,  lui  dit-il  ,  que  le  Diéudu  monde ,  le  fo-  " 
leil  èc  la  lune  puifTent punir  ceux  quiétoient  avec  vous,  de  ce. 
qu'ils  ne  vous  ont  pasjetté  dans  la  mer ,  ôc  que  le  vailTcau  qui 
vous  a  porte,  n'ait  jamaisunvent  favoiable,  qu'il  foie  toujours 
agité par4cs  tempêtes  ,  &  que  ni  lui  m  cous  ceux  qui  y  feront^  n'ar- 
rivwit  jamais  au  port,  il  traita  fevercment  des  Eunuques  qui  s'é- 
toient  laiffé  gagner  ^ac  les  Ariens  pour  nuire  à  faint  Athanafe  ^ 
6c  il  menaça  d  en  ag^  de  même  envers  toai  ceux  qui  le  vieo* 
^ieiit  foUiciter  contre  des  Chrétiens. 
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§.  XII 

De  la  Vie  de  faim  Anmnc  i  des  XMires  a  Orfife, 

la  vie  <îr  S.  1.  'W  tous  IcsEcHts  dc  faint  Athanalè,  il  n'y  en  a  point  qui 
Amomcacu:  '  mi  foit  plus  conftammcnt  attribue  par  les  Anciens,  que 

Mua^  l'hiuoire  de  la  vie  de  faint  Antoine.  Elle  cil  citée  (df)  comme  in- 
dubitablement de  lui ,  par  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  par  faint 
Jérôme ,  par  (kîm  Chryfbftomc  >  par  fiint  Auguftin ,  par  ùimt 
Ephrem,  parRaftn,  pairPallade*  par  Socrate  &  par  beaucoup 
d'autres,  la  plupart  contemporains,  ou  prefque  contemporains 
de  faint  Athanafe.  Et  ce  qui  met  la  choie  en  évidence,  c  eft  que 
du  vivant  même  de  ce  Pcre  ,  Evagre  alors  Prcrre,  6c  depuis  Evê- 
que  ci'Antioche  ,  traduifit  cette  vie  du  grec  en  latin,  comme 
étant  i  ouvrage  de  ce  Saint,  amfi  que  làint  Jérôme  le  dit  {b) 
expreffement.  On  voitaudi  par  faint  Auguflin  (r),  que  dès  avant 
Tan  387.  cette  vie  avoir  été  portée  à  Trêves,  éc  que  les  Chré- 
tiens la  lifoient  avec  édiBcation.  Nous  Avons  aujourd'hui  foit  dans 
le  grec,  foit  dans  la  verfion  d*Evagre«  tout  ce  que  les  Anciens 
en  ont  cite.  Ainfi  c'cfl  mal -à- propos  que  quelques  Critiques 
Proteftans  ont  prétendu  que  c'croit  un  ouvrage  fuppofc ,  6c  tout 
différent  de  celui  de  faint  Athanafe.  ils  en  donnent  pour  preu- 
ves que  faint  Antoine  ayant  employé  à  enfevelir  faint  Paul ,  le 
manteau  que Isdnt  Athanafe  luvavoit  donnée  il  n'a p& ordonner 
à  fa  mort  qu  on  le  lui  rendît  i  ce  qui  eft  dit  néanmoins  dans  la 
vie  de  faint  Antoine  telle  quenous  l'avons  s  qu'on  n'y  trouve  rien 
de  Thiftoire  de  fainr  Paul  Hermite  ;  qu'elle  eir  remplie  de  faitsin- 
croyables ,  ôc  tels  qu'un  homme  comme  faint  Athanafe  n'auroit 
pas  cru  dignes  d'èrrc  mis  au  jour.  Mais  quel  inconvénient  y  a-t'il 
à  fuppofec  que  iaïai  Athanafe  donnât  deux  manteaux  à  Clinton- 
toinc  :  en  toe  que  ce  fiûnt  Solitûre  en  auroit  employé  un  i  en- 
fevelir ^nt  Paul»  &  ordonné  en  mourant  qu'on  rendroit  l'autre 
àceluidequlUTavoit  reçu?  S'il  n  eft  rien  dit  de  la  vie  de  faint 
Paul  Hermite ,  dans  celle  que  nous  avons  aujourd'hui  de  S*  Ao* 


(  4  )  Grepor.  Naziam.  ont.  ii.  pag. 
j7t.  Hittomm.  in  catalogoi  ca».  18. 
Chryfoftom.  hom.  S.  in  Mjtth.  nib  fin. 
Auguftin.  lib  8.  confcfT.  cap  6  &  18. 
lipErcnt.  X*  iUMd  MUmdt  tAi  iffi.  cap.  10. 
FK*  l^f'  1*9»  &iiffiii.l&»t.cap>t.Pjl> 


Ilad.  hift.Laittbea«  cap.S>SoC(«r  lit».  1; 
cap  21. 

iAihutiiifit  in  frmtnem  tufirum  EVé^TWl  irM» 
Jl»ltt  Hieronim.  in  caulogo«  cap.  laj. 
(  r)  Angmftiik  lib.  S^teateC  cap.  <• 
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toine  ,  c  eft  que  TAoteur  n'a  pas  voulu  tout  dire ,  comme  il  le 
déclare  lui-même  (a)  en  termes  exprès  ;  ôc  il  fiiut  bien  que  ce 
vuide  ait  ctc  dans  ccite  hiftoire  dès  k  terni  de  iaiiit  Athanafc,  puif- 

2ue  ûint  Jérôme  qui  écrivok  peu  de  tems  après ,  dit  qu  il  n'a 
cm  la  vie  de  làint  raulHcimite ,  que  parce  que  petfonne  ne 
Tavoit  fait  avant  JuL  A  Tégard  des  faits  rapporta  dans  la  vie  de 
iàint  Antoine ,  que  Ton  dit  incroyables  «  u&n^ontpas  para  tels  nî 
à  faintChryfoftome  ,  ni  à  falnt  Auguftin  ,  qui  nemanquoicnt  ni 
l'un  ni  l'aotrc ,  ni  d'clprit ,  ni  de  capacité  ,  ni  de  critique.  L'hif. 
toirc  des  combats  de  faint  Antoine  avec  les  démons  ,  n'a  rien  de 

{>lus  incroyable,  que  ce  que  nous  liions  dans  l'Evangile  j  qu'une 
égion  entière  de  démons  oblèdoit  quelquefois  un  feul  homme  • 
que  ces  démons  entroienc  dans  lescocps  de  deux  porcs,  les 
précipitoienc  dans  la  mer.  S'il  eft  dit  dans  la  vie  de  faim  Antoine 
que  le  démon  lui  apparoilfoit  fous  k  forme  humaine  :  c'eft  le 
lenriment  de  plufieurs  Interprètes,  qu*il  fe  prefenra  à  Jefus-Chrift 
fous  la  même  forme  pour  le  tenter.  Enfinfaint  Arhanafc  dans  Ùl  Athan.  pag^r 
Lettre  aux  Evêques  de  Libye,  aflure  que  le  dcmou  pour  nous  fc- 
duire,  prend  fouvent  une  forme  étrangère. 

I L  Ce  Saint  écrivit  rhiftoire  de  la  vie  de  iàint  Antoine  dans   U  tienne 
un  tems  où  il  gouvernoit  paiiSblement  fon  Egliiè  dans  Alexan-  ^y^JHr 
dtie,  comme  il  le  témoigne -affez  clairement  dans  le  prologue, 
flc ainii  fous  le  icgne  de  Valentinien  vecs l'an  $6$.  lien  avoit  été  p^g.  j^^y 
prié  par  quelques  Solitaires ,  qui  commen(;ant  à  former  des  Mo- 
nafteres ,  deflroicnt  fçavoir  de  lui  quel  avoir  été  faint  Antoine ,  6c  • 
fi  les  merveilles  que  l'on  en  publioit ,  croient  véritables.  S.  Atha- 
na(e,  pour  mieux  particularifer  la  vie  de  ce  grand  homme  (^)» 
voulut  envoyer  chercher  quelques-uns  des  Solitaires  qui  avoicnt 
été  le  plus  looi^^tems  avec  lui  >  mais  celui  qui  étoit  venu  la  lui  de-  794» 
mander»  ne  lui  ayant  pas  donné  ce  loific,  il  fe  contenta  de  mar- 
quer ce  qu'il  f<;avoit  par  lui-même»  ayant  demeuré  long  -  tems    Boibnc!.  a 
avec  faint  Antoine  »  &  ce  qu  il  avoit  appris  de  l'un  de  fes  princi-      »?  J»»i't 
p^'.iix  difciples.  :C  eit  pourquoi  il  avertit  qu  il  ne  dira  que  peu  de 
ciioles  de  les  grandes  adions ,  ôc  il  exhorte  les  Solitaires  à  qui  il 
.cciic,  de  s  informer  foigneufement  durefte. 


(4)  Hieronïiu.ûlvîoPattU£taiiît«, 
.torn.  4.  pag.  49- 

(  i)  Lmeris  ilMijue  tf^ris  dcctflit  Valcham 
^utfJam  Mênachos  étcctrfirt  tft  Mi  wutMme 


finem  vtrgtrtt  HMVi^tmiî tfTT'ff^A' ,  ttrgfrttipit 
TAielLirtmSi  idti  i^mttitmijut  mvt ,  ftft  tnim  il' 
lum  vidi,  Cr</M  itb  e»  Jijitrt  fttmi  ^ui  ncn  m«» 
dic»Umf0rt  viriàmfittÊtai  Jitm,étyÊt  UvMi 

èmffiiatvi*  AtlMtt'  in  vita  AncoOt  f,  7#4| 


•     SAINT  ATHANASE; 
ienK«a«s.    IIL  ApKs  U  vic  de  &inc  Antoine,  fuiventdeuzLetttes  de 
Q^"^  ^        Athanafe  à  OrfiCe  Abbé  de  Tabenne.  Il  écnvic  la  premiete 

^        dans  le  tems  de  fon  dernier  exil  fous  Conftantius ,  entre  Tan  5 

&  351.  étanc  avec  l'Abbé  Théodore,  dans  un  des  Monaftcres  de 
cette  Congrégation  ,  fitué  au  Dioccfe  d'Hermopolc.  Comme  on 
croit  proche  de  ia  fête  de  Pâquc ,  que  Théodore  ,  félon  les  régies 
de  Tahcniie,  devoir  aller  paiTer  dans  le  Monallero  de  Paban , 
laint  Adiaiiafc  l'obligea  d'y  aller,  6c  iui  donna  une  Lettre  puur 
Orfife»  qui  ayant  éteSupenear  de  Tabenne;s'étolt déchargé  de 
f«g.ttf7*  fon  autorité  uir  Théodore.  Il  lui  marquoit  dans  cette  Lettre)  Ja 
joie  qu  il  avoit  euë  de  voir  Théodore  &  les  Religieux  de  fa  Con- 
grégation ,  ajoutant  que  cet  Abbé  lui  ayant  demandé  en  le  quit' 
tant  de  fe  fouvenir  de  lui,  il  lui  avoit  répondu  par  ces  paroles  du 
Pfcaume  cent  trente- fixiéme:  St  je  t  oublie  ,  0  Jerujlilcm  !  que  ma 
jnain  droite  foit  mife  en  eublt  :  que  ma  langue  foit  artachte  àmon  go- 
fter ,  ft  je  ne  me  Jouvienspotm  de  toi.  Dans  ia  féconde  Lettre  écrite 
après  le  mois  d*Avril  de  Tan  357.  faint  Athanafe  tcmoigne  être 
extrêmement  touché  delà  mort  de  l'Abbé  Théodore,  non  pour 
ut,  lui,  parce  qu'il  ne  doutoit  pas  que  fon  mérite  ne  l'eiit  transféré 
dans  un  lieu  exempt  de  tridefTe ,  mais  pour  fcs  Frères  >  à  qui  fa 
conduite  6c  fa  fugefTc  avoicnt  été  très-utiles.  Il  conjure  Orfifc  de 
reprendre  le  gouvernement  de  Tubennc;  le  prie  de  lui  marquer 
l'état  de  fa  fan  té  &  de  celle  des  Frères,  ôc  leur  recommande  à  tous 
de  prier  pour  la  confcrvation  ôc  l  augmentation  de  la  paix  dont 
^  l'Eglife  joùi/roit  alors  >  à  quoi  il  ajoute ,  qu  à  b  faveur  de  cette 
*  pauc  il  avoit  depuis  peu  célébré  les  fêtes  ae  Pâque  &  de  Pente- 
côte avec  joie- 
Comment  s.      IV.  Il  faut  mettre  vers  le  même  tems  &  après  la  mort  de 
prlSl'd/iîx  ^^t>bé  Théodore  ,  le  récit  c^ue  fit  faint  Athanafe,  de  la  manière 
^-:  .:s  la  mort  dont  dcux  faints  Solitaires  lui  apprirent  la  mort  de  Julien  VApo- 
4ic  juUcn.      f^3f^  L'unétoit  Paiiimon  Abbé  des  Solitaires  d'autour  d'Antiuoê, 
ï*^"  l'^^fi  jj  Théodore  dcTabcnnc.  Comme  JuUcn  avoit  envoyé  or- 
dre d'ôtcr  la  vie  à  faint  Athai^afc ,  il  s  ctoit  mis  dans  un  bateau 
avec  ces  deux  Abbésj  pour  aller  avec  eux  dans  les  Monafteres 
versHermopole  pour  s  y  cacher.  Saint  Athanafe ,  quoiqu'inquiet 
&  cliagrin  ,  avoir  recouts  à  Dieu  par  la  prière ,  pour  ne  point  fe 
laifler  a!  itn  e.  Pammon  tâchoit  de  le  confoler  >  mais  le  Saint  lui 
repondit  :  Croycz-inoi  fur  ma  parole  ;  j'ai  plus  de  confiance  dans 
le  tems  qu'on  mepcrfecute  ,  que  je  n'en  avois  en  tems  de  paix, 
parce  que  je  fuis  perfuadc  que  fouflrant  pour  Jcfus-Chrift  ,  6c  for- 
tifié de  ia^iuce^  ;  ubueudtui  uueplusguiidc  uuiciiLorde  »  fioQ 
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me  met  à  more  à  caufe  de  lui.  A  peine  cut-ii  dit  ces  mots  ,  que  ^  ' 

Théodore  regudantPammoii  j  fe  AkàTourire  :  Pammon  fourîc 
de  même.  Ce  que  voyant  fiunt  Athanafe  :  Pourquoi ,  leur  dit-il, 

riez-vous  y  en  m'entcndant  parler  de  la  forte  f  m  accuTez-vous  de  > 
timidité  l  Alors  Théodore  s  adrefla  à  Pammon ,  lui  dit  :  Dites 
quel  fujetnous  avons  de  rire.  Pammon  refufa  >  &  pria  Théodore 
de  le  dire  lui-même.  A  cette  même  heure  ,  dic  1  hcodore  ,  Ju- 
lien vient  d'être  tue  dans  la  Perle:  Il  aura  pour  fuccefleur  un 
Prince  Chrétien  fie  excellent ,  mais  duut  le  règne  fera  de  peu  de 
durée.  Ceft  pourquoi  ne  montez  pas  en  Thebaïde.  pour  ne  point 
vous  Êitiguer,  mais  allez  fecretement  droit  à  la  Cour  pour  trou* 
ver  le  nouveauPrince^dontaffiitément  vous  ferez  fort  bienre^u, 
£c  cnfuite  vous  retournerez  à  votre  Eglife.  Tout  cela  arriva > 
dit  S.  Athanafe  :  c'eft  pourquoi ,  ajoute-t'il ,  je  crois  que  parmi  ces 
Solirairesily  en  avoitplufieurs  de  trcs-agréables  à  Dieu,  comme 
le  bienheureux  Ammon  ,  fainr  Théodore  fur  lamontagnc  de  JMi- 
trie  j  ôc  le  fcrvitcur  de  Dieu«  Famiuon. 
# 

5.  XIII. 

Du  Traité  de  l'Incarnation  du  Verbe ,  &  contre  les  Ariens  l 
des  Lettres  aux  Evêques  d' Afrique ,  à  Eptdete  , 
à  Adelflûus  &  à  Maxim. 

I.  ne  peut  douter  que  le  Traité  qui  a  pour  titre,  âe  fin-  Le  Traité  de 

\  / carnation ,  ne  foit  de  faiiu  Athanafe  ,  puifqu'il  lui  cft  at-  cf^^s^^îî^ 
tribué  par  Thcodoret  (  ^  ) ,  par  Gclal'e ,  par  les  Pères  du  Concile  AUutoaie. 
troificmc  de  Conftantinoplc ,  6c  de  celui  de  Latrau  ,  6c  par  Fa- 
cundus  i  &  que  nous  y  liions  les  endroits  qrî'ûs  en  ont  dtes,  quoi- 
que fous  divers  titres  :  car  Theodoiet  TaDpeUe  Tome  cwtre  les 
jiriens  \  Geblè  ,  Uvre  de  F  Incarnation  i  Ils  Pères  de  Conftanti- 
nople,  Uvre  contre  f hérétique  j4poilinaire  (à)  fir  la  Trinité j 
€euxdeLatran«  Difcms  comt ApeUmmeJkr laTrà^ité  &  fJn*^ 


(  a")  Thcodoret.  dialog.  x.  pag.  91.93. 
Gebf.  de  dualNM  nacuria.  cap.  ».  Conc. 

Conftar.unop.  ;  toin.  f.  C  pjg. 
t4o.  &  Latcrancnl.  luid.  p.  zS/.  i-^wuad. 
]lb.  3.  cap.  3. 

i^i)  li  n'y  a  fie*  dans  ce  Traité  tffi 


combaRc  les  ApolUnariftcs  »  il  s'agit  6c  h 
dSvitncé  Se  de  la  confûblbanaOcé  <Ks  croii 
Pcrfbnncî.  AufTi  l'on  a  retrandié  le  nom 
d'ApolUnaire  dans  la  nouvelle  édition , 
codomémcncauic  meillctici  aaauftritit 
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carnation  >  Facundus  ,  Livre  de  la  Trinité*  On  ne  f^ait  pas  en 
quel  tems  iàinc  Achanafe  lelompofa ,  mais  on  ne  peut  le  met" 
tre  avant  le  commencement  de  l'an  5^0.  puifqu'il  y  combac  les 
Anom^nsâcles Macédoniens*  qui  nVoient  pas  encore  alon 
xq>andu  leurs  erreurs.  * 
Aoalyredece     II.  Il  y  a  trois  parties  dans  ce  Traite.  Dans  la  première,  (aine 
t  I  '^^^^^"'^^^  répond  aux  obje£lions  des  Anoméens  contre  la  divi- 
•*    '  nitc  de  Jcfus-Chrift ,  tirées  de  divers  endroits  de  l'Ecriture,  tant 
de  l'ancien  (^uc  du  nouveau  Tedament ,  en  particulier  de  ceux- 
ci  :  Camme  nmPere  a  la  vieenhii'même,  il  a  aujji  dmné  au  Fils 
j^jj*^  itavoir  la  vie  en  tm^minie.  Pourquoi  m'appeUez-^ims  hnî  il  n'y 
3».         *  a  que  Dieu  feul  qui  fèit  hn.  Vom  ce  aui  ejt  du  dernier  jour  ,perfimie 
Matt.  avii.  ne  le  fiait,  pas  même  le  Fils ,  tnais le Pere  fiul.  MonDieu^pooT" 
*jôaa.  X.  jtf.  f    m'avez-vous  abandonné  ?  moi  que  mon  Pere  a  fan^  jié  &  envoyé 
AdGaUt.i.  1.  dans  le  monde.  Dieu  fonPere  qui  ta  refjufcité  d entre  les  morts.  Et 
ProYeib.viu*  qq  ^{^,^5 Proverbes  ,*  Le  Seigneur  ma  créé  pour  être  le 

'**  commencement  de  fes  voyes.  Saint  Athanafe  explique  tous  les  paf- 

(âges  objedés  dunouveauTeilament^  de  Jefus-Chrift  comme 
honunejfic  non  comme  Dieu  ;  6c  celui  des  Proverbes*  de  rEslife. 
Pag.  S7«.  cr  II  xxaStxc  dans  la  (èconde  partie  de  la  divinité  du  Saint-Elprit* 
quil  montre  être  confubftanticl  au  Pere  &  au  Fils.  1°.  Parce 
que  dans  les  endroits  où  l'Ecriture  parle  du  Pere  ôc  du  Fils ,  elle 
y  jo'mt  le  Saint-Efprit ,  6c  le  glorifie  avec  eux.  2°.  Parce  que  le 
Baptême  nous  cft  conféré  au  nom  du  Saint-Efprit  j  comme  en  ce- 
lui du  Pere  &  du  Fils  j  ôc  que  par  ce  Baptême  nous  devenons  fils 
de  Dieu  j  non  des  Dieux  >  ces  crois  Perfonncs  n'étant  qu  uii  fcul 
Dieu.  3^.  Parce  que  (àintPaul  atttibuë  au  Saint-Efeticles  paro* 
mvt;  I.  les  que  le  Prophète  liàïe  attribut  au  Pere,  &  rApone  S.  Jeap 
|oan.xx  1. 19.  au  Fils.  D'où  il  eft  clair  que  le  Pere ,  le  Fils  ôc  le  Saint-Efprit  ne 
fag.  S80.  ibnt qu'un  feulDieu.  4^.  Parce  que  l'Ecriture  dit  du  Saint -Ef* 
prit  ce  qu'elle  dit  du  Pere  &  du  Fils ,  &  lui  attribue  les  mêmes 
opérations  qu'au  Pere  "Beau  Fils.  S.  Athanafe  étend  beaucoup  cette 
dernière  preuve  ,  &  l'appuyc  fur  un  grand  nombre  de  partages. 
1*^.  Il  employé  la  troilicme  partie  à  prouver  par  l'autorité  de  l'Ecriture 
la  divmitéde  Jefus-Chrift ,  contre  les  Ariens.  U  fait  voir  qu'il  y 
a  en  lui  deux  volontés  j  Pune'  divine ,  l'autre  humaine  «  par  rap* 
port  à  Tes  deux  natures»  6c en  prend  occafîon  de  diftinguer  ce 
que  Ion  doit  lui  atoribnet  comme  Dieu.»  d'avec  ce  qui  lui  con- 
vient  comme  homme.  ' 
lettre  aux    II I^  Nous  trouvons  dans  la  Lettre  aux  Evêques  d'Afrique<!c 
£yc^iic»<i  A-  quoi  en  fixec  1  époque  ;  car  U  y  eit  pailé  du  Concile  que  ic 
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Pape  Damafe  {a)  avoit  aifemblc  à  Rome  en  $62.  tant  pour  con-  Arique  ret» 
firmerlaFoy  deNicce,  qne  contre  les  auteurs  ôc  les  chefs  de  î*^' 
rArianifme.  Cette  Lettre  tut  donc  écrite  après  la  tenue  de  ce 
Concile,  ôc  félon  toutes  les  apparences  l'année  fuivante  36p. 
Quoiqu'elle  foit  au  nom  des  Evêques  d'Egypte  ôc  de  Libye ,  ce 
fur  néanmoins  faim  Athanafe  qui  l'écrivit  >  elle  eft  adreffce  en 
général  aux  Evéques  d*Âfnque»  c*eft4rdire  à  ceux  de  la  PfoTÎnce 
oe  Canfaage>ôcnon  aux  Evéques  de  la  Libye  Cyrenaïque,coiiime 
quelques-uns  l'ont  cm  >  puilque  les  Evéques  de  cette  Province 
farfant  panie  du  Patriarcnat  d'Alexandrie ,  étoicnt  du  nombre  des 
Evoques  afTcmblésen  Concile  avec  SJltbanaTej  &.que  cette  Let- 
trc  ctoit  en  leur  nom. 

I  V.  Saint  Athanafe  Iccrivit  pour  engager  les  Evcques  d'Afri-  Anal)'fe  de 
que  àconfcrvcr  l'unité  Epifeopale,  6c  les  foriificc  contre  ceux  ««c  Lettre, 
qui  j  fous  le  prétexte  de  roDfgjÉfé  du  mot  de  emfiifiamiel  »  vou- 
loient  fiiice  valoir  le  Concile  IRlimbi  >  au  préjudice  de  celui  de 
Nicée.Ç'eft  pourquoi  il  fait  voir  que  le  Concile  de  Rimini,  tant 
qu'il  a  été  libre  j  na  rien  voulu  ajouter  à  celui  de  Nicée ,  qu  ila 
même  oycommunié  Urfacc  ,  Valens,  Eudoxc  &  Auxence.  Mais 
il  s'applique  parriculicrcnient  à  relever  l'autontc  du  Concile  de 
Nicée.  Il  montre  que  ks  Ariens  n'en  ont  tenu  aucun  qui  lui  foie 
comparable  j  que  cciui  de  ISiccc  étoit  compoie  de  trois  cens  dix- 
huit  Evéques  aflêmblés  de  toutes  les  parties  du  monde  i  que  fes 
Décrets  ont  été  reçus  partout ,  même  chez  les  Indiens  ôc  chez 
les  autres  Peuples  barbares  y  où  fe  trouvent  des  Chrétiens?  qu'il 
a  été  aHcmblé  pour  une  caufè  le^time  «  fi;avoir  j  pour  la  condam- 
nation de  l'hcrefic  Arienne  ,  ôcpour  fixer  le  jour  de  laPâque; 
que  les  fevcques ,  qui  le  compofoient  ,  ctoicnt  recommanda-  - 
bles  par  ieurpietc  •■,  que  conformément  aux faintes  Ecritures,  ils 
ont  confefré  que  le  F  ils  eft  de  la  fubftancc  du  Perej  ciu'il  n'en 
eft  pas  de  même  des  Concile» tenus  par  les  Ariens;  qu  il  ne  s'y  ^n. 
eft  trouvé  qu'un  petit  nombre  d'Evcquesi  aue  les  Décrets  qui 
y  ont  été  faits ,  n'ont  pas  même  été  approuves  de  leurs  Auteurs  « 
puifque  dans  dix  Synodes  ôc  plus  qu'ils  ont  tenus  3  ils  ontchanj^é 
de  fentimens  Ôc  de  doftrine ,  révoquant  dans  les  derniers  ce  qu  ils 
avoient  dit  dans  les  premiers  ,  changeant  ôc  ajoutant  félon  leur 
caprice  ce  qu'ils  a\  oient  établi  ;  qu'ils  n'onr  eii  aucune  caufe  lé- 
gitime d'affembler  ces  Synodes  ;  qu'on  v  a  rraitc  non  de  laRe-  8^4. 
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Kgion ,  mais  de  chofes  abfurdes  ;  que  les  E  vêques  qui  s  j  font 
trouves  ,  avoient  ctc  dépofés  à  Rimini  pour  leur  mauvailc  doo- 
Pag.9^f.  trinc.  Saint  Athanafe  rend  railbn  cnfuire  pourquoi  le  Concile 
de  Nicéc  s'cft  i'a  vi  du  mot  de  confubjiamtcl  ;  ài  fait  voir  quel  en 
cft  le  fens.  Il  parie  eu  peu  de  mots  de  la  divinité  du  î>aint-Efprit. 
Sut  la    de  fil  Lettre  îi  conjure  les  Evêques  d'Afiique  de  n'avoir 
V^*  aucun  égard -au  grand  nombre  de  Conciles,  dont  les  partions 
des  Ariens  s'appuyoient  :  mais  de  s'attacher  uniquement  à  la 
Foy  de  Niccc ,  que  l'on  peut ,  dit-il ,  regarder  comme  la  co- 
lomnc  de  b  vérité ,  drefTée  contre  toutes  les  hcrcfies.  Il  y  a  deux 
choies  remarquables  dans  cette  Lettre.  La  première  ,  c*cft  que 
le  terme  d'iiypoftafe  (  il  ) ,  y  fignihe  la  même  chofc  que  celui  de 
Aibftancc.  Laieconde,  qucks  Es  èque^  d'Egypte  ôc  de  Libye 
croient  fi  unis  emr*eux  par  les  liens  de  lacharité  Ôc  de  la  foy ,  que 
dans  les  Conciles,  ceux  qui  étoie\^^  i  cfens,  foulcrivoîent  (h)  pour 
les  ablèns.  C'efl  apparemment  Wi  cette  maniete  qu'il  y  àvoît 
quatre-vingt  dix  Evcques  dans  le  Concile  d'Alexandkie«  comme 
il  eft  porte  dans  le  titre  de  cette  Lettre.  Noiis  avons  remarcjuc  en 
parlant  du  graiîd  Concile  de  Carchage ,  que  c'ctoit  aulïi  1  ufage 
parmi  les  Evéques  d'A&ique  du  tems  de  iaintCypriea  j  de  fou£> 
crire  pour  leurs  confrères  abfens. 
lettre  ï  ïjn-     V.  On  peut  rapporter  au  même  tems  la  Lettre  de  faint  Atha- 
f«^!  '  Qu^  nafeàEplâete,  puifquil  y  parle  auffi  du  Condle  que  le  Pape 
en  {et  l'oc^  Damafe  avoir  tenu  contre  Auxence  ôc  les  autres  tiheà  des  Ariens. 
^  Cette  Lettre  a  été  célèbre  dans  TAntîquité.  iSaint  Epiphane  {c) 

Ta  inférée  toute  entière  dans  fcs  livres  contre  lesïicrelies.  Théo 
doret  (d)  en  rapporte  divers  endroits  :  Elle  cft  citée  par  S.  Cy- 
rille (  e  ) ,  par  faint  Léon ,  dans  les  Conciles  d'Ephcfe  Ôc  de  Cal- 
cédoine, &  dansl'Epître  de  Juftinicn  à  Mennas.  Les  Héréti- 
ques voyant  que  famt  Athanafe  y  dciiuiloit  leurs  erreurs ,  la  cor- 
zompîrent«  en  y  retranchant  &  y  ajoutant  plufieurs  choies  ,  dans 
k  deflein  de  faite  croire  que  ce  fiônt  gvéque  étoit  de  leur  lèmi- 
ment  :  Et  on  voit  que  ranl  d'Emefe,  qui  prenoit  le  parti  de 
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Neftorius,  au  moins  pour  défendre  fa  pcrfonne,  objcf^acetre 
Lettre  à  faiiit  Cyrille  d'Alexandrie  :  Mais  faine  Cyrille  luiav'.  t 
répondu  que  ce  qu'il  lui  objccloit ,  pouvoir  ctrc  rue  de  quclqiK^ 
exemplaire  de  cette  Lettre  qu'on  avoir  corrompu,  Paul  ia  con-  . 
fera  avec  des  anciens  exemplaires  ,  ôc  y  trouva  beaucoup  de  dif- 
ference:  de  forte  quil  pria  laine  Cyrille  dVn  envoyer  àAmio<* 
cbe  une  copie  fidèle  &  véritable  i  ce  qu'il  fît.  Il  en  envoya  mê- 
me encore  ailleurs ,  pour  empêcher  le  mal  que  cette  altération 
pouvoit  produire.  Celle  que  nous  avons  dans  nos  Iniprimcs  eil 
toute  fcmblable  à  celle  que  nous  lifons  dans  faint  Epiphane  : 
ainfi  il  y  a  apparence  que  nous  l'avons  dans  fa  pureté  originale. 
Saint  Athanafe  l'écrivit  a  l  occafion  de  certaines  uilputes  qui  s'c*- 
toient  élevées  dans  l'Egiik  Je  Cuimthe  eiuic  des  perfonnes  qui 
fsûlànt  profeflion  de  fuivre  la  Foy  de  Nicée  >  tomboient  néaiw 
moins  dans  deux  extrémités  oppofées  &  également  dangereulès» 
Les  uns  foutenoicnt  que  le  coips  de  Jefus-Cbriil  ecoitconfub- 
fiantiel  à  la  Divinité  <  prétendant  qu'autrement  on  admettroît 
quaterni-c  au  lieu  de  trinité  ;  De -là  luivok  qucle  corps  de  Jcfus- 
Chrift  nctoit  pas  tiré  de  Marie,  puifqu'il  croit  éternel  comme  la 
Divinité  :  ou  que  la  divinirc  du  Verbe  avoir  changé  de  nature  en 
devenant  chair ,  &l  qu  elle  avoit  fouffcrt.  Les  autres  prctcndoient 

Se  le  Fils  de  Dieu  6c  le  Verbe  n'étoienc  pas  le  même  que  le 
irifl:  qui  avoit  (buffertia  croix ,  maïs  que  le  Verbe  étoit  ddf^ 
cendu  fur  lui  de  même  que  fur  les  anciens  Prophètes  :  en  forte 
que  Jefus-Chrift  nctoit  (|u'un  homme  adopté  pour  être  Fils  de 
Dieu.  Ceux  qui  foutenoient  ces  erreurs  ,  croient  des  difciplcs 
d'Apollinaire ,  qui  toutefois  n'étoit  pas  encore  reconnu  pour  en 
être  auteur.  On  fiit  donc  oblige  de  tenir  un  Concile,  où 
tou4  ces  difFerens  fentimcns  ayant  été  examinés ,  tous  les  rejette- 
rent  &  convinrent  (  ^  )  de  la  Foy  Catholique.  On  rédigea  par 
écrit  les  aâes  du  Concile ,  &c  Epiâete  E vêque  de  Corinthe ,  qui 
y  avoit  aiMc ,  les  envoya  à  (aint  Athanafe  »  le  priant  de  lui  en- 
feigner  de  quelle  manière  il  devoit  réfuter  de  fèmblables  er- 
reurs. 

VI.  Saint  Athanafe  ne  put  les  lire  fans  horreur  j  &  il  reprend  cnccLettre^* 
fortement  Epi£lete  d'avoir  foufferr  qu'on  les  eût  propofées.  Pour  fig,»9^ 
les  réfuter ,  il  emploie  non  Iculcmcnt  l'autorité  de  l'Ecriture , 
mais  auffi  celle  du  Concile  de  Nicée  >  aux  dédiions  duquel  ceux 
qui  avoient  avance  de  telles  eneurs ,  dévoient  fe  confocmer ,  sib 
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croient  cnfans  de  VEgUlc.  Ce  n'eft  ças ,  dit41 ,  du  corps  de  Jefûs- 
Chrift ,  mais  du  Fils  de  Dieu  lui-mcme  que  le  Concile  a  déclaré 
qu'il  eft  confubnantiel  auPere  :  il  a  dit  que  le  corps  eft  rire  de 
Marie.  En  effet ,  11  le  Verbe  eft  confublhintiel  au  corps  rire  de  la 
terre ,  6c  le  même  Verbe  confubftantiel  au  Pere  ,  le  Père  fera 
confubftantiel  au  corps  fait  de  terre  :  Et  comment  vous  plaindrez- 
vous  que  les  Ariens  font  le  FUs  cséatme  »  vous  quifiûtes  le  Pcte 
confubftantiel.  aux  créatures  ?  Sî  le  corps  eft  avant  Marie  éter* 
nellement,  comme  le  Verbe,  à  quoi  fett  lavénemem  du  Verbe? 
Vouloit-iî  fc  revêtir  de  ce  qui  lui  croit confubflanricl  ?  Vouloit- 
il  s'offrir  pour  lui-même  en  lacniice,  &  fe  racheter  lui-même  ? 
Jl  prouve  par  la  prcphcne  cl  Hase  &  par  l'Evanoile  félon  S.  Luc, 
que  Jcfus-Ciuiit  a  pns  un  corps  fembiabic  au  nôtre,  du  iang 
a  Abraham  &  de  la  fubftaace  de  Marte,  qui  Ta  veritsA>leaienc  en- 
fanté 8c  aUaité  de  lès  manuneUes*  Ce  corps ,  ajoute-t*il,  afouf^ 
fcrt  h  circoncifion ,  la  faim  ,  la  foif,.  le  travail  6c  enfin  la  croix  : 
au  lieu  que  le  Verbe  eft  impafïiblc.  Ce  corps  croit  dans  le  fcpul'- 
cre ,  tandis  que  le  Verbe ,  f  ans  le  quitter ,  dcfcendit  aux  entcrsi 
parce  que  le  corps  n'ctoit  pas  le  Verbe ,  mais  le  corps  du  Verbe , 
qui  s'eft  attribué  les  fouffirances  de  fon  corps ,  afin  que  nous  puif- 
îag.  »oi.  nous  participer  à  fa  Divinité.  Tout  cela  n'a  point  été  fidion  6c 
apparence  «mais  vérité  8c  réalité:  autrement  le  iàlutdes  hommes 
ôc  la  rcfurreûion  ne  fcroit  que  fi£tion  ôc  apparence ,  fuivant  ht 
do£trine  de  Manés.  Jefus  -  Chrift  a  dit  après  fa  refurreûion  > 
ToucIkz  dr  voyez  ^  m  efvyit  n'a  pas  de  la  chair  &  des  os  comme 
vouivyez  que  j  en  ai.  Jl  ne  dit  pas  ,]c  fuis  de  la  chair  &  des 
Joan.  î.  i;  os ,  niai';  ,  je  les  ai.  Quant  à  ce  que  dit  faint  Jean  ,  Que  le  l^ei  bc 
Ad'caJjt^"  ^  été  jait  litair  :   c'eft  coumie  ce  que  dit  faim  Paul,  ^e 
«j.      '    Jefus-Chrtp  a  été  fait  maUM^iat  j:  non  qull  ù>k  devenu  la  nâé* 
«   diâion  même ,  mais  parce  qu'il  s'en  eft  chargé.  Au  refte  il-neiàut' 
point  craindre  c|tic  le  corps  de  Jefus-Chrift  étant  d'une  autre  na- 
ture que  le  Verbe ,  fafle  quacemité  au  lieu  de  la  trinitc.  La  crca- 
Cig.  9Q%,  ture  ne  peut  être  égalée  à  Dieu ,  &  la  Divinité  ne  reçoit  point 
d'addition.  L'Incarnation  n'a  rien  ajouté  au  Verbe  :  c'elt  lâchait 
feule  qui  a  reçu  des  avantages  inlinis  par  l'union  du  Verbe. 
Saint  Athanafe  vient  enfuite  à  ceux  qui  difoient ,  que  le  Fils  de 
Marie  nétoît  pas  te  Chrift,  Seigneur  «  Dieu  «  mais  comme  un 
des  Prophètes ,  8c  leur  dèmande  :  Pourquoi  donc  dès  (à  nailànce 
il  eft  nommé  Emmanuel,  c'eft  à-dirc ,  Dieu  a  ver  ni  ii^  f.Conuneitt 
Hom.  IX.  î.  fàint  Paul  dit  qu'/7  eft  Dieu  béni  dam  les  Jiécles  /  Pourquoi  ^;^int 
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parole  de  Dieu  £&  venue  au  Fils  de  Maiie  comme  aux  Prophè- 
tes «  pourquoi  eft-il  fié  d'une  Vierge  &  oon  d*iin  homme  ôco'uiie 
femme  comme  les  autres  Saints  ?  Pourquoi  c(l-il  dit  deluifeu1« 
Gu*U  e(l  venu  à  la  Bu  des  liedçsf  Pourquoi  eft-iiie  feul  qui  foie 
acja  reflufcirc  ?  Il  eft  dit  des  autres ,  que  la  parole  de  Dieu  leur  a 
été  adreffée  ,  6c  de  celui-ci  fcul ,  que  la  parole  ou  le  Verbe  a  ctc 
fait  chair.  C'eft  lui  que  le  Pere  a  montré  fur  le  Jourdain  ôc  fur  la 
montagne,  en  dUant,  Cefi  ut  mon  fils  bitn-aimé.  C'cfl;  lui  que 
les  Ariens  ont  renoncé,  ôc  que  nous  reconnoilTons ,  ne  féparant 

fdint  le  Ftk  &  le  Vetbe  :  mais  fçachant  que  le  Verbe  même  eft 
qui  tout  a  été  £dt ,  âc  qui  nous  a  rachètes.  Il  congratulç  9»* 
TEgliie  de  ce  que  ceux  qui  s'étoient  c^cs  enfoutenant  diver- 
£es  erreurs  >  s'ctoient  réunis  par  la  confcnion  de  la  faine  doflrlne, 
6c  finit  fa  Lettre  par  des  termes  qui  marquent  bien  foti  humilité 
ordinaire.  Je  vous  prie  ,  dit-il  àEpi£tetc,  vous  ôctous  ceux  qui 
entendront  ce  difcours  ,  de  le  prendre  eu  bonne  part  :  s*il  y  maii- 
que  quelque  ehofe  pour  la  dodrine ,  de  le  corriger  6c  de  m'ea 
avertir.:  fi  le  fujec  n'eft  pas  exprimé  avec  la  dignité  &  lapecfec- 
liou  convenable  >  d'eicufer  la  xbiblellê  de  mon  ftyle. 

VII.  Ce  fut  encore  vers  le  même  tems  que  (à'mc  Athiuia(è  Lettre  iAad- 
écrivit  à  Adelphius  {a)  Evcque d'Onuphis. Ce  Prélat  depuis fon  f»jjj^^^/" 
cetour  dePfinahla  en  Thebaidc  ^où  il  avoit  ctc  relégué  par  Con- 
llantiusj  avoit  eu  quelque  conterence  avec  des  Ariens  ,  qui, par- 
ce que  la  ciiair  de  Jefus-Chrift  eft  créée  ,  foutenoicnt  qu'on  ne 

devoir  pas  ra(k>rer ,  difant ,  que  ce  feroit  adorer  une  créature. 
Adelphius  les  avoit  réfutés  cotpme  il  avoit  pu.  Mais  il  crut  qu'il 
devoit  encore  prendre  des  lumières  Hir  ce  point  auprès  de  S*  Amar 
naCe  *  qui  croit  alors  l'Oracle  de  PEglife,  êclui  écrire  ce  qui  s'é- 
toit  ^aUc  entre  lui  6c  ces  Ariens.  Saint  Athanafe  ayant  vu  la  Let- 
tre d  Adelphius ,  loua  fa  pieté  6c  fonzele  à  combattre  les  nou- 
velles erreurs  des  Ariens  j  ôcfatisfit  à  Tes  demandes  par  la  Lettre 
que  nous  avons  encore  :  non  qu^il  la  crût  neceflâirc  pour  réfuter 
ces  Hérétiques  >  mais  pour  empêcher  qu  ils  ne  furprifieut  lesfim- 
ples  par  leurs  artifices. 

V III.  Il  y  déclare  que  les  Catholiques  n^adorent  ^  une  ^^^Y^^ 
chofe  créée ,  mais  le  Seigneur  de  toutes  chofes  •  qui  s  eft  fait  p^g. 
chair  >  cjuc  la  chair  prife  en  elle-même  fait  partie  des  étrescréés«  . 

mais  qu  clic  eft  néantmoins  devenue  le  corps  d*un  Dieu  ;que  les 
CliiLticns  ,  clans  l'adoration  qu'Us  rendent  au  Va:be*  ne  fépa- 
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rent  pas  le  corps  du  Verbe  auquel  il  eft  uni  s  qu*iU  adorent  Ûleit 

nm  à  la  chair.  Il  dit  c|u'i]s  font  portés  à  ce  culte  par  l'exemple  de 
ftig-fif»  rHemoroiirc  &  duLcprcux  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile,  qui 
tous  deux  adorèrent  Dieu  revêtu  de  notre  chair  :  par  les  paroles 
de  l'Aporre,  qui  veut  qu'au  nom  de  Jefus-Chrift  tout  genou  fle- 
chifiTe  au  ciel ,  Tur  ia  terre  6c  dans  les  enfers  :  par  les  miracles  du 
^14'  Verbe  fait  chair  i  parce  cjue  la  chair  eft  tellement  unie  au  Verbe 
quelle  ne peat  en  être  fcparéeî&que  s*il  étoit  pemais  aux  K- 
jraelitcs  d'adorer  Dieu  dans  un  Temple  de  pierre ,  à  plus  forte  rai- 
fon  les  Chrétiens  peuvent-ils  l'adorer  dans  la  chair  qui  di  (oa 
l'eniple.  Sur  la  lin  il  dit  à  Adelphius  ,  qu'il  peur  communiquer 
cette  Lettre  au  Prêtre  Hierax  ,  qui  avoit  auffi  mente  le  titre  de 
ConfclTcur  dans  la  perfecurion  des  Ariens.  Saint  Athanafe,  en 
montrant  que  la  cluir  elt  adorable  comuie  unie  au  Verbe  ,  con\- 
battoit  pat  avance  i'hérefie  de  Neftorius  fie  celle  d'£utychés«  en 
Àabliflânt  l'unité  de  perfonne  en  Jefus-Chrill ,  fie  la  diftmâion 
des  natures, 

t«trci  Ma-     i  X.  On  met  aulTi  vers  l'an  jtfp.  la  Lettre  de  faint  Athanafe 
jtT  \"lîv'ic  ^  Maxime.  Jleft  au  moins  certain  qu'elle  fut  écrite  depuis  la 
dc^cucLci-  nailTancede  rhérefie  des  Macédoniens ,  c  ell-à-dire  ,  depuis  l'an 
*'*'p         3^0-  puifqu'il  y  parle  de  ceux  qui  nient  la  divinité  du  S.  Efprit, 
^  avant  que  l'hércfte  d'Apollmaire  ccbtât,  c'eft-à-dire,  avant 
l*an  377.  car  ûint  Athanafe  y  parle  toujours  du  corps  du  Verbe  , 
fie  non  de  i  aine  à  laquelle  ils  croit  uni  :  ce  qu'il  n  auroit  pas  man- 
qué de  relever  pour  combattre  Apollinaire  .  qui  prétendant  que 
1  amc  ctoit  la  fource  du  pcché  ,  Jefus-Chrift  n'avoir  pas  dû  la 
prendre.  Ce  Maxime  quoncroir  être  celui  d'Alexandrie ,  &  le 
même  ,  qui ,  félon  le  témoignage  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  (a), 
avoit  coutume  de  combattre  le  culte  dc6  iaux  Dieux ,  ôl  de  ré- 
primer les  faillies  des  nouvelles  hére(ie$>  avoit  eû,  ce  femble; 
quelque  difputeavec  des  Ariens,  qui  tombant  dans  rhérede  de 
raul  de  Samoiate  «  foutenoient  que  le  Verbe  n' étoit  pas  le  même 
que  Jefus-Chrift  crucifié  ,  à  caulc  de  la  honte  de  la  croix.  Il  en 
écrivit  à  faint  Athanafe  ,  ôc  mit  dans  fa  Lettre  les  raifons  par  lef- 
quellcs  il  croyoit  que  l'on  pouvoit  réfuter  ces  Hérétiques.  Saint 
Atlianafe  les  approuva  ,  Ôc  s'en  fervit  dans  fa  rcponfe  pour  com- 
battre les  erreurs  dont  Maxime  lui  avoit  parlé  i  témoignant  n'a^^ 
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voir  rien  sijoutc  a  fu  Lettre  que  ce  qui  regarde  le  niyilcre  de  k 
croix.  Il  conleiUe  à  Maxime  d'éviter  les  perfonnes  avec  qui  il 
avoiteû  cesdifptttes.fitoatefobcequilhii  ^itjiie  fcnyat^ 

les  ramener  à  la  faine  doclnncj  &  témoigne  que  ceneftqaavec. 
peine  qu'il  s  eft  engage  à  écrire  contre  des  gens  qui  attaqiient  des 

yeritcs  !l  claires,  dans  la  crainte  que  cela  ne  fervit  h  augmenter 
leur  impudence.  Sur  la  fin  de  fa  Lettre  il  exhorte  Maxime,  qu'il 
qualifie  rhilofophe  ,  à  travailler  à  la  convcrfion  de?  Infidèles  ,  & 
à  s  attacher  a  la  t  uy  de  Nicce ,  comme  capable  de  détruire  toutes 

les  héreiîes ,  fiirtouf celle  de  fAiianîfine ,  injurieufe  au  Verbe  de 
Dieu  »  &  impie  envers  le  Satnt*£fprit,  Cette  Lettre  eft  citée  par 
ikim£phtem(a)  d'Antioche. 

§.  XIV. 

Des  deux  Livres  contre  ApoUhiaire  ;    &  du  Uarf 
de  la  Trinité  Ù'  du  Saim-Effrit* 

L  troave  dans  le  commencement  da  premier  de  ces,  livr»  contre 

V^^Livres  quelques  manières  de  parler  peu  communes  dans  Apollinaire  , 
les  Ecrits  de  faint  Athanafc  ;  &  c'eft  ce  qui  a  fait  douter  à  quel-  vS^tIT* 
ques-uns  qu'il  en  fût  l'Auteur.  Mais  il  eft  à  remarquer  qu'ayant 
à  repondre  a  un  Ecrit ,  dans  lequel  un  de  fes  amis  lui  expofoit 
les  erreurs  d'Apollinaire  «  ôc  les  raifons  qu'il  avoic  apportées  pour 
les  combattre  >  faint  Athanafe  s'eft  quelquefois  trouvé  obligé  de. 
le  lèrvir  des  cxprefTions  foit  de  cet  ami ,  foît  des  ApoUinariftes 
avecqm  il  avoir  été  en  difpute.  Au  relie ,  cette  variété  de  ftile  ne 
(e  remarque  que  dans  le  commencement  du  premier  Livre.  Dans  <■ 
tout  le  refte  on  reconnoîtpar£iitement  le  génie  ôc  la  plume  de 
S.  Athanafe.  D'ailleurs  Léonce  (/»)  de  Byfance,  qui  ccri voit  fur 
la  fin  du  ifxiémc  fiecle  ,  les  lui  attribue  en  termes  exprès,  ôc  ils 
ibnt  cités  fous  fon  nom  dans  le  fixiémc  Concile  œcuménique  , 
-parProcle^par  S.  Jean  de  Damas  6cpar  Jean  Maxence.  Comme 
Apollinaire  ne  s'étoit  pas  encore  déclaré  ouvertement  le  dcfen- 
fèur  des  erreurs  que  iaint  Athanafe  combat  dans  ces  Livres,  ila^ 
£câe  de  ne  le  pas  nommer.  lilescompQià  dans  les  dernières  anr^  \  , 


(  « )  £('hrein.  Antioch. apud  photium*  {  roJ.  6.  aA.  8,  pag.  tCi-  Proclns,  tom.  f . 
«oJ<  tt9.  pag.  808.  '  Concil  pjg.  4î!*  Damaiccn  iib.  J.  rfe 

(  A)  Lcont.  Byfant.  lib.  j.cont.  NcftiT.  j  fiJc  onhod.  cap.     Joan. MaxeB(.  io liu 
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nées  de  fil  vie ,  6c  aptès  hheme  à  Epiâete  {s),  c*eft-à-dtie  va» 

l'an  57^. 

Auaiyfc  du  jj^  jj  commence  le  premier  Livre  par  le  détail  des  crreurt 
premier  u-     „  .     n.    .       „  /  ■  '  n      '  »  n 

rte.  â  Apollinaire ,  &  fait  voirqu  elles  n  avoient  entr  elles pomt  ou  peu 

^*8*  ^^3-  de  liaifon.  Les  principales  croient  :  Que  'le  corps  de  .Tcfus-Chrift 
n'avoir  pas  été  créé ,  mais  qu'il  étoit  delceodu  du  Cicï ,  &  par 
confequeut  î*une auuejnature que ie  nôtre:  enfime  ou'il  avoic 
Àéhmnme  plutôt  en  apparence  qu'en  effet;  que  la  cnair  étoit 
confubftantieUe  à  la  Divmitéi  que  le  Veibe  n*avoit  pas  pcis  dame 
taifonnable  ,  ou  d'entendement  humain ,  parce  que  l'ame  raifon- 
nable  ell  la  fource  du  péché  ,  mais  feulement  k  cfiair,  c'cft-à- 
dire  ,  le  corps  ôc  l  ame  Icnlitive:  la  Divinité  ayant  tenu  lieu  d'en- 
tendement dans  Jclus-Chrift  i  que  le  Vcibe  n'ctoit  dans  Jefui- 
Ciuiii  que  comme  il  avoit  été  dans  les  Prophètes.  S.  Adianaic 
#*4-  montre  en  pismier  Ueu  que  Jcfus-C&rift  étant  né  des  hommes 
Xplon  la  chair ,  mort  ôc  refiufcité  ainfi  que  Tavoient  prédît  les 
Prophètes,  on  ne  peut  dire  que  Ibn  corps  Ibit  defcendu  da 
Ciel »& qu'il  n'ait  été  homme  qu'en  apparence:  la  chair,  pour 
'\vo\r  été  unie  à  un  erre  incrcé  ,  n'en  eft  ças  devenue  jncrcee  ÔC 
.celefte ,  puifqu'après  cette  union  dans  le  lein  de  la  \'  icrge  Marie, 
Jefus-Chrift  eft  né ,  a  été  aiveloppé  de  langes  ,mis  entre  les  bras 
de  Simeon  dans  le  Temple,  ôc  circoncis  luivantia  Loy  i  qu'il  a 
9*^-  pris  de  raccroiflêment  à  mêlure  qu'il  avan^it  en  âge  >  au  tl  a  CtsoÊ» 
fert ,  qu'il  eft  mort ,  qu'il  eft  refliiicité.  Un  corps  incrée  6c  celefte 
n'cft  pas  capable  de  toutes  ces  viciflTitudes.  Nous  n'adoronspoint 
la  créature ,  difoir  Apollinaire.  Saint  Athanafc  repond  que  nous 

•i  9*^'  n'adorons  pas  la  chair  en  elle-inème,mais  unie  au  Verbe  :  comme 
les  femmes ,  en  embrafiant  les  pieds  de  Jefus-Chrift  après  fa  ré- 
furredlion  ,  i  adorèrent.  D'ailleurs,  comment  le  corps  dejefus- 
Chrift(èroit-il  defcendu  du  Ciel,  loi  qui,  félon  S.  Matthieu,  eft 
»^s-  Fils  de  David,  6c  qui  eft  né  d'Achim,  (elon  que  le  dit  S.  Luc 
M*  Cor.  XT.  Il  eil  vrai  que  faint  Paul  diftingue  deux  Adam  i  le  premier  terre- 

^*  ftre ,  le  fécond  celefte.  Mais  cette  diffin^tton  ne  tombe  pas  fur  le 

corps  ,  en  forte  qne  le  premier  en  ait  eu  un  d'une  nature  cTifferenre 
du  fcconci  :  mais  fut  ce  que  le  premier  homme  cÛ  le  principe  de 
h  îTcncraiion  naturelle  &  animale,  6c  que  Jefus-Chrift  eft  le 

fag»  4*f»  ad  principe  de  la  génération  fpirituellc.  Il  fait  voit  en  fécond  lieu 
par  divecs  endroits  <k  P£criture ,  oi^  il  eft  dit  que  Dieu  seft  tût 


{  «)  Cchparoîc  en  ce  qne^twn  cent  j  po^k  encore  ooi  parler  iic«  crreufs  d'Apol^ 
tttae  (Mût  ÀAMiih  «fit  qu'il  a'aroac  j.  liii«iM.       jtctm  . 
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k&tnme«  qu'il  efllïlsde  l'homme,  fils  d'Abraham,  fils  de  David, 
qu'il  a  fouti'ert ,  qu  il  cft  mort,  qu'il  viendra  juger  les  vivans  & 
les  morts  »  que  la  chair  ne  peut  être  coulai  ftanticllc  à  la  Divi- 
nité ,  d'autant  qu'il  s'eniuivroit  de-ia  que  la  Uivinuc  kroit  capa- 
ble dclou&irla  moïc,  non -fetikiatiiit  dans  le  Fils,  mais  aulE 
dans  le  Père  &  dans  le  Saixtt-EfpKlt  ;  £c  qu'au  lieu  d'une  trinité  de 
peclbiiocs  en  Dieu  »  il  &udroity  admettre  une  quaceniité.II  poflè 
ae-là  au  troifiéme  chef  des  erreurs  d'ApoUinaire ,  Ôc  prouve  par  le 
nom  même  de  Jefus-Chrift  ,  qu'il  efl  Dieu  6c  homme  tout  en- 
femble.  11  ajoute  ,  qu'il  a  pris  de  la  nature  humaine  tout  ce  qui  P.ag. 
en  a  paru  après  fa  mort  :  Son  corps  a  été  mis  dans  le  rombeau  ,  ^3*** 
£c  Ton  ame  e(t  delbenduc  aux  enfers.  Si  Jcrus-Chi  iii  n  a  voit  pas 
eû  une  ame  hamûne*  ccwunenc  ièroit-il  vrai  dedirç,  coaune 
nous  liions  dans  rEcritiire  •  qu'il  zété  tride ,  qu'il  a  Ibufifen ,  qu'il 
a  iHric,  qu'il  a  donné  fon  ame  pour  fes  brebis ,  6c pour  racheter  lu 
notre..  Dans  le  fens  d'Apollinaire ,  Jefus-Chrift  n'eftniDieu,  ni 
homme.  Il  n'cft  pas  Dieu  ,  parce  qu'une  ame  n'eft  pas  Dieu  ;  il 
n'eft  pas  homme,  parce  que  le  corps  fans  ame  ne  fait  pas  1  homme. 
Ain!!  quand  il  dit,  qu'il  recoanoît  pour  Dieu  celui  qui  cft  ne  de 
Marie ,  c  eft  dans  le  fens  de  Paul  de  Sainofate  &  des  Marcioni- 
tes*  En  troifiémelteu-,  il  fiât  voir  ave  le  Verbe  n'eft  pas  defcen*. 
du  dans  JdTus-Chrift  comme  dans  l'un  des  Prophètes.  Car  ,  qui 
d'entr  eux  >  dit-il ,  étant  Dieu  s'efi:  ùk  homme  ?  Pourquoi  la  Loy 
fous  laquelle  les  Prophètes  ont  vccu  ,  n'a-t'cUc  rien  conduit  à  ùt>- 
perfeélion  ?  Et  pourquoi  Jefus-Clirlll  dit-il ,  alors  vous  firtsk  vf- 
ritabiement  libres ,  fi  le  Ftls  vous  met  en  hl'crrc  ^ 

III.  Dans  le  fécond  Livre  qui  a  pour  tiuc,  du  falucaire   Anaîyfe  Aï 
Avènement  de  Jefus  amJÎ,^àDTA\o9à\»t^  un  peuembarraflrc,S.  pi^'^ti^ÏJ* 
Athanaiè  entreprend  die  montrer  que  Jefus-Chrift  eft  vrai  hom- 
me ,  &  il  le  prouve  parle  nom  même  de  Chrift  oui  en  renferme 
l'idée  dans  fa  fîsnification  i  par  les  Evangiles  félon  faint  Mat- «4^. 
thicu  &  faint  Marc  ,  où  nous  lifons  que  jefus-Chrift  eft  né  diin 
Saint- Efprit  &  de  la  Vierge  Marie  en  Bethléem  de  Judée 
de  la  racf  de  David,  d'Abraham  ôc  d  Adam  ;  par  S.  Paul,  qui  dit 
plus  d  une  fois  dans  fes  Epitres,  que  Jefua-Ciuiil  a  pris  dans  le  Hcb.iv. 
ièîn  de  h  Vierge  ,toui  œ  qui  eft  de  l'homne  j  exc«»t^  le  péché. 
U  a  donc  aoffi  ^  des  penlees  iMuaaines ,  difistient  \^  ApoUin»- 
xiftes,  de  par  confequenr  il  n'a  pas  été  exempt  de  pec]ié,.Je  pe-  Pag.  <i44«. 
cké  étant  intfyawfakrde  ces  fortes  de  penfées  s  ou  il  faurdif&qu'ii> 
n'a  pas  pris  tout  ce  qnt  cft  de  l'homme.  Saint  Athaaafc  rcponi 
mà».  k  Y-ciJae  sa jjùs  agsKi  oc  qi^eft  u»^  àst.  &\ie»*  ^  fUHi  09. 
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qu  i  cfl  l'ouvrage  du  dcmon ,  comme /ont  les  mauvaifes  pcnfécC 
Pas*  objc(floient  encore:  file  Chrift  eft- homme  ,  il  fait  donc  par- 

tie du  monde  :  Or  une  panie  du  inonde  ne  peut  iauver  le  mon- 
de. Saint  Athanafe  répond  à  ce  Ibphifme  qu'il  appelle  diaboli- 
Piàl.4i8.  que,  par  ces  paroles  du  P(àlinifte«  Le  frère  ne  racheté  point  : 
I  h-mnne  rachètera  ?  A  quoi  il  ajoute  qu'il  eft  clair  que  parce  que 
le  Verbe  s'eft  fait  chair  j  il  y  aune  furabondance  de  crace  dans 
la  même  nature  en  laquelle  le  pechc  a  cro  commis.  IVlais  quelle 
cil  cette  nature,  mfiftoientles  Apollinariflcs,  qui  née  dans  un 
•  Pag. 44<'.  état  fu jet  au  péché  ,  eft  néanmoins  fans  pcrhc  ?  Saint  Arhanafc 
répond  que  le  pechc  neH:  pas  edcntiel  a  la  iiatuie  humaine,  mais 
une  fuite  du  péché  du  premier  homme  ;  qu*ain(i  la  forme  d'elcla- 
ve  en  laquelle  le  Verbe  de  Dieu  nous  a  apparu ,  a  pù  non-fbule» 
ment  être  exemte  de  pechc ,  mais  elle  nous  a  encore  délivres  de 
la  fervitudedu  pcché.  Il  réfute  enfuite  le  blafphêmc  des  Apol- 
linariftes,  que  Dieu  avoir  foufFert  par  la  chair ,  entendant  par-là 
que  la  Divinué  nicme  tenam  Heu  a  amc  dans  Jefus-Chrift  avoir 
9^0.  iouffert.  li  montic  que  laDivinité  n  cft  pas  capable  de  douleur 
f%%.0'fti.  ni  de  crainte,  mais  le  corps  &  lame  >  qui  la  vérité  Dicuafbuf- 
ftKa  mais  en  la  nature  humaine  à  laquelle  ilsëtoitutii,  6c  non 
en  lanature  divine  :  qu  autrement  les  Juifs  auroient  vaincu  Dieu  * 
ôc  Dieu  ne  feroit  pas  immuable. 
^  Livre  deJa      I  V.  Nous  n'avons  qu'en  kuin  le  I-îvrc  dclaTrinité  &  du  Saint- 
Sa"tu**z*rlt!  E^'^^f  :  mais  il  cft  vilibie  qu  il  a  été  traduit  du  grec,  &  avec 
llcitdcS.A-  peu  d'exadirudc.  On  l'avoit  iufqu  ici  miî» entre  les  ouvrages  fup- 
l^de  "  ^  ^^'"^  Aihanafe  ,  6t  ce  n'eil  que  dans  la  nouvelle  édition  de 

Trc.  ^  ^  '  lès  oeuvres  qu  on  hii  a  donné  place  patmi  cpux  qui  font  verita* 
^H'f^f»  ^  blement  dece  Pere.  On  y  trouve  en  effist  beaucoup  de  rapport 
avec  fes  autres  Ecrits ,  particulièrement  avec  les  Lettres  à  Se-  • 
rapion ,  &  avec  le  Livre  de  l'Incarnation  contre  les  Ariens.  La 
méthode  en  eO  la  même.  On  y  allègue  en  preuves  les  mêmes 
padagcs  derKcriturc  ;  ôc  on  y  employé  des  cxprcHions  ,  «Se  quel- 
quefois des  périodes  alfez  longues ,  toutes  Semblables.  Le  but  de 
i  '  cet  ouvrage ,  eft  de  dtiendrc  la  divinité  du  iJaint-Efprit  contre 

ceux  qui  Tattaquoiem  ,  c'eft-à-dire ,  contre  les  Macédoniens: 
ainfiil  n'a  pCi  être  écrit  qu'après  Tan  360.  Ce  n'eftà  proprement 
parler  qu'un  recueil  de  partages  tant  de  Tancien  que  du  nouveau 
Tcftamenr ,  où  il  eft  parlé  du  Sainr-Efprit.  Saint  Athanafe  prouve 
qu  il  eft  Dieu  , parce  que  routes  chofes  obéiflent  au  Saint-Eiprit; 
q«e  c'eft  rEprit-Saint  qui  nous  fait  enfans  d';i(icption  j  qu'il  don- 
ne la  vie  à  nos  corps  monels ,  ey^  habitant  dans  nous  ;  qye  tour 

a  été' 
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n  éce  fàitparle  Fils  dans  te  Saint-Ef^rît  :  li  convient  qu'en  |>]a- 

fieurs  cndioits  l'Ecrirure  ne  nomme  que  \c  Pcre  <ic  le  Fils  lans 
parlée  du  Saine  Efp  rit;  mais  il  fouticncque  les  i:.cnvains  iàcrés 
eti  nommanr  une  PciTonnc,  les  nomment  toutes  trois,  ou  au 
moins  qu  ils  ne  les  excluent  pas.  11  fait  voir  er.kute  que  le  Saint-  P*?*  ^ 
Kfprit  doit  être  adoré  conjoinrement  avec  le  Père  &  le  Fils, 
puili^ue  ce  que  i  Ecriture  djt  de  Dieu  ,  elle  le  dit  auflTi  du  Saint' 
£(pmf  qaeles  trois  Perfonnes  de  la  £iince  Trinité  font  égales 
entr'elles  i  qu  elles  ont  une  même  nacute  j  même  AibAance  i 
même  opétation. 

§.  XV. 

Des  Lettres  de  faim  Athmtafe, 


I.         Utrc  les  Lettres  de  faint  Athanafe  dont  nous  avons  dcja  * 

\  /  parle,  il  en  écrivit  plufieursautresfttr  divers  fujets,  dont  ^  ,^^"7",^**"'* 
les  unes  font  venues  jur(^u'à  nous ,  les  autres  font  perdues;  celle  Parfit* 
aux  Prêtres  Jean  fie  Ahtioquus  paroit  avoir  été  écrite  fur  Li  Ha. 

de  Pan  371.  ou  au  commencement  de  l'an  372.  ôc  ce  fembie  à 
cette  occalion  :  Comme  il  s'croit  clevc  des  difputcs  touchant  la 
divinité  du  Saint-Elprit ,  faint  Baiiie ,  quoiqu'enricrement  con- 
vaincu de  là  divinité,  ôc  qu*il  la  prêchât  ibitemeut ,  sabite- 
noit  néanmoins  par  quelque  forte  de  condefccndancc  de  l'appei- 
br  Dieu ,  pour  ne  point  ofiènler  des  auditeurs  non-accoutumez 
à  l'entendre  nommer  ain(L  Ce  tempérament  dcplut  à  quclq^ues- 
Moines,  ôc  ils  en  prirent  occafionde  blâmer  fa  conduite.  D  au- 
tres troubloicnt  h  foy  des  fimples  par  diverfes  queftions  qu'ils 
agitoienr.  Saint  Athanafe  averti  de  tour  cela  par  Jean  &  Antio- 
q  jus  qui  lui  en  avoicnt  écrit  de  Jerulalem ,  leur  iir  icponfe  ,  que 
luiVuiu  ie  précepte  de  rApotre^  U  ne  falloit  paj>  écouter  ceux  AA«fii.n»' 
qu'une  vaine  curiofitéportoit  à  s'entretenir  de  nouveautés ,  &  à 
ne  chercher  autre  cho(e»  il  exhorte  Jean  fie  Amioquusà  s'éloi- 
gner de  ceux  qui  enfeignent  une  do£krine  contraire  à  celle  qu'ils 
avoient  re<îuë  des  Pères  ;  à  contribuer  au  progrès  des  frères  dans 
la  vertu  &.  dans  l'obfervation  des  Loix  du  Seigneur.  Puis  parlant 
de  faint  Bafile  ,  il  ajoute  :  J'ai  été  fort  étonné  de  la  hardielTe  de 
ceux  qui  ofent  parler  contre  l'Evcque  Bafile,  notre  clicr  tiere 
&  véritable  ferviteur  de  Dieu.  Cette  iuipudep.ee  iuiiit  pour  faire 
r^avoir  qu'ils  n'aiment  pas  véritablement  la  Foy  des  Pères. 
II.  Vers  le  même  tcms  un  autre  Prêtre  nommé  Palladeécfi-  ^a** 
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hdc  vers  j7i.  vit  à  faint  Athanafe  pour  lui  donner  avis  que  les  Moines  dcr 
Jfi^  9i7-  Cefarcc  s'oppoloicnc  à  faint  Bafiic pour  le  même  fujet,  le  priant 
de  kur  perluadcr  de  fe  foumettre  à  leur  Evêque  ,  ôc  de  ne  point 
s'oppofcr  à  fa  dodrine.  Saint  Athanafe  répondit  à  Paiiade  en  ces 
termes  :  A  l'égard  de  ce  que  vous  m'avez  mandé  touchant  quel- 
ques Moines  de  Cefaiée,  notre  cher  Diance  m'a  aulTi  appris  la 
même  chofe  «  Ôc  j'ai  fi^û  la  peine  6c  b  refîftance  qu  ils  font  à  notre 
dier  ftere  lËvêque  Bafilc.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous 
m'en  avez  averti  ,  6c  je  leur  ai  déjà  fait  fçavoir  ce  que  j'écois  obli- 
ge de  leur  écrire:  car  s'il  croit  fufpeci  en  ce  qui  concerne  la 
vérité ,  ils  auroient  raifon  de  s  oppofcr  à  lui  j  mais  ils  font  perfua- 
dés  j  comme  nous  le  fommes  tous ,  qu'il  e(t  la  gloire  de  i'Hgiifc 
par  les  combats  quli  (butîent  pour  la  dâbifedela  vérité,  ôc  par 
le  foin  qu'il  prend  d'enfcigaer  ceux  qui  ont  befoin  de  lès  inftni> 
âions >  u  faut  approuver  cette  difpolition  faintc ,  bien  loin  défaire 
'  la  guerre  à  un  homme  d'un  (i  grand  mérite  :  car  j'ai  reconnu  par 

ce  que  m'en  a  rapporté  notre  cher  frère  Diance ,  que  c'cft  uns 
fujet  qu'ils  exercent  fa  patience  ,  ôc  je  fuis  convaincu  qu  il  fe  tait 
foible  avec  les  toihlcs.  De  forte  que  no<;  chers  hcres  qui  ne  fc 

Sropofent  point  d'autre  but  que  celui  Uc  la  vérité ,  ôc  qui  i^juvcnt 
;  motif  de  cette  condefcendance  •  devroient  louer  Dieu  d'à* 
voir  donne  à  la  Cappadoce  un  Evêque  tel  que  chaque  Province 
defireroit  d'en  avoir  un.  Je  vous  prie  de  leur  mander  que  c'e(l 
moi  qui  leur  ai  écrit  de  la  forte  i  car  cela  les  obligera  d'avoir  de 
l'affedion  ôc  de  la  rcconnoiflTancc  pour  leur  Pere  ,  ÔC  contri- 
buera en  même  tems  à  mauuenir  la  paix  des  Egides. 
Lettre  i  A-     1 1 1.  Il  faut  mettre  la  Lettre  à  Amon  avant  l'an  3jé>.  puif- 
mon  atant   qu'il  cft  remarqué  dans  ^a(  a  )  vie  de  (aint  Antoine  qui  mourut 
^^  Vi".  j?ji>.         année-là ,  qu'il  avoir  eu  une  vifion  au  fujet  delamortd'A- 
'*       mon.  11  faut  même  la  mettre  beaucoup  plutôt»  A  cet  Amon  efr 
le  célèbre  Abbé  de  Nitrie  .mort  vers  Pan  34^. Comme  ilétoic 
connu  de  faint  Athanalc  ,  il  s'adrelfa  à  lui  pour  lever  le  fcrupule 
de  quelques-uns  de  fes  Aloines,  qui  prenant  trop  grollicrcmcnt 
Marc  VII,    ces  paroles  (ie  l'Evangile  ,  Ce  nejl  pas  ce  qui  entre  en  llnimme  qui 
^iiiue  l  imnmc  ,nuui  ce  qut  en  fort ,  le  croyoient  loùdlés  par  les 
lUufions  noâdrnes,  même  involontaires.il  faut  prendre  gaide, 
dit  fàiot  Athanafe  >  d'où  £brt  ce  qui  .(bilille  l'homme  :  ce  n'eft  oas 
dn  corps  f  mais  du  coeur  *  où  en  le  dépôt  des  mauvailèspenlees 
P«S.  j»^o.  6c  des  péchés*  11  Sût  voir  que  tout  1  ouvrage  de  Dieu  eft  bon 
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fie  pur,  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  pcchc  ni  plus  d'impureté  dans 
ces  accidens  naturels  quiarrivent  contre  b  volonté  >  que  dans  les 
autres  fuperfluités  du  corps  dopt  la  nature  le  décharge  par  di- 
vers organes;  que  toutes  les  fonctions  naturelles  du  corps  font 
innocentes  >  que  l'abus  feul  en  rend  quelques-unes  criminelles  » 
comme  l'homicide  eft  un  criine  ,  quoiqu'il  foit  permis  &  mciiic 
loiiablc  de  tuer  les  ennemis  en  une  guerre  jufte.  11  prie  Amon 
d'empccher  parmi  fcs  Moines  ces  fortes  de  difputes  &  de  que- 
ihons  inutiles,  qui  pou  voient  les  dccourncr  de  leurs  méditations 
ordinaires. 

IV.  Cétoit  la  coutume  des  Evcques  d'Alexandrie  (Técrirc 
dans  les  Provinces,  pour  annoncer  lejour  auquel  on  devoir  ce-  î^pâquef"* 
lebrer  la  fête  dePâque  :  Et  il  faut  bien  que fainr  Athanafe  {a)  ,  Pag. 9(u 
dans  les  tems  mêmes  qu'il  6xo\z  abfcnt  de  fon  Eglife ,  ait  fuivi 
cxatlemcnt  cet  ufage ,  puifquc  y  ayant  à  peine  rcftdé  pendant 
trente  ans ,  il  écrivit  nt*aiimoins  beaucoup  plus  de  trente  Lettres 
fur  ce  fujet.  Il  ne  nous  en  rcftc  qu'une,  qui  eft  intitulée ,  /a  trertre". 
neifviéme,  celle  apparemment  qu'il  écrivit  la  trente -neuvième 
année  de  fon£piicopat,de  Jefus-Chrift  $6$.he  commencement 
manques  le  relie  e(t  employé  à  précautionner  les  Fidèles  contre 
la  mauvaife  foy  des  Ariens,  qui ,  pour  donner  autorité  à  certains 
Livres  de  leur  façon  ,  les  faifoient  paffer  pour  anciens.  C'cft  pour- 
quoi il  fait  un  catalogue  des  Livres  facrcs ,  au  nombre  defquels  il 
met  pour  fancien  I  cftamcnt  les  vingt  -  deux  reçus  par  les  Hé- 
breux, &  pour  le  nouveau  les  quatre  Evangiles ,  les  Aétesdcs 
Apôtres,  tes  quatorze  Epkres  de  (âint  Paul,  les  fept  Epines 
Catholiques,  ôcrApocalyplc  de  faim  Jean.  Quant  aux  Livres  def 
la  Si^;eiie  qu'il  dit  de  Salomon  ,  de  la  Sagefle  de  Sirach ,  appa- 
remment 1  Ecclefiaftique  ,  les  Livres  dXfther,  de  Judith,  de To- 
bic,  de  la  Do£lrine  des  Apôtres  6c  du  Pafteur ,  il  dit  que  les  Fcrcs 
ont  décide  qu'on  devoir  les  lire  aux  nouveaux  Convcrris. 

V.  Il  faut  rapporter  aux  dernières  années  de  fa  vie  fa  Lettre  à  aprîht 
Kuffinien ,  puilqu'il  y  parie  dn  Concile  d'Alexandrie  en  3^2.  1  an  jéi.  Se 
comme  ayant  été  tenu  depuis  lon^-tems.  Ceft  une  réponfe  à  la  l'ans?». 
Lettre  queRuffinien  loi  avoit  écrite  pour  f^avoir  comment  il  de- 
voir  fe  comporter  envers  ceux  qui ,  ajprès  s  être  en^^agcs  dans  le 
parti  des  Ariens  lors  de  leurs  perfccurions,  renonçoient  à  l'erreur, 
ÔL  retournoient  à  la  faine  dodiine  >  s'il  làlloit  inceidue  à  ceux  des 
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Clercs  qui  ctoient  tombes ,  les  fbnûlons  de  leurs  Ordres ,  &  Ic« 
léduire  à  la  condition  des  Laïcs.  Saint  Athacafc  lui  rcpuiidit 
qucfuivanr  ce  qui  avoir  ac  rcglc  dans  lo  6ynodc  d'Alexandrie 
6c  par  Ils  Evcques  aiîciiibk's  en  diverCcs  Provinces ,  en  Achaïc  , 
en  iifpagne  ,en  Gaule  &  à  Rome  ,ilLilloir  pardoi\ner  aux  Clicfs 
du  parti  heraiquc ,  s  lis  icnoncciLnt  à  i  ciicui  ,  mais  fans  leur 
donner  place  dansleCkrgc  :  Que  ceux  qui  avoient  ccc  entrai* 
nés  par  violence ,  dévoient  aulii  obtenir  le  pardon,  6c  de  plus  con- 
ièrvecleur  rang  dans  le  Clcrgc ,  en  renonçant  à  Terreur  6c  à  ]% 
communion  dtsHert'tiques.  il  ajoute  ,  qu  il  faut  obliger  ceux  qui 
reviennent  de  l'Arianifme,  à  anathémauCr  nommément  Euzoïus 
6c  Eudoxc  ,  à  profclfer  laFoy  de  Niccé  j  euforte  qu'ils  prckrent 
ce  Concile  à  tout  autre, 
lettrrsàt  n.  VI.  L'ail  jtfo.  famt  Athanafe  ayant  appris  que  Lucifer  de 
cifcr  de  Cr-  Capliati  avoit  Èompofé  un  Ouvrage  pour  là  dctenfe ,  &  qu'il 
i^o.  lavoK  meine  adrciic  à  Conitantius^  lut  ccrivit  de  la  retraite 

Pag.^«s<  pour  le  congratuler  de  fa  femieté»  6c  lui  envoya  un  Diacre 
nomme  Eutyque ,  le  priant  tant  en  fon  nom  ,  qu'au  nom  des 
Confelîeurs,  de  lui  envoyer  copie  de  cet  Lent ,  afin,  dir-il , 
que  tous  fulTcnt  intoi nus  de  fa  force  6c  de  faconftance,  ncn- 
feulcment  par  le  biuit  qui  s  en  étoit  répandu  ,  uiaii  auîli  par  les 
Ecrits.  Après  quHl  les  eut  re<fus ,  il  lui  écrivit  une  lecondc  lettre 
pour  lut  tcmoigner  l'eftime  qu'il  en  faifoit.  £Ue  eft  pleine  de 
louanges  pour  la  perfonne  de  Lucifer ,  qu'il  qualifie  ConfciTcur 
comme  dans  b  première  ,  6c  d  aftre  éclatant ,  q^ui  porte  partout 
la  lumière  de  la  vérité.  11  dit  qu'on  voit  en  lui  limage  de  la  fer- 
meté des  Apôtres  6c  des  Prophètes  >  qu'il  cil  f  Elie  de  Ion  n  ir.s,  & 
que  c'cfl  le  hainr-Klprit  qui  p  u  le  en  lui  ;  qu  il  cil  le  1  cmplc  du 
Sauveur ,  tant  li  le  irtju\  uit  piufond  clans  la  Iciciiee  ds. s  divines 
Ecritures  >  pcrdiaflf  dans  fcs  dilcours  *  ferme  contre  les  atuqucs 
du  démon  •  puillànt  contre  les  Hcrctiques.  Il  lui  raconte  en  gé- 
néral les  perlecutions  qu'il  avoir  fcjuhcrtesdc  la  part  des  Ariens i 
celles  qu'ils  avoient  fait  fouftViraux  Frères  ,  Ôc  même  aux  Solitai- 
res chez  qui  il  s'étoit  retiré  pour  éviter  leur  fureur.  11  fe  congra- 
tule lui-même  d'avoir  en  Lucifer  un  exemple  de  vertu,  de  pa- 
tience ôc  de  gcncroiité.  Il  lui  demande  le  iecours  de  fes  prieras, 
pour  lui-m;:mc ,  pour  la  paix  de  i  Eglife  Catholique  ,  pour  ceux 
<quc  l'hérefie  avoit  féduits  >  afin  qu-ils  rentrent  dans  la  voye  de  la 
juftice.  11  le  plaint  de  ce  qu*il  ne  lui  eft  pas  lôifiblede  voir  même 
lès  parens,  tant  les  Ariens  avoient  loin  d'obferver  trus  les  che* 
|]ain$«6cd'eujxûnti  tous  ceux  qui  Ibnotent  d Alexandrie.  Ces 
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^eux  Lettres  à  Lucifer  ne  font  qu*en  ktin  s  Ôc  ce  qui  peur  donner 

lieu  de  croire  que  faint  Athanale  les  écrivit  en  cette  langue,  eft 
raliufion  qu'il  y  fait  au  nom  de  Lucifer.  Il  paroit  d  ailleurs  que  ^^^îJ^  ^ 
ccbaint  fcavotr  la  langue  latine,  puifqu'au  rapport  de  Marcdiin  F»uttiii.  p*7«. 
il  rraduilit;  en  grec  quelques  uns  ci. s  Ecrits  de  Luciter. 

VII.  Nc<us  n'avions  auili  qu'eu  latin  la  fcconde  Lettre  aux  Lettre  aux 
Solitaires ,  dans  toutes  les  cJinuiis  de*»  œuvres  de  faim  Athanale  : 
ttiAis  on  la  depuis  donnée  en  grec  dans  un  recueil  de  diverfes  **** 
pièces,  imprime  à  Paris  en  1705.  par  les  (oins  de  Dom  Bernard 
de  Montfaucon.  On  voit  par  cette  Lettre  quefbuvent  des  Ariens 
&  des  Catholiques  qui  communiquoient  avec  eux,  venoient  ex- 
près trouver  les  Solitaires  ,  p  jur  fe  vanter  enfuite  qu'ils  croient 
dans  leur  comaïunion  ,  6c  féduire  amli  les  fniiples.  Saint  Atluaiafe 
en  ayant  été  averti ,  leur  écrivit  à  l'inlbnce  de  Tes  amis ,  de  con- 
ferver  leur  foy  pure  6c  fans  tache  ,  ôc  d  éviter  tout  ce  qui  pou-  Pag.ptfjri 
voit  fcaiidalifer  les  Frères  :  les  ptiant  d'examiner  avec  foin  la 
foy  de  ceux  qui  venoient  les  viuter,derejetterabfolumentceux 
qui  tenoient  la  dodrine  des  Amiens  :  Et  à  l  égard  de  ceux  qui 
etoient  feulement  dans  leur  communion ,  de  les  exhoner  à  la 
quitter  ôc  de  communiquer  avec  eux  ,  s  ils  le  promcttoient  i  mais 
d'éviter  ceux  qui  ne  voudroient  pas  rompre  avec  les  Hérétiques. 
-  i)n  ne  icait  pas  au  ;ulle  en  quel  tenis  cette  Lettre  lut  écri  e  ,  pcut- 
ctre  fut-ce  vers  fan  ^6-^.  aptes  que  la  paix  eut  été  rendue  à  i  Lglife. 

V 1  il.  La  Lettre  aux  Fidèles  de  i'EgUfe  dAlexandiic  elt  de  p 
Fan  j  (5.  Saint  Athanafe  récrivit  pour  les  confoler  dans  l'affliâion  drte  n 
où  ils  étoicnt  de  voir  les  Ariens  en  pofllèflion  des  Eglifes  de  la 
Ville  pM  ordre  de  Conftantius.  Il  les  exhoite  à  mettre  leurcon>* 
fiance  en  Dieu ,  qui  devoir  bientôt  les  leur  rendre.  Les  Aritiis 
ont,  dit-il  ,  les  lieux  d  allemblcc^  &  vous  avez  la  Foy  des  Apô- 
tres. Au  iniiteu  d^s  Fghf^s  iis  lunt  étrangers  dans  la  Foy  ,  ôc  vous 
lavez  danslecccui:  ,  quoique  dehors  des  Eglifes.  Voyons  quel 
eft  le  plus  grand  ,  ou  le  heu  d  alfemblée ,  oa  la  Foy  ?  il  eft  clair 

3uec*eftla  vrayeFoy.  Le  lieu  eft  bon  quand  on  y  prêche  la  I  oy 
es  Apôtres ,  il  eft  faint  >  fi  le  Saint  y  habite*  11  dit  que  les  Aruna 
avoient  fait  des  Eglifes  des  cavernes  de  voleurs ,  des  mailons. 
de  négoce ,  des  chambres  de  Juftice.  Cette  Lettre n  eft  pas^ntiere 
£cii'eft  qu'en  latin» 


Digitized  by  Google 


26z  SAINT  ATHANASE. 


}:  V  I. 

De  la  Lenre  à  MarceUin,  ^du  Cmmemahe  fitr  Us  Pfiauma, 

LcutcàMar-  I.  ^  Ainr  Athanafc  ayant  appris  qu'un  dc fes  amis  nomme  Mar- 
^LcUia,  relevé  depuis  peu  ac  maladie,  faifoit  fon  occupa- 
tion deTécade  des  Livres  faints*  mais  furtout  des  Pfeaumes, 
s*appliquant  à  rintelligence  de  tous  en  particulier ,  il  lui  écrivit 
une  grande  Lettre  dans  laquelle ,  comme  pour  le  recréer  au  for- 
tir  de  fa  maladie ,  il  traitoit  de  la  manière  dont  il  falloir  inter- 
préter les  Pfeaumcs.  Elle  cft  citée  avec  éloges  par  Cafliodorc  (  a) 
en  divers  endroits ,  ôc  par  les  Pères  (  ^  )  du  feptiéme  Concile 
oecuménique.  Saint  Jérôme  {c)  cite  un  Traité  dc  S.  Athanafc 
fur  les  titres ôcles  infcriptions  des  Pfeaumes.  Mais  ce  Traité  étoit 
£tns  doute  différent  de  la  Lettre  à  MarceUin  j  puilquil  n'y  dit 
pas  un  mot  des  titres  ni  des  infcriptions  des  Pièaumes* 
AnAiyPc        IL  Saint  AthaïKife  ne  parle  pas  en  fon  nom  dans  cette  Let- 

«ettc Lettre,  trc  ,  mais  il  fait  proteflion  d'y  rapporter  les  fcnrimcns  d'un  faint 
i^jg*  #8i.  ^^  i^.jiijjt-j^  touchant  le  myftcrc  ôc  rintelligence  des  Pfeaumes.  Il 
dit  après  lui, qu'encore  qu'on  puifTc  remarquer  l  unitc  d'un  même 
cfprit  dans  tout  le  corps  des  faintes  Ecritures ,  néanmoins  le  Li- 
vre des  Pfeaumes  a  une  grâce  qui  lui  cft  propre ,  ôc  qui  mérite 
une  reflexion  particulière  :  c  eft  qu  il  n  y  a  perfonne  qui  n'y  puifle 
remarquer  les  pallions  de  Ton  ame  «  écrites  &  naïvement  repre- 
fentées«  ôc  qui  n'y  trouve  les  changemens  qu'elles  opèrent ,  flcla 
manière  de  les  reformer:  en  forte  qu'un  chacun  peur,  s'il  vcur, 
s'en  procurer  l'intelligence  fur  cette  image ,  Ôc  former  fes  mœurs' 
félonies  règles  qui  y  font  prefcritcs.  Il  ajouté ,  qu'outre  les  loix 
maïquces  dans  les  autres  Livres  de  l'Ecriture ,  les  prophéties 
t*7f  touchant  Vavenement  du  Sauveur«rhiftoiie  des  Kois  6c  des  Saints, 
qui  fe  trouvent  auïlî  dans  le  Livre  des  Pfeaumes,  chacun  peut  d^ 
couvrir  dans  les  Pfeaumes  ce  qu*il  doit  faire  pour  guérit  par  lès 
adions  Ôc  par  fes  paroles  les  maladies  de  fon  ame.  On  y  trourc  < 
non-feulcmcnt  qu'il  faut  faire  pénitence  ,  ce  qu'on  lit  auiïî  ail- 
leurs ,  mais  comment  iilaut  la  faire ,  comment  U  iaut  fouâiir  Je» 


(  4  )  CalTîotlor.  lib.  dcii/ftitut.  divin  c.ip.  I      (  i  )  Tom.  7.  Goncil.  p.ip.  878. 
4. & prolog. in plilni. cap.  1 6. & io jfùim.  j     (c)  Hicroium.  in catalog. cap. tj. 
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«filiâtons ,  de  qudle  manière  nous  devons  rendre  gractt  ^Dieu* 
comment  il  faut  fe  comporter  dans  les  perfecutions ,  quels  pa- 
fccuteurs  nous  devons  fuir ,  de  quels  difcours  nous  devons  nous 
fcrvir  pou:  traiter  avec  Dieu  ,  après  qu  ii  nous  a  délivres  de  nos 
ennemis  i  ôc  à  la  refcrve  des  prophéties  c|ui  concernjtit  Jefas-  ^•'S*  '^••î 
Chrift,  chacun  y  lit  tout  le  refte  comme  il  c  ctoienc  Tes  propres 
paroles  >  chacun  les  chante  «  comme  Ci  ce  qu'il  chante  le  regar* 
doit  en  parttcutier  •  ùna  que  d'autres  y  enflent  aucune  part  i  cha* 
cun  les  reçoit  &  les  lit  comme  fi  c'ctoit  feulement  pour  lui  que 
ces  chor<»  fuflent  écrites.  Il  dit  enfuite  que  Jefus-Chrift  s  étant  999i 
incarne  pour  nou!ï  donner  dans  fes  atlions  une  règle  de  conduite, 
il  a  vouju  la  reprcfcnter  en  lui-m3'nc  ,  joignant  les  exemples  aux 
conimandemcns  ,  pour  que  nous  n'ayons  pas  befoin  de  clierchcr 
ailleurs  des  modèles  de  vertu  i  que  coai.ne  il  a  fait  voir  en  lui- 
même  un  homme  celcfte  ôc  parlait ,  noui  pouvons  aulIiuou\  cr 
dans  la  leéfcure  des  Pfeaumes  j  le  moyen  de  corriger  nos  palfions- 
6c  le  modèle  de  la  conduite  des  ames:  ce  Livre  divin  donnant 
des  leçons  à  ceux  qui  courent  &  qui  s'exercent  dans  la  carrière- 
de  la  vertu  ,  ôc  qui  veulent  sinftruire  de  la  converfàdon  de  Je* 
fus-Chiift  dans  lachaii".  Il  remarque  que  les  Pfeaumes  peuvent  99^ 
être  divifcs  en  différentes  claiïesjiclon  la  différente  manière  dont 
ils  font  compofcs  ;  qu'il  y  en  aqui  fancécrirs  d'un  ftylc  prophé- 
tique .d'autres  hiftoiiquement  ,  quelques-uns  en  forme  de  prie-  99t-<f'fi^ 
tes ,  plufiçurs  psyr  manière  de  louanges  :  enforte  qu Us  peuvent 
erre  utiles  dans  les  divers  évenemens  de  la  vie»  Il  entre  dans  le 
détail  de  ces  évenemens^ôc  marque  à  chaque  occafio n  quel  Pfèau* 
me  il  convient  de  reciter.  Ilconda  une  l'opinion  de  ceux  qui  Gs  '^^« 
perfuadoient  qu*on  ne  chanroit  les  Pfeaumes  qu'à  caufe  dupîai- 
îir  que  l'oreille  trouvoit  dans  la  mélodie  du  chant ,  &  dit  qu'on 
ne  les  chante  à  la  dillmclion  des  autres  parties  de  1  Ecriture  qu'oa 
lit  fans  aueunc  inflexion  de  voix ,  qu  ahn  d  employer  plus  de  tems 
aux  louanges  du  Seigneur»  Il  ajoute  que  pour  les  chaïuer  il  faut 
avoir  l'e(prit  libre  ficTame  bien  dîfpoféer  enforte  que  l'on  chante 
de  langue  ôcdefprit.  Le  bienheureux  David  chantant  «  dit- il  «  tooo» 
sûnii  devant  Saiil ,  fe  rendit  agré.ible  à  Dieu  ,  &  en  même  temsil 
bannit  la  pafTion  furieufc  de  ce  Prince  ,  6c  rétablit  Ton  amc  dans 
3e  calme  ôc  dans  la  tranquilitc.  C'cft  ainft  que  les  Prêtres  chantant 
autrefois  des  Pfeaumes,  faifoicnt  rentrer  les  ames  des  peuples ,  ÔC 
les  unilToient  par  une  concorde  mervcillcufe  à  ces  bienheureux 
Efprits  qui  les  entourent  dans  le  Ciel ,  comme  par  une  efpeec  de 
dame  ipiritueUe*  Enfin  il  veut  qu  on  leg^de  tout  ce  qui  .eit 
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SAINT  ATHANASE. 

P2|.  io»i>  dans  les  Pfcaumes  coinme  infpirc  de  Dieu ,  6c  ne  veut  pasquW 

en  change  les  termes  qui  paroiflcnt  (impies ,  fous  prétexte  de 
ks  rendre  plusclcgans.  11  fait  dire  au  vieillard  dont  il  rapporte 
les  difcours  dans  cette  Lettre,  quM  avoir  oiii  dire  de  gens  pru- 
dcns  &  dignes  de  tuy  ,  qu'autrefois  en  Ifracl  paria  ledure  (eule 
ïoot.  des  divines  Ecritures,  on  chalfoit  les  démons,  6c  on  dccou- 
vroit  les  pièges  qu'ils  tendoient  aux  hommes.  C'eft-pourauoi 
tl  difoitc^ue  ceux-^étoîent  dignes  de  tout  blâme  ,qui  au  lieu 
de  Ce  (èrvir  dans  les  exorcifmes  des  paroles  de  l'Ecriture ,  en  em^ 
ployoient  de  leur  invention ,  les  croyant  plus  élégantes  $  qu'ils 
fe  rendoient  par-Là  l'objet  de  la  rilée  des  d<5mons  ,  comme  il  ar» 
Aù.  XIX.  14.  riva  aux  enfans  du  Juif  Secua  «  dont  il  eft  parie  dans  les  aâes  des 
Apôtres. 

Les  Corn-  1 1  !•  Outic  ccs  réflexions  générales  fur  les  Pfeaum  es,  faim 
mcnuiret  ^ui  Athanafc  les  expliqua  tous  en  particulier*  comme  le  témoignent 
Le  Theodprct  .(fl)Grermain  de  Conftantinople ,  les  (^;Percs  du 
Athanafc  foi  t  fepncmc  Conciic ,  le  Pape  Hadrien  Premier  6c  plufieurs  autres 
(kiui.  Ecrivains  Ecclefiaftiqucs  qui  rapportent  divers  ftagmcns  de  fes 
Commentaires  fur  les  Pfeaumes.  îl  paroit  même  indubitable  que 
ceux  que  nous  avons  aujourd  hui  (o us  fon  nom ,  font  de  lui.  Car 
outre  que  les  paffages  que  les  anc  iens  nue  nous  venons  de  cirer  . 
en  rapportent  j  s'y  trouvent,  excepte  celui  qui  ci\  cité  par  faint 
Germain  de  Conftantinople  que  les  Copiues  auront  peut-être 
fupprimé  comme  beaucoup  d'autres  :on  y  remarque  le  ftyle  de 
iaint  Achanafe  ,  6c  certaines  façons  de  parler  qui  lui  font  pro-* 
*pres,  ôc  qui  fc  remarquent  dans  fes  autres  Ecrits* Par  exemple, 
dans  fes  livres(  f  )  conrre  les  Ariens,  il  établit  pour  principe,  que 
l'homme  ne  pouvoit  être  racheté  que  par  flncarnarion  du  Fils  de 
Pieu.  11  dit  la  mcmc  ciicfe  dans  fes  (d)  Commcniaires.  1!  cft 
particuiici  a  faint  Aihanafe(f)  de  défigner  le  Fils  unique  de 
Dieu  par  le  nom  appdlàtif  de  hien-aime.  Il  eft  déligné  fous  ce 
terme  dans  le  Cominentake  (/)  dont-nous  parlons.  Ceft  la  cou- 
tume de  faint  Athanafè  ,  lorfqu'il  combat  les  Ariens ,  d'appcller 
le  Fils  de  Pieu(^)conrubihntiel  au  Père,  ôc  de  donner  à  Ja 


(  <f  )  Thcodorci»  tom.  i.  op.  AthanaC 
pay.  1004.  C'hronicon.  AlcxanJrin.  pag. 

iij.  Gcrm.iii!,  ConAantinop.  tom.  7- 
Çoiici!.  pa^;.  ySi.  Ha.îrisniis  Papa  l.ibid. 
pag. ^34- 


{i)  Coiiiincac.  in  pialm.  eom.  !•  dp* 
(  t  )  Atliaaai;  orac  4.  coat.  Amn* 
(/)  Comment,  in  pfàlm.  pag.  i09|. 


(A)  Tom.  7.  Concil  p.Tg.  878.  |  loî*  1017. 

,(c)  Atlian.  lib.  de  Incarnat,  pag. 58.  &  I  y  Achanaf.  tom.  1.  op.  pag.  74^. 
or«c,  i».coiit.  Aiian.  pag«  4481  {  ^$€»  * 
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•  ARCHE VESQUE  ET  DOCTEUR,  «ce.  a^y 

feinte  Vier^  le  titre  de  Mere  (a)  de  Dieu.  L'Auteur  de  ces 
{b)  Commemaires  (e  fert  des  mêmes  termes  dans  Tes  auacs 
écrits,  il  appelle  plus  dune  fois  Jcfus-Chrift  (r  )  Homo  Domi' 
nicus.  Ileft  qualifié  de  même  dans  ces  [d)  Commentaires.  En- 
fin faint  ArbanaTe  n'omet  aucune  occafion  d'établir  la  divinité 
du  V  erbe.  L'Auteur  de  ces  Commentaires  en  (  ?  )  ul'e  de  même  ; 
ce  qui  eft  au-moins  une  preuve  (}u'il  écrivoit  àèos  untems  où  les 
Ariens  k  combattoieot  encore. 

*  I  V.  Il  fiiut  cependant  reconnotne  que  ces  Commentaires  Htne^  n^pat 
tels  que  nous  les  avons  aujourd'hui  «  ne  ibnt  pas  entièrement  de  tierementdc 
(àint  Athanafe.  On  y  rrouve  des  endroits  tirés  des  écrits  d'Ori-  s.  Athaûafc. 
ccne,  dcDidynie,  d  Apollinaire ,  d  Hefychius  6c  de  quelques  J'"^?!"*'"* 
autres.  Il  y  en  a  quel  on  a  pris  descnaines  lurles  Fleaumes  ;d  au-  tairei, 
rrcs  que  les  Copiftes  ont  mutiles  &  racourcis.  Saint  Atiumale 
s'y  applique  plus  à  développer  le  iens  moral  que  le fitteial ,  &  il 
le  lâit  avec  beaucoup  de  précifion&  de  netteté.  Mais  il  met  or- 
dinairement à  la  tête  du  rlèaume  qu'il  entreprend  d'expliquer  « 
-un  argument  ou  fommairc,  où  il  rcprcfcnte  en  peu  de  mots  le 
fcns  littéral  de  tout  le  Pfeaumc.  Il  a  coutume  aufTi  pour  dcter- 
jniner  le  fens  d'un  verfet  d'en  fixer  la  ponfcluation  ;  6c  de  recou- 
rir non-leulcmcnc  au  texte  hébreu ,  mais  auiii  aux  verfions  d'A- 

âuila ,  de  Symmaque  »  des  Septanteflc  deTheodotion ,  pour  rea« 
cje  Tes  explications  pins  fôres  &  plus  daires. 

V.  On  trouve  dans  le  fécond  tomedelaCoUeôion  des  Pères  Préface  fie 
par  Dom  Bernard  de  Montfaucon,  une  elj^ece  de  Préface  fur  ce«Commen. 

ces  Commentaires  avec  quelques  explications  des  Pfeaumes  "^rdcpuis^îû 

rrouvces  depuis  la  dernière impreli ion  des  œm/rcs  de  S.  Athanaie.  Public  C« 

Ce  Saint  remarque  dans  cette  rreface,quc  dans  l'hcbreu  les  Pfcau- 

niics  me  font  pas  diftingucs  par  nombre»  qu'il  y  en  a  plufieurs  «//"«/««îi 

joints  cnferoDlelànt  aucune  dîvîiton;  d'autres  coupés  en  deux  j  ' 

jquele  Livre  des  Pfeaumes  eft partage ennnnq  parues»  queladi-  p1L|.'^* 

^ibunon  qu'on  en  a  faite  j  n'a  point  de  rapport  ni  au  tems  qu'ils 

ont  été  cents  ni  à  l'évenen-îent  des  chofesqu'il'^  racontent:  mais 

qu'ils  font  placés  confulcment  ;  ce  qu'il  dit  venir  de  la  négligence 

xles  Juit»  qui  adonnes  au  culte  des  Idoles ,  s'éroient  fi  peu  occupés 

4es  Livres  ùiyoss  qu  ils  avo.ient  re^ûs  de  leurs  Pères  «  qi^' on  ne 


f*4  )  îbiJ.  pag.  ta4.  W6. 
<i)  Commcot.  ia  piàl*  pag.  20|t. 

(  '  ^  ^3tr.  tôt,  4c  apud  Tbeotoa. 


dialogo  I.  pag.  %9.  &  «lialogo  }.  pag. 
{i)  Commenc.  in pfal. pag. loÀI» 
(«)  Ibid.  pag  1087- 


9^ 


Digitized  by  Google 


ii6(5  Skinr  STHAKASE; 

txottvoitpasmcmc  parmi  eux  le  Livre  de' Loy  donnée  par  Moy- 
lè  9  que  pendant  la  captivité  de  Babylone  un  de  leurs  rrophetes 
tccueillit  avec  les  autres  Livres  de  rEcriture,celui  des  Pfeaumes  , 
qu'il  mit  non  dans  leur  ordre  naturel  j  mais  félon  qu'ils  lui  tombè- 
rent entre  les  mains.  Il  propofe  fon  fentiment  fur  les  Aureurs 

71.  des  Pfeaumes ,  &  dit ,  que  le  premier  ôc  le  fécond,  qui  chez  les 
Hébreux  n'en  font  qu'un ,  font  de  David  j  de  même  que  tous 
ceux,  qui  (ont  intitules  de  David  au  génitif.  Il  attribuè  les  autres 
Pleaumes  à  ceux  dont  ils^portent  le  nom  $  &  dit  que  fi  on  les 
attribue  à  David ,  quoiqu  il  n*en  foitpasrAïueur ,  c  e(l  qu'il  avoit 
choi(i  lui-même  les  Chantres  qui  les  ont  compofés.  Sur  la  tin  il 
avertit  les  Solitaires ,  en  faveur  de  qui  il  paroit  avoir  tra\  aillc  à 
ces  Commentaires,  d  crudicr  avec  loin  le  fcns  de  chaque  mot , 

Tîi.  &  de  fe  mettre  dans  refprit  que  lorfqu'iis  trouveront  que  le  Pfal- 
nulic  fc  répand  en  imprécations  contre  fcs  ennemis ,  c  cil  aux 
démons  les  ennemis  de  noue  iàlut ,  qu  il-en  veut.^ 

§.    X  VirL 
Des  Comriîentaiv^  jur  divers  Livres  de  rEcïiture. 

s.  AAanafc        a    Vant  Que  de  pafTcr  aux  autres  Livres  de  l'Ecrirurc  que 
CommcHui'       iV.  l'^'^^f  Atnanalea  commentes,  il  eu  h(in  de  rcni.'r-^ULT  que 
***  d^^JcA ''''  ^'^^  Commentaires Jur  lesFieuumcs  dont  nous  venoni  dupaiicr, 
^'-^   '   ne  doivent  pas  être  confiondus  avec  on  Traité  fiir  les  titres  ôc  les> 
in(crîptions  des  Pfeanmes-que  Êûnt  (  «  )  Jérôme  lui  attribuas  :  à 
moins  de  dire  que  ce  Pere  n*a  marqué  que  la  moitié  du  conte- 
nu de  l'ouvrage  qu'il  cite  :  car  fàtnr  Athanafe  traite  dans  ta- 
Commentaires ,  non-feulement  des  titres  des  Pfeaumes ,  mais 
aulTi  de  ce  qui  eft  contenu  dans  chaque  Pfeaume.  Nous  avons 
daivs  les  imprimés  deux  frae:mens  alTez  longs  d'une  explication 
fur  le  Livre  de  Job ,  niaii  lis  font  l'un  &  1  autre  tirés  de  divers 
écrits  de  fàint' Athanaiè  :  le  premier  «  de  la  féconde  otailbn  contre 
les  Ariens  :  le  fécond ,  de  la  première  Lettre  à  Serapion  i  &  nous  - 
ne  voyons-  rien  ailleurs  qui  puiflènousatitorifer  à  lui  attribuer  un 
Commentaire  fur  ce  Livre. 
^  '  TFffîfira'-     ^  ^        ^  ^'^       douter  qu'il  n'en  ait  fait  un  fur  l'Ecde* 


(^)  Hiaoûira.  iu  c-uiof  cap.  87, 
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AUCHEVESQUE  ET  DOCTEUR,  «ce.  iti 
(iaile  &  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  ^othis  le  dit  exprel^  AeScieCan. 

fcnient,  &  les  fragmens  que  nous  avons  du  Commentaire  fur  ^^^^^ 
le  dernier  de  ces  Livres  n'ont  rien  qui  nefoit  digne  de  (àlot  Acha- 
nafe.  Il  n'en  cft  pas  de  même  de  l'Homelie  fur  !e  Canrîque  des 
Cantiques ,  imprinK-elous  Ibn  nom  :  c'eft  une  pièce  mai-digerce  , 
^ui  ne  pourroit  que  lui  faire  deshonneur. 

III.  Nous  avons  ïous  le  nom  de  faint  Athanaic  pluHeurs 
longs  iragmens  de  Commentaires  ou  de  Diicoms  fiir  TEvan-  tbku^  ,J^!';[^ 
'gile  félon  (àim  Matthieu  j  <)uon  dit  lui^e  attribués  dans  dî-  eMêO*  tm, 
-vess  anciens  manufcrits.  Saint  Jérôme  n'en  dit  rien,  ni  Théo-  f**' 
doret  niPhotius;  ôc  il  eft  difficile  que  ce  Saint  prelque  toujours 
'.errant  hors  de  fon  Eglifc,  ait  trouvé  afTez  de  loiflr  pourtant  de 
Commentaires.  Ceux  qui  lui  en  donnent  fur  laint  Matthieu , 
avouent  que  le  fragment  où  il  eft  parlé  des  neuf  maladies  incu- 
rables dont  Hccodes  fut  attaque  ,  n  eft  point  de  lui ,  mais  d'un 
:autrc  Auteur  qui  a  tiré  ce  qu'il  en  dit  du  premier  Livre  de  Jofeph, 
de  là  guerre  des  Jui&.  Ils  pounoient,  ce  femble,  révoquer  en- 
core en  doute  que  le  fragment oîiilett  parle  d'Origcne  foit  de 
laint  Athanafe.  Ils  ne  le  lui  donnent  que  lur  l'autorité  d'une  chaîne 
grecque  fur  faint  Matthieu,  écrire  dans  l'onzième  fiecic  :  Et  on 
i^ait  que  ces  fortes  de  recueils  font  peu  fùrs ,  6c  que  leur  rémoi-  • 
gnage  en  fait  de  critique  eft  non-recevable  pour  peu  de  raifons 
quuy  ait  de  lerejetter.  Or  il  y  en  a  ici  qui  ne  font  pas  à  mcpri-  . 
ier.  Oxjgene  {a)  dans  ce  fragment  eft  traite  d'une  manière  très- 
^lure,  &  il  y  eft  regardé  comme  coupable  de  l'erreur  qui  veut 
que  le  diable  fera  iàuvé  un  jour.  Ce  n'eft  pas  aind  que  ûint 
Athanafe  a  coutume  de  traiter  Origene  ;  il  en  parle  ordinaire- 
ment avec  eftime ,  6c  nous  avons  (  h  ]  vû ,  que  loin  de  lui  attri- 
buer une  erreur  aufTi  grofTicrc  que  celle  du  falut  du  diable  >  qu'O- 
rigene  defavouc  formellement,  lU'excufc  au-contrairc  fur  beau- 
coup d'autres  points  de  dochine  furlefquels  fes  ennemis  lecon- 
daninoient.  On  dit  à  cela  que  faint  Athanafe  peut  avo'u:  changé 
•de  langage  à  Tégard  d'Origene ,  comme  il  a  ùk  à  Tcgard  de 
Bafilc  d'Ancyre,  dont  il  dit  tantôt  du  bien,  tantôt  du  maL 
Mais  il  faut  remarquer  que  Bafile  d'Ancyre  étant  contemporain 
.de  iàint  Athanafe ^  Payant  changé  de  conduite  ôcdedoâcine» 


(4)5/  venm  tOillmJ  (  nrqiic  formcarii 
nequc  atiiHicri  &  regnam  Uei  poflide- 
bttnt)  mr  mifir  MtttfMmr  Orignts  fintm 
tUi^um  faturum  cmpimat  ac  ttmiim  rtmif- 
fianan  m^mn  ftcttatrmm  bemmt»i fmtet  13" 


1.  colieâ.  Patr.  pag.  3  t. 

i  *  )  f^fK  MCK  ucmJ  tome .  pag. 
778. 
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s6i         V     SAINT  ATHANASE; 

ce  Saint  a  pù  dans  un  tems  louer  en  lui  Ton  zeîè  pour  la  (air 
ne  doûrine,  &  le  blâmer  enfuite  du  parti  qu'il  prit  parmi  lei 
Ariens: Au  lieu  quOrigene  ctanr  mort long-tems  avant  bnaif- 
fancc  Je  faint  Athanafe  ,  fa  pcdonne  ni  ià  doQrÏRc  n'croienr 
plus  iujctes  auxvariations.il  faut  ajouter  que  quoii^uc  la  muua;: 
qui  eft  tiaitée  dans  ce  fragment  fok  la  nuitie  que  celle  dont  il 
•agît  dansk  quatrioneLenieà  Setapioii  «ïi^avoir  du  peclié  cofr 
tre  le  Saint-£iQpdt«  dUe  eft  néanmoins^raitce  différemment  dans 
l'un  ôc  l'autre  endroit  ;  que  dans  l'^ître  à  Seraoion  il  ne  dicnco 
du  fentiment  d'Origene  touchant  ic  falut  du  ûiabie ,  quoiqu'il 
eût  autant  d'occafion  d'en  parier  que  dans  le  fragment  dont  il 
s'agir.  Enfin  ce  fragment  fe  lit  mot  à  mot  dans  le  Livte  qui  l 
pour  une ,  de  la  commune  ejfence  du  Pere  &  du  YiU  ,  que  perfonoe 
n'afiiire  aujourd'hui  êtte  de  Êôm  Atlianalè .  quoiqu'il  Ibic  fiwisfi» 
nom  dant  let  imprimés.  Il    trouve  auffi  dans  les  quefiioi»  à 
Antiochus.  Au-refte  il  paroît  que  ce  que  nous  avons  de  ûÎBt 
Athanafe  fur  (aint  Matthieu  >  eft  tiré  dfe  quelques  diicours  fur 
cet  Evang'de:  car  l'Auteur  marque  alTez  clairement ,  qu'il  reci- 
toit  (  ^)  en  prefence  de  fon  peuple  ce  qu'il  dit  du  malade, qui 
L'ETangile  cn certaiiis  tems  de  la  lune  (ouficoit  des  accidenshicheux. 
leion  S.  Luc ,     IV.  Nous  avons  auili  quelque  choie  fou^  le  nom  de  S.  Atba* 
2^''  ^*  ^  nafe  fin  rEvaîunle  Msm  utintLuc  *  l'Auteuc  j  fik  parotïie  èr 
cr  JL**!^  zele  pour  la  dmnlè  de  la  divinité  du  Verbe  &  de  la  gloire  « 
«rfW.  fM.     la  falnte  Vierge ,  qullappelle  Mere  de  Dieu. 
Sa  dMÎte  t'u     ^*      ^      P^*        ^  expliqué  les  £pitres  de  fiuntPauli 
a  commente  &  on  doutc  quc  ce  que  nou»;  avons  lous  fon  nom  fur  cet  endrwt 
s'pa^'^'Lt'^       ^'^  première  Epitrc  aux  Cfirinthicns,  JJeJi  avantageux  à  l'hcmine 
t.tf.  Athéusf.  de  ne  toucher  aucune  feTiime  ,  fuit  de  lui.  On  en  dit  autant  du  ^ 
ura.     gment  fur  TEpitre  aux  Hébreux  «  où  il  eû parle  de  la  vertu  tnèfi 
k  necefllté  du  Baptême* 


(«)  }Ue  »mm*  fhntti  «ijbtl  màmds  1  tm  inf^irélh  «Un 
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ARCHE VESQUE  ET  DOCTEUR^  «ce;  i^6p^ 

$,  XVIIL 

De  dheri  fragmens  des  Ouvrages  de  faim  Âthanafi  ; 
de  [m  Qtand  Difcaurs  fiir  la  Foy. 


Es  fragmeitt  drés  d'Eutymius  ZagabenuspeuTenc  fouf-  ^^^'^^ 
jfrir  difficokét  paiccqu'ony  combat  Terreur  d^Eutychcs  refonde  vaZ 
éc  oeDiofcoce,  &qi^ony  établit  nenenient  qu'il  n'y  aen Jefusr  lendn  &  «ta- 

ji-m*  m       i  •  *•  ma*  •  mm  .  I  lias  «■■■a 


Chrift  qu'une  perfo'nne  en  deux  natures.  Mais  Eutymius  ]a  Icvc,  p^ï^^ 
en  affûtant  fur  le  témoignage  de  ÙMt  Maxime  ,  qu  Apollinaire 
avoit  jette  les  femences  de  l'erreur ,  qui  admet  la  contufion  des 
natuies  en  Jcius-Ciirill.  Dan^  le  premier  de  ces  fragmens  ,  1  Au- 
teor  attaoue  rhâefie  de  Valendii*  Les  antKsito 
((ii'Eutychés  a  (buceniië. 

II.  L'explication  du  Synibok  tt'a  rien  qui  ne  puilTc  convenir   E^r^  c^doo 
à  Iklnt  Athanafe.  Elle  commence  de  même  que  rexpofition  de  p^îa^t^ 
Foy  qu'il  envoya  à  l'Empereur  Jovien.  lî  y  employé  le  terme 
d'hypoftafe ,  pour  fi^nihcr  la  fubUance  :  ce  qui  étoit  en  ufagc  de 
fon  tcras  :  ce  Qu'il  fait  quelquefois  lui-même ,  comme  on  Pa  déjà 
remarqué.  Il  n  y  combat  point  d'autres  Hérétiques ,  que  ceux 
de  (on  ûécle ,  içavois  les  Anens  «  lu  Maecdomens  j  les  Apottin»- 
nfles.  Cette  explicadon  s'àsend  liir  tous  les  atcidies  du  Symbole  • 
des  Apôtres. 

III.  Dans  le  fragment  fuivant  on  montre  d'abord  contre  les 
Apollinariftes  ,que  Jefus-Chrift  eft  homme  parfait  >  cnfuite  con-  fie  ^Ewyt 
trelcs  erreurs  d  Eutychcs  ,  qu'il  y  aen  lui  deux  natures  unies  en 

une  perfbnne  fan*confuiion.  Quoiqu'il  ne  cuuiienne  rien  que 
de  bon ,  il  paroîtnétre  pas  du  ftyle  de  làûit  Adianale,  mait  de 
quelqu'aucce  Ecnysûapdleâciir  »  6c  qui  écârclt  dans  le  cinqnj^ 
me  uecle  *  apeèsknaiwnce  de  VhaAc  d^Eotychos  »  qu*!!  atta- 
que  ouvertement. 

IV.  Il  y  a  moins  lieu  de  donfer  que  les  firagmens  tirés  deTheo-  ^"8* 
dorer,  de  Gelafe ,  du  fixiéme  Concile  oecuménique  ,  de  Facun-  pag.  i^A.<r 
dus ,  de  isAQi  Jean  de  Damas ,  fotent  de  famt  Athanafe.  Il  en  faut 
néanmoins  excepter  celui  que  Facundus  cite  de  l'Epiiic  de  ce 

Sûnt  à  cens d'Amiodiej  dmerente  de  celle  dontnousavons  padé 
aiUeon:  car  cend&ge^s'ilny  a  pasfiuite  dansFacuodus ,  éca- 
blk  nettement  rerreur  de  Neftorios  «  en  admettant  avec  lui  deus 
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avant  &  naiflance  dans  dés  Difcours  contre  les  Ariens ,  &  dans  Tes 
Livres  contre  Apollinaire  «loin  de  l'avoir  enfeignce. 
coa«*"fir^  b     V.  Nous  Evons  déjà  remuqué  ailleurs  que  Theodoret  fâifoic 

Ver,  cft  de  S.  mention  d'un  grand  Difcours  de  falnt  Athanafc  fur  ia  Foy  ;  il 
Aiiijnaic.^  eft  auflTi  cité  par  le  Pape  Gelafe  i  6c  on  ne  doute  noint  que  Rufîin 
DiSiutiiMw.  en  vue  ce  Difcours ,  lorfqu'il  en  cite  un  ac  faint  Arhanafe, 

%.nUt{l,eat.  où  ces  moi^  Hûmo  Domtntcus  ctoieut  dits  de  Jclus-Ciinft.  Ils  y 
j .  V  ftj.       ^  efiêt,tep6Cés  plus  de  fcpt  fois.  4Cc  Di&ours .  après  être  de- 
•meuré  long-téms  caché  »  a  .en^n  été  donné  au  jour  en  1705.  dans 
;la  colleâion  desPeres  Grecs  par  Dom  Bernard  de  MontÊMicon^ 
mais  mutile  en  quelques  endroits,  même  au  commencement 
Saint  Athanafe  y  bat  en  ruine  l'hércfîe  Arienne ,  6c  refout  les  di- 
vers raifonneniens  dont  on  l'appuyoir.  1)  s'y  applique  particuliè- 
rement à  diiUnguer  ce  que  l'tcriture  dit  ae  Jefus-Chrift  félon  fa 
.nature  divine ,  ôc  ce  qu'elle  en  dit  félon  fa  nature  huniainc ,  ôc 
^it  remarquer  qu'elle  s'exprime  tout  autrement  lorfqu'éUe  parle 
de  l'homme  qu  il  a  pris  cie  Marie ,  ôc  loriqu  elle  parle  du  Verbe 
iicdu  Pere  avant touslesfiéqles.  Il  fait  voir  le  ridicule  de  ceux 
jui  prciciuioient  que  de  cc<;  paroles  de  fainr  Jcaij ,  le  l'herbe  sefi 
fait  chatr ,  il  s'enfuivruir  que  le  Veibe  avoit  été  changé  en  chair 
ôc  en  os  ;  ôc  montre  par  pluiieurs  exemples  que  iorfque  l'on  dit 
qu'un  homrne  eft  devenu  telle  chofe ,  par  exermile ,  qu'il  cft  de- 
venu vjkeux  j  cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  loit^angé  de  nature. 
Fragmcns  hî'    V I.  'On  tTOuve  à  la  Cuïtc  de  ce  grand  Dilcours ,  deux  firagmeris 
^mPauTdc  ^^^^"'^^^^-'^  '  '  "-^'^  de  faint  Athanafe  OÙ  il  racotttc  Comment  P«ul 
Samoiàte',  ft     Samoiàte ,  fécondé  par  une  femme  Juive  nommée  Zenobie» 
I»  cpnrpirai-   avoit  répandu  fe?  erreur*;;  ajoutant  qtie  la  prote£lion  de  cette 
ac"  d'Am!o'-  n'avoit  pas  cnipcché  qu'il  ne  fut  condamné  parles  Evd- 

chccootrcics  qucs  alicmblés  en  Concile,  ôc  dépofé  de  l'Epifcopat.  L'aurre 
s  ïth  "     qui  n'eft  point  de  la  main  de  faint  Athanafe ,  contient  le  rcciLue 
^ag. [q.  il,'  la  cqnfpiration d*Etienne  d'Antiodie contre  Euphratas  6c  Vin* 
centiéftyofés  au  Concile  de  Sardiquc  par  rEmpereurCoolbtiv 
j>our  y  défendre  la  caufe  de  ce  Saint. 
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ARTICLE  IIL 

Des  Ecrits  qum  dome  hrc  de  faim  Atkanafe, 

I»  ^wJOai  avons  panni  les  oeuvres  de  fiîm  Athanafe  un  petit  ^^^ik  Traîti 
•         Traité  en  forme  de  confeflion  de  Foy ,  intitulé»  if  o'STj -  i  • 

wsmaiàw  àm,  f^erbt  deDieti,  Si  ce  faim  Evéque  n'en  e(l  pas  i'Âu*  -  ^'àjat  At 
teur,  on  ne  peut  nier  au  moins  qu'il  n'ait  cié  ccrit  de  fon  tcms,  ÏJ^o„^"*\^* 

ou  peu  d'annces  après  fa  mort ,  puifque  S.  Cyrille  (a)  fon  fucccT-  te  pou/fc  ÎS  ■ 
fcur  en  4.12.  l'infcra  prcfquc  tout  entier  comme  étant  de  lamt  ^"ribucr.^ 
Athanafe,  dans  le  diicours  qu'il  adrefTa  aux  Impératrices.  11  en  trouve^  u  ft^ 
rapporte  encore  un  endroit  dans  fon  huitième  anathématifme ,  ôc  cond  tome  de 
un  autre  dans  un  Ecrit  comte  Théodore  deMop(aefte  j  que  nous  ^'^^^^^^^  * 
n'avons  plus.  Il  y  citoit  ce  Tnûté  pour  autori(èr  l^expreflîon  d'une 
feule  nature i  &  on voitpatBafile  de  Seleucie  {b) ,  qu'en  l'an 
4.4.8.  on  tenoit  communément  que  faint  Athanafe  s'en  étoit  fcr\  i. 
LesSevcriens  {c)  en  j 5 5 .  foutinrent  aux^Catholiqucs  ,  qu'il  ne 
mettoit  en  Jefus-Chrift  uprcs  Tlncarnation  que  la  feule  nature  du 
Verbe.  Saint  Eplircm  d  Antioche  ,  faînt  Eulogc  d'Alexandrie  , 
Ôc  quelques  auttes  depuis  ont  cru  aufli  que  rexprcfllon  d'une  na^ 
tare  incarnée ,  venoit  de  (àînt  Athanafe ,  ce*  qails  n  ont  pû  croire 
qu'en  le  fuppofant  Auteur  du  Traité  dont  nous  parlons  :  Car  oft  • 
ne  trouverien  de  fcmblabie  dans  les  Ecrits  -qui  paflent  ppur  être 
conftamment  dece  Pere. 

II.  Cesraifons  qu'or,  ne  peut difconvenir  être  trcs-fortcs ,  ont  1,^^.*^^"^  ^""** 
j>orté  le  Pere  Lupus  [d  )i  loutcnir  dans  le  ficcle  dernier,  que  qu'a  n'en  «ft-* 
îàint  Athanaic  ctoit  Auteur  du  Traite  de  1  Incarnation  du  V erbe.  P**  AuMMi.  • 
Mais  en  cela  il  a  été  fuivi  de  peu  dcfçavans,  ôc.ics  plus  iiabiles  • 
conviennent  que  c^eft  une  pièce  fuppofée  i  iaint  Athanafe  j  6c 
ajourée  aux  Ecnts  delaint  Cynlle  quelque  tems  après  fa  mott»' 
par  Diofcore  fon  fucceiïeur,  ou quetqu  autre  du  parti  d'Eutychés.  • 
En  effet  ce  Traité  ne  fc  trouve  dans  aucune  coileâion  desœu-- 
vres  de  faint  Athanafe.  Sa  dû£lrine  fur  flncarnation  eft  parro^jt" 
conitante  ôc  unitbime.  Jamais  il  ne  dit  une  nature  incarnée  >  mais  > 


(rf^  Cjrilîus,  tom.  f.  <ç,.pa«.  »,p.  4t.  I/   (c)  l' i^!.  pnsi.  17 
St  toni.  É.pag  178  I  ■    ^  "  ^  Lupus  ia  cpiU.V«t«UiB  ,  pagv 
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ilcftfiexa^lh  en  diftinguer  deux  en  Jcfus-Chrift,  que  ^our  icf 
exprimer  plus  correciemcnr ,  &  Icsdii^ingucr  l'une  de  1  autre  ,  U 
dit  (  a  )  qu'il  ci\  Dieu  partait ,  &c  homme  parfait  j  qu'il  y  a  en  lui 
deux  volontés  (à) ,  l  une  divine  qui  cil  de  Dieu  ,  l'autre  buinaine 
qui ,  à  caufe  de  la  foibleflc  de  lâchait ,  demande  que  le  cdiicc  de 
la  Paflion  s'éloigne  de  hn,  Ceft  dans  fes  livres  contre  ApoUi» 
naire  qu'il  parle  ainfi ,  Se  dans  ceux  oii  il  a  traité  exprès  du  MyCf 
tere  de  rincarnatton.  Peut-on  s  imaginer  qœ  tandis  qu'il  dcteib 
doit  dan?;  ces  Ecrits  la  do£lrine  de  1  Eglife  contre  cet  Hercfiar- 
que  ,  il  en  ait  ùit  un  autre  poui  favoriler  l'es  ctrcurs  ?  S'il  ctoic 
vra.i  ,  comme  on  le  dit,  que  faint  Cyrille  d'Alcxandnç  eût  trouvé 
ceuc  cxprcllion,  une  nature  incarnée,  aans  un  Ecrit  de  iàinc  Atlia- 
fiafe,  il  en  eûtfiutufàge  dans  des  occafiont  plusimpoitaRtes.que 
dans  le  difcoucs  qu'il  adteflà  aux  Impératrices.  Il  ne  s'agiiloit 
alors  que  du  terme  de  Mere  de  Difu,  Ou  étoit-il  befoin  pour  mon* 
trer  que  d'autres  s'en  croient  fervi ,  de  tranfcrire  prefque  d'un 
bout  à  r^iurrc  le  Traite  de  l'Incarnation  dont  il  eft  queftion  : 
d'autant  que  le  terme  fe  trouve  tout  au  commencement  de  ce 
Traite  ?  Dans  fa  Lettre  à  Acace  de  Bcréc  ,  ou  il  avoità  faire  voir 
que  les  Pères  avoient  employé  ce  terme  en  parlant  de  la  fainte 
'Vierge  j  il  fe  contente  de  d^e  quelaimAdianaiè  s*en  eft  fervi  i 
tlnetnmfcrit  aucun  endroit  de  lès  Ecrits.  Maus  ce  qui  met  la 
chofe  en  évidence  «  c'eft  que  Êiint  Cyrille  ayant  dit  de  lui-même 
êcnon  fur  l'autorité  d'aucun  ancien  ,  ttne  nature  incarnée ,  Thco- 
doret  l'en  reprit  vivement,  ôciui  demanda  où  il  avoit  pris  une 
fërablable  exprefflon  ,  puifqu'ellcn'ctoit  dans  aucuii  Pere  ?Theo- 
dorct  lui  auioit-il  iait  ce  reproche ,  s'il  avoit  f<^u  qu  d  n'eut  parie 
jsitnii  qu'après  iàint  Athanale  ?  Le  même  Theodoret  dans  u  lé- 

Î»onfe  à  la  défenle  du  huinéme  anadiématiinie  de  ûint  Cyrille  >  o^ 
c  trouve  un  longpaffa^e  du  Traité  de  l'Incarnation  du  Verbe, 
n'explique  point  ce  pailage  >  &  quoiqu'il  y  réponde  à  l'autorité 
de  beaucoup  d'autres  Pères ,  il  ne  dit  nen  de  faint  Athanafè.  Saint 
Cyrille  n'avoir  donc  allègue  l'autorité  de  faint  Athanafe  ,  ni  dans 
fou  Ecrit  contre  Théodore  de  Mopfuefte ,  ni  dans  la  défenfe  de 
fon  huitième  anathématiime.  Ainn  U  eft  vrai  de  dire  que  h  on  y 
lit  fous  fon  nom  une  parrie  du  Traité  de  rincamation  du  VeAc , 


(a  )  Sieq»*  iiitniui  finrit  Chriffui pnfenui 
t^tui     firfeûm  hmn».  Athanaf.  pag.  jy6. 
)  DMi  V9liim4Ui  (  Chriftus  )  tfitndh: 
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#n  l'y  a  ajourée  depius.  Léonce  dcByfaiicc  (a)  le  dit pofiiivc- 
luent ,  6l  il  accule  Diofcore  de  cette  iiripofturc.  il  a  mcme  fait 
un  Traité  exprès  pour  montrer  que  lesËutychiens  avoient  attri- 
bué à  faint  Athanafe  fic^  d'autres ,  divers  Ecrits  d'Apollinaire  :  en 
quoi  il  fe  rencontre  avec  Evagre  (  ^  }  t  qui  aocufe  ces  Heréti« 
ques  de  ces  fortes  de  falfifications.  Léonce  marque  en  particu- 
lier c^u'ik  avoient  fabriqué  fous  le  nom  de  S.  Athanafe  un  Ecrit 
qui  n  croit  pas  feulement  de  deux  feuilles  >  6c  la  raifon  qu'il  allè- 
gue pour  les  convaincre  de  cette  fuppofition ,  c'eft  que  de  l'aveu 
m  tout  le  monde  les  ouvrages  de  ce  Saint  font  fort  longs.  Or  le 
Tenté  de  rincamationque  nous  avons  parmi  les  oeuvres  douteux 
de  fidnt  f  Athanafe  *  n*eft  pas  plus  grand  que  celui  dont  parle 
Léonce  :  enforte  qu'il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit 
le  mcme.  Enfin  Hypacc  Evcque  d'Ephcfc  repondant  au  nom 
des  Catholiques  dans  la  conférence  de  fan  ^  ] .  ferma  la  bouche  \ 
auxScvcricns ,  eiî  foutenant  que  ni  faint  Atiianafe,  ni  le  Pape 
Jules  n  avoit  jamais  dit  une  nature  incarnée  >  ajoutant  que  toutes 
les  pièces  qu'ils  pouvoient  alléguer  fur  ce  point  étoient  fiaiflèa. 
A  quoi  ces  Hefetiqoes  ne  répliquèrent  rien.  Si  depuis  c«  tems- 
là  &intEphremd'Antioche  ,  faint  Eologe d'Alexandrie*  S.  Jean 
Damafcene  j  Theoriea  &  quel  ques  autres  ont  crîk  que  l'exprelTion 
d'une  nature  incarnée,  venoit  de  faint  Athanafe,  c'eft  qu'ils  l'a- 
vx>ient  liié  ainfi  dans  les  Ecrits  de  faint  Cyrille*  corrompus  par 
Diofcore,  ou  par  quelqu'autreEuty  chien. 

IIL  Oji  ne  voit pa^  qu  aucun  des  Anciens  ait  cite  fous  le    le  Tnw* 
nom  de  faint  Athanalê  *  le  Traité  de  la  commune  dfenee  du  Pere ,  ^^tlibotiaiicé 
Fils  &  du  Sahit-Efiriti  fie  il  ne  fe  trouve  pas  dans  les  ancien-  des  ttcL^t»* 
ncs  collerions  manufiacites  de  fes oeuvres.  Ce  qui  a  pû  donner  <<»nn«»To«. 
lieu  à  le  lui  attribuer,  c'eft  qu'il  paroît  fort  ancien,  &  écrit  avant  la  *'^*^*^* 
jiaiffancc  de  rhérefic  dcNcftoriusî  Car  l'Auteur  n*y  combat  que 
les  Ariens  &  les  Macédoniens.  Il  a  coutume  auffi  de  dcfigner  le 
Fils  de  Dieu  par  lefeul  nom  appellatif  d'unique ,  ce  qui  eft  alTez 
ordinaire  à  fainf  Athanafe.  Nous  ne  voyons  pas  néanmoins  qu'il 
ibit  de  lui  i  on  n'y  voit  ni  fa  méthode,  ni  ta  force  de  £ès  rû- 
fonnemens.  Orieeoe ,  dont  il  prend  la  dcfenfe  dans  le  Traité  des  * 
Décrets  de  Nicee .     ici  fort  maltndté.  Le  vieillard  Simeon  qui 
reçut  Jefus-Chrift  entre  fes  bras  ,  y  eft  qualifié  Prêtre,  contre 
l^utorité  de  lEcrituie  *  qui  ne  lui  donne  d'autres  qualités  que 


( Leoucius  ,  lib.  4e  iêftu*  j»^.  |     (i)  £vagniis»lîb»3. capipji. 
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celles  d'homme  juite  &  craignant  Dieu  i  les  pafTages  de  l'Ecri- 
ture n'y  font  pas  toujours  rapportés  mot  à  mot  >  ÔC  l'Auteur  n'en 
prend  iouyent  que  lefens:  ce  qui  ne  fe  remarque  pas  dans  îei 
kcrits  qui  font  mconteftabtement  de  falnt  Athanafe.  Aurefte, 
'  cet  Ecrit  contient  une  dc£trine  catholique,  &  proj)ofe  en  ter- 
mes très-nets  6c  trcs-prccis  la  Foy  de  l  EgUfc  fur  h  frinirc  :  Son 
but ,  comme  le  porte  le  titre  crt  d-:  mcjntrcr  que  le  Perc^  le  Fils 
Pag.  f.  »j.  &  le  Saint-Efprit  n-ont  qu  une  uunn  *  narurc  ou  mcmc  cfrence. 

Daniel  y  eft  reconnu  pour  auteur  -de  i  hilloire  de  Sufannc,  6c  faine 
Paul  de  rËpîire  aux  Hébreux.  On  trouve  une  partie  de  ce  Traite 
dans  les  queftïons  à  Antiochus. 
cubire  ^  ^*     y  *       plufieurs  raifons  de  rcjetter  la  Lettre  catho- 

Evcqucs  ii'£.  lic}ue  ou  circukûie  auxEvéques  d'Egypte  >  de  Syrie,  de  Pheot- 

çyptc,  deSy-  cie  6c  d'Arabie  ,  comme  fuppofoe  à  fainr  Arhanaie.  Elle  porte  en 

ne,  «le  Phe-  i  i    o    i    i  ii  r  ' 

ni^jj.  tcte  le  nom  de  Catholique:  nom  tellement  conlacre  pour  mar- 

Pag.  i^.<oin.  quer  ks  fcptEpîtres  écrites  par  les  Aporrrs ,  que  nous  ne  connoif- 
Ions  aucun  Ecrivain  Eccleliaftique  des  quatre  premiers  Hécles , 
quiràic  employé  dans  finfcription  <ie  (es  Lettres.  L'Auteur  qui 
fe  fidc  paflfer  pour  Evcque ,  y  appelle  (es  confrères  >  Cé'EvÊMies  : 
terme  dont  faint  Athanafe  ne  le  (ètt*  jamais  «  les  appellant  ormnai- 
*nmsxi!tCmmimfir*s,  On  y  trouve  le  mot  de  Symbole  pour  mar- 
quer une  profclfion  de  Foy  :  terme  encore  inufitédans  les  vrais 
Écrits  de  faint  Athanafe  ,  qui  fe  fert  T:\ntôt  de  celui  de  Fortmle 
de  Foy  ,  t2môt  d'FxpoJirifn  de  foy  ,  ou  (iniplcnicnr  cie  la  F-'v ,  ja* 
Hmt^ftLù.  mais  de  Symbole.  A  quoi  il  faut  ajouter  que  le  ftile  de  cette  J-et- 
'^^^**-nre  n*eft  ni  fi  élégant»  ni  fi  net  que  celui  de  iàînt  Athanafe ,  flc 
qu  on  ne  b  tronvepoint  dans  lef  anciens  recueils  de  ks  Eerits , 
mais  feulement  parmi  des  ouvrages  de  diveis  AufeoKSvNéaD- 
moins  de nrès-habiles  gens  (a)  h  reçoivent  Comme  étant  de  S. 
Athanafe  ,  mai';  Cxns  en  (donner  de  raifon,  L'Auteur  ditanathé- 
Pï|.  j9.  me  à  quiconque  ne  croit  pas  laTrimrc  ronfubdamiclle  j  ni  que 
Dieu  le  foit  fait  homme  dans  le  (cin  de  Marie. 
fEcmcoa-     V.  L*Ecrit  intitulé,  K(/«rrtf«o»  de  Phypocrtfie  de  Mekce  yd'Eu- 
l'ii^^iuxlta.       àeS«tmfiX€  &i9mts  Hettntkices ,  eft  dTun  tUe  fi  emba»» 
a*  saSé  i  qu'on  a  peine  à  en  prendre  fe  fens.  Avee  cela  il  y  combafr 

mais  par  de  vames  iubcilità  •  fe  leime  de  femblable,  que  S«  Arha* 
nafè  ne  de^âpprouve  pas  dans  fon  Livre  des  Synodes  {b).  Il  y* 
donc  apparence  qniln  en  eft  pas  Aoteiir;  maie  q»il  eA  éé 
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•qu'un  du  parti  de  Paulin.  B  peut  avoir  été  écrit  ven  l'an 
«oQCte  Melece»  Eu(èbedeSamoiâte«êc  les  autres  Evêquesaî^ 
ionhl^  i  Antioche ,  qui  •  dans  une  Lettre  qu'ils  avoient  cciice 
à  l'Empereur  Jovien ,  admettoient  le  terme  de  confubfîanuel  « 
'  pourvu  que  parce  terme  on  entendît  ouc  le  Fil?  eft  ne  de  la  fub- 
ibnce  du  Pcrc  ,  6c  qu'il  lui  cil  Icmbiabie  en  iubftance.  L'Auteur 
prérend  au  contraire  que  fjj^rc  le  FUs  femblable  auPcrc,  c'cft 
nier  que  le  1"  liâ  il)U  Diea  i  ôc  qu'on  doit  le  dire  coarubftantiel  au 
Fere  :  de  manière  qu'on  çroye  «  que  la  nature  du  Pere ,  du  Fils  fie  P^g.  i  u 
du  Sainc-Efprit  eft  une  êc  la  même. 
VL  On  met  encore  entre  les  Eccit»  dont  on  doute  quefaint 

Athanafe  foit  auteur,  la  Lettre  touchant  rincam-ition  du  Verbe  ^^"n  d« 

de  Dieu:  elle  neft  pas  néanmoins  indigne  de  lui  ^  ôc  clic  tient  vcrbe. 

quelque  choie  de  fcs  manières  d?  parler.  Le  Fils  dt;  Dieu  y  eft 

defigiK  fous  le  noui  d         4  ôc  la  famcc  Vierge  y  eft  appcUcc 

Mece  de  Dieu.  Mais  comme  elle  attaqueceu&cmi  Ëûfoictit  cous 

leurs  efocs  pour  maintenir  l'eif  eus  de  deux  peilbnnes  en  Jefiit* 

Chrift,  ^i  étoitceUedeNcl^orius^  il  &ut  due  que  cette  erceuf 

^ifoit  dc}a  beaucoup  de  bruit  *  lorfque  cette  Lettre  fut  écrite*  ÔC 

ainfi  après  h  mort  dç  S.  Athanafe.  Aufli  falnt  Cyrille  &  les  Peret 

du  Concile  d'Ephefe ,  qui  eraployent  fouvent  la  Lettre  de  iàiat 

Athanafe  à  Epidete ,  pour  combattre  l'hcrefiedc  Neftorius*  n'ont 

jamais  rccoutj»  a  ccUe-cy  ,qui  eftbieupius  ioriucUc  ,pour  aiain- 

cenir  l'unité  deperlbnBÇ  en  dewc  natures  i  &  le  paûàge  de  la  prc->  t.  Tbio^w. 

mlere  Ep&reàTimothée ,  où  il  eft  dit ,  que  Dieu  a  paru  revêtu 

de  la  chair  ,  eft  cité  différemment  dans  ces  deux  Lettres. 

V  I L  II  y  a  plus  de  lieu  d'attribuer  à  faint  Athanafe  l'Ecrit  J^j^jj'fJ* 
fait  pour  prouver ,  contre  les  Sabelliens  ,  que  le  Fils  &.  le  Saint- 
Elprit  font  de  toute  éternité.  Car  il  fc  trouve  ious  fon  nom  dans  Pap.^i.tom. 
les  colleélions  de  fes  opuvres  foit  manufcrites ,  foit  imprimées >  ôc  ** 
&il  y  a  quelque  différence  dans  le  (lylc ,  elle  eft  peu  coufidera** 
ble:  cependant  il  eft  mis  au  rang  des  Ouvrages  aoureux  dansb  , 
nouvelle  édition ,  tant  à  caufe  de  cette  diSbrence  de  ftyle  »  qu'à  ' 
caufe  de  la  grande  conformité  qu'il  a  avec  la  a7"*Homctie  de  mat  ' 
Bafilc,  félon  l'ancienne  édition.  11  eft  vrai  que  cet  Ecrit  com- 
mence à  peu  près  de  même  querHomelic  de  faint  Baliie»  mais 
dans  tout  le  rcfte  il  en  eft  difiR^rent.  Les  paiTages  de  l'Ecriture  qui 
y  lunt  apportés  en  preuves ,  ne  font  pas  les  mcmcs,  fi  Ton  eu  ex- 
cepte deux  ou  trois»  ficlesraifonnemcns  y  font  tout difeens»  flc 
dans  un  autre  ordre.  Il  finit  ajouter  qu'il  n'y  eft  nen  dit  des  Ano-' 
mcens  que  ûintBaflle  nomme  (bavent  dans  ion  HomeUe.  Cet 

Mmij 


Digitized  by  Google 


ir.s  la- 
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Paj.  3I.  Ecrit  contient  en  fublVancc  ,  Que  le  Filseft  perfonnellcment  di- • 
ftingué  du  Pcrc  i  que  Jerus-Chrift  eft  Dîea  ôc  homme  >  qu'il  n'y 

43*  a  pas  pour  cehdetuc  Dieux  «parccquc  leFUs  neftpas  d'une  autre 
nature  que  le  Pete ,  mais  de  la  même  >  que  le  Pere ,  dont  l'eflence 
cft  parfaite,  fans  aucun  défaut,  eftb  Iburccôc  l'origine  du  Fils 

4f.  &  du  Sainc-Efprit  ;  que  dans  le  Fils  cft  Ifplcnitude  de  la  Divi- 
nité i  qu'il  eft  lui-mcine  dans  le  Sai#-Erpiir ,  qui  eft  parfait  & 

-    non  partie  d'un  autre  :  Enforte  que  ces  trois  Perfoniics  unies  en 
'  '      une  même  nature  iaiv>  aucune  dilTcrutce  ^  cxiilciu  cnlcmbic  dé- 
toure étemicé. 

VIII.  Pienre  Diacre  f)  &  les  autres  Orientaux  dans  leur 

rituJc  ,  Que  Lettre  à  faînt  Fulgence  6c  aux  autres  Evcqucs  d'Afrique ,  citent 
mtp^iff  fous  le  nom  defaint  Atbaoafeie  petit  Traite  intitulé,  Oue  /p- 
«       Jù$~Chrifl  ejî  un  ;  Ôc  le  témoignage  de  Pierre  Diacre  eft  d'autant 

{jlus  rccevable  en  ce  point  qu'il  paroît  avoir  été  fort  verfc  d. 
cdure  des  Percs.  Car  il  rapporte  non-feulement  des  paflag^ 
£unt  AthanaiCj  mai6  aulii  de  laine  Cyrille  >  de  laint.  iiaiiie^  des 

Papes  Celeftin  flclnnocetu  ài  de  fîûnt  Gre^iie*  Cej^daut  or 
CDûtefte  cet  Ecrit  àfiûnt  Athanaie»  6c  il  y  a  lieu  de  le  lui  oontefter. 
Car  ftns  parler  du  ftylequi  eft  plus  Heuri*  plus  long  &  plus  affe- 
âé  que  celui  de  faint  Athanafe ,  il  eft  comme  hors  de  doute  qu'il 
a  été  écrit  dans  un  tems  où  certains  Hérétiques  *  au  lieu  de  ne  rc- 
connoître  en  Jefus-Chrift  qu'une  perfonne,  en  admettoienr  (b) 
deux ,  diftinguanc  la  perfonne  du  Fils  de  Dieu  de  la  perfonne  du 
Fils  de  l'homme.  Or  cette  hérefie  qui  a  été  celle  ce  Ncftoriut 
n'a  pris  naiffance  qu'après  la  mort  de  fiîm  Athanafe*  Avec  ceW 
TAuteur  de  cet  Ecrit  >  lociqu'il  employé  le  tenue  dliypoftafê  pour 
marquer  la  peifbnne«  ajoute  auffi  le  mot  àtperfimc»  ôcdit  (r) 
par  exemple ,  que  quelques  Hérétiques  veulent  qu'il  y  ait  en 
jefus-Ciirift  deux  hypof^afcs  &  deux  perfonnes  :  manière  de  par- 
ler qu'on  ne  trouvera  point  dans  les  Ecrits  qui  font  conftamment 
de  làint  Athanaic,  quoique  plus  d'une  fois  il  employé  le  mot  d  /iy- 
pojiajè,  pour  figntfier  la  perlomie*  Enfin  on  (^)  a  peine  à  croi- 
re que  iaittt  Athanafe  ait  vouhi  mettre  Marcel  d'Ancyre  aa 
Bombce  des  Hcrériques,  le  le  joindre  à  Paul  de  Samoûte; 


(  «  )  Pcttot  DïaCMi:  'cpft.  ad  Firent. 
(()  In  ùifiMkétmhl^mfit  JUm,éC 

fue  ««j  Ir.r  r.i-'î  D.run:  r\.-Cri  Jtfm  Chrifli  iuM 
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comme  fait  {a)  l'Auteur  du  Tcsdté  que  JefiiS'Chrlil  e(l  Un. 

I X*  On  na  aucune  laîfonde  regarder  le  Traité  des  Sabbats  Le^nité  de» 
&  de  la  Circoncifion ,  comme  fuppofc  à  faint  AthSmafe ,  que  la^'^circoiiè 
parce  que  le  ftyle  en  e(l  moins  noble  ficplusembaraHc  que  le  fien.  fion,  pag.  ^f. 

jL'AiîTcur  Y  dit  que  le  Sabbat  a  été  ordonne  aux  Juifs,  afin  qu'en  L  HomcUe 
cc  jour  ils  s  appliquailent  a  connoitre  le  L>reateur ,  les  railons  ce ,  pn^.  60. 
pour  lefquelles  U  nous  a  crccs  ôc  à  quelle  fin  ;  que  la  coufecrarion    «^'c  ^"f  «» 
de  ce  lour  apailc  àcciuida  Dimanciie,  parce  que  ic  Sabbat  ctoit 

It  (in  du  premier  monde ,  auquel  a  Kùccedé  le  monde  nouveau  Ôc  pag.  73.  là 
feirituel,coniniencé  parkrelurreâioiv  de  Jefus-Clirift  cpii  $*eft  l^^p^^^  ^'^ 
fait  le  Dimanche.  CeTrakéeft  tout  aUegoriqucL'Homelie  fur  la  pjg.\o«''' 
femence  traite  aufÏÏ  de  Tobiervation  du  Ssiobat:  Mais  on  doute 

qu'elle  foit  de  S.  A  thrinafe  :  foit  parce  qu'elle  ne  fc  trouve  pas  dans  • 
les  coilet^ions  manulcntes  de  les  œuvres ,  excepté  dans  une  feule  ' 
foit  parce  qu'elle  n'eft  pas  defon  ftylc.  On  peut  ajourer  qu'elle  eft 
peu  iiicthodique,  que  i  Auteur  s  y  cioignc  quciqueiois  du  but  qu'il 
s'y  étoit  Dfopofé.pour  parler  de  toute  auteechoièiqu'il  y  apporte  en' 
preuve  des  palTages  de  TEcriture  qui  ne  prouvent  rien  de  ce  qu'il 
nlloit  montrer.  Par  exemple,  pour  prouver  c^ue  Jefus-Chrifteft 
mort  le  Samedy ,  il  allègue  cet  endroit  ds  famt  Jean  :  Or  et  je»  Joaii.st»}i;t 
étott  le  grand  jour  duSahbat.  Ce  fentiment  eft  d'ailleurs  contraire 
à  celui  de  faint  Aihanafe  qui  dit  dans  ia  Lettre  à  Marcellin  ,  que 
Jefus-Chrift  fut  livre  aux  J  uits ,  le  quatrième  jour  de  la  femainc  ,        **  ^ 
1ÔC  non  le  Samedy.  L'Homélie  £ur  ces  paroles ,  Allez  àceviliage,       ^  ^ 
^  vomy  trouverez  tmt  daejfè  Oh  avu  fin  âmn  \  donne  aux  parole» 
dePEcriture  un  fens  forcé  &  |)eu  naturel,. de nième quele  Dif^ 
cours  fur  la  Paillon  »  enforte  qu  iln' y  a  d'autre  raiibn  de  les  attri- 
buer à  faint  Athanafc ,  que  parce  qu'on  les  trçuve  fous  6>n  noxni 
dans  quelques  nianufcrics. 


X.  Saint  Jérôme  {b)  dans  le  catalogue  des  Ecrits  de  làinc  L^.f'*î*.  ^ 
Athanafe ,  marque  un  Livre  de  la  Virgmitc.  Nous  en  avons  un^  S, 
foua  ce  titre  parmi  les  oeuvres  qu'on,  doute  lulétre  fuppofées  j  ^ 


Paf.  uok  9 


ce  qui  donne  lieude  croire  qu'il  n'eft  pas  de  ce  nombre»  c'eft  que- 
le Fape  Hadrien  r  )  le  lui  attribue ,  flc  que  le  paflàgje  qu'il  en» 
rapporte     trouve  dans  les  mêmes  termes.  Les(i  )  connoiffeurs 

trouvent  même  ce  Traire  excellent ,  ôc  plufieurs  font  perfuadés 
qu'il  eâ  de  ^nt  Athanafe.  Le  âyle  en  dt  néanmoins  diâërenr 


(4)Tom.  1.  pag.  jo  I      (  </)  PoUandus ,.ad  dicm  ».  Mjii .  pj^^ 

(  t  jjA^ronigi.  u  ciuloco  >  cap.  Ij:  I  aj^.  TilIcinoDt.  corn.  8.  pag.  70».  ^ac.^iy• 
(  «iHudâmii^tom.  %.  CoimU.  (.^i^*  |  Alotaad.  tom.  7*  faf.  444* 
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àè  celui  de  ce  Pere  s  ôc  on  y  tco«y0  oetwo»  vikges  qui  paroLQlèae 
*  n'avoir  été  établis  que  depuis  le  quati^Àae  licclc.  Tel  cû  le 
chaiit  àc  r Hymne  qui  commence  par  ces  paroles  ,  Gloire  â  Dictt 
au  plus  haut  dis  deux  ,  1  alléluia ,  la  glorification  du  Pcre ,  du  FiU 
&  du  Saint-Efprit  ,avcc  cette  addition,  mamtenam  &  tm jours»  dans 
les fiécUi  des  ftécles.  Et  ce  ç^i  eft  encore  cemar^uableic'eft  que  dan^ 
le  fymbole  qui  y  eft  décnt  prefquç  tout  enciec  «  oo  ne  lit  point  Iq 
terme  de  cQnjubfiamUl  ,Q^t  faine  Athanafe  n'aurait  pas  omis.  Aa« 
fefte  iieft  rempUde  maxiincs  ôc  de  préceptes  CQiivenable$  aos 
petfonnes  qui  mènent  la  vie  foUtaire.  On  y  v<iic  que  dès  qu'on 
s'cft  arraché  à  Jcfus-Chrift ,  on  ne  doit  plus  fe  porrer  aux  chofcs  du 
monde  ,  mais  ne  s'occuper  que  de  porter  la  croix  de  celui  qui  y  a 
été  arraché  pour  nous  i  que  les  ibms  ôc  les  occupai  ions  du  monde 
cunumpenr  l'amcSc  le  corps  d  une  viagc  qui  lait  protcûionde 
continence»  que  le  foin  qu'elle  dptt avoir,  eft  de  chantei  jout 
&  nuit Itt  louanges  de  DieUj  d'avoir  le  coeur  (impie  &  refptit 

fur,  d'exercer  lamifedcordej  de  pratiquer  le  jeûne,  quictw^joiuc 
l'obéiflàuce  peut  nous  rétablir  dans  le  Paradis,  d  où  Adam  a  et» 
chafTc  pour  avoir  mangé  du  fruit  défendu ,  ôcctre  tombe  dans  la 
dcfobciflancei  que  Jefus-Chrift  ne  demande  pas  aux  vierges  des 
ornemens  mondains,  mais  la  pureté  de  cœur  6c  de  corps  »  qu'elles 
ne  doivent  pas  écouter  ceujk.  qui  les  détournent  du  jeûne,  loui?  pré** 
]*)^  116.  texte  qu'il  aflfoiblit  les  forces  du  corps:  On  y  do^oe  des  reglof^ 
mens  pout  les  liabits  :  ils  ne  doivent  être  ni  de  prix,  ni  de  couleur^ 
jCela  tente  $  mais  l'iuibit  de  dclTus  ^oit  être  noir ,  les  autres  de  cou* 
leur  naturelle ,  ou  couleur  d'ongle  >  le  bain  eft  dc&nd^  «  (iooo  en 
cas  de  grande  néccffitc  ;  il  y  cO  ordonné  aux  vierges  de  porter  la 
jcgle  toute  leur  vie  ^  furtout  de  lire  1  Ecriture  faintc.  On  leur  pref- 
crit  en  ces  termes  ce  qu'elles  doivent  faire  chaque  heure  de  la 
journée  :  Que  votre  occupation  foula  méditation  continuelle  des 
divines  Ecritures.  Ayez  tin  ^ennier^  apprenez  lesPlèaiinieSi. 
/i7-        ^  foleil  en  fe  levant  voye  un  livre  encre  VOS  mains»  A  neuf, 
heures  vous  vous  afTcniblcrcz  pour  la  prière,  parcequec'eft  l'heu- 
re en  laquelle  Jelus>Chrift  qui  eft  la  vie  de  tout  le  monde  a  été  n|is 
à  la  croiïT.  Vôns  ferez  auflTi  vos  prières  h  midy  avec  larmes  ÔC  avec 
fupplications,  parce  que  c'cft  I  heui  c  en  laquelle  il  ctoit  attaché  à 
là  croix.  A  ttois  heures  vous  chanterez  encore  line  fois  les  loiiarv- 
j^es  de  Dieu  en  lui  laifaut  avec  larmes  la  confeffion  de  vus  péchés, 
parce  quec'eft  l'heure  en  laquelle  il  a  rendu  refprit.  Après  votre 
prière,  mangez  votre  p9În»  6c  vous  mettant  à  table,  rendez  grar 
ces  à  D^eu  par  cette  poere  Soye^  beni  om  T>vsxx ,  qui  ave%itii 
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de  moi  ,*  qui  îne  nourriffl  z  des  ma  jeuncfTc  ,  6c  qui  dillribuez  des 
alimens  à  toutes  les  cceatures.Keuiplifiez  nos  cœurs  de  joyc  ôcd'al- 
legrelTcafin  qu'étant  dans  une  entière  fufti lance  de  vos  biens,  noufc 
Ibyotui  aufli  dans  une  parité  plcnitude  de  bonnes  oeuvres  en 
JdTus-Cfariftjavec  lequel  il  eftjufte  de  vous  rendre  gloire,  empire» 
honneur  ôc adoration,  avec  ie  Saint- E:pilt  dans  tous  lesfîcdes 
des  (iédes.  LoiTqoe  vous  ferez  ailifes  à  cable  «  avant  que  découpée 
vorre  pain  ,  formcï-y  trois  ri;^ncs  de  croix  j  ôc  aiici  avec  at^ions 
de  grâces:  Nous  vous  romcrcion ;  ,  r.ouc  Pcre, de  votre  fainte 
refurrcclion  ,  de  laquelle  Jefus  CKnlî:  vorrc  Fils  nous  a  donne 
la  counoiilànce  *  nous  v  ous  |^i:ions  ,  que  cuuimc  ce  pain  qui 
avoit  été  autrefois  fcparc  en  |>luhears  grains  j  a  été  réuni  dansui^ 
même  corps  pour  étrelecvi  iur  cette  table  i  ainfi  vous  raflêmblies 
votre  Egliie  oè  toutes  les  extrémités  du  monde  dans  v^otre  Royati- 
me*  parce  que  c'eft  à  vous  qu'appartient  la  pu  ilTance^c  la  gloire 
dans  les  ficclcs  des  ficelés.  A  cette  pricre  elles  dévoient  ajouter  .  • 
rOrailbn  Dominicale.  11  ne  leur  ctojt  pas  permis  de  prier  ni  de 
manger  avec  une  Catécumene*  Voici  la  pncre  qui  devoir  fuivre 
le  repas:  Dieu  qui  el^  tout  bon  ôc  tout  mifericprdieux ,  a  donné  la; 
nounitureà  ceux  qui  le  craignent  :  Glotte  au  Pere  «  au  Fils  6c  au 
Samf  Epiit  *  maintenant ,  toujouis  6c  dans  tous  les  fiécles.  Cette, 
prîete  lecepecoic  trois  fois }  puis  on  difoit  la  fui  vante  :  Dieu  tout* 
puiilknt ,  6c  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  «  dont  le  nom  eft  au- 
deffus  de  tout  nom ,  nous  vous  remercions  fie  nous  vous  îoiions 
de  ce  que  vous  avez  daigne  nous  faire  parricipans  de  vos  biens, 
l^avoir  de  ces  alnnens  corporels  :  Nous  vous  prions  ,  Seigneur, 
db  nous  donner  une  nourriture  celefte  :  Faites-nous  la  grâce  d  ho* 
aoter  6c  de  ciaindre  aveo  tiemblemeiit  i  votre  nom  oui  eA  j(i  ve-^ 
nérable  6c  fi  tetnble*  6c  de  ne  point  méprifer  vos  ^vif|s  com* 
mandcmens:  Gravez  dans  nos  coeurs  votre  Loy  6t  vos  Ordon^. 
fiances  :  San£lHfiez  notre  efprir ,  notre  ame  fic  notre  corps  par  vo- 
tre bien-amnc  Fils  Jclus-Chnll  notre  Seigneur,  avec  lequel  vous 
foit  gloire  &  adoiaiion  dans  tous  les  fiécles.  L'Auteur  parle  avec 
ibice  contre  ceux  qui  ne  connoi(&nt  point  d'autre  Dieu  que  leur 
▼entte«  n'ont  aucun  foin  de  benirDieo  6c  de  le  renoercier  lor^u'ils 
mangent.  U  veut  oie  les  vierge  s  qu'ilioftrâtary^ttooiofits  lë^ 
louanges  de  DievatUshbooelMs  foit  étant  OllHèSa  foie  entra*  Pa^;  ti^ 
vaillant,  foit  en  mangeant ,  (bit  en  allant  fc  coucher,  foit  enfe 
levant  j  qu'elles'  prient  furrouf  S  la  douzième  heure ,  parce  quê 
c'eft  le  tems  où  Jcfus-Chnft  cfl:  defcendu  aux  enfers.  Il  leur  rc- 
prcfcnte  le  pouvoir  &  fô&cacetk&iaiaiefii  leur  recommandât 
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^e(è  lever  à  minuit  pour  reciter  desPfeaumes  en  ilionticur  de 

Dieu  ,  parce  que  c'eft  à  ccrrc  heure  que  Jefus-Chrift  eft  renTufcité; 
d'en  réciter  aulTi  le  matin  i  cnhn  il  leur  prcfcrit  l'holpitalitc  envers 
Pag:  iix.  les 

Saints ,  leur  ordonnant  de  les  recevoir  comUiC  le  Fils  de  Dieu. . 
"3*  de  leur  iaver  les  pieds &.  de  les  écouter  avec  modefnc  ôc  révé- 
rence. Il  leur  permet  étant  Stable  avec  des  vierges ,  de  manger  de 
tout  ce  qui  fetSt  fur  U  table ,  même  de  boire  un  peu  de  vin  •  fi  les 
*  autres  en  boivent.  H  paroît  que  les  vierges  donc  il  eft  parlé  dans 
ce  Livre  n  étoient  pas  dans  des  Monafteres ,  mais  dans  leurs  mai- 
fons  particulières  ,  où  elles  vivoient  néanmoins  dans  robfcn'a- 
tion  de  certaines  règles  pour  la  prière  «  pour  les  habillemens  ex- 
térieurs ,  pour  le  bojrc  &  le  manger. 

a^fEarUurc*     ^  ^*      i>ynopie  que  nous  avons  iou6  le  nom  de  fainr  Atlmnaie 
*Pag."  "i^l  eft  comme  une  table  des  Livres  iàcrés  «  qui  reprefente  en  abre- 

f5x.foin.».  gé  ce  qu'ils  contiennent.  Comme  cet  Ouvrage  eft  très-bien  tra- 
vaillé ,  piufieUrs Critiques  (a)  k  font  perfuadés  que  c'eft  celui 
que  faint  Athanafeavoitiaità  la  prière  de  r£mpereur  Çonftaat. 
Si  cela  efl ,  pourquoi  aucun  des  Anciens  ne  lui  a-t'il  attribue  cette 
Synopfe!'  iaint  Jérôme  j  qui  dans  les  Préfaces  fur  l'Ecriture, 
cite  plufieurs  autres  Ecrivains ,  comme  Apollinaire,  Ammonius, 
Hefychius ,  dont  les  Ouvrages  étoient  peu  tonfiderablcs ,  ne  dit 
^en  de  celui-ci  qui  îeft  beaucoup*  Il  n'en  pade  pas  non  plus 
dans  le  catalogue  qu'il  a  £ut  des  Ecrits  de  làint  Athanaie.  On  ne 
le  trouve  dans  aucune  (  h  )  des  cdleâions  manulcritcs  des  œu- 
vres de  ce  Pere ,  cii  dans  les  plus  anciens  rccuë^  des  Canons  des 

■  ■  Pères  &  de<^  Conciles  fur  l'Écriture  fainte  :  au  lieu  qu'on  y  voit 

«ne  de  fesEpîtres  pafchales ,  qui  eft  la  trente-neuvième  ,  quoique 
celte  Epîrrc  ne  marque  que  comme  en  paflant  quels  font  les 
Livres  Canoniques.  Mais  ce  qui  prouve  encore  mieux  quciamt 
Adianafe  n  eft  p^s  auteur  "de  la.Synopfei  c'eft  que  cet  Ecrit  ne 
s'accorde  pas  avec  l*£]^e  pafdn^: en  forte  que  0  elle  eft  de  iàinc 
Athanafe  »  comme  on  n'en  doute  jpas  »  il  faut  que  la  Synopfe  n'en 
ibit  pas.  L'Epître  pafiidiale  »  après  avoir  fait  le  dénombrement  des 
Livres  qui  paflcnr  conftammcnt  pour  Canoniques ,  ajoute  qu*il 
y  en  a  a  autres  ,  comme  les  Livres  de  la  SagelTe  ,  d'Efther ,  de 
Tobie,  de  Judith,  la  dodrme  des  Apôtres,  le  Paftcur  que  les 
^eres  veulent  qu'on  life  aux  nouveaux  Convertis ,  coimne  pot> 

f 

ê  • 

(  4  )  Tilleiiiond  toiB.  S.  pM.  È6,9t4to.  \  jp.  ,ia  fnefittt  ic  tooy.  ».  op.  AtlM*  paf» 
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vant  leur  être  utile  :  elle  ne  fait  mention  d*aucun  Livre  apocry- 
phe» La  Synopiè  au  contraire  en  marque  un  grand  nombre^  6c  no 
met  dans  la  mêmcclafie  que  les  Livres  reconnus  pour  utiles  dans 

l'Epîtrc  pafchale ,  les  quatre  Livres  des  Maccabces ,  ceux  de  Pto- 
lemce  ,  lesPfeaumcs  &  le  Cantique  de  Salomon  ,  I  hiftoiic  de 
Suiannc  :  mais  clic  ne  dit  nen  du  Livre  du  Paftcur  que  S.  Atha- 
nafe  cegardoïc  comme  très-utile.  Il  faut  ajouter  que  ce  qui  cil  dit 
dans  la  Synopfe  des  verfions  d'Aquila^  de  Symmaque,  ae  Theo^ 
dotion  àL  des  autres  verfions  de  rEciiture  ,  n  eft  qu  un  abrégé 
de  ce  que  nous  en  liions  dans  ûint  Epiphane  {a)',  comme  il  eft 
aifé  de  s'en  convaincre,  en  comparant  l'un  avec  l'autre.  On 
pourroit  répondre  que  ce  morceau  a  ct<^  ajouré,  s'il  ne  fe  lifoic 
de  fuite  avccla  Synopfe  dans  le  manulcrit  d'où  elle  a  ctc  tirée. 
11  devoir  mcme  être  du  delTein  de  celui  qui  Ta  compofce  ,  de 
traicci  uuili  des  verfions  de  l'Ecriture  :  autrement  il  iVaurou  pas 
dit  fin  cette  madère  ce  qu'il  convenoit  à  un  Ecrivain  auffi  exaâ; 
qu'il  1  etoit.  Ce  qui  a  engagé  beaucoup  de  pef(bnnes  à  foutenic 
Que  la  Synopfe  etoit  de  faint  Athanafe ,  c'cft  qu'ils  fe  fontpeciiia» 
dés  qu'il  avoit  envoyé  des  extraits  des  Livres  faints  à  l'Empereur 
Con!tant.  Mais  les  termes  dont  fe  fert  faint  Athanafe  ,  fignifîent 
non  des  abrégés  ,  mais  des  livres  féparés  en  plufieurs  volumes  , 
comme  le  Pere  de  Montfauconie  fait  voir  {h)  par  piulieurs  exem- 
ples tirés  de  fiiint  Grégoire  deNazianz.e  (c  ) ,  de  faint  Grégoire  ] 
de  Nylfe ,  de  Suidas.  Il  paroît  donc  que  ces  tables  de  rEcriture  ' 
envoyées  à  Confiant  par  iàint  Atfaanue ,  éniient  les  Livres  m£-  ^ 
mes  de  l'Ecriture,  que  cet  Empereur  fpuhaitoit  avoir  de  lamaiâ 
de  ce  faint  Evcquc ,  efperant  qu'ils  en  feroient  plus  correâs  » 
comme  nous  avons  vu  que  le  grand  Conftantin  avoit  chargé  Eu- 
febe  de  Ccfarée  de  lui  faire  écrire  cinquante  exemplaires  des  làia^ 
tes  Ecrituies. 

K 1 1.  On  trouve  dans  la  Synopfe ,  non-(culement  un  précis  yJ!^^|5*^^ 
czaâ  des  Livres  iàînts,  mais  encore  dés  recherches  iur  divets  tient  de  n-* 
points  de  critique.  On  y  examine  quifontles  Auteurs  de  ces  Li-  «narquabic, 
vte$,enquel  tems  ils  ont  été  écrits^  d  où  leur  eft  venu  le  nom  qu'ils   ^'  *^'* 
portent  :  quelquefois  même  l'Auteur  en  explique  des  endroits  di-  . 
ibulcs.  U  donne  le  Pentateuque  à  Moïii?  i  âc  aux  Prophètes  qui 


(  4  )  Epiplun.  Ub.  de  meni'uns  &  pon- 
jeribus. 


Tom.  s.  pag.  x97>  &  tom.  i. 
pag.  114  »  com.  ».  colkâ.  Patr.  p.  jy. 
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ont  vécu  en  divers  tenu,  les  Livres  de  Joluc,  des  Juees,  de  Ruth, 
Pag-  i39'  des  Rois,  des  Paralipomenes ,  de  Job,  d'Efthcr,  die  Judith,  de 
Tobie,  ajoutant  quon  ne  leur  a  donne  ces  noms,  qu'à  caufe 
qu'Us renfennent Iniftoire  de  ceux  qu'on  appelloit  ainfi.  Quant 
»4f-  aux  Livres  d'Efdras  ,  il  croit  qu  il  les  écrivit  lui-même.  Mais  ce- 
lui de  CCS  Livres  qu'il  compte  pour  le  premier ,  cft  le  troilicme 
dbtns  la  Vulgate ,  6c  renvoyé  à  la  fin  de  nos  Bibles  après  ks  Livres 
Canéniques.  Il  croit  que  ce  fiitEfikas  qui  recaeiUic  les  Pleauines 
en  un  corps.  Il  ne  les  attribue  pas  tous  à  David ,  mais  à  ceux  donc 
le  nom  eu  à  la  tête  du  Pfeaumc  >  6c  dit  que  le  Livre  des  Pfeau- 
mes  ne  porte  le  nom  de  David ,  que  parce  qu'il  a  reçu  le  pre- 
mier le  don  de  compofer  des  Pfeaumes  ,  qu'il  en  a  compolc  le 
premier ,  choifi  deà  Prêtres  pour  en  compolcr  ôc  en  chanter ,  6c 
régler  le  tems ,  l'ordre  6c  la  manière  de  la  pfalmodie.  Il  £ût  men- 
tion dun  ip^.Pieanme»  6cil  parok  le  reconnokre  pour  Cano- 
nique  ce  que  fait  aufli  ikint  Athanafe  dans  fou  Epître  à  Mar- 
cdlin.  Quoiqu  il  mette  le  Livre  d'Efthcr  au  nombre  de  ceux 
qui  ne  font  pas  reçus  communément  pour  Canoniques ,  il  remar- 
que que  les  Hébreux  le  mettent  au  rang  des  Canoniques ,  qu'ils 
ne  font  qu'un  Livre  de  l'hiftoirc  de  Ruth  6c  de  celle  des  Juges,  ôc 
un  en  uatticuiier  pout  i  iiiitoire  d  Either.  Hreconnoît  pour  Au- 
tcns  de  tous  les  Livres  éinouvean  Teftansent  ceux  dont  ils  por- 
tent le  nom ,  attribuant  l'Epitre  aux  Hébreux  à  faint  Paul ,  i' Apo- 
caiypre  à  faint  Jean  l'Evangelifte. 
L'Homclie     XIII.  Le  Difcours  fur  la  patience  n'a  rien  de  la  noblcfre  du 
ftvle  de  faint  Athrtnafc.  On  ne  peut  néanmoins  douter  de  fon 
Fctc  de»  Pai-  antiquité ,  puifqu  il  y  paroît  que  i  Auteur  écrivoit  dans  un  tems  de 
TTn^T,*'  P<^^<^^o"'      les  Évêquesôc les  Vierges  Chréuenncs  avoiem 
Pag  5  5  âic  lo.  oeaucoop  foufiert  :  ce  qui  revient  à  la  peifècotion  des  ^Ariens 
DWen  fi^.  f<His  rautoritédeConftantius.  Il  dit  encore  qu'il  n'y  avoit  pas 
ST^ï.      l<»^-tfiO»<ïoe  l'on  avoir  arraché  les  yeux  à  plufieurs  Martyrs} ce 
'  qui  a  rapport  à  la  perfecution  de  Maximin ,  où  Paphnuce  6ç  Po- 
tamon  avoicnt  perdu  roeil  droit.  Le  Difcours  fur  la  fête  des  Pâlî- 
mes cil  encore  d'un  ftyle  plus  bas  que  le  précèdent.  Les  deux 
»•  Cer,  xiii  fragmens ,  l'un  d'un  Difcours  fur  ces  paroles  de  faitit  Paul  :  Je  fiai 
*•  qiK  cethwmne  fut  mvt  jujqu  au  trotjiane  Gf/ :  L  autre ,  d  un  Dit- 

1.  Cor.  XII.  cours  Ibr  cet  endroit»  où  le  même  Apôtre  dit»  Dieu  a  permis  que 
7*  je  rejfentiffe  ions  ma  ekâk  un  aiguill9n,ÇoDtencote  plus  éloignes 

du  ftyb  de  &  Athanafe.  Le  fragment  d'un  Difcours  fur  les  prefti- 
ges  ,  en  approche  plus.  Ony  condamne  ceux  qui  étant  attaques  de 
maladici  avoient  lecoun  aux  prefliges  de  quelques  vieilles  feoajxies 
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plutôt  qu'au  Hgne  de  la  croix.  Les  fragmens  (bivans  n  ont  riea 

qui  en  n(fentconnoitre  les  Auteurs.  Le  fécond  renferme  une  ex-  Pag.  lof. 

Sofition  très-nctrc  &  trcs-prccifc  duMyftcrc  de  h  Trinité.  Le 
ixicme  cfî  encore  une  cxpolition  de  Foy ,  qui  paroit  très-ancien- 
ne, &  n'avoir  en  vne  que  de  condamner  Hicrefic  des  Ariens  6c 
des  Macédoniens.  On  a  y  tiouvc  pa^  le  terme  (io  confuhjiantteL 


ARTICLE  IV. 

Det  Livra  fvffofét  à  Saiiu  Athanafe. 

I.  T    A  critique  fur  les  Ecrits  dont  nous  allons  parler  demande  ^JIJJ^*^ 

I  .peu  dedifcuffion,  la  plupart  étant  reconnus  pour  fuppo-  Atlunafe. 
fcs  àlaintAthanafe^  On  met  à  la  téte  la  difpute  entre  Anus  &  Tooi.i.ptp 
faint  Athana$è«fikKe  dans  le  Concile  de  Nicée,  fionen  croit  le 

titre.  L' Auteiir  qui  paroît  fe  donner  pour  contemporain  de  Coït*' 
flantin  ,  tait ,  par  une  bevuë  dont  faint  Athanafe  n  croit  pas  capa- 
ble ,  Conftantius  Augufte  en  même  tems  que  fon  pere»  il  àkt 
qu'il  eit  en  difpute  avec  un  dilciple  d'Arius»  &  partout  il  fait  par- 
ler Arius  lui-même.  Dans  le  titre  de  fon  Dialogue  il  marque  qu'il 
s'câ  tenu  dans  X^SSsxAAèc  de  Nicée  )  de  on  voit  par  les  premïeiet 
lignes  de  ce  Dialogue ,  que  ^'a  été  dans  un  cabaret.  Il  fait  ad« 
mettre  à  Êûit  Athanafe  dont  il  emptunt  e  la  pcrfonne  »  une  dualité 
en  Dieu  :  terme  que  ce  Saint  rcjctre  dans  fa  première  Fpître  à 
Serapion.  Il  dit  que  ce  furent  les  Hérétiques  qui  admirent  Arius 
dans  les  dignités  du  Clergé  toutefois  il  cft  certain  par  Sofomenc  Sofomea.  lA. 
que  ce  lut  iaint  Achilias  faint  Pierre,  tous  deux  Evcquesd'Alc-  * 
xandrie  >  qui  hit  conférèrent  l'Ordre  du  IXaconat ,  enfuite  cebi 
de  la  Prctrife. 

i  L  Le  Difeours  contre  toutes  les  hérefies ,  ne  peut  être  de  T^îfcours  c©n- 
f.Vmt  Athanafe ,  non-feulement  à  caufe  de  la  différence  du  ftyle ,  hâejj^"^ 
qui  cft  fcnfible  ,  mni';  parce  qu'Apollinaire  y  eft  nommément  re-  Pag.  »}•. 
futé  :  ce  que  laint  Athanafe  n'a  jamais  fait,  ayant  toujours  affed^c 
tic  le  combattre  fans  le  nommer.  L'Auteur fefert  néanmoins  de 
la  plupart  des  raifonnemens  que  ce  Saint  a  employés  dans  fes 
Ectks  «  fok  contre  les  Ariens ,  f<Mt  contre  lesMaceoonienjs ,  fok 
contre  les*  Apollinariftes  \  mais  il  ne  les  prefle  que  foibJement  » 
faute  d*avoir  f<^u  manier  des  armes  H  exodlentes. 

IXL  L'HiftoiredeMekhifedech  êft m fiUe  ridicule,  com-  l'Hiioîre  iie 

Nn  ij 
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Mcivhifc-     pofce  de  certaines  circonftances ,  tirées  des  vies  apocryphes  dé 
^"p"    j^^^  Mclcliifcdcch  ,  d'Abraham  &  de  Nabuchodonofor.  Il  y  eft  parle 
du  Conciic  de  Nicce  ,  comme  ayant  aé  tenu  depuis  long-tems.' 
Ce  que  n'auroir  pas  dit  iaim  Athaualc. 
IV.  L'Opufcule  àjovien,  donc  nous  avons  un  fragments  pa- 
ît être  de  quelque  Eutychien  j  car  il  y  parle  de  Ponion  de  la 
nature  divine  ôc  de  la  nature  humaine  en  Jefiis-Chrift ,  en  des  ter- 
mes qui  ne  laident  gueres  lieu  de  douter  qu^  ne  reconnoiffoit 
plus  qu'une  nature  après  l'union.  C'cft  pcut-ctrc  cet  Opufcule 
/w.^frf/  t  qu'un  anonyme  donné  parTurrien«  dit  être  attribué  à  Apolli- 
fag.  1107.  naire. 

Les  Défini-     V.  Le  Livre  des  Définitions  contient  des  badincrics ,  qui  ne 
^^j^  feroient  point  d'honneur  à  faint  Athanafe:  avec  cela  il  y  en  parlé 
*  de  iàinc  Grégoire  de  Ny He  •  comme  d*ûn  homme  iàmt  &  doâe  :  ' 
réputation  qu'il  n  a  pu  avoir  qu'après  la  mort  de  làint  Athanafe.  Il 
y  a  quelques-unes  de  ces  Définitions  parmi  les  oeuvres  de  S.  Ma<> 
ximc  ;  &  ce  qui  y  efl  dit  deTétymologie*  Se  trouve  plus  au  long 
dans  Anaftafe  Sinaitc. 
IMmsEcnci      y  i?5.  Oucftions  à  Antioclius  font  la  i'>lùpart  fur  des 

Pag.  2$i.  matières  de  li  peu d importance ,  aue  pcrionne  noie  aujourdhui 
}oi.  les  attribuer  à  làint  Athanafe.  Il  en  cité  lui-même  avec  des  Ecti- 
vains  qui  ne  font  venus  aue  depuis  lui  *  entr  autres  S.  £piphane« 
écIfidoredePdule.  La  dernière  de  ces  Oueftioos  paroit  dua 
autre  Auteur  que  les  autres.  On  y  traite  de  Tavenement  de  Jefus- 
Chrift ,  ôc  on  y  démontre  fa  Divinité  contre  les  Juifs  par  de  trcs- 
folides  argumens.  A  la  tctc  de  ces  Çucilions  ,  eft  un  Ecrit  inti- 
tule ,  DoÙriHe  à  Anttochus ,  où  fe  trouve  une  bonne  partie  du  Li- 
•  ■        vre  d'Hermas  »  intitulé ,  h  Pajieur,  C'eû  delà  que  les  Editeurs  de 
ce  dernier  Ouvrage  en  ont  tir^  le  texte  grec.  L'Ecrit  ao  même 
Amiocfaus  touchant  les  j>eines  de  f  Enfer  «  eft  après  celui  ^ui  a 
pour  titre ,  la  DoShine  a  Âmiochus,  C'eft  une  afiez  chetive  pièce, 
'  .|e6.  où  l'Auteur  fe  répand  en  froides  déclamations.  Après  les  Quef- 
tionsàAntiochus,  fuivent  de  courtes  réponfcs     ^6.  Queftions 
fur  les  Evangiles.  Puis  un  fragment  d'un  Difcours  fur  les  Images, 
310.  tiré  partie  de  la  quarante-deuxième  Queflion  à  Antiochus  ,  par- 
tie de  la  troiiiçme  oraifon  de  faint  Athanafe  contre  les  Ariens. 
Eniùite  1 5  o  Queftions  fur  des  Paraboles.  Cestrois  demieis  Ecrits 
Ibm  vifiblement  fuppofés  à  làint  Athanafe.  Le  «lernier  eft  une 
compilation  de  diiferens  morceaux  tirés  deXheodofet»  <leiàinc 
Oiryfoflome  ,  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie ,  ôc  autres  plus  ré- 
ceos  queiaint  Axhanafe.  Il  y  eû  dit  que  les  Romains  font  partie 
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des  François»  6c  on  y  confond  fous  le  nom  de  François  tous  les  Pa|.)t}. 
Occidentaux.  Ce  (^ui  fait  croire  que  l'Auteur  eft  un  Gtec  des 
derniers  tems ,  qui  ccrivoit  après  les  expéditions  des  François  en 
Orient.  Les  vingc  QuelUons  qui  fuivent  ,  paroiirent  n'avoir  été  j3î. 
écrites  que  depuis  les  contefta: ions  entre  les  Latins  6c  les  Grecs  v;/- 
fur  l'addition  tthoque,  puifque  l'on  affede  d'y  dire,  que  le  Saint- 
Efprit  procède  du  Pere  feuL  Parmi  ces  Queitîons  »  il  y  en  a  340. 
quelques-unes ,  nofi-feiileinent  inutiles  •  inais  peu  convenables  à 
laMajeûc  de  Dieu. 

VIL  L'Hiftoire  du  miracte  arrive  à  Beryte  ,  fut  citée  fous  le  dumirade  de 
nom  de  faint  Athanafe  dans  le  Icpticme  Concile  général  en  787.  Lcryte^  Pag. 
On  convient  néanmoins  aujourdhui  qu'il  n'en  clt  pas  auteur,  ^»«»- 
mais  qu'elle  peut  cire  dun  auuc  Athanafe  Evêque  en  Syrie,  ^i,©.'**' 
comme  kditBarontus  dans  (es  Notes  fur  le  Martyrologe  Rjo- 
snain  au  neuvième  deNovembre.$igebert  de  Gemblouis  ne  laifle 
pas  de  marquer  cet  événement  miraculeux  ibus  l'Epi fcopat  de 
faint  Athanaifeen  3^;.  Le  dilcours  dans  lequel  il  cfi  rapporte,    .  * 
cft  fort  mal  écrit.  Voici  en  peu  de  mots  le  fait  comme  il  le  ra-  j4j.    >Sf. , 
conte:  Un  Chrétien  avoir lailTé dans  la  maifon  d'un  Juif  à  Be- 
ryte en  Syrie ,  rimage  du  Sauveur.  Les  Juif:»  l'y  ayant  trouvée , 
en  firent  un  jouet ,  jufques-là  qu'ils  lui  percèrent  les  pieds ,  les 
mains  6c  lecèté  avec  des  doux.  U  fortit  des  endroits  de -cette 
image  quHls  avoient  ainfi  percée ,  beaucoup  de  fang  6c  d'eau. 
PiuiieuEs'ik cette  Nation, qui  étoient  attaqués  de  divérfes  ma- 
ladies ,  ayant  appliqué  de  ce  fang  fur  leurs  corps  ,  fc  trouvèrent 
guéris  :  Er  happés  de  la  grandeur  de  cette  merveille  «  embraie 
lerent  la  Religion  Chrétienne. 

•  V  IIL  Ou  ne  peut  douter  que  le  Diicours  contre  les  Latins  Diicoun coo- 
lie porte  mal-à- propos  le  nom  de  faint  Atbanalè»  puifquil  eft  j^'*"  i«  ^"o*- 
fait  exprès  pour  montrer  contre  lesLatins ,  que  le  Saint  -  ETpric  ^*  ^''* 
XK  procède  ni  du  Fils ,  ni  par  le  Fils,  mais  du  Perc  feul.  Amfi 
c'eft  l'ouvrage  d'un  Grec  des  derniers  tems.  Saint  Athanafe  y 
cft  cité  lui  -  même  *  coomie  aufli  iàint  Gr^oire  de  Nyifis  6c 
iaint  Cyrille. 

1 X.  L'inftruaion  adreffée  aux  Moines ,  6c  généralement  à  Yc^t'!^^T 
tous  les  ChtétiensFçclefiaftiquesâc  Laïcs,  porte  le  nom  de  iàint  Pas.^^o. 
Athanafe  dans  un  manuicrit  que  1  on  dit  être  de  cinq  ou  fîx  cens 
ans.  £lle  eft  citée  fous  fon  nom  dans  les  Queftions  canoniques 
^'un  Concile  de  ConQanttnople  tenu ,  comme  Ton  croit .  dans 
Je  neuvième  fiécle  i  5c  on  en  trouve  plufieurs  endroits  prcfquc 
mot  à  mot  dans  ieLivie  de  k  Virginité  6^  dans  i  Ëxhortaùon 
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aux  Moines ,  qui  font  attribués  à  faliit  Atlianafe.  Ce  font-là  les 
railons  que  l'on  apporte  pour  montrer  qu'il  eft  Auteur  de  l'in- 
ftrutlion  générale  dont  nous  parlons.  Mai  ^  il  eft  aifé  d'en  faire  voir 
lafoibleflc.  Un  manufcric  de  cinq  ou  lix  cens  ans  ell  d  une  datte 
trop  récente  pour  que  fur  fon  autorité  fède  on  puiflb  décider  de 
la  vérité  d  un  ouvrage  du  quatrième  fiécle*  On  ne  ùpk  quel  dft 
le  Concile  de  Conftantinople  à  qui  Ion  attribue  les  Queftions 
canoniques  $  ôc  quand  il  feroit  mieux  connu  >  on  n'en  pourroit 
rien  conclure  de  ccrrain  ,  puifque  mcme  dans  le  feptiéuie  Con- 
cile général  on  cite  lous  le  nom  de  faint  Athanafe  l'hiftoire  de 

•  l'Image  de  Beryrc  ,que  tout  le  monde  convient  aujourd'hui  n'ê- 
tre pas  de  lui.  Nous  avons  auili  montre  plus  haut  que  le  Livre 
delà  Virginité  n'eftpsi  de  lui.  D'ailleurs  il  s'en  fiiuc  beaucoup 
que  cette  Iniliuâion  foit  du  ftyle  de  faint  Athanafe }  on  n  y  re- 
gnarque  nifon  tour  aifc  &  naturel,  ni  la  nobleffe  de  fes  expref- 
fions ,  ni  le  choix  des  madères.  Au  contraire  elle  eft  écrite  d'un 
ftyle  bas  6c  confu»!  ;  le  grec  n'en  eft  pas  pur  ;  on  y  lit  quantité 
de  chofes  de  peu  d  importance.  Il  yen  ancanmoms  d'afTcz  belles, 
&  qui  méritent  d'ctie  lues.  L'Auteur  vivoit  dans  un  tems  où  il 
y  avoit  encore  beaucoup  de  Paycns  ôc  quelques  Hérétiques  de 
laicâe  de  Marcton  j  6c  ainfi  dans  le  cinquième  Itédeau  plus  tard 
Voici  ce  qui  nous  a  paru  de  plus  remarquable  dans  ce  Traité» 
Les  Chrétiens  ne  doivent  pas  prier  avec  les  Gentils ,  ni  fc  trou- 
ver à  leurs  fêtes.  S'il  arrive  qu'étant  dans  un  Païs  étranger  ,  ils 
ayent  befoin  de  boire  &  de  manger,  qu'ils  fe  gardent  bien  d'en- 
trer à  cet  ^et  dans  des  hôtelleries  de  Payens  ,  mais  qu'ils  cn- 
voyent  acheter  ce  qui  eit  ncccdaire ,  ôc  qu'ils  le  mangau  dans 
F«g>  3^1  l'Ëghfe  du  lieu  sHl  y  en  a  une.  Il  défend  de  manger  du  làng ,  de 
ladiair  des  animaux  fuffoqués ,  ou  de  celle  qui  aura  été  ofote 
aux  Idoles  >  d'obferver  le  Sabbat  ;  de  prier  avec  les  Hecériques  > 

-  de  violer  le  jeûne  du  Mercredy  ôc  du  Vendredy  »  excepté  en  cas 
de  maladie  ,  ôc  aux  jours  de  Pentecôte  &  de  l'Epiphanie,  Il  or- 
donne le  jeûne  du  Crîrcmc  ôcde  la  femame  de  Pàque  ,  qu'il  ap- 
pelle au  fTi  delaPallion,  Il  veut  que  l'on  rompe  le  jeûne  en  fa- 
veur d  un  frère  étranger  >  mais  il  l  eotend  dès  jeûnes  que  l'on 
fcjprefcrit  par  dévotion ,  de  non  de  ceux  qui  (ont  ocdonnés  par 
'  l'Eglife  ,  comme  les  jeûnes  du  Mercredy  flc  du  Vcndredy ,  da 
Carême  Ôc  de  la  Paffion.  Il  ne  veut  pas  qu'on  jeûne  les  Samedis 
ni  les  Dimanches,  excepté  le  grand  Samedy  dePâqfOCi  il  ààz. 
qu'aux  jours  de  Mercredy  ôc  de  Vendredy  ,  on  ne  doit  rompre 
|o  jeûne  qu  à  noncs  ^  mais. qu'il  eftpecmis  de  lepouiler  plus  loin  « 
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fdoo  Jà  déToûon  d'un  chacun.  Il  défend  decooter  lesMaiciiK 
nites  ôc  quelques  autres  Hérétiques  >  qui  jeûnant  le  Samedy  6c 

le  Dimanche  ,  engagcoient  tous  ceux  qu*'ils  pouvoient  dans  cet 
ufage.  Il  exhorte  à  fe  trouver  aux  aifemblées  avec  affiduitc ,  & 
fe  rendre  digne  d'y  participer  aux  faints  Myfteres  î  il  veut  qu'on 
lave  les  pieds  aux  Éttangers.  Il  condamne  le  prêt  ufuraire ,  il 
ptefcrit  labiUnence  du  vin  :  permettant  néanmoins  d'en  goûter 
pour  bénir  le  Créateur,  même  d*en  boire  en  maladie.  Il  en  &ic 
de  même  à  l'yard  de  la  viande  *  non  qu'elle  (bit  mauvaifc  en 
elle^ême  :  mais  parce  qu  il  convient  à  l'homme  de  préférer  les 
alimcns  fpirituels  aux  corporel;.  Lorfqu'on  eft  en  païs  étranger , 
il  permet  de  manger  cequiicraletvi  iur  la  table  pour  ne  point 
fe  dillinn;ucr  des  frères.  Il confeille le  travaildes  mains  pour  avoir 
de  quoy  exercer  1  hoipiiaiitc  >  voulant  que  ion  oilic  aux  Ficties 
les  prémices  des  ficuits  qtae  Ton  aura  recuâlHs.  Padant  en  parti- 
culier à  ceux  qui  avoiem  cjuelques  degrés  de  fuperiorité  dans  les 
Monafteres ,  il  leur  preicrit  de  veiller  à  ce  que  chacun  d'eux  vive 
feul ,  excepté  aux  heures  du  repas  »  de  l'aUemblée  &  de  la  pfal- 
jnodie.  Il  dit  que  IcsPrctresne  doivent  poinr  recevoir  d'ofiran- 
des  de  la  main  d  un  foldat  qui  aura  répandu  le  iang  humain  ,  ni 
d'un  voleur  ,  ni  d'un  parjure  ,  ni  d'un  négociant  trompciUj  ni  de  '  . 
celui  qui  aura  augiiicnic  ie  prix  des  grains.  i  . 

X.  Après  rinfivâion  générale  ai»  Moines  ,fmvent  trois  au-  .i-'infiicHttow 
ties  Ecrits  qui  refisurdent  auffilaviemonaftique.  Le  premier  qui  ^ftiqu,f,*** 
eft  fort  court  ôc  aun  mauvais  goût  ,  contient  divers  avis  pour  deux  Lettre*: 
fe  conduire  dans  cet  état.  Les  deux  fuivans  font  en  forme  de  Let-  *  c^of. 
très  adreflees  l'une  ôc  l'autreà  Caftor  Evcque  d'Apt  dans  laGaule  > 
Narbonnoife  :  c'eft  un  précis  des  Inftitutions  de  Caflien ,  mais 
fi  abrégé ,  que  de  douze  Livres  i' Auteur  n'en  a  uuc  que  deux  Let-  - 
très  qui  ne  font  pas  même  extrêmement  longues.  AufE  i'abré- 
viatenr  n'a  pas  pris  les  Inftitutions  de  Callien  de  fuite ,  mais  de 
côté  &  d'autre  ^  ce  qui  lui  a  plû  davantage  :  en  forte  qu'il  a  fidtune 
compilaûon  plutôt  qu'un  abrégé.  Photius  qui  avoir  lu  cet  Ecrit, 
ne  ait  pas  s'il  portoit  dcs-lors  le  nom  de  faint  Athanafe  i  mais  il 
remarque  que  ce  qui  y  eft  dit,  eft  tire  de  Caflien.  Il  ajoute  qu'à 
ces  deux  Ler rrc?  qu'il  appelle  petit  Livre ,  on  en  avoit  joint  ur^ 
troiiiéme  tire  des  deux  premières  conférences  de  Caflien  ,  Ôc  dé- 
dié  à  Leontius  Supérieur  du  Monaftere  que  Caftor  avoit  fait 
bêtff* 

XL  On  a  auflî  fuppofé  à  fàint  Athanafe  pluficurs  HomeIies«  Djvcjffx 
La  ptemiete^  eft  mr la  Nativité  du ft^çnfi»»  •  iiif  âiateËlfr*       sw  i» 
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Nativité  de  ûbeth  8c  fur  la  Mere  de  Diea .  eft  entièrement  éloignée  de  k 

''*'"î,,g"'j„y,  ^vitc  6c  de  l  clcgancc  de  ce  Perc.  La  féconde  cft  for  l'Annon- 
fiar  l  Annor-  cîatton  dc  la  Vicfge.  L'Orateur  y  eft  fi  appliqué  à  montrer  qu  il 
cuMon.  Put.  y  a  en  Jefu5-Chrift  deux  volontés ,  deux  opérations  ,  deux  naru- 
res  unies  en  une  perfonnc  ,  trnirant  de  blalphcmateurs  les  Héré- 
tiques qui  cnfeigncnt  autrement ,  tiu  on  ne  peur  douter  qu'il  n'ait 
vécu  aprcs  les  Conciles  d'Epiiele  ùl  de  Calcédoine  ,  donc  qucl- 
.   quefois  il  emprunte  les  termes.  La  ttoifiéme  traite  délenregiC^ 
v-^tirtic  «cmcnt  de  la  faintc  Viet^e  &  de  ûint  Jofcphau  Greffcde  Bedi. 
ûist  jolcph.  lécm ,  enfuite  de  TEdit  d'Augufte  :  Ceft  une  pièce  remplie  dlm* 
Swr^Naif-  P®^'***^^*      quatrième  cS  fur  la  Naiflance  de  Jefus-Chrift, 
ûnccicj.c.  Comme  on  y  attaque  ceux  qui  ne  voulaient  pas  confefTer  que 
i'ag.  ^ic.  Alarie  eft  mere  de  Dieu,  elle  ne  peut  être  du  liécle  deS.  Atha- 
nafe,  mais  au  plutôt  du  tems  dc  Neftorius  ,  où  cette  queftion 
SurUPrtfcn  commcnca  à  être  a^itce.  La  cmquicmc ,  fur  lafctc  de  larrefen- 
^uTcmL?'         de  Jefus^hnft  au  Temple,  eft  encore  pofterîture  à  Ne-^ 
p^-^rZAV  ftorius  :  car  on  y  voit  que  tome,  la  terre  emf^itfÊe  Marie  e/t 
vraimem  &  proprement  mere  de  Dieu,  Quoique  ce  terme  fût  ea 
ufage  avant  Neftorius ,  ÔC  que  &int  Athanafe  s'en  ferve  plufieurs 
fois,  néanmoins  il  n'éroit  pas  encore  alors  dans  la  bouche  de  tout 
Si.rrA*à!-      "■'^"^i'^'  Ncltorius  &  Eutvchcs  font  même  cites  nommément 
gtc  oé.  P^s-   dans  cette  Homélie.  Celle  l'ur  l'As  cugle-nc  eft  l'ouvrage  d  un  dé- 
4><.       ,  clamateur  également  froid  ôc  ignorant  :  elle  ne  mérite  pas  d'ctre 
*iO.'  c?'c«       Les  deux  Homélies  fur  iWéé  triomphante  de  JcfusChra 
jçtuiaim.     dans  la  ville  de  Jenifalem ,  font  d*un  même  Auteur ,  ôc  aufTi  mé^ 
f*^  f"jilî'  ^ifeblesquc  la  précédente.  LeDïfcours  furla  trahifonde  Judas 

Sur  la  traht-  ' n     .       *  ,    .,    ,  ,  i   i>/i  j    r  • 

fou  de  Judas,  çlt  mieux  travaille,  mais  il  n  approche  pas  de  1  élégance  de  lann 
f  *i»  Piîfio*  '       f fuivant  fur  la  Paffion  du  Sauveur ,  qui 

<îcj  C.  pag!  ligurc,  quon  a  peine  .\  en  fourenir  la  ledure.  On  peut  fc 

^4-  Sur  le»  palTer  de  lire  le  Difcours  fut  les  SS.  Pares  ôc  les  Prophètes  :  ce 
^"?r'T?r       des  dialogues  fort  mal  digérés  entre  le  Sauveur  6c  les  Sùms 
ïurbPâ^ur!       deTancien  que  du  nouveau  Teftament.  Les  trois  Sermons  . 
Pag.  4U-  ^ur  la  Pâque,  fur  les  nouveaux  Baptifés ,  (otrAlcenfion  de  Jelus- 

Sur  les  nou-  Chtift ,  patoiffent  d'uu  mcmc  ftyle.  On  y  trouve  de  rélegance, 
fia'pa^îfSr  ^^^^^  ^'""P      figures  ,  pour  être  de  faint  Arhanafe  ,  dont  tous  les 

SurTAfccn-  Ecrits  font ,  au  jugement  de  Photius ,  clairs  pour  la  phrafc  ,  fun- 
fion  de  J.  C  pies  ôc  fhns  avoir  rien  de  fuperflu  ,  mais  pleins  dc  fens  .  de  viva- 
Pag.  4<x. 

cite  ôc  de  raifounemens  forts  ôc  folides.  Le  Panégyrique  de  i  Ap6^ 
^pac.sil  André  a  beaucoup  de  rapport  pour  le  ftyle  fit  les  pcn^ 

^sut  s.  An-  avec  ces  trois  Difcours  ;  fie  oh  en  croit  auteur  Bafile  de  Se* 
4f^*P«g*4^«.  kucip  »  à  qui  ils  i0m.àttDbués  dans  desmanulcrics  allèz  aociens* 

^  U 
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Il  n'y  a  fiçn  dans  le  Pancgyrlque  de  ùànt  André  de  ce  que  nous 

liions  dans  les  actes  de  fon  martyre  >  feulcmenc  il  y  eft  dit  qu  il 
fouflfrit  le  fupplicc  de  la  croix  en  Achaïe.  Le  petit  Difcours  tou-  Suricsdcvoirw 
cliant  les  devoirs  de  l'homme  Chrcticn  ,  eftfipcu  clechofe,c^u'il  ciuJtfcn?""^ 
eft  iiirprcnant  qu'on  air  ofé  l'attribuer  à  faint  Atlianafc.  Il  prcicrit  Pa^. 
aux  femmes  un  iciinc  continuel ,  ôclaiflTe  aux  hommes  la  liberté  ,': 
de  ne  pas  jeûner  toute  iu  Icuioiuc  *  excepté  le  Mercredy  6c  le 
Vèndredy ,  fans  donner  de  raiTon  d'un  u  différent  genre  dévie  .'| 
pour  un  fexe  qui  eft  le  plus  foible. 

XII.  On  convient  aujourd'hui  que  les  cinq  Dialogues  fur  Cinqpblo- 
la  Trinité  ne  font  pas  de  faint  Athanafe  ,  foit  à  caufe  deladif"  Triîi^pjl, 
ference  duftyle,  loit  parce  que  les  raifons  ôc  les  autorités  que  471.  Vmjc 
rOrthodoxe  y  employé  contre  les  Anoméens ,  les  Macédoniens  '^P"^'^"iç*  < 
&  les  ApoUniariftes ,  font  autres  que  celles  dont  faint  Athanafe  (^^hcrcfics.  * 
fe  fert  contr'eux  dans  des  Ecrits  qu'on  ne  lui  contefte  pas  ;  (bit  JPjg-  î4i-Att- 
enfin  parce  qu'il  y  eft  padé  des  additions  faites  au  Symbole  de  [JJ  ^^alll^ 
Nicéedansle  premier  Concile  de  Conftantinople  ,plufieursân-  f  2^,7^9» 
nées  après la  niort  de  faint  Athanafe.  Nous  examinerons  ailleurs 
fi  cesI)ialogues  font  de  faint  Maxime,  comme  on  le  lit  dans 
quelques  manufcrits.  Tout  le  monde  convient  aulfi  que  S.  Atha- 
nafe n'cll  pas  auteur  des  vingt  Opufcules  coi\rtc  diverfcs  hére- 
fies.  Les  deux  premiers  paroiflcnt  de  la  même  main  que  les 
cin^  Dialogues  fur  la  Trinité ,  foit,  pour  le  ftyle ,  foit  pour  les 
inatteresqui  y  font  traitées.  Les  dix^tiuitautres  marquent  plus  de  i^hotîiu*  «iK. 
génie  &  de  force  dans  les  raifonnemens.  Phocius  tes  attribue  à  J*"^*^ 
Theodoret  >  d'autres  à  Ëudienus  Evéque  de  Thyanes ,  fous  le   rm.  5  «^«r. 
nom  duquel  Marius  Mcrcator  en  cite  un  endroit.  On  a  encore  P*** 
fous  le  nom  de  Saint  Athanafe  unOpufcuîe  fur  la  Trinité,  dont 
l'Auteur  eft  inconnu.  Il  paroit  qu'il  ccrivoit  après  la  difpute  tou- 
chant la  lignification  du  terme  d  hypoftafe.  Car ,  quoique  fon 
ïlcrit  n'ait  pas  plus  d'une  page ,  il  répète  jufquli  cinq  fois  qu'il  y 
a  en  Dieu  uaenature  &  trois  hypoftafes  ou  perlbnnes.  Or  on  ne 
voit  pas  que  faint  Athanafe  ait  oppofé  le  terme  de  nature  à  celui 
d'hypoftaic  >  &  il  eft  confiant  qu'il  fefervoii  quelquefois  du  mot 
d'hypoftafe  pour  fignifier ,  tantôt  la  nature  ,  tantôt  la  perfonnc. 

XI  IL  Les  huit  Livres  de  la  Trinité,  adreOcs  à  Théophile, 
ont  été  écrits  origiBairement  en  latin  ,  excepté  le  dernier.  Quel-  Trlmtc. 
qucs-uns  en  font  auteur  Vigile  deTapfe  :  d  autres  ,  Idatius  Cla-  ^'-^tJ- 
rus.  On  croit  néanmoins  que  le  dernier  de  ces  Livres  ,  hors  la 
confeffion  de  Foy  qui  en  fait  le  conunencement  j  eft  de  S.  Atlia-    3.  «24. 
Jiafe,  tant  à  canle  ae  h  confocmtcé  du  ftyle ,  que  des  nifons 
Tom  V.  O  Q 
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qu'on  yappone  pour  la  défenfe  de  la  Divinité  du  Verbe  contre 

les  Ariens.  C'eft  pourquoi  on  Va  imprime  dans  la  nouvelle  édi- 
tion avec  les  Ouvrages  qui  font  reconnus  pour  être  de  ce  Père. 
Dans  les  anciennes  éditions  ,  au  lieu  de  huit  Livres  on  enconi- 
ptolt  onze  ,  parce  c^ue  du  huitième  on  en  iaiioit  quatre. 
DîTeifet  iB-    XIV.  Nous  fie  (Urons  rien  de  Tlnftcuâion  à  un  cettaînPo- 
Tracés!"  ^  lit^ue  I  d'une  autre  pour  des  perfbnnes  qui ,  dans  le  deflem  de 
Vag!sthi9i,  (efauver ,  quittent  le  monde}  d'une  troificmc aux  Moines.  Il  ne 
f^*>     faut  que  les  lire  pour  connoître  qu'elles  ne  font  pas  de  S.  Atha- 
nafe.  Il  en  faut  aire  autant  de  deux  petits  Traites ,  l'un  intitule  , 
Commentaire  du  Tem^U  d'A^bems  i  l'autre  a  Traité  d»  cor^s  dr  dt 
Famc. 

^a^ecJSuT    ^  ^'        ^^"^  Livres  des  adcs  de  la  Conférence  de  S.  Aiha- 
**pig!^  6il.  nafe  avec  Anus»  tenuë  à  Laodicée  >  6c  dont  Probe  devoit  être 
ContrcSabei-  Ic  Jugc  *  font  de  Vigile  deTapfe.  C'eft  encore  de  lui  qu*eft  la 
**^ra|  ^41.  D*^p*ï^*  contre  Arius ,  Sabellius  &  Photin  ,  quoiqu'elle  porte  le 
nom  de  faint  Athanafe.  Probe  en  eft  aufli  conftituc  le  Juge. 
Lttiw&p-      X  V  L  Pour  ce  qui  eft  des  Lettres  que  nous  avons  fous  les 
jjj^g.     noms  des  Papes  Libère,  Marc,  Jules  ôc  Félix  à  faint  Athanafe , 
avec  les  réponfcs  de  ce  Saint  j  ce  font  des  pièces  fuppofces>coui- 
pofées  de  divers  extraits  des  Lettres  des  Papes ,  des  Conciles  Ôc 
des  Empereurs  «  coufus  enfemble  aiTez  groflierement..  La  Lettre 
à  un  Evoque  de  Perfeeiï  encore  vifiblementfuppofceà  S.Atha* 
nafe:  ce  <)m  parok  non-ièulemcnt  dans  le  tour  &  dans  les  pen- 
716.  fccs  ,  mais  aulît  en  ce  qu'on  y  afibre  comme  une  vérité  { <i  )  re- 
connue de  tout  le  monde,  &.  même  écrite  dans  quelques  livres 
d'autorité,  qu'il  y  a  une  Divinité  en  trois  hyportafes.  L'Aurcuc 

à dit  encore  qu'il  envoyé  à  1  Evcquc  à  qui  il  écrit ,  une  Leirre 
e  (kintDcnys  d'Alexandrie  à  Paul  de  Samofiue.  Or  cette  Let- 
tre ,  Ci  c'eft  celle  que  nous  avons ,  eft  reconnuë  pour  une  pièce 
fiippofée.  On  ne  voit  pas  d'ailleurs  à  quel  propos  faint  Athanafo 
auroit  envoyé  à  un  Evêque  de  Perfe  une  Lettre  de  S.  Denys. 
^.l^^vie^cfc     XVII.  L'hiftoire  de  la  vie  de  fainte  Syncletique  eft  très- 
tiîjue.*'"'*^^*  belle  6c  rrcç  édifiante  ,  &  elle  ne  contient  rien  au  jugement  des 
Pig.fti.  plus  éclaires,  qui  ne  foit  digne  de  la  pieté  &  de  la  dodlrine  de 
faint  Athanafe  :  Elle  renferme  Ic^  ma^^uiies  les  plu:>  làintes  de  la 
vie  reli^eufe ,  des  modèles  ^9  toutes  vertus  j  fiirtout  de  coa* 
^  ^ tiqencé  j  4*^umilité,  de  charité  ^  dc  pidfincç.  |1  y  a  même  de 
ïémàûoR  I  &  h  deftin  y  eft  conà^at^pat  d'aflea  bonnesnufons  » 
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de  même  que  l'erreur  de  ceux  quicroyeot  qae  Pâme  pérk  avec 
le  corps.  Mais  le  ftyle  eft  emierement  diflêrent  decdul  àc  S* 

Athanafc  ;  il  n'en  a  ni  la  gravité  ,  ni  lanoblefle ,  nî  la  fbcce.  11> 
eft  plus  aSkSté  «  moins  naturel ,  plus  obfcur  s  H  ianguKTanr  :  avec 
cela  on  ne  connoît  aucun  des  Ancien^;  qui  l'ayent  attribuée  à  S. 
Athanafe.  Les  deux  ou  trois  manufcrits  où  elle  fe  trouve  fous 
fon  nom  ,  font  rocens  ;  ôc  cci\  apparenmicnt  fur  leur  autorlré 
que  Nicepliorc  Caiiille  iiiiloneu  uu  quatorzicaïc  iiccle  en  fait 
auteurS.Adianalès  cette  hiftoire  eft  néanmoins  tcès-aacienoe,  ^l'^!^^*' 
puif(|u  on  la  trouve  (a)  citée  dans  les  vies  des  Pères  *  données  an 
Public  par  Rodieyde.&c  traduites  du  grec  vers  le  6^,  fiécle«  ôc  dans 
d'autres  monumens  de  l'Antiquité  >  il  paroît  même  que  celui  qui: 
l'a  écrite,  croît  contemporain  ,  qu'il  avoit  vu  la  Sainte,  ôcqu'il  Pag  stu 
s'ctoit  iniormc  de  fa  vie  auprès  de  ceux  qui  l'avoient  vue  dès  fa 
jeuneflc.  Un  ancien  manuicrit  appelle  cet  Ecrivain  Poiycarpe  ,0c 
le  qualiBe  Afccte  ;  Ôc  dans  d'autres ,  elle  e(l  fans  nom  d'Auteur. 

A  Vltl.  U  y  a  long-tems  que  les  deux  Exhortations ,  l'nne  aax  L*eitii«rti'> 
Moines  ,  Vautre  à  une  Vierge  de  Jefus-Chrift,jpoite«  le  nom 
de  faint  Athanafe  >  puifi^u  elles  lui  font  nommément  attnboées  yta^  ■  -  - 
dans  le  code  des  anciennes  règles,  par  faint  Benoifl  d'Aniane,  au  Pag'fSÇ» 
huiticnie  llccle  de  l  Egliie.  Celle  à  une  Vierge  fe  trouve  auffi 
lous  ion  nom ,  dans  les  atlc^  du  Conciie  d  Aix-la-Chapelle  en 
817.  D'autres ,  comme  fau\t  Odon  6c  Abaillard  ,  aitribucat  i  ex- 
hortation à  une  Vierge  ,  à  faint  (  h  )  Jertee{  d'aiittes  la  doimenc 
à  ûunt  Auguftin ,  fie  ouelques-nns  à  Subice  Severe  fur  1  aatofité 
d'un  manufcrit  d'Angleterre  ^ quia fisrvi a  Sédition  que  Monfieor 
Balufe  a  faite  de  cette  pièce  dans  le  premier  tome  de  fes  mélanges» 
(^e  qui  paroît  de  certain,  c'eft  que  ces  deux  Ecrits  ne  font  pas  tra- 
duits du  grec  ,  mais  qu'ils  ont  ctc  faits  originairement  en  latins. 
&  plulicuii  années  après  la  mort  de  faint  Athaiiafc,  conuue  on 
le  voit  parcec^ui  y  eftdit(f)  du  Décret  de  l'Eglitè  Romaine 
toocliant  les  Vierges  qui  violent  leurs  voeux.  Car  on  ne  oonnolt 
point  de  Décrets  émanés da  fidot  Siège»  avant  le  Pontificat  dn, 
Pape  Sirice«  c'eft-à-dice*  avant  Tan  |8;.  qu'écrivant  à  Hime« 


(4  )  Vie.  Rofueyil.  lib.  f .  &  ^.  &  in  )  EUccft  mtfàmk^im  toate* bi 

UhoUu  ad  gradus  4.  7.  k^JoAiuisClîm-  édmom  de  l^fic  Jérôme, 

ci  ;  ar  in  Apophccgtnatibut  Patrum  ^  &  (r)    VmJt  fnkhrM   JUinam  EecUfiéi, 

-p.i  I  nul!.i;)Jiim  ad  >iif.i>  5 .  jAiiiurii ,  png.  Af<ofttli<t  fut  J$tiu .  cm/>.>  fjVm  ù'.i.met  Spi- 

ix  loin.  I.  Monument.  CoCcklii,  ritm  dnimaM  r«n  /neram    Huftr  h»/nf~ 

fig.  «Mb*  Tmmum  jùuit  ,  m  vim 
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ritis »Evêque de Tarragone en  £fpagnc ,'i\{a)  ordonna  qoe fe» 
Moines  &  les  Relig^eutes  qui  au  mépiis  de  leur  profenion  auroienc 
contradc  des  mariages  (àcxileges  ôc  condamnés  par  les  Loue  Ci- 
viles  &  Ecclefiaftiqucs ,  feroient  chaflees  de  laCommunauté  des 
Moiialleres  &  des  aflembléesdc  l'Eglife ,  ôc  enfermées  dans  des 
prifons  pour  y  pleurer  leurs  pèches  &  ne  recevoir  la  Communion 
qu'à  la  more.  On  voit  un  Décret  à  peu  près  femblablc  dans  LaLettre 
(  ^  )  du  Pape  Innocent  I.  à  Vidricius,  Evêque  de  Roùen.> 
te  Syoïbolc     XIX.  Après  toutes  les  peines  que  Ton  s  eft  données  depuis- 
j^wVMwfw.     long  tems ,  pour  découvrir  V Auteur  du  Symbole  qui  porte  le 
pag.7>5*     nom  de  faint  Athanafe  >  nous  n'enfommes  pas  aujourdhuiplus 
avances.  Ce  n'eft  que  fur  de  fimplescoiijcûures  que  quelques- 
uns  l'ont  attribué { c }  à  Vincent  de  Lcrins  ,  d'autres  (  <f  )  à  V  igile 
de  Tapfcnmis  il  paroît  démontré  qu'il  n'cft  point  de  S.  Athanafc. 
On  i\^dit  avec  quelle  fermeté  ce  laint  Evéque  s'oppofa  toujours 
à  ce  que  l'on  fit  de  nouvelles  formules  ae  foy  depuis  ceUe& 
de  Nicée ,  &  des  reproches  qu  il  fàtt  fi  fouvent  aux  Anensfbr  le 
Tm  I  Pae  gHttid  nombre  6c  les  variations  de  leurs  iymbbles.  On  fçaiten- 
fT%l'  ^'  *  '  core  qu'au  ConcUe  de  Sardique  il  approuva  6c  iigna  le  Deoes 

3ui  y  fut  fait  que  l'on  ne  fcroit  à  l'avenij-  aucun  nouveau  fynihole, 
ans  la  crainte  que  l'on  ne  regardât  celui  de  Niccc ,  comme 
imparfait  &  comme  infuffifanr.  Quelle  raifon  auroit-il  pû  avoir 
de  contrevenir  à  un  Décret  qu  il  avoit  approuvé  fi  folemnellc- 
ment,  &  qu'il  «voit  peut- être  propofc  lui-même  ?Ceftde\'iner 
que  de  dire  que  le  Pape  Jules  6c  les  Evêquesaflèmblés  à  Rome 
en  54-1.  ne  voulurent  naslerecevoir qu'il  neûtfiût publiquement 
profeHIon  de  fa  iby.  Cette  précautiopj  cmitbonneà  l'égard  de 
Marcel  d'Ancyre  ,  foup<;onné  dans  fa  foyî  mais  clic  auroit  été 
liijurieufe  à  faint  Athanafc,  dont  la  caufe  croit  inféparable  de 
celle  de  la  Fov  ,  qui  pafToirpour  en  être  le  dcfenfcur  ,  ôc  qui  ne 
fouffroit  de  pcriccutions  que  paice  qu  lictoitbon  Catholique.Si  S- 
Athanafe  eût&it  en  3  4 1 .  la  profeffîon  de  fby  dont  il  s'apit ,  fe  fât- 
ji  oppofé  en  547.  à  ce  qu'on  en  .reçût  d'autre  dans  1  E^ife  que- 


Ji^ndm  iuJù  irtt  ,  qi:  r  f.frfl'frgtutn  Pt«  ter- 
fui  lil-iitnesÀ  ctin^uinattvm  vùUfJit.  Pag. 
7 1  f .  O1  lit  de  même  dans  les  éditions  de 
faint  Jérôme  \  maïs  il  n'y  a  rien  de  fem- 
Mable  dans  l'édïtion  de  M.  Baltife. 

(4'  Siricii:s  Pap.i  ,  c]>\^  i.  ad  Ilimer. 
AUm.  7.paç.  6i9  cdic.  Coutantii. 

(i)  Epift*  *•  Innocent,  ad  Viâric; 
•am.  If.  p3!!.  TM.ibic*. 

(  r  )  Anthc}nii  dil^uilk.  aova  dc-Syln- 


bo!o  AHunaf  Parif  an.  lèj^. 

(d)  Qucfnctlus,  ne»,  ta  s.  Le»u.  fa^i 

71^.730.  On  l'a  encore  attribue  ijucl- 
qucfois  à  S.  Ililaire  ,  hréque  de  Poitiers  , 
à  faint  Eufcbe  de  Vcrceil ,  à  un  Athanafc- 
Evcque  de  Spire  Danj  une  traduAion 

Saoloiiè ,  il  porte  le  nom  d'un  Boniface  & 
e  GÛDC  Aiuîfialc  >  («■•  1.  *f*  aAmm/.  pag. 
7îi* 


Digitizeo 


ARCHEVESQUE  ET  DOCTEDK ,  Aiô 

celle  de  Nicéef  Il  eftau  moins  certaîn  qtr'il  n'aoroit  pas  wMûi 
dans  une  profefTion  de  foy  au'on  auroitexigée^de  lnile  terme  de 
fànfaèfiamiel  :  &  le  Pape  Jules  n'auroic  pas  manque  de  parler  de 

cctre  profeffion  de  foy  ,  dans  fa  lettre  à  ceux  d'Antioclie ,  où  il 
leur  rcndraifon,  pourquoi  il  avoir  requ  à  fa  communion  fainf 
Athanafe.  Ceperniant  il  n'en  dit  rien  ,  m  Theodoret ,  ni  Socrate, 
iii  Sofomene  qui  avoicnt  tout  lieu  d'en  parler  «à  roccano»  du 
Concile  de  Rome  dont  ils  font  meimon.  Dans  le  Concile  d'Ë- 
phelè  où  Ton  cite  ft  (buvent  les  Ecrits  de  làint  Athanafe  «  pour 
les  oppoiêràla  do£tône  nouvelle  de  Nef^orioi ,  on  ne  ditriende 
ce  Symbole»  ^ui  auroic  néanmoins  fourni  un  argument  d'autanc 
plus  fort,  quel  erreur  deNeftoriusy  eft  condamnce  en  rcrmcs 
plus  précis  ?  Saiat  Léon  n'en  dit  rien  dans  ia  lettre  à  Ptmpc- 
rcur  Léon  ca^jS.  &  il  n*y  rapporte  de  faint  Athanafe  qu  un  f 
endroit  de  fa  lettre  à  Epiékte.  Énfin  il  n'eft  cite  ni  par  faint  Cy-  ' 
xiUe>  nipat  Theodocet  «  ni^pap'ikint  Geleftih'«  ni  pas  Caffien,. 
lû  par  aucun,  de  ceux  qui  dans  le  quatrième ,  cinquième  &  (ixiè*' 
me  (iecles  ,  ont  eu  à  défendre  la  pureté  de  la  l'oy  f contre  les 
Alaccdoniens,  les  Neftoriens  ,  les  Eutychicns  &  les  Acéphales , 
quoique  ce  Symbole  (bu  formel  conrre  tous  ces  Hérétiques.  On' 
ne  peut  nier  néanmoins  que  ladoârinc  qui  y  eft  contenue,  ne 
(bit  dans  tous  les  points  conforme  à  celle  de  faint  Atiianaie,  ôc  que 
ïbn  ne  trouve  également  dans  lès  Ecrits  de  quoi  combattre  tous 
ces  Herériqucs$mais  quoiqu'il  diie  les  mêmes^  chp&s  que  iiouf 
voyons  dans  ce  Symbole  >  il  les  dit  dans  un  tour  différent ,  6c' 
fès  expreiïîons  ne  fetit  pasks  mêmes.  Il  faut  ajouter  que  ce  Sym- 
bolc  n  hé  écrit  originairement  en  Inrin  •  ce  qui  paroîrpar  la  con-- 
formuc  c^u  il  y  a  entre  les  exemplaires  écrits  en  cette  langue;  au 
lieu  que  1  on  trouve  beancnup  de  variations  dans  les  gtecs,dont  on' 
ne  peut  rendre  d  autre  railuns ,  finon  que  ceux-ci  font  des  tradu- 
ôbns  de  diiTerentes  pérfonnes*  Il  eftviai  que  faint  Athanafe  ayant: 
demeoTc  long-tems-à  Trêves  6c  à-  Rome  «  ^     y  apprendre  la* 
langue  latine,  ôc  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu  il  la  fqavoit  :  mais* 
il  lui  auroit  fallu  uo  plus  long  ufage  de  cette  langue  pour  écrire 
avec  autant  de  prccifion  qu'on  en  remarque  dans  le  Symbole. 

X  X.  Ceux  qui  foutiennent  que  ce  Symbole  eft  de  laint  Atha-  ■'^"'"'"''^ 
nafc  ,  difent  qu'il  eftcitc  fous  Ion  nom  par  faintAuguftin  furie  Vig.'^ji^fgt 
Pfeaumc  1-20 ,  que  faint       Gaudenee ,  Evêque  de  Breffc ,  qui  /^î- 
^iveit  dans  le  qpatri^me.fifclc ^  commenté  ce  Symbole  i  qu  îl 

(4)  UgbcIlttt.tAni.4«  kaU»lâcr««"  '  .... 
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lui  eft  atttibué  dans  le  quatrième  Concile  de  Tolcde  en  '6$^* 
dans  celui  d'Aunia  fous  faim  Léger  vers  Tan  6^0,  ou  675.  ôc  pat 
un  ^fcoùd  nombre  d'Ecrivains  des  huiticme  àc  neuvième  ficcleSr 
cntr  atiGTCS  par  (  a  )  Reginon ,  par  Ahitton  de  Baflc  ,  par  Theo- 
dulphe,  par  Agobard,  parRarramne  ,  parEncc  Evêque  de  Pa- 
ris, par  Hincmar  Archevêque  de  Reims  ,  par  Railicnus  Je 
Liège ,  par  Abbon  de  Flcuiy  ,  Ôt  plulicuis  autres  qui  oat  vceu 
âuis  les  .fiéclfis  fiilvans..  Mais  il  eft  à  remaccpiec  que  ce  que  Ton 
cite  dé  fidnt  Auguûin  furie  Pfeaume  lao.  eft  une  addkion  ùàte 
*  au  tfextc ,  qui  ne  fe  lit  dans  aucun  manufcrit  ancien.  C*eft  ce  qui 
a  engagé  les  Do£teurs  de  Louvain  ôc  enfuice  les  Pères  Benédiâins 
de  laintMaur  de  le  fupprimer  dans  les  éditions  de  ce  Perc.  A 
l'égard  de  faint  Gaudence  de  Brcffe ,  on  ne  fçait  ce  que  c  eft  que 
fon  commentaire  fur  le  Symbole  de  S.  Arhanafc  ,  &.  il  n'a  pas 
encore  vu  le  jour.  Le      Concile  de  Toiedc  en  63  j .  le  fcrt ,  il  eft 
vrai ,  dexpreàions  femblables  k  celles  qu  on  lit  dans  le  Symbole 
inais  il  ne  les  attribue  pas  à  faint  Athanafe:  Ainfitoutce  quon 
en  peut  conclure.c  eft  c^ue  dès-lors  ce  Symbole  avoir  lieu ,  ôc  quo^ 
dans  le  fiéde  fuivant  où  1  on  prétend  que  s*eft  tenu  IcConcile  d'Au- 
tun  ,  on  l'attribuoit  déjà  à  faint  Athanafe  >  mais  alors  il  n  avoir  pas 
cours  généralement  fous  fon  nom  ,  comme  on  le  voit  par  trois 
maiiulcnts  de  ce  teras-U  :  où  ce  fymbole  fe  lit  fans  nom  d'Auteur. 
Dans  d'autres  ^  peu  près  de  même  âge  il  eft  attribué  à  faint  Atha- 
nalèi  &  c*eft  Otfis  doute  fur  teuc  autorité  que  les  Ecrivains  ^ui 
ont  vcca  dai^  les  huitième  &  neuviàne  uéclesTom  attribue  à 
fiûnt  Athanafcjiàns  examinée  s'il  en  ctoit véritablement  TAuteoc 
ou  non. 

Verrons  «lif-     XXI.  Nous  avons  quatre  formules  grecques  de  ce  Symbole, 
faentcsdc  ce  différentes  les  unes  des  autres  i  même  dans  des  points  eiïcnricls; 
yag.7»J.  pat  exemple ,  la  première  ôc  la  quatrième  difent  que  le  S.  Elprit 
procède  du  Pere  feul:la  féconde  ôc  la  troificme  ajoutent  qu'il 

froccde  au(fi  du  Fils.  Noot  en  avons  aulfî  deux  en  fiançois  , 
une  de  près  de  fix  cens  ans  *  qui  ne  comprend  que  la  moitié  du 
Symbole  >  l'autre  d'envicoA  f^umte  certs  aHs>  où  il  ne  manque 
7U.  rien  du  tout.  Ëlle  a  en  titic  :  Canticum  Botufacit,  Et  encore: 
Ce  chant  fufi  S.  Anaiftaife  qui  apoJioiUes  de  Rome.  Suit  une  expli- 
cation latine  de  ce  Svmhoie  par  un  Auteur  mconnu  ,  mais  dif- 
férent de  Richard  Ern^iie  Anglois  ,  dont  on  a  un  CcmmLn- 

(  rf  )  Rcgiao  )  Ub.  I.  de  licdcfiathca  1  Dachcruoi  &  aiii  «  tom.  x.  op.  Athanaf, 
DifeiplÎM  s  Hatto  .  tow.  4*  Ipctie^  \  I  7:10. 
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'talte  fur  ce  même  Symbole  dans  le  vingc-fiziéme  tome  de  û 

JBiblioteque  des  Pères. 

XXII.  L  opufcule  fur  la  Pâque  eft  encore  fuppofé  à  faim  Op«rciiie  fat 
Athanafe  î  &  on  ne  pourroit  le  lui  attribuer  qu'en  le  faifani  p^tf 
paffer  pour  ignorant  dans  le  calcul  Ecclcfiaitiquc.  Car  il  ci\  dit 
dans  ce  Traité ,  que  les  Anciens  ont  décide  que  la  Pâcjue  de\  oit 
fe  célébrer  depuis  Tonzicme  des  calendes  d'Avril  jufqu  à  l'onzié- 
mé  des  calendes  de  Mav  ,.eiilbne  qall  nétoit  pas  permis  de  ùâtc 
cette  Fête  plutôt  ni  plutard.  Cependant  il  eft  certain  que  fah^ 
vaut  le  règlement  {a  )  du  Concile  de  Nicéc ,  k  Pâquc  peut  tom- 
ber au  fepticme  des  calendes  de  May.  Et  faint  Athanafe  devoit 
d'autant  moiiis  ignorer  ce  règlement ,  c^u'en  qualité  d'Evêque 
d'Alexandrie,  il  fur  charge  pendant  un  tres-longtcms  de  faire  iça- 
voir  à  l'Eglifc  de  Rome  en  quel  jour  il  falloit  cclcbrcr  cette  Fê- 
te. Il  eft  inutile  de  parler  de  plufieurs  autres  ouvrages  qui  après 
avoir  poné  le  nom  de  âint  Athanaie  pendant  quelqii|p  tems 
«nt  entin  été  rendes  à  leurs  véritables  Auteurs  :  comme  les  Gon*- 
memaices  deTheophilaâefurlesEpîtres  de  faint  Paul^  les  Li- 
vres de  faint  Hilaire  fur  >la  Trinité >  le  Dialogue  deiàint  Jean  de.' 
Damas  cqntie  les  Manichéens.- 


A  R  T  I  C  L  E  V* 
DtsOmmign  défait»  Athanafe  qui  font  pertlus.- 

h  "TT*  Ntre  les  Ouvrages  de  faint  Athanafe  que  nous  n'avons         de  s. 

r.  plus ,  on  met  un  {h)  Difcours contre  les  hcrcfies;  un  Livre  At^auarc  ^uii 
contre  les  Macédoniens  (  c)i  deux  contre  les  Novatiens  {d)  s  la 
Rcluiation  de  l'hcrefie  Arienne  ,  adreffée aux  Moines  , citée  {e) 
dans  la  Lettre  à  Serapion  ô<l  dans  celle  à  Jean  d'Antiochei  un 
Livre  comte  Urface  6c  Vdeos  »  dont  (àint  Jerdme  (/)  fait  mci>- 
non$  un  Tiaité  contre  les  Ariens  fur  ces  paroles  :  Mon  orne, 
âfi  mainutum  danyU  nwbk^  dont  on  allégua  (^)  un  pafTage  . 


V»)  Tom.  1.  opcr.  pag.  119». 
(  f  )  Tcun.  X.  collectio  ns  novjc  Patrum 
^  à  Montcfalcouio.  pag.  102.  &  ia  e^itt.  a4 
Ififcopoi  Libysft  ^yp^. 


{d)  Tom.  a,  collefi.  P.ir.  pa^.  loj.  • 
(*)  Tom.  I.  pag.  54i.  £c  ii5  6.  , 
(  f)  Hicronim.  incatalogo  ,  cap  Sf,. 
{l)  T  om.  6*  Concil. fag,  9%^ 
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SAINT  ATHANASE; 

dans  le  fibdéoie  Concile  œcuménique:  ui\  Livre  fur  les  titres 
des Pfcaumes ,  mis  par  falnt Jérôme  (a)  dans  le  catalogue  des 
Livres  de  faint  Athanafe.  Nous  avons  parle  (  b  )  ailleurs  de  fcs 
commentaires  fur  les  Pfeaumcs  ,  fur  l'Ecclenaftc  ,  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques ,  ôc  de  ceux  au'on  lui  attribue  fur  S.  Matthieu 
iur  iuiut  Luc.  Saint  Thomas  aans  ion  Livre  contre  le*  erreurs 
des  Grecs ,  cite  un  commentaite  de  làint  Athanafe  fur  S.  Jean , 
•^^'eft  le  feul  endroit  où  il  en  fotit  parlé.  Nous  n'avons  plus  le 
Livre  de  la  Virginité ,  .cité  (  ^  )  par  iàînt  Jérôme ,  ni  le  Livre 

3u'il  adrelfa  ï.  des  Vierges ,  ou  peut-être  même  à  tous  les  Fidèles 
'Alexandrie ,  pour  les  confolcr  des  mauvais  traitcmens  qu'ils 
avoient  fouftertspar  la  tyrannie  de  George,  ÔC  dans  l'irruption  no- 
^urne  du  Duc  ilyneu.Theodoret  {d)  rapporte  un  endroit  de  ce  Li- 
vre. Saint  Athanafe  avoit  auffi  compolé  un  Ecrit  dans  lequel  «  au 
^apport  de  Socrate  (e) ,  ildonnoit  la  fifte  des  Eviques,  qui  avoienc 
aUifté  au  Concile  deNicte ,  avec  le  nom  de  chacun  d'eux  ,  ce- 
lui de  la  Ville  ^  de  la  Province  dont  ils  étoient  Evéques.  Ce  Li- 
vre n'eftpas  venu  jufqu*à  nous.  Car  on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait 
été  dirtcrent  de  celui  où  il  traite  de*;  Conciles  de  Rinùni  6t.  de 
Seleucie,  puifqu'iln'y  eft  en  aucune  manière  queftion  desEvc- 
<jues  qui  fe  trouvèrent  à  Nicce. 
Suite  dcf  IL  Livre  de  iaFoy ,  cité  dans  Photius  (/^ ,  eft  perdu  s  mais. 
^"T^scs  on  dit  oui  1  y  en  a  un  fous  ce  titre  >  6c  attribué  à  Ikint  Athanalè  » 
dans  la  bibliothèque  Lnperiale.  Le  fécond  Concile  (  g)  de  Se< 
ville  cite  un  endroit  d'une  expoHtion  de  Foy ,  qui  ponoit  le  nom 
de  faint  Athanafe,  ôc  un  autre  d'un  Traite  ou  Difcours  fur  la  naïf' 
fance  de  Jefus-Chrift.  Michel  Glycas  {h  )  m  ripporte deux ,  d'un 
X>ivre  de  faint  Athanafe  fur  l'Incarnation  ,  qui  ne  fe  trouvent  pas 
dans  ics  Ecrits  que  nous  a\  ons  de  lui  ioui.  ce  titre.  Dans  le  ma- 
nufcrit  deFelkmannus  (i)  il  y  a  un  fragment  d'unTndté  attti^ 
bué  à  QâOt  Athanafe  «  fiir  le  mariage ,  pour  prouver  qu'il  eft  ho' 
norablè  en  toutes  chofcs  :  Le  Difcours  furies  morts ,  cité  fous 
fon  nom  par  faint  Jean  de  Damas  (  /t  ) ,  eft  attribue  à  S.  Cyrille 
.d'Alefanacie  parEuftrate  de  Conftàntinople«  comme  on  le  voie 


(  a  )  Hieronim.  in  catdogo ,  cap.  f  7- 
&  Concil  Nicaii.  1.  aR.tf» 

(  r  )  Iii  catalogo ,  cap.  17. 

(i)  Theodoret.  lib.  «.  cap.  <n  pag. 

(  c  )  Social,  ttb.  I.  cap.  Yj. 


(  /)  EfhreemiHs  apud  Phot  eoi.  i%9m 

(jç  )  Tom.  f .  Clonal  pag.  léfi* 

(A  yClyca* ,  pag.  xoB. 

U  )Tom.  i.op.  Athaaaf.pag. 

(^)D3m.irccn  pc;  5/1.  î>>r.  Scttiic- 
riatius*Ub.  «le  aniuurum  rcgtcd'u  ,câp. 

dans 
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dans  le  Traire  de  Léo  Aliatlus  touchant  le  confentement  unani* 

me  des  deu  x  Eglifes  liir  le  Purgatoire.  Nous  n  avons  rien  des 
Ecrits  de  lai  ut  Athanafe  contre  les  Manichéens ,  dont  S,  Epi- 
phanc  (  a  )  fait  mention  :  car  on  convient  que  le  Dialogue  que 
nous  avons  contre  riicretie  des  Manichéens ,  eft  de  fainr  Jean  de 
jJaiuas.  On  cite  de  faint  Arhanal  j  la  vie  de  luintc  Thcclc  qu'où 
die  être  dans  la  bibliothèque  '^b  ]  derEfcurialidcsdirputescon-* 
tre  Arius ,  cottces  dans  le  catalogue  des  bibliothèques  de  Coiir 
ftantinoplc  (  >  des  commentaires  fur  le  cantique  de  Moyfc  ôcdc 
Marie  (  «coniervés  dans  la  bibliothèque  de  Milan:  tnais  oa 
Il*a  aucune  preuve  que  ces  Ecrits  foient  de  faint  Achanafc. 

II  L  On  ne  fçait  ce  que  fonr  devenues  routes  les  Lettres  de  ^^^p^*  ^ 
faint  Athanafe  ,  que  Photius  {e)  avoit  lues  ,  ôc- dont  la  plupart  fo«^p«4iJt|^ 
éroicnt  pour  juAiiicr  fa  foy  ou  fi  conduite  ;  ni  les  Lettres  feftales 
ou  pafchales  dont  ilcfl;  parlé  dans  (kint  Jérôme  {f)  ,  ÔcqucU 
vie  de  GûntÂthanafe  écrite  en  arabe  Êdt  monter  jufqu  à  quarante- 
huit.  Nous  avons  donné  plus  haut  le  précis  d'un  fragment  delà 
trente^neuvicme.  Cofme  l'Egyptien  (g)  en  cite  pluHeurs  autres 

Î>our  appuyer  fon  opinion  touchant  la  Hgure  du  monde ,  fi^avoic 
a  2^  f.  C^.  22*.  if.  28*.  29'.  40*.  42^  45*.  ^f.  Dans  la 
vingt-huincine  il  eil  parie  de  la  fcte  des  Palmes  comme  étant  tout- 
pioche.  La  Lettre  ac  faint  Athanafe  (  li  )  aux  Pères  du  Concile 
de  Dioccfarce  eft  perdue,  de  mcme  que  celle  (i)  à  l'Eglife  de 
Suedrcs ,  par  laquelle  il  avoit engagé  plufieurs  Chrétiei»  de  cette  • 
Ville  à  quitter  les  erreurs  quils  avoient  embralTées.  Il  en  avoic 
écrit  une  (  ^  )  à  l'Empereur  Jovien ,  pour  le  renKicier  de  l'avoir 
rappelle  de  îbn  exil ,  mais  elle  n  eftpas  venue  jufqu'à  nous ,  non 
plus  qu'une  Lettre  (  /)  alfez  longue  qu'il  avoir écrlce  a  un  de  fc$ 
ami?  dont  il  ne  nousa  pas  dit  le  nom>  6c  une  [m)  autre  adrelTce  aux 
Moines  de  Cefarce.  Nous  n'avons  delà  Lettre  à  EupCycinus  Prê- 
tre de  Cefarce,  qu  un  palfage  rapporté  dans  le  fécond  Concile  (w) 
de  Niccc.  Nous  regrettons  particulièrement  la  Lettre  de  S.  Atlia-; 


(u)  K;>i[siîiiius  Jixrcf  66.  num.  zt. 
)  foin.  I.  op.  Athanaf.  ia  przQc. 
pag. i6. 

(<■)  Tom.  t.  op  Athanaf  pag.  lof. 
(    )  Tom.  I.  op.  Athanaf  p.iy-  iqo6. 
(  1-  )  PI: otiiis  ,  cod.  31. 
(  J  )  ^licfoium.  in  caulog.  cap.  i  j. 
{g  )  Totn.  s.  coUeft.  Pamtm  )  pag. 
3  15.  517. 
(//  )  Epiphan  W*/.  7j.  Cc«c  ciuiioa 


qui  cft  des  nouveaux  Ed'tcurï  de  Ijine 
Athatiaie  cil  fauife  >  &  je  a'ay  rte  n  uou- 
vé  dans  S.  Epipbane  touchaot  it  ConciJq 
de  Dioccl^r^-e. 

(i)  ti'iphan.  in  Awcorato,  pag,  i« 
(  k.)  Tom.  I.  op.  Athanaf.  pag.  77i« 
(  /  >  Ibid  pag.  tii. 
(m)  Ibid.pag.  j>{7.  in  c^nâ.  ad  Palb<i« 
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àpS  SAINT  ATHANASE; 

nafe  à  S.  Bafile  touchant  un  Gouverneur  ou  Général  d'armce  danf 
lalibye.  Saint  Athanafc  informé  des  crimes  que  cet  Officia  y 
commettoit  par  fes  cruautés  &  par  fes  débaucher  l'excommunia, 
&  en  écrivit  (  <T  )  à  faiut  Balilc ,  6c  apparemment  encore  aux  au- 
tres Evoques ,  pour  leur  demander  qu'on  n'eut  aucune  commu- 
nion u\  ce  lui ,  ai  de  icu ,  m  ci  eau  >  m  de  cuuvctu  On  cite  encore 
une  Lettre  de  iàint  Atfaanafe  (  ^  j  à  Epiphane  i  une  autre  {c)  z 
ceux  d' Antloche  i  6c  une  troifiéme  {d)k  Diodoie  de  Tatfe ,  dans 
le  tems  qu'il  étoit  à  Tyr  :  mais  nous  ne  les  avons  plus* 


ARTICLE  VL 


Surl'£crim<* 
Sefiuncc 


Dûârine  de  faim  Athanafi, 

I,  ^^^T^  s  avons  dans  les  Ecrits  (  f]  de  Cd'mz  Adianafeun  ca- 
talt'gue  ou  canon  des- Livre-  Ilunrs  rv;!U  de  l'ancien  eue 
du  nouveau  rdlament  jou  il  muic^uc  avec  ioiu  i  uidie  6c  i  ar- 
rangement de  CCS  Livres,  flclc  nom  qu'ils  portoient  dans  les  exem-- 
plaires  à  lufage  des  Chrétiens.  Il  ne  met  dans  ce  canon  que 
ceux  qu  il  avoir  appris  par  tradition  être  divmemcnc  infpirés  i  & 
il  en  compte  vingt-deux  de  ce  genre ,  conformément  au  canon 
clcs  Jfcbrcux  ;  fçavoir,  la  Genefe  j  l'Èxode,  le  Levidque^  les 


(4";rafil.  cpift.  6i.  r  ov.  cdit.  pag.  mj. 

(b  }  ChroruLon.  Altxaid.  pag.4. 

(r  )  Tom.  6.  Concil.  jug.  5U1. 

(    )  Tom-  1.  op.  Atlun.  pjg.  lij)  j. 

(  f  )  ytium  tp  ,  (jr  ti.ihs  ùfjuii  adlmrtàn- 
fiiw  ttrmwii  fr^trsb»! ,  fnut  didici  ml  initi» 
anfintbhvSTHtiiJire  ,  'jHotiimnos  *j]e  ca- 
tivn.^e  "n  yum  ,  :iMiilum  O"  trtiiif.  i  i  ijf .  ,  .  . 
Suiii  ii^i^ut  Viitrii  TcJ}An:i):ii  ULri  nn.vt j  imint- 

ni^ini  due.  Tit  tnim  ,  ut  *ttÀivi  ,  tUmtnté 
^uiHthmujit  UiuiiiHmtli.  hi^uU  Mttm 
me  ordine ,  h*e  mmint  j»ut  :  frinmm  Gtntfti  , 
iâiJt  Vxj  'u-  ,  /  .TK  ii:  iUHS  ,  fifliA  Xnmtri  , 
tsitide  DeMtretttmium.  Htt  tMstfttm  Jtjmt  f- 

fum.im  f  TJuna  nun  er^t.mr  Itiir»  ;  tntms  V 

jiWrtM  fn  m»  finOiur  :  ftfhae  turâli' 

tih»  imfiniw.  tiinc  B/Jr<c  fnnmi  cr  /«■- 
(fiu'ui  pT»  un*  fmnlittr.  l'vfftÀ  liber  ffAmo- 
TMm.àetntifi  VnvtriitJt  tam  ËxeUrn^t$  <?»  . 

Oatitm  CmitmtiH  M  h*f     •'  «  àtùK^t  \ 


frtflun  ,  tx  <^H.hm  duoiciimf  r»  wr*  '•-•'rf 

ifju  hurufh  ,  LmmtnUitùmi  ,  ZfifitU  :  î-j'.ei 
l  \*ihi»l  V  Danitt.  .  .  •  .  .  Tiavi  MUtm  TtjÎA- 
n.thti  libroi  rcjirrt  ut  f>i^t4t  .  Jiirx  iu:m  ht 
âtfduitUM  jtitfliwr.  l«€MiMlMm  MMthdmm,/*- 
tmidmm  Mamim  ,  (hmMmLMtémtfiimrim 

Je.%t»%4m.  l\jleÀ  ÀCiu  J.}'.p.'..  r»>'t  ,  CT  ïf-ji.- 

ftfttm  ;  nempt  J^ttubi  uns  ,  l'rtri  ,Jm 
trti,  Jtdét  u't4.  Ad  !>*(  i  julî  Jptfleli  < 
dtrim  fiéni  tfifttU  jic  crdiut  dtjtriftt  :  Him€ 
*À  Rvmtmti ,  lum  dut  Ad  Ctrinthiat  ;  dchtmc 
si  itaUthdi  t  ftfitù  mL  Eflnj'ut  .  dtinA<  tà 

tur  i  dstnàt  iinMhtmm  dittt  ,  ad  Titirn  "ma, 
mbitni  dd  ihiUmtntnunA.  Ad  Lte^-tims  Apo- 

tatiffit»  Ht  funt  fiJlmi  Jmuk  «  •  • 

fuutit  itdrim*  dttttmr^  ICttm  us  *H 

Aii'juid  *i  itiii  diiTulMt*  £pjft*  S9*  ¥cftali> 
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t^ombrcs,  le  Dcuceronome  j  Joiiiéj  les  Juges  ôc  Rutli  -,  quatre 
Livres  des  Rois  qu'il  ne  compte  que  pour  deux  5  deux  des  Para- 
lipomenes  i  lepreinicr  6c  le  fécond  d  Eldras  »  qui  n'en  font  qu'un  i 
le  Livre  des  Pfcaumes  ,  les  Provcibcs  »  rEcclefiaftc  ,  le  Canti- 
que des  Cantiques  »  le  Livre  de  Job,  ic  Livre  des  douze  petits 
Prophètes  »  Ifaïe^  Jeremie  avec  Baruch  i  les  Lamentations  ôc 
TEpine)  enfime  Ezechieldc  DaiueL^Ponc  le  nouveau  Tefb< 
iBcnt,  les  quatre  Evangiles  félon  faint  Matdiûeu»  iàint  Marc  ; 
iâinc  Luc  ôc  faint  Jean  j  les  Aûes  des  Apôtres  •  les  fept  Epitres 
appeliées  Catholiques  ,  dont  une  eft  de  faint  Jacques ,  deux  da 
faint  Pierre ,  trois  de  faint  Jean  ,  une  de  faint  Jude  j  les  quatorze 
Epîtrcs  de  faiuc  Paul ,  TApocalypfe  de  faint  Jean.  Ce  font  ii,  dit- 
iJ ,  les  fourccs  de  la  dodrine,  de  la  nicrc  îk  du  falut.  S.  Athanafc 
lie  veut  qu  un  en  retranche  quelques  -  unes ,  m  qu'on  y  en 
ajoute  dainres.  Il  fait  aufli  le  cacdogue  des  Livres  que  nous  ap* 
pelions  DeucerO'Canoniquest  enoe  lefquels  il  ttiét  cdm  éW* 
cher  ;  ôc  dit  que  fuivant  le  décret  des  Anciens  on  les  lifoit  aux 
Catccumenes.  Il  cite  les  Pfeaumes  fa)  dans  ic  même  ordre  qu'ils 
font  dans  notre  Vulgare-.enfortccjuc  le  121*^.  ôcle  130*.  Pfcaumc 
lèlonfâint  Atlianafe,  font  aux  mêmes  nombres  dans  notre  Vul- 
gate.  Mais  il  avertit  (If)  que  cet  ordre  n'elt  pas  naturel,  &  qu'on 
ne  les  a  pas  difpofcs  daus  le  recueil  qu'on  en  a  fait,  félon  le  tems 
où  ils  ont  été  compofcs ,  niais  indimnûement  fuivant  qu'ils  ibnt 
tombés  entre  les  mains  du  Prophète  qui  les  a  tecuëillis  en  on 
corps.  Quant  à  TAuteur  des  Plèaumes ,  il  avoue  (  c)  que  plu- 
fietusfontdefemiiiient  que  c'eft  David  «  àc  qu'ils  lui  lont-tout 


(  «  )C0i»o<M«i«if  fifiififmm  (  fcUicet  ref' 
hum  ')  futmrm  tnttm  f«futin  i*  f ■*•  M  D*~ 

vil:  Scribjiur hx"c  i:i  gencracisncin  akc- 
ram  ,  &  populus  (^ut  crcabnur  lau^bit 
Domiiuim  :  Cr  rwnm  ^ilmt  wifrfim»  frimas 
An-iuntiabitur  geacratio  TccturA. .  .  .  i'r-c- 
$ef€it ,  foji^u^m  ofm  Dti  ,  idtfl,  Imn»  fcrfe' 
£bu trtmm  ,  frtiotritMitnt  itMft  tjfeflm  «/?.... 
VtidMfitwummSéiUHffdm  têm^mctrife- 
fimê  Omm  htt  Jt  ft  t'M  fnemam  Domine 
rétribues  pro  me ,  &e.  ÉAmu^*  onc.  M. 
cont.  Arian.  pag.  {34. 
(y)  Siithte{ viddicet «empora )  f «<- 

itm  Vr:fhcu.  ...  f.r-.futr'.i  l:ir»m 

^M^M  fl'Mmêrmm  t»lU^u  :  n*n  i^uod  ^mitl 
itatfitt  ttmfert  ffélmtt  tmnei  rtftrtrit.fei  ii- 
Vtifii  ttwtforihut;  <tfTitn§i*riuie  pjfuii  tu  ,  ^»i 


fmiJem  iffmi  Détoiiit  ffédtni  «risnt 
Ai^»t  fùlmi  filiêtum  Cvr*  ir  Af*fh  ,  <T  StU» 
manis  ,  ki*f*i  ^mn^ut  /htli.im  ,  IfrAcii  idtMItt 
rmrtrnm  t[iuDsVidit  fcrmimitn  i»  Uiri  oCtmrMia 
IM»       timfêrt  tiiti  ,  fti  JM  AKWWti  fiùft. 

Athi  ul  prcfat.  ia f iàlm, MHB. CoiUeft. 
Pjuuui ,  pag.  70. 

(  c  )  Ommet  itMjiu  fjàlmi  tetttBm  fthÊfHfi 
gimM/tr»ntur.  QmiMn  ftrro  arhitTMiwr  nmat 
Dâviiit  tJJi  :  mtqm*  témtn  ii  mU^um  nttâ  fî" 
gni6ctuur.  Et  vnmm  ^»iiêm  tft  tmivtrfii  O*- 
viii  éifirihi  ;  tt  im  iiêmUê  imdùéliir  ,  jim  4»* 
Kire  ^»if^i*e  ff4imm  tiian  fa*  Nrm  f  MtMT 
C'drftii  ^irum  priiicifci  .  minlftri  Vtro  i/wf  rili  sr- 
t»i^nnu  at/i»  Hfiii  fuire.  Hitrutn  ijttMitcr  fritr 
tifrnn  ffdmi  idi^uH  eircimftrtutiur ,  «I  vtl 
iffit  i*citur  nti*!is.  QiMniê  tnim  ditit  f/él' 
muJiUiiCtre  ,  Athéit .  Af*fh  .  cr  Smm*. 
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attribues:  toutefois  il  paroîc  perfuadc  qu'ils  font  de  ceux  dont  le 
nom  eft  à  la  tctc  du  Pfeaume.  Il  allègue  l  autoritcdcs  Livres  (a) 
dcTohicde  laSageife  (^),  de  rEcclcna(liquc(r),mêmecon- » 
trc  1^^  Ariens,  comme  fi  ces  Livres  ctoiciir  iouviafTe  d«  Saint- 
Llprit:  ce  qui  fait  voit  alors  Us  paiioient  danal  Eglilc  pour 
divinement  mfpircs ,  quoiqu'on  ne  les  eût  pas  encore  mis  dans 
le  canon  des  Livres  facrés.  il  cite  (  ^)  le  Cantique  des  trois  jeu- 
nes hommes  dans  la  fournaifc ,  comme  Êiifent  partie  du  Livre 
du  Prophète  Daniel.  11  le  fait  auflU  Auteur  de  Ihirtoirc  de  Su- 
fanne  (c)  i  il  iic  forme  aucun  dou:c  fur  la  vérité  de  1  hiftoiredc 
Juditli  :  au  contraire  (  /  )  il  "^'eii  Icrr  pour  moiurcr  que  fouvcnt  dès 
ce  monde  les  impuLiuiufs  comaïc  i  lololci[\LS,(onr  punhsue  leurs 
crimes.  11  cite  comme  ae  laiiu  Luc  {g  )  ce  que  noui)  iifons  dans 


ùl  ip/ii ,  A-ifian  ,  Afafh  ,  /rm*n  fliit  C%-re 
fjiil.it^r.  C«»<  d'iil  pjMtti.ui  AJj^h  rtiitAt  it.  .. 
mèi  dim  Daoidii»  îfji  DdVià  c/I  jui  ftumMut' 
9in  C«M  suim  ikit .  DMiéi  >  éi  Alih  rui- 

itM^ue  myPtrifm  ,  jctlnd  (4uj4  Jit  (ur  , 
€Ùm  divtrji  fint  fanwm  »  Mfite  muiti  pftlmi 
^élliidiijini  !  ffAhtttum  ttf.in  tid  Duz^iJtm 
ttffrMttr....  liit'e  fu  inUriptum  fuU  ,  ^mU  ifft 
David  in  cauf»  fuit  mr  ifmc  îdtltimu-  :  iffe 
Uém^uttétiaurei  tU^it.  Is  iç/mr  ijni  cauU  Jutt, 
hait»  hmere  iii^naiMs  tj}  >  ut  t^uxcum^ut  ctniB- 
tri  iixtTint  ,  hMiàn  nfi«*m»r  ejji. 

paiii.  jjjg.  7». 

(  4  J  iVti  fi4f{{tt«t  (  Êilicct  Ariaiio»  ) 
tWdm  Ciitl'tcMmtmil ,  qtnd  petit  <p  tor^m 
Etfmitisiijfliti.t  htc  tradutirt.  Cum  if  .rUM, 
Ut  finfimm  tfl  .  iiacraiiuntiiin  rci;iï  ablcon- 
ticrc  Ailétiopui  t  tom.  i.pag.  IJJ. 

(ff  )  IhI'  f>r»  Smficmia  tt^  iiur  :  Et  fà{  i  r  :i  - 
't:.i  ti:j  cotiliituiJh  homintm,iil  doinjna- 
rctur  crcacuru  (|ux  i  te  £iôx  lunt  At!>*- 
imfiiu }  tom.  t»  orac.  >.  cont.  Aiian.  psg. 

(f  )  QuA  M  Sfirim  f.wSIe  in  iHum  (  id  cA  Jz 
moniJ  j  k;  I  r  ,  ;  ;..   u  tirfabtn.m  .  Non 

.    cft  Ipccioia  Uus  in  orc  pcccatom.  Aihan, 

tft  Cnim  ,  4lt  quod.tr:  i- l.iO  iMi  .i  U  rspiitru, 

Pater  cjus.  &  qujfi  non  cl^  monuiis. 
(  i  )  in  M>nM  m'Mtt  ftunnm  :  BeRedi- 

citc  fpiritiu  &  anima;  juftonim  Domino. 
JUhlnaf  tom.  I.  pag.  ^55.  Idem,  tom  i 
p2g,  63     Quii  *»um  diltihi  ip  frtltr  lil.Kni 
mi^otittm  m. .  ».  Mf»d  DéwitUm  :  hi  fpe- 

ùet  ^«ani  ^  fimUU  Fifie  P«b  ll44m*  «rat*. 


X«cli.  i|.  ». 


1.  contra  Ariati.  pag.  %]9.  XarK<jvt  fyl- 
ijti.,ni  diMjjtnt  :  Uciiçdicuc  omnu  opcia' 
î>i*n!ini  Uoinino.  tt  idtm  tf-j'  *97* 

(  r  )  ^f:iJ  D*mtUm  ;  EltCjjllum  VOCÇ 
n>-t,n,*i  Sulam  a  &  linir  ;  Dcui  xtcrr.c  <)u> 
abtcondiioruin  es  coguitor  ,  &c.  Ai'.tm. 
tom  I.  crat.  i.  cont  Arian.  pag.  4i7- 
y<y  «<i  tMiiàim  (  Tcxlicct  Danicitm  ^  :  Suf.:- 
tavii  Dcui  Spincunt-  Sauâiim  pucri  juiiio- 
ns  cwjttinomcn  Dai  :  I  ^W.  pag.  65:- 
tj»mtua*m  iMNM  idun  S/iriiiti  tujui  futu 
tmtm  dfvi/rtnet  t  CT"  ^«f  fitunJim  iMtw<Mr 

.-  I  I',;  r ;.'«o  ii./f  Itiul  .iltjm  j/.lr  jfr  ird 
JttHi.dum  inltU'^tudt  Hiudmni  i'Ih'::  'tjl.i!,.  tu  i  IJ" 
dii'ilMM  /^iritii  fii^nlii  J  <"t  ,  .1;  a,:intpt 
JH \ia  fr-tjci  ttm  ntd  f  .lifUm  ffiriim  tdttlut  mùfi 
ijjut  jirmtntmi  *dn:niiprM  l  i$4  M  tpHmmim*' 
dum...  l.t^tfaitr  Mnji»  .KliijUMid^  fr»p!>tUl  O" 
tMMf  O"  iT»flftt4  émm  VJtitinAnlur  prtttfté 
trééum. . .  .  Ali^mmà»  hip^riji  frtfïrAtlMt  m 
Dimel  iM:ur,tu  ,  Cf.  ll>:d.  Y^^.  yï/'.  r^iitl 
r«rr  lu  ctt'ei fcntl jyttflunii*  cjti:it  *it  jt  ddfO' 

t.  collca.  Pac.  p^.  3|.  }4< 

(  /)  i^cd Mmtem  mufti  ,  fa/  ntUfiSa  tm 


«if- 


rinl  ,  emittimt  f^Lon  fM,tn  in  pfjiplm  tjl  t» 

phr.  ^I^Jit!;.  ....  i'i'^r.ae^Uiî»  «itfmtfmt 

UgmmJuttrt,  c  fn.tiHtmu  tptpitéiltnJubuu 
tom.  1  colicit.  Pat.  pag.  r?. 

Itd  e.t  prtprt*  pcrftitit  ■  ftti^  tr  dtl'ptniMicnem 
JptM*  frttMMTitmm  cl*n:tTe,(»mfmdtrt  V^utkt 
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fon  £van^e,dela  fucur  de  farvg  qui  dccoula  du  corps  de  Jefus- 
Chrift  aux  approches  de  fa  Paillon,  il  attribue  {a)  rËpîtreaux 
Hcbrei-'x  Àfr-intPaul,  l'Apocalypfe  (  l>)  à  fainrjcan  rEvangeli- 
fie  >  ôc  à  làuit  Jude  (  c  )  celle  qui  porte  fou  nom.  11  ne  doute  (  d) 

Ï>as  que  lesMaccabécs  ne  fciciv  \A\ms ,  puifou'ils  ont  rcpandu 
curlangpoui  i  obicf\ation  de  ia  Loi.  Dam  1  Apologie  pour  S.  Pag.  i<»iS( 
Dcnys ,  Ôc  dans  celle  qu*il  adreflà  à  l'Empereur  Conftantius ,  il  3«*» 
teconnok  le  trolfiéme  Liivre  d*Efdras  pour  Canonique.  Il  en  fait 
de  même  dans  fa  féconde  oraifbn  contre      Ariens.  Mais  ceft  4ti* 
que  ce  Livre  ctoit  mis  dans  les  exemplaires  des  Septante  parnû 
les  Livres  faims ,  6c  qu'il  y  pafToit  pour  le  premier  d'Efdras- 
Queîques  Latins ,  comme  iaint  Cypricn  6c  faim  Auguftin  qui  <^ypfiaa. «^^ff- 
lifoient  1  Ecriture  fuivant  la  veilioii  des  Septante,  ont  auiïi  em-  J*l„^ 
ployé  l'autoriré  du  Livre  d'EfJras  que  nous  appelions  le  troific-  Au^uft.  ub, 
me.  Selon  famt  Athanafc  toute  l'Ecriture  {e)  eft  divinement  inf- 
picée  s  die  a  plus  de  force  (/ )  aue  toute  autre  chofe  pour  fcta-  '"^'^ 
bliflèment  delà  Foy ,  elle  fullit  elle  feule     )  pour  faire  connoîtrc 
la  \  critc  :  6c  c  eft  pour  cela  qu'on  doit  (A)  lapprcndre  avec  foin.  Si 
elle  eft  quelquefois  oblcure  ,  il  ne  faut  pas  que  ceux  qui  n'en  com* 
prennent  pas  le  fen<,  en  rejettent  f  /  )  Tautoritc ,  ils  doivent  au  con- 
traire ca  aernaiider  l'intelligence  à  ceux  à  qui  Dieu  la  donnée. 


ÏMU  ilUm,  ttUmfi  féitiét  i/ti  ejjt:.  Std  ctLim 
£tôus  inagoDU  precatur  .  m  4»  £»«i^W«- 
Jtû  (  TideJicet  Lucas  )  or.  ^  vtr»  pfoUiiua , 
«rr.Aduflafl  tom.  I.  p  i^.  iï«i. 

f  4),  Hoi  (  icilicct  hypoftjiîin  ,  feu  cxif 
teiuiam)  chuPmêIm  tHiAUgtrtt,  Hikr*ii  Jerif' 
fit    Qui  ctlin  fit  Ipkndor  glori»  &  %ara 

miiu  ùuvuuù.  aqiui  vivar-i  vt*  Ibid.  pag. 
979' 

(  t)    i\i)/'fj  iif  MMt   n-:e(Jii4tem  adftTlUlt  , 

ttt  y^J^i  (Tikt  ,  f(T  bstK  tf  ifitUm  exprttn<Tt 
fméi  ÀUU  turhi  Mmi  tmn^tma  ,  <ja<  vue 
veriM  hs,mu,i  pr^^ttr  n<>i  njjurtfia,  AtbaO. 
tom.  1.  coik.t.  Pjt.  pag.  n. 

MM  fin^mitt£'»fiiitp  firç  Ltgi*  akJtrv^mU,  ex 
fini  M  tré0t  mmtf»  MétthiAéh  Ib<  pag. 

ai. 

(e)  T0U  divinàùi  inffiratj  StrifikTM. 
iLtban.  tom  I.  p:ig.  44.  Mmp^  UiriDt» 

.ru fififti  h<tt  f*ffi''-  t-jr::^  m  liai  ('ears. 
^Did.  4»ag.  7J.  SttliW  ea  iMjïffimjm 


nt^Âft  tcUtrif  i  (  il!  cTt  Ari.ini)  ;  pnftci'o  nt' 
mina  qu»  iii'l^nmMHr  indt^ni  C  alitni  Jiuiii..^ 
Stn  Mutem  Virîd  j'triftmr*  ajfitiM  divin» ftriftn 
tj]<  itohifium  ctt^tmimtt ,  ftdÀm  tmJUfin  fn* 
Jer»nt  ^fgd  éUiù  ftMtimit  >  Vc,  Ibîd.  p«g. 
m. 

(/)  Firim  f^it  iivinA  ScrJ;ti»rd  l.»gt 
ctttrii  vninihm  frtptt ,  iJcira  hii  ijui  plur* 
hjc  dt  rt  hattrt  Vilmrint  >  auttr  ifft  Jumut  di- 
Vinoi  librvi  ftdulà  U^Mit,Aài30»-tMa»  U  PAg<^ 
174.  Lon^f  "fùf* Jimt  vtritatit  «fj^mmm^ 

Î^<  IX  S<Tipurti  trmmaUêr  ,  ^xim  qu*  Mmai»,, 
bid.  pag.  i  3  7 
(  ^  )  £«  Veti ftnii*  4f  Jrptn*  Scriftur*  ifft- 
fer  l«  fuit  fi»  éid'imluttm  ànj^ttmUMh- 
Aihan.  tom.  i.  pag.i. 

(  /)  )  i^o  c/w«  urari  V  r»nvtnit  ncctjji, 
ut»rMidm  J^ftttntiii  fpiritui  C9intf>^mur;  ur 
unufqittfy^t,...  ttfMtCM  jiwMW  rtji(i*ndi.t*- 
cr  fm  éJErnittoUi.  Ibîj.  pag.  »74* 

f  i  )  ^  .i*:  jj;  f^^ris  iloijuiii  non  i'U<tL^i''!US, 
nan  titi  rtjitimiu  ,/td  tti  m  ^ittrimm  ,  Ji  iu 
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La  pureté  de  cœur  (  a  )  eft  une  difpontion  neceflâireà  oeuzqui 
veulent  découvrit  les  fcns  de  l'Ecriture  î  &  on  ne  peut  fe  pro- 
mettre de  fçavoir  ce  qu'ont  dit  les  Saints ,  fi  on  n'imite  h  fain- 
tetc  de  leur  vie.  Une  fautpaus  s'arrêter  (  h)  aux  paroles  de  l'E- 
criture ,  mais  au  lens  qu'elles  ont  >  ÔC  pour  bien  entendre  uri 
Auteur  lacie  ,  il  cft  ncceflaire  de  remarûucr  (  ^  )  à  quelle  otca- 
fion  il  a  padé,  de  qui  il  a  pailé,  quel  lu  jet  il  a-eû  d'écrire; 
quels  tenu  U  a  eu  en  vue.  Ce  font'là  les  règles  que  Saint  Atha- 
nafe  donne  pour  acquérir  l'intelligence  des  iaintcs  Ecritures  > 
écil  pofcpour  principe  auetout  y  eft  dit  dansia  vérité  éc 
rien  par  hyperî)ole.  Que  n  [e)  ,  ajoutc-t'iî ,  ellcîs  cmploycnt  quel- 
quefois les  nicmcs  termes  en  parlant  de  Dieu  ÔC  des  hommes  ,  il 
faut  faire  atrcnrion  au  fcns qu  elle*;  doivent  avoir  j  6cle  détermi- 
ner p'ir  id  iuiurc  de  la  ciiuic  dont  il  cil  parle  :  enforte  que  l'on 
n'entende  pas  d'une  manière  humaine  ce  qui  eft  dit  de  Dieu .  & 
que  l'on  n'attribue  pas  aux  hommes  ce  qui  n'appartient  qu'à  Dieu 
ieul  II  avertit  que  les  Ecritures  divines  n'ont  rien  de  commun 
arec  l'impiété  des  hérefies  >  ôc  (jue  »  quoique  ceux  qui  en  font  au- 
,  affcftent  de  les  lire  ,  6c  d  en  allcqurr  des  paflages  (/)  pour 


teurs 


réduire  plus  aifcment  les ftmplcs,  touteiossils  font  perfuadés cux- 
mcmcs  que  ces  divines  paroles  font  contraires  à  l'erreur  qu'ils 
veulent  établir.  Il  conuaiune(^)  l'impiété  des  Montanilles, 
qui  avoient  ofc  avancer  que  les  Prophètes  ôc  les  autres  à  qui  Dieu 


«t^nitiêntm  Strif'.^riirj"!  ,  vtr  '^>tt^^l0t  intf 
^ritai  &  mvnii{i4  4«im<  ,  n4i  n*n  thriflùiiut 
Vintu  mc^érié  tp  ,itt  ftr  t»m  hwmi  in*tÀtm  , 

ffuumm»  htmtM  tutÊtr»  Utn  »  ftmffihtnàtrt 
fÊHut.  Ih'ii.  pag.  v.< 

fim  fraffkiei»  tonftl^im  htrimtnm  tnffieiii 
énr/Ahmr.  Ibid.  fi^.  «74. 

(  (  )  kfttriim  Air  «  M  M  «mm/^m  éUis  Jivi- 
m*  Strifiitr*  Utii^tn  ttwoinit ,  êiftrVMdm» 
^  tfii  ttfti^ntUnttHi  fit  Afofl»ti»t  ,  fit 

ftrftn*  ,  ^H€Ttl  atjtt;  *rt\ia  firipfït,  ncsm-jnc 
iyfidtlitfr  ttitttuUnJiKn  eft  ,  »t  ^ttii  iUé  égTM- 
rMi .  Mt  ditti  fréter  ta  imttti^imê ,  i  vtrs 
mbtrrtt  fenitiuis,  IbiÀ.  affaC  I»  tiOOC*  AmB. 
pag.  4S8. 

(  ^  )  Nthil  fjyftritlitt ,  fti  tmm  ttriimte 
êmnMmStrifimmdutmttr,  Ibid.  pag*  1091, 


tur  ,  htmiimm  tft  ftrfpic.nimn..  .  ttttn  'trt  sd 

rtnimfi^nijfcatBmm,  fnw firift*  jmnt  d.;/».i'cdret 
me pnhm  tmtftmiiu* ,  itA  m  <f  m  tÀ  fitum  ift» 
Hma  hwmmm  mtJUmm  im*ilii<tntwr,  tm 

fim  ijux  himfnei  ftrtsntnt  ,  têgiMHim  MW 
^mam  Du  frtfrU.  IbiJ.ua^.  117. 

(/)  ^Ffi  tuffiltmitiMt  (  Tidelicet  Ariani 
&:  alu  Hxrctici  )  m  in  fréutdtm  imftlUmt  fim* 

fliciort$   Striptm-M  v*<n  mtdintri  O* 

nfiirfMrt fimuléiM, ...  M  fçilittt  »*  v*rb»nm 
Jtm  rttU  fintin  vidtémm  »  dtimU  mifim 

HAi  4H9liflUiiit«r*  Attaa.  tom.  u  paf.  a7|« 

qn-s'jut  imtittÀtim  itttiiUtis  ,  ^ntfrwm  wewtfè 
ùtHidUid  ck  Pr*/>httMi  C  iditt  vtrbi  éUmim^Hà 

tùm*  Ibldt  pag.  f»6^ 
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H  confié  le  miniftere  de  ft  parole  >  ne  fc^avoîent  ni  ce  qu'ils  ùàri 
ibient ,  ni  ce  qu'ils  difoient  :  Ôc  il  dit  (  «  )  ouc  tous  ceux  quinicat  " 

que  les  paroles  de  l'Ecriture  foicnt  infpirccs  de  Dieu*  lont  im- 
pies j  indignes  du  nom  de  Chiécien  ^  âc  enaemii  de  JcÂa» 
iQirift.         .      .  ,  •  ' 

II.  Outre  l'autorité  dcrEcrituic,rdmtAthanafe  en  rcconnoît  ^ 
tme  autre  quin'eft  pas  de  momdre  poids  dans  l  Eglifc  ;  f^^avoir , 
celle  de  la  tradition.  Il  exhorte  (  ^  )  en  plus  d'un  endcoit  à  gardée 
'  les  traditions  desPeies»  fic  loî-meme  sWotiTe  dans  la  plùpan 
de  Tes  Ecrits ,  de  ceux  des  Pères  qui  ayoicnt  vécu  dans  les  fiéclet 
prccedens.  C'cfl:  ce  qu'il  fait ,  furtout  dans  fon  Livre  des  De» 
crcrs  du  Concile  de  Nicée  ,  où  pour  réfuter  l'impietc  Arienne  , 
&. établir  la  Divinité  de  Jcfus-Chrift,  il  rapporte  (c)  les  témoi- 
gnages d'Origenc ,  cic  riieognoftc ,  de  faim  Denys  Pape  ôc  de 
faint  Denys  Evcque  d'Alexandrie.  Il  va  plus  loin ,  Ôc  fouticnt  {d) 
que  toute  dodcinc  qui  n'efl  pas  fondée  fur  la  tradition  des  Pères; 
dUla  do£trinc  des  démons  «  dont  U  eft  dit  dans  lesEpîtiesdeS.  t.adTwnotk 
Paul  :  Qite  dans  les  tems  à  venir  quelques-uns  abandonneront  la  Foy  «• 
en  fiiivant  des  efp'i-i  d\rreur  &  des  doâhines  diaboliques*  lidit  en 
teunes  exprès ,  que  la  tradition  Evangelique  {e)  fuffit  pour  con* 


(a)  Si  i^itur  t*  tju^  fcrifu  funt  ni^tre 
V.Uerint  ,  froftiU  immiiMi  inpgnituttiér 
iWjMÎ  O»  alini  fima ,  ert.   Ibid.  lùpra, 

(»)  A'*j  atttan  montâtes fiftr  JmèUmuMÊm 

Orjtc  ,   CT-f.  Atha-;.  xoin.  i.  pag.  767. 

P*!Tuyn  tTAiitiontm  ,Vt.  Ibîd.pag.  Hét. 
.(0  JksH**^**»  (»<i  «ft  vocci  ex  fubftan- 
tûl  j  &  conlttbftantîalis  )  nt»  f.Li  f.xtt^itaPt- 

rittt  [  P.<trcs  Nici  n  SynoJi  )  M  ilU  (  Aria- 
ni  }  ^fuitm  tbiHiunt ,  Jed  ai  mUis  Jt  «wi- 
fdÂrïwf  Mffttnn  ,  m^e  ;  id  ^lêt^mt  tfîtitJit~ 
mm,  nt  tft  hec  if ft  .nnium  ttlii  fMftrfit: 
Diftitt  igtmr  ,  0  O'njii  h.jlti  ArMnt  .  T/zf»- 

il**P»m  rrmdititm  viritm  trtinimt  rtfigijjt 
4t  /ifit  Julien* ,  ex  fubibatia.  Kam  in  ff 
W*  hypotypofcon  ,  l>*c  dtFîlia  fmiit  : 

hcn  ts:r:.-7  ,  ,  ^.«.Mi  rnlrf  e/}  Fiiii  Jitbjl4ntia  . 
»*'j»t      iHtiiU  tàutt*  ,  fed  IX  i'MritfitifimnHét 

"'»'*   Cm"'  ium  Dimifiiu  Alexmiérim 

tfijktfui  txhii  yu*  sJvtnùi  Sj>rUium  fcri- 
ffaa...  .  \n  fulfiarr.tm  tenijjtt  dixijjf  fiUitm 
rem  Jttl^tr.O'  trtMdtm  €j]e  ,  nen  luro  I  diri 
tmjHhfi^KUtdtm  ,  lht»M  dtdn  »Ji  Kmk*  tfif 
«•/«M  Dm^nm  t^Oâtmt  mm 


/hm  ryt  vtrhtt  Et  aliam  epîftoltm  (cripit» 
ubi  oftcndifjllàm  clic,  iju.i  Uli  in  inc  utun-* 
»ur  crimiaationc.  Sic.  Dunujim  <jm/^m*  Ktms 
Ëfijcc^mftriktnt  ccntr*  S^ttiiMot,  hiivtriit 
éivtrmi  ilUt  indif^tiMur,  tAlia  dudtnt  di- 
cm»  JaiNToru,  itn^uït ,  xquuin  tucrita^» 
vcrsùs  illf  s  cajnir.irc,  c-r.  Athanaf.  toni» 
I.  pag.  ije.  &  ajx.  mmtm  ytrkm» 
Mrmit4iffit  «mm  fam  ,  tue  dttrim  qmm 

t^miflthJlMati^  Vel  hV'Ji^i^opriuf  fil.,..  Li- 
ctM$  VitiurùmÀ  uèi»rto(i  Ori^rtH  ttudirt.... 
Si  td  imago  Dci  mviiîbilu  ,  ôiTÛlibU» 
quoquc  cft  imago ,  o-f.  Ibid. pag.  zjj. 

(  li)  i^odp  iffi  Ari«m,ntêtit  frimtim  h*( /• 
*i»dirt  j'AioUur,  no»  tr^o  irjHtentw «lilHtuit  tj]ê 
fi4ti{  h*rtfim ,  n*2»e  a  téUnbitt  ttrédiUm,  i^^d 
Mtm i  r^^ihu trmdinm mm^.fii  nê^fjmi 
tfl  tKte^itaSmm  .  tmm  fjn  t'o  :  enerit  tQ*  (a.>\n- 
dum  tj} ,  jM4m  ejni  dt  <jU9  dixit  bttuut  l'att" 

/«j .  I.  itmcth.  4.  In  poilremt*  temporî* 
bu»  diiccileot  quidam  à  liuu  £dc  ,  atten- 
deaiet  lpirit9tu«erfom,S[  doArinis  J»- 

monioruni.  tora.  1.  p.;g.  4i;. 

(  f  )  H*f  «-it(  jtnfjï ,  diltUt ,  tumttfi  nihil 

gtlit*  tradiii:  AthaoaC  iib«  i«  coub 
liiwr.^ag.^jp. 
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504  SAINT  ATHANASE; 

fondre  IcshéicHL s  ,  &il  en  tire  lui-mcnic  )  un  argumentpout 
confirmer  la  tby  de  k  conlubllancialitc  du  Verbe ,  ôc  pour dctruire 
l'impictc  des  ArictT?  ,  ne  doutant  (  h  )  point  que  runanimiré  de 
la  dodrinc  dans  les  Fcrcs  ,  ne  fut  uac  preuve  certaine  de  fa  \  critc. 
delï^J'"**  1 1 1.  Il  montre  que  la  Religion  Chrétienne  eft  la  feule  venta- 
blc  >cn  ccc|u  eilcciL  rcpandue  {c  )  par  toute  la  terre  :  au  lieu  que 
les  autres  Religions ,  quuiqu  infinies  en  nombre ,  font  teliemeot 
renfermées  dans  une  certaine  écenduë  depaïs,  qu'elles  neoeu- 
vent  s'étendre  mcmc  dans  le  voifinage.Chaque  pcuj  I  j  a  fou  Dieu 
ou  plutôt  fon Idole  particulière*  qut  n^elt  pasadorce  desaiities» 
Jelu-s-Clirifl  au  contraire  s'eft  fait  adorer  comme  Dieu  ,  &  avec 
lui  Dieu  le  Pcre  ,  dans  toutes  les  piurici  du  monde.  11  le  prouve 
encore  par  la  profcllion  {d)  que  nuit  de  jeunes g<  des  deux  i'excs 
y  font  de  garder  la  virgUlitc  :  venu  (t)  qui  n  elt  cu.iivéc  que  par  les 
Chrétiens  i  par  le  ^rand  nonnbre  de  Martyrs  »  6c  la  conitance 

?a'tls  ont  fait  paroître  dans  lestourmens  j  par  la  force  du  nom  de 
efus-Chrill ,  du  fîgnede  la  croix*  l'objet  delà  rifée  des  Gen* 
cils ,  dont  néanmoins  la  vertu  a  tant  d'cHicace  >  qu  elle  dilitpe  les 
preftigcs  des  démons,  découvre  la  fauifeté  des  Oracles,  rend  inu- 
tiles tou-î  le*;  cHorts  delà  magie  ,  6c  iair  perdre  la  force  au  poifon 
&  au  furrilcge.  Une  Reli;;ion  fondée  lur  des  preuve";  auflî  évi- 
dentes de  vcïiic  que  celieb-ià,  ne  doit  eâiployer  envers  ceux 


^m»dmtupi  IntimtDtijii  ttUri  CM$fiU^lM,fialiSi 

ePjtrilut  jl  i'ittrti  ti-ji:(':Je  dt»  sullrttr^t  : 

Caircs  tj»i  ït  'V/f  Vtcittii  ftVtfint  txin- 
Itre  ftttfiit  i  mUlum  urù  fndtattm  c^/^- 
fietatm  M-juam  f^roJeretiSt  MiMti  MIM  .î 
3,al)iiAlilnit.<u  pr^trrmimm  J^Mam,  Athan. 
toin.  («pag.  23  ]. 

(  é  )  Jif  f^i^Um  Ver*  ittu  Jjftrhta  *P-  ,  »ti 

tum  umnti  r  ur  j(  (uuftnt  'mt  t.  Iblii.  p^jj.  lli, 

tiMttStfrvi'ritim'jut  id^ittm Jm»tilÂ  r*ji#/«> 
htmm,  »tt  fojj.i  if,jntm  Dtum  afftlUnt  prixi- 
mum  train" redt  Umm  ui  vicinm     U  t.Ltt.i  ^tn 
atitci4tf  t^téif'fe  ^ui  Vix  sntrtfTtfrii/i  J.n:  i  ri7..> 

•ht  :J6lmi<y>fiftm$0'  mou  ui>i jtic  idctn  .yu./ 
0IKIKt  •iar^tur  ,  ttttji**  itd  €jniid  ttiélûrum  lupr' 
tfïttu  (^'■lerc  iit'jiiittrui ,  ut  fa'ltm  prjitma 
tutjUf  itd  ft  .tUJuc rrtiit  ,  f-ti» //?m  i.'lifj*  tj'/.fiV, 
'jui  n(,n  vitiiùt  Uaitim ,  ftd  maivcrj»  pUit*  9tU 
fcTju-ifît  ntfimmm  ^eeiijidm  Dminma 


fer  ipfim  ,  Dtkm  fMrem  tUtrcm.  AcKaïuil 
toin.  i.pag.  88. 


4lih  d»i.î<  illiid  (jutqae 


niilti   smptnttii  ,  ut  Aii^tUrum  imi^tinm  m 

terr.i  l>alt<min  ,  ntU^t  «ir^miUUm  A* 

maximum  efl  «r^MMIfirMwiR  certAOt  ae  VeT^m 

*f»À  nts  elfe  rtUvimm.  IbiJ.  pag.  ;i7. 

(f  )  H-tc  rfxtim  'jut  diiimui  «c/i  m  JAi^  Vtr- 
lis  rat:/ punt  f  fcd  ij>1i  oiuin  cxffriemi.tj'ri- 
flantm  vtriuti  Jm  teQimanimm,  Attetlat  in^M 
<jut'i4ii  VvUfrit  Ht  virtutij  inû^nia  it  CI'tL- 
Jti   ^trgiiiihin  ,   ntcruin  in  iidjLkcniil^i  -J** 
f«f7il»»/j;.i'^  pi  Jiit'  tHr  ,  irt!mcrtu!:t:tti;'.jit  p- 
di>n  M  taul*  Chrtf  i  AUrijrutn  çh«r»  (ettttm' 
fUiar.  I^tniat ,  O"  <j«' -yi/ij  eu  iÎMnuittx» 
ptriri  i.'pit  ,  tit-j'ie  in  mci.is  ifrjh  ilamtn-tm  fr^^ 

MJ.i;ur  ,ju!iinnj»e  C'irijlum  natnjmt  :  tntxViJl- 
bit 'jUAm  t:i<<  f-tr  ij  jim  [.f^eiitur  i<t'ntaei  t 
jtnl  orMhfj,  Kfs  oninii  m  ■  n  4  :  eifficiu-jite  t 

ntjhtu,  Athoxul.  coin,  i.  f  J^.  8y.  &  7 1 


quelle 
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AKCHEVESQUE  DOCTEUR,  êcc.  ^o^ 
i^'eUe  veutattker  ^  fon  parti ,  aucune  violence  :  elle  ne  doit  (4) 
f>as  contraitidre,inaU(>enttader  :  en  quoi  elieeft  difiêrente  des 

iectcs  hérétiques ,  qui  le  voyant  rcfutces  fans  réplique ,  &  cou- 
vertes de  confullon  par  les  Dcfcnfcurs  de  la  veritc,ont  recours  aux 
t-ourraens,aux  prifonB,  pourfc  donner  par  ia  voye  de  contrainte  des 
difciples  qu  elles  n'av  uiciu  pu  engager  par  de  faux  raiTonncmens. 
Ceneftpasàiiifi  quagifToit  JefusOiriftyUlaiflbitàceux  à  qui  il  , 
annon^oit  hmitÂ  unelibenéeatiece  41e  le  fiitvce,oti  de  nelepai 
iuivrc. 

I  V.  Ce  Dieu  qui  fiit  robjet  du  culte  de  la  Religion  Chré-  J^Jy^^ 

tienne ,  Ce  fait  connoîrre  par  les  chofes  même?;  (  h  )  dont  il  eft  trou  (tcio«( 
Créateur,  par  l'ordre  {c  )  admirable  qui  règne  dans  la  difpofition 
&  le  cours  des  aftres;  par  rharmonie  {d)  qu'il  y  aenrrc  les  éle- 
mensj  qui>  quoique  d  une  nature  contraire,  comme  Iciomi  eau 
£c  le  feui  ae  fé  détniilbnt  pobt  *  6c  ne  font  enfimible  qu'un 
mone  corps  *  ce  qui  marque  qu'ils  ont      unis  par  quelque 


(  «  )  E(  MlUt  ^niiem  hortfei  dtmt ftfi  viJtnt 
itmMiffrMhaiimi  ai  ifft  vtritétt  itMtHiltu  , 
fitwt  i  idei^u*  fcUket ,  fmi  fifi  9mt  sr^»- 
nmmit  tm^MM  trmitfimt  :  At  mtva  ëi*- 
nOmmid  tmwm  hmfii ,  vit  rutituHmi  nmfk- 

léCr  ,  uli  4I'  i;'U  VrritjUe  fuffufMfudtrtitffU' 

iitur ,  tmm  gwM  vtrhh  maiw  tàfmmtààÊtm 
fmumUm  y  huvi,  huift^iitr  tmttwrAm mi 
fttrthert  nilhur  :  frtfélim^ut  faài  fe  quiivit 
fttiifptim  rtl^tipim  *J]i.  KWtr whij  ^miffM 

fMfrimm  ^  mm  tiftrê  ,  fti  ftrJuMltrt  

NÔtifU  Dmhmmmvméi^ènm./id  w>/- 
^  vdmmmti  fiuMmtm  rdùqmiM  t  mH  c*- 

$*ris  f»ii«m  tmnîhut  :  Si  quii  vjît  poft  mz 

MeïOXCtDijiifmUivtTofMi .  Nun  vosabiic 
jrnlcis,  &c.  Aih€^.  tom.  I.  pag.  3<4. 

(  4  )  Àtfmù  f«f  initr  tes  (  gcntiles  )  f<t- 
fîammttvUtri  vhnH  ,  v  nrmm  (rtMarum 
mimirétit»!  tmeniur  ,  mfirit  trghmentii  m»h» 
tmmfuJUrttiHiU,  nom  iimu  infi€tM  htt  mh 
mUnfmcUi  tm^mmritrrtlmgmiftlfttftitMttm 
inviil^m  f.bi  i'.hm  rfj't  tfinionem  autitmd- 
hntii^na  0ÀÀucunt»rM  mundam  qi»W<^M  *4r> 
f«i  r*2«M  ;  Mfit  in  n lUrûAmmtmr  ,  jm<  «w 
LfUti,  ligm»i  htmtiimmjutO'  émmmitmm,  w- 
hîMimm  rtftiUmm^me  ft%  tptétintf^imm  ftntuu 

mmnàum  ,Httnm  ttrrêm  ff  univnftun  Af»mnim 
mmmrmm.  Imi  met  tmmitrt  JMiuAmn  lumi' 

mm  ifMitr*  pt^i  W  ilUs  l^â  i  f  'Ji  r.-.rurà  if^t;  : 
têmHH^htmMHtftfhÊm  fil  ,  (4  nti^nt  inAnimMt 

Pécns  .fittièmbmImmMmi 


ftiftrierâ  tfft ,  n  faid  iff»  tn  tatlii ,  ht  in 
itrritbétkiiem.  bswt  bmtà  mkit  ii/èitmtr 


ftnurijimiu.  Priui  veto  ^uàm  id  diffitiT*  CT 
étmètifk^wdimmw.fMh  frtfifli  futrh  iffim 
rtnm  timtmtim  ttdvmit  ittn  fnfimiiiim  ^Lh  ' 
mtrt  t  fiÊtmqnt  effeélêrtm  tr  éUtvnm  Draw  « 

fti  dC  tfl/Mi  »nj'''fr/"  rt-Horcr.  'D:/rri.n:  njCi,  ;  Jtf» 

Chrifti  tturtm  Mftrfè  ufltri  ;  jit«i»  i^^u^i  ad- 
m*&m  rtjitiéitt  f*Ut  fâfimitu  m  f m/  tuturm» 

iff»  tmiiuim  mdcT«M  ï>tnm  hahttit  : 
tf%Amtlii  ifft  ^Méqat  *i*rH  (T  Dtmiiutm  tenfi- 
ttAimr ,  qutm  illt  €j»t  CMiti  Ttf\>»mm.  Ib.  (i.l  f  : 

(  (  J  £f  ^mittmim  tmli  émUum  fiUfyiH  C 

circ»mvté}itnt',  C}:,irjriA>  «in 'i-fi-m  Jifjirjjlt;, 
ftd  m  if  [m  dijjimiitiiéàiné  ei^utitm  tràintm  ait 
cmnilmt  fimutfirVMtum  intmtri  ftttfl  ,  ymin  ft- 
ciH»  ctfiut  Im  ,  mm  ijmtt^u  ,fti  A  sli», 
ntrftft  ét  am«r« ,  éàn^K^mri      rt^i  7  QmJt 

f:îcm  d:e  exeriri  C  liui.trmncf!s  i)ppjrert  ,  im- 

tniM*iiti(jite  U^t  ftr  M^imUm  tmmm  dmmm 
tumnmH  dnrifctrt  >  cnfctn  ,  dt>]ut  9m 
fiderihut  êlU  fmiitm  iifcmnrtn  ,  tmfmt  vmu 
iwmtKtmrt  »  «Ûc  mtri  imtrrmtiM  ctufléuttr 
vert  nfficiens  nia  inttlli^oj  ,  ill*  ntttjftrâ  4^ 
•f^t  Miiqm  itAnmmriî  Ibid.  pag.  34. 
(W)  Qjtt$  tmmm<tM» msamnmpttmm tm^mgî 

fit  ^TMii  i  JMM  i^nem  tma  frij^id^  tuttmrs 

fil 
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^os  SAINT  ATHANASE, 

Piiiflktice  fupericure  >  par  la  fucc^lTion  desfaifons»  parlcsptodu* 
ftions  annuelles  des  iiuics  de  la  terre ,  par  l'clcvation  des  eaux 
dans  les  t'iïs  (a)  ;  pat  ks  pluycs  dont  elle  dl  arroléc  en  certains 
tenis ,  ôc  qui  lui  font  ncccîîdires  pour  produire;  parles  fleuves  Ôc 
les  foiUàine&  qui  ne  umicnt  point  i  pat  ic  bon  ordre  {h  )  ÔL  l'ar- 
xangenicnt  des  difieoentcspaitles  du  inonde  i  par  les  différentes 
efpeces  d'animaux  qu'on  y  voit.  Car  on  ne  peut  faire  attention  à- 
toateioeschofes  fans  être  convaincu  quelles  ont  Dieu  pourAii'< 
teu'r  ,  Ôc  que  ce  Dieu  ell  un  ;  la  concorde  de  tant  de  parties  àiSsr 
rentes  ne  pouvant  venir  de  pluficurs  Dieux.  Quoique  ce  Dieu  ne 
puifle  être  vû  des  yeux  du  corps  ,  il  eft  néanmoins  facile  à  l'ef^ 
prit  de  le  connoîtrc  par  Ces  truvres  :  enfortc  que  l'on  ne  peut 
avoir  li  cxcule  légitime  de  l'ignorer.  Ce  Dieu  n'cfl  pas  corporel  » 
il  eft  Efpric  »  (ans  nuuierc  {c  )  èi  fans  corps ,  incapable  de  corru* 
ttion&  de  mourir  «  n'ayant  befoin  de  rien.  Il  n'eft  pas  contjpofi^ 
3e  parties  {d)  nidefiibftance6cd*accideat,inai8ileft(iinple£c 


WKwnixf-jm  î  .i/if!)  Tri-  tamen  fïl>i  t'noirtm 
rtlîptTt  i  jiii  uitum  tjuajitxmn  Cdï^ui  ctmfiit- 
rt  >  Mit  indt  inttlli^nt ,  alium  *h  hit  tjf*  fui 

ilUJ!mi,l  ctfuUttn  4  Ce*  Athanalîusjiblii. 

p«g.  34. 

(  4  )   'j^ii  niJ>(S  pir  urrtm  ftrri  C  «»  W- 

kibui  fmd»t  tfjMmni  tUligari  teujiiicrmm  ,n»H 
iXbm  agittl  ««wSiurjr     Jitri  ft^a  î 

f^h  ipfttm  ftrrttn  ,  <^ut  naiura^ravijf.nni  tfi  , 
m^HÏi  futiA.uam  C?"  imn^ehiltm  Jujcr  titmemittm 
ntUum  n.ch/t* ptrw,inire  cotifpifHn*,  acu  uittl- 

tmtaf  tr  fttirh  }Qms  tuuam  tttrM  fnMm, 

fluxitti  t  iti  L  dti^i  f.u  j  amtiium  fiuxionn , 

im  frMTtMtitnti .  htt  ^ue  mo»  fimftr  >  [ci 
PtUtii  ttmftriini  fi  tri  tnimtidvtnttu  :  i^uit 
étmqne  in  tan  4ij^.miltbui ,  O*  temtruriii  ji4> 
Um  C"  J'miUtn  ai  i.jdtm  .ihfolvi  j  ft'ft  f- 
iinmt  MUmJtm  ,  */»  ffMtm  ftttiftM  aU^Mm 
t^cmm,  qwéiiffitimtmèiiiimtmiUtitUnitfiéi 

«/V«(j<r  ,  dl  f^ntt  C  rfgM  ?  IbiJ.  ^X.'    ;  T. 

(  i>  )  !^ul  rijUf  (MM  Ht»  etajufî»  ,  jtà  crd* 
fi  in  uniVerjii  ;  (Mm  Hdbil  in  to  iittêndiù  CT  t»T' 

hUi,  ftimimim  tMtmui  ,  t0mpefù^»*  ,  <r 
jnàw  ift^im}  ethtntant  ,  tuttjji  ep  D«mi- 
»W  qui  ilU  $i»a  uttgri^AVit  ,  M«/?r/«ui(  ^ 
if  rtw(«/Mtwi  t  «^iMifvMt  *uia- 

JWMM.  Nam  umi^  wemUi  mm  em^khut  » 
«*  tfdittt  ten-.r  -.  fy  rjstfrif/a  rtruxn  tMrtBti*- 
nuu  ,  tantm  inttumior  >  rtittr  V  imftrtler 


hénHtnid  MHivtr/îtttis  ,  Dct»m  muiih  '^uhcruj. 
tartm  (tgiumiu  ntctjft  tfi  >  ttm^ui  Houm  mm 
mmlut  tjj*.  Sitjmdm  ^  difptJititHii  trJi»  1 

tmnimmf»»  fmùmcmem  tm^irmé  nm  mU- 
t«s  f*i  mmm  iimadi  ianm  CT  irftfawww 
rtrUm  t0  mmij^  tfmtOh  îbàiL  p^.  %S* 
Si  i7' 

(  c  )  DttH  mim  Mit  cwfnnu ,  tut  ttmmfh 
Vtlmeri  f>tt(!} ,  nutii  re      ullttm  ufwm  indien. 
Athin.  ioi».  i.png,  ZI.  Ntt  tmm  DcMt  hi- 
mimis  /miiit     ,  ni  net  tnminet  Dti.  illi  tuim- 
«  X  mauriM  Mgwf  fMiiiU font  mmi  ;  ^^  D«M< 
txftrs  tfl  mtttriM  CT  tmfwtit.  Ibkl.  pag..  S17» 
(dy.-'i         er^'»  DcHm  cmifufîium  tj]*  txifii' 
mM  M  ta  )»l>ji*nn»  Mttdtm,  V*l  ils  Ht  sU^wtUt 
exirinftdi  âmifhm  béitut  fiM  tmUgmurtr 
AHt  ^»jtJttm  eirtmm  tumfiitt^tStjmsfrhfféH- 
ti*m  t*tnpUant  miti  M  tim  Dntm  iîtimui  v*l 
V Mrem  MtniiuuMtu  ,  non  ciui  fullfémiium  ^« 
att  viitri  mtt  umfrthtndi  ptifi  ,  ftà  iiiifmid 
MmM  ^>  tiratm  ifftm  /mt  t^n^ttmm  .*  ^ 
nainm  (  fcilicct  NIcxnjm  )  ÏHCtrrtut ,  qun 
Dti  FiUmi»  **  ttiti  /itOj}Miui  tjj*  Jtrifftrit*- 
haM^4Kilt  Umun  ft  it4  frtaitnda  ,  dupUtrm  iw» 
fittéUtm  «■Mw'mrt.  N4m  ffMmrfMi  Xtan» 
ttrfvrnm  indiMm»»  CTOfMflNM* mw/m ^4* 
trt$  ,  Jid  rerum  ^ité  cirfum  ip/uM  ftmi  fîLnm 
tQi  mtntiMUwr,  Std  fi  Dtnt  nlifmd  fimfU*  tât 

oét'i  iff^it  fil  liu'^^s.iistt  ,  cum  Dtuni  Jictnmt 
cr  Fturtm  »«mifum»t  ,  Jed  ipjjm  ijHs  Juifiam- 
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invifible  (if)  de  fa  nature.  Ueftaa  (  ^  )  en  fubfhncc  :  Et  cotn* 
ment  y  en  auroit-iJ  p'uficurs,  puifquelui  feul  remplit  toute  la  ca-» 
pacité  des  cicux  ài  de  h  icrrc  ?  Et  quel  feroit  cet  autre  Dieu 
créateur  qui  auroitfair  Ks  menues  ouvrages  que  le  Dieu  pcre  de 
notre  Seigneur  Jclub-Ciaulf  Ce  feroit  une  impiété  d'en  admet- 
tre deux,  un  bon  ôc  un  mauvais.  1^  nature  de  Dieu  ne  foui!re 
point  d'inégalisé  en  yesjm  ni  en  putffiuice.  Mais  ce  Dieu  eft  un  en 
trois  Perfounea»  toutes  trois  éternelles  (  c  )  ,  ôc  non  créées  i  und 
en  divinité  de  en  gloire*  mais  diôinguées  (  d }  l'une  de  l'autre  ; 
non  comme  un  homme  l'eft  d'un  autre  à  û  manière  des  chofea 
corporelles,  ce  qui  ieioic  iiuroduire  la  multiplicité  de  Dieujç, 
mais  comme  le  Heuvc  1  ell  de  la  tonraiiie  d'où  il  tire  ff'n  finoiiic  » 
en  forte  que  le  Peicu'eft  vjny  le  i  lii ,  six.  le  i  11  cli  uas  le  i'cx  e  i  eue 
k  Pere  eft  PeteduFiU»  «cleFilseft  Fik  du  Pere.  L'adocahk 
Tcînicé  (  e  )  figurée  par  le  Trifagion ,  que  les  Anges diantem  dana 
le  Ciel,  ell  (J)  une  fans  comuilioni  de  dîilinguée  fans  diviftonv 
une  en  divinité  »  diÛinguée  en  trois  Perfonnes.  Comme  le  Fiki 
cft  confubftantiel  Pere  [g),  le  Saint-Efprit  Teft  aufli  ;  car  la  Tri- 
nité eft  coniîibâaaueUe  «  ayant  {h)  même  nom  *  une  même  opeca-. 


wtnftfu  qtêUtmiimfit  Dti  ftkptmi*^- m»- 

fota  fijtlmm  'tMtUigtpy'Ui  btutn  ejj'r  ,  cuniijkr 
Striftun  ilium  hëntfmttU  vattims  iaintt  .fie 
tut  ttiam  tum  Dcmm  <f  VMmm  ty  lUmumm 
ii'.imm  »  mw  ëMim  frtftilt  idi^utm  ^mimif- 
fmm  filtm  mfwiriM  fi^nificari.  Ibid.  p.  xxj. 

(  j  )  ût^tn-.tdmtdum  i^itur  fi  jttis  Deum  , 
(X  attiÊrmiMaiJUtin^iJm  M»  mtd»  videri 
ftM0 1  jatMrl  «(tir ,  mm  m  tfmim  imelU^U 
tf  fem^Cf/».— ,^.r,  ÎMJ.  pag.  94. 

(  A  )  il  UHi>»  tft  i>f»s  ,  O"  if  fi  (ail  C  itrr* 
Vmituts  tfi  ,  tjuémti»  Aius  pixitr  it  fumtritf 

0fifiX  UBTtm  t^jnc  tmutt  rtrum  jm^nt  jiu- 
mn  iffi  Omtty-9mtfChnai*(l  THmiima 
Wjff f»it.  m  in  fATiam  comJùim*  htai  Vei  w4- 
pfjjitjfi  Dêminmm  dixerim  ,  vide  m  ^hm- 
t  ii:>  impmttim  imidaM  :  hutr  Ultt  tHhn  ^mi 
{^M.pfimf  mmàmm  yw4iariéh»0r)(iriMr 
/m  itmnmti,  Bmim  /S  ndmm  jémmt  ,  ^dnr 

•  X;,''!.*  ,  ét^unlii  tenè  jmbomm  vif  Cf  itahc- 
uuit*»  tfi  :  m^mdti  ^màêmvii,  ifmi»  Mnr  ^tUf 
liiuviamMtm  0Ktfltnd*y  vimmts  imkuUlt 
M**^»  ^MÛt  ififi$  mêtemtiimt  rrt  frtirr  m*n^ 
wm  tvmbm  tfiqmdrm  .^tmi,  nmtté  mûl»  , 
Hilw  htm  MÊtmt  fiBgIt».  ïtià*  pag.  t. 


(t)l{0n^,  infmtm,  fiifUlkImhMt  fii 

i::-rn.t  ,  sttjitr  utiA         iiiTtiiUJie  J:vini$mit 

tom. 

(  i  )  Nt^i  fris  ItjfoO^fei  ftr  fttffét  dim/m^ 
■I  imhtMÙmii»i  fr»  n^iitra  curfuram  tKtidJt ,  fim 
tfl  in  Dm  cogittut  f  u* ,  Ht  goutt  ,  dearmm 
mkhiindinem  tÊidiHélimn  f*é  fiM  fluviiu  , 
qmi  ftMe /^tnitmi  ,  ttém  mu fi^mmur  (juam» 
vu  à.ii  iHoriim  t'urr  iauVe  ngniin  i.  'i  ^,iiiJiHé 
neque  i'Mier  cji  tiUiu  ,  mt^tét  t'itm  tft  fM«r  a 
M»  fMtr .  mi  PéHv  4^»Cr  mUm,  téÊHi» 
«/?  f(/i«>.  Ibi4.Mf,  140. 

(  f  )  Nr  «WM*  -«tJHfwdU  «dbalftl 
(  Aiijcli  )  irink  tfà  S^nôut ,  Sanâut,  San- 
âlU  iUr«i»H«  trtt  ptrfHiMt  dc>%otmnt  hyf'fim- 
fi».  IlMNl.fttg.  to8.  Utm.toimej}  ikvtmuH , 
(y  unus  Diiti.în  tribui  !>yffjflafièui.  l'a.  p.  878* 

(/)  Ktsm  iMtdênd»  r  c»ieMUfu*  *d9» 
réUida  Trimàu  ,  «m       imàâfédm*  tft  • 

iim  ti^lmm  — ftwi  difiàigmim  tA/gue  dtvifimm 

Ibit).  )>ag.  to8. 

{g)  SiiMt  tmm  ¥Utm  tpti  cmjitif,nitidiê 
HirtditU»am<,  furfiOm  m  ptrftiU  'gtof**- 
tur  ,  fk  Cr  Sfiritu  5dU>£hu  .  tffiA^mtéldàà 
(uim  ifi  Triniuu.  lïùd.  fi$-  9X9' 

-  4i>.)»<it<ÉH  ÊmAfiC^^"  t^imu^pifim 
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tton  (a),  une  mcme  nature  divine  h  elle  eft  tellement  une  {6)  ôcindHU 
vifible  ,que  les  trois  Perfonnes  font  l'une  dans  l'autre ,  le  Peredans 
le  Fils ,  le  Fils  dans  le  Pere ,  leSaint-Efprit  dans  tous  les  deux.  Les 
Ariens ,  qui  n'entendoicnt  pas  ce  Myftere,  auroieut  fait  làgcment 
de  n'en  pomr  parler  (c)»  ôcdenc  pas  aiettre  le  Fils  &  le  Saint- 
Eipiii.  au  rang  des  créatures  »  ni  les  fcpar^r  i'uii  de  l  auitc ,  puil- 
quela  Trinité  eft  kfidivifible  ès,     aolkne^  imm  r  en  forte  que 
]br(qu'on  nomiiie  (  d)  le  Pieie  on  conçoit  le  Wûb  ,  comme  on 
conscrit  le  Peie  £cle  Saint-Efprit  dans  le  Fil&LeFils     (e)  dam' 
le  Pere  ,  comme  la  i^iendeur  dans  la  lumière     là  oi^  eH^lePere; 
là  eft  leFil»;;  de  même  que  lafplendeur  cft  où  eftîa  lumière. 
Ce  que  le  Pcrc  fait ,  le  Fils  le  fait  auffi  >  celui  que  le  Pere  bapnle, 
le  Fils  le  bapcile  aulli,  de  mcme  que  fe  Saint  -  Elprir.  Onicon- 

3ue  enfcignc  donc  (/ )  que  le  FQs  eft  d'  'une  nature  dulereiitc 
e  celle  ou  Peie  «  t^wm  aucane  fodecé  avec  kn  «  ne  (egudanr 
pas  commeFils  celui  qui  l'eft  par  natcse»  mais  en  confeflànt  {g  y 
ttoia  Peilomie»^  en  Dieu  feloft  lei  £cnciices nouf  nedifons  {na 


(  <e)  fi  vint*  Mtigimt  ^  m^«mmi 
foemiMim  fmilfm  dûemtm  :  Chriftus  Dct 
vifttu  &  Dei  laptcnda  >  l^imm  otri  /m- 


mm  mtam  tftréttimtm  rfft  TrinitMi  irmiimm  t 
ï^*'*  P*g-  >74-  &  pag.  679.  Ex  hhigiuir 
■M  Jnnitaùf  egidtmii  rQ*  tfitndHur, 

(  i  )  fl  MM-^  JrittitMth  X'^JtiM  fit  iW>* 
«^^rpMAMT.  Ibid  pag.  6yy.  T<iMm  fm». 
f}a  <^  f>r^J4Trin!tAi  individus,  tii'i'te  'ff*ft- 
mm  uniia  ej}  ,  iu  ut  ubi  Féttrit  m«mi»  JttO  , 
mfdtmfiMim  ytrhum  ,  tt  i»  MSSi  ^jPMuu  Jf 
iûtmdUn.  Quiti fi  filin 
l*fr  imSm  tfl  tjtcr  ,  mtt  tsitr*  Ktrbmm  tfi 
^ViiM  £w/Im.  Adian.  totn.  i.  pag.  tféj. 

(  '  )  fi  Àrimti,  auU  m  mnkVtUm 
ifftrwm  4mmM  mm  imgrtditiiÊr  fitfim^m ,  *»• 

•*€  trtdrrt  qutwnt  ntc  niciu»  vtrtlMtcm  tdul- 
Urtm.  Ntmft  t^mm  *T4Êt  vtl  ifi*  «m  imtUi- 

fhmm  SMhmimtt^  tmUmrdi  taihttirt.Fthctti 

f>n*>%trtt  HttSpirnimÀ  l-ihadiViJtr*  ,  m$fri- 
Vtri ftrtittft  imam 


éés.  &  666, 

nmjmtu»  «MMlMwMMéidlIrt: 


dm  Attjmt  If  fa  ftcnm  mnim  efl  ,  itM  m  mit  Fd' 
trù  mmt» fiât  ,  *jufiltm  fittim  ytrb»m  «r  im. 
Filio  Sfiritmt  ddiét  imtà^  t  fÊêd fi  FUtmaf 
MfiwtMT,  jMtlbr  Ai  Mb    Fuêr  >  wr 
y'trtmm     ^rifui-^anfl»}.  Ibid.  pag.  46 

(  «  ).  N4iNM«  M  fMT*  *p  Btimi  m  ffladir- 
tetif«k*..  ÛU  *nim  Péter  ilUt  ^trtf^ 
tim  ,  ^utmjUnudùm  uhs  tfi  ,  iii  qmt^um 
^/fiiendcr,  Ac  fitml  tj  ijHéi  i'jUr  rffcit,  ftr  fi' 
Ummt  efjictt^^u»i  ymidtm  if  fi  Dtmtna*  hii.wrU$ 
ufimmi  qttx  video  ^airan  facientem.  hao 

FtUm)  kapn;)^  ,  idtm  in  SfirUm^4»tl»  ùutkt* 
IMT.  Ibid.  ptg.  f09» 

{/y  Cmm  ittmimrtmtutturà  3  Pétr*  niit» 
mmm  <y  JijjimtUM-  iidtm  (  Arùni  )  tfttiati»  , 
ntUUm  ^M^M  tmmi  t»  tm^uni Uonem  frnt  h^Ai* 

tmi ,  ftifff  fm  fnfriitm  <f  Mtw»  m  tmm 
gmhmm  mm  bJkêammiimmt  fti  (Bf  ^  dt^ 

pag.  îu. 

\g  )  Nrr  ttamtm  fwi«  nwr  m  C  tru  fnft» 
mms  Féorit .  ftUi  .  Cr  5f «r^  S^mùi  fttmr 
4mm  SerifutrM  totfiummr ,  iiù  tret  Dtu  fiÊti-^ 

j  mmmm,f rimcifi»  (ormttm.cr  invifiiiUm  Dmm» 
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que  ce  foit  trois  Dieux!  nous  n  en  commiffom  cpivsi  ibul  ^  par^ 
nit  de  lai-même ,  non  engendré  >  fans  commencement  6c  invin'* 
ble,  Pcre  de  notre  Seigneur ,  qui  afeul  fon  être  de  foi-mcmc, 
àc  qui  i&  donne  aux  autres.  Au  reftc ,  quoique  famt  Athanafc* 
en  parlant  desPerfonnes  divines,  fe  ferve  du  terme  d'hyp  flafè , 
&  qu'il  en  admette  trois  en  Dieu  ,  prenant  ce  mot  pour  peribnne, 
il  ne  condamne  (  «  )  pas  ceux  qui  ne  vouloiem  en  Dieu  qu'une 
hypoftalb  >  pourvu  que  par  ce  teime  Usenteadî0'eniila'natuceoB 
liiobflbnce  qui  eft  une  dans  les  trois  Per(bnnes  rcomme  kii-mâ^ 
me  favoitprisen  cefens  dans  fa  Lettre  aux  Africains.  LdB 
trois  Perfonnes  étant  donc  une  en  fubîtance ,  qui  crfera  (  c)  dire 
que  le  Fils  cft  dune  autre  nacurc  que  le  Pere  ,  ôc  nier  que  le  Si 
Èfpru  loir  éternct?  Si  on  demande  comment  cela  fe  peut ,  on  dira 
à  ceux  qui  font  une  femblable  queftion ,  de  féparer  la  fplendeur 
delà  huniete»  kiagefTe  de  celui  qui  eft fage  y  e«  de  due  com- 
ment  cet  chofist  font  infiSpotables.-  Que  s?ib  ne  peuvent  le  Ênre>  ' 
Usfêront  dcs-lots  convaincus  que  cci\.  à  eux  une  témérité  de  vou» 
loir  appro&ndir  comment  le  Fils  eft  un  en  fiibibnce  avec  le  Pere. 
Ce  qui  regarde  la  Divîniré  ne  5'apprend  que  par  la  foy  ôcpar  It 
raifon foutenuëde  la  pieté.  La  connoiilance  (d)  de  la  Trinité 
cft  le  terme  de  notre  cfperance  j  ôc  cette  Triuitc  (  c  )  ne  i'cftpas 
de  nom ,  ni  en  paroles ,  mais  elle  exille  réellement. 
.V.  Saint  Atnanafe ,  en  parlant  du  Pere  dit  (/),,  que  ce  nooi  ^  ^ïÊï' 


(  <•  )  £m  fMpqUé  tKéminMimwt,  fHt  ifli  in" 
aiftbtm  ,  ^Md  Êuntm  dicntat  hyfûfidfiit ,  mm 
«ft4»  Std^llii  ftnfm  it*  lêfmertntur ,  f  m»  Vilitm , 
Sfirintmj:  Simélum  d*  miiio  ttllertnt  :  MnFîliitrH 

Jictn  r.rc  untjttmm  ita/inf;!je  :  feA  f>^ pcfJjtfrTf .  nit- 
iant,  àicimnH,  tMiJlimann  s  fermât  rjjt  dtttrt  l/y- 
f^^^f*  'Of  M  ùttTê  fiUfl4iui*m;  tmmtfttt  trtdi- 
mÊul(ffÊfiéfim  tifM  Filimt  pt  *m  (alAuni* 
IMHjCr  fflM  «M  tsdtmqtt» fit  MMM. T b.  f .  77  ^ . 

mlitm  inAa  S^^é§*tiUêmm  »  ht  ifjmm 

^mi  t/t,  AdMo.  MB.  I.  «pitt.  AiMs ,  pigi 

(  c  )  Citn  t^ii»T  tu  jn  tn  /4ni}<t  TrtnittH* 
gmt^miii*  &  mmus  :  qmit  14m  ftUmm  m  Pmrt 
■w/  Stirium  i  Êilit^mmkiffttmnjifmmt 
mmitt»  i  f^tt  yift  ^  imnfimrit  itvtitlrr^  ii^ 

^f**  *  i'MTt  ^ttkfitMtMm  Filiim  habtrt  >4<  àt- 
^^îJP^  ^^p^lS^^^P  i^^^Êt^  é01^ttHÊf0 


Si  jiiit  vai  fHftititur  juènttm  mii»  téc 
tjji  fifffmt.  .  .  Vit  frimt  ifft  rfUmtltrtm  À  ttttty 
<y  ftfitntitn»  à  ftfitmt  îliviiléi ,  vtl  jnomttU 
hit  fini  iJijJtT^t.  fi  frxlfure  ntn  vtltJt, 

muiti  tiugii  béc  tU  Dt»  imqwtrt  JkwtmM  temf 
fMt  tf  ûfimit  ^fmitàm  tHsfi  ftjAaxIfk 
vin-u  i  nàffMTgitHltmh  truÀitur  ;  fid  fidt  mtc» 
non  Tiuiaat  trnnfittMUcemjiiaâd.  Axhaa.  tomi 
t.pae.  66i* 

(  Âliui  41mm jfàtiwm  'yni^t  flatUmé 
iltitd  Icmpcr  ffeOtirt  sk  ,  «fj^i  umiMtt  /I' 
cti^niiia  f4n{f4  Triait jttu  AtlttOa£  lOH*  Sr 

culieô.  Pan*,  pag.  loo. 

(t)  Porri  Triitittu  wo'imiKto-  tmm  O* 
fc'la  Tfrhêmm  Jpecie  tf  TritiitMt;  fed  Vtri  ^  CT* 
rtifii  txifUt  Jritutai.  là.  com.  i.  pag.  i77' 

^f)  Si  tnimDti  hencr        Vrmratit  ilUt 

(  Arian»)  mm  j  fatiès/imi  irta  fr*^ 
ftihM^  iUtt  IX iw  .  fëtrim  mgntfitn  €f 

lert  t  f mÀm  f  wfrj  /<m  u,^.r;iii  mmint  DtC4ri.  Currf 

tmmiUi  Dtttm  »#*  jtéiitm  tffilLM,  ilbim 
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lui  convient  mieux  que  celui  de  non  fait.  Dieu  le  Pere  (a) 
éternel,  immortel.  Roi  tout- puiffant ,  Seigneur,  Créateur  de 
toutes  chofcs.  Toujours  parfait  dans  fa  nature  ,  il  n  a  rec^u  au- 
cune nouvelle  pcrfcdionj  il  n'eft  pas  {h)  Fils  d'un  autre  Perc  I 
mais  il  a  toujours  été  Pere  {c)  , Ôc ne  peut  jamais  cttc Fils.  Il  a 
fon  ène  (  d  )  de  lui-même.  Ceft  oar  nature  (e)  de  non  par  vo* 
loaté  quileftPere  «  6c  il  a  engendré  fon  Ved)e  ùm  aucune  dép 
libération  (/"J:  d'où  vient  qu'il  n'a  jamais  été  (g)  fans  fon  Vcdxt 
ne  pouvant  non  plus  être  fans  fon  Verbes  que  le  foietl  (  h  )  (àna 
fplendeur.  Or  Dieu  étant  fimpledefa  nature, ne  produit  qu'un 
Verbe  {/)»  Ôc  nonplufieurs  (4)  qui  fe  fuccederoisnt  les  uns  aux 
autres  ,  comme  les  hommes  proLluifeni  lucccffivementplufieurs 
enfans.  Le  i^ctc,  eu  enecuaiant  ion  Verbe,  ne  foufFre(  /)aU'' 
cune  dîmbution  de  fa  fubilance  »  car  il.eft  immuable  {m)  »  ôc  le 
Pere  &  le  Fils  font  un  aufli  naturellement  6c  de  la  même  {n)  nu* 
utete  que  le  Ibleîl  £cla  iplendeui  font  une  mèsop  choie.  La  dtr 


mt  fiilictt  Ftrbmm  j»»y>  ftStm  ^^mfittM» 

Ce.  Ibid.  pag.  136. 

(  4  )  vf  i*nii»i  cp  Pattr  ,  immmdlit  ,  patent 
&«r,  Dtiêi,  DmitHtt,  OnéUf  V  t0*fi*r.  ibid. 

(  l)  1  Xtn  alh-H^iiio  inl-erftila  fuit  pAtrii 
ttasnr*  >  ui  fitod  tiU»>  ftfiifntttm  ejjtt  tidem 
fifiti  Mttdi.ttt  :  tienne  ut  hcwo  tx  homint 
j^vùiééf  ell  iiiiiu,  M  L'4tM  Ut^vit  ftfimtf* 
Cf(.  IbiJ  pat;.  41?. 

(f  )  CI  euiiu  Paltr  1  fcwpir  tfi  P.c.r  ,  >:ec 

^0}  C'rii'iirui  1!^  uiitim  ini)  rtti:tu!ri  Dcum, 
Pdtrtm  tmmfvUltiim  .....  t^ui  a  jt  t^j»  Im- 

htt  M  fit.  Ibid.  pag.  99. 

('  )  U^d  fi  ptr^i/»rd»mtfi  ntetjjltattm  Df 
tuiritutre,  proindt^ue  dittnimi  nanuk  e/Ji  to- 
nuf  :  muUe  ma^is  CT*  turiiti  J^tttndum  cjje  tut' 
mà  mm  vdMttuH  tairtm  Eiiii  «fft.  lbi<i. 

(y)  \um  ta  yri/./tm  ,  <j;i^  ^Mquanio  nt,n 
trtutt ,  ftd  txtrin/ciKt  j>vjim  imnlt  jaltrt  Crttf 
tttdd^M.  CiM  mittm  f  'trhmn  fuum  tx  fcipf» 
m^*f,ignit ,  f>r*vi4n>  milUm  ti4hiht$ 
tmi«f>tm,  Ibiii.  pag-  6oy. 

(  ^  )  Kjmtjue  id  prtfrium  eff  Filii  tr^a  f.i  - 
tr«Hi,  j'irw^c  i'Mrtn  lèiUi  fnfmmm  a&tmii  t , 
b*m  diti  «wi  Dmm»  tJifttaif  fitio 

Vrrlo  feu  r.ahitt  fuifft  ,  Vtl  Fllim  tUftmid» 

m»  «xttti^r  Ibid.  pag.  414. 


ftn$tmvità  al.'^MAudii  difl  'txttrrn  cnj^ilakit  ,  ut 
iu/Uni^Ui  dicat  ex  aihiU  ij^t  t'iUum  (  IciliCcC 
Vcrbum  )  tjui  ifp  Mit  :  Ego  fum  vit*  ,  vtl 
«m  i  fiAftiMM  BMrit  ^  étvtfitm ,  f»i  itltm 
iifh  :  Qui  me  TÎdet ,  vMet  &  Paicm.  Aii, 
pag.  tii. 

(  /  )  i^orirt^  (wn  Dmm  jît  tuiuri  Jtmflai» 
uniui  i»ejit9  at  fili»t  Kin  e/f  Pjicr*  Uni. 

pjg.  XI 8. 

Si  tnim  fmtttiuaia  fibi  Vtrha  hakta  , 

pag.  lié. 

(/)  ///c(  viadicetCiiriftuc  )  wirif» 

r  j  P  Mirt)  ,  •jitem  .  .  ..  l'I  i'.«trfm  ikc  ^««^ 
f«ts  »t(  |^1W(^<  ^«  inuUigtndum  efl.  Ibii» 

pag.  ni. 

(  m  )  Omm  iritHT  Pairii  luum*  fi$  immttâ 
hilii  I  Ve.  Ibid.  paj(.  440. 

(  »  )  N<«H  ruriMi  /mm  Kf  ffleiuUris  tietm», 
/im.  «d  Uiiéi  iauUàtaéim  tgi-  wKtgnvm* 
Omit  i^iMr  iinrt  tudu»  ffttwiutm  ftti  §f 

ternum  ,  C  -s;  e/fe  ?  ^v/  f/ciim  ijti.'j  , 

aWi/«ricr<i  •jw«fi.ji7i  m»Àa ffltndifr  jt  M  Jyittm 
habutt  tamdtnKfu  tjji  Imtm»  mut  mtu/j^ier 
iic4t  :  vert  lux  ir  Jfitnd»r  »tu  rts  tjl ,  lùt^ut 
inilU  afituditur  ,  V  fi^tmlor  m  Jtlttxipit . 
f j.t  Hi  ^Mif«ltm  vtderii ,  ffUndtrtm  ^m^m  r«r> 
ma,  iUr  ftmtmÙMty  mtMfédûfnftitut» 

frtprit  di^ntjite  sUurn  Dt$  jtutm  tjje  tmitifitt 
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ARCHE  VESQUE  ET  DOCTEUR  i  Uc; 
vbitié  du  Pere  6c  du  Fils  eft  la  même  (  ^  )  $  Us  n  ont  qu'une  mémo 
nature  avec  le  Saint-Efpnt  {b) ,  ne  faif^nt  tous  trois  qu'un  (eul 
Dieu.  Quoique  le  Pere  (<:)  foit  Seigneur  &  Créateur  ,  c*eft 
néanmoins  par  fou  Verbe  {d)  dans  le  Siunt-Efprit  (?)  qu'il  donne 
l'être  aux  créatures ,  qu'il  les  renouveiic  »  qu'il  les  gouverne ,  qu'il 
fait  tout. 

VL  LeFîls  cftcn  effistla  fageffe  (  f)  aiême*la  ndfon,lapuiirance,    Sur  h  Per- 
la  kuniece  >  la  veitté ,  la  juftice ,  la  vertu  ,  la  figure  ,1a Iplendeur »  t^mmâuVih* 
rimage  du  Pere  >  ià  production  parâdte  Ôc  Ton  icul  Fils.  li  eft  FUs 
noii|>ar  participation  (g),  mais  par  nature  {h)  en  Dieu«im  avec  fon .  ' 
Pcrc  ,  confubftantiel  &  égal  au  Pere  >  en  forte  que  tour  ce  qu'a  le 
Pere ,  le  Fils  l'a  aufli  par  nature  :  d'où  vient  qu  li  clt  dit  que  celui 
qui  voit  le  Fils»  voie  auilikPeter  Conuue  (i)  il  n'a  lien  de 


ftiut  ntt  Pairi  tKUrnam  fis  eff  Jicere  ,  nec 
ttlc»gimrt  Uut  mnjtmftr  afid  Pstrcm  jHtjjt. 
Si  tpaïkm  het  iffi  fetm  tmma  fuit. . .  .  lîf  «« 
114  iffe  <^  Pattr  mum  fim,  vt.  Atkatul'- 
tom.  I.  pag.  XI 9. 

(il)  Tametfi  tnim  Ali»i ^  t^Hi,  nt  gtHi:u$: 
«ttoini  idtm  tfl  «  m  Dtm:  «fjwW«ô  ipff  & 
Pé«tr  mmm  fim  nui  iKMr«  fnfrùuu ,  tum 
tAdtm  c  an»  HekdMtt  Atuiuf»  tOm«  l- 

(i)  Eti»  rnmmFpiTitum  f»n(lwmimi*m 
Dtmm  in  fimffd  C pttftdi  TritriiMt  tognitum. 

Pacrc5  Nicanii  SyoodL  apud AtJaanaf.  tom. 
pag.  900. 

(  (  )  Jhmm  10  ?4*tr  j  imm0naUi  , 

um  1  ht*  tfnHttimâf^fni  ,  Dnt  ,Ptmnms , 
CrtMvr  cr  tfftdoT.  IbiJ.  pag.  4 1  ^ . 

(  </)  PMrr  tmni*  ftr  /''erluttri  in  Spiritit 
trtAt  <^  rentvat,  Ibid.  pag.  67^. 

(  *  )  Nétm  l'MttTftr  y*rlam  in  Sfirisu  fjn- 
flo  •nniAf*tit,  m^m  m«é.«fan(lm  Trinttatis 
IMi  f^;  frvMHr.  Ibid.  pag.  676. 

{/  )  SmniPtriffim  (TÙlclicet  VerSum 
l>rî  Filbm  )  et  im  ifH  trnntM  ftSl*  fuifft 

/Mtri  riui  DIfipuli  Atcent  ,  tumque  qui.t  ùanj 
i«ni  pr«Ui  «t  vcin^  Fi  Uni  fît  ,  Fjtru  fater.iiam, 
^fUtntiéon  ffirbum  rMinmm  ejje  ,  ne^ue 
ttmmHnictMm  btt  illum  ejjè  4M  extAnJtds 
habere  ttt  ittit  tmitugit  qui  ipfim  finnt  ftirtid- 
pt$  1'     M  tuhw  ptr  eum  4(cij>iitnt  ,  tjuiijut 

fttwtittm  <J-  rAiiutirm  in  ilU  hJba»  >  fui  iiium 
if/km  f  •r/î fii^itmigm  ,  iffamptrfi  rmitnem, 

df/km  ptr  fe  pileit'^m  frofTittyr,  f'.  rrrj,  tffum 
Je  Immtn  ,  ipfum  ftr  Je  tcntjttm  ,  ipftm 
jfSr      jmflitiéon  ,  iffâm  ftr  fi  vinuttm  ,  nt<- 
ttpn   fhàtTAiltrtm  fîvt  fifntxm ,  fpUndetemque 
^  iniféij^i'tV»  tjljt,  Dtai^tt*  t  ut  brtvktr  diftimt 


ftrftaijjlrrus  V^rh  fruflui  ,  filuQ^ut  Vili^i  ,  O"  , 
^M^m  fiintllim»  ima^gtp.Ath.  10 m.  i.pag. 
♦J.  4^. 

)  Demm  tnim  f^icifMTt  iiltm  frcr  ùs  . 
efl  at  Deum  gtntrart.  Quid  farro  v«x  ,  »  «  »«• 
r^rt  >  alittd  JrgnrficMt  qmàm  Filium  ? 
m  emnti  Vilii  Jimt  fmrtidfti  jmmJAm  îfi' 
rithi  ^TMi^mquê  tJb  niàtw:  ittjut  muJt  fi$' 
m.i>ii!i^um  ,  ijujJ  i^HtJem  tpj't  FUihi  nullii->  efl 
fartHefi  ,  qitod  Auum  tx  P4trt  nlies  fui  p4r- 
tieipt$  fée»,  bu  iffim^  fdbu*  AthanafI 
pag.  4Z0.  Filiut  vtTÊH  natmri  &  gtiminmi  tft^ 
Patris  ,  *i»f<pt*  fubfiiuiù*  prtpriin  ,  fafumut  ' 
unigtnita  ,  yerbmm  vtrim  *ç  unitmm  Dti  ipfi 
tjï  ,H4»  crtM*  Vtl  ftfi*  , fti  fnfrimi  fiêifiéu.^ 
1/4  PMtiifttHi.  QnotircA  Dtitt  ffl  9ent  »  vm^ 

.   Fatn  mi^iAfi4uMî*  tH^ih  Ibid  pag. 

41  j. 

(  //  )  At  yerhm  ,  neffri^JiJJbitlk  .  fd^ 
trit  viro  Jimilt ,  pntMÀtMU  $Mturn  V  rivtri- 
utsum  tfi  tnm  fr»  Pâtre.  Ibid.  pag.  570.  T4- 
nietfi  ncn  alins  f/î  FiltHi ,  ui  ginUHi  :  Miamttt- 
idtmtp,M  Dttu;4ttfin  *dti  ifft  &  J^Mtf' 
mmm  fwaomiuitmf  fnfrintctt  .uim  taitm 
fX  m*ii9mitMt,  O-t.  IhU.  pag.  ^53.  T..— 
lit  fi^mdtm  tji  Filîm  tjttain  Pater  ,  ti  juôd 
\haieAt  q»4  Pàtrii  funt  quo  fit  m  9*  ^> 
<Mm  pturt  JiiHifitnm>  Ibid.  pag.  555. 
Etmim  fi  qu*  Pétrit fmit  Héimédittr  Filiiftuit,. 
if'feque  Fili»!  *x  Pâtre  tfi  y  V  frofiir  buinf- 
tttodi  tHduum  divinitjtit ,  CT  nMim,  ifft  Çf 
fém  «MM»  funt  J  CT*  qtà  9t£t  KUmm  vim  <9*' 
Patrtm  ,  mérite  à  F«ir.'/-rii  rf  ■7«j  rj?  ccnfuh-' 
flantidiis  :  nequt  tniht  tiiti  alitnmi  ejjtt  fvUsjln^ 
ti*  i4i/'4  hattr*  fif^t.  Ibid.  pag  7(4. 

(  i  )  Qm*'tim  iu  ft  LibtaM  m  tutjcrifta- 
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31^  SAINT  ATHANASE; 

commun  avec  Jcs  créatures  «  il  ne  leur  efl  pzis  confubfhimîd  $  maSt 
parce  qu'il  a  en  propre  tout  ce  qui  cft  au  Pere  ,  c'cft:  pour  ccU 
que  les  Pcrcs  ÎS  icce  l'ont  dit  confubftanticl  au  Pere  ,  &  de  fa 
wbftancc.  Ce  n'cft  pas  (  a  )  pour  le  Fils  une  ufurpation  d  ctre 
égal  au  Pere  ,  mais  il  lui  eft  égal  ôc  conlubftantiel^par  nature  ;  puif' 
qu'il  eft  engendré  de  la  fubftuice  du  Pere*  qu'il  êft  (  ^  )  de  lamé- 
]Xiefi]Â>fta9ce  que  luL  Iln'eft^as  fêparé-de  ibn  Fere  comme  «t 
hommcleft  d'unautre  homme  >  mais  il  en  c(l  didiuguc  comme 
le  fleuve  (  c  )  Peft  de  la  fontaine  dont  il  tire  fon  origine.  Ccwnme 
le  fleuve  n'eft  pas  la  fontaine ,  le  Pere  n'eft  pas  le  Fils  ;  mais  auffi 
comme  l'eau  de  la  fontaine  6c  du  fleuve  eft  la  même  eau  ,  la  na- 
ture du  Pere  >eft  la  mcme  que  celle  du  Fils  ;  la  divinité  du  Pere 
fc  communique  auFik  fansdivifion  comme  l'eau  de  k  fontaine 
fe  communique  ao  fleuve.  Le  Vccbc  a  toujoun  été  (  i) ,  6c  il  eft 
éxestaX  »  de  même  que  le  Pere.  ConoBC  cNeft  par  lui  que  toutei 
Âoîe$  oat  été  créées,  c'eftauflipar  lui  qu'elles  ibudennent. 
d'eft  encove  par  lui  que  le  Pere  le  £iit  connoître ,  comme  le  die 
leSauvenc:  Jejms  dtm  nmPtrt »&wmFm  ef  dm  moi.  Le 


fwlwcTCMlfo,  fêi  tpumm^ fimt  féirhtfii» 
Himm  Filin  QuemdJmtJim  enim  fi  ^iiam  (nm 
r<(iM  crtéttit  /Imilitudintm  O"  (pj^rnuimcm  hu- 
htrtt ,  illis  (lu^tApjMtiélii  tjjtt  :  il*  quia  ttb 
i^imtfttmt^m^jM^ii^iégmtÂitÊt  ^  »fr»frimm- 
fiufiÊtit  ^  f^ifhmm,  Bt*  tiùH  Jk  il!»  tfi. 
Ctm  ittm  «mnid  qut  PAirii  fitnt  ,  tjnfitm 
frc^id  fint  :  Venm  font  t/f  cùm  fittri  ttnfub- 
Pétnidlun  *jft.  H*€  fiqmidem  frit  mtns  C"  fen- 
fcWM  ¥Mtrtm ,  tim  im  Nicécn*  Syntd»  Filimu 
ttnfm^MtiéUm  (T  tx  fmbfémi*  tatrii  tjjt 
€»mfe^futt$.  Ibid.  pag.  6Bi. 

(4)  M  mm  tx  nfiiM  luthtt  (  yidcUcet 
.Vfrbvm)  fiUfa  éifudii  tâlri.fii/icim- 
Jùm  n*tuTitm  ^'^ualii  tfl  ,  <T  tinfu^p^mialis 
l'utri  ;  <^HM  tx  l'atris  fuèJiMtié  ^tnilti 
y^thanaf.  topt.  i.  pag.  (73- 

(  A  )  DfHS  enim  lux  efl  ver4  ,  fifUliur  Fi- 
lîW  tHXtfl  ,  qiéiaeft  tjuftUm  /MaxtUt  4Bf 
verjt  Ux,  M  Cr  HefdidS  ItqtUt»  :  Et  crit  lu 

in-acl  Ut  ignis >        Ibid.  pag.  tSt. 

€)  Neqmt  tnim  KU»  Pélrem  é^Mftimmt, 
«ti  wûxt  fit/itlfitOUÏM  ,  M»  vtn  (tnfu^ftxtia- 
lii ,  M  viliént  SéhtUixxi  ,  qmi  h«c  féflo  Fiii»m 
fenitùi  tàllunt  y  mjm  tttMm  ftaiitlt  e«tfm  , 
fKtifnfur  mimmmiijidaumg^xvit , 


jnm  mUi^»  féuifi  ImDfngUjeM.  f^.M  fi' 
tm  flmlm  fU  tu  ftmt  gtmw  ,t  A  tiSmwm 

ftfxna»  ,  jpxmvii  dut  fin*  ilL^rum  fifxrë 
diéove  H*mi»^.  Si  f»idem  ntqite  tMrr  ifi  FtUmi, 
ntqut  Filiui  tfi  P^tr  i  Mém  Pé$er  ,  Filii  tlÊtt 


«/?>  O-  FiUut ,  Fiêtris  tflFiUm.  lit  tnim  fxu  m« 
*y  >         flavimi  td fint ,  fti  mtrq»» 

tuM  (y  tadrm  cff  .i'Jmj  ,  c^u^  ex  fvnle  fermMuX 
in  JlitviMm  :  fie  dioixiuu  ex  Fétrt  im  Fdixm 
*iffÊ$/bmkmO^  «lOjjhw  JifiÊHm .  Itij» 
pag.  100. 

(  1^  )  Stx^tr  ittm  fiùt  (  id  eft  Veibam  ) 
tpfét  MiHVf  «4M  4M  filii  :  tim  tnim  Fêter 
xttrmu  fit  ,  tjnt  fxtfitt  ytrbum  CT  fafttmtum 
étttrHsm  tjfi  ntctjjt  ^.  Ibîd.  pag.  413.  ffibr 
«rjo  (,^ret»mnes  crtâtn  fr*  /ïm  ctnJiti»nt 
fiuxtu  oidtTtt  tjji  (f  diJlglûiiltt  ,  ne  id  Mttidf 
rn.  ...  lUt  }M  /Sm  €7*  éOtrm  verb»  aMrff 
ftcit ,  <r  rthmt  trtmt  tkammm  iU4it  «  M» 
fit4pti  nxmti  ferri  C7"  tiptsri  fixtn  mthà  p 
ne  farù  m  nihilum  rtvtrtrrrniur  fci  ml  Itnut 
(mtvtrbt,  fttd  tjffmm  fxttnt  Dtm  «/Pmmwt- 
fitm  tuaxrxm g»imm^  ffflfimiu» ,  Crr.  Ibid* 
pag.  40.  h  ipf*  tutttm  ,  ig"  ftTif[»n  ftyt»' 
^n*  if  Ce  tflendit ,  ficmi  SidvMtr  teflétmt  :  £go 

m  Pâtre»  ft  Pater  in  tne,  4d«*  mt  mtîjfi 
fit  ytrbum  in  ittùttrt  «  &*  ^tnitmm  txm  tst 

m  fiTfttitt  ftrxuann,  IbùL  pas«4<' 
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ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUR ,  «ce:  |t| 

Verbe  n'a  rien  de  commun  avec  les  ficclcs  :  il  eft  («)  avant  tou* 
les  (icclcs  ,  &  c'cH:  par  lui  que  les  ficelés  ont  ctc  faits.  Les  Ariens 
confcffans que  le  Pcre  {b)  c\ï  crerncl  ,  ne  p;)Uvoicnr  fans  im- 
pictc  nier  que  le  Fiis  le  fût  aulfi ,  ni  dire  qu  li  y  avuii  un  tems 
où  il  n  croit  pas  :  c'étoit  réduire  le  Créateur  au  rang  des  créa- 
tures. Le  nom  d'unique  ou  de  feul  engendré  (  c  )  lut  convient , 
n'y  ayant  point  d'autre  Verbe  (juc  lui ,  ôc  étant  feul  vray  Fils  du 
Père.  On  ne  peut  pas  dire  id)  qu  il  foie  fait  ;  ce  feroit  le  faire  pdDTer 
pour  créature,  &  tiré  du  néant,  ni  dire  qu'il  a  un  commence- 
ment t  autrement  il  y  aura  cù  un  tems  où  il  n'ctoit  pas.  En  prenant 
néanmoins  les  \cihcs  fane  (  f  )  créer  (J  )  dans  un  bon  fens  ,on 
jjcut  s'en  fervir  en  parlant  de  la  génération  du  Verbe  i  &  S.  Aiha^ 
nafe  reconnoit  t^uc  les  Ecrivains  facrcs  les  employcnt  (g)  iiidif-r 


funllt ,  if  Je  t'.im  tnife  fenda  txiflis,  ftr  fm*m 
CryStrii{«/df/<t/«nt.  Athanaf!  tom.  I.  pag. 

(  i  )  C'Mm^wr  l'ttrtm  tttmum  tjfe  (oottiUlis 
(  Ariiiù  )  ,  ipf!  Je         .juoé  itli  4^<t  ii- 

titit  ,  fait  «fi.yujuiii  i  «rn  j,  r  f  ;  fHîHtn- 
Yittri  alj.dtntrm  ah  tod<.m  removcrt  non 
dttbitMii.  Crt.imx  tfl  ,  O"  fifex  Trinitau 
H4Êmàt^mtnrtf«rmià4itittém  inf.r  rtt  è  nihilo 
fmSéU  énirm,  nce  vtrmM  fervat  furri  /ù 
t*r*  nthilij^.mt  Trln:i.ili  ,  fun:m;im;jKe  Rr-'rm 
Dtminmm  S-ii'4cil>  inier  jukimit  tnUmdrt.  iJtfi- 
lùte  M  jtMF  etrnmi/ieri  non  ^hchhi  ,  ini  ta  , 

Ibid.  pjg.  41». 

'  £  )  .  tj»iitm  ii  uni»tnitut  iicitur  cmi  Hulli 
idu  /tin:JrMr«i  :  h  «ntcrn  éititifr  primogtnîtm» 
tmiéiiifum  fr4trt$.  HfnttuéUtht  Ut»  Sert ftm- 
rsrum  U^itur  >  primoçcnitus  IVi  ,  rfor  crtA- 
tar*  Dti:  Sed  ifl^  ,  uni^tnilut  ,  jilim  ,  /  '<  rLum 
fj"  fupientiM...Certe  cum  du»  tll.i  namt'na  i>:i  :r  (t 
fini  tOHtTjTi*  ,  hjiud  immerito  fpQit  é^^rmsri 
MMvn  uni^tniti  frofnif  rma^ii  f^trh»  tMVtmn, 
tjuundupuJtm  nulUm  nlivi  ytrltint ,  nuU* 
*/:4  /à^ioirM  ,  /crf  feins  ifft  9trus  eft  Pxtrn 
Fiii">.  Ibid  pag.  ^jo. 

{  d)  \en  ntjnNi  eti.tm  illi  (nlfttnii pHlt  f»i 
Ktimn 

'dlum  el]t  ftntimnl ,  •jut'î  vidtlicct  umim  efjet 
tK  bii  vtri  fait*  fma.tmH  iioiM  Seriftura 
Ubmgtmimm tî4tm rmxwtU  tmgeuit- 
^Ht,  iMn  amrtn  fermât V  ftUitm  rff't  teflrltr. 
TJvH  tevil  i^itmr.  fsd  fumniatft  imfitiaiDtminitm 
aliijto  m»Ao  munufaUmn  dittrt.  Ib.  pag. 

Tomt  y. 


tur  ,  ttrtc  ipft  quaijMi  ex  tiiliiU  tfl  ftHm  :  f  ' 
iltm  frits:  :f:utn  ex.i}i.>.?,t  !:/ib%t  ,  fan*  H»a  trM 
4>ittji*am  gtonuap.  pag.  lyS' 

(<  )  Xiliil  tnlm  rtftrt ,  fi  (jut,  ii  te  ;»rtj/M 
iiuerdum  dixtrh  ,  fttU  tfi  Vel  f^t^i*  tj^'  ^ 
rt$  f.itU  ,  cùrr  ftnt  optru  ,  ^tnit4i  Ati  tim 
tjutuut  I  n'Ci  fcrti^tniii  filii  pMlicipts  ffPoi 
tf}i-(l'  ij^tnii*  jittijue  iff*  iutmtur  ,  ttê» 
H»idtm  pr^priitm  »h  nattirtirn,frd  ^«id  Fitsif*- 
tU  fm  mjftmm  ftrtitiftt.  Ibid.  pag.  ^60% 
(f)  Ntc  veri  jtntimmi  rrtMm  «W  fétimm  # 
*mt  tx  nihilo  i il  :  rerum  on.i:!tétn  crt.UiTim  ,  Oci 
Pitinm  ,  tx  txiptnlt  txtjitHltm  ,  tx ^dn  itlum  , 
cuisi  tttTnilMt  ex  Pdtre  far  gttrié  O-  vinnt 
finml  inç«r/f4  tO  :  ram  tjui  Vidtt  Klmm  m  0^' 
dti  <r  Patrem.  Kert  /it  tninis  ftr  Kttum  erentét 
funt  :  At  rat  i^L-  r^i  tfi  tre^iu  ,  mi  fm  vtrhl$ 
dùett  PmulHi  :  Quu  in  iplo  crc3tj  lunt  om- 
nia  ,  ac  ipiê  cft  ante  omnU.       pag.  too» 

(  (Ç-  )  "Xum  fi  f.:f]9S  ,  tditoi  ,{Ttatoif  «fi^*' 
»!(#»  liber 3 i  ftrinttl  dicaat  $  1*»"  t<oren  tuttlf 
ram  illi  abnt^éun.  Ettchiai  igitur,  ut  in  HcfaU 
fcriftum  tfi ,  mrMtii»4i€tba  :  t%  hoc  die  fUio« 
faciani  ■  mct\  fMidm ,      fr«  vttt,  ^fj»*»"» 

dum  de  Ht        .i  }t'irjr:ncndi  trjiti  Ivqutrttur, 

Kftjiir  diffrrt  ull.Utnui.  lue  de  Job  diilum 
el}  Fivti  li  rr  tjfilli  fcptcm.  iluenidJmedum 
vMoxfti  m  Lje  ait  :  Si  faâi  fuerint.  Friwmm 
^arendmmy  an Jilins  tfl.  Hit  enim  t*mmsnfirM»f 
eadit  ilU  de  re  fada  vel  créât  a  fufpicu  twiil' 
bmfyu  ferffitnmn  efi ,  diiliwm  <^»ajî(  hahit^ 
qui  fccit  atm .  iwI{«m  c*r«ii  hmfi  mitiuatm 

a-tftire  imè  fttiùi  iamttAlkiitm  :  aflenfiim  enim 
fitit  ,mttm  ,  fndus  cit ,  «14*1  frt  gtrmanit 
<r  lUanréAihm  fUn  in  divin*  Scriftura  ufHrfatl. 


SAINT  ATHANASE, 

/eremment  pour  marquer  la  génération  naturelle ,  de  même  que 
celui  d'engendrer  {a  ).  Dans  la  génération  du  Verbe  la  panTion  [ù] 
n'a  aucun  lieu  ,  ôcelL-  n  eft  pas  à  comparer  à  celle  des  hommes  : 
ce  qu'on  cndou  dire  ,  c'eft  qu'elle  s'en  faite  '  c  )  d'une  manière 
digne  de  Dieu ,  laiib  pauagc  ,  iaus  divilion  de ia  Divinité,  ie  l  iis 
&  le  Pere  n'étant  qu'un ,  le  Fîls  étant  dans  le  Ferci  6t  le  Pere  dans 
le  Fils.  Mais  quoique  la  génération  du  Verbe  ne  doive  pas  s'explîr 

Sjer  fuivant  les  idées  (  d)  que  noutavons  de  celle  des  hommes* 
le  fc  fait  néanmoins  naturellement  >  6c  il  eft  vray  de  dire  que 
îc  Fi's  de  Dieu  (  <?  )  eft  véritablement  &  naturellement cn^'^cndrc 
du  Pere,  non  dans  le  tems  {f)  comme  le  font  les  hommes, 
naais  tic- toute  éternité.  L'homme  (j^)  engendre  dans  ie  tems,. 
parce  cju  li  cît  d  une  nature  périffable  ,  6c  fon  verbe  périt ,  parce 
que  lui-même  périt  aufli  prêtant  fait  de  rien.  Mus  Dieu  qui  eft 
l^tre  par  eflênce,  engendre  un  Veibe ,  étemel  comme 
n'eft  pas  pac  dioix  qu  il  Tengendie  {k] ,  mats  par  natme }  toutes' 


iFîlÎNHi;  liiit  lie  iilj  ilii\itar  , 

itM  dicnmr  ,  Mt^/it  if>/t  rti  crenta  ,  JtJ  màif. 
ftrtnter  *i  tmt  mtmtmr Jmaiii  viri,  Aliun. 
tom.  i.pjg.  ttty. 

la)  Cili  Ciirn  fimttipfes  (  Arianos  ^  fiint 
ttmdtmMuri  ,  fi  frtfrium  Strifimri  àuiictru.t 
Isquonit  mvdum,  Kimft  ^mtdmçdum  Sait- 
mum»  lémttjî  hUitt  tr»i ,  ttmtnfirvmtfi  ditiui: 
A«  «  M  M  f/««  /i»/>r*  dtxi  rtfftitm  ,  tint  f4rtm' 

Jf!  ,  fL^i  ,  quiii  IX  ji  gtnM(r,ii:t ,  ft/nrtiri,  irtart 
tff" ptri  ttixttini  ,  témum  4*i  uMm-à  tjje 
tl»ltntgmt.  Hiiu  trgi  E:^icl>ias,  ut  afimd  ifaiam 
ltgiuir»inêÊiA»ttitbM  :  Namqneab  hu<lierno 
«eKberos£lci;im  .  &c.  . .  ifft  igitmr  dixU , 
Cicûm. . .  KdjMc  faciant  ^fro  gignain  ,  i#yî»r- 
JjMfit,  w  tê$  ^nitxfi  m^ctrtmuir,  umyum 
fH//«itnr^/i<t9fi.lU<i.  pjg.  471. 

(  i  )  liidt  Jî(jmidtm  intiUigirr.ui  divimam 
jguuratitntm  f^ljintut  in.muntn  ,  aurudinqmt  , 
Dm  digtiém  ejjt.  Ibid.  pag,  f^a. 

«MM  fim  «r  ^Um  ,  mm  />m»<- 
wam  mmM ,  fti  m  D*mm  iuHy  tf  iitht  tp  cr 

Vtrt  tjf    jî.iM.v.  ciiniuLfî.imuIis  au- 

dimiu  ,  hum.wti  JettjiH  mn  dtbtmm  /e^t  ,  ntc 
iimimiutii  fanitiatm-  mut-  dtvffimu  fwgfi* 
fim  mlU,  O't.lïûd.  pag.  iiy.  It*  Uiiittt 
Pdttt  Cr  Filim  «M»  /iâ*i ,  O-  ita  ^attr  tft  in 
Filto  ,0-  Filimi  iu  Vain  ,  ^jn.mjilmadùm  tm 
ft»«<^»c;o  Ibid.  pag.  \û6, 

(,d)Sf  dt  oiifÊt  htmiKêfnmç  itlit  (  Ari> 


ttgittnt  ;  feifi  dt  Dei  htmimim  tfMort  diff' 
ttnt ,  Hihil  bumMÙ  ,  [tdfHîm  nUùl  mifififr* 
Inmimum  nMmrmi  ttm^ituuj  Atliaiia£  tom* 
I.  pag.  503. 

(e)  ifjf  dattm  Ktimiviri  CTiMMuioff'^ 
tte  talrtgtaitms.-lbii.  pag.  5f  ^• 

(  /°)  m»  mUftaMit  imiftrftH»  fmii  f*' 
trit  iMi  Hr4  .  m  futrf  Utim fr^riim  t^tt ,  tidtm 
foptà  *cttdtr*t  I  JMJWf  «  f»»"*  **  bomint  gr-- 
nitmstfl  FiUBItlt'fiM*  txifitrtt  fofttrigr  y  jtd 
Dcijttmttfi,  <imi  y  mtftte  fr^fr.us  L'ti  furpcr- 
txifitHtit  FUmt  tl>  *ttrtunti*  txijln,  HomioMm 
frtfriitm  tfl  in  ttmftrt  ^ij^atrt ,  frtfr 
ttr  ndtur*  dtftîlum  :  At  MtrnHt  tft  Dti  jttmt  , 
^ui/t/tmfer  ptrftHifJimM  [mit  DtinMmr*  Ibid. 
pag.  4iy.  Ad  mlttrtun  tmttm  iff[»i\xm  .tdiKt- 
dmmfitUum^tmm^mtftitnem  ^mton  fraf 
MfMMMKfrfdEii»  mbil  luoijm*  ttliûd  rtffmdtrt 
'  optvltrtt  y  ^m.vn  '.  K  ':if>r<t  il  noki) 'atit  jui.t  Ji- 
fia  Htmft  lu»  dfOire  nu  mejKm  jjNtfi^nii^i^u/i, 
litminmm  natmrà  mtiiri,  Ibid.  pag.  4|0. 

)  /(4^i»«  htmo  ftûdtitt  f  Ml  iM  tnrfortgi* 
gnitmr,  ifft  ^mvijmt  m  ttmf«r*  £'gnii  JiUmm  t 
CT*  ^mta  txaihtU  tft  f.ifiuu  nhiim  c:ui  vtrimn 
dtfinit  ntc  fmmmmtt.  Dtmi  auttm  n»n  m$  ùam» 
tft. . .  Std  ii^fiti^i  4t  fm>ii»vtriftriitt 
tfl  tjmt  ytrlutm  ,  ftrr.ftrqut  tft  f^rt^  l«M^  - 
jMJN  Imit  fflindtr.  ibid.  {'.g-  i^^' 

(  //  )  IV'iMn  trg»  j  iHta  tx  natut*  nm  amttm 
tm  viiuuatt  fa  ftUmt  ,  frattr  ttttimaum  iW» 
tm,<r  utUmffatittt  KUiu  f  madmi  «vn» 
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AUCHEVES.QUE  ET  DOCfEUR;  ^ij: 
i&isilne fengendrepas  contre  fu  volonté: carie  PereatmeleFiLi». 
SÙnCi  que  le  témoigne  l'Ecrirure.  Les  Ariens  difoient  (a)  que  le 
Perc  n  avoir  fait  Ibii  Fils  qu'après  s'y  ctrc  dcrerminé  par  un  a£ie 
de  fa  volonté  &  de  fon  libre  arbitre»  par  ou  ils  fcduifoient  plu- 
fieurs  perfonnes  :  car  delà  il  s'enfuivoit  que  le  Fils  étoit  poftcncur 
à  cette  dctetinmation  ,  6c  qu'il  dépendoit  du  Perc  de  produire  un 
Fils,  ou  de  n'en  point  produire.  Ceftpar  Jefus-Clmft  fon  pro-» 
pre  FUs  de  nonc  Saareur ,  que  Dieu  nous  a  créés  à  fon  image  (^) , 
ccd  pir  lui  qu'il  &tout&it(r),  qu'il  diftribuë  tous  fes  dons  « 
qu'il  diîp  )lc  de  tout,  qu'il  gouverne  tout  ;  c'eft  par  lui  que  tott» 
tes  chof.s  (libniK^nt ,  les  vifibles  &  les  invifibles  :  conduifant  cha- 
que choie  félon  fa  narure.  Les  noms  {  d)  que  fon  donne  au  Fere 
convienncnr  au  Kils  :  )à  o^i  eft  le  Pere  (>  )  ,  là  eft  le  Fils.  Ce  qu'a 
le  Pctc ,  le  ils  i  u  auiii ,  excepte  le  nom  de  Pere  {_/  )  :  ce  que  tait 
le  Fece«  le  Fils  le/ait  ôçle  Saim*£iptit.  D'oii  il  s  enfnk  que  le  F  Hr 


twr  :  Parer  diligit  Filtum  •  te  <»mnîaoflm« 

"  '  ■!'■'>  txvrUittM»  htmt  ef)e(Ctj>it, 
rue  taiihn  cunira  meultm  O"  f<HUitt'ntH  *(i  bo- 
tmt  ;  n^mjue  hut  iff:  g^lt  jutd  tjt  :  iM4  />Mt 
tUimm  vtim»Mt  €^  jÊÊmimtifvi»  »  mit  êmnm 

(4  )  f'<rii#/  fjVrt  ,  in^mmm,  (  Ariani  )  it* 

rit*  l  fitl  l.tmm  fMtndum  tfl  ftlium  a  l'Mre  ,  9*- 
liuMt  C  orhitri»  ,  fat'Um  tjje  :  Jtt  UU  valun- 

14(11  Cy~-*rfr!ti  il  nitii'it  ohtttU  ^  loiMf  ffàtf 

ow» .  «?•«■.  lt>Kt.  pag.  6oj» 

(  A  )  fiim^  imutéi  tfifnt  CP»  iiliiiftw  •«»- 

irrite-  r.»!.  .  .  vt  t  -r'  lii-imi  Jmmmi  btni- 
^yiui ,  f  tr  ^refr.ltm  l  'erLttm)  €?*  SalvMerrm  H0- 
frmmJtfHm  Cfrrijfnm  ,  huirmimm  g<it»f  fn>- 
fri.tm  iuttt^intmftcit ,  CPT-  Alhanaf.  toni. 

t.  pjg.  !•  A'^w  f»*»-*  De» />*clm  /uni  ,  perfi- 

litim  ■:.•,/  'l'i.'.l    l  Mi{  y.vz-  .'.-''jl/ •  ttfm  fp 

Mtd  n»n  ftr  FHimn  Jucium  fit  C  éetinttum. 
■ibU.  pig.  f  9}.  fimtlktt  Mtril  P^ittr .  foi 
IMmtH  ÀAtur  ,  f(r  Fiîinm  int»r,  Simiiittr  Uett 
tilim  itrt  iitutitr  ,  ïûtrr  tjt  qui  ftr  Ptlium 
V  in  Viii»  itt.  Ibid.  pag. 

i*)  ii^i ttgi étim iùt jrnnH  fmimfm^i^ 
fMH     mil  «Mwf (m  tfttùh  hngi  nuétmétt* 

(^•riPi  l'.ttcr  ,  Kjiii  tiimijtitm  c['ii""H  ••nlitnt.Uifr 

fro  StrlMtMV  Chrifh  ,  ««(«14  j*UtM' 
riurgwttrngt .  iiiftmfat  V  fatit  »  fnut  rtiUim 
êfft9$itH»*  Ibid.  pag.  if.  jitf  «iImmw  (.  lu^ 


1 


f«y»»  Dm»  tft ,  mtotrpmt 

Cr  '.,;'_,;.'-<.*  ,  utytrhi  i*Mitu  l  fcViitMtitt-  r^r'  tr 

Vtri  *fi  ,  iff»  fitr$it*pi  t  (r  tJb  **  ut  fit 
■MdjmiMir ,mt  jilliftt  ijje  df^tut ,  qu»i  mï^m 

fiertt  ,  nifi a  ycrba  csnj.rriéitclur.  ,  .  .  t_^^..,.r  t» 
ftriffmm  tr  *n  tfft  ii4«f»&iua  ammt-t  (mm  c»  <^*m 
tridtâlÊÊf ,  tmm  f  M  MM  vidtMMr  ,  Vt.  Ibul» 
pag.  40.  UUd  ttùm  im  tjat  Ommmt  admiréf 
ttû  tfi  ,  fjmtd  tm*  tédttmpH  mmm  tnmM  fimmU- 
umiUi  ttmptrttm  imwVéUh  ,  fitd  «mni<t,  //i^n^in, 
fimmlrtiU  (T ll»b*f*  ,  fnfVÙnt^tm^  9"  »»- 
fimm  ,  tnnmid^ ,  fr.rid^ ,  mMw  »  mtfSUtié^  tf 

iuTA ^ithertttt  V  édmimifirtl,  \\>tàt  pAg.  4>* 

(  *  )  Hii>t  f.vir  ut  J'trhim  ai 

i'àUrti  ffàu  i  rt.tm  ul'i  rff  i'.Uer  >  iUic  jC 
ytrium  tft.  Ibi'l.  pag.  ni. 

\  î{M«m»ir«M  9otii>Hi  màtMtm  -ùtdicmt^ 
tiim  m^nàlhdim  eitm  l'Mrt  hab*rt ,  O*  hine 
fit  M  qihe  dt  kâtr*  dUumur  t^dtm  d<  filto  icri^ 
ftur*  éjùnuu  i  tà  tsmmtMtftitm  ^mëd-itk^ 

qoccumqtie  habet  Parer ,  mea  funt-  f-tri- 
^iieifixtt .- Oinnumea,  tua  lîinc  >  &  ttti 
inea.  i&i^  pag.  7^1.  yiÀttvftr»  q»»  l'mrit  m 
iff»  KlU,  i»àtm  {MtjHC  ^pitrim  JitHfiiftftm 


^i?  SAINT  ÀTHANASE, 

neft  point  réparé  (a)  defonPere,  quoiqu'il  en  foit  diftinguér' 
car  celui  (  b  )  qui  cft  engendré ,  cil  autre  que  celui  de  qui  U  eil 

cn^TciKliv  :  Toutefois  ces  deux  {c)  ne  font  qu'un  fcul  Dieu.  Les 
Aruiîs  qui  fi;p.iroicnt  {d)  \e  V\h  du  Père,  fuient  dcpf)fcs  de  l'E- 

fifcoiut  ,  prives  de  la  coniniunion  da  l'idclcs,  rLiraïK'licS  de 
£guic,  6l  jugcb  indignes  du  nom  de  Chraicns  ,  mcmant  l  ana- 
thcine  que  fainr  Paul  dit  à  tous  céux  qui  prêchent  un  faux  Evan- 
gile. L'impiété  des  hommes  étoit  montée  à  un  point ,  qu'ils  ne 
connoiiToient  ni  Dieu  «  ni  fon  Verbe  (  *  ) ,  quoique  ce  Verbe  fe- 
fut  fait  counoîtrc  à  eux  en  diverfes  manières.  Il  s'cioit  montre 
face  à  face  aux  Patriarches  ,  ôc  il  avoir  parlé  par  les  Propliercs.- 
C'eft  lui  qui  bénit  Jacob  (/)  ,  ôc  qui  k  fccourut  dans  tous  le? 
dangers.  C'eft  à  kii  que  Dieu  lePere  ig  )  dUbit  :  Faifoml'homtm 


jVitm  in  ctrfirt  Jitijjt  Atrium  Dei  ,  ptr  fmeJ 
mmia  /«fl^  /iwi  ,  àUudqiu  miwifmm  th$  m 
F^ar» ,  ftmMiim§imm  fylatitr  i  Ime.  Atud. 
Mom.  I.  pai^.  148. 

(*■)  isrt^K*  ■(  t»m  (  Chriftum  } 

IX  !pf>  Di»  cjje  iii<amun  ijuni  fi  Vtrum  , 
0liud /une  fturit  id  tjuod  tj}  cx  tiUqnt,  O"  tifd 
iitxquatfl  :  froinJt  jMindum  tft  du»  rfj't. 
A'.iM  /.'  f  lic  r.on  j^trint  ,  ttd  Ikc  dt  tairm  dt- 
fantmr  :  tdtm  tgiiur  j»i  tAuft  O*  ifftilm  tri%  , 
idem  qutdgij^miur     ^ignit  ,  ^tt»dfitt4tm  «4- 

ibitl.  pag.  t<iy. 

T*mttfî  tnim  éltud  efl  FiHiét  Mtgtniint: 
méiintniétm  90,  «*  Dmi:  IM.  po^.  5}}. 
(d  )  Dttnvhtn^jme  ilUt  (  Arianos)  mm 

Jtlùrn  E;  ifitj  ti  iiaii  e/Ji:  ,  fid  nJaw  ,  iilf>o(e  i/i- 
iUgin>$  t  àdciiitm  imimmii>.nt  f'rsi,Mid»i  i  iiam 
ttt  ijni  Filium  ftftraat,  O*  l'tThttm  *  Putu  fu» 

fitimcmm  nimiwt  imUgwf  hubtri  «OMum  tf.Sint 

i^nur  util  anuifnrrii,  en  ^ui(J  I  ti  lui^i  z  critmis 
mdMlttrMtriMfAf^tlUuiri  imni  ,[}  f'tm'ctfimm  : 

Si  qdsTobtt  evaiigeU/ivcncjirztcr  quam 
quod  aocefiiia  i  aiutbein»  £c.  Xft^p^. 
A67. 

^  *  )  /»  fummé  ,  «mut*  iwfietttt  O"  nt^m" 
liS  tnittfltna.JtlHfiue  Dtut  CT  f^ttimm 
ig9mtt«t»r  ,  quamvii /ri/'/um  /jMdAiffof  miui- 

Itit  0((i»liAV^r:t  ,  ncc  fimj  lu  ,m  Jt4t  ci^^nin'iiiirr, 
ilih  imftriiViru  ,  Jtd  vtrin  m»hi/q0t  meda 
«4m  tU  exfflicaVerit.  IbiJ.  pag.  J7.  i^i  (  Fi- 

iittt  Oà  J  JgMriâffbit  fuk  sd  fttim  vifiu 


trtm  fiittn:  cn-.mias  fs^n.it.-JiDt  v  w  :z -c  : 
ijiii  rt^n,it  m  mj  nn«  !.tcnl-t,  Iblii.  p-g» 
740. 

EflirMÛH  &•  Mmi*fft  htmmbrwm  iim*  i  Octt». 

qui  j'ifcit  me  .1  l'.i.rutc  lîica  ulquc  iit 
|>rxl<:ntcRi  dicin  :  Angciut  qui  criut  me 
de  cimâi»  mai»»  beoedicat  puerà  tflîs^ 

T<e<jiijijihun  tx  Ar/n  mnèU  sliqmtni  tx  fttatît 
Cr  ffti  Hdturj  Jimt  AmgtU,  rMM  Dr«  <«  ^110  trtitii 
fi»!  ,  ctnjuuxijji  txipim.mîui  tji  ,  licjiie  Dt» 
itài'rr  Jm»  dimi^  itmdtiJiêti$m  frt  lufatdfui  0k 
AngtU  fafêfkîgitfii  bit  diJIit»  qui  eriltc 

me  de    Clluftii  ,  p'^^-v-i'/»   ntn  alr-juirn 

tx  trtâlii  Ai^eli)  ,  jea  Lit  €j]r  ytrlnm  ,  tjucd 
tum  ftUrt  in  traitent  tenfrtiavit  ,  ^uîm  fer 
iffmm  Dtmi  fMf  vtlaait  Ubttdi.  Kjim  tim  mf» 
rim  nm  t/fn  iOmm  «h^i  tMtfilii  Anj^tlum 

(;.■'.-  i  .iuri  ,  nul  iitium  fr^ttr  ifjum  tjjt  ft^nifi- 
ctivn  t  <jM  O"  inm&Ktrtt  O"  de  ngla  ermrtt. 
Athanaf.  tora.  i.  pag.  f  61. 

(r)  Qu^madm^dum  eùam  Atffêê  vir  im 
^nièmt  mo^nwi,        hi/lerié  trtétumit  mrnM 

ltp.itiir  ,  ijul  tddtm  ill*  Vtrb*  />e<  muJ»  et(ptiii$r 

ht  ûixu  Dcus  FaciaiBut  bomiuem  a4< 
iniaginem  noftfam      ad  fimilioNtineai* 

AltfAtêtA  item  tacli,  itrrt  rirum<iue  cn.niufn  f  rt' 
(fxnti*»*  ,  tidim  di  ,jt  l'aitr  ,  i  ut  CocluiJi  & 
coi  crcgcntur  aquat  ,  Sic...  QHiim—u^»t 
VttJtuJmdtUt^-t  ifriftitnu  n»ml^iumi/trë~^ 
«MWNr  ,  t*0i^m*rr  ^mit  f»gn.  OoM  fm  tàhi , 
•jH'tfo  ,  Dliii  loijuthalur  ,  ut  ttiam  hi  ferjuivît- 
tfmtrtiur  f  Nam Ji  rtlut  f  rt/trttiHiin  ùnjnratm$ 
ItfHâi^tmr ,  ftftrn»  fane  11  »  tr/U  firm»  :  Km— 

dm  fwjfif*  ,<NK^c<waf  >  fid  dmnKÉt  iàMtf- 
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ARCHEVESQDE  ET  DOCTEUR  ;  «éc:  517 
9  ff 0fre  image.  Et  encoie  ".^mles  deux  &  la  terre  fiiem  fahs,  Ceft 
lui  qui  a  donne  la  Loy  (  ^  )  à  Moyfe ,  qui  a  défendu  aux  Jui&  de 
faire  des  Idoles.  Depuis  il  s'eft  fait  homme  <  &  a  pns  im  ccups , 

dont  il  s'eft  fcrvl  (  b)  comme  d'un  inftrument ,  pour  nous  an- 
noncer les  vcritcs ,  &  nous  faire  connoùrc  fon  Pere.  Il  a  pris  ce 
corps  qui  étoir  verirablcmcm  delà  mcaie  nature  que  les  nôtres, 
dai)s  le  fein  ci  une  Vierge  ( c ) >  où  illc l'eft formé  lui-même  de  la 
lùbfbnce  de  cette  Vierge ,  fans  avoir  recours  aux  moyens  ordinat- 
sesjafin  que  leshommes  fuflTent  cectaiios  que  celui-là  étoic  vraimenc 
Dieu  &  Créateur  de  toutes  chofes  >  qui  s'ctoit  formé  un  corps 
en  cette  manière.  Le  Verbe  (  en  fe  faifant  chair>  n  a  fouflPert 
aucun  changement  dans  fa  nature.  Jefm-Chrijî,  ditfaint  Paul,  étoit  HeU  xlu.^ 
luer ,  il  eji  aujourdhm  ,  &  il  fera  k  même  dans  tous  les  ftccles.  Tou- 
jours riniagc  d'un  Dieu  immuable ,  il  ne  peut  être  fujet  à  aucune 
vicilfitude.  Et  c'cft  de  lui  comme  du  Pere  que  le  Pfalmifte  a  dit  :  ^^'-^ 

avez,  Se^newr  >  le cmrnencemeat  fmdi  la  terre,  &  ks 
Hettx  fint  les  otfvrages  de  vos  mains.  Bspérirem  :mais  veus  fubftftêz. 
Ils  vieilliront  toas  eomme  un  vêtement,  vous  les  chaînerez  comme  un 
habit  dm  on  fi  eomire  ,&ils  firom  en  effet,  ehawgez:  mais pm  vous 


tTj'it  T^emD  aiitrm  cwr.  re  <jat  mit  cfl  fcrrii:- 
ntm  iniet  i  uf^ne  etiam  ni  ^u^t  m»ditm j^dd 
^  iWfirM<^  diciiuifittt....  ntctfjt  tft  igiiur 
ttifum  tum  élit  fuij}*  tùm  ttiAm  Lq»<nt 
mÊU«  fmttrtt-  Qmi  trge  ille  fntrit  nifi  i/^ut 
f^trl'urn  ^  Cum  ijuo  tni'i:  Dtui  Vidcri  ia- 
fÊt  »jmàm  (»m  J'u»  t^irkv  i  yd  tum  iff» 
luuvrrftm  (renum  mUHTMHt  ftKÎtwtt  étitrat  , 
0a4in  ti»fi(TH  ^.itpstr.tia  qut  iff*  ait  :  Quan- 

do  faciebat  coclum  &,  tcnam  cuin  co  ade- 
ram.  lliJ.  pag.  4{. 

(«  )  bMq»*j4M  alim  FiHua»  Jtoimum  yu- 
ittnw!  fvfulitm  ^dvtriHs  iJtLi  hit  Ptrhii  ^n- 

munît l>ui  :  K ou  ùcict  trbiidoîum,  Crc  Ib. 
pag.  44.  Hu  tp  (  vidcUcct  ChriAus)  cmi 
téttrtiixit  :  Factamus  bomiacm  ad  imagi- 
ncm  &  fimilitutlinem  noftram. .  .  qui  Ic- 
gcm  dcdit .  &  qni  locutus  cft  pcr  Prophc- 
Us ,  c^r.  Ibid.  pas.  740. 

QàJ  JidJÛH  diÀi»  mifnrditm  vidtri  m«  <£r- 

4«U4t-  .  .  .  humuwt  Cvrpire  Vf.'iiJ  iaffrunienia 
nfui  fit.  Q»a  neo/j  O"  vtrttMtm  fMtfattrtt ,  &^ 

ténru  fimititmM  imfmint,  Ibid.  pag.  S4' 

tom.  I. 

(e  )  ytrmm  mftritm  ctrfns  ACcefit ,  ii<ju4 


tff  viri  txftrt!  llr^sne  f-tinim  Vfr<']»c  nulUiit 
vtri  cottjunittme  intjuimuum  «rrff  ;t  Ibid.  pag- 
^4.  Hiiic  cum  initia  »d  noi  advtnit,  txf^H^iM 
fiti  iffi  €»rfms  fonmtnit  >  w  twtaAia  mh  /wOHM 
fii£  divimiétii  tar^HmentmnwdiAtrtt  »  M  yc/b- 
CCI  init  fdltrtt,  (ùm  c»rf»i  illui  farm«v*- 
rdi  y  alioTum  qutque  efifictm  tjj't,  Km  f»it  ftf 
pu»  fine  vir»  tx  f-'ir^ine  fi/ii  prfiift  MUmdtmt 
n*n  iuttUigiSl  tum ,  qui  in  tUt  tffartt ,  alit- 
rum  etiam  cerf  mm  t^tOvrtm  O"  daminum  tjjef 
Ibid.  pag. 

(d)  HuMfrofttr  immtunbilii  Dti  imM»  * 
immmaLilit  qucqut  if  fa  fit  ntttjj't  tfl.  Si  quiitm 
JclusClirilius,  hcri  &  hod:c  idem  inCcCU- 
la.  De  t*  Dwtdtttam  fit  f {Min:  £r  tu  ,  Do» 
anaCiioUio  terram  fundaii: ,  &  opcra  aa- 
aimm  uamn  fuoc  cœli.  Ipfi  peiibiinc  t. 
ta  autem  permahes.  Et  omnes  ncut  Tcfti- 
iiientum  vctcraiccnt  ,  &  flcut  .imitium 
vulves  cos  &  muubunnir.  Tu  autcm  ideni 
es  *  &  anni  tui  non  defident. . . .  Nam  ti' 

Cet  l.'i)  fdlrtmfignificitri  fojjit  quitreffandert  r 
Ladim  lameu  in  fiUum  tptttBt  quadr*»!  t  qud' 
ttHHifcUictt  failui  fe  euudt'u  fmftr  immu— 
t4M«m  tffi  m  i^tr.ih  ,  qni  iffum  tarmm 
mmmmifjiàm  f^iium  cjj't autmumt»  Ibid*. 
Î^^MS^t  «... 
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^18  SAINT  ATHAKASE; 

^pptu  êtes  tùt^omile  même  &  vos  armées  ne  pajferm  pmt»  Si(sân| 
Jean  dit  du  Verbe  (  a  )  qu'il  a  cré  fait  chair  >  faint  Paul  dit  auiïl 
de  lui,  qu'il  a  ccé  fait  malédicUon  pour  nous.  Puis  donc  qu'on 
ne  peut  inférer  des  paroles  de  l'Apotre,  que  Jcfus-Chrift  air  cré 
change  e;i  luaîédidion  ,  on  ne  peut  non  plus  conclure  des  paro- 
les delainr  Jean,  que  le  Verbe  air  cré  changé  en  chair,  mais 
feulement  qu'il  s  eiî  tait  liomme  pour  nous ,  coinuic  il  si  cil  cliai- 
gé  pour  nous  de  la  inaléditilioii  que  nous  avions  encoamë.  Le 
îvecbe  )  en  fe  ^ifant  chair  »  n  a  fouffert  en  h.  nature  aucune 
jdimlnution  ;  il  a  au  contraire  enrichi  la  notre .  ôc  diyinifé  le 
corps  donc  il  6*eft  revêtu.  Il  ne  s'cft  point  fcpaï  c  (tf  )  dececorpp 
ni  fur  la  croix  ni  dans  le  tombeau  ,  ?c  il  cr oir  cf'^alemenr  uni  à  l'ain© 
t.?«Liii.  qu'il  avoil  ptife  avec  ce  corps  ,  lortqu  il  ud'ccndit  aux  enfers , 
W<  '  pour  prêcher  aux  efprits  qui  y  croient  d^^'^cnus  en  prifon.  Cr  corps 
pat  la  vctcu  du  Verbe  s'clevant  au-dcflus  des  torces  de  u nature; 
eft  relTufcicé  6c  devenu  incorruptible.  Soutenir  que  le  Verbe  8*eft 
/éparé  du  corps  donc  il  s'Àoit  revêtu,  c*eft  nier  larédemj^ion  (4 
jdu  genre  humain  flcla  ielurce£lion.  Cas  le  Verbe  s'efthiitefasEir 


(  rt)  Kixm  quoi  à  Jcanrt  àidtur  :  Vcrbum 
«aro  ( Jdum  cil,  cadtm  ejt  f^niJicMhue,  Ml  ex 
Jîmili  UtjaenJi  niyje  itfrehtititrt  luet,  Apui 
fémhim  yvff*j€rift»m  tfi:  Cbtiihu  Ùl&us  ci\ 
nobis  HiJtctliâani  ;  Etfitwntu  ipfefj- 

mtilis  jujctf>it ,  tiiLtrcc  litctum  ejt  i^fiuti  j.tiium 
fiifiKuUdkiHiu  i  fitVf^ium  curofuclnm 
4jjf>  a»»  ^MdÙKunitm  mi»r«titni  fterit ,  Jtâ 
mitJLtétHtm  wMUtm  fnnchh  Ojjmnfjmt  Cr 
«Mm  fiUhim  fit*  AthanaC  tonu  i.  pag. 

(  &  )  IVfcc  tiiSm  Vahm  tânu  t^imftà  iimi- 

tlflum  c(}  ,  ut  ipi-Tiril  t^cdpUndtint  '^rjtifti; 
fed  fattitf  divinutn  reidiàn  <^tt*à  induit  ,  toijue 
bmihttmm  gta»*  mrnnfti  êtofUua/it,  Ibid. 
pae;.  44<-  ' 

(  <:  )  lUud  ipftm  cerpttt  m  ftfiJet»»  ffftum 
<r«i ,  tùm  f^erbum  abi^i ,  ^  HccC  à  CorpofC 
le  minime  Icgrcgaretur  J  «  fr*àit*Ta  hjs 
4{ut  ^ia  carcere  erant  fpiruibui ,  «t  mt  ft~ 

trui.  IbiJ.  l>.lg.  <JOÎ  !pfirn  ferè  ccrjun  HMttê- 
ri  frtCiUium  m^ri.di  ,jt<^>-,t  jttéim  rmsuram  prop" 
t«r  yerbum  qitcd  im  ifl»  «rat ,  rtftirtxit  i  (J" 
simifiifiùdim  MtwWfm  fitam  ttmftHUiu-' 
MM  ;  îiM&Wf  «Mfiiii  qmd  f»fr*  tmminm  cm* 
firho  ,  înc»nuftibiU  fdclum  tfl,  Ibid.  pag. 
9^9-  Qg4fr^t*r  ^  (Mummit  ttmflttm  » 


dividit  f'erliém  i  corptre  ^rMlidm  nvlit  inif^t 
datati  rtiicit.  IbiJ.  pag.  916.  Cim  in  tf»' 
fivne  <j<fiJer>! fangmna  carntm  aJeJjt cenfirireiiirt 
CNmiynf  P9X  tditAt  V  Mimé  indttdtA,  non  Dti- 
taih  trarttinùmmmîf^ti ,  fti  crfcrUmif 

urri  (if't-ficX.  C'Hm  Vit'.t.ii  iieijtti  i\'rpu>  :n  ftf»l' 
fhfj  dtlercnf ,  ne^m  mù  amma  in  tnjtrii  Çtp*' 
rareiur.  IbiJ.  png.  9^1.  QuaJ  «Htftn  'tu^ 
*(l  cr  éiJmir^Umh-  nian  in  iff*  trmet  fat-, 
Jtijit  DamiM  (  ntto  ejos  «at  corpDï ,  io' 

cocjiic  cr^:  A''crbuni  )  fol  tbfturat»!  ijf , 
terru  trtmkst  ,  ftur*  fcfjj*  f»nt  ut  V  trmfii 
vtbm  ,  tf  mmu  5tm{}»rtm  c*if«rM  qmi  if«r- 

n:itr4nt  ,  furrtxtnint.  Ibid.  pag.  <>15  .  F;  ,'Tj" 
tmiaiium  tjf  lerfHi,  Mqm  il*  (cntigit  dijjuluuf, 
Dia  ytrht  inmmUlf  ttmantntt  tAm  in  eerptre 
qttàm  in  anima  ,  éitque  in  fiiiffi  ,  qmi  in  ^a» 

Ibtd.  pag.  9  1 

^d)  imttm  k'irhmm  à  cgrnt  dirimmt  , 
/;/  fr^tGA  mtUm  ptteminitmftUMm  nmllém- 

Vt  wuriit  leln::c:um  autmnjnt  fini.  L'^'W*»» 
v*T»  tdrntm  ,  ^intm  SalviUmr  Mtttfit  ,  jttrium 
pof'iam  rtptritnt  impii  ,  ut       dhtn  tmitar.t  : 
nti  nvn  4der4mm  Dtmimm  am  témt  ,  fmi 
cTfitt  fefmrMmt  ,  tf  ftli  Dtmim  'fui9imm  > 

Ath.m,  t    .11.  :.  png.  }>14.  Ptrra  }'trhnm  .«r* 

JâiUm  ifl ,  manui  ytrbttm  mit  Amfitm  ejj'(0 

fMam,  fièr^èim  ifim  mm  ijp»*  Mrr 
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ARCHE VESQUE  ET  DOCTEUR,  &c.  51, 

Ikba  afin  eu  il  ceflac  d  ecre  Verbe  »  mais  pouc£tre  Verbe  dans  la 

chair ,  en  laquelle  il  pût  foufFrir ,  mourir ,  être  mis  au  tombeau , 
dcfcendre  dans  les  enfers,  relTureitcr  d eiurc  lesmorrs.  En  quel 
endroit  ces  impics  trouveront -ils  la  chair  à  laquelle  le  Verbe 
s'ett  uni ,  fcpaice  de  lui  ôc  mife  de  côte ,  pour        puiflcnt  dire  r 
nous  n*adofoo$  pas  le  Seigneur  avec  la  disûi  »  inais  nous  h  fé" 
parons  de  lin  pour  ne  rendre  notre  culte  c^u  an  Seigneur  :  ce  n  dt 
pas  c]u  on  doive  adorer  un  Etre  créé  ^mais  le  corps  étant  devenir 
le  corps  (*)  du  Verbe  ,  il  faut  adorer  ce  corps  uni  au  Verbe.- 
C'cft  ce  qu'enfcigne  l'Apôtre,  lorfqu^il  dit  :  OtCau  mm  de  Je-  Mfn^^ 
fus  Tout  genou  fiechijje  dans  le  ciel,  dam  la  terre      dans  les  enfers:  10. 
&  que  toute  langue  confejje  que  le  Sagneur  Jcfus  -  Chrijl  eji  dans  lu 
gloire  (  de  Dieu  )  Jon  mre.  Et  les  femmes  aufquelics  Jcius  -  Chrift 
s'apparut  après  â  reTurreâîon  ,  effibraiTerent  Us  pieds ,  &  Tado-  JJ»«« 
cerent.  Le  Verbe  n'eft  pas  renfermé  (  b  )  dans  TÀeadnë  du  coips, 
mais  il  eft  dans  toutes  chofes  &  hors  de  toutes  chofes.  Jefus- 
Chrift  eft  le  Chef  (  c  )  de  l'Eglifc  ,  l'Auteur  de  h  vie  {d) ,  l'Eve- 
que  de  nos  amcs  ,  le  Seigneur  des  Anges  &  des  PuilTances.  Il  eft  . 
devenu  le  Pontife  de  la  Religion  que  nous  profeflôns ,  lorfqu  a- 
prcs  {e)  s  être  o^crt  pour  nous  eniàcrifîce  »  il  s  eft  refrufcitc  >- 


f*{Imm  tjf  ,  ut  O"  Veromm  ftrrfer  ytrbum  tjjil, 
^  ft^mm  («mtm  liAiertt  ,  ia  ^mt  ft^uum 
WtmimfiA  htansH*  firm*  Jmjt.ftrtt  ,  ne 
■^Mr  êi  ftfmkhnm  Qr  inftmmn  dtfctnitrtt  ; 
fil  O"  refitrrtiihntm  tx  mmuit  ferftth  ! 
iartàpjftt  (ffa^minu  4ft)M  tmim^adittm  fr*- 
hOt  D«w  yithwm  t  fer  fr^ùm  <r  i^/tfaté' 
f-.'rrr:  ,  Ml  fcriftmm  eft  **  fimimO^ 

i,:éi.  Ibli.  pag.  fi^t.- 

(  «  )  Kent  mw  iSijHjpilii/i  térfui  i  y*rU 

mm aàwtitw »  ^f^hw < c<n>t  fvmvfmmt  t  f*àu% 

Juf^crtùs  JiximMi,  b*t  ,  Vcrbuin  Ciro  Lduin 
,  ittn  i^nwéUHfi  ,  idtm  ycrbum  in  tÀrnt 
tKifltat.Dmm^mfiimiu.  IbU.  pagp  9ls.  | 
Kmmçm  ni»  tmutm  mdorM  m  crtMd.  ntqut  | 
mnii     téntm  Ihmmum  fumm  rtfug  it  adtrw*;  I 
fié  vidti  tu  cuf«rt  CrttHtrtm  fitum  ,  atijut  m 

0tk§iwm,  ttmfrkm  flr  h^nmtm ,  tf  mmit 

f»ri»Mj  iyr*.:,h.t::r  ;  tamtlfi  ArUnii  non  placet, 
ay«  Dtminm  jrful  Cbriflui  in  tft  Dti 

f4Uri$.lbli.  pag.  915.  Oftflti  I  cmrmn  t»- 

«toMM  wtmttttiert,       ni  ttuté  Mtéurî 


tnjtn  t*T}mi  fuiîitm  *p  nitnaiontm  ^fmUvf 
fimmi  àtbiià  er^o  Cr  sJerMieut  rt/rfavc 

Dti$(  e»im  ^  y»TbHMtàims  tirfm  tfi prufriumi 
{iuiff>t  cim  MCtffirmt  mnlirrti  éd  Dtminnr», 

iluhl'ii  fToînIiti  vtrtis  :  Noiitc  me  t.inRcTc  « 
oondum  cm»  afcendi  ad  Patrcin  mctiin» 
«nfarmi  tf  h  «0lt  é^a^iuM  ,      «mib  f,re  mJ- 

Cerjiontm,  All^mcn  ihaïUntti  iHjc  i.i.jifr  -r 
ftdei  ijHit  CT"  MLraiuuKi.  ledti  i^uidim,  tMtèH 
O*  #j/ùim  c»nt*ilum  frafcrthatit  ;ftd  cùm  DH 

Ci)  A'ff  tn'.m  cer^cre  coffrinvelidlHr,  ;  Vcr- 
bum)  Jed  iilmi pDtiMi  tonfiaeiun.iu  ni  O"  in  il- 
Ut  tf  in  tmnikui  ,  cr  txtra  rtt  onmti  tffit  «  M"' 
^ue  in  M»  tatrt  rtquiefctrtt.  Ibid.  p.  M.  ét> 

(  f  )  Idtm^ite  eft  caftH  Etdtft*  ,  Cf.  Ath. 
toin.  i.  pag.  -10. 

(  d  )  Oaii  cà»  ii»^  vinm  fi^iiiltm 
Ckriflim  ^  j  UUd  fiÂiniah  î  Htc  autof 

vitz  eft  ...  .  C  in  epiflolj  fii4  ut  iffam- 
Efiji^fitm  4Him«nun,  4t<jHe  Domtnum  JUum  net» 

mn  ÀMgtlmm  tffttiiMim  «0r.  Itàd.  pag^v 

(  «  )  Qifétndêtum  t'iitur  mt-mum^  ' 
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|2Ô  SAINT  ATHANASE; 

&masntetiant  lorfqu  il  prcfcnte  à  fon  Pcre  ceux  qui  ont  embraflS 
la  Foy ,  comme  les  ayant  rachcccs  tous  ,  ayanr  (a  isFair  pour 
eux,ôc  leur  lui  rendant  propice.  Samc  Ailutiialc  ciillinguc  en 
Jefus-Chrlft  (  a  )  deux  générations  :  l'une  éternelle  dans  le  fein 
de  Ton Pere ,  l  aucrefur  a,  findes  fiécles  dans  le  fein  delà  Vierge» 
En  foufirant  (  b,)  pour  tous  il  a  procuré  le  falut  à  tous. 

V  IL  A  régard  du  Saint-Efprit ,  faint  Athanafe  marque  aflcz 
dairement  qu'il  le  croyoit  procéder  du  Perc  &:  du  Fils.  Il  le  die 
fia  termes  formels  (  c  )  du  Pere  ;  ce  qui  fait  voir  qu'il  penfoit 
de  même  du  Fils  ,  c'eft  c^u'il  alTurc  que  le  Saint-Efprit  eft  le  pro- 
pre Efprit  du  FUs ,  que  c  eft  par  lui  qu'il  eft  donne  {dj  ôç  envoyé  i 
qu'il  eft  le  fouffle  (  ^ )  du  Fib ,  qu'il  eft  tellement  dans  le  Pere  (/) 
qui  l'envoyé ,  ôc  dans  le  Fils  qui  le  porte  «  qu  il  ne  peut  en  être 


lufir*  cmftffiomt  Pontiftx  tft  fitiittt  ?  N»mu 
umc  rHW  ,  p^<jii^  fro  fi  iffi  «*wKjtfM  * 
t*Tfm  tX(it*Vtt  tx  rr.vrm-.i  ,  nuni-jMt  tas,  <^m/ 
iffitu  AmpleHuHtitr  pdtm  ,  uJdu^u  C  tjjtrt 

léifscùitttmiifatfiwfiuiim  Hddimi  lbid.pag. 

(  4  )  P*rr«  if/îitf  <'.'■■•>»  Chrii;  dm  funt  tgrtC- 
Jiu  I  «M  fTcgr*j}u$  :  *lttr  i^mtotm  ma»e  ,  hoc 
éUttUUnum  titrnitMtm  tx  lUirt  fA^iuf  ,jtc»n- 
Jim  t'Jui  :  Fçr<j/Ii/n#»  r"!     friMÎfi»  i  die 
iut  itictnts.  Alttr  vtro  Vcfftri ,  ilU  IMmMm 

Ibiii.  p3g.  iijtf. 

(  A  )  KiUK  Vtr*  f^wûm  iu/t  fufufit  judi- 
(ium  ,  V  cvTf  irt  pra  omi  ihitt  fMi'inii»  $  /4I»- 
ttm  JonAVitJw  i'jtii.  IbiJ.  pJg.  4^^- 

(f)  A'<im /  r((li  def'^trbafiiittrnityrtdt  <jucque 
i»  SfiritH  Saitéîj  qui  k  Ptortfmttl:!  fenitrein  , 
jnietm  Fi'.iift  (■ripriiti  ,  iUo  Dil(ir>n!is  cm- 
nibn^'p!^  "I  >'"'"  irfieutibus  tt*tur.  Ath.  tom. 
1,  pag.  i4f .  &  roS.  tnim  nnui  tfl  FiUui 
}W(  (y  vtvtnt  «ft  y*rb*im  i  Mmm  ^ucjue  effe 
ntccffc  tfl  ptrj'ei'Lm  &  fkium  >  fiintlijttamtm 
Cf  iltmmirmnttm  ,  viVtMttH  ejut  rgitatUm  O" 
dmutm  iju^  tx  l'airt  prHtdire  didtur  ,  <ji«;4 
txFtriéqitcdt*  fMêrttjfr  c»ncidiiur  ,  cJ^-A-ti 
&  A  têtm  miitittifO'  dMër.  Ibiâ.  pag.  6  69- 
!'t:ri!us  jiutcm  "^xntlHl  <jtti  i  i Atrt  froc edil  fem- 
t><r  tfl  inmanihui  l'Mrh  miiutii'n  ,  V  J'trtutii 

mm  ftr  fHm  fiilka  tmd*  r^it,  Ibid. 


td)  yiJtnttt  Mmtm  ttUm  unl^eahnm  i»- 
fmffjMtm  in fucitm  Apofl.Urmm  ,  <J-  dia/Uirn: 
Accipitc  -Spiritum  iiinâutfit^MÙHtmfii' 
lit  itt  profriA  vita  &■  fitbfantU  mttHVU  Sfirl» 
tum  ejjt  ditttmmr  ,  O"  nt<jit*  ^tnititm  ,  nt^M 
trtéUmm  i  giU» fitfiammt  ,  iM^tMJMm  uni^eni- 
Um  fUtum  trtdémmi  ^inm  »  q»U 
O^finHs/îl  ytrbu^  F:lii  j^rnUum  Vire  4  Dt» 
ttrhmm  J'uum  in  pripnA  Vttu  V /mb(luntiM  fer* 
m*neiii  ,  <mm/h  ViU  MfÂM  Dth  Ibld»  piig* 

478.  o- 

(  ()         qinmmJmaJbim  «ii^«ià«f  i/F  S-* 

//'«i  :  /îc  C  .'■firiitu  tyi  à  fitio  dMV  CP*  WjMK 
tur ,  fjrc  Ibii.  pag.  669- 

(/)  In  ruMiibuf  lUorum  (  viJcHcct  Pi- 
tris  &  Fllii  )  tO  SpiritHS,  qui  n*^  À  HltlMlItt 
lU'jtic  à  [cTtMt  ftpM*ri  poitfl.   IImiL  pa{« 

ig)  Kamqitt  ipj'f  (  r:ilicct  Chhftus  ) 
d-U   SpiritHi  ,  C  qut.  iiin  j'ie 

a  f^trêtbdika.  AtlunaC  tom.  t.  pa|« 

574- 

(  /)  )  lujat  m^idfifilÊm  «ft  *li»m  efft  ontni' 
ne  à  rtliHt  crtMlÛ  >  nmjit*  tfitadtmM  fraprimm 
FiliiejJ'e ,  ttui  MMtm i  Dt9  Jitmm.  Ibld.  pag.* 
67X.  Itjqut  ert.ttM  rtt  tfl  Spiriim  .  ftd 
y'tthi  fubjUmi*  pTcprim  ,  Dti  iitm  prtpriut  , 
CT  lit  ipjicjjt  disitur.lhià»  É>'8. 

(  /)  Adddm  ^itittm  im^intm  Fdii  ÇSf 
dici  tjft . ..  M  htm  Kti»s  tfl  fj/'.'Vi'i/Ver 
ver!t.is  ,  fit  tt':»m  Mftum  tfl  îfir:tum  tfi 
ifiritum  jft^itmim  O"  vtrimiu  Ibid  pag. 

paa 
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AKCHBVESQUE  Et  DOCTEUR;  &c;  j^t 

fas  le  Sainr-Efprit  (  a  )  qui  unit  le  Verbe  avec  le  Pere  ,tnais  que 
.c'eft  plutôt  le  Fils  qui  l'unit  au  Pere»  que  le  Fils  eft  la 
C>urcc  dV)Li  le  Saint-Efprit  tire  fon  origine.  Quoiqu'en  tous  ces 
endroits  faint  Athanafe ,  en  marquant  que  le  Saint-Efprit  pro- 
cède du  Pere  &  du  Fils  ,  CtablilTe  clairement  fa  divinité,  il  en 
parle  encore  ailleurs  en  ternies  non  Aïoins  précis  ,  difaiit  (  c  )  que 
C  eft  uneini^Meté  de  mettre  le  Saint-Efprit  au  rang  des  créatures , 
puiique  tant  dans  Tancien  que  dans  le  nouveau  Teftament ,  il  eft 
)i:int&  glorifié  a¥CclcPcre6cleFiU.  D  où  vient -que  le  Concile 
de  Nicce  (  d)  pour  réfiiter  les  blafphêmes  de  ceux  qui  difoienc 
le  Saint-Efprit  créature  ,  aprc'--  avoir  établi  la  divinité  du  Fils ,  éta- 
blit auffi  h  divinité  du  Saiiu-Efpiit  :  en  ajoutant ,  nous  croyons 
aufli  au  Saint-Efprit.  En  effet,  on  prouve  par  TEcriture  qu'il  eft 
de  la  mcme  fubftance  que  le  Pere  6c  le  Fils.  Il  cli  un  ôc  confub- 
ftamîel  (  )  au  Pere  6c  au  Fils  »  ayant  avec  le  Pere  fie  le  Fils  une" 
même  gloire*  même  fubftance*  même  puilEuice.  SI  on  ne  peut 
pas  dire  (/)  que  JejFilsibtt  çréature,  parce  qu'il «ft  un  avec  le 


<^7î-  N'4w  «ni  (  fcilicct  Vcrbi  )^  iffi  ^i- 
j>/iiu.  Ibid.  pag.  45;. 

(j»  )  Xtc  iitm  SrtritU!  ferhum  cum  Pâtre 
ttttjnnj^u  ,  f'.ipr.ihi  Sf'ui,».,  ha  h  f  'eroa  acd- 

(i)  Eâ FiUms/mt  tx^mu  ^iritm.  Pag. 

(  f  )  Impium  i»Uur  cp  ,  crt4tum  ,  ton  fa- 
(Ipm  dittrt  SfiriiÊom  Dti  ,  lAi  tviitU  Seriftwré 
VttMS  er  M««  «M  titn  &  Filh  iffim  mnu- 
f**rw  &  jUrlJicat  ,  quia  tiufiem  tJJ  Dtitat  'ts , 
tmfdem<j»t  ftitmiét  m  luLflMui*  ;  m  ipft  Do- 
mittusdieii  :  Qui  crédit  in  inc.  Humilia  cjUf 
ÛUCiH  aqujc  vivx.  Itid,  pag.  i7f, 

(4)  Htc  ifift  (  TÎddioet  Ntczna  Sjmo- 

dui  )  ,  tos  tj:i:  i.i  Sj'irsium  fftfht^i  bUfphe- 
muHi  ,  ifffumijut  du  uni  ej]t  creMitTÂm  ,  conf»- 
tM.  Cim  tnim  t*trtt  itfit  Filimm  fnffé- 
il-t!}rnt,  p4tim  MitdidtrMt  ,  ertJimut  Cr  in 
i'firif'*'"  fanflum  ;  «f  ftrftflum  V  fUntm  it 
J.*niiA  Trinit4te  fdtm  tooftQi  ,  Clirifiim* 
l'i'JJ  uJfttM  C  CdW/oc  Ectl»fi*  d^Srimm 
in  htt  iffi  txkUtrentt  Ibid.  pag..899«  À»- 
d/fnteier*o  Duminum  dicentem:  Ego  fiim  yi.i, 
Vtili  ttittm  tx5criftiiriij»':U:s  l»ui£imtt^ixi- 

riint  fontem  aqax  vivz.  T^^a^tum  ertMt»- 
Téfmjfiritum  fa-.iîiitm  f*fi4onitiy  fed  tjufdtm 
^1  t»m  tutre  C-  Ftli9  ful/flonti*  itenim  ex 
Uriftifrii  frjùumm  ,  fit  m  fnftriii  *b  I/mm 
Zr^btfM  dçemimftt  ,  <ft,  l}>ii.  pag.  ffp, 

Tme  y. 


tff ,  f:  ctutra  m  tru»*  mdt*  0>  imA/  A** 

Angt\i  i  ijiig fi^Tt  pnuUtuda  Sfirifùs  cum  rttiti 
faClii  >  Co.i/jf  fr*inât  Sf:rii»m  ntm  iQi  tft 
'  .</(/<,  ett/im  AngcUm  fed  »nMm  *fft  m 

Velfuiii  k^trbiqucd  mium  WÎ«  O*  DH 
iim  mms  efl  ,  fn^rium  <7  tmpJ^matdm  iffi. 
Athan.  tom.  i.  j'ai;.  676.  Un,t  enim  gUrid 
Bétrii  Cr  Filii  Cr  Sf  iritiu  fanili.  Gloriam 

mcani  '*  eàt  Striftmrti ,  dteri  non  <bbo  :  m- 
<jHf  e  tir-  F.  M»  ^  «li«r  Deui  ,  fed  Firlmn  mdm 
<jr  filitii  Vei  ,  ^td  DeMiin  Pâtre  didimr  ,  «f 
&  fêler  Dmi  in  fiU»  vx^i^ir  :  tui  HefaiéuFi- 
Umm  ma*  tmm  Fétn  Demm  dictta  ,  ait  :  te  ado- 
rabunc  •  Sec. . . .  C«»  W«Mr  cr  tn^mm 

emnci  <jui  adv.rfvtur  .  Aêverfmrtar  Mtcm 
illi  qxt  K»n  ttufêcmitr  eur-  Cr  Sfirimm  e;ui 
ejjë  e:ufdtm  ful^Mti*  emjus  ef  i'aUr ,  C  prMtr 
tllum  non  ejje  Demm,nttniH  ii  ]i43i  fiidtt  fajjp»' 
nit  dr  inopit.  Ibid.  pjg.  îîSj. 

(  /  )  Si  enim  p.-vtifr  f  'erLi  titm  fdtre  u  ùtA- 
ttm  miimnt  filiitm  eJJe  è  rti»t  fittliu  •  •  •  Si»ecrê 
Spiritim/Mflmm  qititMmitm  btittt  tmm  Kti* 
iinittittm  qu4Tn  Fi[i»s  cum  Vare  ,  rfKcreotjm 
tjji  MMiiiiit  dicere  ?  Cur  i^ntriuit  q»*d  qitemad- 
madum  ttUum  i  ?4»t  non  diviJend»  Dei  untUf 
tem  ftrVMt,  it*  dividtnd»  ^irimm  i  Ftrlfmm 
ittr^Ummùm  im  frinitdte  firvimt  dHHnitmtm» 
qujm  ntrrpe  di£indmM  ,  V  cm  alitnam  éK  di- 
vaftmnMUTém  admifcent  1  f**m  déniant  iin^t, 

ai 


SAINT  ATHANASE; 

Pcrci  comment  ofera-t'on  dire  le  Saint-Efprit  créature ,  puiP- 
-  qu'il  eft  de  mcmc  un  avec  le  Perc  6c  le  Fils  ?  Le  Seigneur ,  en 
promettant  de  nous  envoyer  un  autre  Confolateur ,  dit  que  ce 
ît>an,  »iT.  fera  l'Efprit  de  vérité,  le  Saint-Efprit  :  ce  oui  marque  {a  )  que 
cet  Efpric  eft  égal  au  Fils  «  qui  eft  auffi  Coniblateur.  S.  Paul  (  b  ) 
dit  quon  doit  adorer  le  Saint-Efprit  avec  le  Perc  &  le  Fils» 
Quand  il  cfl  dit  (  r  )  que  toutes  choies  ont  été  &ices  par  le  Veibey 
&  que  fans  lui  rien  n'a  été  fait  ;  6c  aUleurs ,  que  tout  eft  (bumis 
au  Seigneur  :  on  n'en  doit  pas  inférer  qucle  Saint-Efprit  foit  créé 
par  le  Fils  ôc  loumis  au  Perc.  C'eft  de  lui  au  contraire  qu'il  cfl: 
Q\t{d)  ,  comme  du  Pere  &  du  Fils  :  N'eft-ce  pas  Dieu  qui  nom  a 
créés  f  Et  encore  :  Otezrhw  Vêtre  Lfpnt ,  &  ils  tomberont  en  défail- 
lante. Le  S.  Efprit  n  eft  donc  pas  créature»  mais  Créateur ,  puifque-- 
k  Pere  a  créé  toutes  chofes  par  le  Fils  dans  le  Saint «^Elprit ,  6c 

3ue  c'ed  du  Saint-Efprit  par  le  F  ils  que  les  créatures  ont  la  force 
e  fubfifter.  Les  œuvres  que  rEcriture  (  e  )  attribue  au  Pere ,  elle 
les  attribue  au  Fils  &  au  Saint-Efprit.  Comme  le  Perc  (/)  eft. 
lunuece ,  ôc  le  Fik  là  fplendcuTj  le  Sainc-Efpric  eft  auftl  lumière  j. 


(  4  )  Si^ttififttnur  Vcr'o  Dctnirms  CJ"  almm 
TtVMtlUttm  *{}*  iitit  Sfiritum  fMiUum  ,  fut. 
métm  ifft  PéTétUitu  ^ ,  littu  ^MUHUtim  tfi- 
0tU put  mit  :  Hcc  vobis  Icripfî  ut  non  pcc- 

Cetis  ,  &C.  l't  dodnmur  SpirttUi  cum  Filio 
M^u.iUi4tem.  Atlun.toin.  i-pag-  7^^- 

(i)  Cur  M»  cmm  J'«tM  Sfiritut  nJerandut 
tfi  à  t»kii  }  Ntimqat  inétttfta'tiilii  tfl  ,  m 
ttifaralem  tientr^iti  Dtum ,  Mcn  in  Sfiritu  Cf 
in  h'iUo  *c.Brjurt  i  atiçijuin  fi  in  Sftrnu  aJerot 
Dtum  tmdwratur  Sfiriuu  j  imm  i»  Unifia  «» 
iiMtglÊr^umti  tutrem  im  EteUfi*  >  ^»iJfe 
tffi faduru  ajjtrtni  f  faulm  ttiim  ftribcm 
hflnfiiê ,  4/1  :  £i  ({ii:  po:cns  cil  oinni^  tj~ 
cerc  abundantcr  i|i;.un  pccimus  vcl  lâpi' 
nuuit  ipfi  gloria  ia  t<xiciia  in  Chriûo  Jdit 
in  omnes  gencrationes  (âtaili  fscntornin. 
Amen.  El  runim  1  .vUs  ('.. .r  :  Quia  pcr 
Chrilluin  ilicttur  amen  Patn  aJ  gluriam  ; 
ttrim  l'airtm  .  ftrKUam  Dti  i<r  in  hli» 
fmtrmi ^Urifitmttt  nesutique  ctngUrificantti 
Filio.  Sit  mutiqne  Dtum  aJeranui  in  ifiritm  Cr 
im  Fili»  t  id  tff  ,  fer  Spirimm  me  ptr  Filium 
éuUrmiittê ,  f^iariimu  Dam  SUimm  V  S^ri- 
iMw.  Ibiii  pjg.  97t' 

(  (  "  Dune  n^lis,  aimir^hilts  ,  uli  in  au- 
f«ri(<U(  le^iflii  crejtmm  tjjt  Sfiriimm  fanfium  ! 
^mumtm  ,  inquiant ,  éuJivimmt  in  tomn^tlio 

0ea$mt  Pjiuùapcxifûim£iiâ»lîuu  »  ft. 


fine  ipfo  faiftuiu  eft  nihil.  Cmlui  JUtimus  :  fi 
ttjo  Muditrilis  Cr  David  in   1 1 1.  ffdlm*  in 

Sfirh»  fiui^l»  dittmtm  Dr*  :  Quia  univcrla. 
(erviunt  dbi  :  5îrmifii  mu^itt  ejje  iknhttittm 

Sfiritum  ftr.flitm ,  qui  non  f/?  firvui  fci  liber  , 
O"  libtrttvtrit  trtitt»r*m  ,  W  im  éd^titmtm  f.~ 

tiênm  MMvTMaMvwir  U  Dmm,  VÛA»  pag. 

9(9. 

(  1/  )  Et  nom  Striftur*  dira  di  Téirt  i 
Numquid  non  Dcos  «nut  creavit  nos  ^ 
IddtBU»  jMfw  iici»  :  Per  iplum  creata- 
fiint  omnu.  Httiff*  i*  Sfirtt»fim(h  ikwtt- 
tur  :  Aiifcrct ,  inuiitt  ,  Spintum  corum  & 
diliciciu  ,  O't.  IbiJ.  pag.  880.  Ciim  lice  i^i- 
lur  iu  frr^vm  fit ,  mdmfeflHtn  eft  Sfiriimm 
M*  tffitttmnm  >  f*iimtrtM$J»eidi(fft.  i>4*- 
ttrtaîm  ptr^tthm  im  Sfiritm  erte»  mhiûm 
tjHandoquidtm  uki  f  'erbutn  ,  iliic  V  Sfirilut  ; 
O"  JM4  fer  ytrbmm  (ruMUT  ,  luttmt  tx  Sfiril» 
ftr  Filimm  vim  tx^ttmA.  IbÛ.  pag.  69^* 

(  e)  nJet  cftra  tj»*  PMrif  /«ml .  iffé  Filii 
eadtm  ^M«^Mr  Sfirum  fiuifii  eJJe  ,  M  Scriftmrd- 
>f/?jlar.  Atluut*  lom  l'pag.  S81. 

if)  Cim  atêtmurfit  lux,  er  Filias- 
ejiês  fii  ffUnier  ipi am  cadcm  fxpè ,  prxfer-' 
tiin  de  hiijulmodi  rcbus ,  diccrc  ncniuii 
grave  vidcndcbct  )  lutt  ^uo^ue  in  Filio  fcrf- 
fi€0r*  Sfiritmwi  fMtéhm  ,  in  •jmo  netnfi  iliumi» 

Maur.  #tK  «M»  *  Ut  «kc  VAb»^. 
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AKCHËVESQUE  ET  DOCTEUR»  êcd:  91; 

K^oh  vient  que  TApôtre  dir  aux  Ephefîcns:  ^kc  ic  Dieg  de  notre  AJEpbef.  i* 
Se(^nenr  Jefis-Chrtfi  ,  Je  Pere  de  gloire ,  vous  donne  Pc/prit  defigeffè 

cr  <h'  lumière  pour  le  connoître  ;  qii'il  éclaire  les  yeux  de  votre  caiir.  l 
Et  comme  le  Pcrc  efl:  comparé  à  une  fource ,  &  le  Fils  à  un 
fleuve  qui  en  découle ,  il  cft  dit  :  Que  nous  fommes  tous  ahhrvinjts  >.  Cor.  «tî 
d  un  même  ejpnt.  Le  S.  Eiprit  [a)  eft  immuable  de  fa  nature  ,  ôc 
incapable  de  changement.  lieft  coëtemeI(^)auFîls6cdans  lui. 
Si  la  Trinité  eft  éternelle  *  comment  le  Saint-Efprit  eft-il  créa- 
ture? Il  cfl  b  bouche  de  Dieu  (r)  félonies  Ecritures;  ccft  par 
lut  que  les  Prophètes  ont  parlé.  Il  eft  fEfprit  de  faintetc  {d)  tL  JoaB.xr;m 
4)e  vie  ,  qm  rcflufcitera  nos  corps  ;  il  eft  la  fontaine  d'eau  ,  qui 
réjaillira  jufques  dans  la  vie  éternelle.   Enfin  il  cft  un  ,  félon 
Moyfe  {e) ,  avec  le  P ère  ôc  le  Fils  ,  &  Dieu  par  confcqucnt. 

VIII.  Saint  Atlanafe  montre  que  l'Univers  n' eft  pas  l'cfict  Surli  ct£i- 
iduhazard  {f) ,  puifque  li  cela  ctoit ,  toutes  chofes  devroient  être  ^"^^ 


in^Hit ,  Spîrkum  Tapicntije  &  revelacîoni» 
in  a^nitiuiic  cju» ,  illiiniinatos  oculot  cor- 
<tis.  i'wr»  rmn  S/irim  iUmmiiummr  ,  Chrifliu 
ifjitfi  qui  nos  m  ilUUùmÙMÈ»  mh*cvaki 
ttflM:iur  :  Eut  liix  vcfa  qiix  itlunùnsc  Dm- 
ncm  liuiuiacm  Tcnicnccin  in  hune  mun- 
dum.  Simdntr  ta  Paitr  «/7  fant ,  tf  Ftlius  ft»- 
9im  MfftUaxttr ,  U*  J^irium  Mtn  ditia$mr. 
tiam  jcriftum  tfl  :  Omoei  Hiuiin  SpiriRim 
bibimui.        pag.  é67. 

(  4  )  Nemfe  immmtaktUt  CT  PéNttMi*  ttftrt 
ifl^rittufÊK&iu^iyt,  Pag. 

(  i  )  Si  TrinilMt  t(l  im  Tritiit^e  JÎU  tê 
jidei ,  dicttitt  uum ftmftr  Triaiutt Jueru  ,  vd  mm 
foerii  rwn  m»  ^fit  Triaùdk  Si  kmfêt  ffmpàrr' 
nm  tfl  Trinités^  mm  wrptrtéUM  rtt  «/7  Sfiritui, 

ftmftr  ytri»  tw  u^it  in  iffiqmt  eJf.  Ibîd. 

)  Verbo  Dointni  firmatifunt.  Et  bis 
fMfWAMAt  trimai  declarMur.  Oi  Dei  Sfi' 
ritum  funtlnm  dieit  :  pijutdrm  ProfltiiM  ram 
f  a'fi*Hit  Ij^turtiunr  ,  diuL^u  :  Quoiùain 
os.  DonûatlttC  iiOcnauD  eft.  thd.  piig. 

(d)  ^Htmt  cr  eff  <r  iifhnr  Sfiriau  fm>at$*' 

t-i  Cr  rrncSftiienii„.Sf:riius  itemvivi/itiu  dici- 

tar .  Qui  furdtavit ,  in^mit ,  (  (ciiicct  l-'au- 
iut  Apolloius  )  Chriftuin  àmortuU ,  vi- 
vificabk&  monalia  corpora  veftra  per  In- 
Jubîtantem  ejus  Spinnira  la  vobis.  Et  Dt- 
ntium  (jmdim  ipfA  e,*?  vit»  Cr  autor  vitx  ,  ui 
Mt  ftsmu  Id^m  t*mtm  Dmima  m  :  Aqua 
«litttt  ego  dabo  d  »  fitt  in  eo  fous  a^nc 


lâlienm  tn  v!tam  cttrnam.  H§t  '«iM»  ibtU 

dcifiniu  ^iiurt  aieefuHtrémttMitlimflUtmm 
Ibld  pag. 6jt. 

rtt  (rtatAS  ej}t,  Sfiriium  amem  f^itilum  fili*  (f 
Pmtri  cerijmUiim  mvtrM  ,  Dto  iffi  dictuU  S 

V3(je*alceBde4elo«o  ift»«  crc  Adun» 

totn.  z.  pag.  Mo. 
(  /)  A4W  /?  HTvofmf ,  (  M  eft  f  picum) 

tmm*  temire  p€Tt  -,  V  fmiliu  ,  »•«  dijj.milis 
/^iU»{/Jimt.  OmiM  *nim  mt  im  tm^tmrfm* 
Vtl  foLm  titl  Ihiiath  tffi  tiecejjt  fnijjtt  i  im 
htminiLui  ii,tum  diLinjJii  tjje  Vtl  mmtun  ,  vtl 
ttaUt ,  Vtl  fti  i  tt^»i  htcc  ttM  nonft  hJbtnt  : 
Ntmmte  viiâmmt  sUtd  fmiétm  ftUm  ^  *  «iùuC 
Vtriùttuah,  cr  tdiiU  Smitittr  i»tm- 

mjnii  corforibtl  ,  atind  p€i  tff  ,  tltud  mtoms  » 
édiuà  t<tfmt.  Hic  4Mtm  ard*  Cf  rttum  dijfofiti» 
tertitm  «r^M>«MIM»  «/I  ifla  n«n  fui  ffontt  fiiils 
fiêijfe ,  fti  éilifm»  ttmfom  illu  fntfuiQt  ;  tx 
f»4  Demm  qui  tmmUfttit,  CS"  infne  quidqtie 
trdint  ttlUtMU  y  litti  r,ii<i'.;^::^trt,  .'^Itt  ,  iif 
ttr  JMM  ttismi  nk^nmt  éf»d  (ittuilts  ttsu  IM» 
mtmMr  <  t^ivtrtaa  Dtmm  •mw«  fttt^  «r 
teria  frim  iKifttntt  ,  O"  ncn  fada ,  niqut  tnim 
DtitnnUiqmdftttr*  fuutjjt ,  nift  frim  mntt- 
■  ri*  tMtiti^  :  fÊmtuddmiodum  afin  tp  m  lighum, 
qmo  F.tl)tr  Mitmr,  frim»  txip*i  .mtxtt  dliftiA 
fattrt  ftjjà,  ytrim  qui  its  flMlefofhtnum  0 
ii'n  vidtni  Je  imbcciilitMtm  fin' méfuitutt 

Atbaa.  tom,  x .  pag.  4  S  ■ 
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Si4  SAINT  ATHANASE;- 

me  avi.  t  k  fonblables.  Par  exemple,  dans rhoinmc tout dcvroit  ctre  main* 
ajrès  le  pc-  pieds ,  OU  tête  ,  fie  ne  pas  fc  trouver  dans  un  auffi  bel  arran- 
gement ,  que  font  les  membres  dont  il  cft  compofé  i  qu'il  n'cfl 
pas  fait  d'une  matière  préexiftcnte^  ou  autrement  il  faudroit  rccon- 
noître  en  Dieu  de  la  tbiblefTe  6c  de  rimpuiflanccs  mais  qu'il  l'a 
crée  (4)  de  rien  par  foa  Verbe,  dans  le  Saint- Efprk  {b) ,  ce  qui 
eft  encore  une  preuve  de  l'unité  de  kt  fainte  Trinité ,  dont  (  r  ) 
la  nature  comme  la  vertu ,  l'efficace  ficlaélion  ibnt  indivifibles* 
Quoique  Dieu  ait  éû  toujours  le  pou  voir  de  créer  (  ^  )  le  monde  ; 
le  monde  ne  peut  pas  avoir  toujours  été.  Avant  qu'il  fût  créé , 
il  n'y  avoit  pcrfonneavec  le  Pcrc ,  que  le  Fils  6c  le  Saint-Efprir. 
Telle  eft  la  nature  des  chofes  créées  {  e) ,  que  ft  Dieu  qui  les  r* 
faites ,  ne  les  confcrvoit  par  fon  Verbe  ,  elles  retourneraient  au 
néant  d'où  elles  font  tirées.  L'homme  en  particulier  (/)  eft  mor- 
tel de  fa  nature  comme  étant  fait  dè  rien'ïInairfoH'amecft  im^ 
mortelle  )>  elle  le  meut  d'elle-même,  fie  donne  le  mouvement 
au  corps.  Le  corps  étant  mort,  elle  conferve  (on  aéUvité,  fie 
continué  à  iè  mouvoir  elle-mâme,  ce  mouvement  étant  eflênT 


f:  i7t  fvi  fn-."n^>,.,in  ;^c»ui ,  iJeiriû  nfi  ee  ijuod 
iicctrum  tj}  TctticTt  ixtlUmunt  ,  lum  SutCA- 
ttftm  in  htniHWê eotftr*  Afp^ruijjt  dii  imua  cum 
ru  <''r p.iTi  T.il!\  t:e  IX  nit^iido  txtbtàtrt  Mvi$  t 
•]'■:  ;'(  tju:  ut  ejjtt  ex  i^htla  ptr  t^trhum  fidmt 
Jk  Iti.l.  pjg.  «?. 

(  i  ^  Aawi  kMtr  ftr  VwhHm  in  Sfiritm  fan- 
él»  Mimiélfiuii  t  «ù^e  mttU  finflM  TrimtMit 
miimi ftrVatKr.  Ath.">n.  toin.  r.  pn^j  (•'f'. 

('<•  )  ll4ij»it  Irhtitai  jAs:C:d  Cr  J>trj\tiin(l  t 
5««  I»  falTt  Cr  ïtlto  Cf  SpiritM  janclo  ttgmfci' 
fr  )  Hibtl^M  mlitt$nm  v*l  txtrinfKUS  tfdp'ixtum 
h4Att ,  iiêf^t  exCrtâtm  ,tm  treâti  evnp.tt. 
fJtl.i  errauJi  C  e^ticnJt  vi  fr*dii<t  tfl  i  fibi 
^Ui^Ht  Jimilis  Cr  indiviia*  f/?  tiAturi  |  mn«j«« 
^ui  t(i  tffiejcU  <y  af]i0.  Ibiil.  pag.  êjém 

(,d)  f'cfùtriM  Vtl  Uvi  «bit  il  à  retient  ^  fï- 
ttMtt*  uuvnr  ,  Mmii^t  illi  rts  j<iiia(  «terriM 
tjt  ir.n  f>.  ifijc,  rtianfi  cAf  ftwftr  fttutril  ftttre 

Dtmi.  AthanaC  tom.  i.  pag.  43|.  Ntm« 
m/nt  mm  ftméitwm  mmém  ttm  Vmn  trm , 

itifi  Filins  cr  .7>(>ii«i pmOM.tcmu  X.  coHeâ. 
Picrum  ,  pag.  ly. 

(  #  )  Hint  trgo  dm  rts  vmmti  crtMtés  fui 
emiitUiÊt  fbàxM  vUlt»  «fi  Kr  di^mbihs  ,  nt 
U  M€iJUrtt  t  ittrimjM  m  nihllum  rtdiret 
miuidtu  i  iUt  ijmi  fui  Cr  ci-r/i»  f'trb»  •m«l4 
ftcit  ,  C  rtbut  trtttis  nat»r*m  itiit  »  t*i 

/n^tiaattvMjtrriO'  é^iiéri  fimtmkit,  m 


fortt  m  nihihmtrtvmtrtiHifr  i  fid  M  Unifié 

fi-rba..  .  .  tinr.  crf.im  hmmtuhi-  giJiirrat  C 
ftifleHtM  t  "t  ytrbidt  clu  C  PrevidiHtii  C 
minini/lniihÊU  iUumituità  frm4  tti.pfttrt  C 
m*»tTt  f'jj  i,  qnifi-f  ijux  Ftrti  l'^itrit ,  fK^ 
vert  tfl ,  fiM  ijtja  fariittfi  V  tth  *•  m  fit  «inf 
t\t:T  ,  mtfdlictt  tj]t  defui.it  ,  qttod  mtij»tftTtt- 

ni  fi  a  ytrbo  tonftrvartmr,  .  .  ^ttmiém  ftr  if-^ 
fut»  Cy  in  iff»  tt^fîflmnt  unmU  am  t»  }M  vt* 
dtntor  ,THrri        mw  «AfeMMr.  Ibî4«  tOHI.  1lr 

paj;.  40.  c^/ëj. 

(/*)  Mhm  tnim  t^fuu  itatnrd  tntruUt^i. 
<juit-pt  quitMiÊthiU  faOmt/ît.  Ibtd.  pag.  f  i; 

J  frtttrti  fi  anima  rerfms  metrrt ,  t*C 
cpttijum  tp  ,  lu  e  ipfj  rti  idiis  mtvtlur  ,ft<jtutHw  ■ 
*f*iff«  tatfVtti  tMiwtm  ,  M^mtmftfi€«r— 
ftrh  imUftum-eâm  Hnim  *  fiiffit  mwfH 

î\'tt  mi  m  diims  mtritur.  Uaqut  fi  iffa  «î  (•rfi>'>- 
re  tnevtrttnr ,  rtctdtntt  mévente  ,  nt  ejj.ij.» 
n>«rtrethrf  ftÀ  fi  mim*  mtvtt  ttrfut,  iffim  i 
ff:^jjt  mvOtrifTM'sm  aete^t  tfi  ^  ^miMtrf^»fi^ 
j.im  m*9el ,  ntfi/Jario  feqtiiimr  mm  etimit 
curpiTi)  rrurtcm  l'ivere.  ,  .  Idcirco  ei  im  immtr^ 
tali4  cr  éLitrnj  iiptal  V  f-tfit  >  qiUJ  V  f*fi*'» 
flUit-  immortel  i  s  efl.  Ngm^ue  «t  nmtmlis  »rp9- 
rit  fin/ut  nihil nifi  rrerialr  f>crr:f>!)iri  :  «Wf- 
rruim  rts  immortulti  teniemflM:!^»»  KJ-  ntiiinn- 
ttm  ,  immtrtaltm  tjHv^tu  tjje  ,  V  ftmftr  viV9t%' 

mttj^     hùaxM,  cou.  I.  pjig.  jï; 
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ARCHfeVESQUE  ÉT  DOCTEUR,  «ce.  si/ 
tielà  Ton  être.  Comme  l'objet  des  fens  corporels  font  les  chofetf 
mareriellcs  ,  l'ame  qui  eft  immortelle  a  pour  objets  les  choies 
immottclles  &:  cternelles.  Elle  eft  raifonnablc  {a)  de  fanaruris: 
ce  qui  paroît  non-feulement  en  ce  qu'elle  diffcre  des  bcrcs ,  que 
Yen  a  coutume  d'appellcr  animaux  far.s  raifon  par  oppoluion  à 
1  homme ,  mais  encotc  en  ce  qu  clic  penfc  à  des  objets  éloignes 
6c  abfciis  i  qu'elle  les  concjoit  j  &  qu  ayant  à  choifîr  entre  pJu- 
fîeatSieÛe  exaniuiiB  ce  oUi  lui  convient  mieux.  Formée  à  l'imagd 
de  Dieu,  cela  lui  fuiSuoit  aVant  le  péché,  pour  connoîtrc 
EReu-ficTonVerbiSI  d!c  né  connoiflbit  alors  que  le  bien  (  c  )  ; 
n'ayant  pas  encore Texperience  du  mal  ;  ni  la  triftcffc  [d)  nï  h 
crainte  ne  la  troubloient  point  i  ôc  fon  corps  nctoit  fujet  ni  à  la 
laflirade,  ni  à  la  faim ,  ni  à  la  mort  :  en  forte  que  I  hommc  fe  fe- 
rou  cortfervc  iucottuptiblé  par  une  cohftantc  attention  {e)  fut 
fa  reflemblance  avec  celui  qui  l'avoit  formé  >  felori  qu'il  eft  écrit, 
fùbfirvathn  de  la  Loy  efi  l  aJJUrance  de  i' incorruptibilité.  Mais  Sap.  n.  x$%' 
s  étant  détourné  {/)  des  chofcs  éternelles,  pour  s'attacher  aux 
corruptibles-, ■  il- s'cft  lui-mcme  donne  là  mort ,  qu'il  aurolt 
éviter  en  demeurant  ferme  dans  le  bien,  &  cette  mort  eft  paflcc  '  ' 
à:  tous     )  fes  dclccndans  i  tous  étant  connus  dans  le  pechc ,  ^ 


(«  )  JMNhh  «{•  MC  f^trVOm  '.hiUiiim  e/?, 
htmimim  émmùm'ràtlmt  ft4iih»m  tji  ,  juod  À 

ttliuit  tiH*  rtuitttil  ftuit  txftrtu  ,  Jifft-rjt. 
SïomtUm  t<Uirt9  btiUuu  tmimtdin  irrMiMulia 
i^ft&tn  maurm  tm^knit  »  f tmkunn  vt- 
r.:4-  rjri'.Tiï/^  clf.  Dtindi  ,  tut  iliud  ctiam  ni  id 
fTmt^ifdum  LîJi  tjl  mtmaiftyqutii Jilm  hurnu  ret 
td>ftMu  C  txtra  ft  ftfitu  animo  O*  ctgitMioai 
ttmfrthmJat ,  qii«d  ead^m  Jctmm  ftfiii 
mmtt  de  ftrpeHJat  ,  sJ<jut  qiué  ht»  ,td  jm< 
ftjrux  ,  fibi  mtli»i  vifiim  jmM^t  jitikh  tli- 
Ibtd.  pag.  19.  3». 

gimm  Dti  fUfli  fimmt ,  éd  Dnm  y«rltmm 
fetjtm  ftr  iffitm  f^ttium  tagiffttttium.  Vk" 
rsni  Dtni  eut  hsmlnum  !nj:m  il.ii  •^f'tinit  ent 
fV^téitt  Himm  mglii^tnts*  frwtdit  ut  ntnife 
fi Dlmmftrfiiffes  cagnojitrt  Htgti^irtnt,  fi^^'int 
ne  Kdturt  tfmkm  trtéHrtm  wm  ij^mniv.  Ib. 

(f  )  Ctrfi  nMi4T4  unidim  riV»n*lit  (  vidtf- 
Iscct  homO  )  ajtU^iont  vtriUbtr  ,mÂU  tx- 
firimUmmmhéithAt ,  fJi^j-jue  émî  ntihU 
fjn^UÊfM  quafi  nolnf  maiis  cratt  IW.  pag- 

{4}  trik9»lm  ^!$mààm9im^y«iin- 


tmd» ,  umftmti  >  nm  mon  trM.  ToitU  s>  CoI> 

hCt.  Pair. 

(  <  )  AKumtit  fr«fitr  fuAm  ram  ill»  qui  f/f 
Jîmtliiudintm  ,  fi  tttm  (tnpanti  cjm  tvniemfl*- 
liant  ccnfirtrajjtt  ,  nainrAcm  torruf^tionem  /»• 
t»dij]i.t  manfîjjtlqtit  :n<vrrnftui ,  (îeuti  Sufit» 
tirait:  Obfcrvatio  Icgiini  ,  cciTiirmatio.èft 
incorrupttonis.  Ibid.tem.  !•  pag  Jt- 

f)  M  MmWj  »b  ttemii  rtï»f  nvtrlî  C 
*d  rti  («rrtfj>ti*nii  (onfilio  dUk'.î  cohVtrfi ,fihi' 
iffif  tnrtflianiinien'a  amurti  fniii  fimt  :  qui 
...  M  iMiHri  qmdtm  m»rt4Ui  trAnt  ,  fti 
grMkt,  yttii  »rant  fArtitifti  »  Btturé 
tniktmtm  htt  imbii  ejju^ijfent  y  fi  km  miq^é 
pcrwanfffiit.  Athan.  loin  1.  png.  SI. 

(  j  )  'imiKi  iiiUjue  tjm  tx  Adarrit  niwlitf 
Ut  bli^miiatibui  (m<.ipinntkr  ,frhitOî fiiilUm^ 
ntthrtt  €<iUuffi.  Ulud  AHtim  :  Et  in  peccaiif 
conccpu  me  mater  mca  <  fi^mlndt  fvénk 
omnium  ntftrim  mairoil ,  au  i  .l.-i  i^  a  tur^nt^ 
tem .  <nittfifft  ftctMMu  i^aprtfur  '•«>  in  w4- 
m'i  n^i'Amtifmthmm  iAtffu  *  tMtifi  dia- 

mur  sn  ii:i.jii:t*iilH:.  D.ciudt  quo  fétila  ulr 
imtttn^turd  itammuM  jmù  fttiM»  ancdtrit  €X  ' 

fiMlr«i^»0i«M  ,  ©•  fui'  "      -JW  wwà' 
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)23  SAINT  ATHANASE; 

dlevenus  prcvaricatcurs  par  le  pechc  même  d'Adam  leur  prcmîct 
ocre.  Saint  Athaaaic  explique  du  pechc  originel  ces  paroles  du 
Pfalmifte  :  Ala  mcrc  ma  conçu  dam  le  pet  hé.  Par  cette  mcrc ,  il 
entend  E\e  ,  ia  inerc commune  de  tous  les  hommes,  qui  les  i 
enveloppé  tous  dans  la  malédiétion  qu  elle  avoir  encourue  par 
ion  péché*  Ceft  encore  du  péché  originel  qu*îl  explique  {af  ces 
autres  paroles  du  Prophète  :  detwmtz  point  vos  regards  de 
dejfiis  votre  firviteur  :  foutcuant  que  par  le  pechc  d'Adam  les 
hommes  font  devenus  l'objet  de  la  haine  de  Dieu ,  qu'ils  ont  été 
chafTés  de  devant  la  face  i  ôc  qu'ils  l'ont  eû  pour  vengeur.  Il  die 
que  le  premier  homme  libre  de  la  nature  &  fans  péché  éft  tombe 
par  i  ciivie  6c  pat  ie^  lulci  du  démon  î  qu'ainfi  c'cft  par  le  dcmoa 
que  la  mort  eft  entrée  dans  le  monde  «  parce  que  ceft  lui  qui  a 
Gonfeillé  à  l'homme  de  tranlgrefler  la  Loy  de  Dieu ,  &  par  cectç 
nanfgreflîon  Thommc'  eft  devenu  fuiec  au  mauvais  levain  ds 
l'ennemi. 

TX.  Mais  parce  qu'il  n'étoit  pas  convenable  (  B)  que  ce  qui 
humain  *'pir  Evoit  été  l'ait  à  l  imagc  de  Dicu  périt ,  ÔC  qu'il  n'éroit  pas  au  pou- 
Jkfui-ChiiA.  voir  de  la  créature  (  c  de  rétablir  en  fon  premier  érar  celle  qui 
en  éioit  déchue»  le  hxis  de  Dieu  qui  eft  l'image  du  Fcre,  eft 
venu  (  d)  lui-même  «  afin  de  réparer  celui  qu'il  avoir  cr^  à  fil 
reflembïance ,  6c  le  fauver  en  Im  accordant  le  pardon  de  fon  pe« 
ché.  Le  premier  homme  nousavoit  fermé  la  voye  du  Paradis'; 
découvert  ceUe  4e  la  mort  (e)  par  cet  Anét  prononcé  cQnoe 


Sur  h  reparu- 
tion du  genre 


êjui  futrii.  Semonem  MUm  diiii$triitm;ém 
divin*  mmntrUwu^KinJiiium  ftéth  tfinim* 

X\>iâ.  pnj.  loSS. 

(dj  Ne  avertis  ficiein  tuaip  à  puero 
«  y>im  Z>«iM  <r  i*4t«r  ftufîir  Ai*  trâi^- 

grtjjiiftiem ,  tmm^Mdm  mturjm  mVtrfAâti»  » 

idth  rj^.it  Ht  imVtrtut  f.icitjn  fimm  ad  non. 
Ibid.  paj;.  un.  1<>  conjjxiliém  <!n't  tttni 
miJucit  M4ti*^»e  fttimui  qtùPtrAi*  tranjffrt/- 
fmtm  citfUfimn  ,  W  hjmùmm  eum  viuii^ 
(tm.  Ibid.  p.ig.  \oi6.  Kottttim  ob  Ad*  prt- 
fitri^ctiauem  ut  .iUfrJîmcm  O"  dtrcliÛitmm 
j.Mifumus.  IljiJ.  pag.  1016.  Qffm  (  id  cft 
Adam  ) ftilim  D*iu  trtuBii  iitiii€$mftmem, 
Cr  imtiginem  fum  éunUtÂth  »  e»mdtm  mm* 
%-^;  prccAii  experte,  C7*  volninAicUhtr.!  Amavit; 
loTÎdu  autcm  duboli  inor$  intravit  jii 
iniinilnniif  «»  à  trMfgrt^^h  mift*  Mfr^t 

f-it  ,  V  ex  trtn  grtljiiiiiii  frttepli  Dei  f.u'ius  </? 
Iiamotupaïc  induili  «h  ùtimit* Jeuunii.  \h\l. 


(A)  S4»i  ftrirt  mniutbét  rtt  iwugùA 
Deifimt  fdéimi  fAïtitiftt.  Athan.  ton.  !• 

pag.  58. 

(  c  )  Ktc  aùm  rts  ersata  rtm  crtax*.»  ftl^ 
Vmmfiutra  »  fmmmdmfdHm  nef  rtt  trtM*  à  n 
creatd  fttuijjtnt  frtdri  ,  nifi  yerhum  GruHt 
fuifl'a.  Ibiî.  paç.  yitf .  UtfMtliJfimu  font 
fUnts  f.ii  l'usris  imég*  tfl  ,  ad  ntt  aJvtnit  ,  i>( 
btminem  aàjui  fimUstitdintm  faÛmm  refittrtt  < 

tanquam  fadSum  «  nnteffa  fttctatnm  9r- 
nia  r^-cuperuret  ,  uti  ipft  in  Eva>ti(^eî:is  dit  : 
Vcni  ut  ijuod  pericrat  inYcnircm  ,  &  iàl- 
vum  faccrcm.  il/id.  pag.  59 • 

(d)  Dei  Kttiumftr  Jiiffim  tUotnit ,  fW* 
Ht  ima^t  Pdtrù  ,  htmintm  ti  ima^hum  fîtïhm 
rtcipir:  f'i'jiii.  Ibid. 

(  *  )  liertjit  «jumiam  ftritras  frima  (tr 
Adamm  via ,  net  amfUm$  m  Pmrâiiftm  te*- 
deliamni  t  fed  ux  tuoTian  Jtfex'rjiKUS  ,  andie- 

ramufout ,  terra  cs .  &  io  terrant  revenerifi 
Utirn  elmmiffimitm  D«i  ITtiim»  vdtm 
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ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUR ,  «ce.  3x7 
nous:  Tuts  tm€ & mritmtrmras  m  terre.  Cell  pouicela  queie 
Fib  de  Dieu  avec  la  volonté  de  fon  Pere ,  s  eft  revêtu  d'une  chair: 
ccéce ,  afin  de  rendre  k  vie  par  Veffurion  de  ion  fang  ,  à  celle  à 

2ui  le  premier  homme  avoit  donné  la  mort  en  violant  laLoy  de 
>ieu,  &  afin  de  lui  ouvrir  cette  voyc  nouvelle  ôc  vivante  qu'il 
nous  a  le  premier  tracée  par  le  voile  de  fa  chaiY.  Il  a  pris  {a)  Adljcb.xqi 
un  corps  mortel  pour  vaincre  la  mort ,  Ôc  pour  rendre  à  1  nomme 
Ja  rcneniblancc  avec  Dieu  qu'il  avoit  perdue;  &  nu!  autre  que 
lui  qui  cil  l'image  duPcrc ,  n'autoit  pû  le  faire.  Car  ii  ic  SeU 
gneur  (  ^  )  »  celui  <|ui  a  la  forme  6c  la  nature  divine  j  ne  s*étoit 
revécu  de  notre  chair  »  n'eût  pris  la  forme  &  la  nature  defisrvi-^- 
teur  $  s  'û  n^eûc  livré  fon  corps  à  la  mort  >  jamais  i\ou8  n'eaflion» 
été  délivres  de  nos  péchés,  ni  reflufcitcs  d'entre  les  morts ,  ni  re-» 
çus  dans  le  Ciel  ;  notre  fciour  eût  ctc  dans  les  Enfers,  La  caufe 
de  r Incarnation  dans  le  icntimcnt  de  faim  Athanafe>  étoit  donc 
la  ncccffité  que  les  hommes  cnavoicnt;  ce  qu'il  faut  entendre 
dans  ia  fuppofition  que  Dieu  vouloit  une  fatiiiadion  pour  le  pé- 
ché du  premier  homme  «  félon  les  rigueurs  de  bjuftice:  car  ail-f- 
leurs ce  iàint  Evêquc  dit  en  termes  précis ,  que  Dieu  |>ottvoic 
rébarer  la  nature  humaine*  6c  diHbudre  (c)  la  makdicliotv 
quelle  avoit  enconruë^  fans  qu'il  £it  befoin  que  le  Verbe  fe  Ht 
homme  ,  mais  par  un  feuladede  fa  volonté.  Uicu  s'eft  fait  (  c]) 
chair  ;  cela  ctoit  expédient  pour  notre  faiut.  Saint  Arhanafe  en 
conclut  que  Tîncarnation  ctoit  convenable.  Si  Dieu  parla  volonté 
feule  avoit  diilout  (t-;  ia  malcdidion  cauiccpar  ic  pcciic  d  Adain,J^ 


fatrt ,  cruUéim  t*Tntm  iniiti$ ,  m  ^imm  frimut 
humQt  viBLamtif*,  mrtt  ajftttna ,  tidtm 
Jmiftrpêrii  f^ngnint ,  vit*m  rtddtrtt  ,  nobif- 
«luc  viam  novara  8c  viTcntcm  pcr  vclamcn, 
m  41/  jiclui  ,id  cft  pcr  carntm  fuam  in- 
jBovaic(.  AthMéf.  ton),  i.  pag.  53}. 

(m)  frgttrti  ii ^acyu  fitri men ftiuifjit , 

mîfi  ni'jtU  c  ccrntl  tùijf  dchih  ;  Vulr.c  c^if 
^ruis  ltr  m<iTlJ.e  f  ffml  *«tf>n  ,  ut  merim 
ifjo  Aeltri ,  O'  hominei  *d  imatintm fdUî  rifici 
f^QtHtm  Ntm»  ighur  édita  ai  id  nttotii  jttit  id»- 
$t€Mi  )  nifi  fuU  im4{«  ^ttrii.  \h\à.  pag.  58. 

(  )  TkiJÎ  tr.im  Drmimtn  homo  fuijjit  fiOits  j 
mum^H^m  u»i  Àf€((Mii  rtiimi  ,  tut  àmorlun 
<mt€tit<tri  pctuiJljtmtn  ,  ftd  mtrtmifîii  terrttn  rc- 
rr; .  ^  :''.jirriii  ,   iKtjut  Kt}<fii.i>n  ni  crui  fuijjtmut 

^veCii ,  j'ed  ia  injtrit  latmfjtmin.  Il»id.  pag. 

^<f.8.  i^od  mtitjue  éilittrnon  co/uigijjjet  ,  nijt  tlle 


ft^ut  gdti  humiliait ,  «f  ttrfut  fmtm  uttrltm 
féls  ftm^l^,  IbîcL  pag.  447-  Ar^titmad- 
mtdum  nttmqHom  ifntét»  cr  À  niaUdi<liene> 

IUitriai  fuijjtmm ,  nijt  r^ro  ,  <jt»Am  F'trbum  , 
nMwri  huniAttà  r/Jtt ,  Crr.  Ibid.  pag.  5j8. 
Nifi  etiim  diviniiMii  ytrh  aftra  fer  tcrfin' 
t^nt  fiftM  y  nimtpum  h*m»  divimts  t^ihits' 

i'trùi  tjjt  dutriUlar  ,       Lii  L-.-tha  ut»  ftutliis 
fiiijfttUbtralus.  Ibid.  pag.  5S  Î. 

(f)  El/.im  Jtue  mlU  tjut  nd'jtntu  (  id  cft- 

IVerbi  )futir4t  DmtMtummtdv  ditart ,  At^at  [ 
it*  fdvtr*  mididUlûmtm,  Athaiu  com«  u-  * 

(  d  )  Qind  «mm  ittt  fuit  ,  iJhtminiBm-  •  .  • 

txfcdit  ,  ntc  al'ter  ftri  decuit  ;  'i-ted  tuttm  O*' 
txftdit  (ydtcUtid  !fft  (UTAl  <y  fi^vidtt.  \bm' 
(e)  Si  Veuspn  jMfittrti*  dixijjtt  ,f»lu' 

i  t4pf  ^  mdvii&it'i'  tiffAtmS^^  «^mjmr 
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^AINT  ATHANA$E, 

aurok  en  cdU  fait  voirrapuIfiTance*  6c  l'homme,  auroit  itè  i»* 
mis  en  l'ctac  auquel  Adam  écoit  avant  Ton  péché,  Ôcnauroit  eii 
comme  lui  quunegi^extedeure  ;  que  Ti  jCcduit  une  féconde  fois 
par  le  ferpcnt ,  il  croir  encore  totiibé  dans  la  dcfobj'ifrancc  ,il  au- 
toit  fallu  de  nouveau  que  Dieu  par  fon  aucoricc  .abolit  lamalédi- 
^ion  ;  &:  l'homme  ne  trouvant  point  de  fin  à  fcs  befoins,  feroit 
demeure  coupable  &  efclavc  du  pechc.  Pour  accomplir  k  my- 
flere  de  la  rédciixpcioa  décrété  avant  la  création  même  (  ^  )  gu 
sopnde ,  je  Fils  de  Dieuaprès  quatre  mille  ^ns  (^) ,  a  pris  unçorpf 
daxis  le  feiii  d'une  Vierge  (r)  de  là  race  d'Abraham,  de  la  Tri* 
bu  de  Juda  {d).  Car  il  n'eft  pjjs  (e)  .venu  dans  l'homme  comme 
dans  l'un  (/)  des  Pjrophetes  ^  ainfiquc  le  difoient  certains  Héré- 
tiques ,  mais  il  s'eft  réellement  fait  homme  :>  &  2  pris  un  corps 
dan*;  le  fein^de  Marie  toujoyrs  yicrgc ,  qu'il  avoit  [g]  rendu  di- 
gne dc.rccevoir  en  fille  le  Verbe  de  Dieu,  bi.h  chair  dont  il  s'eft 
Tpvêtu,  n*eûc  pas  été  véritable  (A)*  à  quoi  cela  qous  auroit-Ù 
.érvi?  L'union  du  Verbe  avec  la  nature  humaine  s*eft  Êite  dans 
^le  fein  (  i }  méme^  de  U  Viierge ,  &  elle  s*y  eft  faite  «  de  manlerç 


lu  fuit  À4dnt  tmt  ftcmtum  ,  tumitîtmgrs- 
ti4m  txtrinfttùi  ttciferet  >  n<r  e*m  ctrptri  cm- 
Kcxam  habtret.  .  .  Q«^od  fi ,  (ùm  talis  fiuffit 
t  mi^fjtt  qma<i»it  ui  i  fcrftmi  ixciftrttitr , . 
Deum  ùtrim  juitre  C  fndt<iuh.r.:fr.  fctvtrt . 
êfm  fitijjit  ê  #0^ M  ni»dt  msilUm  jtnem  (*nft<m» 

pjfnrt  ,  ttc  fftccsts  ft  rt'irjjènl,  Ibid. 

(  '  )  UlU"'''^'^  mnnii  (»>i/!itutiott»m  , 
JUcritum  Wf  myfltriiim  Cfn-iJIi,  qui  tfl  fiiuii  ^«i 
di  ti^  flefteiidfi  C  d-tt  Hmndê.  IbiJ. 

pag.  it'opl  &  pg.  {80. 

(  i  )  Au  iian  veri  f:T.il'urI:-m  iiSltt  ejl 
tum  txijhrt  ,  anttqtmm  Jitni  Akraham  ,qium 
txftmine  Abfdlit  Jiufl  qujdru^inta  du*i  ttuut 
1i4tum  tffe  V»ltmi  i  IbiJ.  |Ug  6^1. 

(  <■  )  Ûmfiitm  euitm  iffum  Cr  Fillmn  Dci  , 
r  diAt-Tem  ,  CT*  ima^intm  Dei ,  non  ftiffi 
mnte  ftc»U  tmtendma  ,-/cW  r»  ttmfort  Chrifiitm 
t^m  C  Kliitm  Dtiféilum  &  91M  ntfirtm 
rtrncnt  ex  t'ngint  tijjun  f''i  ,  mn  intLgrit  ai  , 
/jtnc  ^uadrin^entii  annis.  Ibiti.  p3g<  740. 

(î)  Si'jHtitm  in  tonfmmmaiiene  fétdtlcrum 
tM  Tribu  ^itdtt  Dt»i  k'trfmm  é^umfjîi  Ittmimm, 
Ton.  t  Cotreft.  Plltr.fag.  ij.  Jtca^  evm 
irntJieit  ,  (x  (jua  fuittrum  rrat  ni  r'^m.'nm 
I>mn4n»m  rcrfa)  mjjtmtret.  IblJ.  pJg.  1 8. 


in  f>:tn'iirtn  9:)lit.  i\»\â.  pag.  f  Sa. 

(J)  ii^'"*»»»  fffo  temeriuite  f»trunt^ 
Ht  iictrtnt ,  Oiripum  qiti  atrut  pufftt  C  cnK 
(îfix»i  tfl  ,  H«n  *Q't  Dtininum  V  SttlvMortm 
Dtpm  Fil.umqut  ftoxh  ?  Am  ^ittmtia  Ofri- 
piani  VjUm  muKujiaTi  ,  qui  duum  in  f/Ln3itm 
himintm  ,  ptrhdt  M^ut  in  unmm  *x  ?rêfhtti$M 
vmifftnrhm  ,  an  iffitm  luminem  Jsfhm 
ftijje ,  tx  MjrU  t»rf»t  mj}»mimlo  ,  fti  aUunt 
efjt  0n-iflmm  ,  tr  tUum  Dti  yerbmm  ,  ^uti 
unie  Mflri4m  CT*  unie  puatM  B(i^tr0  fmrûf 
Ibid.  par  yoa.  te  ^0}. 

(s)  ^i^^"" niàiâtrtit  fnt  ftrbim  reti» 
f>i.r:t.  Prg.  464. 

{î'  )  ki?i  »rjji  Fd'ui»  n*utrà  tQi  tx  Véart 
a/a  ejm  fuijlantid  frafrimm      hpnéoltm  *'«r- 
iju^que  ettm  t  cr<m  hitmanam  cjrnem  tM 
Marid  j€mfeT  Furtnc  A<tefij]t.  Kihil  enJm 
iiobii  luntiaitHs  f/rofmiU'et  ,fi  ntt  Ktriamvmn 

luturdlis  Dei  t'ilius  ej^et  ,nee  Vfnt^t  ^0r» 

(  I  )  Kjm  ctrnit  eum  yerbi  dipinil^tt 
cenjunflio  *x  mtcro  f.:<ld  efl  ,^c.  {bld.  pag. 
9l\-  Sic  ergi  etijmfi  keatm  Petrm  divinum 
KeriMm  6Uù  IfrÀèl  ftr  Jefitm  Ojrijftm  mif- 
f»m  tff*  éUét  ,  MM  iJeireo  exiftinutndum  eft 
AïKi  rjft  t-'erhitm  CT  *lium  rjj't  Chripum  ,  fei 
Mnum  eumdtmijtte  ejji  ,  frmtr Jttam  netnpè  ettm 
tiktiiitft  JviM  diviiii  fUHi'ttnfgttim 
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ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUR,  6cc. 

Bee  depuis  le  moment  de  cette  union,  le  Verbe  &  l'homme  ne 
K)ntpius  (a  )  qu'un  f^u\  &  aumc  JcTjs-Chrift ,  qui  cft  Dieu  {If) 
parfait  ôc  homme  partait ,  non  par  le  ciiangement  desperfeftions 
divines  en  perfcdions  humaines ,  ni  par  la  divifion  des  pcilcc- 
tiom  de  CCS  deux  n^tuies ,  mais  à  railon  de  leur  uaïun  en  une 
ttéme  peffinuKuPour  marquer  Tunton  des  deux  natures  en  Jcfus- 
Chrift  j  S.  Âdianafc  rappelle  plus  (r)  dune  foisHmm  Domim^ 
€US.  Il  enCèigtie  qu'il  eu  courulrilaiiricl  (</)  au  Pcre  »  que  le  Verbe 
&*^pas  autre  que  Jefus-Chrift,mais  une  même  chofeavec  lui  (e)  ^ 
que  Jefus-Chrift  cft  appelle  dnns  l'Ecriture  {f)  le  brns  du  Perc, 
la  droite  f  ^  )  du  Pere  î  qull  eft  fcul  (  h  )  reconnu  pour  vrai  Dieu  ; 
qu'il  el>  Dieu  (  /)  parfait  ôc  homme  parfait;  qu'en  tant  qu'homme 
nous  cil  cuniubàanticl  {k),  àL  quec'eilen  cette  ijualité  qu'il 


tttt  V  rleireiuii  i^nmppt  ,  t»niunni»n*m. 
Ibi>l.  pag.  t^rro  t'trhum  titra  f»(litm 

ntn  ut  f'r  L»m  non  A'n^  lin  ytrirtm  fjjett 
tâN  f^dhm  «fit  M  (y  f'trkum  ftmtftr  ,  fimfrr 

hmhtnt,  in 

p  ijjii^n.m      marttm  'ufi  fium*»-'  !  f  -i 

2trcl,  *c  ujijut  ad  jtfuUltntm  C  tnJ%rHum 
^  c*nJera  ;  i«  y«M  O"  rtfurrtHiantM  t»  mmt- 
t«if  ftrfceit  I  tamifyttO'  ftngmimuttjut  mù' 
nu  inJitU  frxbnit  Demi  ferfmm  ,^er  frtfritm 
infpjrubiltm  ,  m;  fcripium  tfl  ,  cjn.cm  t* 

fimÏM  DttPiÀ.  Âihao.  tom.  i  pag.  pji. 
{ 4i  )  Oforttrt  Dmnmm  ut  Dt*  Cr  hmAm 

tuntm  (»nfittri.  IbiJ.  pag.  Il7t  Nam  m{  l'i  ijtii 
4iUi$  ,  Verbum  caro  faâum  >  n<n  idctrcà 
értitr4KÊt  n^im  mufliiti  non  tj]t  . .  1:a  ^mi 
f^t^am  tim  tamt  CMjimUmm  tjj*  ^mdit  divi- 
MWf  immn  fîmpUx^iê*  inuUigttt  p^trimm. 
Ibid.  pa^.  fi,i. 

i^b  )  Sîtijtt  diteuJiti  futrit  Ûmfitti,  Perft' 
Om  Dtm$  >  V  fttft/itu  htm»  i  am  f irPïM 
ftrfiflio  in  hu-fMAnt perfeflionetH  mutdta  fil. m. 
tue  ttium ,  qu»d  du*  ftrfUliontt  i  f*  invictm 
divift  dicMtHT  ,  ^itfd  M  fittsii  tUenitm  eff  : 
•M««  ffr  inermeiutm  viniaii ,  <y  Mttfflmm 
jmUé  ,  iéfn  :  fti  rtitmt  ntihiiU»  iwi^tit» 

tis.  Ut  utrMtjvt  Hnui  fnt,  «mninà  pirfwBÊtt»idtrH 

Pflu  cr  JWm».  Ibid  pag.  9^6. 

^nnfwm  f«*)M  in  cmlnm  nakis fora- 
fift«  fÊt^mrntfitfnMAiiiHtMi^ÙmnùiittH 
Ihm.  AoiB.  (om.  t.  pag.  loo*  5î  tiuiitm 

friiêtiptimt  viarnm  trtMui  efl  Dotninhui  Hi^rr», 
MM  miii  noprt  ftimii  frttttrsndt  téutfm  tain' 
MKC  lUd.  pag.  mu»  Mm»  auttm  DtminitiH, 
min  ttgntttu,  ntc  inviMi  m«rtHii<  *(f,  CT'r.  Ibid. 
pag.  IA$4*  CtniJ^mi  iwjMt  D»mimtn$  Ht- 


(  W  )  D*rii/{  mtm  nai  r»m  qui  ikUnrm 
vtrr  Dtut  eff ,  cy  cti^ittfmàdm^  t^ttm* 
Ibid.  pig.  tojS. 

(  r  )  2>!tN  /JWrr»  m^immiitm  wft  Jhi 
r  v  l  'erii^m  o-  alium  ifiChti/kKit  »  fii  mmm 

lu-T-Jerr^ite  *l]t'-  Ibid. 

(  /  )  Allqntnia  enim  Srr:pmm  CMflmn  tué» 
chium  Parti  tumintt.  Ibid.  |'aç.  88^. 

(  »  )  Ifft  njmtjiH  O-ripiti  tfl ,  dtxUtt  Fé^ 
trii.  Ibid.  pag.  114 

(6  }  Abu  Om^M  IX  cundit  Ltmimtm 
Dm*  «wm»  Dti Dm  Fw^tm  t^}ritm  40.  Ib* 

7  »  )  Si.-qte  dictniéi  ftterir  Cfiriftut ,  ptr/t- 

aKtOemir/mfilhthmê»  Ibid.  f9g-  fi^» 

a-fcq. 

(  *  \  Si  iuqmt  rAit  ttnruifl^nitltàil  tft  KfiiU, 
ftrmitm  qihintn»!  h^Htari^intm  -,  f^l  liae 
in p4ru  éditant  À  Pâtre  (t'ttninm  fuùpantimm  « 
«•  mtit^wê  vitit  4k  a»;rifeU  :  ft  vtre  miini 
Filint  prttrr HUd  quodiut  fumm ,  tf  ilU  jwV 
dem  Ktrhnm  Patrit  ,  n»t  vrri  t*  tmt  prMrtétl 
Cr  pafitri  fnmut  Ad*  ,  nan  dthtt  diHnm  iUnd 
ttfmi  ai  DutéUm  yirti  ,  J*d  ^d  hnmtumtm 
tjm  tiJl9tmnm  t  f$4imirftidtm  itt  S^ptiHr^f 
Ego  fiin»  vjr't  ,  vo";  p.i!-iircs- ,  f/  Patci 
agricola.  Nm  enim  qttanlum  ad  cvrpui  ifmf- 

£m  gmirh  fmmu  m  timibmu  KtnAatMmm 
tiiitm  frutriémi  Mil  «r  q/ifmtimpJum  pAlmiUf 

fitnt  vhi  m^iAfUinlâUi ,  m  t*iiH  prodim*  r 
(ii  cr  Hatearpvi*  !'.tlfrtti  /■ui'';,-rM  ^i^fc-;;  .tc 
tarpm  Dtminà^  fX  fUni*ndint  tjnt  âccipimui , 
ilUdqne  nabis  m£s  ^  oArrfmrtSkium  &  f*' 
Inttm.  Athan.  tofD.  t.  pag.  «50.  DeinJt 
qit4»damnid*m  crettsa  corfari  nffnmit»,  mfri 


3>  SAINT  ATHANASE, 

cft  appelle  notre  firere  &  le  premîer-né  i  qu  ii  a  rempli  (a)  tcmtc0 

hs  fonclions  attachées  à  la  nature  humaine  ,  excepté  le  péché 
car  11  eft  le  fcul  (  b  )  qui  n'ait  point  y  cché  ,  ôc  dans  la  bouche  de 

3ui  on  naît  point  trouve  de  irompciie;  qu'y  ayant  (c)  en  lui 
eux  natures ,  de-là  vient  qu'il  cft  quelquefois  qualifie  Dieu  ,  & 
euelquefois  homme  dans  1  Ecriture,quoiqu  cnlui  Dieu  ôd  homme 
ne  Êoienc  qu  un  feul  Chrlft  ;  qu'il  faut  entendre  de  fon  àuinanité 
«e  ou  il  dk  (d):  Je  fias  la  vint  y  &  mon  Pere     U  vignerm  ;  àc 
de  la  Divinité ,  ces  parole»:  Te  fias  /     nwn  Pere  &  mon  Pere  ef 
éoHS  moi  :  Oim  qui  mevm ,  -voit  mon  Pere  -,  ôt  diftingucr  l'une  fie- 
Vautre  nature  dans  ce  que  ditfamt  Paul  aux  Philippicns  •  qu'ayant 
la  forme  &  la  nature  de  Dieu  ,  il  n'a  point  cru  que  ce  fut  pour 
lui  une  ufurpation  d^trecgal  à  Dieu  ,  mais  qu'il  s  ert  anéanti  lui- 
iiicme  en  prenant  la  forme  6c  U  nature  de  fervitcur  ;  Oc  qu  étant 
riche  i)  s*eft  fiilt  pauvre  pour  nous.  Lorlbue  nous  lifin»  qu'il  a 
hà  {e)»  qu'il  amangtf ,  quHleft  ne,  qu'il  a  pleuré,  reconnoiiV 
fi>ns  que  tout  cela  ^particnt  à  la  nature  humaine  >  mais  qu  cn- 
kiùacut  voir  par-4à'quii  ctoit  homme  ,  il  a  aulTi  montré  qu  ilctoir 
Dieu  en  reiTufcitant  le  Lazare,  &  en  faifanr  d'autres  prodin^es. 
Mais ,  quoiqu'il  faille  diftinguer  lc5  natures  en  Jefus  -  Chnil ,  ÔC 
ne  pas  attribuer  à  l*uneîes  propriétés  de  l'autre  ,c*étoit  ncanmoinj- 
la  même  Perionne  qui  agiiloit  en  l  une  àc  en  i  autre  :  c'étoic  le 


meriii  Cr  /rslrr  mjfn  &  frimgmm  tfpdU- 
tm  tft.  Ibid.  pag.  jxy, 

(  o  )  Hmi^a  tnim  mnUfMittr  fntmmi 

imflevit.  Ibid.  pag.  liî>S- 

(  ^  )  Ipfinâmqut  hlu)  pic<ulitm  ;,«n  ftcit 
itfi  aJ fimiliiudmem  inflrum  j^itm  f;t  ,  Cfe. 

ibid.  pag.  io|y.  S»liu\mPf€  Unifimt  pccca- 
twn  noD  fecit  >  ne()ue  doius  inTentiis  eft 

m  orccjus  Tum.  i.  cclîtli.  l'at.  pag.  79 

(  t  )  0  nefariéim  (tntiiaU»  >  &  infirtim  , 
ênittTéKjiKVeri»!  tstmimm féini^uim»  frimt 
miimmtlveriere  ,  Chriflum  n«n  fingiiUtriUr  diii , 
féA  i»  ilU  if  je  ntmint  ijutd  mthitm  efi  ,  rtm 
mr4imq»t  f>gtufit«ri  ,  diviniuum  ntmft  O" 
hnmMÏUêtm.  idtiquthtmaditiUKrUtrifiiUi  M 
thKt  tr  hum  tfi  UiTifluf ,  tu  mmi  ^  ChtHhi$. 
Jb«  p.  i/^i,Mihi  y  q»4f«  I  *ninttidx)tnt  humA- 
mitath  in  Chrifio  ftrftnttm  f^mlanum  Uitrttrt 
«  UpfihHi.fem  i  MHUt  »  tr  à  firmomilmt  r4 
^tilantihut,  Ibid.  pag.  lOJtf.  &  IOJ7. 

(  </  )  StcHndîm  ImntAnitAttm  enm  lue  dt 
iUaJkm  freUté  .  Ego  viii$  ,  &  Pater  incui 
aeiicola. ...  Ute  ignaraltM  Humu  $U»é  : 


une  ,  viJct  &  Parrem 


Sifm  tntm  cùm"" 


in  forma  Dci  cflct ,  non  rapinajn  arbitra'- 
tus  cft  die  fê  squalena  Dco ,  lèd  rcincti|i-' 

ftim  cxinanivu  formam  iervi  accipiens, 
fit ,  cùiii  cllct  ilivci  i  propier  no»  cgenus 
hiivn  cft  ;  fie  f MM  vtrirn  d»  ÙMmtHe  tpn  Jî^ 

furrjjiiMr,  Athar .  tom  i.  jiatj.  251. 

(  «  }  Cm»  ^itur  lilmm  mMutêKi^  ,  iièi/^ 
Cr  naimmtgidteint  <jui  h*t  tmfttmt  ThwMgi,  * 

<«r  V  (ùn^rueaiiùin  nuiritiiMur  Aiinieutn  / 
tpft  vtn  fvi  rmfwi  tm^mMmt  irtÊ  Dtmi  Vw» 

fort  agehat ,  Mm  humhitm ,  ftà  Ûwmm  f^rhm 

Je  je  at'trtt  ti:iiiî  ,tAjf   I!)uL  pa-^.  é  î.  Cùtn  l'^ilnr 

tum  UermiMttm  dien  jfrtbc  affVit  ,  Daminam 
hamintmft^m  qmmd  hummàulum  lâoyméi 
frofundtrt  ,  ut  Dtum  trrî'  L<i'^ jrum  4  »f«rfii»» 
fnfcitatt .  ^e.  IbiJcm  ,  pag.  Z4y.  &  150. 
Vt  stuem  MCemrAtiii  co^nttei  fijfti  MMurum 
ytrbi  fttti  niM        »  tmmfy»*  it^rmiléf 
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ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUR,  «ce. 
Verbe  qui  aYoit  faim ,  qui  avoit  foifj  cctoltlui  qui  reflliicitoic 
;]es  morts  :  en  lui  les  opérations  divines  (a  )  ne  le  faifuicnt  pa» 
ùns  la  iiiiture  humaine  ,  ni  les  opcratio!i<;  humaines  lans  la  na- 
ture divine,  mais  conjointement  Jcfus-Ciioll  faifoit  tout  pir  fj 
grâce.  Il  crachoit  comnic  homme  ,  &  fa  falive  croit  divine  , 
puilquc  par  elle  il  rciululavuo  a  1  àvcu^l*^-né.  JEn  difant  i*^)  à  Joan-nt«4i 
Dieu*  ÂdûnPm,  s'il  ejl  pojjible  ,  faites  que  fe  ealke  s'éloigne  de 
jmoi  S  néam^mu  ^  mavoUnté  ne  saccomplijje  ^as^  mais  la  v^ei 
fejp-h  fjl  prompt  j  mais  la  chair  eft foible  ,  jefus-Chrift  a  fait  vois 
«qu  il  avoir  deux  voionccs^  l'une  humaine  «qu'il  appelle  la  ûcnne; 
qui  demande  rcloigncment  du  calice  :  l'autre  divine,  qu'il  dit 
ctre  prompte,  ôcqu  il  appelle  la  volonté  de  fon  Pere  5  mais  il 
,ctoit  exempt  de  cupidirc  Ôc  de  penfccs  humaines  ,  routes  fcs  pen- 
fées  ôc  tous  fe>  délits  dépendant  de  U  vuluiitc  du  Verbe.  C'cfl: 
jcn  ce  (èns  que  ûlntÀthanaiè  (  c  )  dit  que  la  volonté  en  Jefus* 
Chtiftétoît  de  4a  Divinité  feule. . .  mais  que  pour  Jefus-Chrift  il 
n'a  point  de  Vçtp  (d)  felpn  la  chair ,  n  étant  pas  né  d'un  hommc^ 
jnais  d'une  Vierge  feule  j  d'où  vient  que  fa  génération («)  même 
corporelle     peut  eue  expliquée*  Lorfqpe  le  teiiis  marqué  (/| 


ieMmm  Fttrum  audire  ;  dignus  /î-juUtm  ttj\ii 
t/}  tut  de  SalvMert  duciHÎ  ,  p.J  >  'M'  -.itwi-.  •■:<: 
*r^è  i«  £f{fi^  fttfhu  :  Çbctila  i^itur  pro 
ttobiscarae  paflo*  Pnitijt  eimifimndiri» 

tur  Cf  flirt ,  Itùr^rarc  ,  Vc.  ac  di.ni'jut  qmt- 
xum^f  tATtiu  fre frit»  /uni  ,  de  fmgttiii  reilè 
jiicift^,  Ibid.  pag.  58J.  Hine  t*nji 
fuM  f-nfrié  f  tUi  tuributnaur  ,  ^mm  mmpt  in 

t4  txiftttal  : /le  trg»  dieitur  ef$trire  j  finrc... 

fi>!:!LA  .j;i  f  ad  Cernent  fertinent  y  ut  ^a< 
frafris  ytrbter*nt  tftra  ,  «)f  mtrlttti  Md  vuam 


Fr:>inJc  î'trhum  J/r.ptAS 


I  firmiiMet 


divinittttii»ftrihuifuittt4i$bifirvi*f>At ,  tjnia 
in  illa  erét  quifft  yt*  J}»  jttrfw  ^tt.  Ibid. 

(.»)  iixc  ^ns<m  titquajHjm  i'.v:fîm  f.'.H^ 
JuiJt  jétxtil ^^nriinj  rcrnrtt  raHontm  :  ii4  tt  ^us 
M  twrfm  t&H iiviniutt  ;       at^am  àditfini- 
UUpm  tvrfm  exhiberemuT  ;  Jid  c  njuiUlim 
ntmi4  (igtiMUtr  i        erut  Diminm  ■jHÏ  es 
intrAbtlîttrftr  J'uam  tfftiebAt gf»iitt>n.  !spu:l>«t 
tmm  M  hotno  ,  ffMwm  ismt»  divimm  trot , 
if^m  i»ifft  tétn  i  nmivittu  vifitm  r^i- 
imit.  Atbj  1.  tom.  j.  pag.  705. 

(t>)  Otm-jue  Mt  (  lialicct  Chriihis  )  :  Pa- 


I  vcrù.ntamen  non  mea  volunta!  >  fed  tua 
liât  )  Se  (piritus  quidam  pron  ptuscil,  caro 
autciQ  iniîrma  ;  duM  vUmMsut  iiti  •Bmdit  t 
tAtram  hitmsmtm  ,  f m     cfonîi  t  tdttrmm  di» 

V.'nam  •  ^»4t  Dti  efl,  yi-iuidcm  hitnsAiia  uh  infir» 
imiiMtm  <*rnit ^  difr<CiU»T  p^jjunem  :  dtvia^ 
smem  e;u$  VttmitM  franfu  tfi.  IHd.  fXf^ 
837-  &  I»70. 

(  f  )  iiitji  nAtmn  ne  muhtte  ,  ex  frima  e^. 

iiimi,  &  Af^M  tmm*nis  nriMtimùht,  i»  imé^ 

i-n-  exUiliMl.    f'atutsUi   CKim  JiliuS 

diviiiit.itii  crM  i Jî'^iuÀcm  j(4«lur«i  (ata  i'it  ht  Ave- 
rtit t  fub  ffetimine  finman*  fvrmM  ,  tittiiin  vijt' 
iilii  ,  fecuttdi  Addm  CArnii.  Ibtd.  sag,  ^48. 

(d  )  Xem»  efl  .  <jui  eim  (  îd  eft  ChrifK  ) 
P.Urtnftcunànm  iM,  "OU  indicare  !'  l-t  ,  tiî>t 
vui  corffui ,  aea  ex  iara/ed  ex  frl4  jh  l^trgine. 
1  blJ  p.lg.  78. 

(  «  )  Hic  enim  ilU  ^  j«i  tx  ytigimefrediitt 
O"  homo  in  territ  vilii  ^1,0"  e»jmt  nrftné 
gerter^i»  ttumn  atMih  Aduo.  tom.  >«■ 

Daii'qttf  q»id  arbiUMHe  ftfjitnem  fmm 

i'^njuiintjm  ,  n^nconj  uftjntrt.t;  fiÂ  ^Uriji»  fîtam 

C  tatrih  O"  »c(tltT«t  mmgts  ji*  im  tVàiat , paf- 

fien fm,  f«ier  ,  tlaréf*  nomt'  mtm,  ISSm  «ni  • 
"  •      ■  •  nn 
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>ji  SAINT  ATHANASE; 

cft  arrivé,  il  s'eft livré  volontairement  à  k  mort,  pour  abolir f# 
loi  de  mort  portée  contre  nous,  donnant  (  a  '  co^ps  poar  corps; 
ame  pour  anic  ,  &  rour  ce  qu'il  croit ,  pou  rduvei  j  hom-ne  eiY- 
ticr.  3ai:ir  Athanafc  cro.rquM  fur  livre  [h  ]  le  Mercrcdy  entre 
les  m.iiiis  J_s  Juifs  ,  &  quj        ce  jour  il  comnKiH^a  ri  rrionv- 
phcr  dj  la  mort.  11  donne  piUiieuiS  railoivs  pourquoi  Jelus  Chrift 
n*a  pas  choiH  une  mort  honorable,  &  autre  que  celle  de  la  croix« 
'I^  première  {e)  eftdc  p'jur  qu'en  cboîliflânt  lui-même  le  genre 
de  la  mort,  les  hommes^  ne  le  foup^onnaflent  de  n'en  avoir  pft 
•fupporter  d'autre:  La  féconde  {d),  parce  qu'il  nous  ctoir  ex'- 
pédicnr  qu'il  fc  chargeât  de  la  uialcdiclion  que  nous  avions  mé- 
ritée par  nos  pechJs  ;  &  il  ne  pouvoir  s'en  charger  qu'en  le  lait- 
fant  attacher  à  lu  croix  ,  félon  que  dit  l'Apoirc,  Maudit  ejl  celui 
qui  e(l  pendu  au  bois,  C  eft  powr  no  js  tous  qu  il  a^Uvré  fon  corps  à 
la  mort  (  ^  )  >  &  ceft  Oitr  ce  corps  qu'il  nous  a  ouvert  le  chemin 
du  Ciel»  Depuis  que  le  Sauveur  eft  mort  pour  nous  ,  nous  qui 
avons  cmbralfé  fa  foy ,  nous  n'avons  plus  à  craindre  (/)  comme 
autrefois  les  nnlédicllons  ponces  dans  lu  Loy  ;  car  elles  ont  pris 
fin  pat  ik  mort.  Son  corps       féal  a  fouÔèit  la  mort.  £Ue  sîm- 


ia^nii ,  4  m«  uiU  rttit'Mi»  ,  fU  rtt»f«m  tk- 
t&mf»ét .       «M  rmUm  «kimt.  CMunlit 

Om^o ,     H.mm  ^vh/tm  r<ir»  vtrtÊtiur  f^^nm 

tun  ^lum  mtn  optMMtft.  IbjL  pjg  izlii, 

m,  ntt inviimi  mrrtHituJI.  Tom.  t.  colltft. 
Patrum  ,  pag.  6.  Cmr  mtttm  JtHnuKm  à  fi 
ttmfmt  *Àuux>Jtt  if  fi  ,  OH*  f«Tfvrtilhtr  fro  »m- 

*rtm  AUaqMtm  hii  ptrkiii  Pater*-veiiù  b<»ra, 

glurifîca  Filiitm  ruuin  V  nttfifimùra  *i>in. 
^mrtnnhmt  0i(f«mJU$  ,  /td  fiJtM  ut  lutttfrt- 
OinJtretur.  ÂÙun*  BOm.  I*  p*  |»f . 

l&Nr/ti«MB  1^1  ;  fid  i  crf.'H   pr«  tcrfn-e  ,  O* 

fitntUm  fr»  M*  /i«miHe.  l biti  pag.  9^7. 

(  y}$  fiuni  SMéti  fMUn^  flOtt 
ÉÊm^fimmin  Mùnm  ;  nupr  tnim  tr*iitiu  Dt- 
MWHU  niiÏMtm  il  mcrit  /«mer*  tmfh  ,  Jf^ue 
tm  t^iifiJeHttr  mtmfhén.  Ibid.'pag.  997- 

*mnm  rw^Af  «r  ntMm  uf^^m  mm  mnri  t 

êf^tkii,  .  ,  SuUtm  hiaarificéim  mvriem  fibi  tU-  ' 

i»rt  dtémit ,  ml  vti  truc  h  itMvmm*m  tAmtrH.  1 


fiiffi'ft  dtdijfit,q»i^  j»i  H«n  f*éliic$  wunt- 

Ibid.  pag.  éj. 

(d)  Si  qmt  vtri  *x  rtjlrh  mm  'tmumitnJS 
fid  iifitndi  Jludia  >juttriil  ,  lum^n  uVam  'jfiiA 
trmii  MWJCMf  teUrtivtrit  :  mmdiaê  ni»m  tft»  ^ 
idtini  W  «Mrm  jen0$  Damimmm  fmtUiJfi  ; 
</H(>  fim/Zj  mthii  fudmttldt.  N»im  fi  iJti 
Vcnit  ,  Ht  midfdi{ïi»Htm  im  ^tum  ituideramm, 
ftrtartt,  «^rtomadt  Alittr  faclui  fiiijjit  mnUdi' 
iih  ,  Htfi  mdliitlimù»  mwum  fi»ft»fiff*t  t  Mm  • 
SBêmtmxtft}  mm  ftrift»m  tfi  :  nuletBâtir 

qui  prn  Jet  ia  ligno.  Dfiudefi  men  Dvmiut 
prtùum  t(l  Qmmwm  tll^^ftt  mwU  rntdi»!  fmritt' 

pag.  it. 

(  «  )  N«m  jmemédwuiim  ttr[>Ui  f^  tmmih»» 

mcrti  iradidit  ,  fie  elium  frridtm  lilmj,  itttri^' 

taliÊm  mfttuii.  Atiun.  tom.  i.  pag.  69, 
(f)  Ctnè  ftfl^mm  immmb  mmùmSir* 

Vatvr  frtneti'  i  criiéw-  ,  n-f  -jvi  in  0irifl»fii0» 
iti Jitmmt,  nin  lAin  ut  dim  tx  i.e^ti  ctmmiiutti»»' 
n*  mmtrn  fihimtu  (  fi  quidcm  finem  acccpif 
îni junnodi  damitatio.  )  Aid.  pag. 

(  •  )  M^t  ntim  tpu  fmii  frtfrm  ttrfmrii . 
IbiJ.  pai;.  îî<.  C  in  /•«•  td  n.-frï 
fimilttmdiiemjurma  it^rmUtU  dtftrijfié 
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ARCHEVESQUE  ET  DOCTEURificc  j^j 
donné  {a}  aucnue  atteinte  à  Ton  ame.  Il  na  pas  même  per« 
mis  {è)  que  Ton  corps  reliât  long-tems  £ins  vie  •  mais  illaTeiC^ 

fufcitc  au  bout  de  trois  jours^,  exempt  de  corruption  ,  &  inca- 
pable de  douleur  :  en  ligne  de  la  victoire  qu'il  avoir  remportée 
iur  la  mort.  Ce  corps  ctoit  même  demeuré  dans  le  tombeau , 
exempt  (r  )  de  corruption ,  à  caufe  de  ion  union  avec  le  Verbe, 
qui  navoit  pris  un  corps  mortel,  quafm  qu'en  le  livrant  à  h, 
mort  pour  nous ,  il  nous  en  délivrât.  Nous  n*adorons  (  ^  )  pas 
ce  corps  ieparément  du  Verbe ,  ni  le  Verbe  Téparément  du  corps  « 
mais  le  corps  uni  au  Verbe.  Comme  Jcfas-Chrift  eft  mort  (  f  ) 
volontairement ,  il  eft  reflurcité  par  fa  propre  vertu ,  puifqu'il  eft 
Dieu.  Il  auroît  pû  rcirufciter  aulli-iot  (/)  après  fa  mort,  mais 
il  ne  l'a  pas  juge  à  propos ,  de  crainte  que  l'on  crût  qu'il  n'cft  pu 
véritablement  mort.  Mais  en  refiufcitant  immortel ,  après  clic 
refté  crois  jours  dans  le  tombeau  «  il  a  Êdt  voir  qu'il  nétoitpas 
mon  par  foiblelfe ,  mais  pour  vaincre  la  mort,  rendant  que  le 
corps  de  Jefus-Chrift  Àoitdans  le  tombeau^,  fon  ame(^  )  de£^ 
cendit  dans  les  enfers ,  pour  mettre  en  liberté  celles  qui  y  ctoicnt 
détenues  j  fon  ame  {h)  cependant  coujuouis  unie  au  Verbe «ainû 


fwnfft  . 


(  <«  )  Xt^itéfÊ^  m'mtmit4»tttitpù  fuit , 
M  jtthjmr<t  phi  hunuutéo»  t^ifii  Mimum ,  *c 
tatt  mvimitlit  i^iii.trtt.  Ib:  !.  pig  ^3>* 

^  ^  }  Templum  <^iMyw«  jmmn .  ntmft  cerf  ut 
mm  a»  ÊKmmmtfvit  ^ftà  dm  ilUi  m«rii)  fn- 
p€j}»  mtrtuitm  efltndijjtl  ,  unii  dit  flMim  i 
mi-rmii  tx<u*vit ,  cvrptrrit  iatornpuwm  V 
iluLUnti*m  ,  C  VtUti  traflm»  ,  <T  ftUuU 

viiU  Ttf^uuu.  Ibid'  pag.  ê<f,  ■ 
(€  )  Utûti  nifui  fudm»rif9ffitfiii  4/- 

i;f  ..'.'ai/  >' ri/\/n;)/«»«  f>r*jîJit  faijnm 
f4rtntfs  i  m^rti  fr»  omntLiii  fu$ti  rjjtt  ;.  M'jtte 
ptfÊtr  f^trtitm  M  (t  kMuitit  bfrrmftmm  per. 

mmma.  Ibià,  pag.  S^kjf**  ««i^  ytrbmm 
ttad-îi«mfii  i^mmffira»  .  ntniitmiéSm  ptê 

fri^m  iiMiururn  CfirupiU'"      ,  frJ       >Vi-^uf,n  m 

f.  44*  ifrwfttr        ééwtmmm  hi^fimjmt  •/- 

ira  cuTpui  juxia  frifrimm  naturum  itrrmmfthu- 
tMr,f<drrtfUrinltJm*m  Vct  f  'tr/mm  frruptif 
me  VMcinHtt  trtt,  Tom.      coll.  Pacr.  pag.  j. 

JkndMù  «Urmm  >  ik^w  tSm  f^minim  veltt- 

mtmtàdtrjrt^  tffnm  ,«  .-j^  rrr»  .7 -".h  i.  ibîJ. 
pAg^  9X1  •  Sic  *nim  V  fM'-rn.tm  tmt  ti^tt«jfi- 
mmt  àiviniuttm,  Vfr4tJt0tiMm  ewf«rMiii«4*i' 


DtMs.  Ibid.pjg.  88S. 

(  /")  l'iitrut  ijttidem  fiatim  f-êfi  nmttm'ctr' 

fui  cxmjiiijrt  ,         fiZJurn   u.rnm  Oyt.iJtn, 

f'tiMH  U  H9*  fine  tMgn*  frovîdttuid  jMcm 
neUit  Stk-dttr.  Si^dim  iiùU  fatmijj'tt  îjt<j»it 
Juffitari  êiUd  m jM^M  m  mirtmtm  ifft ,  vtt 
nJ»  «mnîn»  i  m«ne  tatlitm  fnijjè  >  ,(ï  iiiici  rt^ 
f»rr(x  jj'ct.  IbitJ.  pag.  6».  Ipjt  Uti  K/ii»j  f«ri 
I  f"»  t  ^ted  trimm  diérmm  ffMiu  tMnmmn  fmaut  i 
immerték  tr  iàtènmpimm  nhitmit' p^im^ur- 

f.i(litn  cfi  n:n  ;>»  ^-i , . , r  ji  r  p^iart  /'ubi  in- 
ii^'j  lanm  ntertiut-m  t^t  (rrpui,  ,  ftJ  M  »i»rj  vir» 

MU  SédMÊHièt^fi  iifinertUÊr,  Ilnl.  pa|# 

70. 

(  ^  )  Q»anio  carput  tfmidem  w/fM  étd fepui' 
cf'Tum  pervtnii  ;  unitju  Viro  jd  infcrnumuft^ité 
UMfmtttvn  ,  imtf^imt  itiiàiKtjpMi»  difiMiktiit 
jrfuUirum  quiJtm  c»rptrj!4m  tivtnoim  txcf 
pli  t  Me  tti  (trpms  éidf»it  i  infermuterii  ihCrrp*^ 
rtum  tdmt/îi,  r*tieu*  i^ituf  ,  tùni  D^mi- 
nm  tlUi  imgrp^ulittr  sdtjjtt  -,  ff«mo  tMin  i 
mtrt*  tmifiimMMt  «fi  i  Vs  PimàU  émimamm  iÀ 
imftrmê  Mtài^mm  iifmtiifmt  «  nfitmiîifattp 

(  A  )  Lmmijme  Vex  tdit»  ,  C/*  tuii"-*  inéi- 
Cét*  t  «m  DtiUtil  ftpttTMiDium  maiti^U  iûJT 
c»rp»rit  ntmtm  Jt^mt^tt  :  r»w  D«kM  Wfit* 


ft0tut.  IbiJ.  pag  916*  ,  .   

(«)        (â  èft  Cbtiftw  )         A«  [  cfrputimf^ttbrvtitfirtrtt ,  ntijat  mmut^ 


JJ4  ^AINT  ATHANASË, 

eue  Ton  corps.  Au  rcfte  il  ne  faut  pas  (  a  )  diftingiicr  dans  JcTus- 
•  Cihrill  la  gloire  de  Dieu  d'avec  h  gloire  de  i  hoinrne,  elle  cil 
une  6c  la  même.  Ainii  quand  nous  adorons  (  h  \\c  Seigneur  dans 
la  chair ,  nous  n'adorons  pai>  la  çrcature ,  mais  le  Cicateur  re* 
vctu  d'un  corps ,  par  une  feule  ôc  même  (  c  )  adoration. 
'à^m\c^Z    X.  Saine  Atbanaié  enfei^ne  (  d)  aucpieq  navoit  pas  donné 
'i'£gliJe«^ict  ^Loy  ancienne  »fliî  envoyé  des  Prophètes  «  pour  les  JuîÊ  ièulè" 
caradercc  i   ment«.^ais  encorepour  les  Gentils  :  foit  pour  donner  aux  utm 
des  ConSlo}  ^      autres  la  cbnnoifTance  du  vrai  Dieu  ,  foit  pour  régler  leuç 
Po/t    .moeurs;  que  laLoy  de  Moyfc  croit  l'ombre  {e)  &.  laiigure  des 
chofes;  qu'elle  n'a  voit  rendu  {/)  perfonne  parfait  :  que  depuis 
la  venue  de  Jefus-Clirift  ,  l'obfervation  {^)  n'en  croit  pas  ncccf- 
:faire  ;  qu'il  y  a  cette  dificrence  entre  la  Synagogue  ÔcTEgiife, 
.que  la  Synagogue  (A)  ne  rejéfoûiflbit point  des  enÊuis qu'ellie 
.éngendroit ,  parce  qu  elle  ne  pouvok.leûr  procurer  le  lÉdut  :  que 
^'Eglife  {  i  )  au  contraire  les  enfante  avec  joie  ,à  caufe  qu'ils  ob- 
tiennent le  falut  par  la  foy  en  Jefus-Chrift  i  que  l'Eglife  eft  un 
corps  (M)  compofc  détoures  les  Nations  qiiî  ont  ernbraffJ  la 
,Foy  >  qu'elle  cÛ  (0  une  Ville  foi  rifice  6c  foutenue  de  la  puiifance 
de  Dieu.  Ce  n'elt  pas,  dit  ce  fainr  Evcque  ,  des  Empereurs  que  !c? 
Décrets  (m)  de  l'Egliic  ont  leur  auioruc  i  &oniu'  vou  pui  que 


tt!t  dtgnitsifaiiM  tfi  i  M  htmitui  ■iigniiat,  Dti 

rjj  iveJ.cntur,  itikum  tfl  :   S:  Jc  i  Jr  <- 

ttu  mcis ,  &  glorincaine,  Patcrj  ztcrnà 
glorià.  Stc  h.<  du  il ,  ij4^d^ler$i  fri/Oétiu^, 
J'ti  ^êêad  i»  inglwrié  («r^tr*  de^trtt  ;  ut  p,ttim 
fitittt  mn  ftfMr4t«in  «  HivinMgUrU  tjje  fcrvi 
farniAm ,  fti  ÊémimfJbtnM»  fr*f»^m,  Ib. 

(&)  KotrtrMigittirnM  »rÊimI>»Mi$i»min 

t4rnc  'l  'j.-aniHi  ,  hjii  rem  trcMiUn  Advr.^re  ,  fcd 
trtMtrtm  (TtAt*  inàniitm  ccrf^rc.  Ib.  p.yi5. 

(  r  )  Hi4,.e(  lalicet  Cfariftum  )  iu^ut... 

(J)  X  'jue  tnim  profttr  JiitUci  fcUs  Ltx 
dM»/èèU  «M  kr0fi)tt*  mtj^t  Jltiil.  .  ,  itd  mini 
'«ri«t  »4M  vtlui  JiVtwn  m^ifitrimn  *  V«m 
mJ  Dei  toguithnttn  Ji'(tnJj>»,  tum  ti  ^ttiftflm 
Ptéli  if^$lit*)id4tn.  Ibid.  pag.  57. 

Etturm  q-*  iu„c  <ji4idtm  éffgftifm» 
pur*  irMtt fij^-r*.  Ibid-  fie.  4^4. 

(f)  Dijfjnt  Lt%(m  ai  /inj^elis  {■rimul^Mjm 
*If'  '  J"^  «ri-jifn-j.  rtaJjii'iyf  pnjalitm  ,  tjuifft 
jiM ,  ut  dtcii  i'iUtiHi ,  /  cr^J  4ài>(i)lm  iidi^t- 


Monf  )  lune  fiKr»  mnidwdUutttm  tputrwb» 

i!i  ,  Cy  !it  ■  .  ttl)i  lua  neceJJ-ini  tjc  /'^.t- 

(    )  Hee  âuiem  difitinit»  tp  mUr  twi^ 
(  V!dclici.£  EccLcfiiiM  )  fy  S^n^^t^am  , 
']it«d  'J""^!>;^id«  f-liitUtM*tu»»jlmtrittMifitt 
'ftrniftu  nrddii!:.  IbiJ.pai;.  \199- 

(  i  )  fuit  ttijutt  (  EcclcHa  )  m»h«ntmfU*f 
m4terttm  UtitiéÊ  tum  fiUi  ftrfàmi^ 
Cf/ri{Jum  f.t'iuttm  n.tlk [uni,  Ibiti- pag.  It9), 

(  ^  )  Cum  utikm  f,i  Ecdf/i*  C4th»li(*  tarfmi  , 
C^f.  IbiJ.  pag.3?7. 

(  /)  dm  ftr  Sfiritum  éttiijjja  fnftttU, 
gtntti  grtttUm  tffe  *ccefi»r4t ,  ait:  Quiftlf' 
ducct  nie  in  ciriratcm  iniutitam  ?  Civa^wj* 
tMitm  munium  vatM  EttUfum ,  jw^  Dti  t't>' 
INM  tireumvÂlat*  «|f.  H*t  Mttm  Prefheim  s!» 
quafi  tx  f'erj'ina^ani'tntii  J*i*eTump«fuli  ,  Cf 
ebt4HUi  *((ij>trt  fiiitm  m  Lltrijiunt,  Ami  quis 
oeducec  ii\s  uGjue  in  Xdoiii^n  ?  decUr^t 
(jHxfit  tivHMnnmit^M  'j{>t«r  ^  »  nifi  ïdm- 
rtuA  >  f€T  timmdiim  tmm  fgtnfttit  mnts  X*i*' 
Itt         fJim  àeieftrunt.  IbiJ.  png.  H  =  J. 

(tn^Si  uam^ut  illud  E[iJç»f«T»m  dtrtititm 
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ARdHEVESQUË  ET  POCTEUÇ.,«cc;  55^ 
parmi  tant  de  Conciles ,  aucun  ait  eû  recôiirs  aux  Piinees  pouf 
oonficmer  les  Décrets  qui  y  avoient  été  fidtii  flc  jamais  les  Ëmr 

pereurs  ne  fc  font  informés  des  leglemens  Êûts  dans  ces  aflêm« 
olées.  Comme  il  n  etoit  pas  permis  aux  Evcques ,  ni  à  tout  autre 

d'ufurper  f  ^7  )  le  gouvcrncii^ent  de  TEmpire ,  on  ne  croyoit  pas- 
qu'il  lût  permis  aux  Empereurs  de  Te  mêler  des  afFaircs  Eccieiia-' 
ftiques  ,  ni  de  s'en  rendre  lés  arbitres  ,  ni  de  faire  des  loix  dans 
l-Eglife }  ôc  on  diilinguoic  fuigneufemenc  l'autorité  de  Celkr  ^  de 
celfe  des  AGniftres  de  Diea«  £es  diiputes  qui  pendant  la  vie  de 
famtAthanaiè*agitecentrEgli(è  s  ayant  prefque  toutes  lemurdé^ 
la  divinité  du  Verbe,  il  iàit'de  cet  article  le  point  enenticfdela- 
Religion,  6C'dk{è)  que  le  caraâere  de  la Foy Chrétienne  e(l' 
de  confeflTcrqueleFils  de  Dieu,  le  Verbe  qui  eft  Dieu  ,  la  fa-^ 
gcffe  ôc  la  vertu  du  Pere  ,  s'eft  faithomme  à  la  fin  des  ficclcs  pour 
notre  falut.  Cette  vérité  comme  toutes  les  autres  verirés  chré- 
tiennes-, ne  fe  prêche  pas  (  f  )  à  main  armée ,  mais  par  ia  pet  lua- 
iion  &  par  le  confètli  6c  on  peut  s'affiner  qu'une  doâane  eft 
véritable ,  lorfque  (  d)  tons  Tenfôgnentd'un  confentement  una-  ' 
nime ,  Ôc  qu'elle  eft  confbimeàce  que  les  Anciens  ont  enfeigné: 
car  fi  elle  s  éloigne  de  leurs  fentimens  »  fie  fi  ceux  qui  laj>rcchentf 
ne  s'accordent  pas  enrr'cux  ,c'cft  une  marque  de  fauffete.  La  pre- 
mière chofe  (  f  )  que  Jefus-Chrift  dcmiiide  à  ceux  qui  fmvo- 
quenr,  eft  la  Foy,  ôcc'eft  lui-même  qui  la  drinnc.  On  ne  peut  ap- 
£eller  foy  (f  )  ce  qui  parok  évidemment:  elle  a  puur  ob;cc  ce  qui 


yt^mmti  timtiid  tfl  ^*!ti»HAm  Eccte/tM  ittrf 
lUftt  ub  hr.fcrulort  a.i.e:'\t  tutoriiaiem  ,  AUt 
fr»  dttra»  tUtti  h*l>ititm  tfl  ?  Mi»lnt  ohuIim 
jfpmtji  cMéh'fiuin  muHi  frmUtn  BnUfi*  4t- 

trc»M  ;  feJ  murn,jHam  Patrts  rfs  ^uiu^mnJi  Im- 
feratori  future  .  nwwijH^m  ImfiTMur  EccUfia- 

Jf/Vrf  rMrjtJ<y>tr jMj/Ti/ji.  Ibid.  pag  176.' 

(  M  }       tt  i  'td  eft  Conftantio»  )  rdmi 
mîfiéM*  Btttifii^rit  ;  ntm  m^h  6is  âi  nthn 

Ttii  L>*rtn  imf*ri»m  tradiJa:  l\uiii  Ettlt/îJiUd 

ritun  fithrifii  ,  Dm  oriin»nt>'rif»gn.iX  ;  h-x  mt- 
gttt  l»t  fl  "'i  Etrlt^ilfiicit  ftnr.ihu^  m.i^ni 
^mhttinis  rtm  fidi  :  RcuJite  >  fcrictum  efi , 
fjtjjp  fain  Cxlâm,  Ccfari:  &  qu«  Aint 
^ci,  r>eo.  âltiém.  ttm.  t.  pag.  }7i. 


tU  KT  vlnui  Féirh  *fl  (  Chridas  enin  Dâ . 
yinm  Se  Dâ  (àpicntia  )  m  Jin»  U(uUr»m 
hêmimtm  ft^t»  ttofiram  /MiUtm  f*(lnm  tjjt, 
Ibid.  pag.  6ti. 

■  (  r  )  mimgUdiii  sut  ttUi  <  mm  mili' 
itM*  iiM«w,««rjMi  fnUk^ntrrfidfiuifitM  tÊ" 

c«)tfîli».  IbiJ.  pag. 

\^d)  Si^uUtni  £»r«i  ilL$  àvdrin*  *fl  ,  uti 
Putrét  trsJUdtrt ,  vtrmmjMe  Dtflwmm  iniitium, 
tùm  umnef  inter  fc  etnftutiimt ,  mw  «HUm  V»l 

(  «  }  tidem  frime  ftlimit  Damim»  *o  in  qui 
irevoctutt  ifj»m,qmtm*dm<niiim  «  ttcv  hit  VcrSiit 
Crédit  cjuia  poriim  hoc  libi  CiccfCCT'  Ium' 
I  fiti'  AU  :  Si  crctiis  ,  het.  Id  tutem  StrVMfr  fj^ 
flmUl  ,  mi$  t^Uéd  étlttriutepe  t^tM  l  tpjc  n.irrf 
fiità  «MMIW  hominm      Ut^iur  tfi,  ToOl* 

*.  coUeft.  Patram  ,  pag.  4'* 

(/)  Nti^ne  mm  tvidenltr  affdrtmiUtt 


SAINT  ATHANASE; 

ne-fe  voie  point,  comme  de  croire  pofTible  ce  qui  femSIe  Im^ 
poflible ,  fort  ce  qui  parott  foible^  immoitel  .&  împaflible  ce 

cjuiparoîtpaflible  Ôunottcl.  Il  eft  neccflairc  (a)  pour  être  véri- 
tablement Chrétien  que  la  bonne  vie  foit  jointe  à  la  Foy.  La 
rccompcnfe  )  de  l  une  &  de  Tautrc  fera  rimmortafitc  6c  le 
Royaume  des  Cieux.  Cette  Foy  ,  dit  faint  Athanafe  ,n'a  pa5  (  c) 
commence  en  ce  ficclc ,  mais  elle  nous  cil  venue  de  Jellis-Chrift 


pai  Tes  Dilciuks  i  ôcc'cftpar  une  traJaion  confiante  que  nous, 
avons,  re^u  les  Gqnons  6c  les  Décrets  £cclcOaftiqucs  que  nous 
avons.  Il  dit  (d)  qu'il  eft  inutile  &mcme. dangereux  cie  trûter 


les  matières  delaroy  locfquil  n*y  en  a  point  de  neceflTirc  :  la 
Foy  des  fmiples  en  peut  être  troublée }  que  c'cfl  une  folie  de 
vouloir  approfondir  le<;  Myftercs  ,  Ja  curiofitc  (f  )  ne  devant 
pas  fc  trouver  avec  les  lumières  delà  Foy  5  que  la  dodrine  de 
l'R'vangile  (/)  eft  Ja  même  que  celle  quAdam  avoit  reçue  de 
Dieu  ,  Ôc  qui  a  fervi  de  règle  aux  anciens  Patriarches i  que  mai- 
à-propos  {g)  les  A<^^  miirmucoient  .de  ce  que  poureiprimer 
h  Foy  de  Ja  divinité  du  Verbe,  les  Catholiques  avoienc  eni' 
ployé  les  termes  de  fuhjlance  &  de  cwfidtfiamfel ,  qui  ne  font 
pas  dans  l'Ecriture ,  vù  que  les  Ariens  eux-mêmes  avoientcom<- 
aiencé  à  fe  fervir  dans  leurs  formules  d'exprclTions  qui  ne  lonjc 
pas  dans  l'Ecriture  >  que  le^  Ariens  (  h  )  n'avoient  eû  aucune  rai- 
ibf  légitime  d'aflemplci:  cane  de  ConcUesi  qu'il  ctoit  inutile  dç 


iiU  «/?  ,  in  pottntlâ.  quti  infrmmi  in  virtuti  , 
fud  fé^He  in  impé^jUilintt  ,  ^ind  tmuf- 
mUt  M  httm^tiant ,  q»cd  mwrudw  m  immtr- 
taHtMf  f^'e  frtiit.  IbiX  pic;.  349. 

(  4  )  (^14  pitritatem  tcnlintt  ctrtititdt  <y 
frmitdf fiiri ,  ci»é  fMm  ntmftufi  ^  Chri- 


fliénm.  A:han.  tom.  i.  pas.  1^7 J. 

(  £  )  /»  ^tm  (  id  eft  Chriduip  )  iw fiJm 

hdhes  C  pi-fi  *S  ,i  Oirifii  MWatcr  ,  f^éutdt  C 
gnù  fftra  <««  fitutit  & jiitifritlltm  »Jf* 

pag'  47- 

~(  c  }  N*n  nim  mm  frimim  Cututef  O*  Sim' 
«M«  Eteltjît  datd  funt  y  fii  i  fontjèwi  H«l>it 
rtfti  Jirmittrf»»  fiint  tr^t*  ,  n*ftt  mmtfiiUi 
htftifit ,  'ffi'i  iHmino  ftr  Difeifulti  ai  nki 
nfijut  ptTT-'  .ît .  paq.  III. 

(d)  Si  emm  nmUà  imfeUtntt  tétusi  de  fd*  ' 
fcrliutuy  nm  ^«M  ttrù  irwtiltm /SvWfiw  ftri' 
/tttltft't  ,  quipp*  cùm  nutti  n:jii  ijutffisne  an- 
fam  ifjî  ctmtntsmtit/itpftdtttM  ,  Mttjnt  iia  câtf 
éid^'/rt/nni  tmrd*  fmirtem  ,     w  di^mi- 


re.  Ibid.  pag  iff. 

(  r  )  ÎSUm  f  M  Jide  mUmstm  tettiùutt^ 


('99- 


AMmartjrimm  tfl  f4lfit$,  tfmiamdtm  iffe  «4  J» 
àiâim  di4iitr4t\  Adim^tHÊâim  A  ifftHtimi' 
m  >  f»i  eum  fût*  f^ttimm  «i  d^hmméÊm 
fttctumn  vetùfftty  ai*  :4fion  nundacum  no- 
vum  do  vobis ,  fcd  mandatum  vetas  quo«i 
abtnirio  aiidiftid  IbW.  pag.  tij. 

(jÇ)  Q**d  fi  r»r>mi  mitrmfTfnt  (Ariini  ") 
jM«rÛ<(voccs  ex  fubltanna  &  coniubitari* 
Vaiki  )  m  Sinftmi$mm^*nt  >  htt  if  fi ,  téum* 

rm  fàtitti,  O*  màiu  mm  ftmi.fxitt  rt/iriem" 
Stipfoi  ftrri  Hit  ttimt  pttijjimttm  metmfrmt, 

ftgitéiiii  f»^  im  Serif  taris  nvnimlMntur  ,btUêtn% 
Dm tKMnttmfirrt'  l\i^.^Ê%.W€.  &  a. 27* 
( />  )  Quam  tnl  l'rn'-rnjrn  ranfiam  inuA>etit 
Sjntdt  y     lUit  (  Aruias  ^  f*(U.  Athaa« 
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tieaiter  de  nouveau  {a)  les  madères  de  la  Foy  après  ce  qui  en 
avott  été  dit  dans  le  Concile  deNicée  &  les  autres  Conciles  de 
France  &  d'Italie  ;  que  l'hcrefie  Arienne  »  fie  la  diverfité  dans  la 
cdébradoQ  de  la  fcte  de  Pâquc ,  avoient  été  (  ^  ).  caufe  de  la 
convocation  du  Concile  de  Niccc  >  que  ^il  y  avoir  (r  )  des  Con- 
ciles dont  les  Décrets  dévoient  erre  en  autoiyrc  ,  cVtolr  celui  de 
Nicce  qui  étoit  un  Concile  cccunicniquc  ?  que  les  Pc r es  de  ce 
Concile  n'avoicnt  pas  {d)  datte  leuis  Décrets  de  l'annce,  du 
mois»  du  joui  des  Confuls ,  comme  avoient  &LtlesÂtiens>  mais 
<}ue  toudianc  laPâque ,  ils  avoient  dit  :  Nous  avons  refolu  ce 
qui  fuit  :  Et  à  Tégard  de  la  Foy  :  Voici  ce  que  croit  rEglMeCa» 
tholique  >  qu'ils  o  avoient  pas  inventé  ce  qu'ils  publièrent  tou- 
chant la  Foy  ,  mais  que  c  eioit  la  dodrine  même  des  Apôtres ,  & 
la  vraye  Foy  (  f  )  de  l'Eglifc  Catholique  >  que  ce  qu'ils  ont  dit  de 
la  Foy  lulTit  (/) ,  (bit  pour  aflermir  la  pietc  ,  Ibit  pour  détruire 
toutes  iortes  d  impiétés  ôc  d  hcreiies  >  que  cette  t  oy  a  ctc  rc^uc 
&  publiée  ItncetemàM:  &  ûns  fraude  {g  )  dans  toute  l'Eglife  » 
que  les  Peces  qui  en  avoient  dre0^  ^  ^mé  la  formule',  écrivi« 
fent  partout  pour  que  dans  la  fuite  toute  FEglife  Catholique  ne 
teconnût  point  d'autre  règle  de  (à  Foy»  que  celle  de  Nicéei 


(  *  )  5«<M  ^miémfiênt  qtm  4  dileU^  V  C»m- 
mhùjlra  »»|7re  Dmnafi  m^u*  R>.m^  tj>ije»p»  , 
V  J  ut  tfi  'cofis  uni  (umill»  coaflà  .  net  mi- 
mms  ta  jm*  ah  Miis  Sjmgdù  in  Gédiis  KfimU»- 
Im  ttUtrmit  yfirifta  dm  ét  ftma  O"  anbtéf 
»  #  fJi  ;  qiiam  Orrijint  Ur-r:(ui  tU ,  Afoftdi 
fTMdnarm.t  ,  (j-  t^iMMi  trsdiàir*  l'Mru  fmi  t» 
uHivtrJo  trbt  mfiro  Nk*Mm  tamPtumuft.  Ib. 

(b)  tU4  nùm  (  Nicxna  Synodas) 

JriauAm  litrrjtm  ,  ih  i'ajtbtah  JUgmmitét- 
tt.n  r«nv«i JI4/HII.  Pag.  8y». 

(  t  )  Si  i^itnr ,  wi (irAhis ,  t»  Nnvmi  O* 
f*mli  S^ofMtnfi  cxcrrpto  ,  SyriiJorum  dw^mj- 
M  *iji*rt  ofarut  :  cmc  muUè  ma^it  dtcuit  ire- 
etuurum  tfifteporum  dttreu  non  irrita  ftri  , 
mt  4»t*mrtpmgnjHtt ,  4c  rti^tmtmu  miêtimè 
tte^UmJM  tj]e  IwtftM  ùiOmUm ,  ét  Vmriuti 
f  ,'.-.)  '  ■  ficmtnti  ,  aihahtmait^»e  l^4ml,all,i  ah 
çi»in</Mij(  Sjntdo  ,  <^t    Ibid.  pjg.  178. 

JW)  .\'»M  tnim  (tnlulalum  ,  Vtlmcn/em.  vtl 
iiim  fraftfutrt  ;  fii  dt  l'jfJjjie  tjuid'tm  ita 
ffrifiht  :  DccrcU  funt  qux  rc<)uuntur  \ 
tam  tnim  dtcrtimm  mt  «mwi  mtremgtrtretm 
itfidt  Vtri  Mffiwf  114111  JiKUtt  Jurttum  efl  : 

SsA  fie  crédit  Caibaliei  Ecddu»..  •f<M4N« 


fcrifto  tr^,.hr'frf  ,  nt»  ah  ilUi  iitvttaa ,  fti 
ta  ipla  Juiu        ducutruM  Aft&M.  Ibid.  pag< 

(  e  )  Kam  pitt  q»*m  ^noiut  (  NicCIia  ) 
fcrift*  cnftjja  eft ,  ipfa  vat  tjl  CaiMk^  Et' 
iUjia.  IbiJ.  pjg.  ij  J. 

(/)  Kam  ilU(  k  l'atrihus  tx  divim'i 
Srrifmhfrtmi^éUpin^i  tm  ad  imfif 
tMtm  emntm  tvttttniam  >  tmm  ad  fiam  in 
Cirijlo  fidtm  a^'trenilam  J'ffJ'tiu  Ibld.  pag. 
fOI.  fim  tnim  hahtant  i  aitci  i\if«  fut» 
tmff^  i  rtiU  ^ifftiêUjiinidtttta^itt  ad  «!■■ 
mtmrotnmâam  hmrt^'  Ibid.  pag.  9  zo. 

(g)  Ea{  dics  Nicxna  )  i^itur  Jînccrè  M 
fine  duLi  per  emntm  Edtefîam  agnita  Cr  ftr- 
vmlj^ata  fuit.  Aduii.tom.  i.pag.  7^9.  Sri$» 
VÙm  tttli^''ofij[in<e  ,  Augupt  (  JoviaH.  )  ,  h<t 
mhûmm  tt'j  tjje  fr^dic^tta  ,  Ihuii^juc  ijj.imfi- 
dcm  P  ur:  >  ,  .jni  coiiveneruMt  ,  ctnftjjal 

fuijji  ,  ïamqut  f-^Sragiof»*  fmfnhart  unitir' 
fastntmtmtittfctifi^  Ibid.  pag  781. 
ter'is  duttm  uhiqat  miferuni,...  i\v//4  ut  dei»' 
ctt's  in  Ecdtfta  CatfivUca  Mminarttur  ijiudmt 
frattr  nnam  Xitamam  ,  qua  aimU  b^t^it  tft", 

fh*im$fi  Ibtd*  pag.  #ox« 

Va 


SAINT  ATHANASE; 

£c  qu'on n*y£ic  mention  d'aucun  autre  Concile,  que  de  celui- 
là  qui  eft  le  trophée  de  la  viâoire  qu'elle  a  remponée  fur  toutes 

les  hércfics^  qu'il  a  été  re<;u  dans  tout  le  monde  ,  même  chez 
les  Indiens  {a)  6c  les  autres  Peuples  barbares ,  où  il  y  a  des  Chré- 
tiens ;  que  ce  Concile*  eft  veruabicment  une  ct)lomne  (  ù)  inf- 
crite  contre  toutes  les  hércfies  >  que  quoique  le  terme  de 
Jubjlanttel  qui  y  lut  employé  pour  marquer  T unité  de  lubliance 
du  Fereflc  du  Fils,  ne  fe  trouve  (    pas  dans  l'Ecriture,  on  y 
trouve  la  doârine  qu'il  renfermes  que  les  Petes  deNicée  {d) 
ïi'invcnrerentpas  ce  terme ,  plufieurs  ( f  )  des  anciens  6c  des  plus 
iUuftres  Evêques  s'en  étant  iervi  avant  eux  ;  que  dans  ce  Concile 
on  déclara  (/  )  qu'il  feroit  permis  d'examiner  &  de  revoir  dans 
les  Conciles  poliericurs  ce  qui  a\  oit  été  tint  dans  les  précedens , 
pour  engager  k  s  E\c*.|ucs  à  proccdci"  avec  toutes  fortes  de  cir- 
confpcctiuus ,  iXciua  que  ceux  <^ui  y,auroient  été  jugez  ,  iieuf- 
ient  pas  lieu  de  croire  que  la  haine  écrinimitié  avoient  eft  paît 
dans  Jeiir  jugement*  Cette  maxime étoiten  ull)ge  depuis  long- 
tcms  >  6c  faim  Ath^afia  ne  croit  pas  qu'un  petit  nombre  deper- 
(bnnes  puifTe  abroger  ce  qui  a  été  en  vigueur  dans  TEglife ,  6c 
turorifc  dans  des  Conciles.  Le  rcfpc£l  que  l'on  avoir  pour  le 
Concile  de  Micée  «  obligea  les  f  cic5  de  Saidique     )  à  s  op- 


•  ^tf)  Kmt  ifitur  tetni  *lim  afftnft  ortii ,  <r 
h«e  ttmptrt  ttnifluntut  ttUbrMih  .'^^tiot  i,  ,  w»- 
MU  umm  ftf  Dalnuuiam  *  Dardtmi*m ,  M*- 
ttitn!m ,  Crr.  Ifaivr  cMtfntjwnimr.  Ibîd.  pag. 

Sy  1.  H-ii'.c  h:di  ,  hanc  quetijutt  afui  Èurbarcs 
mlioi  Chrifiiani  juDt  ,  u}^M.vtTi»m.  IbiJ.  pag. 

(  &  )  H*t  «aim  MrflM  Sfaadu  Otrè  nffmt 
infcriftmt  ttMrs  m^vtrpu  hmjti,  imÀ, 

pag.  85>y. 

(  r  )  KeVmrh  lATtitH  wifpiiftméitfiuftÊtrit, 

nUmfi ifj*  9tÊt  (ex uibuatitia  te  eonfub' 

fl.r  "  ialis)/»il  i»  Striftfirh  nn  exttnt  ,fcnuril:^m 
tamen  ttntinent  .  Vtrt  tx  .Urifriurii  li^ubiri.  .  . 

Zumm  ^HiJ^ffi  /iiiuntiam  f  cUm  fraftTtimur , 
is  ùtdiemi,  ^uibut  Mrti  fiiM  (T  im^t*  fin  $ 
lu  fft$MU.  ÏM.  p.  at7.  dm  itm  mimU  ^ «< 

Talrii  funt  ,  n'ufJrri  prrl  rU  fini  ;  Virim  ftnè 
<ç/f  tfim  i'Atri  («ttjtbflmtiàUni  tffe.  H*t  fi  ^lU- 
itm  fiUt  m*MS  V  fementia  pMtrmm  ,  nm  êm 

fiJtPantUratriitfJ't  tmfjji jtiiit.  Pag.  6ii6. 

(  J  )  tiatjut  tùm  PMtrtf  KUtnt  Sjnodt  ii4 
ftmirtnt  ,  h»jiifm»ii  iidiem*  itlii  .eriktrt  fi- 
fBHi  tj).  <ti»«dimiiifi€4t  mtitfitiix<c^it»v*z 


Tint....  fei  ab  mIHi  fi  éititiquioribas  Mtef.r.KU 
IbiJ.  p.ig.  ijo. 

(*)  tx  anturth  qu,  n.im  truditêt  »  tlénf- 
que  Epifttff,!  ,  «i.ji^f  Str  ! ttrei  tfiipna  eirem 

uemi»Êufii,  Ibici.  pa^.  89^. 

(  QfÊcktA  Efifcffi  in  trahir*  Syihd» 
Kit  MA  roM^r^dii,  mm  ràr4  Dti  tonfilinm  » 
pricrii  Symii  *ffà  i»  4tU*  ^fmoAt  Jifq»iri  frr- 
mijtrunt  ,  Ni  qui  jitJifjrtHt  ,  frt  utulii 
ttmei  ,  fiftmhtm  fiumnim  ^*judi<ium ,  tum 
«mtmI  tMttU  rtm  txftmitwtm  t  tf  qmi  iiiti- 
(xrtiitur  ,  cTcitriut  fe  nen  tx  pr'-rwv  'j;i:^.icuyn 
tdio  iiumicitia  ,  (tdjiiflfjiidicuteitjjt.  l^nd 
fi  Imjufinedi  tMfiuudimÊm  tuttiquém  fmi  »  im 
WAgnt  ^faêit  HÊtmtréum  iiftrifiémfit  , 
Afud  vn  VâUrt  mBtit .  iwJkti^MfiMirk  rp^mtél 

ncufjtîa  i  wurtm  HMWijue  <jui  fernd  in  Ecclefît» 
cbitnuit  t  V  M  ^updii  cenfirmAl»!  tfi  ,  minime 

tom.  I.  p.ng  î4î. 

ut  qutaam  de  fide  firibtrtmmr  ,  q't^fi  *li<jMit 
Ki<*nt  Hynado  deejjat  M^iititiiitrt  umtn 
fUMli  fiterinf  !  .^«vdbf  MM»  AnfiiM  «M^W 
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eolbc  à  la  demande  de  quelques  Evéqucs  quifouhaitoiencque 
Yon  traitât  de  nouveau  les  matières  de  la  Foy  3  &  ils  dcclaro- 
rent  que  ce  que  l'on  en  avoir  dit  dans  ce  Concile  fu^ilbit.  Les 

Percs  de  Sardiquc  (a)  écrivirent  encore  aux  Empereurs  pour 
les  fupplicr  de  défendre  aux  Juges  civils  de  fc  mcicr  des  juqe- 
mens  Eccleiiaftiques ,  ôc  de  rien  cntrcprcndie  contre  Icsl  idc- 
les  fous  prétexte  de  fcrvir  l'Eglife.  Ceux  de  Riniini  {b}  approu- 
vèrent par  lems  fuSbgesoe  qui  s'étoîc  ^t  à  Nicée ,  6c  dq>oiè» 
feBt(r)  les  Evêques  quiavoient  ofé  prendre  le  parti  d'Anus* 
voulsmt  que  l'on  gardât  irtviolablement  les  Décrets  des  Peres^ 
L'union  entre  les  Evcques  -d'Egypte  &  de  Libye  ctoit  telle  , 
que  dans  les  Conciles  ceux  qui  étoicnt  prelcns  figooiciu  {d) 
pour  les  ablens.  Ceux  qui  fc  trouvèrent  au  Concile  d'Aïuioche 
appelle  de  la  Dédicace  ,  quoiqu 'accules  publiquement  de  I  hé- 
relie  Arienne  dont  eflfeâivcnient  ils  étoient  les  défenfeurs  ,  ne 
Toubrent  (  e  )  jamais  foufirir  qu'on  les  appellit  difciplesdArius» 
fi>uienant  qu'ils  n'avoient  pas  d'aurredootine  que  celle  que  Ton 
avoit  enfeignée  dans  l'Egme  dès  le  commencement  ;  car  «  dï- 
foient  ils,  nous  qui  fommcs  Evêques,  comment  ferions <  nous  ' 
difcipiesdun  Prêtre  ?  Ileft  encore  remarquable  que  dans  le  Con- 
cile de  Seleucie  les  Acacicns  ( réprouvèrent  tout  ce  qui  avoit 
cté  tau  a  Nicée  ;  au  lieu  que  les  autres  qui  faduient  le.plus grand 


rtm  iniigni  t»Ui  ,  fjnciviique  «i  nuHum  uUrt 
à*  JîJ*  tfieremr  rtjcriptum  ,  ftd  fuQitdrii  tiàei  à 
fjtrAmt  Kk**  frmmlgal^ ,  qu'ipft  qui  in  fmiU 

itfittfH  »  ftÀ  fluuifituiùi  (/J<i>  ibid.  pag. 

771. 

(*J  Qiiot';rCAhtc)\t,i':r7>iti  ad  piijjin^os  V 
Dw  d»i4êM/ffimoi  Imfierdtifci  ,  m^ttuut  tor»nt 
hMutMiUtwt       -m  «m  sdhmc  vatatiuir  iy 

^ffl'i^"*"''  >  ditnittij»Çi:anl  ,  dtteritMiti^Ht  ,ul 
ttt  ijuiiJitduMm  ,  ^itorinn  oJfciHm  tji  f^fulét' 
rU  lolmm  tmrdre ,  Qniftjitdicttj  mu  Hlûtamt 

^vmm  fr^artt  fativit  iinlié$Mr.  Ibîd.  pag. 
157.  &  iî8.  idem  ,  pag.  i6i. 

(  i  )  Omntt  (  Pacict  Ahinin.  )  Nit*a4m 
iffmiim  fmkfrfi-étpû  dffnbàrtmt ,  fi^0t- 
^mt  ilUm  emniftiii  vifum  tff.   Ibid- pag.  7tt. 

(f  )  i^<r»i  tj^ittr  non  Itmdavtrit ,  tfi'cofo- 
ram  in  Arimintufi  Sytuio  ean^rtgtUamm  fiel** 
i<m  *  Ç^ui  tan$*  itintrii  Ukm  ,  Mf  m^rii ftriti»- 
Ht  fcrfuiUH  f»nt  M  toi  QtU  etm  Arw  fîmthmt , 
dtfontrent!  l'atrnm^ite  Iifinisii/nti  intt^r.uftr- 
vmni ,  riilu  f^iUli       ttutoaici  (itnjinuus, 

Adaia£  tauu  t  fag  ftf,  tùMm  0mm  i(i 


mtiut  ijut  durtu  Jmr^  t^ivnjcrtfftrunt  ,  Arid" 
mifqite  Jeftftttrunl.  Ibid.  pagt  7&f.  t 

{d)  Â'0n  «M/m  nat  f  it  itrAimu  ,  feiomnet 
A-^pti  V  LUryurum  non^^inté  tireittr  Epif- 

■/■».  Omuiutn  ti.itn  ttuM  I  xc  tfl  foittJiti.t , 

firAimmt.  Ibid.  pag.  byy. 

{^e)  Huam'jmam  (  Arii  fcftatorcs )  om- 
uts  fr4VM  Arii Jcnttruijf  ,  in  illa  Sj/nodo  Uu' 
d^im  ,  <r  nd  cvmmuHtonem  eot  admitti  f Mm  if- 
Ce  »t  ,  fuod  jëm  if  fi  fA£\»m  fuerut  ;  Mi^mm 
rati  jUn»ii  nJUnK  ad  fintm  frcfafilum  de/tdmh' 
ri  ,  Anti'>ihi*  Synudun/  elttntm  buauijrum  , 
Ut  vctmt  j  tgfgtrit/it  ,  V  q»iM  Jmftr  tir  om« 
nibni  de  lurtfi  MtmfaiMUur ,  alia  alHsJititr» 
ff'jnt  tnadii fcrifta  tdideruni  -,  in  «U^im  ml' 
tem  tfiflflarum  fuarum  h«t  etuftrifstre  ,  Mi 
mq-e  Arii  jiflatorti  fuimmt  ,  cju^intiio  tnim ^ 
Prcskyicnim  ft^atrmiimî  NtfM  aiiax^dtm  , 
frtitrt^m  qM4AbM»trâib$*^irH^fiMmt 
pag.  73). 

AcMtani  igititr  dmtnti*  Jm  auJatùi 
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nombre  ne  dcfapprouvercnr  que  le  terme  de  eomfiibfiamid  ♦  \t 
liifpettanc ,  à  caule  qu'Us  ie  trouvoient  obfcur. 
Stirlanecef-  Suivant  les  principes  établis  dans  faint  Athanafe ,  tian- 

cicédeJagra  «is  que  nous  lomaics  en  cette  vie,  nous  avons  tous  bcloia  du 
ce»  fecours  continuel  (  4  )  du  Cid  >  6c  de  la*0n|ce  da  Verbe ,  Ibk 

pour  robfervation  {h)  de  la  Loi  divine  >  Ibit  ponr  k  fiiite  {c) 
des  vanités  du  fiécle  >  cV(l  pourquoi  encore  que  nous  IbyotM 
dignes  de  louanges  {d  )\  cauiè  de  la.  bonté  de  nos  œuvres» 
néanmoins  ce  n'eft  pas  à  nous ,  mais  à  Dieu  qu'il  f;iut  l'at  n  tbucr; 
car  c'eft  lui  qui  nous  a  donné  du  mérite ,  ôc  qui  nous  enrccoiii- 
penfera.  Jamais  nous  n'culTions  ctc  délivres  (  f  )  du  péché ,  ni  mis 
au  nombre  des  fervitcurs  de  Dieu  fans  la  gtace.  C'eft  le  Pere 
ui  nous  la  donne  (/)  par  le  Fils  dans  le  Saint-£ibrit»  Awe- 
Ibis  elle  aécoit  donnée  {g  )  qu  au  peuple  d'Ilrad  :eue  PeftmaiiH- 
tenant  à.  toutes  les  Nations.  Nous  la  perdons  par  le  peché(A>j' 
:inais  nous  la  recouvrons  par  la-  pénicence  «  je  Dieu  reçoit  de 
nouveau  comme  (es  cnfens  ,  ceux  qui  avoient  perdu  cette  qua- 
lité par  le  pcché.  Celui  qui  a  pcché ,  n'ell  plus  à  Dieu  ,  parce 

Jue  l'Efprit  faint  &  confolateur ,  qui  cft  en  Dieu  ,  s'cft  retiré 
C  lui  i  miàis  il  efl  dans  le  démon  auquel  il  s  eii  afi'ujctti.  Comme 


I.J  iffMmqut  SyM^imm  trtmbuJkâtiHr ,  itUi 

MUtem  tni'lto  >n.t;jri- tia-rnro  ,  rtli^jni)  :mi;.7',j) 
Sffnedt  iidwiijjis  Vrrhif  ,  fd*m  <ahftilft4nti4lii 
Vttem  ,  ti  Jct'icn  ohittiiu  quod  fr*  w^hiHuit 
fiffe.'f.t  ffj'ft  iiTfr^talunt.  Ibid  pag.  71^. 

{m)  Aà)uv2  inc  Si.  lalvuscro.  Etinmfi, 
inqmt  i  aimurtnttttV  fujirfitr  meus  rt  Ht* 
M  iudtfimcmi  smxiiiç  tfi  ufm,  (^anta  erttm 
trmftrt  hîtfmmmty  mettihim  ferfulnm  tft  $ll»d, 
ftlvus  ero.  A\)l\^n.  tûtn.  1.  pag.  Il  I  y. 

(  (  )  Oaartêi  j'int  (tUfit  tmxilu  «M  ftlji 

cempjnrat.  Ibid.  Iic6. 
(  t  )  AnimAdverte  Vinimiem  mtntit  dici , 
êùm  ^M)  mtntt polltm  >  r<<  non  Miinr  ,td  VeritA- 
ttm,  eMOtmfUaùntm  /  fiifrMhtt  tam  fuimm 
tMtMttt.  H»c  igiiur ,  fnt4md»  «/»  .*  Avcrtc 
ocuToi  meus  ne  viJcant  vanirutcs  :  Nmêi  CP* 
illud  .grjx'a  Dti  t(i.  Ibid.  pag  1108. 

{à)  tsiamji  Uudt  digtmfm  ,  quU  r.cn- 
rrihil  boni  m  ttiriim  mtis  refiritur  ,  td  non 
nihi  ,  ftd  Df  ddftrihtttdnm  :  ipfc  mi  illi- 
■jhm  ^fnh  oyrteL$rmm  ^ptim.  Hnd.  pa§. 
X053. 

(  «  )  iMinutm  fkifN  tum  ftrvo  «M.  D«iniir. 

Dsdiur  qui  Jit<:»:f  /-lo.^uiii  tr:»J'lui  ifl  ,  r.e  in 
^raiin  ftt  i'i  Dtum  bentfjeia  ftnfirenttm,  Kum 


merMus  firvi$  Dei  1  *^ tlrrf  m  ^mvAot  gnois 

tvriim  iffitin  ttutf*  ffiija.  IbiJ.  pjg.  iril. 

(  /)  GrMM  tnim  C7"  doiuitn  tjiê»d  in  Trinita- 
*t  iMw»  tUtmri  f^npit  BUam  i»  Sfkim- 

(jf  )          •>i»'<"»i  ^  fvpulHt  i  firvitia» 

tjm  lit  folum  anum  IfrêgUm  y  Jed jAm.., 
tmniiui  ^tntiiut  ^r<jU4  «la*'.    Ibid.  pag. 

(II)  Ctrtc  <j»i4  non  nM»ri  JiUi  irémt  ,  ià— 
eirto  in  ftm  mamii  tibUtm  rft  ^mtM  •  Cf* 
ahditftii  font  ;  tjHn  témeu  id€tn  ,  ^u'i  inili»  itlit- 
hufUjfnudj  ^raimiH  lurgiiut  tfi  Dtui  ,  fanitm-' 
l€i  iltrim  fujtipin  ,  lu<m»t  imftnita  rmriit 
¥iUtt9t0ff«Uétù.  Ibid.  pag.  441.  Hmtdrrt» 
tim  étUtfVtvitn  idnjmn  à  ffirn»  di/eftrit  t'HLê 

quidtih  -'T  tti*  Âfitd  tôt  iju!  tc'iutriHl  itnOtftl— 

itUi  ptrntumi,  J!  tn*d»  i^ja$  ftp-^uAm  tKide^ 
riht  faniuMt  :  vtrturt,m!m  ilU  tjuîtttidk  ,mm 
AfnfltMs  in  Dta  tft ,  eô  tjucJ  fiuiilui  V  t'ande' 
t«>  Sf'riiui  ,  ijMÏ  in  De»  tfi  ,  tk  iffj  rtftjjirit  s 
ftd  Imfufmodi  ptftMor  im  ilU  tril  >  tHi  fr /è 
ifjtfubiitit,  tjmod  Kticjut  îa.V/i  eVtnit  ,  à  ^$49 
làmtnm  iiftt^.t  Du  ifiriins ,  ijucmijmt  màtitt 

irhui  ÎV  v.jl<;l.  AtlutB*  tom.  a.  pagj.  $75 
&  44».  Ut  liif  ra* 
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SScD  (a)  avant  tons  les  liédes  nout  avoit  pr^deftbÀ  pour  èac  tés 
tnÊuis  adopti& ,  de  même  il  nou»  avoit  préparé  dès  avant  la  ccéa« 
«ion  (^)  du  monde-  la  grâce  neceflàiie  pour  parvenir  à  cette  &> 
llacioni  car  Une  convenoitpas  que  Dieu  attendit  après  la  chûte 
de  l'homme  à  délibérer  des  moyens  de  le  reparer  ,  depeurqu'ii 
ne  parut  avoir  ignore  ce  qui  s'eftpaffé  à  notre  égard. 

X  1 1.  A  l'cgard  du  Baptême,  faint  Athanalè  en  établit  par- 
tout la  neceiiuc  ôi.  i'eiiicacei  mais  il  kmble  regarder  comme  ïtl^'^ 
vuideAcinotUe  celui  que  les  Ariens  {c}  cdnfi»rotcnt«  parce  quenr 
'  cote  qu'ils  afie£^ent  de  k  fèrvir  de  la  forme  nfitée  dans  YÉéÂCe, 
qui  Gtoitdebapdferau  nom  duPere.duFils  Ôc  du  Saint-Elprit.: 
toutefois  conune  ils  ne  croyoient  pas  que  le  Fils  tôt  Dieu  j  tnais 
l'une  des  créatures  ,  ils  étoient  ccnles  baptifcr  au  nom  du  Créa-* 
teur  Ôc  delachore  créée.  De  forte  que  comme  le  Fils  eft  dif- 
férent delà  créature,  le  Baptême  qu'ils  donnoientau  nom  de  la 
créature  ,  étoit  diilcrcnt  du  vray  Baptême  qui  fe  donne  au  nom 
■  du  Fils.  Il  ajoute  que  ce  n^eil  pas  celui^ui  dit  Seigneur,  qui  donne, 
nais  celui  qui  avec  le  nom  tient  la  vraye  Foy.  Doà  il  infère 
non-feulement  que  les  Ariens ,  mais  aum  beaucoup  d'autres  Ue- 
■ictiques  donnent  un'BapKcme  inutile,  parce  qu'ils  ne  croyent 
pas  que  les  trois  Perfonnes  au  nom  defquelles  ils  baptifent^  foient 
.ce  qu  elles  (ont.  réellement.  On  ne  peut  donc  gueres  douter 


ment  de  Bnyr 


C  illtomtdo  tr^ontitUpt  âtittquam  tj[Ji- 
rus,  nifiiti  tfje  dixtt,  inipfo  JnijjtmHS  frt/î- 
gnau  f  i^i  VtT» fitrifHiit ,  ut  n»f  ,priu/q¥,m 

«mr  ;  tufiiftt  Kltut  tau*vm- fimèatmi  t^^i 

tame  ,  uijitùtidt /tp  jtttUi^  loTtC  luinUS  prc- 
«icilinaci ,  niji  ifjt  ifcminns  «ntt  ttvutn  ftiH- 
éiaiii  fif^  ■»  JM  M  iffi  fnftfitnm  (turit  «mmm 
iudicii  étdiMinimmi  U$t  fvnm  tmirji^tiftre 


JtfiMa  tjf ,  midi  .jHiriV»;  upptruit ,  ut  *ît  Afv 
Jlalui  ,  cxi.rl«ijM«  eff  ,  pejh^uum  tpft  advtnit  : 
9tr*t).  mH^mum  m  n^mmmr,  vtiftniin  *ntt 

tmifm  rtHti  ifi-,  KT.tdfrirtrtdé.  Dtnm  Je  mhii 
fePtTÉtt)  filiiireii  r  m  rr,i  (<tcilit  ,  nt  rel  r»o 

fitMi  ipttnan  vidtnmr'  Ibid  pag.  J41.  & 

m' 

(  c)  Ifti  (  Ariani  )  in  ptrittihw  vtninut 
tmiun.c'jt  ti^pim  (  de  Baptiîmo  loquor)  »»- 
AjtâMrii.  ham  fi  in  tmh  <»  tUtiMmint  imi- 


taitim ,  uifait  qui  iJ ,  ytU  tx  i/ft  tft ,  cim/'-  ' 
tjitt  tuuura  tft  fmiile  ntgtHt  ;  tim  htm  Vtnm 
iidtm  nrjitV  fiUmm  >   sliumqut   tumiriar.t , 
qurm  tx  mbilo  trtétmm  tfft  tmnuui/cuaiitri^i' 
ptri  petfft  Ht  frerm  Véttm  CT*  imitUis  IM» 
fit  Baptipr.ui  j  <^ui  ab  illii  datur  ,  in  ^uidtm 
inj  i  rtli^itnii  fimulaiio  ,  ftd  rtVit*  nihil  *i 
fietjttm  ^Htat  ttnftrrt  f  ntC  «m'M  Ariani  in 
Pairù<rBlu»tmiimlétiaJti^ifinmm,fid  M' 
MmintOtMtritir  ni  tttdUt .  ifcfittt  CT  " 
rtijMilt.  Unde  i^ntmadmodam  rti  criAtA  alia 
tfi  à  fiiè»  »it*B*ftijmm ,  jm»  iUi  i*rt  fif 
'$tMttf,  i  ftr*  Béftifmt  éUmtl^t  ttiM^  n^- 

ffen  t'atris  CrFitit  ,  ut  fr/cif/j  S^^iifliir^  pro- 
■  jtrrt  ttjjinmltnt.  N»n  tmm  tjiti  ditt*  ,  Dvnint  y 
ille  tUmm  iét  *  fti  U  léntinm  ,  jiir  tim  mmint 
rtii<tm  ^tuqtn  habtifidtm»-»;»  mubs 
tjutijiit  ali*  hfrtfts  nMWM  tMtim  frtmà»' 

(.'.l'it  ■  Ztiun  cMni  rciU  >it,n  'oj(m;iI.  .  .  .  «*C 

/«MMin  bé^tMii  jtdtn: ,  inmttUi  tfi  dfUM  ^Hum-' 
'  ^iMM  *  fMfff  rmit/fk  fitua-t  iu  ut  ^nm. 

(umtjue  lit:   .'r.r'trim,  iinpiititit  fitdutur  f*' 

tiui  i^uAo.  riittmitmr.  Athan.  com.  i.pag. 
'  510*  ét7t' 


y  u-  iij, 
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I«t  SAINT  ÀTHANASE. 

que  laint  AtliAnafc  (  a  )  vvdlî  cru  que  la  validité  duBaptéme  dé* 
|>endoit  de  la  foy  du  Miniftre.  Il  eil  néaofnQins.  à  remarquer 
que  quoiqu'il  appelle  le  Baptême  des  Ariens  vuide  6c  inutile  ,  il 
Tie  dit  pas  abfolumenc  qu  ils  le  rendent  nul ,  mais  qu'ils  le  met- 
tent {ù)  en  danger  de  lui  faire  perdre  Ibn  intégrité.  Dans  ioa 
Tome  fynodal  à  ceux  d  Autiochc  ,  il  ne  prefcrit  d  autres  con- 
ditions (  c  pour  recevoir  les  Hérétiques  qui  reviennent  à  TE- 
^life  ,  que  de  les  obliger  à  condamner  rhérefie  Arienne  >  à 
confeflèr  la  Foy  de  Nicee,  à  com^mner  ceyx  qui  difent  le, S» 
Ëfpi-it  créature»  Ccà  anatlu-matifêr  les  impiété^  de  Sabellius 
de  Paul  de  Samofatej  il  ne  dit  pas  qu'il  faille  les  baptifer.  Saint 
Auguftiii  (  d  )  que  peribnnc  n'accufera  d'erreur  fur  le  Baptême  , 
improuve  le  Baptême  des  Donatiftcs  en  des  termes  aulfi  forts 
que  ceux  dont  le  fert  S.  Athanalc  contie  le  Baptême  des  Ai  icho 
6c  autres  Hérétiques.  Quoiqu  il  en  foit ,  iaiiu  Atlianale  (e  ;  re- 
marque que  plaueurs  des  Catecumenes  qui  fe  ttouvoient  ma* 
lades  dans  le  rems  que  Grégoire  s'empdira  par  violenc»  de 
glife  d* Alexandrie  «.  aimèrent  oaieux  s'expolear  an  danger  de  moo^ 
rir  fans  Baptême  *  que  de  le  recevoir  des  mains  des  Ariens , 
tant  ils  avoienr  horreur  de  leur  hcrefie.  Il  cnfeigne  i  f)  que  l'é- 
difice de  notre  Foy  ell  fondé  fur  le  Baptême ,  qu'il  doit  être  con- 
féré ,  non  au  nom  du  Verbe  fcul ,  ou  au  nom  du  Saint  -  Efprit, 
I^ais  auiiuin  duFcie  »  du  l'ii:>6Ldu  Sàuic-Elpcu,  iaïuquoice^ 


(  «  )  yiyt\  tom.  i^g.  710. 

(  &  )  In  fcncatmm  Vmmu  ArUmi  timut»- 

it  myfltrii  inttgrimtif.  Atlunal*.  tlbi  fupra. 

(«)  OHeiiijfti9»tftris,  l'éntliii*<r  ffjita- 
ttt»*  *im  éiimtfite  »  mAit^ue  dmflim  <tb  illii 

txi^dl'n  ,  ij'ijm  lit  Arij'iui»  A«rr/7«i  4'(.j(A, 
M  dMmntnt,  Jidem  jite  À  îMtUii  l'Mil/u)  Xn*^ 
^MHutg^ltMn  pr«fitt*nt»r.  CendemtKiii  iitm  eti 
^  Sfiritmu  fimUmm  4§rmMt  €r$MiirMmtgt 

te  tjuotjue   ab  tmnikms  damnttur  S^').llii 
lf4Mii  :)MmajMtn/ii  ir^iUM  t  Kaltntini  iltm  U* 
§*filidii  infmU  CT  MmfrAiMM»  maatUm  : 

Qiùti fi  il*  Jiat  j  futurltm  e0  ttt  omnis  mal.i 
fmfficia  Icvetur  itbi^ut  «  CT*  jai^t  CmImUc*  te- 

tl^fijtif0ni  MÊtmmfbwn»  Atbao*  ton. 

ï.  [ifl'.'-  77». 

d  ;  iVrw  mihitniyintjiêit  (  AugilfUilUs) 
fifoderil  ad  f.iUtem  'jui  Vtrum  Dcum  ignwTiin- 
fis ,  tim  fMmtm  etUbéttt  »  imi  CT  oiïerM  »d 
ftfmkiimj  ^mifidfii  dmfimdttUmtt,  ti- 

Jem  vrr^  Jjeo  f^crilt^om  injurium  fjdibéHU  : 

/u  mImI  ^rU^  iurttuii  ad  ftliKm  ^a«d  <«e- 


Gr  tré£mt  &  ttmta  ;  imi  CT*  «^/f  4id  JUm' 

nMiantm  ,  cjiêod  in  j'airilc^a  i'^'-li  i  ne.  Ent- 
ra /iwMiMf  ifi4m  iitiini  S»ir*>ntmt  mm  ftr 
fWMt  mniMJitHtwr  tfèi  ptr  qtw*  ftvtrimfidt' 
coitMt ,  ittinentvc'!t<i m.  Aui^ufliaus ,  lib. 
Je  Uluvu  liapcit.  coiura  Pcciuaiu  nuiu.  8. 

(  #  )  Diun  tnim  EciUfi*  Miniftri  ftrftem- 
Unitm  fétimuar  ,  ftfMii  f w'  kantUtnim  Àrié- 
mmum  im^ittMttm  Mr/kpjAMHvr  :  matmm  im 
t^nt  ire       ptrulitari ,  quàm  »>  Ariun«rum 

pag. 

tiHS  MlirK  Jidti pffilA  tfi  onjiiiusiJ,  uca  m  i  'tr- 
hm,  fiiim  tMTtm  W  Fiitifm.V  (»H(limSfiri- 
mmufar.  Ib.  ^ij.  QjiidfifÊiiibmlMUÊmm 
M  nvmint  Sfiriim  fimiti  $Mtim  imUÊt  f  pm 

tttre,  CmHiuam  in  tnmiiu  Fturii  Çr  Filii  O* 

<«'    "(/«iprw  Adiaik  ton»  i*  pa^  70|4 

û:  70i, 


ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUR,  «a;  54} 
hn  an  eft  baptifé  ne'  lecevrolt  rien ,  ôc  ne  feroit  pas  inirié ,  puil^ 
qa  u  neile  peut  être  qu'au  nom  (a)  dekXrinité  ;  car  il  n'y  a  qu  un 
mptême ,  qui  doit  être  conféré  au  nom  du  Pere ,  du  Fils  ôc  du 
Saint-Efpnt  :  Nommer  le  Pere  ôck  Fils  ,  ne  feroit  pas  même 
affez  ,  il  faut  nommer  encore  le  Saint-Efpnt ,  comme  on  le  voit 
par  faim  Paul ,  qui  jugea  que  ceux-là  n'avoienr  pas  ctc  baptifés, 
qui  n'avoient  pas  cie  baptilcs  au  nom  du  Saim-Êfprit.  S.  Atha- 
tafc  (  ^  )  cil  néanmoins  j[>erfuadé  que  CiYoa  invoque  les  trois  Per- 
ibones ,  cffn  efl:  pas  ou  unelèule  j  ^exemple  lePeie  »ne  puiilfe 
conférer  k  grâce  du  Baptême  I  mais  que  l'invocation  delà  Tri- 
nité doit  le  raire  pour  marquer  Tunité  d  opération  dans  les  trois 
Perfonncs  :  celui  que  le  Pere  haptife  ,  le  Fils  le  haptifc  aufTi» 
&  quiconque  eft  baptifc  par  ic  tils ,  eft  initie  dans  le  Saint-Ef- 

{)nt.  11  i\c  doute  pas  (  c  )  non  plus  que  ceux  que  le  Diacre  Phi- 
ippes  bapula  dans  Saniarie  n'ayent  été  baptifés  par  rinvocacion 
exprede  des  trois  Perfonnes  divines  ;  quoique  Incriturç  marque 
feulement  qu  ils  le  furent  au  nom  du  Seigneur  Jefus  :  n'étant 
pas  à  prefumer  que  dans  le  Baptême  d'une  fi  grande  multimde 
on  ait  négligé  la  forme  prefcrite  par  le  Sauveur.  Il  remarque 
que  c'ctoit  la  coûtumc  (  d  )  que  les  Catecumenes lorfqu  oa 
leur  adminiftroit  le  Baptême  ,  rcnoncafTcnt  aux  oeuvres  de  Sa- 
tan «  ôc  quUs  Ment  i^e)  une  profeUion  deFoy  pat  laquelle  ils 


fine  Sfirit»  in  t*ire  K-r  Fiîio  ,  nthil  mcipit , 
fii  VMtHU  mtt  initiétiu  ,  tfft  O"  it  éart 
*iét*ar  Hmmm  Jl^idtm  imiiûgi»  mmdfi  in  Jn- 

muju  f'm  W7....  V  unum  cf\  Bafiifma  qiud 
in  i'fUts  Cr  F</j«  Sfmiu  jM^k  Jmist.  Ibid. 
pag.  éji.  tMtms  invtntii  ^miBu/dta»  Difii- 

fifftnt  rrtitmn  :  itti^M  rtf^ndtwtiiut ,  mtt 

fi  tfftf    fit  m.:-  .C-if/uj  ,  audijjf,  dixh  :  In  quo 

crgo  bapauQ  cfiù  ?  l'nkuu  q»$  *m  Jmu 
iafii^tti  im  mtuûm  ^irilmfimni  «  nec  in 

pag.  »7». 

\b)  QntaiJt  vni  mtM  ttMXi»n*  ituidi- 
«MU  <n  B^iiltmi  mtmimtm  »  mtttfft  tfi  rtffêm- 
itrt  :  mt  t^o  ftitem  fnai»  C  erii» ,  nom  idcir- 

€«   F'tiMm  tum   fMtr*  numirari ,  ijuafl  ip/t  no» 

fiiffUtta  PMm  ftd  f  M(4  Dti  yerbmm  tfi  frafrim- 
^m*  trm§  ftfitmim,  femftr^tie  «f  IMM  B^tn 

tan  ^^jrr.  timt  fpln.  '  t,  f<:nc  fieri  ntquit  ut 
tmr*  £r*btntt  itmdtiur  $»  gtlit^Mi;,»  4t 


ftm  M  fMt  FiiMr  #f à  j  fur  hlmm  ^.dt,. ... 
fM  tmm  ttn^tnur  B^Hi/mm ,  ^uem  P/îur  hf' 

f.'^.î»  .  hum  Filins  bafii^^ti  Cr*  -ji*.'»  KLiu 
bjif>ii\M  ,  idtm  $•  Sfiriitt  /miH»  in;ti4tur,  n 
^nttirti  iim  téttr  m  MMftifin»  mmuuttêr  «  im 
*»  cl/^m  Filinm  ntttfji  tP  nanti nuri.lh.  p.  jop. 

)  {^i  in  Sunaria  (rtdidtrunt  ,  V  iaf- 
ti^ai  fant  À  Bhiliffi  tantàm  bafti:^  «MHf 
in  n»mi»t  D$mim  Jtfm  •  Chrifti*  •*••••• 
nanquid  fTMHOfirtttrtt  mmiiéti  Sâhn»ri$ 

tfjiLi  !  fur.l  ,C"  (vtitra  tradilieutm  SulVdtttii 
i>*pti:^titnuM  tMni*ti>  mhUttiidiMttn  ?  Non  enim 
ftrifUm  :  f'M  hMfti^t^vtmnt  in  ntmim 
!  „-fr  i  C5"  Filii  Sfiritin  ftndi  ,f*d  tantiim 
m  ncmnu  Domini  Jtfn-Ûtrifii  \  ftiuon  fmt 
fT«VATic»li  t  thfii  Nam  licit  Fitii  ntmtn  uir* 
tMtnmedo  dicatnr  , 

ritmm  fttundmm  frammmUtam,  Atliâlk.  tOflU.  Xf 

(  i  )  SuttdMimtntnm  ,  induit  ,  ftfiumut  , 
tim  ii^fi^tnmnt .  éihrtnmmùtimtm  fiititt» 

cptrihm  faiAn*.  îbiil.  pjg  1174' 
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944  SAINT  ATHANASE; 

dcclaroient  qu'ils  croyoteat  en  Dieu,  Pcre  Tout-puilTarit,  en  Je- 
fus-Chrift  fon  FUs  unique,  ôc  au  Saint- Efprir.  li  enfeigne  que 
le  Baptême  de  fuliit  Jean  (  a  )  n'avoit  pas  ia  force  de  ccmettre 
les  pcchcs  i  que  celui  dcJelus-Chrift  (  ^)  non-feu Icment  lescf- 
facc  ,  mais  qu  li  icmet  (  c  )  Thomme  au  mcme  état  qu  il  ctoit 
^vant  la  pcévaricanon  .d*Adatn.  U  joint  au  Baptême  ritnporicioa 
des  mains  del'Evêquei  par  où  tl  marque  apparemment  la  Coq- 
Hrmation  qui  fe  dcmooit  alors  en  même  tems  que  le  Baptême  ( 
mais  Quelque  verra  auW  le  Baptême ,  il  fuppoie  de  la  dirpoOr 
tion  dans  celui  qui  le  reçoit  :  Qui  le  recevroit  avec  déguife- 
menc(c^)  ,  n'obtiendioit  pas  le  parc^bndcles  fautes, m ais fe  ren. 
droit  coupable.  Saint  Atiianafe  croit  qu'au  jour  terrible  du  Ju- 
gemeat ,  Dieu  oiera  (  ^  )  à  tous  les  pécheurs  i'Erprii  faint  qu'ils 
avoient  kc^u  par  le  Baptême.  Qn  voie  par  ce  qu  U  raconte  des 
violences  (/)  &  des  impuretés  commifes  par  les  Juifs  6c  les 
Payensdarvs  le  Baptiftere  à  Alexandrie  i  que  ce  lieujétoit  fermé* 
de  murailles^  ou  au  moins  d'une  cloifon  de  bois. 

XIII.  Parlant  de  l'Euchariftie ,  il  dit  (g)  qu'en  la  recevant 
nous  goûtons  les  prémices  du  pain  principal  ou  trcs-fubftantiel 
de  l'autre  vie  que  nous  demandons  dans  i'Oraifon  Dominicale i 
<}ue  le  corps  (  h  )  qui  ell  allis  à  la  djroite  de  Dieu  «  (|ui  a  été  ciur. 


ijHud  diifijUiirtii  aJ  l\itren<  ,  (J"  FiHkm  ,  C 
ifimum jAnHwm  ,  nd/acrum  i»v»ttmm  rtgtut- 
MÎmis  VtmieMtê  ,  ttmfijftfit  ,  Credo  tu  Dtum 

ftlrtm  txi  .^f  tn.tirn  ,        in  Jti'am  OiTiftum 

Ibid.  \np  9  7%. 

'  (  «  ^  IpTc  vos  baptizabic  in  Spiriui  faa' 
ftoSt  Igne  >  id  dtnttM  ,  tjmod  ifft  voifurg*' 
iwno  j'i.  Qui»  /cilfftt  id  frtflArt  ntn  Vutti 
JtMHiii  B^ti/ma  i  fid  Otrifli  jm  ttidm  rtmit' 
tnJS  f*ttM*fH^i»m  Mh,  Ib.  p.  lté 6. 

{b  )  Super aquam  refcâionis educavic 
ÂfÊé  nfiflimit  fiitritm  fvrtt .  laptifm* 

*hfierj^4t  :  Aumam  meam  convcrâc.  JW. 

pag.  1040 

{  c  }  Omnts  Sanlïi  ,  in  momint  P«.m$ ,  V 

tinumSéUcrdviii  Dri  Sfiritum  f^nflnm  {•nfttuti, 
md  itntit^uum  rtftumimt-r  ,  in  jn»  trant  ante  fT4' 
ti4ri<4ttittwiH  Ad*.  Ibid.  pag.  980. 

^  i  )  Qui  r»m  doU  bafti^tur  ,  vmi^m  mfr 


Tom.  t.  colleft.  Patram ,  pag.  f. 

(  r  )  In  tiivina  nMfmfut  mc  Itnibili  iîU  tri' 

fut  Èufti/mm  immh  44uiMl.  tom.  i.  pag. 

J137. 

(  f)  In  fiuritm  ]mia*m  bi^i/ttrimm,  fr»h /il* 
tinmt  Dominieid*  Jiiiti ,  CT  Mhn  tihnici  ftt 
tner*  iugrtffi  rtt  ttdsi  mr^i  ftri^ctraruHt.  •  •  *f 
•U  t*  fikieM  rtftrrt.  Ibld.  p;ig.  1 1 

(  »  )  DiicMii  (  ChriHiu  )  eitim  noi  ut  orandf 
pttertmMitn  frtftmtftful»  tfMttm  r«i«|r«ni<>  « 

là  (/? ,  futunm  t  tuftufrim^mmfrûftmi  vîtÀ 
hdbtmui ,  dum  cétrnis  Demimi  fénitiftt  tffiei' 
mur  :  ut  iffi  dixit  ,  V  f*>iis  ^mw  t»o  dmb* 
Citrt  mtM  tli pro  mundi  vit».  Ibid.  pag.  88j» 
(b)  CitfMf  «/f  inj^ow ditit,  fiÈde à  dcx- 
trit  meU  >  CMfM  atiém  fmii  imimitm  iitAotmf 
cum  ttiMlis  feUpAtibus  ,  Jutlti  Cf  Gr*ci» 
Fer  quêd  ttrfui  ,  Ftntifex  O"  AP^Uus,  &*  fmi$ 
&  difimt  tfl .  ftrid  «mmI  mMs  mt£Jit  «9- 
fttrium  ditent  :  HoC  cit  Corpus  mcum  >  <)Uo4 
pro  vobit  frangitur  &  languis  novi  tcfta* 
menti  >  HL/n  pturii  fdfft  9»H$  tfjmjiim^ 
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ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUR,  &c. 
cificparlcs  Juifs  ,  cft  cflui-ià  mcme  par  Ictjucl  il  a  ctc  Pontife 
&  Apotrc  ,  ôc  par  lequel  il  a  inflituc  pour  nous  le  Myftcrc  ,  en 
dilant  :  Ctci  f|?  mon  corps  qui  cft  lompu  pour  vrpA  ,  &"  le  jang  non  de 
P ancien  ,  mais  du  nouveau  Tcjîament ,  cji  tipandu  pour  vous. 
Quant  à  ce  aue  (àint  Athanaic  (  ^  )  dit  ailleurs ,  que  les  paroles  de 
riiiftîtution  ae  l'Euchariftie  ne  doivent  pas  s  entendre  d'une  ma^ 
niere  charnelle  mais  fpiricucUe;  ôc  que  la  chair  de  Jcfus-Chrift 
cft  un  aliniem  celefte  .âcden^hauc  que  nous  devons  manger  fpi- 
rituellement  :  Il  ne  veut  dire  autre  chofc  linon  que  la  chair  de 
Jefus-Clirift  ne  fc  divifc  pas  à  la  manière  des  alimens  matériels 
pour  être  diftribuéc  aux  hommes.  Comment  un  corps  ,  dit-il , 
pourroit-il  fuiïirc  pour  la  nourriture  de  tous  les  hommes  du 
monde  f  S'il  ajoute  que  la  chair  de  Jefus-Chrift  eft  unalioienc 
fpirituelj  c'eil  par  rapport  à  TcfFet  qu'elle  produit  dans  ceux  qui 
la  re<;oivent ,  qu'elle  rend  comme  allures  de  reflufciter  à  la  vie 
éternelle.  Il  y  avQit  dans  l  Eglife  un  lieu  dcftinc  part  culiere- 
ment  à  la  célébration  des  M  y  itères ,  ôc  ce  lieu  s'appelloit  {b) 
Sacraue.  Le  fang  de  Jcfus  -  Chrift:  en  f'aifoit  feul  l'ornement. 
Dans  l'cnceinrc  du  Sacraire  ctuit  la  table  {c)  que  l'on  aj^pelloit 
facrce ,  elle  étoit  de  bois  (  d)  à^i  mcme  que  les  iicges  ou  les 
Prêtres  s'affeyoient ,  &  le  trône  de  TEvêque.  Ce  trône  étolt 
orné  {e),  c'eft-^-direcouven  de  quelque  ctoffe.ou  toile,  com- 
me on  Ta  vu  dans  la  vie  de  laine  Cyprlen,  ôc  il  paiok  que 
celui  de  &inc  Athanafe  érott  couvert  richement,  puiTqi^oo  ea 


(  •»  )  V)t  corpuris  ifu  dij]ireni ,  .if  prif-itrci 
mutut  ftandAi:^toi  viitnt  ,sh  Dmtuii$:  Hoc 
TO«  IcancbUiLat  >  Si  crgo  viderais  filium 

hoininis  aiccndciitcin  u'ùi  cr.ic  j  riù* S}>i- 
htus  cil  qui  viviticat  ;  caro  non  prodcft 
<|ui«{qnjm>  verb.i  rjus  locuttis  fnm  vobU , 
t".  ir;:ui  .i  vita  f'n  i:.  a/.;';;  iiimm- 

>j»c  de  je  ittSîU  )  f. »y, .  iftiri' 
tmm  à  tan  t  difiiiixit  Ht  ,  non  iJum  'juod  aj^pa- 
m  ,  Jiil  tiLitA  ,jii»J  ù.VifiiiUeîm  tfi  trtétmet 
Jijitnnt  ,  c4  ijMx  le  jtttrttir  M9n  effi  e/trna- 
/itt  ,  Jtd  ffiritttiiLa.  Ç^ot  tnim  /jo.'n/i.  iiu  n-r- 
f»t/atif  t^tt  ad  tjum  ta  ilUÀ  Mum  mmidi  Jifrtt 
tdimtniMm  } fidiitti  memùth  ^tnficuitfitit  ho- 
minis  i»  cmlum  ,  iii  .':  i-i-r,'.r.;i'i  1 1.- .i.id  jrr  .-'.'"  i 
retréif/ertt  f  dhjtte  h, ni  („;,ttr--'i  »  tttrium  dt 
^U4  UcMU$  futrat ,  cibuni  e  (upernii  (aUdim, 
^inUuUtm*Ummi4m  ^  ijijo  d*ri,  ^^nm^ut 
htiumi  f»m  v^is  ,  in-ju:t  ,  Xpirimt  <lf  vttd 
jii'il.  l^^'i ptnndc  t-p  Li'.iirtl  .•  i^uad  cP.t 'i 
dttur  O*  itutUT  fro  muiiui  jniult  ,  tart  ejt  tjuam 


me  fp-.rnualiiir  cfim  itAimr  :  l'i-t  ut  fpiritiê^B' 
ttr  mntc»i'jit*  trtiintmr  *  C  Jiu^ulà  MM" 
mt»  in  rrjmrrtilieitem  vit*  mUtik.  Athan. 

tom.  I.  pag.  710. 

(  i  )  SattorU  nvpra  .  m Jlnptr  f»èrê  ,  fit  im 
prxftnti pHra  fint  >  />/«  Cbtifit  fin^»ùu  tjÊtfy»t 

luUu  ornat^t.  Void.  f  ng.  iî?.  &  ji.ig.  334. 

dumw.  ...  In  j'-urtim  autem  menjum  i^uant* 
impictuf ,  inif$iUj^»t  tommtQ»  \  éVti  Jhehi' 
loJljHe  fjcriJiféit^iM  *  iiMm  tjniiim  fit*  tfftrm- 
iri.  IbiJ.  pjg.  113. 

{^d)  St^JttU*  i  ihnttuM  ,  mtnftm ,  nom 

iiircfia  V  U'fi'rut*  ,  Mnte  oflium  in  ma^ni 
j  laUA  ii,mi>ajjcriÊiit  y  thujijue  injectriinl  im 
igiitm.  Ibitl.  ]»ag.  578. 

USf'        ^nm  EpifciPali  moda  or» 
H»ii  Virtm  UmnttmitMt  »  Epifcep»m  in  itlo  fc 

1/  ii-n  iuii-rfinre  (tiiatitur  ,  «t  Cr  flirotms 
Lfilctfum  ^Uitrttt ,  Cr  p^pitli  pià  dtiinoà  fr»i 
tmmi  Ibiid.  t»ag.  138. 

X» 
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pleura  la  perte.  L'Eglife  avoit  auHl  des  tapis  fie  des  voiles  à  (brf 
ll£igc  >  du  vin  {a)  y  de  l'huile,  des  cierges  fiches  fur  des  chan- 
deliers attachés  aux  murailles  >  des  vafes  facrcs  (  i>)  qu'on  ne 
fortoit  point  de  l'enceinic  de  l'Eglifc.  On  ne  celébroit  pas  alors 
dans  les  Eglifcs  d'Egypte  IcsMyltcres  chaque  jour  de  la  femai- 
ne ,  mais  feulement  le  Dimanche  »  &  aans  l'Eglifc  (  c  )  c 
toit  la  coutume  de  ne  s'y  aflembler  que  qmipà  elle  étoit  ache* 
véeentierementr  Les  enfans  (  J)-  fe  trouvoient  à  ces  (bttes  d'al^ 
Semblées»  maisonnepermettoitpas  aux Catecumenes (r)  ,beai> 
coup  moins  aux  Payens  d'crrc  prcfcns  à  l'oblaiion  des  Myftcresk 
qu'on  fe  faifoit  un  devoir  de  tenir  fecrets ,  de  peur  que  ceux  qui 
n'en  éroienr  pas  iaftruits ,  n'en  fuflcnr  fcandaiiiés  ou  ne  s'en  moc- 
quafTcnr.  Hors  le  tenis  de  l'oblatioii  les  Catccumcncs  avoient 
place  dans  l'affemblée.  Cétoit  à  r£vc(}ue  à  donner  au  peuple  le 
bfeuvage  (/)  my  (tiquer  en  quoiUétoit  aidé  par  le»Diacres  {g  ) 
qui  dévoient  veiller  à  ce  que  l'on  n'accordât  pas  à  des^indienes 
la  poucpre  j  ceft^-diie»  lelàngdu  Seigneur  :  Le  calice  denîn^ 


)  Ad  héf  mtr.tbilh  ilU  se  [•rutUrm 
Cr^orii  Arimui  in^rtjjHi  ,  qui  Imju/inodi  wnilii 
^tntdtbitt  f  mt  fre  Âjf  iniijua  vitl«ria  ,  Pihni- 

tfffittiftrsnt  ,  ^»afi pTtmiitm  trihutret  a<  nicT' 
MÀm  »  Btfl^um  i»  fr4tUm  ifJU  traitât. 
FmtS  ctmtg'i  hif  hti^ni  m fnuhmttr  a^tnii  U- 
ttrtatti  (fus  dehine  f^efia  j»r,t,  btllc  fitr.t  ftm-ii 
C?*  Utrttinio  CTnJiliors.ita  Ht  alii  obvié  S'^V* 
diripmmU  mti;  ^uir*m<lant  ilcf>»fil4l  tUviitTHit  : 
tfJt^njH?  fini  fo^;.:rTi  ;.'..(  r(i''tJt.)rM  uni 
rmt  1  ittti  tjjundtTtnt  i  a>tt  ttjpùrt^rtni  :  eitistn 
rttcnJitum  auftrmtt  :  fm»a!  CP*  cjnciUei  quafi 
fpelid  jînguli  r^ftnia  i  €4iuitUirii  ^ifaritttm 
^aim  repontrtM  :  Bttltfî*  trrett  itUth  Atten- 
Jkrtnt.,  Athan.  toin.  i.  )'.>g  114. 

(  ^  ^  Eitiùm  l«fMi  illt  in  ^no  firuditm  t(ft 
fe€»btm  tùmitt  (  Mdetiani)  mmttMBttit- 

fut  :  Prtihjttr  mn  trtit  qui  in  iUo  lac»  habtttf 
b»t  :  Dits  *  J(M  id  ftdjje  Matartitm  VaUni , 
MA  «r4t  OwBwrff*.  Gm  igitKf  mjw  Ai  Bt- 
tLfis  t^tt  ,  Htqite  qHt  [mta  fMtrtt  ,  tnt[ut 
iia  fm  iffift  rtquirtrtt ,  ^uale ,  «ni  jmmiU, 
«VI  léhinam  myftieum  fttlêbm  fti^hm  ^»Ct. 

Ibid.pag.  133.  134. 

(  c)  Qmiltmlfm  mihi  in  trtmtmvMmu  ,  ' 

Îriùfqii^m   (»mfiiium  «iijjdum  tj]tt  ,  Ci. 
bld.  j  ag.  303.  304. 
{d  )  Cmm  fMretaibttt  vtri  in  Dtmimto 

MNi<Mi««W(r4»^dItcct,bcatiuAiUoiuuf): 


Ktjin  {«m  fuer  e^ftt-  m»  iiff.mtbéU.  Ibid.  |)âg. 

itthummit ,  c  tjmodfeiin  tjt ,  ttmm  tthuiits 
myfltrùt  h*c  trsdiittni  Cùm  oponeat,  » 
ftrifmm       Sacraiaentiini  Régis  abicos-- 
<kre.  Et  m  D»«iiwi^«r^/r  .' N  otite  Tanâ» 

darc  canihus  ,  ncque  projiciatis  inarL;;iriia$ 
an  te  porcos.  iVr/41  tttint  ^  mjfitrt*  4fmi 
mit  initiiOM  tréJbtftt  *  m  Itimiti  ^dem  A#> 

rum  i^ntri  ,  irriJeunt  ;  Cathtcumthr  fcrè  ad 
curiefiuttm  JtdM<ii  ifcMiiiali\tnt¥r.  Ibid.  pag. 
13  3'  (MM*  iMm  trant  CtttUtiKtreni  ,  ncif 
d*nt  Mntmii  ttvifui  trttt.  Ibid.^9g- 148.  Dt- 
my/ltriit  ntm^itt  fn^irtnui ,  mmjndmn  ii- 
lerrf^'iitenl  ,  C'iitiliurirnofijue  txjmtnarott  : 
Oiimm  iMtaitt ,  grutit  ^aitda  Macarimt  stit- 
itu  mm^fiAttmhffjt^tmàmïUitimis 
trAtnit;,  Non  rrgo  fitri  lum  ftttrét  eltatio  ,  fi 
tjmdtm  CMtthMmtni  intùs  troM.  Ibid.  nag. 
198. 

(/)  Mjifticum  veri  fêothm *  •  t-J^mifih 
It»  Itgttimçi  EtfUfi*  frtfidet  ititmiai^  :  Mt 

ctiim  !»li4i  buius  ftculi  it'us  Kj"  MM  tfi» 

i$de»i  jélnm  fftfiat ,  >pt{  clU**Utg  Btdifitfr*' 

/iinf.  Athiin  tom.  !•  pag.  17' 

j  l'iite  ergà  tu  tjmeque  ,  D'acane  ,  mt 
tr.dignii  purfurstn  imptccsbilit  twftrit  fté^ 
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%.  ce  &int  ufagc  (  ? }  étok  i  la  gaide  de  TEvêque  &  des  Prêtres; 
£coa  ne  s'en  fervoic  pas  à  autre  choie.  On  sWernbloit    )  au 

commencement  de  la  nuit  ,Ôc  on  la  pafToit  prefque  entière  dans 
le  chant  des  Pfcaumcs  ôc  dans  la  prière  :  Et  iorfaue  [c)  par  or- 
dre de  rE\  êque  le  Diacre  avoit  commencé  U!i  PK^  aumc  ,  &  dit 
la  moine  du  verfet,  le  peuple  achevoit  le  ref!e  altcnudvcment 
avec  le  Diacre.  Saint  Athanale  (  d  )  avoit  coutume  de  iaiic  chan- 
ter les  Pfeaumes  avec  fi  peu  de  flexion  de  voue ,  que  le  Icdeur 
oui  les  r^citoit ,  femblolt  plutôt  parler  que  chanter.  La  dédicace 
oes  Eglifes  fe  faifoit  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  folemnicé. 
Les  Evêques  s'ailènibloient  à  cet  effet  de  diverfes  Provin- 
ces :  mais  cette  cérémonie  ne  pouvoir  le  faire  alors  fans  l'acré- 
ment  de  PEmpereur.  En  dédiant  la  nouvelle  Eglifc  on  lui  don* 
noit  un  nom.  Quoique  ce  ne  fut  pas  la  coutume  de  tenir  les  af- 
femblces  dans  des  Eglifes  ,  lorfqu'elles  n'ctoient  pas  entièrement 
achevées  ♦  néanmoins  en  certains  cas  (/)  on  s'y  alTembloit  * 
comme  loiibu  ou  n'avoît  point  de  place  ailleurs.  On  le  fit  à 
Alexandrie  du  tems  de  iàint  Athanale  »  &  il  avoit    }  v&  la  mér 


(  «  )  Qiiomtdi  igitnr  frivMits  bamt  ( 
jchyras  )  m  friotUA  JLmt  bJutjtn  ,  foe»lwm 
ftfttinm  tuiimtr0Ul»f  Ibid.  p.ig.  134. 

(  i)  Kex  /jw  tr4a  C"  quij^m  t  pofuU  f*r- 
pi^tùum  a^tbant  feqittntu  j^n4xh.  Ibid.  pag, 
3]4*  IU»fiente  iiam^ue  quinto  idus  ftbrttsrii 
4ia.*..  !\ebjs  im  (^riéct  vi^iliat  M^tnxibin , 
fT  ortiiom  VMMfttihm.  • . .  Cirea  mtiitm  ne~ 
n<m  J'r.ptntt  in  n»s ,  Çf  in  EetUJîdtn  irrHfit 
fwLtri^ariti  Jituc  Sjrimvu  ttm  mmbù  Lt~ 
gUmhm  mUttim  >  «unis ,  firtfflfglmiiit .  tt- 
lis  :  ^ihif'^ut  iriffruPiTriim,  .^'lÎ/s  .tuitm  iTJn- 
fibui  ,  piruiiat^itt  liCiti/M  ,  jMiu^i  ilU  fanfre- 
^éft»  .  .  .  Parro  Efifttfui  in  ihrono  tune  ftient^ 

pmani^mtJum  «à  vtmbim.  Ijbùl.  mg. 
394- 

(  f  )    In  'hrono  fedrnt  {  Athanalîuî  )  pi^ 

/»n</rr«n  Quoniam  M  feeulom  nilcricor- 

éÀ3t  cjm,  Ibid.  pag.  J34. 

(  d  )  Imt»j^»*  mibi  videtw  q»ed  ie  Alc- 
fUmirin»  Efijiofo  AhMofi»  pif«  mihi  Jifltm 
iammtmini  1  fui  ttm  mtdice  jtexm  votii  fuie- 
h«  (mtn  Ltfitrtm  ffiUmi  ,  M  frtnmnianti 
Vidnior  tffit  qiùm  eMUUL  Angm-  &»•  IO. 

^onjitdl  cap.  j). 

(c)  KMtmmêmtmumimhnmtitiiver- 

Jît  TToVl:<riii  ,  ai  fûUmnitJttm  cs>ijr.:gutis  ^ 
J**w  (titbrttvimmi  io  itiitéttient  mgtiyii 


S^vtuorii ,  c/f.  Athan.  tom.  t.  pag.  7)4.; 

itiicMtimit  éiem  fi/hna  cekértoimm  ,  rttijH' 

fîjjîme  Àu^uPc  :  id  nj»:tjut  .uilc  tfjjîtm  timm 
j£CTt  têtj'tt /tijijtl  :  ticjui  cii»iji»ita  tid  td  4J«I- 
tiium  itffulimus.  KftUi  Epi/tcfm  ,  nmllHtfiiit 
Cler.tm  imatMU  KÀificù^mfft  fUrirm dettMU 
Ibid.  pa».  305. 

(y  )  Qtm  i^iiitr  EtcUjî*  pautit  numéro  tfjtnt 
aii^M)}iJJim*  ,  iiigoiti  edù»  immuIm  rof *• 
hmttf«fmli ,  Mt  in  nut^mx  EetUfîa  t«m9m^ 
aj^crciur  :  iùioat  (Kne<  prc>' i  jjr.ItTtnt  fr9 
tuaj^luie-  •  •  Âîe  comrn  hm*nit  ,  mt  rtm  mn^ 
tifftr  dt^rrent ,  V  tjuelibet  tnod»  ttitm  ttm 
ttmfnjjune  in  aliii  Lidifin  t^ttu  tfftimihw^ 
rtm  illi  M»  gtjjire ,  imo  f>ar4$t  trwtt  tm  «nlf 
t^rtdt  ,  m  tndijenii  l^iis  fud  dit  iO'ivinttU 
ttithriortm  ;  fuim  dtutaut  ùintris  ftrftirt 
èorem  ,  ^««n  CMW  Mirror*  ftftiêm  ftrdgtre. 
Thiif  pag.  Jict  fçrti  tbrtOiueT  i'Jr  • 

tàipci»  tumium  comflclQ  y  ba»d  luitn  liiii 
«ratitnti  fwiitrt.  Ibid.  pag.  JOf  • 

(X  )  KtmJmUm  Inoirit  AqtùUuf»» 
Bmt  vidi  ;  M  Hm  tt^tfaUmm  fre^ntniim, 
dum  ttmfU  txtrutrtntur ,  in  HU*  nihihmintu 
fonvtntm  agtiantitr  :  miUitfftt  t»m*m  tt^im 
qnif4£lmmh»j»fmtJU^ttmimVtC0m.  IbUU 
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mediofe  à  Trêves  &àAquUée.  Les  Fidèles  avoicnt  accontu* 
me  en  prbnc  {a)  me  me  dans  les  affemblées  publiques,  de  lever 
les  mains  vers  le  Ciel ,  ôc  de  prier  pour  les  rrinces.  Outre  les 

Eglifes  ils  avoient  encore  des  lieux  laints  qu'ils  appcUoicnt  Ci- 
metières, où  quelquefois  ils  s'aflcmbloicnr  (;)  pour  puer:  Saint 
Athanafc  le  icniarquc  des  Chrétiens  d  Alexandrie,  qui  pour  ne 
pas  communiquer  avec  George  ,  dont  ils  avoient  la  commu- 
nion en  hcMrrcur  ,  s'aflemblerent  dans  le  CtmecieFe  la  ferciaine 
d*aprcs  la  Penrecôte  «  pour  y  faire  leurs  prières  :  c  ctoit  là  aulR 
quon  enterroit  les  coi-ps  des  Fidèles.  Les  Egyptiens  (  r  )  n*entcp> 
roient  pas  les  corps  des  Saints,  furtouc  des  Martyrs»  mais  après 
les  avoir  embaumés  &  enveloppés  de  linges  ,  IK  h"^  mcttoicnr 
à  js  lits  6c  les  gardoient  cliez  eux  ,  croy  ant  leur  taire  honneur. 
Saint  Anrome  qui  deraj^proiivnit  fort  cet  ufagî^  ,  avoir  fonvent 
prié  les  Eveque^  d  en  detuainer  les  peuples^  ÔC  k.;-nicaie  en 
ïv<MC  repris  fevéremcnt  des  laïcs  >  particulièrement  des  femmes. 
Siu  làPéni*     X  TV.  Faire  pénitence ,  félon  iaint  Athanafc ,  c  cft  (<f)s*ab- 
fienir  de  pécher  ;  ce  qui  enferme  deux  chofes  :  La  première,  qui 
'  eft  le  firuit  (e)  de  la  pénitence  ôc  le  gain  des  larmes  ,c(l  de  fuir 
la  compagnie  des  méchansj  la  féconde,  de  rentrer  d  i  ^  lavoye 
de  la  vertu  par  de  bonnes  œuvres  réïtcrces.  La  pénirence  {J  ) 
des  pèches  commis  depuis  le  Baptême  cil  agréable  à  Dieu  ,  ôc  il 
accorde  {g  )  le  pardon  des  iàutes  à  ceux  qui  en  ont  de  la  dou- 


(  4  )  Quanatn  m  Ixo  f'aHo  ,  rili^'<)''-}imt 
hnfmuf-r  ,  i  p^Um  n>,i?:u-iy:i->iJer(.n  f:i>:t 
•rare  i  I1>k1.  D.<".  in  Ealcfin  j^tra  fuitt 
(Dracomiui  )  iiojhi  m(m*rium  4^^a^.  \hld. 

pag.  z*7. 

(* J  Si fmft4  ttnm  (  Patrum  )  abfitnuuHr, 
ifvw  iffi  tty  fVKm  rtliftlttt  e*  c  cmvrmù 

aijïciic ,  ui  amnts  ihltUti^éHit  ,  t!!  '  -  fi.  uc'.cres  , 
Vtt  farricidjs  e£t.  Athaiiaf.  IlUI.  1.  pjg. 
Jxy.Njm  hthicuaie ,  f>»p  ùnilain  Ftnin»- 
/Itm  »  (MM fsfuU»  >  txpUu»  w»n-o  >  eraudi  tMtm 
éi  frnmnêriiim  tgrtQhi  «Jj*t  ,  'jutid  «wa««  « 

3*3* 

(r)  KrMf'Am  MMtm  ttim  iffi(  Antonio  ) 

iitffrtiilil>us,itt  iltic  rim.iriirtt.vitamjue  iliriTy 
mbuuii  illr,  ettm  cb  aisat  nmlm  laujat  ,  ut  tel 
tatitm  ifft  fuiiitdù.ifrat ,  mm  iit'e  n.axime  <juoi 
JF^yj  tii  JoUant  piomm  bominmn  dtfunchrum 
nrfura,  maxmc^i»(  fan^hriHlt  ^Urijrum,  'ime- 
rart  <juitfnn  C  lit.ltli  inv  h  ir^  ,  i.eil^n:tti jub 


a»i4À  f(fi  intil  ft  rV.tTt  ■  rat!  iJ  vila  f-n&;i  tffe 
h»a»ri.  Âiit-'t'iui  .tulcm  flcnin:<jéie  ro^^jriti  if'ij- 
cjf  jf  Ml  ta  de  rt  \^f»i9%  mnttrcut  :  l.xuiait  £k* 
U  coi  pudore  a^Uiebdt  t  mmit  nj^ut  ebiutg*' 
kit ,  j.^n»  ntt  Itfhimim  im  féiiOimiUiul  r/^. 
Pjg  S6i. 

^d)  imitent U  éKHm  fjV  e^iU»  i  f«ttittê% 

Ibid.  j)ag.  s>87- 

(  t  )  A*f  minhriA  illa  t(f  mi  virtmtem  vi.t , 
fu^trt       nb;tccrt  imprJxifHm  conjjttium .  Hic 
tnitn  tf  fanitiHti*  Jrutit*  KJ"  l^irjmjrtim  in- 
nj>m.  IbiJ.  pag.  lOlJ.  Vt  L^/î  vfetiti$ 
nit  cpirtimtid  HuiiÊnmfi  friii^tm  nt^kuth 

(  /  )  i£t  oonverius  vivifier  Ri  me. .  •  8t 

convcrius  confaluius  es  ine.Kf/*{«»e  itJtttir 
fi^nifitari  fxnmMtim  de  fKtstMftfi  b^fttj~ 
mum  édmiffitt  mtfum  li        îbid>  pag* 
tii6. 

C^-^)  N'«M  Ut  fMi  itiifhrm  fanù«$  , 


/ 

* 
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ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUR ,  &c. 
leur.  Quel  Guc  foit  le  nombre  (  ^  )  de  nos pechts  , la  ucniience 
en  obtient  la  rcmilïïon  aufli-tôt,  tant  là  verra  cfl grande.  Âinfi  AdHi 
ce  que  dit  fatnc  Paul  (  B  )  dans  (on  Epitre  aux  Hébreux ,  qu'il  eft  ^ 
impoflîble  que  ceux  qui  ont  été  une  fois  éclairés^  &  qui  après 
cela  font  tombés ,  fe  renouvellent  par  la  pénitence,  ne  doit  pas 
^'entendre  de  la  pcnirence ,  comme  fi  clîc  n'avoir  pas  lieu  pour 
ceux  qui  ont  pcchc  dcpu"î«;  leur  Baptcnie  ;  mais  du  Baptême  qu'il 
fnutient  erre  unique.  Car  écrivant  aux  Hcbrcux  ,  il  croit  necef- 
lairc  Gu  li  iei  iniiiuisu  lui"  Tuniié  du  Baptême  dans  TE^^U le, par- 
ce qu  étant  accoutumés  aux  puiifkations  légales  >  ils  auroient  pA 
croire  qu'il  en  croit  de  même  du  Baptême  «  &  qu'on  pouvoir 
ic  réitérer  toutes  les  fois  qu'on  auroit  péché.  11  les  alVure  donc 
qu'il  n'y  a  qu'un  Baptême ,  ôc  il  dit  la  même  chofe  dans  une 
autre  de  fes  EpîtiX's.  Saint  Arhanafc  m.ct  cerrc  différence  entre 
la  Pénitence  ôc  le  Baptême ,  que  celui  qui  le  repcnt  de  fes  fau- 
te^ ,  ceOc  à  la  vérité  de  pécher,  mais  que  les  cicatrices  de  fes 
blediires  lui  relient.  Au  lieu  que  celui  qui  cft  napulé,  fe  dépoiiiii<f 
du  vieil  homme,     eft  renouvellé ,  étant  engendré  d'en- haut 
par  la  grâce  du  Saint-Efprit.  On  ne  peut  entendre  que  de  lacon- 
feflion  des  péchés  faite  au  Prêtre  ce  qu'il  dir.  Que  de  même  que 
l'hom-ne  baptifc  par  le  Prêtre  ,  eft  éclairé  par  le  Saint  -  ËfpritV 
de  même  celui  qui  confede  fes  péchés  dans  la  pénitence ,  en 
obtient  la  rcmifllon  par  le  Prêtre. 
XV.  C'étok  encore  la  coutume    )  du  tems  de  S.  Athanafe  ^^é,^ 


(•)  Adverpçrow  «ImnoraVitur  fletus. 

Hi  Vtrhi;       ■  r<4/itr   ftrir.l'jiitiéc  pr.j.ll^nn,i, 

^mtm  ik,n  ctitriier fKuitiiHùt  im  tmJtéiUMum 

t'<r»i«».  IbiJ.  pag.  1047. 

(  i  3  Etcatm  ti»od  in  f />!,'}(  L  ai  Htbrtet  di- 
{hmsji{  iuip-jî'.i.cîiTiif  ,>  ■  (jin  fcmcl  illu- 
mina» luiu  ,  &  ^rulàpû  liint ,  rursH*  rcno- 
vari  ad  paenicentiam  )  »w»  extudit  i  fmmttm- 

tt.t  pLu.itorti  ,  fc'l  fO,:)iJit  u-iintm  O"  nen  dif 
J  lex  tije  Etdefu  C-iiltA:.*  b.!flifm,t.  Htlrtis 
tnim  h*€ ftrtfjh  :  V  nt  iUt peettiumi^  elienttt 
exifîimArtn»  tjKHa  l.t^^ii  («nfmtudintm,  mnlta 
*JJt  C7*  fH»Hàie  Bjftijmut*  ;  iifo  rn  Ad  fmm- 
l'ir.Mwi  hanmur ,  tnt.innj»*  cffc  fer  Biftifmr 
rtuibMmttHi  MC  (ttmnJUm fiftftj}* ,  tiffinna  . 
mt  Vht^éiiititEfiMm  .*  Una  Fidns  unum 

lî.îl'*!  !  ni.l .  '\r  -u;  e/ii"i  .it!  ,  irr,poijJ'!e  ef}  t'trrij- 

trre  ;  itd  impojjtdiU  efl  «ètent»  fetnitenitt  noi 
rtntVâre.  Efi  4Mcm  tiigna  itnr  t«t  iiii.'  dif- 


J' fîtil ,  rttintt  taven  vnlnmm  ciemtrket.  Q»t 

AUi  m  b.it^ll'iAlur  ,  Vcitrtm  txusi  hirmacm  V 
r*Hi.tMur  ,  luftrue  ge:iiiuf    Spir.tih  ^rMÙU 

Athanaf.  com.  i.  p^.  704.  &  70f .  Sijtaui' 
m.  iori  hom»  a  SActrdvte  itJifti:{4tin  ,  itfiritmt 
i ^ratsi  iUninhiatnri  iiti  fjui  ctnfuw  i» 
prciii-entia,  per  S^.t'duitm  ,  Chrifti  ^miiÂ,  rt» 
m:j]:j!itm  anifit.  TofU.  ».  Coilcâ.  PaCrUm» 

pag.  103. 

(  f  )  .91  ÇKJ  Ihi'n  ^'^trftfii  noi  criminai!» 
vint  habtm  >  «portnit  net  ATi<ti*ttmi,MC  Anau* 
/eiifemig  hêmintm  utiimari  ,  jtd  Ittundiim  Ec 
clefîafHcti  cantines ,  CT  lttHndnm  vtrbu  Fauli  , 
cor.grcijatis  f»pnlii ,  cr  Spirttuor</i 'unt/Mm» 
citin  virtutc  Domini  nollri  Jcfu-Chritli  , 

i.mni.i  lUxlaEttUfii^ttM  L^t$  difymri  4t  ftrtt" 
fi  irt.ZnubuipopmlittS^brieii  ^uiUUmf^ht» 

i^rtnl.  IS.  p.  I  :  I.  .\'l'J  .iutcrn  i  »  m  I5fj  ClvilA- 

I*  W  ÊtHivtr/a  trtvitKia  ufiti  Jitmuf ,  tatam 
mmltittiduirm  ,  omMHifM  Cuhttkm  But^ 

'  '  ii) 
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jyo  SAINT  ATHANASE; 

îccle-  iOue  rele£lion  de  l'Evcque  fc  faiibic  en  prefence  du  Cletgé  de 
•ou  peuple.  On  choififlbit  celui  qu'ils  demandoient  d'une  vo'm 
•unanime,  &  on  prcnoir  pour  Evcc|uc  un  des  Prctrcs  du  Clergé 
de  la  Ville  ,  qui  y  avoir  crc  bapcile  (a)  ài.  élcvc  ,  Ôc  qui  parcon- 
icqiicnt  y  éiok  bien  connu.  Celui  qu'on  avoir  élu  ,  ctoir  (^)  or- 
donne eiiprefenee  ÔC  au  bruit  des  acclamations  détour  ic  monde, 
«acles  Evèques  de  U Province.  On  appeUoit  Ton  (  c)  àt  Dieu 
réleâioft  qui  avoit  été  faite  fuivant  Iqs  Canons  de  TEgUiè  :  C9 
<fÂ  nétoic  pas  fa^sraifons  ;  puifque  les  Evéques  (J)  font  6ta.« 
blis  par  cekii-là  feul  qui  cftle  Juge  de  toute  la  terre,  le  Roy 
6cle  maître  de  tous,  notre  Seigneur  Jcfus-Chrift  Fils  de  Dieut, 
Il  y  avoit  dès-lors  beaucoup  de  perforuies  ,  qui  par  ainbi- 
•tion  &  par  avarice  ,  plutôt  que  par  zcle  ,  cherchoiont  r£pi(co> 
pat ,  ÔL  qui  employoïcnt  pour  l'obtenir  la  jpuiiiaiice  desjuges fecu- 
ikxs ,  l'argent  ^  la  violence  :  c'étoient  lurtout  lec  Aiiens.  Mais 
on  regardoit  comme  des  adultères  ceux  c^ui  quittoientun  Evécfaé 
^ur  en  avoir  un  autre.  Cbes  les  Meleciens  if)  la  dijgnité  £pi£ 


^alum  ,  rrrL  w.jM'  ,  ae  Aif^anafîum  fu<t  Ecrie- 
Jut  Bfijii^fum  fiui.ift.  Aih2ii.  lom  i.  pag. 
U9,  A4mrMHt<'>  'lU-  AUxMtJnni  aTï ,  inie 
(  Dnconti  )  tli^ittà»  <0nfit^ttu  fbûL  pag. 

(  "  )  Qj!^'  C.mo'^      (!'.  ''--f'(i*> ,  OUI 

^ualii  AfsftBUfm1s*itiio  hec  frdfcit  i  ut  f-act 
Mgtnit  Et(l^4 ,  M  m  Bfi/itpif  ttm  AthM^» 
AUxajidrU  ffifccpo  einfintitnniu!  ,  fJri^criui 
mitlAtHT ,  exiemm  hm» ,  q»i  mn  il.:<  lufti' 
4^iéi ,  qui  (cimpluribut  ign«tHi  eff  ,  »'  (  À  tuf 
^taùtVtltdt  Eftfiopif,  vtl  ^ pUét fffittlm- 
rw.  ..•  Stiémfi  <mm  fpjl  ^ynodmm  rm  Jt- 
frchenfui  ffijjtl  Àili^njjîns ,  n«»  ittith  fîc  j>rx- 
fVr  jui  fitfyt»*  >  df  ttmrd  Efclt/îaflhMm  Cm»- 
mm  trdinari  <jueirpiam  y  ftd  in  iffi  EicUJt*  , 
tx  ipfi  SaterJotM  Ordint  »  tx  ipf»  CIcro  ,  ah 
E/ifcopis  frovineitt  ilU»t  e*i$fiitiù  ùpcrmit  t  CP* 
ut<ju.iip>jni  „u»f  ÂfùfUbriÊm  Çmiim  vltUrim 
Ibld-  pag.  t45[» 

(  é  ^  ii^od  MUttm  KtnAù  ^itatnplnritni  fub 
etnmim  coitfptdu  XJ"  ttnnibits pr4tg4»ài^  <iliÎj- 
tnAMÎiuf  ip/um  (  Athanafiuin  )  «r dinar  in  ; 
ntsttflti fumm.  Ibid»  lf9%^l^9^ 

(  r  )  Dtl>jue  forum  *i«4iM  piffUm  ttitfii' 
Utmt  tP  ,  mhilifdcit  (  ^fA.  BCfiti  )  Ibid. 

(  d)  Cùm  Sfriftmrdi  hgtrii  (  id  cl}  Con- 
fianciu$  )  ,  m0i  ^tmmn  fit  iiUtd  trimnt$ , 
kpifiopum  Ettf^éim  fium  ùfifm  »  Dti^e 

Wiliit  non  CHnirti    Ptftrntr-  tnir-  àthfauiM gtf 


er;'t<  uMf>t^if}im  y  qmtUm  apud  Vtros  Efifi»^, 
t>i,u  j'^jUtu  4/>M(/  t»m  qui  milii  j^rt^tm  cpHtridi' 
dtrut  adtnlijtm  txtmjktiwntm  ?  Ëfi  aMtm  iUg 
fitijuditéi  turntm  ttrrdm ,  vtnn  tmixijrrfmm 
Rfx  Damimn  mfttr  Jifui-Otriflut  tiUm 
Dé!.  Ibid.  pag.  311. 

(  «)  K«c  df(tnt  tt*m  ex  tdid  r*^im*  ii> 
Ari4fUi  MmOm» ,  B^têflmmm  rnarr 
C4t»m  apfd  toi  qui  eum  nec  pettrent  ,  mtc  Vtl- 
lent,  frrtmg^dm  (r«rs)ti  ignon^tM  ,ftt»* 
UriumJudifHm  fttrttimoAt  vi /tfe  inirmdtrtm 
lllud  tnim  var*  EttUfitifiéftnm  Cmmnim  *èra^ 
gatio  efl. ,  *  ».  Qgêi  nw»  fitmdmm  JMtum 

Lf^tm,  ftd  nmdtttMittM  O"  patrociniê  crdir 
n^ncnti  fiant.  Athan.  tom.  {.  pag.  lli. 
Uu«d  fi  het  (  alligatus  es  uxori ,  noH  qua> 
rcre  folutioneni  )  de  ttxort  dîtlmm  efl  •  qtumr 
10  mtf  li  de  Etciefi*  ,  O"  dt  ipfo  EpifcvpMim  , 
dUmgéUm  qui/pidtn  ,  *littm  qutnre  tundt-r 
htt ,  ne  étdulier  tttfêtrii  Ul$trù  jitfrdMmdfr 
imr.  Ibid.  pag.  \x9* 

(/  )  FjiiliimA  res  erdi  Meletianii  :  qHoriÊm 
plartmt  ,  imo  tmrttS  ntqitjtjuan,  rtli^léM  il^i-' 

luitvnt  educati/mtt  neqitt  Unam  nertm  itjgtt 
Citrifiitm  Jidem  ,  iiee  qnid  fît  Oiriftidnifmin  » 
Kirt  qtu  noùit  Chriflidnii  fini  Striftitr».  N4M 
quidam  tsmm ,  tx  idHii ,  aiii  tx  ienM»  O"  tm 
Jxfrtmit  Mi^ifiraMiiiu  «d  tm  étttJlert  t  idff 
M  mifinm  hrnmummem ,  Cr  f^tmhdim 

JH^rr/ii'ii?  ,l,>:J:'.T,r;.r/ 'jd  '  d  C  l!  .ir.  I  s  pt* 


Digitized  by  Googlc 


ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUR,  &c;  ^fi 
c'opale  étoit  vénale-,  on  la  donaoît  ^  des  Catecumenes  «  ^quel* 
quefois  à  des  Tayens  :  en  forte  aue  par  un  étrange  rcnverfcmenr, 
ceux^qui  ne  r<;avoieot  pas  ia  Religion  Chrétienne  »  étoient  pré* 

"pofcs  pour  l'cnfcigner;  &  on  ne  chc  itfloir  pas  pour  Evêquc 
celui  qui  croit  irrepreheniibie  dans  fes  moeurs ,  niais  celui  qui 
donnoicic  plus  d'or  d'argent.  Ceux  des  Payens  qui  achetoient 
l  Epiicopat,  ctoicjiL  Icurî  principaux  Alagiftrats  i  a  ) ,  qui  n'a- 
efaetoient  cette  dignité ,  que  pour  fè  mettre  à  couvert  des  char- 
ges publiques  dont  TEgme  étoit  exempte.  C'étoient-Ià  lesEvê- 
qucs  que  les  Melccicns  mettoient  à  la  place  (  ;  da  faints  âc 
anciens  Ëvêques  Cadioliques  qu'ils  avoient  chaHcsde  leurs  Siè- 
ges :  leur  fubftituant  même  quelquefois  des  bigames  6c  des 
gens  accufcs  de  grands  crimes.  Dans  l  Eglife  Catholique,  celui 
qui  avoit  été  choifi  pour  Evcque ,  devoit  être  ordonné  (  e  )  par 
trois  autres  Evêques.  Mais  quelquefois  on  ie  difpenToit  de  cette 
loy  à  cauiè  des  perfecutions  des  Hérétiques  ï  Ik  on  voit  (  d  )  que 
S«Atàana(e  confirma  l'ordbation  de  Sidetius  ordonné  Ev^ue  de 
Palebifque  par  un  feul  Evéque  nommé  FhUon;  (ilufieurs  n  ayant 
pû  retrouver  à  cetteordination  ,  à' caofe  des  vexations  de» Aniens,' 
il  n'éroit  pas  permis  (  e)  dans  le  tems  queTEglife  croit  en  paix, 
de  dépoflTeder  un  Evéque  uni  de  communion  avec  plufieurs 
JBvéqpcs^  pour  cii  mettre  un  autre  en  ia  piace>6coniaifouuii> 


frmf^um  iafiiiatuntw  ;  fed  ttijir.f  tnfismi 
tmf  M^atm  mt^ttU  ^Ultm  b^itmti  »  dm- 

p.tntè  a<cejj<ni)it  i  »(  JUtimy  âtcrfte  ,  qua/î 
$tdMU<i ,  mmint ,  Epi{cfJ>i  f^ftâlUti  Jknt, 
IbiJ.  pag.  %9U  Nam  f^ft*m  vtri  tr 
^rancUvi  Efifcoti ,  aIU  in  f>  ^'.■H'^  <:.';/ 
infi^sm  wfi  tj}i»t  ,  kihmd  demeepi ,  Catt- 
timmtmi  t  V  qmiprimMi  i»  Stiua»  ftdtt  ace»- 

9k«  i  J^tHttr  pian*  éA  Ariâmt 

f.àtrr.  tJlfçtrt  >  H€e  niltA  ,  juxta   AfopuU  pr<t- 

stftttm ,  ff4riit4Hw ,  Hitm  jMiitreprehenfibi- 

auri  ptndertt  is  itominahatnr  Epifcofus,  tiihii 
tmrmbétiit  imfU  ,  Ci  nd  Eihnuiti  tUe  tf^  ,  «»- 
rwH  modàiartt,  Ibid.  pag.  313. 

(  't)  Sj^^^  "f*"  '  »  étii  Ht 

Semm ,  <y  car  fifrtmlt  magiPraiAiu  U  t»$ 

Mcce/Jert  ,  i.ùjur  u\  rr.iltrAm  innnunitMttm  CP* 

fMr*ftmum  a^tt^utrtuutr.  Atiuu<  loin.  I. 

(  i-  )   Tarn  »r/;rf!  /rnr!  ,  a-^nefâi  Ftif- 


tutum  via  iuniont  ,  ftt*Unufqut  Eihnitoi 
tu  GiAtt»m«n»i  quidtm»  «i  fummmn  ptxiih- 
f^aimm  tranfir»  JuJJis  ,  édiét  bigmas  ,  m«;««- 
rumijue  crimmum   attmfian  >  ffiémH^  f1^' 
(tmitfi  erimt-  Ibid.  pag.  38S. 

(e)  QufUttmim  Cimm  BtHtfi^ii€Ui\  m»' 

rtu.iir.    Ap.-ffd::.s  Truêùu  Iw  fTétfcn  ,  vtpitrë 
a^cntt  tcdrjid  j  ac  M  Efiftofil  cum  AlhéUh^lê 
AUxMitim  Efifc^  fnfmitntibus ,  6^r#riirÂk* 
mitMHT ,  «xunmhm»,  Ibùb  pâg*  1^. 

(1^)  Qiumthnm  uàwm  itbm  9*  fibmê  Pi»' 
hh:ji*  Epifiefum  creatttm ,  [(d  nf^ji^  Ugitimi 
if/»m  >  tmnr*  /m-ti  vtri  «mnié,  ^luutum  d*  ji- 
nitfAtt  ttetfi  ,  tùm  »«^  J&  jÛutMndriM  r*ff« 
/7f;nr»>,  ntque  .i  triirus  h'.c,ut  mdxime  tH^tndi, 
niin( /i^num  <L((hm  Jutru.  Eimim  fttttm  ht<uk 
mtmarU  Fhihntm  Mtfma  cMegam  finm  Efif- 
t^mm  frmmuiart'  ...  Htm*  («Um  wtHitHttât 
ftrma  i(HSMm  ^dtriitm  crt^fft  t  thirm»' 
■follacdpjt  ,  r.ii'  n>rmid»ltfiittmperiini  .■  p-m/mh^t 

67.  pag.  110. 


SAINT  ATHANASE, 

crime  à  un Evcque  {a)  de  quitter  fon EgUrc ,  &  d*abandon* 

ncr  le  foin  de  Ion  troupeau,  qui  pendant  l'on  abfcnc'e  pouvoit 
être  dcvoïc  des  loup^^.  L'E\Cv]ue  {h)  vit  pour  lui-même  avant 
foa  ordination  ,  mais  depuis  il  cil  charge  du  loin  de  ceux 
pour  qui  il  cft  Gidonné.Les  Lvêques  font  obligés  à  ia  iclidcnce, 
luïcout  dans  les  grandes  (  c  )  folcmnitcs.  Il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis de  paflec  d*ua  moindre  Sicge  à  un  plus  grand»  âc  onpor^ 
toit  de  ces  fortes  de  tranilations  {d}  qui  n  étoient  ordinairement 
que  la  fuite  de  l'ambition  ôcde  Tavarice*  le  même  jugement 
que  Ion  porte  d un  homme  qui  quitte  une  femme  pour  en  épou- 
t.'Cof.  nu  fer  une  autre  ,  contre  le  précepte  de  TApotre  qui  dit  .  Etes- vout 
*7.'  •  lté  avec  une  femme  ,  ne  cherc  hez  point  â  vom  deLcr.  Cars  iln'cft 
pas  permis  de  quitter  la  kmnie  poui  contracter  mariage  avec 
une  autre  ,  combien  plus  eft-il  défendu  d  abandonner  uncEglifè 
quon  avoît  époufée  par  rËpiil(  pat*  pour  en  cpoufer  une  aih 
tref  Ces  tranflations  narriveroient  pas  fi  l'on  croit  bien  perfuadé 
que  Thonneur  d'Epifcopat  cft  un  &  le  numc  dans  chaque  Evfr 
que*  ôcfil'on  ne  mcfuroit  pas  la  dignité  Epifccpaleparlagran^ 
Geur  des  Villes.  Cette  loi  fut  violée  (f  par  Eufcbedc  Nicomedic, 

3ui  après  avoir  été  Evcque  de  Beiyre  ,  le  lit  transférer  fur  le  Siège 
e  Nicomedic,  &  enluiic  fur  celui  de  Conftanrinople ,  mépri- 
fant  ia  preniicte  cpoufc  que  Dieu  lui  avoir  doiuitc.  Lc5  Evcr 


(  4  )  C»m  Sfrifturai  Ugerh  (  Coiiibnti  } 
mtfii  ^iMnrwm  fn  tUud  <nminii  >  tfijc«fum 
Ettkfikm  pum  àifmrt  >  DH^ut  ovitU  -m 

*tiT.tri  ;  P.i,'?..r;Jfri  inim  a!'!^!:!:.!     r_  f.î 
dt'idi  occaOintm  Infn  ptnhet.   ntluix.  toin. 
I.  pagi  311.  l\rumt,tmtii  nttfti  c^f  Ëtd^M 
dtfirtre.  IMd.pag.307. 

(  i  )  j\'jy/*  te  4f  Hthil  ttnbi^tre  etmenh 
(  Dracoitti  )  te  tunciHMi  enitnavhc  tibt  ipfi 
Vi^'fjf  ;  otiinAium  ^  tii  ^uibtts  ti  «rdtHittiM, 

<  <  Xe  ui4(iiin  iuqme  Mf  f  »f  bif  tiivtrfa 
tihi  ilj.tl  ti»w/."/i.i  I  imo  fUim  m^iuru  ,  n<vt 
eomptrenSimi  ,  mm  p(tti(jtmum  in(li.t  f.ura  J«- 
Itmniui ,  tie  tn  titi  ttbJimU  imnt  fifinm  dtem 
f^iU  ttnctUltrtnt  t  in  nuainmmfmù  tti  f4ft- 
ils  ptritmùuH.  Q»it  mim  te  atftme  t^^chétù 
fff^iim pr.rJifjl'h  '-  iji'.i  it  furrtilicnis  Jum 
it  latente  annuiititUuim  tji  *  ibid.  pafi;*  léS. 

{d)  titumJafiHdtm  igiiur  par  umtjjttfiUn- 
tio  prttcrn:itt.!Te  euritm  fyeophanttti  ,  vimuU, 
ttJcs  ,  f'iagai  ,  ctnfpirMivnti  j»ppojhitui  epi- 
Jii>iuJtr»eU>.»'-  tréuiJlMÏentt  à  minai thns  Cï- 

vittailmi  ti  Hk^it  DMUtftu  Ibtd.  PM. 


ihitituem  ,  ImmoQHt  mhiii^imw  f^rtè  iff*  ordi- 
tumu  <^  t  f  «ii  fi  imfpum  fiurh  *  ^  «mItm- 

i::..yc'ri  ln.iui  it  i  !:.:m  ferit.  fii  ryti  enim  ^fi  mi' 
tti»  tpijcs^uf;  re(tci.:<jiit  Birjtê  Ktcemedi^m 
fi  tr^Htit  :  ilUm  fiidnit  ««MM  Ligtm  di- 
wûutm,  ifljvt  itfM  cmrt  Lç«m  iiiViidmt 
€f  tùm  fuam ,  qtum  tmlUttmi  Mutait  »  rtU- 
<ju<nt  .  alitu/im  i.hUb  jure  cttuf-jt  :  at  priorit 
^mdtm  Mtnerfim  pr*  mUcum  defidtrtù  ctaemfjit  i 
ttte  toHun  /teundMt  fH«m  t«iN4  éViihai* 
t>uf(rul.  mii.iéi:.  l^.-.j  tnin.  HLi.c  iju<.<juc  difcf 
diiii  ,  ^iiciiutn  iur.iij  v((UpM.  .  .  .  ^^Jtid ji  hçC 

(  allij^acus  es  iixuri ,  noU  quierc  luiu- 

tlurc'in  )  Je  uxen  itU'ium  ,  quanti  ma^n  dl 
ttçUfitt  C  dt  ipfk  Ipi^it pam,fui  alii^Atui  ^"'/- 
piiini  ,  alium 'ju^rcre  uoa  dJiet  ne  r  cx 

/•icrif  liturii  dipreinudauir.  Athan.  toai.  i. 
pJg.  I X9.  I\Sm /ft/wn  eiHM  ÂrUmi  *Ji>ujJi  3  ftd, 
O"  à  Ucoinlnui:.  yr-'\,i'i  ''~f,  tTjatftrre  moliii 
juin.  Si  i^iiur  vtre  parcm  <;utr,ictr.ij«e  txifti' 
n:.uis  Efifiapanm  buurtm  :  ncc  tx  ma^mhm» 
tiin-  Ctohtnmt  mti  Jmkiiit  »  Efifc»f 


S  tftrtuk  tÊm  ( 


quel 
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AKCHEVESQUE  ET  DOCTEUR,  «ce.  3^ 

^ues  {a),  en  failànt  la  YiTitc  de  leur  Diocèfe ,  fe  faifoicnt  ac-  ^ 
compagner  de  tous  les  Prêtres  de  de  tous  les  Diacres  des  lieux  j 
de  même  de  phifieuis  Laïcs.  Il  leur  étoit  défendu  (  è)  de  donnct 
aucun  Décret  en  matière  dodrinale  *  ou  en  chofes  c|ui  rcgar- 
doient  les  Evcques,  ou  les  intérêts  communs  de  l  EgUlc,  fans  le 
confenrement  du  Métrojpolitain  ;  ôt  ils  dévoient  en  tout  le  con- 
former aux  Canons  qui  croient  dciataits.  C'étoit  dcvlors  la  cou- 
tume {c  )  &i  même  depuis  long-tcins ,  que  les  affaires  qui  re- 
gardolenc  les  Evcques ,  particulièrement  ceux  des  grands  Sièges , 
Siflent  portées  à  Kome ,  pour  y  être  décidées  :  &  le  Pape  Jules 
plaignit  amèrement  de  ce  que  les  Eufebiens ,  fans  l'avoir  con« 
iîilté  »  avoient  chalfé  faint  Athanafe  de  Ton  Siège.  Les  Evcques 
portotent  fur  eux  des  marques  (  d)  de  leur  dignité  :  enlorte 
qu*ils  croient  reconnoiflTablcs ,  même  crant  au  lit»  mais  on  ne 
Içait  pas  quelle  croit  cette  marque.  Le  titre  d'Archevêque  (  e  ) 
étoit  connu  des  le  tems  de  famt  Athanafe.  Souvent  ^  f)  on  pre- 
nait des  Moines  pour  les  faire  Evcques.  C'ctoic  à  1  Evoque  ) 
à  diftribuer  aux  veuves  &  aux  pauvres  le  bled  que  Conftantm 
avoit  donne  à  cetufage.  Saint  Athanafe  ne  dit  pas  en  quoicoo» 
fiftoit  le  miniftere  des  Soudiacres  {h),  mab  il  dit  en  général 
que  les  Cletcs  (  i  )  avoient  foin  de  viftter  les  malades ,  de  les  baptî* 


bium  )  tm  ftnm  Goiuf  ttmrtilits  fmerat , 
in  itU  HMMrv  >  «tr  ttmumfti  SU  qm*  fili 

treii:'u  tr^t  ■  jUjni  fihi  non  (»>nmiijit>n 

nanfire  :  il*  **  f»*  f'iti  4  Dt«  trading  t(l 
i^fittm.  Ath;in.  totn.  i.  pag.  14f . 

(  4  )  Wf  (tiliftt  hoc  ttfféimur  tjui  njn  froful 
t-fiftof  fumui  ,  J*d  M^rcaitm  ptrlttjiroMtm 
tmiHi  cumiumar  :  nt>j»t  tnim  folut  wiif mm 
tfl  ,  ftin«i  tmtut  fftijttri  «  Dimcmù  »  /•/■•>- 
l»fl»t  frt<ju*n$  hcét  vi^nMi  tiifiimut,  Ibid 

Îêi  tfijfvfum  ciratmtmman Jenf  er  ttmnMimn 
bi<l.  pag.  i$T> 

(  i  )  icll  i  tn  ur  in  nomint  Dtfnimi  ,  iMt...» 
Miti  (ii/j  tuAm  hUtTùfulitini  tfiftefi  f<m$tH- 
tiam  ,  diCT<tam  tUlum  ^iiutMt  9ti  Efifccpti 
^tUsmê  .  tM/4^m4  fÊudfimi  CÊmmmt  Eeilt- 
fùMtmm  I  fei  crfjàroi  trnmhmt  Mttflatwtù  r«- 
tuni^iu,  Ibid.  pag.  i%6. 

(  c  ^  A!^  fi  twnini  ,  «t  diritit  >  édi^tiA  f-it 
rnim  mtftt  >  «fmtù*  ituu*  Betttftfiitmm  Ct' 
nenrm  ,  CT"  non  es  f-i'lo  Vcrn  fuiicjri  :cfertmt 
tmnibmt  wtbit  rtftr.ffjjc  ,  «:  lu  J)  ommbui  , 
}mJ  piihm  ^tt  JixtmtrtlHT....  cmr  tmum  Je 

Tame 


fcriftam  tfi  î  A»  ij^mcrMit ,  !>Mtiffi  cmtfiMtm' 
iinm»  mt  fnmmm  nohit  ftnhM» ,  <9>  tOntt 
^Htd  }»!inm  tfl  f  detirt^Mir.  Ib:J.  jUg.  IJJ, 
(  1^  )  Ulfi  4uum  iiurimiijjê  ai  tUi>  ,  atrmieu» 
lem  vidit  litminem  ,  4t  rti  ^kt  égtkMur  igtut^ 
rui",  de  liint  fentm  hamitiVI*  0C  Bfifiv;  i  fjrn.itm 
eeufficM^i  ,  cUmorr  fljciim  tiit*  9itnfi!>  infcrri 
(ani)U{Tibat»r.  Ath.'.n.  totn.  }>.->g.  7,^6. 

wtàriliiefiftof»  ddejjit.  Ibid.  pag.  ils* 

(/)  Ke'jue  enim  IH  foU$  i  McH«eUif  tf  ar- 
iiu4Mu  »  vd jflmt  À  M»m*ctth  diUUin  ti.  Ibid. 

(  ç  )  ?nmmtm  4*  tirf'crttgruf  -  fatrt  er»- 
j  fatutur pr»  viim$  f^im  Liltyii ,  fartim  /fgjf' 
j  tiisqitibMfdAm  étendis,  l^rJ  oir^iies  /j  ii.^ww 
•  feTteperutU,  Atlna^9  mhil  fr*ttr  Lfiertm  W 

ttm  ,  r^j^urre.  Ibid.  pag.  380. 

(  i  )  l'Lrimi  veri  ym»à  ém  tigrttdnt  4 

«•./'j  ;>iri7j»i«r  timfmUi  tMwiuttm  ip^t 

trarl-t  .itirhiorem  ex'hi^a'tt.  r>'<'«  <  ■"'•»»  ^"•  ' 
iU  AUaifiri  ferjttutin    -  ""tiunutr  ,  f'^^ii 

Y  y 


SAINT  ATHANA5E; 
fer  dans  l'extrémité ,  6c  de  diftnbuer  aux  pauvres  (a)  aflSs  fur  des 
bancs  dans  rEgliCe  »  ies  aumônes  qui  leur  ét(»ent  deflinécs ,  6c 

aux  veuves  les  alimens  neceftaires.  Un  ofHce  particulier  aux 
Diacres  ctoit  d'introduire  dans  les  Conciles  ceux  donc  la  caulè 
devoir  y  être  agitée  5  ils  donnoicnt  aufli  au  peuple  le  calice  du 
fang  (c)  de  Jcius  -  Chrift  »  ils  lifoient  les  Pleaumcs  (d)  dans 
l'Eglile.  Ilparoît  que  les  Clercs,  en  faifant  leurs  fonélions  ^e) 
ctoient  vctus  de  robes  de  lin.  On  réduifoit  (/)  au  rang  des 
Laïcs  ceux  qui  avoient  été  ordonnes  par  un  Prêtre.  L'£gli(b  ne 
petmettoit  {g)  pas  aux  Juges  fecuUers de connonre  des afiàires 
qui  concernoient  ies  Clercs  >  ficelle  sWreitoit  aux  Empereurs, 
pour  empêcher  cet  abus.  Bien  moins  leur  permettoic  -  elle  de 
traduire  dcsPrctrcs  (fi)  devant  leurs  Tribunaux ,  &  de  les  in- 
terroger en  prefence  des  Catecumenes  ôc  des  Payens,  fur  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fccret  dans  nos  Myftcrcs,  c'eft-à-dire,  fur  le 
corps  ôcle  fang  de  Jclui-Chrift.  Mais  quclt^uc  jurildiclion  qu'elle 
eût  Cm  les  Clercs  >  elle  ne  fe  croyoît  {i  )  pas  en  droite  même 


J»«  htreticarum  Ariéuitrum  impietitum  txft- 
fTttntHr  ,  mtlunt  in  «gm4r«  m  fcrifUiurt , 

ÎHàm  ut  Arialunm  muumt  t^fUi  kmftium. 
bid.  pag.  lté. 

(  <«)  Kitm  (Il  m  rgtnvi  ténfpittrtnt  >  CT"  vi- 
Jhm  (  aux  cùm  Dux  Ecclcfias  Arianii 
tradidilfet,  m  m  vcriâri  neq(iibant)/é<'rM« 
I*  tQi^nMif  phi  htù  i  Qniùt  ,^ihn  vUmé^ 

rutn  ciirj  loiurcàua  fuerat  ;  civi,  {.irriennl  frt- 
ira  priimj'l»  Atiitra  ri.éniB.^aam  tro^:,irc  , 

Viiuifuut  nlifretitA  frtltrt.llnJU  pag. 

Çi)  i^mo<li  Sfiwdnm  vvttir*  mudtnl  ,  in 
5*1  Comtt  frtjïàettil  ,<9'ftêi  rfetnljinr  aJerat, 

tUji*  ,  n»i  tmroditxit}  AihanaH  lom.  i. 

(  f  )  yiae  ttgv  tw  jHiu-juf  ,  T>iac»ne  ,  nt 
iniignit  furfuranr  imj><ctAtkUi  torfiris  frtiitM. 
Toin.  t.  coUcâ  Pjtrum  ,  pag.  jj. 

(<<)  hàmnoJeJttujmjf»  Diéum  M  f/kl- 
mtrni  Ugtm.  IWid.  pag.  3  h 

(  r  )  Miiliif  M  /ixr  (oiiijuif.iis  ,  rùm  nlhil  in- 
vtHiJJint  ,  EHjthtt  tandem  ttnJtUo  »  ham  frit- 
rtm  (anfingunt  tTimùuahmm  1  it  Untit  nttrfè 
^Jfthjtriif  y  ^it*fi  r^o  U^em  /f'  ipti'is  tJtJijJem^ 
^  ta  frimus  exe^i/Jem  ab  ilia.  Ibici.  j'.  1 7  ï. 

(^f)  Vuiit  i^stur  Prcifyirr  IfiljyrM  ?  <j¥o 
trdiMiUt  f  nim  CoUnlh*  !  U  tmm  fdmm  reftat. 
Attfmi  GUmhmtf  t  tnityttnim  ptiifft  y  mn<f>,tf- 

nvr  ;  !jj  mjn«i  fïiii  .mivriltiK  f*")]f  ,  m  vrrnti 

*b  fj(hijm*$ii  ttmfert  trdiuMi  [luu  t  *i 


Ltieorvn  f',:tii-ri  rcduCl  .  /fj  '  •it-lm  in- 
ttrtjj'-'  ,  jK'i.m.  4C  ottUi  àulmm  tjl, 

Ibiti  j'.i^.  1 54.  Cfuir.ji»!  (  Ifchyras  )  ^mip- 
f*  fmi  à  CtUinho  tmhyttra  t^ui  fittf*  £fi/i9fi 
n»miut  ^Lrinhatur  ,  Jemumque  rà  ttmmtmi 

Hynod.  .tb  riùfiitir  jolii  ffl  i^rtopn  c:iJ r.tt.i 

didfrt»rtm  Frntytir*  êrdmtm  ntUtlut  tjl.  At 
nufe^urnirr  quonjmt*  i  CMtih»  pterdut  tféh 
n.iit  ,  Il  fitii  ai  frivrcm  nVtrfi  (endiiion,m  ; 
lia  ui  rplr  quo^Ht  ifiliyrai  tnttr  laiiQt  vijui 
f»frti,  Athan  tom.  i.pag- 

I  ^  )  j^jfêttKM  bst  nttiUmm  éd  fiiffimtt  Cy 
Dei  tpuéoitiffmn  lmf§rgl»ret  •  r«f«ww<  twrmm 
bumanitaum  ,   ul  eci  qui  l'txn'itur  O* 

affUgmutHf  t  àtmtui  jubea»t  ,  dfttnaet^iêt  f 
mmrfwiifiiiitiÊm,  fiMriM*  «^SrlMM  ^ftfam 

l.iriu  fjlum  CHYATc -,  Clifiios  juÂicct ,  UHt  ni  Lt- 
Ufuti  in;pjj}tritm  ,  Kcaffme  tmrandarmm  tc<U- 

fiarum  aivtnm  frmm  y^dvit  mttUim*  Ibid. 

pag.  lî».^ 

{h)  CSm  Prtitjtftt$  hmic  ntf^tti»  immffi 

non  pirrf: iilerclur  ,  /.C'I  li  tt;)fttrtioruin  l^Utti^ 
ftri  fim  ,  a^ud  txtcnum  tamtn  Jmàittm  fr^ 
ftntibus  Qakttmimh  >  <f  <fitd  imdigmim  tff  , 
coram  Eihuiiit  CT  Ju/f  tii  ,  ijiii  pr^pttr  fJium 
in  Om/lianifmtm  maie  amdimnt ,  itUerrJ^aiio 
de  fin^nine  KJ"  tvrfmrtChrifii  habita  efl  ;  nam 
fi  D'nniui  frtUu  ftrfttrmm  ^  >  ifm»it  hoc 
nt^MÎi  i»  fLtrMi*  i  CUitieh  fitnmJmm  Ic^ris 

tXA!r:nuri.   IMi!.  pag.   HO.  IJJ. 

(  1 J  i»  îkmnm  t  dtititi  ,  i»;ufmedt  illtê 
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ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUR, «ce. 
dans  les  Conciles ,  de  punir  d'exil  ou  de  mort  ceux  d'cnrr'cux 
qui  fe  trouvoicnt  coupables  de  crimes.  Elle  ne  rccevoit  (  a  ) 
pai  lesKunucpcs  Jaiii>  le  CuiiicilLccicliaftitjuc  ;  Ôc  c  étoit  pour 
elle  une  maxime  confiante ,  que  ce  (|ut  s'étok  fait  (  ^  )  eh  pre- 
fence  feulement  d  une  d^  Parties  •  n  avoit  aucune  force ,  &  de* 
voit  pafler  poutfilfpefl.  Les  Evoques  les  pbis  éclaires  étoient 
perfuadés  cju'en  matières  Ecclefiaftiques ,  il  falloit  moins  (r)  s'at- 
tacher à  l'éloquence  ,  qu'aux  Canons  Apoftoliques-  AulTi  (<^)il$ 
avoient  grand  foin  qu'ils  fuflent  maintenus  en  vigueur.  Comme 
il  ne  leur  convenoitpas  de  fe  nicler  des  affaires  temporcllçs  (  f) 
ils  ne  pouvoient  fouftnr  que  les  Empereurs  fe  mêlalTent  des  altai- 
tes  Ecclefialliques.  C'étoit  néanmoins  aux  Princes  qu'ib  étoient 
redevables  de  Pimmuntté  des  charges  publiques  diont  (/)  ils 
jo  ii  i  ffo  ient .  de  même  que  tous  les  autres  Clercs. 

X  V  I.  La  doârine  conftante  de  faint  Athanafe  touchant  la  Sur  la  ùm 
fainte  Vierge  ,  eft  (^)  aue  le  Verbe  de  Dieu  a  pris  d'elle  un 
corps,  qu'elle  eft  véritablement  mcredeDicu»  que  l'union  de  lef/^geâ* 
la  Divinirc  avec  la  chair  s'eil  faire  (h)  dans  Ton  fein  »  que  le 
corps  du  Verbe  (t)  cft  forti  d'elle  i  qu'elle  cft  demeurée  tou- 


fi  UnfeTéurt  filtra.  Ib'lû.  pag.  I)!* 

(a  )  i^irta  VOiU  Ux  ilùt  ^  £unuc]lOt  ) 
*d  Et  tl^t^Umm  CnifiUim  âiii^,  Ibid.  pag. 
166, 

(A)  Stiii$  «ttm»  JUkfUt  ^mufiUm 

f4Tit prtjtnte  .igumttr  ,  nulUm  vfy»hihrt»fid 
jkff  ttlA  tf}'t.  lDid.pâg.  143. 

(  r  )  in  rthus  tntm  Ectûfia/{ici$  ,  non  fff 
timtn  tloi^uuitU  ^ti4rtniiim  tfi  >  Jti  GtœtKt 
AfePtilUi.  Athaïuil  tom.  i.  pag.  141.  & 

(  )  CÊiiiiumim  i^amr  vu  ,  dficro , 
fùfi  n«m  «M  ummn,fti  tr  e»i  *ff*- 

lli  tfjttîs  :  juifiw  .jii..,^  i[>fe  Ufus  oftm 
ftrut,  ne  krtvi  tuiLjuihn  t^mitei  ,  C  EttU' 
fi*  fiit%  f.Qtimt*in.  Ibld  pag.  m. 

(  e  ^  tf  (  Cooftant.  \  nttu  mifieas 
EttUftafUtiiX  ntn  wtkit  bit  it  rttm  (nrdctpta 
mAniti  ;  ftd  i  noftn  fn  t-.ùf  })4C  tiif<as.  Tiùi 
Deus  imftritm  trduliéit  ,  tutis  Exclcfi^ita 
nmertiUh.  M  ^mmédmtimm  fnf  ûhiimff 
rium  ftArifix  ,  De»  triinAnti  Ttfn_:nM  .  it4mt- 
tin  ne  f$  ad  te  Ectttfiiffitàt  pcrtrJidi ,  mt^ni 
etimininreuf  fiât.  Rcddite  ^ftriptum  tft ,  qux 

iunt  Cclaris  C«(ah  ,  &  qiue  fuiu  Dei 
Dm.  NirjM  M&fi  ^l'ur  tmw  émftmr*  Uttf  > 


(/*)  K<«  ««t(iH  Kcfirum  duTttum  çhfrvmi 
jmliemut,  ut  ÀlltéM^  EftUf.t  fut  r^iiÊ$$, 
^mtmm  eo  utttiHmtitMt  e^ài  m  ^uuJniM  m- 
WHtHtlate  tjiiam  fin.ptr  habiiift.  ,  ijKj  cateri 
ftwtunnr  Cuerùi  i  ta  -idiffitm  tBuJitm  ^au^ 
ététa.  Ibid.  pag.  I74« 

(_!  )  Huit  ipfl-  .'pfaret:'  :'.:is ,  ft  .î  D»- 
rr.ino  mijfum  tjje JmttHr,  tut  Ut.l>f:>.l  /•i.lturU^ 
Dtifér*  Mâri€i»mftij»i  tft.  Athan.  tom. 
I.  pag.  J<J.  Hte  »j»»»r /fafNJ  <f  eh»r*£ln 
eft  jancU  Scripinr*  ,  wii  f*pt  diximiis,Pf«-fiitt 
fîuo  ût  ±:t.i  ..i^rt  'ItMcnfra  ,  ilUm  fdlua  Vtwn 
f<r  pir  Jutjjt  ,  FiUi»m  tjje. .  .  Ipj'umtjut  po- 
ftea  frçpier  ntt  ,  tMtut  t*  Kir^iae  Dtfpar* 
Mirtj  aDunipu  ,  heminem  ftUium  effe.  Ibid. 
pag.  J^»eurt<«   tùm  earç  ex  Dcipjrm 

Mari*  naftitmr  ,  tpfe  »*mcw  natut  effe  diciinr  > 
(fc.  Ibui.  pag.  $83.  Hued  enim  difaftr  tm 
pair*  fethm  mtda  ine^AiU  ,  inexpbtMti  > 

i»  umpori  tnfermt ^tnerMur  ex  yir^ine  Dnfa- 
TdM^rié.  Ibid  pag.  875. 

(A)  f  t.-rriM  c»m  l'irbi  divinitMt  tsnjtlt^ 
{lit  tx  uteTt}  jaau  ejl.  Ibid.  pag.  y  14. 

(iy  Mmmlit  fiquidem  fuit janO*  Maria t 
nt  fut  ^  frUnOtm  tmftn  ^%  Ibiti* 
pag.  «04. 

Yyij 
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jours  Vierge  (â)îque,  quoique  Jcfus  -  Chrift  foit  la  vérité , 
efl  né  néanmoins  d  une  Vierge.  Saint  Athanafc  parle  danslav 
de  faint  Antoine  d'une  Vierge  de  la  Ville  (  ^  )  de  Laodicée  , 
nommée  Polycratia  ,  quil  appelle  une  Vierge  admirable,  & 
Porte-Chrift.  11  met  {c)  \c  martyre  de  faint  Pierre  ôc  de  fainc 
Paul  à  Rome ,  6c  dit  que  ce  dernier  {d)  z  prêché  en  Efpagne*  D 
croît  aue  les  Anges  font  réellement  dan$lelieu(e)où  ils  font 
envoyés»  que  Dieu  ièul  n'ell  fixé  par  aucune  borne  ;  quelesAn- 
gesquc  nous  appelions  démons  j  ont  été  if)  créés  bons;  que 
c'cft  le  péché  qui  les  a  rendus  mauvais  >  que  déchus  de  la  fagclTe 
dans  laquelle  ils  avoicnt  été  créés,  ils  fe  font  plongc's  dans  la 
fange  de  toutes  fortes  d'impuretés ,  ôc  ont  féduit  les  Fayens  par 
de  faullcs  apparences  ;  qu  ayant  {g  )  des  corps  incomparable- 
ment plus  légers  que  les  nôtres ,  fouvent  ils  préviennent  des 
perfonnes  quilsontvû  fe  mettre  en  chemin,  &  annoncent  leur 
arnvée.  Ced  ce  que  faint  Athanafe  rappone  dun  difcours  de  S. 
Antoine  à  fes  dilciples,  pour  leur  montrer  quil  faut  méprifèr 
les  prcdiclions  des  démons.  11  dit  qu'ils  ne  peuvent  f  h  )  faire  au- 
cun mal ,  pas  même  aux  bcres ,  fans  lapermillion  de  Dieu*,  que 
ce  qui  lesengageoit  autrefois  à  exciter  la  guerre  (i)  entre  les 
hoiuines  >  eft  que  connoiilant  cux-mcmes  leur  propre  foibleHe  , 


(«>  Mifèricordia  &  ▼entas  obvuTe- 

funt  fibi  t'irii.utm  -ju^  ptr  Dtif>jr.tm  C7" 
finfcr  f^ir^hicm  mnuJo  ixm*  tfl  aftrti  fr€- 
ditm.  tpf*  M«in^ii«.(  Chriftut  )  tfi  Vtritét 
ttiam/î  ex  »  i,Ii^re  ii.uu) /'s  j u rtitia  fu/iw 
pax  vtrt  olcuLtat  limt  ,ftr  vtrilatcm  lUam 
tx  ftwfier  k'tT^m*  M^^pmndt  tritatem,  Ib. 
pag.iiîi. 

(  6  )  Arehtl4Mi  êtlam  Qmtt  tim  tfftaJiJJit 
illutn  (  B.  AiUon:uin  )  ">  <Mirkrt  monte 
rogtivit  Ht  folum  frttATttur  Deom  fro  tvhtr*- 
lia  Lit»dict*  Urgint  édmmmdi  tétfiu  Cw^i~ 
ftrà.  Athan.  roin   p.ig.  841. 

(f)  Ptirm  C£4S  Jtfe  netm  ^uJtorum 
nfijcenierM  ,  C  VauUs  Àftffùlmi  qui  in  fperia 
éimi£tHjit  tP^trM  j  hh  *mJiitu  vertit ,  Ofet' 
tu  V9i  Rtmtmmyràmfitùire,  profiûim  Mm 
Ji^uIcK-  fttum  ,  imh  ftu6$ géuima  «^urml. 
Ibid.  j  ag.  33 1 

(i  )  Hinc  itU  fnifl»  vin  (  B.  P.iulo  ) 
t*r*  ftùt  «y^NC  «à  Uifricum  frMit<4ndi ,  ttec 
dmktMVit  Vtl  Ktmam  frojitifti  ,  vtl  uf^ut  nd 
HijfMiat  froptritrt  ,  ui  que  tn^fh  UberaJJtt  , 

«•  Mmfiiorm  mtrttdtm  («nft^trnmr.  Ibid.  | 


(t)  In  Uco  itu^ue  funl  An^ds,  V  ^mit» 
tuntur  lilic  Aijuni  ,  Cr  'juc  w:itt>t,tur  ttijunt  , 
/«in*  vtr»D<iti  fO  imirtittnjcripitu.  Ibid.  pag. 
latf;. 

(  f)  rrimiim  itjry.ie  Ijoc  nijft  i  mm 
lies  éif>f>eti4ri  àicn.eins  ,  iscu  <juii  tuiei  fut' 
tint  cenditi  :  mihil  tnim  malt  (oudiin  D:i»i  > 
ft  d  bani  tiijm  ipfî fUii  fiât'  tftri  À  «ric- 
y?i  fupitmia  ,  fcfl  t»  ttmt  v*lnuti  «  gmoks 
fhtut^  Jte^tmth  Acban*  tout.  i.  pAg* 

(t')  SS,'^  mirwfi  tnim  fi  levioriits  qm4m 
fiominci  an  arperibui  fim  viJtrint  *ti>jmH 
Vitim  '"grejjn  iturj»  ttnttvtntat  atq»*  rcnunr- 
titr.t  }  ILid.  pag.  ito. 

(  &  )  Ncc  mirimfi  mkil  urnré  fçt»it 
(  mabolas  )  tùm  me  /lÊmtmù  fûàum  tjmi, 
Ht/i  cmetdentt  Dn  t  f^fl/^ùm  iifmt fuiÊmtm 
ibid.  pag.  %19' 

(  f  )  Daemonci  fit*  infimitutii  ntn  i^turt , 
i/.-m  iitirco  hetninei  ad  btlU  iuur  fi  «MtVMl' 
/j  ÏKfijmmtbant ,  nt  fi  udi  eriit iitfiutt 

irtdi  {fjjartnt ,  btOmm  iammilhu  biJUttreifta 
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ils  craignoient  que  les  hommes  en  paix  entr  eux  j  ne  leur  fiflent  k 

guerre  7  qu'il  eft  befoin  du  fccours  deDiea  )  &  de  la  venu  de 
i£fpric  Saint  pour  les  chaHcr  des  corps  qu'ils  poiTedent  >  que 
nous  ne  devons  pas  (  i^»)  nous  effrayer  de  leurs  mauvaifcs  Tuggef- 
tions ,  d'autant  c|uc  rvous  pouvons  les  diilîpcr  par  le  jeûne  6c 
ar  la  prière  i  qu  en  pronon(^ant  le  nom  je)  de  Jefus-Chrift  ,  on 
es  met  cq  fuite  j  que  par  le  iignc  de  iac^oix  tous  leurs  preftiges 
s'évanouiflènt  :  cat  ils  craignent  enderement  le  fiene  delà  croix» 
par  bqudle  Jefus-Chrift  ks  a  vaincus  fie  dépoùilKs  de  leur  poo> 
voir;  qu'autrefois  (d)  ils  ont  trompé  les  hommes  par  de  vains 
phantomes  s  qu  ils  ne  connoiflem  {e)  rien  par  eux-mêmes  j  mais 
leulement  par  con jcf!:are ,  furtout  en  ce  qui  regarde  (/ )  l'avenir , 
Dieu  connoiffant  les  chofes  avant  qu'elles  loicnt  ;  qu  ils  n'au- 
roient  pas  ofé  attaquer  )  Jefus-Chriit  «  s'ils  avoient  f(^u  qu'il 
fut  Dieu. 

XVII.  Saint  Âthanafe  (  h  )  reprde  comme  une  loi  indif- 
penfable  à  tous  les  hommes  de  liiir  dans  le  '.tems  des  perfecu- 


Sur  les  Mam 


(  «  )  Xmh  iUxm  d*monihtn  imperare  tafm 
qut  /«J"*!"»  >  rmn  hitnnuttim  fani  »  ftd  da  itium 
^■HS  tjl,  IbiJ.  pag.  6i.  Nam  mt  honiinum 
mMmtA  t*  fiiff»  MM  ftufi  yh*rt ,  ftd  felk 
Mràm  VàrtKU  :  Utim  M  hum  iit^M  (Ch ri- 
ftus  )  idfirfê  mt  h»mt  ditt^Al  fi fitrc  tgi  sn 
Sfiril»  D*i  tjici»  d<tmmtia.  Ibi«i  4^4. 
Slfi  mitft  fTMti^  Ffintùi  ,  M  fttncrijiccntiir  , 
nte  dtmtntt  fine  rfufdtm  SfirUit  vittute 
ftjjitmin  nUtre.  Ibid.  pag.  4îî. 

(i)  Nw»  *P  HMtrm  ^mJ  rarum  (  drmo- 
ailBl  )■  Juf^eftitmtim  nmammr  ,  njm  fTccihus, 
Cr  jtimùi$  //r  m  Dmbam  êâtim  itti  Uim- 
l«r*Ibtci.  pa».  814. 

(  c  )  /'«i  t^entiles  )  eU^»mii  vt/Iri , 
dripi  dttintuan  minimi  imftSuiiS}  tm  Cbri- 
6mt  truttfiimm  wmiMMH  »  pmuut  fi^MUU 
iimtmet ,  f$as  m  Dtos  timtm.  Et  M  fignim 
frmdi  JormAïur  ,  maximj  uts  vires  aniiiiit , 
m^mt  vriufitUniltil  virtMnhébtnt.  Ibid.pag. 
S54.  Twir  Mtam  iUifigm  vmtit  mmhi  t  iUt 
(Antonius)  r«ro  rttn*ntbdi  ,  nihil  Ufm  4 
dammiihut  ,  nti^ue  rjitfmodi  ttrtamiminu  dtftt- 
tigMui.  Ibid.  pag.  TlmiJi  qtipft  fitn$ 

^  djeuiones  )  Cr  figium  d»mini<*  trutit  *d' 
mmlmm  ftrtimcfcnnt  ;  fUt  ^ff*  ipfit  S«iV4t3r 
ffùli^tcs  fi.ivti  iT*iitxa.  Ibid.  pag.  81  J. 
A'wm^iMi  [ié€  oirtutit  imfm»  furabat  Amo- 
JWM  ? . . .  OrdtlmJfat  >  tm$  frmf^  >  itme- 

mes  tn^rl-  jur  itjftrunt,  O*  *d  C'rif^i  Dorr.ini 
ttvjhri  mtniihititntm  fimftf  inttv<rf*  J^trfeiié 


fiutt.  Ibid.  pag.  858.  KtnjuD'u  itaque  f,tt,n- 
iat  Anutùuiiftd  vrMid»  ,  Chrijtun.-juf  ir^minM- 
da.  Ibid. 

(  i)  Olim  dtmonti  variii  fftflrii  hwminitm 
mtt.tei  dt(ifitb*ni ,  foittiluj^ut  Cf  Jhviii ,  li- 
ji'j  Ijji.lilius  tnjîjfniii  ,  flullai  monaUf 
fr*ils^tti  i>er<tiUb4M  ;  Jam  vtro  fsfi  divinam 
Fcrbt  adventum  tnammit  h^tfintdi  fétUeU* 
Ibid.  pag.  88. 

(  t)  Kifnl  quippe  illi  à feipfis  ntruni  :  fcd 
^ufi  furti  ,  *p»i  élici  crrnmnt ,  h*c  lo- 
yummur  :  ftUif^iM  ttnjtOare  dùtadi /k»  ê 
^Hum  pmiitrt.  Ibid.pag.  811. 

(  '  )  "Xilil  inim  neruni  ^uad  iuntluni  extti;  ' 

Ibid.  pag.  810. 

(  ^  )  ^''f'  t1)^ltr^^  DtitAtm  >  qittmf 
il»  illv  «Ml»  MtM  ,  btUmm  fttfttfit  Ditktliu  » 
ne^mtifi0m  am  U  0Êfm$         VtÛL-  paigt 

(h 'S  Mlit  mum  tT  ^CflJ  m>diM  wbit 

h\.>minibMs  Lti  pofn.i  Lex  tfl  ,  ut  fu^ijmus  per- 
ftcuterti  t  nejtjut  «ftult€niui  àmti  iHquirimitr  , 
ruftte  itt  fMcifitei  C  ttmcrarii  Jmmi,  ut  itiy 
temM  Dfmimum  i  ftd  tM^téimmi  étmt  dejini- 
tmm  mmis  trmpus  «ifvmût....  iUt  ebf<rt4~ 
mnt  ocalt  Martyres  in  perfauiknil'U'  •jut  jn:i 
»€turrirt  ttmfmitu  :  in  pn/tentitne  fciliftl  f»- 
gtrt  fiMmt  »  btim*hriJ<pM  pfm>meT€,âtprt' 
henfî  auttm  fHdriyriiim  firiilcr  fntirt.  Qmtd  /î 


Digitized  by  Google 
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tions ,  6c  de  fe  cacher  locfqu'on  eft  cherché  ;  Agir  au  contraixe  « 

ce  Ceroit  témérité  ,  6c  tenter  Dieu  >  il  faut  attendre  que  le  rc  ms 
qu'il  a  marque  pour  notre  mort  foit  arrivé.  Il  du  que  les  Alar- 
tyis  en  ont  agi  de  la  iorte ,  ôcque  pour  éviter  les  perfccunons 
ari  ivces  de  leurs  tcms  ,  ils  fc  retiroicnt  dans  les  loiiiudcs  Ôl  dans 
les  cavernes  >  mais  qi^  lorfi^u  ils  tomboient  entre  les  mains  de 
leurs  periècuceurs ,  ils  /oufTroient  le  martyre  avec  confiance  ; 
Que  il ,  ajoute-t'il ,  quelques-uns  d'entr  eux  fe  font  offerts  d'eux- 
mêmes  aux  perfecuteurs  «  il  n'y  a  poinr  eù  de  témérité  ni  d  in- 
confideration  de  leur  part.  Le  martyre  qu'ils  fouffroicnt  àl  inrtant 
croit  une  preuve  publique  qu'ils  n'en  avoient  ufé  de  la  forte  que 
parla  perfuafion  intérieure  de  TEfprit  Saint.  Il  arrivoit  même 
quelquefois  que  les  Payens  (  a }  dcroboient  les  Chrétiens  à  la 
fureur  de  leurs  perfecuteurs ,  en  leur  -donnant  des  retraites  fe- 
creces;  6c  on  vit  des  exemples  de  leurs  bons  offices  à  cet  égard 
dans  la  perfiscudon  de  Maximien.  Les  Moines  {à\  avoient 
grand  foin  ,  ôc  on  le  dit  en  particulier  de  làint  Antoine  ,  d  ex- 
horter à  la  conftance  ceux  qui  ctoient  traduits  devant  les  Tri- 
bunaux pour  caufe  de  Religion ,  de  les  accompagner  Jufqu'au 
lieu  du  martyre  ,  de  les  fcrvir  6c  de  ne  les  point  abandonner 
qu'après  qu'ils  l'avoient  confommé  :  ce  qui  obligea  les  Juges 
J'ayens  de  défendre  aux  Moines  de  fe  trouver  dans  le  tems  du 
Jugement  j  6c  de  demeurer  en  aucune  manière  dans  les  Villes; 
On  honoroit  comme  Afartyrs  (  e)  ceux  qui  petfecutÀ  pour  cauib 
de  Religion ,  mouroïent  dans  la  fuite ,  Ôc  on  étoit  perfuadé  que 
les  ames  des  Martyrs  avoient  entrée  dans  le  Ciel  aufÛ-tôt  z^cs 
la  mon. 

*  X  V 1 1 1.  U  eâ  remarque  {d)  dans  Ikint  Athanafe«  que  loxfque 


•«j»  temtrè  iilmd  a^tbant  :  m  xrtyium  ^tiple 
0é$m  ftrfirtbmtt  t  ftdàniqnt  •vnikut  €tm 
MM  tdéorihtttm  mmfmt  édftrfit.«tnt  MttQutn 
Sfirbtm  pmtlim  A«i.<rr.  Athan. 

ïoni.  I  pag.  j; 

(  «  )  Ati^ii't  tnim  à  Patribu$  (  Tcramque 
lem  arb^r  )  m  /î>/>m»rr  fut  Méximùui» 
Conp^ntii  ax  o  pcrfrcmiane  ,  Ethnira  c<cuUiifJe 
frtttrti  Ojriihan«i  ,  dim  inquircreKtmr. 

Ibid.  pag.  iix. 

(t)  Méipi4  i/>fi(  Aivonio)  tmti»iB^ 
ikii  Un ,  tnrutn  Mwm«ir«/^w  hméri  «/ 
mmimi  jLtcriuum;  m.irryr/nm  p,ijjurt>  ixtiffe, 
ml-fitt  ftmùari  dvutc  tonfitmituucnHir.  ^»àtx 

<Mf*r*«»j|i  timUlim  ,  ftimfitnm  htrw 


fido  lue  in  re  Animt  ,  fmjju  mwi»e^  Af»«4" 
tl>*rmm  in  :uJ:(ii  Iota  tHtertjJit  mI  im  Vri* 
prornnvrrftri.  Ibid.  pag.  831. 

(  r)  >^4/!r»^i<T  qi$i  in  fu^M  imttttmt  * 
h~iii  r.M  r<...  :.éciiur  i  r<d  ipjï  t^uo^ut  ^l*- 
ri*m  eonfti^tttuanr  m4rtyrii.  Ibid.  pag.  3  jo. 

(  if  )  kimm  im  Dimimicmm  'i^rèjjjin  4tu^ 
iivit  Daminmm  in  EVM^tUa  dktre  f  NoIkc 
l'olliciti  cfle  in  craftinum.  ?i*<  ultra  ilUc 
rtmatcTt  Jhfluittts  >  e^rejjuf ,  ilU  qm^tjue  iî«' 
n»i«rihiti  Urgimtttt.  Strtre  iMn  vn^mièmâ 
aotii  fibi  M'iitt pdtmm  tummimiini  >«if«e 

l  .tnhcn»tttmii.jJiijy  ut  iliic  iJucArtlmr  ,  ipji 
OUI*  dtmmn  Jutim  ajctticd  vit*  dtiut^t  aft— 
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(àint  Antoine  embiailà  l'état  monaUique ,  il  n'y  avoit  que  peu 
deMonaftercs  en  Egypte,  &  qu'aucun  Moine  n avoit  encore 
pénètre  jufques  dans  les  vaftes  folitudes ,  chacun  menant  une 
vie  retirée  6c  folitaire  dans  quelque  lieu  près  de  Ion  village  ;  que 
S.  Antoine  tut  le  premier  qui  Te  retira  dans  les  montagnes ,  où 
il  fe  cacha  (  a  )  oans  un  lepuicre  ,  &  qu'à  fa  pcrfuafion  ,  plu- 
fieurs  (^)  vinrent  habiter  les  montagnes  du  dclert,  6c  y  bâti- 
lent  des  Monafteres  «  où  après  avoir  tout  quitté ,  iû  menotent 
une  vie  cdefte.  Les  Moines  Amtnontus&lfidore»  qui  accom- 
pagnèrent faint  Athanafe  dans  Ton  voyage  de  Rome ,  inftitue- 
rent  (c)  en  Italie  la  vie  Mona(hque.  C'en  le  même  Ammonius, 

3ui  étant  élu  Evêquc  ,  prit  la  fuite  ,  ôc  fe  coupa  roreillc  droite» 
ans  la  perfuafion  qu'il  pourroit  par  cette  mutilation  éviter  l'E- 
pifcopat.  Les  Moines  \  ivoient  alors  dans  une  fi  grande  réputa- 
tion de  venu,  que  les  Evêqucs  leur  donnoient  place  (  d)  dans 
le  Sanâuaire  avec  les  Clercs.  Onélevoit  {e)  mànefouventdes 
Moines  à  TEpifcopat ,  ôc  ils  en  rempUlToient  les  fonâions ,  atf 
grand  avantage  des  peuples.  Il  y  avoit  des  Prêtres  dans  les  Mo- 
nafteres  pour  y  célébrer  les  faims  Myileres;  quelques-uns  des 
Moines  hû voient  du  vin  ,  d'autres  nen  bûvoient  pas,  mais  les 
plus  vertueux  s'abftenoient  (J  )  du  vin  ôc  de  la  viande  ,  ne  man- 
geant que  du  pain  avec  du  fcl ,  6c  ne  buvant  que  de  l'eau.  Les 


t^ehjt.  NonJum  tnim  ïam  fr:<}utntia  trant  in 
A!.^ft9M»im^trÙLt  tu^*t  »Hits  n»ria  Mon» 
rh»i  vtfiàm  Ertnmm  i  Jid  tjHi/imn  fihi  ifft 

'ueure   cuperet  ,  n  hauj  jr.c.ii  /uo  pf^c  (tÇt 

(  d  )  SU  itaque  fefc  fvor^ijm  Amaniui  , 
êi  ftfitUhra ,  fTMul  vico  fia  fe  eanmlit ,  V 
•  '*gatt  ex  ftmiliaritm  jHodam  ,  mi  p*ntm  ftbi 
mitlieriim  ditrntn  iiiiertalU  .t^irnl  ,  /r^r.-j'ywi 
f^ÀdiUn  fepidtlirMnt  vr  eUmi  ab  ilU  mnmà, 
*  lmi  mm«nr0Hl  lidw.  Ibld.)Ulg.  Sot.  b^e- 
i^irit  Jic  ,  f'^ri/f:<i  ftrvtruivrt  anina  tral  ad 
fui^um  tr^A  Umm  ,  tt$ni^i*e  tonvenijjtt Jtntm 
àllum  frivrtm ,  ttgabai  tu  mut  Ertmm  inr«- 
Immt,  Akimnu  ,  iùm  et  étMttm ,  itu» 
^jH'i  ii  mmris  mn  tfjd  ,  eonftfiim  Anttniui  àid 
muMem  ttiniem'.K.  Ibul.  pag.  8oî 

(  6  )  MnUii  ftrftMifi  motutflicdm  m  tli- 
gtrtm  viumt  mfK»  t$d  étamm  im  mtmiimt 
rjuoijae  txcilAttt  funt  mtnt^eria  ,  Ervmuftjut 
éi  Muinfhis  l>»l>itatM  eff  ,  Jm'  rttidtt  fuit  om- 
mtmt,  tatltfli  iafUtUta  mmm  isAm,  Ibid» 


(  f/  )  Bp'tjpi  tr^e  (  c  Sâcrario  )  flwMt 

AitrmKt  Mêthithi  &  *»  CUrith  ^tunn  afitn» 

JtMci  ,n<~sper$raxtrt.  Ibi-J.  pag.  ;34' 

(  <  )  A<j«r  cnim  ta  Ivltis  Draconci  )  tx 
Munaihif  tt  «rdinalut  ;  t$c(fue  tu  taptiim  Men0' 
fcri  .  jnr^ùfti  ,  Vtlfilm i  Menjthii  diliiliiift: 
jid  irifii  Serjfttnem  AUnathum  tjj*  ,  um 

f  :-jiju!^.e  Mc/tmedis  Km  (rtJm  ih  ^ui 

dicMM  Efi/t^*tim  tj^  ft€tMi  mtifm  à  m^m 
hinc  ftftéûdi  ote^^tmt  éhuriwi»  Uftttiii  im 
EfiWofutu  rfurirc  C7"  fît:re  ijuimadwadum  t^it 
l'aiUmi  :  i\W<mMi  tnim  KS-  tftftofti  ,  ^tti  it- 
j»ntM  KS"  M»nAfhos  qui  CMntdaM  :  nvvimiu 
Eftfi^  fuivin»  nkfiiutMKt,  ut  C  M»iuuk»$ 
fKÎ  Miim  . .  .  NWm  fi  tm  iUtnm  Jimtmii 

acctre  ac  priejje  c-a^fn  pttmndi  ftiirit  ;  nê 
dottantur  tffi  ,  m^tte  Freiijtins  htiitéM* 
Ibid.  pag.  %€7.  8. 

(/)  C'itui  illi  {  Antfinio  )  patùituvi  fAt, 

AijtM  JvIj  ,  palai.  Ciirntum  en'.m  LT  Vint 

ftminijje  fufirVMantum  fuir:t  ,  i  àm  nte  MfuA 
sliêi  firtnutt  fffttas  >  e;iifm»di  ^Mulfiam  ttft^ 

tkmr,  Aiba».  tom.  i.  pjg<  Soi* 


jifo  SAINT  ATHANASE; 

Moines  avoient  coatume  (  de  marquer  par  écrit  toutes  leurs 
a€bons  &  toutes  leurs  peniees ,  comme  pour  les  faire  connoirre 
aux  autres  ,  afin  que  lahonre  <|u'ils  auroicnt  eue  ,  les  éloignât 
des  pcchcs  d'aiflions  Ôc  de  penlces.  Quoiqu'en  s'engagcanr  dan» 
la  profciïion  Monaftique  ils  renonçaflcnt  à  tous  leurs  biens  ,  tou- 
tefois ils  difporoicnt  {ù  .  quelquefois  en  mourant  de  ce  Qu'ils 
avoietic  alors  en  mains ,  en  faveur  de  leurs  amis.  Outre  les  Mo-  ' 
nafteres  d'hommes  »  il  y  en  avoir  (  r  )  de  fiUes«dansle(quels  elles 
pafToiemleat  vie  dans  la  virginité, foumifes  àlobciiTance  d  une 
Supérieure*  Il  y  avoit  aulB  des  jeunes  gens  dans  les  villes  ôc  dans 
les  villages ,  qui  avoient  voilé  à  Dieu  (  d  )  leur  virginité ,  exci- 
tes par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  \  embrafler  cet  crar  ,  coinmc 
plus  excellent  que  celui  dti  nianage  :  car  ,  quoique  1  on  puiiTe 
iaiis  péché  contracter  mariage ,  cet  état  n'a  rien  que  de  commun  » 
au  lieu  qu  on  peut  dire  que  1  état  des  Vierges  (  ^  )  a  quelaue  chofe 
d'angeliques  &  la  récompenfe  qui  y  eft  attachée  »  eft  oeaucoop 
plus  grande.  Saint  Athanaft;  (/)  dit  qu'il  convient  dappeller  les 
Vierges  con&crées  à  Dieu,  Epoufes  de  Jefus-Chrift  iflc  que  les 
Paycns,  lorfqu'ils  voyotent  des  Vierges  chrétiennes,  ne  pou 
voient  s'empêcher  de  les  afiniircr.  11  croit  (^)  que  les  noces  font 
une  fuite  du  péché  du  preuiicr  homme  «  ja  première  intention 


((«)  Ad tuV<H.U  autem  f>tiC4U  id  j-'  '<rf- 
tUT  i  ifftru  tjH:J(jue  n^fir^m  Jmj,  in.int  Munit  . 
tamtjHam  ul:tt  Hnli^triruf,  mitf  t^t^ftt  ibji^^ut... 
Ut  >  (MH  nas  pndtut  jliit  co^taja  ,  pcctundi 
frmmt  >  ^i$id  prMum  ctf^tunJi  ,pntm 
tijmuf.  Allun.  tom  i.  p.iq.  8^  S'. 

(  i  )  Aîf4  dividiie  v.ffim(nt4  ,  Athanafit^^tie 
Fpi/ctipo  wA-itm  dait  utiant  ,  p,(lUi»ni^iit  ^it» 

r/m ,  jatn  itttitum  iipuJ  ffft  ej}  :  ulieféim  tri  - 
teltm  iir,ip:t'iii  trtdite  Epifttfo  ;  Vui  h^li4U 
tUUsnmm  titd»mttit»m.  i^d  rtliqM»m  ^  f^tl' 
Vric  «  fia  7  Antmmu  hmc  >juippt  mi^rMtt 
tlltr.i  v.f'-jlxm  eni.   IbiJ.  p. il;,  s  ('4. 

(<■)  Je/.r»  ffr»  virgiiiibt*!  n.it>  (fbi  attjut 
fidtltlmt  c  ntn'tndutà  ,  m-^ih  nd  l  arthen-inem 
tr  tdiia  ,  Nt  l/lir  tJmsrttur  ,  ipfe  akic  damum 
fuum  4^ceiir4tviuJl*iMfep3  tpcr^m  dtdit.  Ibid. 
pag.  796.  Littutiatur  ipft  ^uojut  (vn^p.ili 
Alaitstlt»run)  aUtrilaSt  f  fervrem'jite  rtdtiu  i» 
trirgtHÎtatc  «ii  fenmlfe  ,  aliaritm-^tie  vbgnmm 
ejji  pr'p^Aam.  Ibiil.  pag.  857. 

(d)  Thcodorct.  lib.  1.  cap.  14.  At  Sul' 
T.iior  na'^^r  omMumfue  lmptr.iiitr  0trilhl$  j» 
ilU  fm^itid.  viruttt  (virginiutc)  tmnnum 
ftttdi»  Mm*     mmfmi  Ugiiim4m  tuttm 


n$n:}iim  M.Kpt!  ,  t -r^i' li.U.m  ,  qnt  qaîitm 
jfpra  Lt^em  ej\  ,  fiejiUri  bits  vertMiittf, 
Ibid.  pjg.  91. 

(  r  )  i\4>N  dnpUx  tmm  fit  ««4  imVit*»*U4 
ifmdtm  tnftritr  vul^^rMijut  mutrbÊHItUi  frtit' 
Cil  ;  .1  V-rô  a  ,^^''f''  ilT"  fupritrj  onmii'm  , 
utmff  Vtr^iuitjiii  :  Jï  yn/i  nmndd':4m  ,maf- 

fit  toMjqut  mn  (oniejuttur  d}n.i,  C^nfftjtinur 
titmtit  lll^JUM  >  lî-juidem   CJ"  ipj'e  jtil  jrui.titm 

ttUtfimtum.  Si  t]uis  vtri  c*fi.m  mtndfj»*  fm^ 
ftrijtim  mfttxmi  fmait  ttium  .  témttfi  h*e 
i^uri  41  ftritr  <3'  m'ffnUtir  vùt  <ff  *  «i  txttU 

Umivriliiii  illt  muntriLils  dtnittiiUn  rfi  ;  Firft- 
ilum  ijMippt  fiuélum  nempt  teiutftmuni  fteii»- 

xii  îbid.  pag.  s'éo.        &  1171 

{  f  )  Eas  lune  ijHie  lue  virtutt  (  virgini- 
tatc  )  prtdit*  fuHt  y  fponfai  Oiripi  x/jcurt 
eoii/invii  Ctthoticd  Eccltfîa  i  lias  hjftniei  tùm 
viitm  i  Mi  TempUm  ytrèi  4iémiramnt,  Athan* 
cotn.  I.  pag.  3i7< 

(  -O  >  w-'.'/.tm  ^rA'r  T>ti  îi'Ç^'i  frai  ,  ui 
ma  p  r  iiiM^nuit-imm  %J-  (jrmfnanem  mufcf 
rtmss-r  \  ft  i  Ir4n'~^rt^}a  mu-idati  ,  nupti^i  ind»^^ 

MU  tkAÂmiiMifMMtm,  IbiJ»  pag.  108  7» 

de 
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ARCHEVESQUE  ET  DOCTEUK ,  &c.  s€i 

de  Dieu  ayant  érc  de  nous  faire  naître  d'une  autre  manière.  Les 
Vierges  {a  )  ctoicnt  couvertes  d'un  voile,  6c  c'étoit  leur  faire 
agiront  )  que  de  les  dévoiler  ôc  de  leur  découvrir  la  tête.  Ce 
Saint  {c)  pailc  d'une  Vierge  qui  aimoit  beaucoup  la  ledarc, 
6c  que  les  Ariens ,  dans,  l'intrufion  de  Grégoire,  firent  foiietier 
de  ve^es  dans  le  teins  qu'elle  avoit  en  main  le  Pfeaurier. 


manques  n'appartiennent  (/)  pas  à  l'Eglife  Catholique,  d'au- 
taiic  qu'ils  ont  renoncL  hi  Foy  Apoftolique  ;  qu'on  ne  doit  pas 
les  iippcller  Chrétiens ,  mais  du  nom  de  leur  lecle  >  que  pat  con- 
fequent  )  <m  ne  doit  point  communiquer  avec  eux ,  en  qad« 
que  occafion  que  ce  foit  «beaucoup  moins  dans  la  prière  «  Dieu 
ne  pouv  ant  pas  (  h  )  être  adoré  ailleurs  que  dans  ion  Sanâuûrê 
quieft  rEglifç  Catholique.  S.  Athanafe  (  i  )  ne  veut  pas  même 
qu'on  les  tolère,  ôc  il  eft  d'avis  (k)  qu'on  ne  doit  pas  exami- 
ner avec  trop  de  curiofuc  une  doclnnc ,  qui  cft  évidemment 
roauvaife ,  de  crainte  que  cela  ne  donne  lieu  aux  contentieux  de 


(  éi")  Firginti  JotmO»  mifi»tt{  inflémnt 

Arîjni  )  *d  tnhdn^l  Ducii  ftrtrJùiH'  ùt  Ut' 
Ctrem  conjici.  IbtU.  pag.  1 14.. 

(  i  )  Muitui  terii  virgiiM  f««  UUr»m 
f  Arianorum  )  imfitt4ttm  idim^bsKt ,  vt- 

TU.'il.  .  .  .  nm^f:  r.if;t,i  j  UtuLritus  qui 
ftcnm  er^nt  nttûart  jujjerunt  ,  mulieribMj-^ue 
fmii  fteuliattm  iUiri  cMammelitu  ariitritji*» 

tuiPil  illMum  infirendi.  Ibld.  p3g.  380. 

(  r  )  Inter  <ju,ts  virgimm  .tli^uMm  Itilhnii 
Jtitdi.  la::  ,  r,r  adiiitc  ffulttrium  pr*  manibéit 

%vtttnicm  ,  pMéliti  JU^tiUfi  jmffi*  Grtgtrmt. 

Ibid.  pae.  114. 

(  </  )  Liàe  vos  potavî  non  cibo.  Oiiur- 
^Mt  lU-jiK  tes  ^wi  hdrttittrum  EteU/iMS  c«M' 
j^mlatat  tjfi  fu^ieipititr.  t^ihii  1<»îff*  inefl  eii 

y»td  »Ur«  fjj^  4IÀ  ^iriui^Um  srji«M.  Ibid. 

(  f  )  A'/i  ^entiti»m  ff  'hrraUvrKyn  epinio- 
mtt  c^Jimdm ,  V  €*mm»t^arc  n»n  dfmd  tiUi 
^  Dti  tapiltinum  ,fU  ht  f»U  EcdtfÎM  i  fite$ 
tmntrt  MijHt  dittrt  fiU  in  ftfttugt/Ime  tjmiM» 
X,  pfalmo)  haimutr.  Ibid.  pag.  996. 

(/)  Nmn  «j/WM"  <»y»»»»  fiterii  toi  Chrifii*- 
nPt  dùm  t  j«i  MM  ChrifiîM  .  fid  ArUmifutti 
Jim  éà  CMnUtéim  êttUfim  ftnimtm  ,  qui 

Tome  f^. 


putUrum  Amtvrti  futruni  ?  Ibid.  pag.  4oS* 

(  F  )  l'.L-  i  i,  -  (  Anionius  )  <^»^i  txtrd- 

ntMinprofnum  ù  cinftTini  Vrhtmy  Utut  culU^ 
^MtiétÊêr  mentiiat^tt ,  ne  in  UkarMd»  fcgatt 
•doit. , .  Nh  mI  .^tUtiMM  Jtbèfmmitu  ttttf 
itrem. .  .  . .  mr  «ttim  htmrmn  am  Arimh 
cawttunitmtnt.  Athan.  tom.  1  p.lg.  b'^i. 
JSiiUU  Vtthit  fit  (9mm»Hi(Mif  cum  Jebifmaii' 
r  j ,  4W  fiwjMi  «m»  b4ntki$  Arêmiu  VOiA. 
pag.S^j. 

(  A)  Adorate  Domîmiin in atrio &iâ<» 

CJUS.  Vulàm  tJicit  ,  Ji»n  '.fcrure  tus  extrs 
Ëxdejiitm  4d«r*rt  l  qmd  l)i(trtd»x»rnm  C«<l- 

vttumtm  tMut  ditbw  Ibid.  |»ag>  xo4f . 

(  t  )  fff/  Kl  prjbi  haminti  fidtUjqut 
ftrvt  4C  di.ptnjjiorti  Djmim,  effendit»!» 
qmidem  fiuu ,  Cr  4  ctottrdia  datrrcm  ccm> 
fidita  0"  imtftdiie  ,  «mnibnfymt  httmfinedi  fé^ 
etm  éBtUfv^tt  tim  f»nd  fit  jidtt  :  ftrfinm  Ot^ 

tabil  ^  fafl»*^»**  d*iattpt  un»  eviii  <  ffm»«  mmm 

hsbtbimm  0IWIM  D$mimm  J^mhOft^tm'. 

Ibid.  pag.  77 î- 

(  i^)  tJiK  m/m  ttâ  mmifipè  pravâ  dt- 


Hta  exftdit ,  nt  À  (uttaaiafis  h«mtnib»t  tim- 
ii^iM  «xifimttiw:  fiifii^it  hit  ditm$Mxa 
MriJf  «d  jflW  tOmém  :  H^c  ^MthoUcm  £rflt- 

Zz 
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.61  SAINT  ATHANASE; 

douter  quVlle  le  foit  efFedivement  î  qu'il  fuffit  ;  lorfqu'on 
propofe  une  femblablc  doctrine ,  de  répondre  :  Ce  n  eft  pas  là 
là  toy  de lËgliTe Catholique:  ce  ncll  pas  là  le  ièntiment  desy 
Fèces.  Maïs  u  ordonne  de  recevoir  (  a  )  fans  heftter ,  les  Heréd* 
ques  «  qui  abandonnant  le  parti  de  l'erreur ,  (ont  dirpofés  à  em*- 
bralTer  celui  de  la  vérité  ,  ôc  de  n'exiger  deux  autre  chorednom 
qu'ils  condamnent  rhérefie  Arienne ,  âcqu  ils  £i(fent  profèlCoil^ 
Qc  la  Foy  de  Nicée. 
*  Jb  '^'iwc."'^    ^  ^*  Ck6\r.  la  coutume  des  Fidèles  (  ^  )  de  sWemblcr ,  6c 

d'hui  la  fcte  de  Pàquc.  Ils  jeûnoicnt  aulU  pendant  la  femaine  qui 
fiiîvoit  {d)  la  Pentecôte  «  perfuadés  {e)  que  les  mottification& 
du  corps  entrent  dans  le  culte  de  Dieu»  âc  que  nous  l'hono- 
rons en  jeûnant,  en  couchant  fut  la  dure  >  en'  le  priant*  en  tra- 
vaillant  des  mains  pour  avoir  de  quoi  faire  l'auinonc.  Mais  de. 
même  [f)  que  nos  prières  ne  feront  pas  exaucées, li  nous  ne  laifona 
le  bien ,  6c  ne  nous  cluiLnions  du  mal,  de  mC-nic  aulli  nous  ne 
retirerons  aucun  fruit  de  nos  aumônes,  tl  fcmblablcs  )  aux 
Fhariûens  nous  les,  faifons  par  oûentatiou.  il  y  en  a  {^h)  pour  qui 


f,4t  non  funt ,  tHqnt  M  tfi  fétnm  fmmi*-  . 

lbi«l.pag.  903. 

(  «  )  i^slr  driémnm  fmrtikni  rtfiVunt , 

ai  Va  (anVutaft  ,  <:>' pte  ,  ijUi  nij:!trwJk'nf'ius 
fuci  ,  e\<ifi:tt  î  .il  ;  ti  »(  tnu^iilft  O"  l"lyrii 
ttmpUxattfim,  ....  uihilijHt  aupUùi  .</> 
txi^MU»  q'i'*'»  ut  ArUmm  iw^m  éMMbtwaie 
ismtttHl ,  Jidtm.jHt  à  fthQis  FnintMi  Kïm 
framui^Mam  fwéttfMtr*  Atltan*-  (M».  U. 

futri  rompbtres  •  ntc  fiuttÊ  mniorti  tnulitrtSt 
milljc  dniiulx  j  tÀiUUtnus  flurimi,  comfl^f 
domum  diUii /uni.  IbiJ.  pag.  }04. 

(r  )  Htte  «uttm  in  ipft  fknéia tju.iJra^cf  it'.i 
fh~-:  ftpw'i  r •t'i^ X  J:'!^-'  •  ^M»  Iftrj  rc 

Jrtttrts  rc;««»/a««.  Ibld,  pJK.  Il  4. 

(</)  Kmw  IrtidcmaJe  fftfl  temeceipen  , 
mm  f^lUmi  ,  txpUto  fcmntj  .  ar*nii  causa 
éd  ermttirhun  rgrefjài  tjj,t  ,  ^uid  cnmti  à 
Gtcr^ii  communiant  utihorttrttil  ,  rt  comperli 
/(tltrMiIjinrus  ilit,  Stbt^iwmm  DiKtm  Mani- 
thtnm  Immintm  temilM  ,  (  fcUîcetadvcrsiu 
Catliolicos.  pag.  3:;. 

(  e  )  tnim  par  tH  n»f  fittMtm 

«•(ère  yfii mam  corporêfimm De*  \  PiitUtttr 
ttr/tfmûtm,  ftr  fr*fpn$m  tmimm, 


ch.antHiii^m  ,  prr  oJ'rTa  m.inuum  ,  ad  tUcMl^ 
nam  tr»T,md4im.  IbiJ.  pag<  Ilo6« 

(  f  ) Iniquicatem  R  alpexiio  corde  mM» 

non  cxauduc  me  Douiinus.  S(i*b»ni  fjuM 
disn  I  /î  tga  iniijuiftti  li^rcam  >  »i>i  tXAudien» 
djm  a  Dcujirrt  icfrcfationem  tntam.  A-juiLi 

Inutile  viçtcni  in  Gordl.^•leo»  non  cxau» 
diet  Dominut.  Hœ  *unm  fitituM ,  ftiti»' 

nts  lii  t' 1  ,'  -<'i<;)  ,  b;  i!epr.!>3jc  iti'.jro  ainn 
Htfe^j*  cft  : ^iiATut  mhilmihiuiii  itaii  <x  ftii- 
tknt  vhunUMnm  ,  mfi  imtit  ^4»*.  Âdu 
tom.  i-pjg.  un.  I III. 

(g)  Aticiitiùc  ne  eleé'mofînam  Tcftram 
faciam  corain  hominibus  >  ut  vidcatnini' 
ab  cis  *  &c.  UutMtr-  ^il«r  Uai^tmiUtt  M 
di^ttttmm  fstiémm  ctrmm  hômimita»  :  «m  wt- 
jr.Jrcj  ri  fii'^i^riHt  m  tjit  ïiricerdiAtn  frtO»nd»  ; 
jtm  ne  pi-*i^iii:m  Vintmur  ^ivriétm  ,  vautrum 
mari  HmTijttvrum.  Ibîid.  plg- 

(A)  iluidutn  fuM  tjuarum  tMl  iffétrtt»' 
in  peciMum  evudit  ,  hi  txtmpUmmm ,  gcttti-- 
lium  ,  fjui  idvlii  Vtl  crcuiur*  prcces  Jumi'ivt  ; 

JudiWMm       Dtmm  i^iudtm  »rétMt,j*d  ntn 
ftrJefam'Omfimn  i  ntaum  ii4!rétit*nm  ,  *pti- 
Vtui-:  n.  '1  î\rt  i.Mp.tunn:  vr<tull  ittm  earam  ijui 
cum  ira  <j-  to^uMumkmt  uittuh  Vtl  <u>im» 
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ARCHEVESQUE  ET  DOCTEtm  ,  ôcc.  jSj 
Ik'pricre  devient  unpcchc,  par  exemple <  pour  Jcs  Gentils  qui 
-prient  les  Idoles^  pour  les  Jui&  «  qui  ne  prient  pas  par  Jefus- 
Chisili  |K>ur  les  Herctiques ,  qui  manquent  de  foy  au  Dieu  qu^ils 
invoquent  ;  pour  les  Chrétiens  ,qui  prient  ayant  la  haine  dans 
le  cœur ,  l'eiprit  occupé  par  des  pcniccs  ctrangcres  ,  &  avec  un 
coeur  double.  D'où  vient  {a)  que  le  pécheur,  quoiciu  il  paroiiie  vi- 
vant par  les  exercices  de^ieté,  eft  cependant  morti  Ôc  que  le  Jufte 
quoique  mort  en  apparence,  eft  plein  de  vie ,  parce  qu'il  vu  le- 
ion  la  juftice.  S'il  tombe  (  ^ }  ^  il  ne  périra  pas  pour  cela  «  Dieu 
le  relèvera.  SaûntAthanafè  ie)  diftingue  la  crainte  du  Seigneur 
.4e  la  cnùnte  de  la  Loy  :  la  Loy  j  en  punîflànt ,  faifoic  des  cCch- 
y€s  :  la  crainte  du  Seigneur  rend  l'homme  cfaafte  >  c'cft-à-dire , 
.qu'elle  le  détourne  du  pcché.  La  preuve  qu'on  craint  Dieu  eft 
«quand  on  oblerve  fescommandemens. 

XXI.  Il  cnfeigne  (f)  que  le  pechc  ne  nous  eft  pas  naturel ,  ^^^k'- 
mais  Que  nous  en  iommcs  les  auteurs  ;  que  lorfque  nous  paroi-  ^ot,  * 
trons devant  leTiibunal  de  Dieu*  nous  (/ }  y  rendrons  compte  de 
fios  penfées  comme  de  nos  actions  >  que  fi  Dieu  {g  )  bifle  nos 
ikutes  n  long-tems  impunies ,  ce  n  eft  que  pour  nous  donner 
lieu  d'en  faire  pénitence  $  qu  au  jour  du  Jugement  (à)  il  rendra 
publics, pour  nous  charger  de  confunc  n  ,  les  peclics  que  nous 
avons  cenu  fecrets»  qui!  n'y  a  (i  )  aucun  pcchc  *  ceux-mêmes 


f  «)  Mm  itéqut  yaflia  o/vîr  »  tthmfi 

tftriuHS  tfff  l'ttlexiitr  T  In'KPi  aiit.'m  rnortui 
ftuit  ,  eiiairji  vtvert  vtitMHtur»  ilii  n^m^ne 
vit*  tmpiimitntmimft  M«Ma  pfikinmjci' 
Ibid.piig.  US4* 
{6)  ttian.fi  ttHtigirit  éUfkumm  UAi 
ju'^um  j  n)l>il  !>:m  il' i  malt  tvtnitt  ,t»mDeum 
hAttMt  rtHprmttnttm  ft.  Ibid.  pag-  i960. 

Timor  Dotnini  callus  pcrnuncns 
àn  (zculum  faculi.  i^uafi  «d  JiffertMiam 
ttgtJis  timari*  tapmi-diKitar  :  illt  tnim  ftrnafn 
fiwOtité»,  C^itM  Mtfm  tft  abfiintnttA  à  pttCM- 
!«(,  i^Êmtt^miùmniuitmr  »  Mi  nfimj^- 
tÎMt  t  tum  fnt  thmmt  Dtmîid  «rl»»«t  fmt  m 

ynato.  jftrrnfs  4H(tm  ciim  fît  tiit.or  ,  tttr- 
mi  lit  m  ej^Ht  jmj  in^rtditur.  Ibid.  pag. 
SOI  4. 

^  d^  ArgHmtntwm  Mttm  timvrit  Dti  tH  ci • 
fêrvMi»  frMftvnm.  Athan.  totn.  i.  pag. 

Et  fi  viétrUimfHnm  erg*  m*litiénn 
mtJfifNmitn  in  ipfn  lua»- 

ralem  tfje  ,  ut  Itirttld  aiunt ,  led  die  irrul'mutn 

y»mwm  (  ptàlffiiiii)  )  viitbiffu  iffti  fibtftt- 


tandi  dmtrtttfft.  Ibid.  pag.  994- 

twn  jalùmdeiit  <^h*  fn:»  u) ,  ftd  ttia-n  de  lU 

ijitf  t^iunimmrétimtmdsmi.  Ibîd*  pag» 
(^)  Inrclligite  Ii.tc  qtiz  ot^Tifciiiiiiii 

Dcum.  Uil'ott  lUmciif  faft  uKrfpaliinem  ad- 
htrtatioHtm  ^djuu  ,  d^iis  pTnit.i.tuc  locumm 
IntcHi^iie  ^  mt  non  iitp  tatiAi»  toUrtire  jMtlI 
dt  facinoritm  vtlirit  g4«deam  .  fed  ut  dtm 
fannentit  Lcum.  Ibi«i.  pag.  1086. 

(h)  Exiftimafti  inique  ,  quod  ero  tai 
finulis.  OUm  fmdnHf  $»ltrjvi  >  fid  iwm  iem 
id  ftà^tm  ,  in  mudùm  nim  tui  arrutndi  tâHsà 
ndfern^ n  IU4  ,  tjut  lu  qu:aetn  txiffin'M' 

béU  ma  ètlstit  exiftri ,  mt^me  in  cinitfpiam 
meriiom   Vtmnrn  elfe  ,  tgi  «41*  i^bu  OeRf 
4d  lueem  fmducam  ilU  ,  ttqut  affvntnur  m 
confpeflum  tmim.  Kt^ut  '*i]t»nd*m  ^hciM4^ 
modum  tn  féUit  ,  née  fimilii  tui  eT9.  froduftim 

iiU  »  m  pdem  fttmu  pêdên  u  «j|tc««im. 
Ibid. 

(;  )  îi  eonm  ta  <r4  qui  p»p  Uracrum  pfc 
cm  id  (  inpoliibiic  eft  c  i  m  ,  cos  qui  k- 
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9^  SAINT  ATHANASe; 

qu'onacommU  après  le  Baptême  >  qui  ne  (bit  leiaiiTihles  que  ;> 
lorique  Jefas-Chnfta  dit  que  le  blalphéme  contre  le  S.  El  Ipnt 
ne  (èroit  remis  ni  en  ce  monde  ni  en  fautre  (a) ,  il  parloit  du  pe-- 

chc  que  faifoicnt  les  Pharifiens ,  en  artnbuantfes  oeuvres  miracu— 
leuies  à  Béclzcbut  ;  qu'il  ne  vouloir  pas  même  dire  que  ce  blaf- 
phême  fût  luciniffible  à  celui  qui  en  fcroit  pénitence,  mais  à-- 
ceiui  (^j  qui  perfeveroit dans  ce  péché:  une  digue  pénitence 
remetcant  tout  i  que  les  Juifs  (  c  )  quoiqu'ils  ayenc  Àéiccîts  dao»> 
le.Livre  des  vivans,  parce  que  les  piomefles  croient  pour  eux  * 
en  feront  efiâcés  avec  juftice  pour  les  crimes  qu'ils  ont  commis 
contre  Jefus-Chrift  ;  que  le  tcms  (    )  de  la  vie  ôc  le  jour  (e)  de 
notre  mort  font  fixes  :  mais  qu  ii  (/  )  nous  eft  utile  del'ignorcr,, 
de  crainte  que  nous  n'attendions  aux  derniers  jours  àtravailler  à- 
notre  falut ,  àL  que  nous  ne  paflfions  les  autres  dans  la  tiédeur.  Il 
diftingue  [g  )  deux  états  dans  les  pédieucs  après  leur  more.  Lc& 
vns'  avoient  pendant  leur  vie  pris  quelque  foin  de  leur  ÊJut  f. 
mab  par  indolence*  ou.parn4;(igcnce  us  n'avoientpas  remgU.. 


md  funt  iHuimnad. ....  &  probpfi  func, , 
Tonm-  renttTari  ad  ponitentiani  )  tUfim* 

fuijjit  .  O'  tilt  :'r'j'.irn  fttiMcrttm  ottinert 
non  ffjjtm  i  car  lumtium  tiftU  Ccrtuthiti 
fimk*Êimt  i»  turinai  tm^riM  ^om/mj.  . . 
GNifiif*  AÏmifMN  tulfumiu  frnmHttaUm  lot- 
Imtm,  M  iitmtm  tmÙm fif''^  emt4ift, 
LivAcrtm  ficxMfèittJiH»  /iimt  Aciu 
tora.  I.  pa^.  7»4- 

(4)  A^rram  uhi  iffim  (Chciftuin  )  ii- 
tutnt  (  Pharifri  1*  f)rr/^»4»lfrti  epctrt 
itituni»  i  MM  hoc  kiira  ,  facumm  femfltci' 
ter  I  fii  tUfpfremiéun  iitiit  tf^  nmtim  *  M  fM* 
mti*  fnfmt  «Êfi  effcnt ,  ntt  fntm  10itgm  , 
MT  9tmimm  thintre  pajjtni.  Adutl.  to«n.  I. 
ptg.  704. 

(  &  )  Nm  dicit  Cîyrij}»!  :  qui  hUffhtmUm 
fnmmb  >  «gmluftt*  frnnitentiam  ,  9tiÙMm 
lutt-eêuftqmttur  !  Jèd  in  hUffhtUttMftrft- 
VtTéVtrit.  Di^ns  tnim  fetnitvatM  Muni*  f»i- 
Ph,  Ibid.  pag.  1 169. 

{t)  Deleaotur  de  libro  vÏTcntium. 
Blff  Judas  )  mftrifti fittrint ,  ^m*  *d 

ipf'i  prcm:J:o!U-^  ptrtintbjut  :  ftd  q/nniMm  hcf 
Mtt^ue  liia  ptrfeir^rmn  mcrità  dtU^ntitr,  Ibii. 

f»$  nii. 

{d)  Qjjumvis  trnmitHotum  Jît ,  omntfvut 
fitmînn  Utttt ,  ^moJl  vit*  fît  tU»dtnd* , 

^wf  .jt4u„!u!t:  Ki.'u  uKjut  ttnrforii  /panun  fit  dt-  | 
Jiniuiim  s  mtamtm  utmf^niJiitt  novit ,  ficut  vt- 


mtntiiéi  tffi  fanttr  mt  vt^auL  Ibid.  pag. 

31 8*. 

(  r  )  l.it  'tt  iium riftrmtJtmMS  lUjm  (  nior- 
tem  )  nihiUminHi  tdvttn  fr*fmtii  4  frtvidn- 
tidumfnikui  m«ri«MMl^  Ton<  a«  CoUcâ» 
Patrum.  pag.  4f. 

(  /  )  ;  4i'Jr   hoftùaibus  utiU  eff  fitttm  iSf 
diem ptis .  ifmr*m  »  m  fi,  um  ngmfftrjta  ,  ■ 
immidhm  mgUgtnm  tmfm  .  diefijm*  Jifg 

f'crtrr:,!  fXptSlartHl  ,  ut  tune  fdum  fiîittMé' 
rem  Cr  Vigil<êrtiM.   Ibid.  pag.  5^^, 

(x  ;  Cui  fioiilt  «ftintabo-fégaam  Dâi 
SimUe  eft  fermenco.  qnod  acoeptum  mulier- 
abfcondit  in  (àrinattàu  triai  douce  femica' 

tiium  cA  totum.  Hm  itatjme  ftrfende  ^fjmit 
dtdttiti  httjttJmotU  Mmt^itj  ^tftmlthtt  /mh*»- 
f*m  qui  fmum  vhttuù  famtmtun  f9jjidtt 

qiétq»t  sd  féuirm  rr  ff  ranficitndum  ninjitm  ufits 
tfl  $      lumtn  id  voLètit ,  fed-figniiiti ,  tncwriM 
ij^MVi*  ,  4»i  frear^imahllit-  Ujf/i  HMfMÎtf. 
imavtfUm  M  dtmtjjxm  mm  IfW/tmf  «l^j^ 
{fthétt,  afudtt^iun  fmdietm  m*  OtuMnMM  te- 
ofiHticnem  :  fcd  (  Dcus)  po(}  f-wi  lutir.tmm. 
ftmiiiteret  KS^  (ej^fua*s  eim  extitaltâ  ,  etrmm 
mmtem  dhign ,  tmJk^ntiaAtt ,  émimtÊ$fitt'' 
fitl  :  M')**  ii  dJtprm       Mtxitii»^  iffî  ftrtn- 
diuti  Mtîedeni  :  Uttatrt.  iidtm  ,  ttuticni*  Dmiiae 
tcrd*  ipfirmm,  qu*  dcfunSla  dtrrmi  lufpltham. 
Q»i  atatm  imfrM  Vtr/atiti  in  vit*  ^  «iéj^— 
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AKCHEVESQUE  ET  DOCTEUR,  icei  '5?/ 
tomes  leois  obligations ,  difibniit  de  jour  à  flotte  à  y  êcfc  plus 

craQsj  les  autres  avoientpaiïe  toute  leur  vie  dans  lesplaifiisda 
ficde  »  iàas  s'inquiéter  de  leur  falut.  Dieu  infpirera  aux  parens  6c 
aux  amis  des  premiers  de  les  fccourir ,  &  de  fupplccr  par  leurs 
bonnes  œuvres  à  ce  gui  leur  luanquoit  :  mais  pour  les  autres  ils 
ne  recevront  aucuns  lecours  de  leurs  parens  ni  de  leurs  amis>  ÔC 
Dieu  n*en  prendra  p^s  ibm.  SamtAihaaale  ). parle  nettemenc 
de  la  priece  pottt  let  morts  dans  fim  Apologie  àConflantitis. 

X  X I L  u  relevé  Tefficace  du  figne  de  la  croîs»»  6c  dit  (  ^  ) 
oqe  de  Ton  tems  ce  Hgne  &ilbic  cefler  tous  les  arts  nis^ques ,  qu'il 
<Ëifipoit  tous  les  encluntemensi  qu'il  impofoit  filence  aux  Ora- 
cles y  &  fait  un  défi  aux  Pavens  d'en  faire  1  expérience  :  foutenant 
que  par  cefigne,  ou  parie  nom  de  Jcfus-Chrift,  ils  verront  met- 
tre en  fuite  les  démons  ,  &  reniirc  inutiles  tous  leurs  preftiges.- 
Il  dit  {c  )  que  c  elt  un  grand  iujet  de  confurtoii  aux  Juifs  de- 
voir le  Temple  de  Jeruâem  détiiitt  jufqu'aïut  fondemens>  le 
(epulcie  (  d)  de  Jefiis-Chiill  qu'ils  ont  onicifîé  >  adoré-  de  tous  • 


Sur  diirerfc^ 
iMdcfai 


fimm  .  fut  tmmfum  im  r.t^înaim  in^r.lfu 

*p  ,  ;s.jm  ,  fë>  'jU!  rrjtu  O"  in  hjfertntrr  Vol»- 
fiaimm  jinyrtktH  ÎHembitit  ,  omuti  c^ran  ctnca- 

€m»mm,  fti  tmf$rumm JUamunH  mumftnf» 
Mfr{h$  i  dm  iemceft  imtretftm  i  vit*  iwf- 

g'^verii  ,  'of  nuHm  çmninc  f»rrigt%  wmumm  \ 

tmUit^mVttmr  l  »tq»«Deui  itUm  ullMemitt  t»^  I   rifHi'i  tiiminiun  catitUi  perfuulit ,  ut  mme  con- 


Maj^»  toj»entitm  mrîntt  nmhtm  tfft  rttr  f 
^at  ni/$  Ii4(  tU  re  fj^crt  txtj'tet ,  'Jtippf 

tmm  tntt  «mnimm  «tmiei  res  ij^fU  ,  dAmirMÎi 
f*»i  ohvirÇaur  ,  <fioi  lim  Gtmiiîiim  fé^u^ 
ui  tn  firifm  vhtiiminitki  ntr  fatiri)  ^uUmi  ut 

tur  Ht  viri»t<ni  fe^jutrtnlmr,  ftlmi  Chnftm  ,  h»- 
mtliMe  VHlgaifirmom  »  tiu  àipmH  hmiti' 
im  afiit ,  ftr  màpfrfimttrréirmi  tiAtm 


tAii,  Tom.  x.collcâ.  Pacr.  pag.  48. 

(  <<  )  Ftrtftarim  f^mi  M  iltë  htm»  ,  quiffuis 
Umàimfit  tkittÊinm^i^f  aêvmf.rtffim 
Mit  VtnUtm  mtmtgênmm  . .  nttr  Ho(htm 
i*  iwt*  mvmtrU  CouflAMit  incUmitAte  ^^m- 
itnit  lOtr inftiifimi  fn  tUt^rsrtt  :  tdf^n*  vti 
pikri  im  m  idmm  ttimhmùne  d*clM-avi  ,  m 
mitli  n^n  piojMm  i§t  mktm,  Aihaiw  tom. 
I.  pag.  joo. 

(^^3  ÔHm  tUmctus  v*rni  fftfhii  h^imm 
tÊtmt»  dêi^iAmU  . .  Jmm  e<t«  f^iivinmm 
t^vhi  MÀvtntmm ,  Htmmtmu  hëiwfiiiodi  f-ilU- 
M,  Sitjmiitm  ftU  crmch  fff^n»  tiJUiibit»  om0ti 

MU  immanum  fréuti»*  rtftÛmUMr  i^sd 

Mn  Jt  m%t  Wk^ûm  ^fum  illi  (  Gentiles  ) 
■«■■pi II  dfmirtuuuTj  dictmmt  i  Xrnifi  ilU 
dm  M*  ytrhi  mdventmm  ,  éfnd  Jf-f^fùei  , 
Ch*ld**i  maximi  valelua  <T  vi^tln»  ,  fpt^ 
SMu/fÊ«  mmt^itlnitftifon:vttmm  vni- 
MM'i  fr^mii'»  ftrU  ttUnurn  iff»  ^us^Mr 


ttmfut  tnmtrudi»  féftTtnt ,  KT  rtbus  t*dHtit 
mgknUfiUbtU  mtm*'f»  'ci>trtut  >  *t  dtni- 
<jue  M  ttrretum  jçltfViWr  m^Hi  Jktemtt ,  tti 
foUm  cmLfIm  t^fhmiitf,*  Fmiiêrtr  fmifijuii 
€a  ijitji  diximti  expiriri (mpit ,  tUft*  in  mtdiii 
ipfn  d*mmmm  fr*{1igiii  CT  oTétmUrMm  fniUeiit 
4r  m*rid  fTtdigiii  ,  figno  «ntfi»  f  9*M  éfiA 
iffoi  Ittkihrh  f/f  ,  MUiMT  ,  fthm^ut  C^iriftiim 
ntmintt  ,  Hmx  vidthit  amim  titi  fer  ipfitm  [0- 
gtMmr  dtmtmt  ,  ttffSut  tnmtm  §  «mw't 
msiité,  ven^défl*  tVmifi^*  Athuul^ 
tom.  I.  pag.  88;  t«. 

(  r  )  liiiluantur  qui  Jctrjfitint  milii  juj» 
dore.  Et  ft»d  nom  t[i  fmd*it  fmdttis  g*»m$  t 
S^méU  fit»9iiuÊ-Ji  fimdamtntii  diruta  :  ft- 
,  ptdchmm  aMtm  ef»i  (  Clirifti  )  i-ju:  if-fi 
dtCptilni  h*bitmi  at  rrmsfixin  cO  ,  acUrén  ,  Et' 
tlt(i»f<l»«  tjti  ttbiqme  itrr*ritm  tMtùm  tttÊHf^ 

ty gtmi  mi^tri,  Ibid.  pag.  1 19 f 
(  d  )  AiwrMmu  im  Ut»  mhi  fnemm  ftàn 

(fTiTéu^it  i  édfrst.  Ibid.  p'"  1117. 

Z-z^iif 
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^AINT  ATMANASE; 

ceax  qui  le  vifîtenc  1 6c  des  Eglifes  crigces  en  (on  nom  par  tome 

la  ttirc  >  auc  par  un  Edit  de  l'Empereur  •Adrien  il  leur  eft  dé- 
fendu (ii)  d'entrer  dans  Jeniiàlcni  cnforce  quechaffés  de  leur  pa- 
trie à  peine  ofeiu  ils  la  regarder  de  loin  ;  que  pluftciirs  d'entre 
.les  Baibaies  [b)  avoient,  par  les  foins  du  grand  Conftantin  , 
appris  à  connoitrc  &  à  fcrvir  Dieu  »  que  iclon  une  ancienne  tra- 
dition (  f  )  la  mer  s'ctoit  ouverte  douze  endroits  dilfetens  , 
.  pour  faire  un  chemin  paniculier  à  chacune  des  douze  Tribus  î 
<iue  ce  que  les  Chrétiens  difoient  (4)  comme  en  la  prefence  de 
Dieu,  leur  tenoit  lieu  de  juren;iens>  qu'il  étoît permis  6c  même' 
louable  de  tuer  lennemi  (  e  )  dans  la guêtre;  que  Ton  doitnon< 
feulement  (/)  s'abltenir  du  mal ,  mais  avoir  de  Téloignemerit 
pour  ceux  qui  en  Ibnr  j  que  dans  la  Thcbaïde  {g  )  c'ctoit  un  ufage 
de  cuite  du  pain  pour  fix  mois ,  ôc  qu  il  fe  confervoit  même  uu 
an  entier,  fans  fe  corrompre  ;  que  quelques  jours  (  h  )  avant  la  fcte 
de  Pàque  on  donnoit  des  palmes  insat  Fidèles ,  pour  imiter  en 

Quelque  forte  cequi  fe  paffa  lors'de  Tentrée  tnomphante  de  Jefiis* 
!hnft  dans  Jerufdeni.  Voilà  ce  qui  nous  a  paru  de  plus  lemaj^ 
4)uable  dans  les  Ecrits  de  faine  Athanaiè. 


fir  imfiratùë  Dtertn  {Hadrtanî)  ti»t  4ccejji*  , 

frgli:bu4  .  exir:  :'\it,  c inumeunt,  vixqut  prû' 
{ml  eam  iunj^uere  fitjjuiU.  Ibld.  p.lg,  Ï09<), 

(  k)  Attamtn  if>fi  Bur^gri  ,  meÀ  fmceri  ' 
Dti  fémuU  (  Coniiantiiù  nugni  )  <^tri^ 
Deum  Mj^naturma  uc  <*Uri  JliiinrHM.  Ibid. 
pag-  101. 

.(<  )  ÀMti^firnmê  fmv  vtiminitim  [*• 
«l«  iitmuir,  Acliaii.  t|Mii.-i.  pag. 

(  If  )  Qu4emnqut  enim'  qmJT  pt$  fr*fintt 
UpiÔHKrt  h»(  nôbit  Clfrifliatàr  jiarMmuti  Ut* 
^.  IbU.  pag.  300. 


i.gitim»m  &  UtnU     Atban.  tom.  i.  pag« 

(/)    ^r^"'''  »•/»  /j/wm  ahffimre  i 

rialii ,  J^d  (ii^m  avtrjéri  e»s  j««  lUa  «^wil» 
Il>i»l.  pa  :.  117  7. 

(r)  Uie  (  Aiitoiûus)   chtm-ai*  imgr^ 
(  catlellis ,  panibulquc  ad  fex  nienlês  Ulic 
repoli ( i «)  j«i  moi  eft  lh€b*erMm  ,diT4niq»t 
^  fûttti  ftr  iiu^rmm  éuuum  mtmfiU  lb|M* 
*  pag.  8otf . 

(^h  )  NaiMtm  ,  fr^nei  ,  qui  VtMtMm  « 
Seruaiore  aceefimm  ,  CT*  ai  (attire  canvivimm 
ittVii.tt'vir  ,  utfate  itun  imminente  im  fifê 
(  Paièhx  )  r/emt  fdmmmm  mteiMMUU, .  • . 

«nNnuf.  Tom.  X.  ooUctU  Ptfr*  p*  |t7* 
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A  R  T  I  G  L  E    VIL  ' 
Jugmm  des  Ecrits  de  feUnt  Athanafi^ 

* 

Catakgue  des  Editions  qu  on  en  a  faites,- 

£rTL  en  cft  des  Ecrits  de  faint  Athannfe  comme  de  ceux  de" 
1^  beaucoup  d'autres  Auteurs.  Ils  ne  lont  pas  tous  d'une  égale 
beauté  ,  ni  compofés-avcc  autant  de  politefle  ôc  d  clegance.  Mais 
cette  différence  a  été  en  lui  moins  l'effet  de  l'âge  j  que  du  dc- 
§am.  de  loUir.  Car  nous-  voyons  par  la  Lettre  à  Ëpiâece ,  6c  par 

Quelques  autres  Ouvrages  qu'il  a  faits  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  qu'il- 
:tiyoit  alors  avec  autant  de  feu  ôc  d'agrément ,  que  dan»-un  âge- 
moins  avance.  Dans  tous  fes  Ouvrages  il  f<;ait  proportionner  fon 
ftylc  au  fujcc  qu'il  traitcôc  aux  pcrfonnesà  qui  il  parle:  affaifonnant 
fon  difcours  de  tant  de  grâces,  de  force  ôc  demodertie  ,  qu'on 
entre  naturellement  dans  les  vérités  qu'il  établit.  Ses  raifounc- 
mens  font  concluans  ôc  bien  fuivis.  Ses  preuves  font  claires  >  ôc 
prefaue  toojoot»  appuyées  de  l'autorité  des  divines  EcritoreS'- 
Quelquefois  pour  les  rendre  plus  fènfibles ,  U  les  accompagne 
de  rimilitodes.  Quoique  fon  langage  foit  très-pur ,  on  ne  laifle 
pas  d"y  remarquer  quelques  termes  étrangers  ,  qu'il  s'étoit  ap- 
paremment rendus  familiers  "pendant  fes  voyages  Scfon  féjourert 
OccideiK.  Son  ftylc  (  a  )  eft  clair,  fimple ,  ôc  n'a  rien  de  fupcrflu  :. 
mais  il  ert  plem  de  fens ,  de  vivacité  ôc  de  force.  Ses  Lettres  fur"' 
tout ,  ÔC  fes  Apologies  (  b  )  font  écrites  avec  beaucoup  de  netteté, 
di*élegance  &de  noblefle.  Il  ell  court  (  €  )  ôcprécis  dans  (es  Com* 
méntaires,  mais  fans  obfcudtéi  naturel  Ôc  coulant  dans  fes  Ou- 
vrages hiftoriques  qu'il  n'interrompt  jamais  par  des  digreflions' 
inutiles  ôc  hors  de  propos  i  vifôc  animé  dans  les  polémiques  >  ne- 


)  HiÊjm  (  Athanafîi  )  didi*  frrfpiciM,  fer  ci  *t  veinifiat*  fvridit  ■  «i  Jucundam  Ct  « 

fubria  ium  Kff  témLi»,  vehemtml^iH  dc  pr,-  quant  iti^fAigûim  firHU  MÙn.  Photiuf  s 

ÙUSiCod.  140.  pag.  J15.  (c  )  lc''i  mj^iti  Ailunafi  in  Ecd.fjQe» 

(4^  Ltîl^  fmut  Alhanafii  V.nit  epifioltt ,  1  Cff"  Canlitit  tvmtntntarinm.  Uiliutdf  dtcit  , 

^mtu  tmtr  tsr  it  tjm  ftti^tt ,  fmm<^u*m  mf«l»-  I  in  ommbutjtnfth  Jmu  Pfaotius  »  Cod.  13^» 

ff*  coUttMMur  ttêmiiiiU  ,  tU^Mtr  finffit  V  I  pag.  3 tj. 
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feignant  point  d'afcr  de  termes  durs  contre  les  ennemis  de  la  vé- 
rité ,  pour  les  couvrir  d'une  confufion  falutaire ,  6c  pour  donner 
au  Public  de  IVlf. «ornement  de  leurs  mœurs  ôc  de  leur  doclrine. 
Mais  il  Gçait  s  aùoucir  lodqu'ii  a  à  traiter  des  matières  de  Re- 
ligion avec^ccux  tjui  n'en  difputcnt  que  pour  s'en  uvieux  éclair- 
cir«  Il  doima  même  un  exemple  d'une  modération -finguliere  en 
j&ilknt  difficulté  de  décrire  à  Seraplon  lerécitdelai.moct.d*Arius« 
9e  voulant  pas  infuker  à  la  fin  tra^que  de  ce  malheureux.  Un 
ancien  Solitaire ,  comme  nous  1  avons  déjà  remarqué ,  faifoir 
tant  de  cas  des  Ecrits  defaint  Atlmnafe,  qu  il  difoit  à  un  de  fes 
amis  (  a)  ,  quand  vous  trouverez  quelque  chofcdes  Ouvrages  de 
£auit  Athanalcj  &  que  vous  n'aurez  pas  de  papier  «  .ccrivez-le 
fiir  vos  habitç.  P^otigs  ^t  un  grand  éloge  des  quatre  Difcoucs 
contre  les  Ariens.  ,Cet  Ouvrage ,  dit-U  ,-pour  le  fuccès  (b)  qu'on 
en  peut  tirer ,  eft  au-defTu^  de  tout  ce  que  l'on  en  peut  dite*  On 
y  voit  toutes  les  maximes  de  la  Dialeâique  employées  >  non  à 
découvert  6c  dans  les  règles  de  l'école,  comme  font  les  enfans 
6c  les  jeunes  gens  q|ji  veulent  faire  paroitrc  par  une  vaine  often* 
tation  >  qu'ils  f^avent  ce  qu'on  leur  vient  de  montrer  ,  mais  feu- 
lement par  ici»  principes  qui  y  fout  *^pliqués  d'une  manière  di- 
gne d'un  homme  grave  6c  véritablement Jiabile.  Les  paiTagesde 
f Ecriture  (Scies preuves  que  le  Saint  en  tire^  (ont  comme  les 
lier&  qui  donnent  1^ force  à  tout  le  corps  de  fon  Ouvrage.  Ce 
Livre  ftiâit  fcul  pour  ruiner  toutes  les  dcfenles  de  i'Ariantûne» 
6c l'on  peut  dire  ,  fans  crainte  de  fe  tromper,  que  c'cf>  de  cette 
iburce  que  faint  Grégoire  de  Nazian^eôc  le  divin  Balile  ont  tiré 
les  Difcours  fi  clairs  ôc  fi  beaux  qu'ils  ont  faits  contre  cette  fetle. 
Le  même  Photius  (  <r)  dk  de  1  Apologie  que  faiiu  Athanafe  fit 
pour  juftifîer  là  foitejque  leftyle  en eft clair,  élégant,  magni* 
oque;  qu'il  eft  toutenlèmble  agréable>6c  propre  à  perfiiader» 
6cmême  qu|il  a  une  beauté  6c uiie  grâce  qui  ne.lè  . trouve  dans 


(  «)  Joan.  Morchi^,  cap.  40.  Ptad  |  StrS^un  t^imMÛù ,  m  dtHmfirMif 

(4)   FJmi  tno    uhtTt'ti  in  hii  ,  4C  fer-    i  Jtlv^ni  ,  faiui  hic  lil'tr  aJI  Ariênifmtim  uiiiVi 


Mieimi  hét  afin  tfi  ^r^wmitf»  tm»  tUh 

tmii  fTtfifîtii ,  M  iffimt  M  égrtt  PttiUi 
votihi4i  {  quQti  puçri  recenuorcfquc  Difci- 
gU'Ii  juvcrilitLi  Icfc  ,  se  gloriosc  oiicn- 
canfcs  itilcQt  )  ptrèm  thUt/tflwum  more , 


fum  rtJtiieudÊim  Jujjittrt  ^utat.  imc  )jmi  irrr- 
gvifsi  Thnltgwm  ,  /W/him^m  hAfiltmm  dixf 
rit  tx  bot  tanifutm  feMt  bsuflai  t^riglM  iUu 
if  litr.fi Joi  IsbroTum /mratm  rivtt  ctntf^t  «•»• 
itm  trrurtm  prtftnitjjè  ,  f.uie  éi  jnp*  tr.irumt 
nùerravit,  i'hotius  t  cod.  140.  P'ig- 


m^m^i^  fnUii,  ét  ftfmlmhuMtKM         (  c)  Pb«cini  »  Cod.  34.  pag.  I».  liU 
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tiican  des  autres  Ecrits  de  ce  fitint  Evcque.  Il  relevé  encore  Ton 
Apologie  à  TEiapereur  Conftantias  *  qui  peut  palTer  pour  une 

f>iece  achevée  en  ce  genre  ,  foit  pour  la  netteté  ,  la  polircfrc  ôc 
'élégance  du  difcours  ,  fok  pour  la  variété  des  matières >  quoi- 
Que  travaillée  avec  beaucoup  (i  arr ,  elle  a  un  air  de  n^irVeté  ÔC  de 
iMnpUcitc  qu  on  ne  peut  «liicz  uduiiier. 

il.  La  plus  ancienne  Àlition  des  œuvres  de  (aint  Athanafe »  CataiogM 
«ft  celle  de  Vicence  en  1482.  elle  contient  un  petit  nombre  ^  éditioi» 
d'Ecrits  de  faint  Athanafe ,  fçavoir,  trois  Difcours  contre  les  sf^AiLM^J 
Ariens*  l'Oralfon  contre  les  Gentils  «  ôc  de  l'Incarnation  >  la  pre-  c&  latii. 
mîere  Epître  à  Scrapîon  ;  le  Livre  Hc  l'Incarnation  du  Verbe 
contre  Arius  6c  Apoilinaire?  la  Dilpucc  contre  Ariusdans  le  Con- 
cile de  Nicce.  CesOuvragcs  n'y  lonc  qu  en  laun  de  la  traduc- 
tion d  Omnibonus  de  Lonigo  ,  qui  dans  le  delîein  de  les  laire 
imprimer  »  avoit  dédié  ce  petit  Kecoëil  au  Pape  Paul  IL  Mais 
la  mort  ne  lui  en  ayant  pas  donné  leloirit.BamabéCelÊmos  iè 
chargea  de  ce  foin*  En  1720.  il  y  en  eut  une  autre  édition  latine 
à  Paris  chez  Jean  Petit ,  ayant  en  tcte  une  Epitre  de  NicoiasBo« 
rauld  à  JVlichel  Bodett  Evoque  de  Langrcs.  Il  n'y  a  de  laint 
Athanafcque  le  Difcours  contre  les  Gentils, ôc  de  rincarn.iTion, 
6c  un  fra^^mcnt  de  la  Lettre  àMarcellin  de  la  traduction  d  Am- 
broifeCamaldule.  Les  autres  font  du  nombre  des  Ouvrages  fup- 
pofés  à  faint  Athanaie  «xomrpe  les  Commentaires  de  Theophy- 
Jaâe  ibr  les  Epitres  de  làint  Paul  \  la  Difpute  contre  Anus  i 
i*£xhortation  aux  Moines }  THiftoire  de  l^Image  de  Beryte ,  Ôcc. 
iCette  édition  parut  de  nouveau  à  Strasbourg  en  1522.  Celle  ■''^ 
qu'Erafme  publia  àBafleenjjiy.  eft  plus  confiderable  :  On  y 
voit  deux  Lettres  à  Serapion  ,  la  troifiémc  &:  la  quatrième  ;  la 
Lettre  touchant  les  Décrets  dcNicées  l'Apologie  que  S.  Arha-  ^ 
jîafe  fit  de  là  fuite»  une  partie  de  i  Apologie  contre  les  Ariens; 
l'Explication  de  ces  paroles, ^mVflw^^f  aura  d  tune  parole  contre 
it  Samt'E^fiti  &  quelques  autres  Ouvrages  qui  ne  font  pas  djS 
£iîntAthana(e ,  entr  autres  le  Livre  de  la  Virginité.  Erafine  woxt 
trouvé  dans  Ibn  manufcrit  la  première  Lettre  à  Serapion:  maâ 
jugeant  &ns  raifon  qu'elle  netoit  pas  de  jce  Saint  «  non  plus  que 
beaucoup  de  pièces  qu'on  lit  dans  l'Apologie  contre  les  Ariens , 
il  ne  voulut  pas  fe  donner  la  peine  de  les  traduire  du  grec.  L'édi- 
tion de  Lyon  en  i  n^.  renferme  les  Ouvrages  de  faint  Achanafc , 
x:ontenus  dans  ccUe  de  Paris  en  1520.  ôc  de  Balle  en  1527.  Les 
traduâions  des  Ouvrages  contenus  dans  cette  édition  de  Lyon» 
ibnt  de  Qiriftophe  Perfona  »  de  Jean  Aretius ,  d'Ange  PoUtien^ 
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de  Jean  Rcuchlin  &c  d  Erafme  >  6c  Ton  trouve  à  la  fin  une  exhor-» 
tatiun  de  ce  dL-rnier  à  l'érude  de  la  Piiilofophic  chrcticnnc. 
Oa  en  fit  une  lemblable  à  Cologne  la  mcme  anace  1J32.  En 
I  j  j  6 .  Pierre  Nannius ,  Profeffcur  de  Louvain ,  ôc  très  -  habile 
dans  les  langues  grecques  Ôc  latines  »  en  donna  à  Bafle  ches 
Froben  «  une  beaucoup  plus  ample ,  divifée  en  quatre  tomes  * 
mais  feulement  en  latin.  Les  trois  premiers  renferment  les  vrais 
Ouvrages  de  faim  Athanale  delaverfion  deNannius:  le  qua- 
trième ,  ceux'  qui  lui  font  fuppofcs ,  &  que  d'autres  avoient  tra- 
duits en  latui.  On  n'ajoura  rien  à  cette  cduion  dans  celle  de 
Bafle  en  i  çô^.  Mais  dans  celles  de  Paris  chez  Niveiie  en  i  ^72, 
on  y  joignit  en  un  cinquième  tome,  la  vie  de  faint  Antoine  , 
avec  les  cinq  Dialogues  fur  la  Triniiié,  imprimes  à  Bafle  en  1  >  7c. 
de  la  verfion  deBese.  La  Lettre  au  Morne  Ammon ,  une  par* 
tie  de  la  crentc-neuvicme  Lettre  pafchalc  ,  Ôc  ULettteà  Rufi* 
nien ,  furent  imprimées  fcparément  à  Paris  en  1  ;74,  Mais  on 
leur  donna  place  avec  les  autres  Ouvrages  de  laint  Athanafe  , 
que  Ton  publia  de  nouveau  à  Paris  en  ijSi.  Le  hww  de  varéiS 
^it^fiioniùus  ,  fur  imprime  Icpaicmcnt  à  Komc  en  162^. 
EdicoBs  I  IL  Jufquti-ia  ua  n  avoit  imprime  les  oeuvres  de  lamt  Aiiia- 
buoc^'*  ^^'^  f^i*^"  Commetin,  Imprimeor  de  Heidelberg,  fur  Je 
premier  qui  en  i^oi  en  donna  le  texte  grec,  6c  il  mit  à  coté 
la  verfion  latine  de  Pierre  Nannius.  Cette  édition  tft  en  2.  vol* 
Hn^fitio,  Comme  elle  alloit  être  achevée  «  Pierre  Fclkmannui 
■  communiqua  à  Commelin  pluficurs  fragmens  des  Ecrits  de  faint 
Athanaic  ,  que  1  on  trouve  par  forme  de  fupplcnu-nr  à  la  fin  du 
fécond  volume,  avec  deux  Lettres  à  Lucifer,  ôc  une  aux  Moi- 
nes. Cette  édition, quoique  revue  lui"  divers  manufcrits  grecs, 
eil  ncanmoins  fautive  en  beaucoup  d'endroits ,  parce  qu  on  s'y 
wtacha  plus  aux  manuscrits  qui  approchoient  de  la  verfion  dé 
Nannius ,  qu'à  ceux  qui  auroientpû  fournir  un  texte  plus  pur» 
T  /  l'cfois  c'eft  fur  cette  édition  que  l'on  fit  celle  de  Paris  en 
160B.  chez  Claude  Chappelcr.  Elle  n'cft  que  latine,  &  ce  fut 
Fronton  le  Duc  Jefuire,  qui  en  prit  foin ,  Ô£.  qui  y  ajoura  des 
î'^lorcs  marginales.  Cerre  cdition  lannc  fut  rcmiie  ibus  la  preife 
en  la  même  Ville  en  1612.  avec  la  vie  tic- faint  Antoine  en 
grec  6t  en  latm,  telle  que  David  Ha;fchelius  lavoitfait  impri- 
'iner  àAusbourg  l'année  f^écedente  161 1.  Dam  rcdidon 
gtecque  6c  latine  à  Paris  en  1637 ,  on  fuivir  pour  lè  texte  latin  la 
verfion  deNannius ,  relie  qu'elle  fut  imprimée  en  \  6ï2.  Et  pour 
•le  texte  ^ec ,  Tcd  ition  de  Co  n  mi  1  ciin  en  1  $0 1 .  J  ean  le  Pefcneur 
qui  s  etoft  chargé  de  revoir  &  de  coniger  ces  dewt  taxes.,  les 
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corrigea  en  eflfet  -  avec  le  (ecoors  des  Vvlantes  de  Felkmannns  { 
mais  pour  n'y  avoir  [  ^  cù  toujours  recours ,  fou  vent  il  a  changé 
dans  le  iatia  de  Nannius  *  U  dans  le  grec  de  Commelin ,  ce  qui 

ne  mcritoit  pas  de  l'être  :  en  forte  que  cette  édition  ,  quoique 
belle  pour  les  cnratlercs  ,  cft  défecbucufe  dans  les  textes.  On  ne 
laifTci  pas  de  la  rciiuprinici  i\  Lciplîc  en  Uns  v  rien  tou- 

cher i  mais  on  y  ajouta  un  iyllcme  de  docUme,  donne  au  Pu- 
blic Tannée  précédente  par  André  Amoldus.  Cette  édition  qui 
pafle  mal-à-propos  pour  être  de  Cologne  f  eft  en  mauvus  cara* 
£tere$  &  pleine  de  fautes.  Il  ctoit  donc  befoin  que  1  on  travail* 
lit  à  une  nouvelle  édition  des  ceuvresde  faint  Athanafe }  ^  quQ 
pour  la  rendre  plus  correéle  que  les  piccedcnrcs  ,  on  revît  fes 
cruvrcs  fur  d'anciens  manufcnts.  C  cllce  qu'enn  i  piit  Dom  Ber- 
nard de  Moatfaucon,Bencdidin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur , 
également  connu  datis  la  République  des  Lttcrcs  par  le  grand 
nombre-êcpar  Texcellence  des  Ouvrages  qui  font  fonis  de  laplu-^ 
me.  Il  s*ét(ttt  aflbcié  à  cet  eîi^  Dom  Jacques  Loppih  Benédi<n 
ô.\n  de  b  même  Congrégation  î  mais  celui-ci  étant  venu  à  mou-» 
rir  le  22. Décembre  de  Tan  t6ç^.  avant  que  Ton  en  fût  à  la  moi- 
tié du  premier  voliinic ,  Dom  de  Montfaucon  refla  feul  charge 
de  rentreprife  ,  qu'il  a  exécutée  heureuleuienr.  Son  édition 
dédiée  au  Pape  Innocent  XII.  fut  publiée  à  Paris  en  \  6^S  chez 
Jean  Aniiion  en  tros  gros  volumes  in-joim ,  qui  ne  font  néan- 
moins que  déux  tomes.  Mais  le  premier  eftcuvifëendeux  par- 
ties :  A  b  tête  de  la  première  eft  une  ample  Préface  fur  tous  les 
Ouvrages  de  IkintAciianare.  L*£diteut-y  détaille  les  raifons  qu'ii 
a  eues  d  entreprendre  une  nouvelle  édition  ;  les  défauts  des  pré-- 
cedentcs;  les  manufcrirs  fur  lefquels  il  a  revu  la  Tienne  ,  donr  îe 
plus  ancien  &  le  plus  exact  eft  ,  félon  lui ,  celui  de  Balles  dont 
Pierre  Felkmannus  avoit  pubhé  diverl'es  levons.  Il  y  témoigne 
quiia  hefjté  long-temi»  s  d  fefervirou  delà  veiiion  de  Nannius, 
•  ou  s'il  en  fèroi^  une  ^toute  nouvelle»  que  ce  qui  lui  a  fait  pren-* 
dre  le  dernier  parti,  eft ,  qu outre  que  Nannius  avoit  travaillé 
llir  un  manufcrit  grec ,  plem  de  Ëiutes ,  il  en  avoit  lui  -  même 
commis  beaucoup  en  prenant  mal  le  iens  de  faint  Athanafe« 
Après  cette  Préface ,  fuit  celle  de  Nannius ,  telle  qu'elle  eH:  au* 
devant  de  l'édition  de  Commelin  ;  puis  une  Carte  topographique 
des  lieux  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les<ruvresôc  dans  la  vie  de  faint 
Athanafe.  Cette  vie  eft  de  la  façon  de  l'Editeur ,  ôc  tirée  princi- 
palement des  Ecrits  de  ce  Perc.  Suivent  l'Oraifon  ou  DiCcourt 
de  faim  Grégoire  deNazianze  en  l'honneur  de  fittnt  Aihanafe  i 

Aaa  ij 
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la  Vie  da  mémePere  compofée  en  grec  par  un  Auteur  anony- 
me »  ce  qui  en  cft  dit  dans  la  Bibliothèque  de  Photius,&  dans  Si- 
meon  Metaphraftc  ;  fa  Vie  en  latin  traduite  de  l'arabe  par  M', 
Renaudot:  Enfin  ics  éloges  donnes  à  fàint  Athanafe  par  S.  Gré- 
goire deNazianze,  par  laintBafile,  par  le  Pape  Jules  j  parikinc 
Jérôme  &  divers  autres  anciens  Ecrivains. 

Après  tous  CCS  Prciiiiiiaaircs ,  commencent  les  œuvres  de  S, 
Athanafe  en  grec  &  en  latin ,  chaque  Traité  avant  en  tête  un 
avertifTement  «  où  TEditeur  établit ,  autant  qu'il  eft  poflible  >  le 
tems  auquel  il  a  été  écrit,  Toccalïonqui  Va  ntit  nattie,  le  fujec 
qu'il  traire.  On  trouve  au  bas  des  pages  les  différentes  leçons  avec- 
quelques  notes  pour  l'ccl  iirrifTcment  6c  Tintelligence  du  texte. 
}1  donne  dans  les  deux  premiers  volumes  les  Ouvrages  qu'il 
croit  être  nulubitablement  de  laint  Athanafe:  Dans  le  troificn^e, 
ceux  qui  font  douteux ,  ou  évidemment  luppofés.  Parmi  les  Ecrits 
qùe  Ion  ne  doute  pas  être  de  .iaint  Athanale ,  il  y  en  aplufîeuis 
qui  n*avoient  pas  encore  été  imprimés  •  ce  qui  rend  cette  nou** 
"velle  édition  plus  complette  que  les  précédentes  :  les  cara£tcres 
en  font  beaux  ,  ôcles  textes  trcs-correds.  Le  fécond  tome  de  la 
Colledion  dcsPcrcs,  que  Dom  Bernard  dcMomfaucon  publia 
à  Paris  en  1 706.  cil  comme  un  (upplcmcnt  à  fon  édition  des  œu- 
vres de  laint  Athanafe  :  cctonie  étant  pour  la  plus  grande  partie 
compofé  des  Ecrits  de  ce  Pere ,  ou  au  moins  qui  portent  foti 
nom.  Ses  deux  Lettres  à  1* Abbé  Orfife,  (Se  le  récit  de  ia  fuite  fous 
Julien  l'Apoftatj  avoient  déjà  vû  le  jour  dansletroifiéme  tome 
des  Ades  des  Saints  du  mois  de  iMay  par  les  Bollandilles.  Les 
deux  Lettres  latines  à  Lucifer  de  Cagliari  avoient  auffi  été  im- 

Primées  dans  le  quatrième  tome  de  la  Bibliothèque  desPercs,de 
édition  de  Lyon.  Nous  avons  la  vie  de  faint  Antoine  en  fran- 
cjois  ,  traduite  fur  1  original  grec  par  M*".  Arnaud  d'Andiily  ,  dans 
le  Recueil  des  vies  des  Pcrci»  du  Dcfert ,  à  Pans  en  i  ô^-j.  /«-4°, 
Outre  les  indices  neceflâires  »  Dom  Bernard  de  Montfâucon  a 
mis  à  la  fin  un  Diâîonnaîre  des  mots  ou  extraordinaires  »  ou  pris 
dans  un  fens  particulier  dans  les  Ecrits  de  faint  Athanafe.  Il  y  a 
eu  peu  de  traauâions  des  Ouvrages  de  fnnr  Athanafe  en  langue 
vulgaire:  mais  on  connoîr  celle  que  feu  M',  le  Roy  ,  Abbé  de 
Haute-fontaine,  a  donnée  en  trani^ois  du  Difcours  de  ce  faint  Do- 
ûeur,  contre  ceux  qui  jugent  de  la  vérité  par  la  feule  autorité  de 
la  multitude.  Cette  traduction  iuivic  de  léHexions  excellentes, 
a  été  imprimée  à  Paris  en  i6^u  Vers  1730.  on  a  donné 
une  nouvelle  traduâion  de  ce  Difcours  ii^,  liir  l'édition  des 
Penédiétins*  mais  ùm  réflcxioxtti 
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CHAPITRE  III. 

Saint  Théodore  ir  faim  Orfife ,  Âhbés  de  la  Congrégation 

de  Tahenne, 


"S 


Ai  NT  Théodore  ne,  comme  l'on  croit  (a) ,  vers  fan   Naiffancc  Je 
314.  ôc  félon  toutes  les  apparences  dans  le  Dioccfe  de 
Larople  en  la  haute  Thebaïdc  ,  étoitd  une  famille  Ciuciicnne ,  fct  tcrtus'.  &» 
riche  6c  illuftre.  Il  tira  de  la  fplendcur  même  de  fa  maifon  un  f^'it^o  >  *i 
motif,  pour  méprifer  toutes  les  grandeurs  du  monde.  Touche  Je      '  3©$!  ©• 
cette  penfée^en  on  jour  de  fête  qu  on  celébroit  le  fixiémejour  vit*  ^«irw  m, 
de  Janvier,  ceft-à-dtre«  en  celle  de  l'Epiphanie ,  il  prit  Dieu  à 
témoin  que  jamais  il  n'avoit  rien  préfère  à  l'amour  qu'il  lui  de> 
voit  :  &  dès  ce  jour  il  commença  à  s'impofer  de  rudes  abftinen- 
CCS  ,  fe  privant  non-fculement  de  viandes  délicates,  mais  paf- 
fant  encore  plufieurs  jours  de  fuite  fans  manger.  II  n'avoit  alors 
que  1 1.  à  12. ans  ?  &  vécut  aiiifi  avec  fa  mcrc  pendant  deux  ans  , 
allant  a  1  école  s'inftruire  dans  les  Lettres  ,  juit^ua  ce  qu  elle  lui 
pecnût  de  fortir  de  la  maifon  paternelle  pour  fe  retirer  avec  quel« 
ques  Solitaires  du  Diocelb  de  Latople. 

1 1»  La  réputation  de  (àint  Pacôme  6c  des  Moines  de  Ta-  U    retire  à 
benne  1  fit  naître  àliûnt  Théodore  le  defir  de  fe  rendre  l'imita-  g<;'jc"1'^^,ij^' 
tcur  de  leurs  vertus  :  il  pria  h  cc4  effet  Pelufe  l'un  des  difciplcs  ind.  vii, 
de  S.  Pacome,  qui  fe  trouvoir  alors  à  Latople ,  de  le  mener  à  Ta-  h. 
bcrme.  Celui-cy  en  avertit  faint  Pacônic ,  qui  le  reçut  avec  beau- 
coup  de  bonté ,  l'aima  fiel cicva  comme fon  vray  fils  6c  ion  cher 
difciplc  S.  Théodore  étott  alors  âgé  de  ouacorze  ans.  Son  ardeur 
à  imiter  le  bien  qu'il  voyoit  dans  Tes  neres  »  fit  quil  les  égala 
bientôt  dans  la  mortification  ôc  dans  l'ailiduité  àlapriere ,  y  paf- 
iànt  même  les  nuits.  Il  s'énidia  particulièrement  à  conferver  Ja 
pureté  de  cœur,  à  parler  peu  ,  ce  qu'il  faifoit  avec  beaucoup  de 
grâce  «  â&  à  obéir  ians  délai.  Sa  mece  ayant  appris  la  retraite  à 


(a)  On  voit  par  la  rie  de  faint  Tîico- 
dore  qu'il  aroic  environ  trente  aiuiorlque 
lâtni  Pacâme  le  fit  Econome  &  Supc- 

riciir  Je  T.itic.i'ic.  II  y  ci\  Jii  encore  iju'il 
palk  lâas  cinf  lojr  la  deux  «Urnietct  an- 


nées de  la  vie  de  ce  S.iint,  qui  inounic  le 
9  de  May  54S.Aiiili  en  donnant  à  Tbeo- 
dore  éeux  ans  de  Inperioricé  dans  le 
Mena  Acre  Je  T;iV<c  nne  ,  il  &ildra  mcttn 
ClfMiâàace  en  314 

'     A  a  a  iij 
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Tabennc ,  y  vint  avec  des  lettres  des  Evcques ,  pour  demander 
qu'on  lui  rendît  Ton  Hls.  Saine  Pacdme  dit  à  Theodcore  de  lui' 
aller  parler  ;  mais  Théodore  craignant  de  caufer  en  cela  quelque 
icandaic  à  les  frères,  &  ic  pcriuadanr  que  faint  Pacomc  ne  lui 
avoir  dit  t|nc  par  condefcendance  daller  voir  fa  mère,  rcfula 
d'y  aller.  6aiUL  i'acome  lui  donnoit  quelquefois  le  louide  prépa- 
rer la  table  pour  le  repas  des  Religieux  >  ôc  de  donner  à  nianget 
aux  hôtes  i  u  le  menoit  avec  lui  dams  la  vifîte  de  Tes  Monafteres  * 
ôc  trouvoit  bon  qu'en  le  fcrvant ,  il  lui  demandât  pourquoi  il 
faifoit  certaines  chofes ,  ôc  il  lui  en  donnoit  la  raifon.  Théodore 
avolt  un  frcre  nomme  Paplmucc,  qui  fe  retira  avec  lui  à  Tabcnnei 
ôc  ils  eurent  l'un  ôc  fautrc  la  confolaiion  de  voir  leur  merc 
prendre  le  parti  de  fe  confacrer  \  Dieu  dans  un  jMonallerc  de 
Vierges  ,  que  iaint  Pacomc  avoit  établi  auprès  du  lieu  ,  car  elle 
difoit  :  Je  pourrois  Ici  voie  quelquefois  mon  fils  avec  les  autres 
Religieux.  Mais  elle  avoit  en  même  rems  le  defîr  de  fauvec  elle- 
même  fon  ame  dans  cette  folitude. 
11  cft  fait  Su-  1 1  r.  Les  progrès  de  Théodore  dans  la  vertu,  engagèrent  faint 
j/bcnne.  Bol-  P^comc  à  l'employer  dans  la  vifite  de  fes  Monafteres  ,  lorfqu'il 
Uni  ad  d,e.»  n'avoir  encore  que  2  5*.  ans  >  c'croit  en  539,  neuf  ans  avant  la  mort 
i^Mau  f.tg.  (liint  Paeonie.  11  le  ht  Supérieur  de  Tabenne  à  l'âge  de  tremc 
ji|.cr  «}.  ^^^^  ^  fans  le  décharger  du  foin  de  viliter  les  autres  Mona- 
fteres :  jugeant  qu'il  avoir  une  aiîez  grande  plcmtude  de  l'Efprit 
Saint.  Théodore  dans  ces  diverlès  occupations  s*appliqua  unii< 
quemcnt  à  s'avancer  dans  la  vertu ,  £c  à  ylairc  avancer  les  autres 
par  fes  exhortations.  Il  alTiftoit  lui-même  chaque  jour  à  celles  que 
feint  Pacomc  faifoit  dans  le  Monadere  de  Paban  (ùrlefoir,  ôc 
fl  avoit  coutume  d'en  faire  le  rapport  à  ceux  de  Tabcnne  avant 
l'heure  du  coucher.  Comme  il  accompagnoit  faint  Pacome dans 
fon  voyage  de  Pane  ,  un  Philofophe  y  vint  demander  ce  Saint," 
ptcLcndaat  rembaiallct  par  Tes  qucfiions.  Sauic  Tacouie  lui  en- 
vop  Théodore  qui  fatisfit  fi  lacilement  à  toutes  les  queftions 
qu  on  lui  propofa ,  que  le  Phiiofophe  s'en  retourna ,  admirant  la 
vivacité  defonefprit. 

Saint  Pjcoive 

I V.  Saint  Pacônie  et  anr  tombé  malade  îi  Paban  deux  ans  avant 
dore*^*^l'h"  '^"lott ,  fes  difciples  dans  l'inquieriide  de  s'en  voir  privé»;,  jer- 
miiiaiu.  en**'  tarent  Ics  vcux  fur  Thcodorc  pour  lui  fucceder ,  6c  le  prefierenc 
34^.  i»*/w.  d'accepter  cette  Charge  ,  afin  de  les  maintenu- dans  l'union.  Après 
jM^S-/^^  l'avoir  rcfufc  pluficurs  fois  il  fe  rendit.  Les  plus  éclairés  d'entre 
•  les  fi'eres  ne  trouvoient  point  de  faute  en  cela  :  mais  S.  Pacôme 
jugea  qu'il  y  eaavoit,  Ôc  Théodore  mêcoc  qui  jufques-là  avoit 
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iétéexempt dcspenfées de  vaaùc,sen  fentk  attaqué.  Saint  Fa« 

corne  Voulant  l'en  garantir ,  l'envoya  clicrchcr  avec  tous  les  au- 
tres 5upcrKurs  ,•  6c  L's  exhorta  à  avouer  chacun  ks  fautes  dont 
ils  le  croyoïciH  coupables.  TlvcoJuie  s'avoua  tounnenrc  de  pen- 
iccs  lie  vaniic.  Saint  Pacoiiie ,  après  une  forte  tcpiiincndc  ,  lui 
dit  que  pour  le  délivrer  de  ces  pciuccs  qui  rinquieroicnt ,  il  le 
déchargeoit  tout^à-faît  du  foin  de  fes  frères  i  qu'il  pouvoit  pcndanc 
quelque  tems  vivre  dans  k  retnûte  t  &  s'y  occuper  à  demander 
pardon  à  Dieu.  1  heodocc  fortit  à  l'inftant  pénétré  d'une  très-vive 
douleur ,  dans  la  crainte  que  Dieu  irrité  oc  fes  fautes ,  ne  le  re- 
jettàt  entièrement  ;  mais  avant  que  de  fe  retirer  dans  la  folitudc  , 
il  demanda  penniHion  daller  à  iMoncole  pour  quclqu'aflairc. 
11  rencontra  en  chemin  deux  vioillards  qui  lui  liixnt  clpci^r  d'ê- 
tre l'héritier  de  iâ  venu  de  lauit  i-'aconie,  s  d  demeuroit  pariaite- 
mem  fournis  à  les  ordres  ÛL  i  ceux  de  Dieu  :  ce  qui  le  conlbla.  Il 
pdTa  deux  ans  dans  la  pénitence  quon  lui  avoicimpcfée;  &  il  s'y 
compona  de  telle  manière ,  que  lâint  Pacôme  dihjit  que  Dieu 
iavoit  rendu  plus  iàint  par  la  Êiute  qu'il  avoit  faite  j  qu'il  n'étoic 
auparavant.  En  tout  il  agifToit  comme  un  novice,  ne  faifanr  pa- 
roitrc  qu  humiluc  ,  que  douceur  ;  ôc  veifant  une  fi  grande  abon- 
dance l'.L' larmes  ,  qu  on  craignit  que  fa  vue  n'en  fut  oflcnlce» 

\  .  i>ur  ia  lin  de  l'an  3^7.  1  hcodorc  alla  à  Alexandrie  avec  ^'T*^ 
Zachée Procureur  de  la  Congrégation  de  Tabenne  :  6c  dans  ce 
broyage  qu'il  n'avoir  entrepris  quavec  lagrément  de  Êdnt  Pa* 
cômc  ,  ii  édifia  tout  le  mondejpôr  (à  pieté.  A  fon  retour  il  fit  part 
à  faint  Paconie  de  ce  qu  il  avoir  appris  de  l'état  de  l'Eglife  d'Ale* 
^candric  ,  &  de  ce  qui  s  croit  pafTé  dans  le  Concile  de  1  /aroplc  ,  où  ... 
iaint  Pacome  avoir  ctc  cité,  à  caulc  du  don  qui!  avou  re^u  du 
difcernemenr  des  clprirs ,  &  de  fes  vifions. 

V  1.  Cependant  iauu  Pacome  mourut,  &  Pétrone  fut  élu  en  J'édc 
ià  place  Abbé  dcTabcnne  :  celui-ci  ne  lui  ayant  furvécu  que  uai  p  14. 
xretze  jours ,  on  lui  donna  pour  fuccefleur  Orfile ,  auparavant  Su-  m  5>   ^  ^ 
]>erieur  de  Chenobofque,  Orfile  ne  put  firatenir  long  -  tems  un  J^^^/  *^ 
îig^d^rdeau,  ôc  de  l'avis  de  tous  les  Supérieurs  il  s'en  dé- 
chargea fur  Théodore.  Théodore  refufa  de  l'accepter ,  Ôc  il  n'y 
conîcntit  qu'après  qu'Orfifc  eût  déclare  en  prefencedc  toute  fal- 
iemblce  ,  que  fon  ne  faifoit  qu  exec  utcr  les  ordres  de  S.  Pacôme. 
■Son  rcfpecl  pour  ce  faint  lioinme  ;'lloit  (i  loin  ^  qu'U  s'autor.înit 
prefc^ue  toujours  de  lui  dans  ce  qu  li  diîoit  ôc  ce  qu  il  faiioit  >  coai- 
me  S  il  n*eûr  rien  Tçù  de  lui-même.  Il  eut  foin  de  rétablir  la  paix 
dans  la  Congrégation  de  Tabenne»  6c  d  y  £iire  revivre  l'eipcic  ^ 
dl'wiqa  6c  de  c£uitc ,  qui ïavoît  animée  d'abord. 
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Je?  îe'?*  VU.  Il  envoya  deux  de  fcs  Religieux  Théophile  &  Coprcs  à 
Religieux  i  s!  S.Athanafe.à  qui  il  écrivit  par  eux. Ils  ramenèrent  avec  eux  d'Ale» 
AthaoaTe.     xandric  vers  le  milieu  de  1  an  ^52.  un  jeune  homme  nomme  Am- 

î4»  «ff**^         '  ^^'^  '  ^P*^^^        ^"^^^«^^^^    Religion  Chrétienne,  s  ctoit  re- 
folu  à  mener  la  vie  folitaire/ur  les  éloges  que  S.  Athanafc  en  avoit 
faits  dans  un  DiTcours.  Theodoie  le  re^ut  à  la  porte  du  Mona- 
ftere>  £c  lui  ayant  fait  changer  d'habits,  Tamena  au  lieu  où  les 
frètes  étoient  alTemblés.  Eni'uite  il  le  mit  entre  les  mains  d'unau- 
t»e  Théodore  d'Alexandrie,  chef  d'un  logement  où  dcmeuroient 
environ  vingt  Solitaires  grecs:  Auione  étoit  le  recoud  i  &  le  faint 
Abbé  lui  recommanda  de  le  hâter  d'inftruirc  Ammon  dans  les 
faintes  Ecritures  :  car  il  ne  nous  demeurera  pas  long-tems ,  dit-il, 
&  il  entrera  dans  le  Clergé  pour  fervir  l'Eglife.  L'événement  vc- 
ciBa  la  prophétie  de  TAbbé  Théodore  :  car  Amqaon  fut  fidt  Evê* 
lie.  Dieu  déclara  par  divers  mitades  la  ùmteté  de  Théodore^ 
n  raconte  de  lui ,  ôcikintNil  (4)  l'a  remarqué,<^u  étant  dai» 
une  Ifle  voiflne  de  Paban«  un  Metcrcdy  ,  durant  qu  il  faiioit  uns 
exhortation  à  fes  frères  qui  travailloient  à  faire  des  nattes  ,  drur 
vipères  le  mirent  autour  de  Tes  pieds  >  qu'il  fc  contenta  de  mettre 
îc  pied  deflus ,  &  de  les  teuir  ^u^(j  cnrerniées  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
achevé  fon  difcours  ,  de  peur  ae  tiuuLùei  ceux  qui!  écoutoienci 
qu'après  qu'il  eut'  ceffé  de  parler,  il  leva  (on  pied  de  deflus  ces 
vipères ,  &  les  fit  tuer.  En  3  ^ 5.  il  prédit  aux  Moines  de  Nitrie 
que  Dieu  abattroit  l'orgueil  des  Ariens ,  6c  feroit  cefler  les  vio- 
lentes perfécutions  qu*ils  faifoient  ibufli^ir  à  iàint  Athanafe  6c  à 
tous  les  Catholiques, 
II  fonde  cinq      VIII.  On  Compte  cinq  Aîonaftcres  bâtis  par  faint  Théodore, 
Monaftcrcs  j   l'nn  auprès  de  Prolemaïde  dès  a\  ant  Pâques  de  fan  ^  ç  ^  .un  autre 
tour*^de  ^ac      territoire  d  iicrmorhis  i  deux  autres  oommés  Cais  Ôc  Obi  à 
Atbaaafè.  f  extrémité  feptentrionaie  de  la  baflë  Thebsâide  •  &  un  cinquième 
^.^"'j^j;,^  pour  desfillesàBechré.à  une  demie lieué  dePaban.  Cefiitca 
pas  a         dll3"(  vifiter  les  Monafteres  de  Caïs  flc  d'Obi  vers  l'an  3^1* 

Î|u  il  rencontra  Arteme  j  Duc  d'Egypte,  qui  s'en  alluit  chercher 
aint  Athanafe  à  Paban  ,  parmi  les  Moines  de  Tabenne,  les  Ariens 
s'étant  perluadcs  que  comme  il  aimuit  beaucoup  ces  fainrs  Soli- 
taires, il  pouvoir  s'être  caciié  parmi  eux.  Arteme  caulad  aboui 
quelque  frayeur  aux  Moines ,  mais  il  fe  retira  fans  avoir  &t  de 
mal.  n'ayant  pas  trouvé  faint  Athanaie.  Comme  ilétoitàAa- 
dnoé  en  3  53 .  Théodore  6c  un  autre  Abbc  nommé  Pammon  le 

f^é) NUo*, traâjtmdp «radone,  c^p.  19!. f aj*  5d«« 
t.. .  yiment 


1 


Digitized  by  GoogI 


ET  SAINT  ORSISE.  ABBS'S .  écc:  ^77 

vinrent  trouver  tous  deux  en  un  même  jour.  Saint  AthahaTe  qui 

fuyoit ,  dans  la  crainte  d*ccre  mis  à  mort  par  les  ordres  de  Julien 
l'Apoftat ,  Ce  mit  avec  Pammoii  dans  le.  bateau  de  Théodore , 

qui  ctoit  couvert,  pour  aller  dans  fes  Alonaftcres ,  vers  Hermo- 

Eole ,  &  les  Moines  de  Théodore  fe  mirent  à  terre  pour  tirer  le 
ateau.  Quelque  rems  aprc?  ,  faint  Arhanafc  remarquant  que 
Théodore  ôc  1- ammon  fourioient  entr'eux ,  li  eu  demanda  le  fu- 

Î'et.  Ils  fe  pneient  l'un  l'antre  de  le  dire.  Et  enfin  Théodore 
*aflîira  que  Julien  venoît  d*étre  tué ,  flc  qu'il  auroit  pour  fuccef* 
feur  un  rrince  qui  le  rctabllroic  dans  Ton  EgUfe  :  ce  qui  fe  véri* 
fia  dans  Jovien«fiiccefleur  de  Julien  dans  rËmplrè« 

IX.  Dans  les  commencemens  de  l'an  3 <îy.  Théodore  ayant 
appris  que  faint  Arhanafe  venoit  en  Thebaïde  par  le  Nil,  il  pat-  j^^.  Bellani. 
lit  avec  les  ptincipaux  des  frères  pour  aller  au-aevant  de  lui.  Ce  i*i«^.pas-33»^ 
faint  £vcque  les  voyant  approcher ,  dit  d'eux  ces  paroles  du 
Prof^ete  âàïe  :  /m  ceux-ci ^voUtn  comme  des  miées ,  &  fù 
viennent  à  moi  comme  des  cohmbes  avec  leurs  petits  f  Théodore  le 
fit  faluer  par  les  plus  anciens  de  fes  Religieux  >  puis  il  le  iàlua 
lui-même.  Après  quoi  les  Moines  qui  étoient  environ  cent ,  corn- 
mencerent  à  chanter  ÔC  à  glorifier  Dieu.  Saint  Athanafe  de- 
manda à  Théodore  des  nouvelles  de  la  Congrégation  de  Ta- 
benne  ;  ÔCi'ctant  mis  à  terre  pour  aller  en  quelque  viUe ,  Théo- 
dore prit  la  bride  de  lane  fur  lequel  U  ccoit  monté»  marchant 
étoujouts  auprès  de  luij  au  milieu  d'une  foule  innombrable  de 
perfonnes ,  d  une  quantité  de  flambeaux  de  de  lampes  allumées  • 
6l  du  chant  desPfeaumes.  Saint  Athanafe,  après  avoir  vifitc  les 
villes  d'Antinoc  ôc  d'Hermopolc ,  vint  aux  Monafteres  de  Caïs 
ÔC  d'Obi.  Il  voulut  voir  l'Eglife  ,  le  Rcfcdoire  ,  les  Cellules  6c 
tout  ce  oui  étoit  dans  la  maifon.  Il  en  fortit  édifie  de  tout ,  &  fort 
fatisfait  Je  l'afFedion  fmcere  que  les  frères  lui  témoignèrent  :  da 
forte  qu'il  dit  à  Théodore  :  Vous  fiâtes  une  grande  œuvre  d'al^ 
fifter  amft  les  ames  :  Tai  (ôuvent  oui  parler  de  vos  réglemens ,  6c 
tout  y  eft  parfaitement  bien  ;  Je  crois  voir  Jefas-Chrift  en  vous 
j^oyaBL  Comme  il  partoit  pour  s'en  retourner ,  Théodore  le  pria 
de  fe  fouvenir  de  lui;  à  quoi  faint  Athanafe  répondit  par  ces  pa- 
roles du  Pfcnume  :  Si  je  vouî  oublie  ,  Jerufalem  ^jc  conjensque  ma 
main  droite Jott  mije  en  ouhit.  Théodore  lui  donna  fon  bateau  6c 
des  Moines  pour  le  conduire  ,  leur  ordonnant  d'obéir  au  Saint , 
comme  à  celui  qui  écoit  le  niaitre.de  leurs  corps  mêlées* 

3C.  Cependant  Théodore  qui  regardoit  toujours  Orfife  comme  ^'^'V.'iîj'*» 
fon  maître,  le  tira  de  fil  retraite  4e  Moncofe  j  Ôclc  fit  veoiràPa-  cSot 
Twn  K  Bbb 
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Prcaumes  à  ban  pour  y  vifitcr  les  frcrcs  ,  comme  leur  véritable  Abbé.  D  To- 
iiaRd^eux!  bUgca  même  de  faire  l'inlbuciion ,  qu'il  écouta  comme  fon  dif- 
Mort  âc  ùiiit  ciple.  Depuis  ce  tems-là  leur  union  fut  p'ps  crroitc  qu'elle  n'a- 
Thco<lorc  en  ^.^jj.  jai^^ais  été ,  &  ils  nc  furent  qu'un  coeur  &.  qu'une  amc  félon 
3-3*'^3J'         grâce  qu  i!*;  avoienc  ict^uc  du  Scii^neur  ,  prenant  loui  d  aller  1  un 
après  l'autic  v  iiitcr  Les  Monafteres.  Or ,  i\  arciv  a  que  vers  le  tems 
delà  fête  de  Pâques  de  fan  3  6'j.  un  des  Religieux  nommé  Heronj- 
natif  d'Alexandrie/fe  trouva  extrémemei>t  malade  :  enforte  que 
le  Samedy-faint  au  foir  Théodore  ayant  quitté  l'ofBce  pour  le 
"▼jenir  voir ,  eut  à  peine  le  luiftrdeUii  dire  quelques  paroles  avant 
qu'il  expirât.  Il  lui  ferma  les  yeux  ,  ôc  dit  aux  alltf^ans  que  cette 
mort  feroit  fuivie  d  une  ai^trc  à  laquelle  on  ne  s'arrcndoit  pas. 
Les  frères  paiïcrent  ia  nuit  {a)  a  vciilcr  &  à  lire  les  laip.tes  Ecri- 
tures auprès  du  corps  :  ôcie  lendcir.aiu  au  maun  qui  ctoit  le  Di- 
manche de  ia  joye  ou  de  Pâcjuc ,  on  Tentena  en  chantant  àcsr 
Ffèaumes.  Les  fêtes  étan  r  p  a  iTees  >  Théodore ,  après  avoir  exhorte 
à  la  vertu  les  frères  qui  croient  venus  de  tous  les  Monafleresles 
célébrer  avec  lui,  tomba  lui-mcmc  malade.  Arrive  à  fa  dernière 
heure ,  il  pria  Orfife  de  lui  dire  s  il  l'avoir  hîcfTc  en  quelque  chofe. 
La  douleur  ôc  les  larmes  l'empêchant  de  répondre  ,  "^l  hcodorc 
ajouta  :  ma  confcicnce  ne  me  reproche  d'avoir  jamais  olfenfé  ni 
Vous  ,  m  aucun  de  mes  frères:  car  Dieu  m'cfl:  témom  qu'autant 
qu'il  m'a  été  polfîble  je  n'ai  jamais  négligé  mon  falut  >  ni  celui  des 
autres  :  tecefa  n'eil  pas  venu  de  moi ,  mais  delà  mifcricorde  de 
Dieu.  Ayant  achc\  é  ces  paroles ,  il  rendit  Telprit  le  vingt-feptié* 
me  jour  d'Avril  de  l'an  3^7.  âge  d'environ  n  ans.  Son  corps  fîit 
porte,  au  chant  (  h  )  des  Pfcaumes  ,  fur  la  Montagne  ,  6c  enterré 
au  lieu  où  l'on  avoit  coutume  d'enterrer  les  frères.  Mais  un  des 
anciens  nommé  Napharfaï  ,  qui  tcnoir  le  fécond  rang  dans  le 
Alonaftere  de  Paban  ,  étant  retourne  lui  ia  Montagne  avec  quei- 
ques-uns  des  anciens  >  transférèrent  de-là  le  corps  defaint  Tneo- 
dore,  U\e  mirent  auprès  de  celui  de(àincPacôme.  Nous: ver* 
rons  dans  la  fuite  que  faint  Athanafe  écrivit  aux  Religieux  de 
Tabende  ,  pour  les  confoler  de  la  mon  deiàint  Théodore  «par  la* 
vue  du  boiilieur  dont  il  jouifloit.. 


tii*m  jrjirnm  vtctt  tnmmum  ttrr»  nUud^it,    l  dttttliTmn  tirrf^tt  Oi*udnriutt%  \\Àà» 
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XI,  Dans  cette  Lettre  faim  Athanafc  prioit  en  termes  très- 
prcfl-.in<;  Orfifc  de  prendre  la  place  de  faint  Théodore  ,  &  le  foin  Jcrncmctu°d« 
des  frères.  Oiilfc  obcit ,  ôc  s'appliqua  déroutes  fes  forces  à  bien  TabcnncQui 
gouverner  fcs  Religieux:  cat  li  ctuu  hoaitiie  d'une  grande  pro-  11,^^^*"';/^ 
bitcôcde  beaucoup  de  zele.-  Dieu  lui  donna  de  nouvelics  forces  pag.  ^jj. 

Î»oar  cela,  6c  rincelligence  des  divines  Ecritures.  Il  gouverna  i^^^i^h 
ongcems  &  en  paix.  Saint  Antoine  l'ellimoit  beaucoup  à  caufe 
de  fa  vertu  >  &  en  548.  il  re(;ut  deux  de  fes  Rcligi eux  avec  diftin- 
£lion ,  dans  un  voyage  qu'ils  firent  à  Alexandrie.  Avant  que  de 
reprendre  le  gouvernement  de  Tabenne  à  la  prière  de  faint  Atha- 
nafe,  il  avoir  été  Supérieur  de  Chcnobofque,  6c  cinq  ans  Abbé  de 
Tabenne.  Saint  Paco  me  difoit  delmqu  ilctoiL  une  lampe  d'or 
dans  la  raaifon  de  Dieui  ôc faint  Antoine  vouloit  qu'on  lui  don-, 
nat  par  honneur  le  nom  dllraëlite.  Dans  les  inftruâtons  qu'il. 
faîToit  aux  fîreres ,  il  avoir  coutume  de  fe  (èrvir  de  coniparatlons 
&  de  paraboles,  ce  qui  les  rendoit  fort  utiles,  parce  qu'on  les  ccou- 
toit  avec  plailir,  6c  qu'elles  imprinioient  plusaifément  la  vérité 
dans  les  clpritç.  Il  les  faifoit  le  foir  après  le  travail  &  le  repas  «. 
ôc  les  finitïolt  par  la  prière  ,  fçachant  que  c  croit  Dieu  qui  y  aon- 
jioit  toute  la  force-  11  expliquait  encore  à  fes  difciples  les  en- 
droits les  plus  difficiles  de  f  Ecriture  ,  en  les  coniparant  les  uns 
aux  autres»  Il  leur  lecommandoit  d'oblèrver  non-^feulemenr  ce. 
•que  Êûnr  Pacôme  avoir  prefcrit  pour  le  bon  ordre  des  Mona^ 
fteres ,  mais  auffi  les  ordres  de  tous  les  autres  Supérieurs.  Il  établie 
ou  plutôt  il  maintint  en  vigueur  la  loy  de  faint  Pacôme  qui  or- 
donnoit  que  les  frètes  s'aifembleroient  deux  fois  Tannée  à  Pâ- 
quiîl  &  au  mois  d'Août.  On  ne  fçair  point  l'année  de  fa  mortj. 
que  qucs-uns  la  mettent  au  quinzième  de  Juin. 

XII.  Nous  apprenons  de  Gennade  {a}  que  faint  Théodore  Ybwdore,^ 
écrivit  trois  Lettres  à  divers  Monafteres .  compofées  desparoleS' 

de  r£criture  s  qu'il  y  faifoit  fouvent  mendon  de  isûnt  Pacôme 
fon  maître  >  qu'il  y  propofoit  les  exemples  de  (a  vie  ôc  de  £1  do*, 
ânnc ,  Ôc  les  préceptes  que  ce  Saint  avoir  re(;us  de  Dieu  par  le 
miniftere  d'un  Ange  :  £ntin ,  qu'il  y  exhonoit  quelques*uns  des 


(     )  Theaitrm  Prtiiyter  fucce!f»r  ^rati*  I   (îrdnu  diJtcnSt  :  finud       htrtMwr  aiftrm^f 


fre-jX-Mitr  mt>n:nit  .Vlj^.  ^ri  C  i»i'?jii»fl,>i»!» 
fui  i'uilwnii  O"  deilrttu  t'Hi  Oi  vit*  f-foftms 
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Soîitnires  qui  avoicnt  fait  une  efpecc  de  fchifme  après  la  mort  de 
laiat  Pacome ,  de  rentrer  dans  1  union  6c  dans  la  concorde ,  pour 
n'avoir  plus  à  l'avenir  qu'un  même  cœur  ôc  un  même  efprit.  Ce 
fchifme  ctoic  apparcmmcnL  cciui  dont  ÂpoHone  avoit  ctc  au- 
teur. En  qualité  de  Supérieur  de  Moncofe,  il  voulut  iàire  quel- 
ques acquîfittons  {a)  temporelles j  dont  même  Ton  Monaftere 
n  avoit  pas  befoin  pour  fubiifter.  Odi(ê>  Abbé  de  Tabenne,  le  re- 
prit de  cette  faute.  Mais  Apollone  en  colère ,  entreprit  de  fefé- 
parcr  du  refte  de  la  Congrégation  :  ce  qui  caula  beaucoup  de  de- 
fordre  dans  les  autres  Monaftercs.  Il  nenousrcfie  aucune  de  ces 
trois  Lettres  de  faint  Théodore.  Car  il  ne  paroitpas  qu'on  doive 
mettre  de  ce  nombre  celle  que  le  même  Saint  écrivit  à  tous  les 
Solitaires  au  fujet  de  la  folemnité  de  Pâque*  Quoiqu'il  les  y 
exhone  de  s'aflembleren  paix  ôc  union ,  if  ne  marque  nulle  part 
qu'il  y  ait  de  la  divifiondans  l'Ordre.  SJerôme  traduifit  cctreLct* 
tre  en  latin ,  avec  la  règle  de  faint  Pacome ,  &  la  do*3rine  d'Or- 
lîfc  y  à-  la  prière  d'un  grand  nombre  de  Latins  qui  demeuroient 
dans  les  Monafteres  de  Thebaïde  ;  ôc  qui  n'entendant  ni  le  grec , 
ni  l'égyptien ,  ctoient  privés  de  ia  Icdurc  des  ouvrages  de  ces 
premiers  Pères  de  la  vie  monaftique  «  écrits  en  égyptien  »  ôc  déjà 
traduits  en  grec.  La  Lettre  de  Théodore  étott,comme  on  vient 
cfe  le  remarquer ,  adreffée  à  tous  les  Momfteres  j  dont  la  Con- 
grégation de  Tabenne  étolt  compofce»  car  tous  les  Religieux  de« 
voient  célébrer  enfemble  la  fête  dcPâque  dans  le  gran  dM  ona- 
ftere  de  Paban  ,  &  il  n'ctoit  permis  à  aucun  de  s'en  difpenfer 
qu'en  cas  de  necciritc  ,  &  avec  lapermiflion  des  Supérieurs.  Ils 
5  y  alîemblcjicnt  dès  {b)  IcMardy  de  la  Semaine  fainte ,  6c  ne  s'en 
tetournoient  qu'après  loâave  dePâque.  Théodore  les  exhorte 
è  fe  fiinâificr  avant  la  célébration  de  cette  féte>  afin  de  pouvoir 
manger  la  Pâque  dans  des  dilpofitions  convenables.  Il  veut  que 
iesCathécomenes ,  s'il  y  en  a  quèlquefr-uns  dans  les  Monaftercs  , 
après  avoir  fait  pénitence  de  leurs  péchés,  fe  préparent  auiïî  à 
recevoir  le  corps  ôclefang  du  Sauveur.  Il  n'entre  clans  aucun  dé- 
tail de  ce  que  les  frères  dévoient  faire  pour  la  célébration  de 
cette  fête,  parce  qu'il  les  croyoit  fuffifamment  inftruits.  Cette  Let« 
trefe  trouve  dans  le  Code  des  règles  anciennes*  donné  par  Hol* 
flenius.  Bollandus  (  r  )  en  a  fait  imprimer  une  autre  du  même 


Fsfihé  ,  cr*.  (loi.  rcgul.  Holitcnu.  PariC 
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Théodore,  adreflce  aux  Prêtres  ,  aux  Diacres  6c  aux  Moines  de 
Nirrie,  pour  les  aiïurer  que  Dieu  abbattroit  enfin  l'orgueil  des 
Aris;ns,quuroit  monté  à  fon  comblej  que  Dieu  aiiroit  piric  dcfon 
Eglife  3  au  il  la  dclivreroit  des  calaaiiitfs  douL  clic  cioitafliigcej 
quainfi  il  falloir  que  ceux  qui  écoîeat  perfécutcs  par  les  Arien», 
prîflènt  patience  *  &  demeuraflent  fermes  dans  la  Foy.  Il  applique 
aux  Ariens  ce  qui  eft  dit  de  Bel  dans  Jcremic  :  f  exercerai  ma  ven-  Jcrem: 
geance  fur  Bel  jujqiiâ  Babyhne  :  je  ferai  forttr  de  fa  bouche  ce  quil 
avoir  déjà  abforbé ;  &  à  l'Eglife  ce  qui  cft  dir  du  Temple  rcbAti 
par  Zorobabcl  :  Que  la  gloire  de  cette  dernière  maifon  fcron  plus 
grande  que  celle  delà  première.  Théodore  (  a  )  envoya  fa  Lettre  par 
q^uauc  de  resiieres,  avec  ordre  delà  rendre  à  Ammon.  Cciui- 
ci  la  montra  aux  Prêtres  >  6c  par  leur  ordre  la  lot  le  Dimanche  en 
prelènce  de  tous  les  Solitsôres,  (|uien  glorifièrent Dkoï&lun 
d'eux  alla  la  porter  àI>raconce>Ëvêque  d'Hermopole  »  banni 
par  la  faâion  des  Ariens. 

XIII.  Gennade  met  aufli  Orfife  au  rang  des  Auteurs  Eccle-  ^  immu» 
fiaftiques,  ôc lui  attribue     un  livre  affaifonné  d'un  fclou  d'une  la-  I'q^^^ 
geffec^vine,  où  l'on  rrouvoit  tout  ce  qui  ctoit  ncccnairc  pour 
la  perfe£hon  de  la  dircipUnc  inonalUque ,  ôc  où  prcfque  tout  l  aii- 
cien  &  le  nouveauTeftamenc  étoient  expliqués  a  une  manière  fort 
abrégée ,  &  propre  aux  befoini  que  des  Moines  en  peuvent  avoir.  - 
Il  ajoute  quOtliiè  donna  cet  ouvrage  à  Tes  fixres  un  peu  avant 
que  de  mourir ,  comme  fon  teftamenr.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  cet  écrit  eft  le  même  que  la  domine  d'OrJife  j  traduite  par 
laint  Jérôme ,  &  qui  fe  trouve  fous  ce  titre  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères,  &  dans  le  code  des  Règles  anciennes ,  recueillies  pat 
£dnt  Benoît  d'Agnane.  Ce  n  eft  qu'un  tiiTu  de  pallages  de  Pan^ 
cien&  du  nouveau  Teftaments  &  TAuteur,  pour  marquer  àfes . 
frères ,  que  c'ctoit  les  dernières  inftru£tions  qu'il  leur  donnoit  > 
leur  dit  (r)  dans  les  mêmes  termes  que  faintPaul  difoit  àXi* 
mothée  ,  qu'il  fe  fentoit  proche  de  fa  fin  :  Four  moi  je  fuis  comme 
une  viBimc  ^ui  a  déjà  reçu  Fafperfîon  ,pour  être  facrifiêe ,  &  Utem$ 
de  mon  défart  sacoche,  fa$  iftm  combattu    ai  achevé  ma  €QmJi 


fmxtd  Men*chori$m  drnntaxMt  ntctffitutm  • 
invtniiur  txpafîtam  :  qutm  tumtu  Vice  ÊtÛa» 
mtnti  frepi  dit  m  t  hitin  fui  fAttiimi  «tlll&ifc 

Gennad.  lib.  Je  TÏris  iUuft.  cap.  y. 

(  r  ;  Ooâiina  OrSefi ,  coi.  reg.  pag, 
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j'ai  gardé  h  foy.  Une  me  refle  quà  attendre  la  couronne  â:  jujiice  ^ 
que  k  Seigneur  ,  comme  un  p^fit:  Juge  ,  wc  rendra  m  ce  in  and  jour. 
Li^S"*?!"     ^  ^  ^-'^^  ^'^"^^        doctrine  d'Oilii'c,eft  divllc  ca  ciiu|uanrc^ 
ii<g«/.H  ijt.n'i .  fix  auiclcs.  Il  s'y  adreflc  d'abord  aux  Supérieurs  des  Monallcrcs , 
pMTif.  i66i.   qu'il  exhone  à  avoir  pour  leurs  Religieux  tant  de  charité  »  qu'ils 
pag.  67*  c       haïflènt  aucun ,  c^uand  bien  même  ils  en  auroientrcçu  quel* 
que  injure.  Il  veurqu  ils  fe  préparent  à  rendre  compte  à  Dieu* 
-à  pour  eux-mêmes  j  &  pour  le  troupeau  confié  à  leur  foui  ;  qu'ils 
foient  cxads  à  accomplir  ,  &  à  faire  obfcrvcr  aux  autres  les  pré- 
ceptes de  leur  faim  Inllitutcur,  c'eft-à-due  ,  de  laint  Pacome, 
afin  de  l'avoir  pour  iiucrccflcur  aupics  de  Dieu  i  qu  ils  ne  fe  fer- 
vent point  de  leur  autorité  pour  faire  fouffrir  leurs  frères ,  mai* 
qu'ils  ayent  pour  eux  beaucoup  de  tendrelTe  &de  compaflion, 
priant  pour  eux,  àTcxcmple  de  TApôtre,  &  ne  ceflant  de  les 
mftruitc  :  furtout  prenant  garde  qu'aucun  ne  périfTe  parleur  Éiute  i 
qu'ils  corrigent  ceux  qui  s  éloignent  de  leur  devoir  >  qu'ils  con- 
folentles  foîbles,  &  fupportcnr  les  infirmes,  imitant  en  tout  le 
zele  ,  la  vigilance  ôc  la  tcndrclfc  du  bon  Pafteur  ;  qu'ils  s'appli- 
quent à  l'oblci  vation  des  règles  communes  des  Moaallcrcb ,  ton- 
ûéesfurles  préceptes  des  Anciens,  comme  à  un  moyen  defau» 
ver  leurs  ames.  Ordiè  parle  endiite  aux  Religieux  qui  navoient 
.dans  la  Congrégation  aucun  degré  de  fuperïorité.  Il  les  exhorte 
à  vivre  dans  robciiTance,  fans  nunmurc,  avec  fimplictté»  &  à 
fe  rendre  dignes  de  la  qualité  d'enfansde  Dieu  par  toute  forte  de 
bonnes  œuvres  i  à  conierver  une  pureté  fans  tache  >  à  furmonter 
avec  le  fccours  de  Dieu  toutes  les  attaques  du  démon  >  à  rendre 
grâces  à  Dieu  de  les  avoir  retirés  des  embarras  &.  des  dangers  du 
licclc  j  à  bâtir  leur  édifice  (pirituel  fur  les  mortifications  ôc  fur  la 
croix  de  Jefus>Chrift,  à  l'exemple  de  leurs  anciens  Pères  $  à  le 
fouvenir  fans  ceflê  du  but  qu'ils  iè  font  propofê  en  le  retirant 
dans  la  folitude  ,  pour  s'empêcher  de  defirer  des  biens  ou  des  phi- 
firs  qu'ils  ont  foulés  aux  pieds.  Il  dit  qu'ils  doivent  fe  contenter 
des  habits  que  l'on  a  coutume  (a  ]  de  donner  dans  le  Monafterc  > 
6c  regarder  comme  coup:il)!es  de  grande  faute,  même  de  facri- 
iege,  ceux  desOriiciers  qui  tournoient  (^)  à  leur  avantage  quel- 


{4)  Siflf  ii  nahit  h^icri  qniuHtamin:  fatis  endita  Ma>'j(fcrii ,  O"  fi  ex      lucmm  ftr 

tfi  .*  4êUi  htitJi.ari.i  V  tt'iuih  Mtritum  ,  tf  tiat  ,  frtlm  fuutur  <r  /jcnli-tHm  <jitieiiyi4m 
f>.K'!:iliiri,  !  -icum  ,  duci  CHtHlli»  ,  ^îv.i'  t'  I  tx  ta  (C  liligtrt  fs"  iiifr'friani  t'tritre  rtijHuf, 

gJlicAt ,  ftiUm  cr  vi>j4fR.  L>octrii:.  Orf.  ^uxfî  d<f.  :c?e»t  m  fù  nm  hiétm  O"  fcliti 
Cod.  re^  pag.  75.  faoperute  /:uit  diVMit  Ibid« 

(  &  )  Ou  miH^tfbmdl^  «r  di^fiaU  i 
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t^uec^ofe  du  profit  qu'ils  faifoicnc  aux  M  on  ail  ères*  Il  (buhaltc 
que  cous ,  taiu  fupcrieurs  qu  inférieurs ,  vivent  dans  une  égalité 

Ijarfaitc  à  l'cgacd  de  la  nourriture  6c  des  vcrcmcns  ,  coi". me  vrais 
difciplcs  de  Jefus-Ciuift  ,  ôc  cnfans  de  laint  Pacomc.  5  il  arrive 
qu'un  Supérieur  reprenne  un  Religieux  pour  quclanc  f-iurc  ,  \n\ 
aurre  ne  doit  point  preadie  ià  dcicufc  cetic  cuiiuuac  cuuu  ca- 
pable de  rendre  incorrigible  celui  qui  a  fait  Êiute  ,,ôc  de  fcmer 
la  dtvifîon  parmi  les  freresi  on  doit  bien  plutôt  Icngagor  àfe  fou- 
mettre ,  àt  à  rentrer  dans  Ton  devoir.  Si  quelqu'un  des  frères  s  ap- 
propriant quelque  chofe ,  la  met  {a)  en  dcpôt  dans  une  autre 
inaifon  ,  ou  dans  la  cellule  d'un  autre  ,  il  ne  doit  plus  erre  regarde 
comme  uii  Religieux  ,  ni  manger  la  Pâque  avec  les  Saints  ,  par- 
ce qu'il  eil  devenu  un  fujet  de  fcandale  dans  le  Monaîle-e  ^  &  ce- 
lui qui  reçoit  ce  dépôt,  pcelic  ôcrcnvcilc  i  ordre  uabli  dans  le 
Monaftere.  Il  n  eft  pas  non  plus  permis  à  un  Moine  de  dilpoièr  {è>) 
de  quoique  ce  foit  à  la  mort  »  même  en  (kveur  des  frères ,  une 
femblabie  dirpofuioa  ne  convenant  pas  à  ceux  qui  ont  tout 
quitté  pour  embraiTer  la  croix  de  Jefus-Chrift.  Orfife  inliftebeau- 
boup  lur  les  exemples  de  vertu  que  faintPacome  avoir  donnes  à 
la  Congrégation  de  Tabenne  i  &  fur  la  crainte  que  les  frères  dé- 
voient avoir  de  l'avoir  pour  ennemi  au  teins  de  la  mort ,  ii  après 
avoir  vécu  dan^  les  jcùncs    dans  lapcnitence  ,  ils  venoientà re- 
chercher les  richefles  &  la  molleife  dans  leurs  lits  &  dan»  leurs 
habits.  Oeft  pourquoi ,  ajoute-t'il ,  nous  tous  qui  vivons  dans 
les  Monafteres ,  6c  qui  y  fommes  liés  par  les  liens  d'une  charité 
mutuelle  ;  faifons  enfortc  qu'après  avoir  eû  le  bonheur  de  vivre 
en  ce  monde  avec  les  Saints,  nou*;  participions  en  i*autre  à  leur 
gloire  :  App!iquons-nous  à  nous  inftiuire  dans  les  lùintcs  Ecritu-' 
res ,  oc  méditons-les  fans  cefTe ,  puifqu'elies  noui»  conduifcnt  à  la 
vie  éternelle  ;  Attentifs  à  confiûcrcr  la  vie  des  Saints ,  cfior*^oDS- 
Aousde  rimiten  Ne  craignons  que Diea>feul  Juge  de  nosaâions:- 
I^e  nous  laiflbns  pas  aller  à  la  colère ,  ou  du  moins  fài(bns-en  pé^ 
nitcnce  avant  le  coucher  du  foleil ,  nous  fouvenant  qu'il  nous  cil 
ordonné  de  laiiTer  notre  pcefenc  au  pied  de  l'Autel  j  6c  que  Dievi  ' 


tjtpt  flÛI im  *!tiirMii  Jomn.  -,  Cr  m  ailenut  <tl- 
f^iM  difaptiuum.  i(Ui  t^lis  ifl ,  Mif  îft  i» 


Ibid.  pag.  76. 

(    )  Mm  fMfWf  il^aVéAiitm  tfl  ,  ne  tfitii  • 

tmthm  ditéit  in  cviti:  pét  ■  quMtd»  meri^r  • 

tunt  deiio  fr.ttTibni  <jm>d  ,''.i/>««ra.   0  JluUl(j.rtt 
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ne  le  recevra  point ,  (1  auparavant  nous  ne  noos  técoflcUions  avec 
nosenncmb.  Iliink,  enproteftancà  ie»  &eres,que  depuis  qu'il 
a  été  charge  de  leur  conauite,  il  n'a  rien  néglige  de  ce  quia  ctc 
en  fon  pouvoir  pour  les  engager  à  fc  rendre  agréables  au  Sei- 
gneur ,  joignant  les  larmes  à  fes  exhortations  j  pour  les  rendre 
plus  efficaces.  Telles  (ont  les  iuitiudions  qu  Orlife  laiffa  en  mou- 
rant à  ceux  de  Tabenne.EiIesroM  vives  «belles  Ôc  folides ,  toutet 
fondées  fur  les  divines  Ecritures ,  dont  il  ne  fiùt  prefque  qu  em-; 
pninterles  paroks. 


CHAPITRE  IV 

Lucifer  de  CagliarL 

ARTICLE  PREMIER. 
Hifioirfdefivif, 

Quel  étoit  ^*       ^^^^^  Evcquc  de  Cagllari  ,  ville  Métropole  (a)  des  Ifles  de 

Incifier.    Il     J[  Sardai^nc  ,  6c  très-eonnu  (  h  )  par  le  mépris  qu'il  faifoit  du 

i'ofie  an  Pa-  Çi^q\q  (^n  amour  pour  les  faintcs  Lettres  ,  par  la  purerc  de 
pe  en    jî4.  „     .     f,  j  V  ai  ,.  .    r     .  /  '  .        ,  . 

pour  aller  ca  i<i  vic  *  la  couitaiicc  ûc  la  loy  j  oc  la  grâce  divine  qui  ctoit  eu  iuu 
*'*"ÎwÎmi  cnfiiite  du  mauvais  fuccès  de  la  légation  ae  Vincent  de 

Coniias-  (^apoQg^  ^  fa  prévarication  au  Concile  d'Arles  fur  la  fin  de 
l'an  373.  ou  au  commencement  de  3f4.il  voyoit  qu'on  contrai- 
gnoit  tout  publiquement  les  Evéquesen  Italie ,  de  fe  foumetrre 
au  fentimcnt  des  Orientaux  (r)  ,  Dieu  lui  mit  dans  le  coeur  d  aller 
trouver  le  Pape  Libère ,  pour  partager  avec  lui  le  foin  de  cette 
affaire ,  &  les  travaux  où  elle  devoir  l'engiger.  Il  en  [d  )  avoir 
découvert  tous  les  deflbus,ôc  f^^avoit  que  le  deflein  des  Heriti- 

3ues  étoit  d'entreprendre  contre  la  Foy  >  à  l'occaTion  du  nom 
Athanafe.  Il  s'ofmt  donc  («)  avec  un  grand  zele  d'aller  vers 
l'Empereur^  U,  de  lui  expliquer  par  ordre  toutes  chofesj  afin  d'ob* 


(é  )  Aihanaf.  apol.  Je fiiq^  (lia  ,  pa:. 
jti.  C0111..1.  Jccoiùm.caul.  de  vir.  illuU. 

ri)  Mjrctllini  Cf  FAitftini  libtlto  ^mum 

ai  imferuioref.  Apu«lSirmoii«i.  opcta  var.a> 


(()  Lttcrii  cpirt.  ^.  qu»  cft  id  Eu(cb. 
Verccil.  Coaunt.  epiil.  Koinaii.  Pontit. 
tom.  I.  pjg.  421. 

(d  )  Ibi.i.  i[>fe  Lucifer  •  libro  S*  fto 
Aihanali  p«g.  tôt.  io|.  Sec 

(  •  )  Liber,  cp. .  jaun  citatsiji 

cenit 
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DE  CAGtlARX 
ttenîr  âelui  que  les  queftions  qai  écoient  fucvenuës  *  pûllent  fe 
tnùter  dans  une  ai&mblcc  des  Prêtres  de  Dieu. 

I I.  Le  Pape  accepta  l'ofire  de  Lucifer ,  d'autant  plus  volon-  ii  pan  avee 

tiers  ,  qu'il  dcfuort  ardemment  un  Concile  ,  &  il  lui  joignit  dans  <l«lctm»  àc 
cette  enircprile  (  a  )  Pancrace  Prêtre ,  que  famt  Athanufc  appelle  bk^fTc"  ?!c 
Eunope.  ôciîilaire  Diacre  de  Rome.  Ils  paitirent  charges  des  i>.  i-uièac  de 
ietticb  de  ce  Puiuiie  {  h  ;  pour  i  Empereur  ,&  d'une  à  S.  Eufcbe  y"*"^''"  ^fi- 
de  Verceil«  oîk  Libère  le  pcioit ,  comme  étroMement  attaché  au  ment  uucool 
St^e  Apoftotiqtte,  félon  les  préceptes  de  l'Evangile,  &  ami  par- 
*âculier  de  Lucifer  (  car  il  étoit  de  Sardaigne  )  de  vouloir  bicil 
^Çuyer  cette  légation  de  fa  prefence  Ôc  de  fcs  foins.  C*eft  ce 
quil  fitj  ôcleur rendit  îi  leur  pafTage  les  devoirs  d'une  charité  * 
A'raiment  chrétienne.  Il  fut  facile  aux  Légats  d'obtenir  pouf  çetre 
fois  la  convocation  d'un  Concile  (r)  :  car  les  Arien*;  eux-mêmes 
le  demandoient ,  mais  dans  desv.ues  bien  diltacnies  ,  s  aantfuf- 
iiiammentfofnités  parleur  malioe.âclaJcgcrcté  de  1  Empereur^ 
(Se  ne  (è  promenant  pas  moins  que  d*y  faire  taâfier  par  les  Evo- 
ques ce  qu'ils  avoientfàit  à  Tyr  contre  laint  Athanafe«  6c  eniîiice 
les  obliger  à  faire  un  nouveau  formulaire  de  Foy« 

III.  En  effet ,  les  Evoques  ayant  été  anfemblés  à  M  J  in  dc-îles    Concile  le 
premiers  mois  de  Tannée  3^5".  Valens  ôc  les  autres  du  parti  com-  p^cfcnî  ' 
mcncerent  par  demander  (  d  )  que  l'on  rendît  fenrence  contre  ioppotc  for- 
Athanale,  alm  qu  d  fur  ch allé  d'Alexandrie.  Lucifer  ('f)  fut  un  *  ^ 

ceux  qui  feclamercm  6c  prorefterent  contre  cette  propoiition ,  uon  de  làint 
&il  lefiravec  tant  de  vigueur  ,que  la  fêance  ayant/tc  rompue  Athanaic. 
par  ces  obftadesj  les  Orientaux  (/)  crurent  devoir  l'empédier  r^fc^S. 
d'affifter  k  une  féconde ,  6c  l'enfermèrent  dans  le  Palais,  tant  II  <-ii  rti'ctc 
pour  ôter  aux  autres  l'exemple  d'une  fi  grande  fermeté,  que  pour  J^^J^*^^*^ 
en  venir  plus  facilement  à  oout ,  quand  il  feroit  feul.  C'étoit  le  ébi^«  * 
,  premier  jour  {g  ).  Le  Concile  fe  tenoit  dans  le  haut  de  l'Eglife , 
4^ui  ctoit  fermé  par  un  voile  >  pendant  que  le  peuple  Catholique  « 


(«)  Ejni9*lib.  ep.  4.  Coatwit.  tom* 

I.  pag. 

(*)  Ce  font  les  3.  &  4.  de  Libcic 
daiis  le  recueil  du  P.  Couunt. 

(  c  )  Theodoret.  i.  ».  hift.c.  ».  Sozom. 
t4.  c.  s. 

(  )  Sucrât.  Iiift«ir.L  ii>  c>  Soumi. 

i  4.  c  y. 

(«)  lieiH  ,  Aii,  Voyez  cy-aprb  fe« 
£crits  à  l'hiTipcreur  Conftantius. 

(/)  BolbîjJ.       M4i/«/.^.  4i.  $.  i|. 

Tmtf^  Ccc 


C'eft  u  ic  vie  «le  ùAnt  Denyt  <le  MUan* 

<^tic  Bollandus  ne  croit  écrire  que  do 
ceins  de  Ribcrt  Un  tvcauc  de  Milan 
en  l'an  loiS.  mais  ce  qui  y  cit  dit  du  Con« 
cilc  eft  tellement  paiùculaciili  que  l'on  ne 
peut  douter  qu'il  ne  Tienne  d'un  Aatene 
plu5  ancien  S: fans  doute  alTcr.  bien  inftmit. 
f  V><^Hollan4  Tillcm.  noces  ias  làiot  Lu- 
fclïe  tfé^,  77J.  tum.  7, 
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hommes  &  femmes, étoit  en  grand  nombre  dans  la  nef,  atten- 
tifs à  ce  oui  fc  paflbit ,  6c  tout  zcics  pour  la  confervation  de  la 
Foy.  LcsE\ cques  Catholiques,  furrout  faiiu  Dcnys  de  Milan, 
palToient  Ibuvcnt  de  ce  coïc  pour  leur  parler.  Le  lendemain 
après  qu'on  {a)  eut  fini  la  féconde  féance,  ce  peuple  voyant  pa- 
loitre  ibn£vé(|ue  dcfatnr  Eufebe  de  Verceil^  demanda  aufu  à 
voir  Lucifer.  Saint  Denys  dit  qu'il  étoit  retenu  dans  le  Palais , 
mais  qu'on  ne  pouvoit empêcher  Jefus-Chrift  d'y  être  aveclui.  Le 
troifiémc  jour  dt*  ^rand  matin  (  ^  )  on  apporta  àfaintDcnv^  à 
faint  Eufebe  une  ietirc  que  Lucifer  ccrivoit  du  Palai  ^  le  peuple 
demanda  d'en  entendre  la  lefturc,  6c  un  Notaire  le  mit  en  de- 
voir de  la  lire  j  mais  les  Ariens  firent  tant  de  bruit  pour  l'empc- 
cfaer  ,1e  doutant  bien  «qu'elle  ne  leur  lèrott  pas  favorable^  qu  on 
ne  put  le  faire  que  la  nuit  :  car  le  peuple  la  palfa  (  c  )  dans  rÈglife  $ 
&  il  y  étoit  déjà  demeuré  la  précédente  dans  la  louange  de  Dieu. 
Trois  Eunuques  vinrent  le  quatrième  jour  aufli  de..grand  matin 
demander  à  faint  Dcnys  &  aux  autres  Evcques  orthodoxes  ce 
qu'ils  fouhaitoient  de  l'Empereur  (d),  ils  repondirent  qu'ils  ne 
(ouhaitoicm  que  la  hberté  de  traiter  de  la  Foy  avec  les  Heréti- 
Ques,  ôcla  joie  de  revoir  Lucifer  avec  eux.  On  leur  accorda  le 
oernier ,  de  quoi  le  peuple  rendit  de  grandes  a6tions  de  graces^  à 
Dieu. 

^^^^  Conciîc  I V.  Mais  le  zelefi  ardent  de  ce  peuple  pour  la  bonne  caufè; 
au  Pabb.**^^'*^^  gênoit  (  e  )  étrangement  les  Ariens ,  qui  n  ofoient  découvrir  en 
Gencreufe  fa  prcfcnce  {oute  l'impiété  de  leurs  fentimens  i  ils  ^'aviferentde 
dcïudfcr"     P^^^^r     Palais,  où  ils  fcroicnt  plus  libres;  Ôc  en  mcme  tcmsoQ 


enprcléoccde  vint  commander  delà  part  (  /  )  de  l'Empereur  àfanu  Eufebe,  à 
tî^*^'^***  Lucifer  6c  à  Florent  de  s'y  tranlporter  aulli.  C'eft  aparemment  ce 
tr^iLcdnip  2||^g  Florent  Evoque  deMenda  enEfpagnc  ,  dont  nous  ttoi>> 


luicnt. 


vons  la  foulcription  {g  )  parmi  celles  du  Concile  de  Satdîque.  Ce 
fut  dans  cette  occafion  que  Vâlens  &  les  autres  de  fon  parti  pro- 
'  duilirent  une  Lettre  (  h  )  célèbre  fous  le  nom  de  Confiance ,  où 
étoit  côntenu  tout  le  venin  de  leur  héielie ,  6c  où  (i  )  ils  Êufoiem 


)f.i4. 


Fiorentinus  ab  Spaniis  de  JEtncrita. 

(b)  Snfpic.  ScTcr.  1.  it. hîftor.pag.' 
43». 

(  I  )  Lucif.    df  M»n  fàrttné*  im  Dtum 

Jeliii^tunti/mi  ,  ^j<;.  II 8.  loin.  ^.  BiLUtth. 

t.  .  l  éunêiiu  Vuyezauflî  la  page  a  14.  df  mm 
(/)Bull.  pag.  47.  5.  tS.  '  "  j  («nvouad»  citm  b*miàf  )  &  a4a.  Miri<a> 

ApudHiHr.fragin.xi.pag.U9»,  <  iiMir^/nff(wi)r'««&iIpark^ccc£dic» 


[b)  $  ,6. 

(</)  Ibid. 

(  t  )  Bolland.  ij.  Mali,  pag.  4^.  J. 
s6.  Hilar.  ad  Conft.  Aug.  ).  I.  pa^.  1114. 
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jMrler  ce 'Prince  comme  un  Prophète ,  qui  avoit  reçu  ordre  en 
longe  de  faire  ce  qu  il  faifoit^  Condance  vouloir  obliger  lesËvê- 
ques  à  recevoir  cet  Edit  5  6c  pour  cet  effet  il  leur  fit  parler  par 
des  Oriiciers  (a)  ca  un  lieu  où  il  n'y  avoit  que  la  tapilferie  en- 
tre luiôc  eux.  Il  alleguoit  (  b)  pour  fes  raifons  qu'il  vouloir  éta- 
blir la  psûx  dans  fes  Etats ,  ôc  ne  plus  foufïîrir  la  divifion  des  Evê- 

•  aues  ;  qu'il  ne  fsûlbit  rien  en  cela  que  pour  plaire  à  Dieu  s  6c  que 
u  fà  foy  que  Lucifer  traitoit  d*Arianifine  *  n'ctoit  véritablenieni: 

.catholique ,  Dieu  ne  lauroit  ^as  rendu  poiTeffeur  de  tout  TEm* 

Î>ire  Romain.  Mais(r)  les  Légats  du  Pape  lui  répondirent  que 
a  Foy  de  Nicce  avoit  toujours  été  la  Foy  de  TEglife  j  6c  Luci- 
fer déclara  {d)  que  quand  Conftance,  qui  les  entendoir^  ariîie* 
roit  contr'eux  toutes  les  forces  de  fon  Empire ,  il  ne  pourroit  pas 
les  empêcher  de  méprifei  fon  Edit  factilege  «  ôc  d  avoir  fes  blaf- 
phêmet  en  exécration  $  que  tous  les  ièrviteuts  (r }  de  Dieu  Soient 
unis  en  ce  point ,  d  efpnttde  volonté ,  d'affi^on,  defbcce  ,-4c 
voix ,  ôc  qu'ils  fbuloient  aux  .pieds  toute  fon  autorité  ridicule. 
Lui  (/)  ôcles  autres  Légats  preflcrent  fort  Confiance  ,afin  que  la 
fe£le  d'Arius  fût  condamnée.  Et  comme  il  ofa  foutenir  qu'elle 
«toit  catholique  ,  ils  le  traitèrent  de  précurfeur  de  rAinechrift.* 
Conftance  fe  plaignit  (^u'on  lui  ddon  des  injures  {g)  contre  la 
défenle  des  Livres  facres ,  ôcil  dit  (A  )  que  Lucifer  ctoit  un  in- 
(blent  >  qu'il  (  1  )  ne  lesftvoit  pas  pris  pour  lèsconièillers,  &  que 
ce  neiott  à  eux  à  l'empêcher  deliuvre  Arius ,  s'il  le  vouloit. 
.C*eft  ce  qu  il  y  ai  de  perfonnel  pour  Lucifer  dans  le  Concile  de 
Milan.  On  peut.voir  dans  l'hiftoire  mcme  de  ce  Concile  ce  qui 
lui  cft  commun  avecfaint  Eufebe  deycrccil,  ôc  les  autres  faints 
Evèques  qui  foutenoient  la  caufc  de  l'Eglife.  Ils  ne  fortirent 
pour  cette  fois  du  Palais  (  kj)  qu'après  avoir  oui  des  arrêts  de  morr, 
^  vil  desépées  tirées  contr'eux.  Ils  étoient  retournés  (/)  àl'E^life 
avec  le  peuple  fidèle,  attendant  qu*on  vînt  les  enlever  la  nuit^ 


(  a^'  l<{çm ,  inor.  pro  Filio,  pag.  i4i.     j      (  *  )  Ibitl.  pag.  »4t. 

{  b)  De  aon  convcniendo  cum  hf  ret.  1  ( /)  Lib.  ».  pro  S.  Adiao.  pag.  tof. 
pag.  j:î.  de Rcgibus  apoftat.  pag.  it6.  ^    .  «  .    .  _ 

(  c  )  Mor.  pro  Filio  Dei ,  pjg.  >4).  th» 
tjje  nt/vum  ^««i  imj  Legtui  a^VtrJkmnu  în 
t«a  p^Litio  ,  lir  prmAn  ia  non  Jtfumuf  ;  ftn^gHr 
Jic  f^ifjt  V  fije  crtiitiém  d  Chriflijm$  >  thmi 
^mi  ÎNe^tm  nmrm  hgrcfim  tm*m  Arunam 
V  omnti  tmrts  Pi^OHf,  fitef*  jUu  tên- 
fin  fia. 


(  ^  )  De  non  parcendo  in  Deum  éé&et* 
queiitibiu.  pag.  117. 

(h.)  Ibid.  pag.  1x8.  ijo.ftc. 
(  /  )  Ibid-  pag.  119- 
(  <)  Athanai.  hiitor.  Arian.  ad  \foiu> 
chos,  com.  t.  pag.  364. 

&  ro. 

* 
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comme  le  bruit  s'en  ctoit  répandui  6c  occupés  cependant  à  ioiîer 
les  miféricordes  du  Seigneur  ,  lorfque  l'Eunuauc  Eufebe  grand 
Ciiambelian étant  entre  a^ec  violence, fe  faillt  de  1^7.  perfoiincs, 
Evéques«  Eedcfiaftiqucs,  &la1icsX«cife&  {a)  iat  donne  en  garde 
au  Tribun  Caïus  avecrÊvéque  Florent) mais  donc  il  n'eft  plus 
parlé  parmi  ceux  qu  on  Ht  partir  le  lendemain  pour  aller  en  exil;: 
«e  qui  t  avec  le  filence  de  uùnt  Adianafe ,  de  Libère  &  d^  autres» 
qui  n'en  parlent  jamais  j  donne  quelque  lieu  de  croire  qu'il  s'ac- 
commoda avec  les  Herctiques.  En  ehet ,  li  c'eft  celui  de  Merida 
on  voit  par  une  requcre  des  Lucifcriens  aux  Empereurs  Valen-- 
timen  Ô*.  Arcade  (  è  } ,  qu  li  joùifloit  encore  de  Ion  Siège  en  3J7«- 
communiquant  avec  ceux  qui  avoieni  abandonne  la  vctitié  1  flcon . 
peut  les  en  croire  pour  cet  article.. 

V.  Quant  à  Lucifer  (  c  ) ,  l'Empereur  l'envoya  premièrement 
âGermanicie  en  Syrie,  entre  les  mains  d'Eudoxe,  qui  en  étoit 
alors  Evéaue,  &  l'un  des  plus  incchans  Ariens.  Ce  fut  là  ^ où  en  y 
écrit  8c  aux  allant  qu'il  reçut  dans  une  lettre  du  Pape  Libère  ,  les  éloges  que 

autres   Con        ,  .     i        ,  ^.     ^  ,    ,      ,  j  .   i     i  '  ^      ^  o 

fefleun  pôur  nicntoit  lagloneule  contellion  { d ).  La  lettre  etoit  commune?  oC 

ksifelicitei.  s'adtciloii  également  a  iauu  Luiebe  de  Verceil ,  a  idint  Dcnys  & 
à  Lucifer*-  Mais^  elle  leur  fiit  envoyée  h'  chacun  en  {particulier. 
i:jbere  leur  y  témoigne  la  joie  qu  u  avoit  de  leur  genérofité ,  &  ■ 
ûi  douleur  de  n'être. pasr encore  de  leur  compagnie»,  il  les  prie* 
néanmoins  de  le  regardes  comme  uni  à  eux  dans  leurextl  par  le. 
xlefir  &  la  préparation  du  cœur  5  il  leur  demande  leurspriercs  pour 
pouvoir  fupporter  avec  courage  les  maux  dont  on  le  meoa^oic  j-. 
^  &  une  relation  de  ce  qu'ils  avoicnt  eu  à  (ouffric  à  Aliian.. 

de'  $yTic'*en      ^  L  Dons  la  fuuc  Lucificr  fui  transfecc  de  Syrie  (  )  en  Palc- 
Palcfttne,fon  Hînc  daus  h  ville  (f)  d'Eleutherc^le ,  fous  l'Evêque  Eutyche  ^ 
îfSîucd'E-  «juî^toitaoffi  hérétique ,  dit  laiequéte  qu'on  a  cttée>  &  lui  fîr 
knthsrapoie.  beaucoup  de  mauvais  tEaitemen8  >  ^  caulè  de  laltbené  avec  kr^ 
]liou7tfit'  ^^'^'^^^^^  (i)'  E^^c  ajoute  qu'il  perf^uta  ceux 

4ttnftammi  ^  communiquoient  avec  lui  i  &  qu'un  jour  étant  furvenu  avec 
fes  Clercs  dans  le  tcms  que  le  trcs-Hdele  Pontife  tcnoir  l'aflenî- 
blée,  ils  rompirent  la  porte  à  coups  de  liache  ^  fe  jettercnr  fur  lui , 
renverferent  les  divine  Mylicrci^^  baitucnt  tous  ceux  qu  Us  tiou^~ 


(*)  Boll.  Ibi('. 

C  b  ]  F.iufl.  &  Mnrc.  afod  Svmoad. 
liapn  pag.  »4o. 

Lacinr.  l  &  fn> Atfaamfio  >  pag. 


(J)  Apud ^."oiitant.  f>m  i. 
CVft  h  fèj'trémc  de  Libi  re. 
(  '  )  Hieron.  tkvir.  illutl. 
(/}  Fauft,     Man:  pag.  15^,. 
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vcrent'dans  le  lieu  »  ôc  en  eoapoiterent  les  vafes  facrcs  6c  les  iaints 
Livres.  Onf<;ait  d'ailleurs  que  cetEutyche  étoit  Catholique  (a) 
dans  le  cœur  ,  avant  crc  inftruit  des  fior;mcç  de  la  vraie  FV.y  parle 
bienheureux  Maxime  Evcquc  de  Jcrulaiem,6cConfelïeuri  mais  i\ 
fut uatems  qui)  dilTunuioit parle  cielit  de  confcrver  Ton  Sicge(^}, 
ainfi  que  beaucoup  d'autres  Evcquci  de  l^alciUne  trup  timides  Ôc 
«Iclmsde  Ja  puîfiaoce  Impériale,  jufqu'à  lalèrvh:  au  préjudice  de 
leur  devoînMais  il  vaut  peût<^êtte  mieux  écooterLuafer lui-même 
iiir  fe$  fouffranccs^  la  rigueur  deiès*  exils.  Ceft  dans  des  Ecrits 
célèbres  qu'il  compofa  ven  ce  tems-cy  contrerfimpereurCon^- 
ftance  ,  Ôcoù  il  lui  parle  en  ces  termes  [c)  :  Parce  que  nou<?  avor»-. 
en  exécration  votre  aflcmbléc  d'iniquité ,  que  nous  lommcs  fé- 
parcs  de  votre  Concile  ôc  de  votre  malhcurcule  conjuration,  c'eft 
pour  cela  que  nous  fonimes  dans  i'exii  >  qu  on  nous  fait  languir 
àuas  une  pri(bn  «  qu'on  nous  prive  de  la  vuë  du  fbleil ,  qu'on  nous 
gaude  Mc  o^-^giand  foin  ms-Iestenebses-*  quo&aelaifie  eiv-  - 
«rer  perfonne  pour  nous  vifiter. 

VI  h  Tout  rOttvrage  étoit  écrit  «vtc Ia mèxat  véhémence ,  11  hkr^^ 
&  au(îî  peu  de  m én?  îiement  pour  l'Empereur,  qu'il  comparoit  aux  n***^ 
plus  mcchansRois:  Ôc  toutefois  Lucifer  (^f  ;  porta  la  gcncrofité  iT  m"cre°"  j 
juiquà  le  lui  envoyer  pour  le  lire  {e)s  ayant  trouvé  une  per-  ^-'^f  fcq^is 
ibnne  qui  voulut  bien  fe  charger  de  le  porter  6c  de  le  prefentcr  Mjjtrcdïpa- 
en  (bn  nom:  ce  qui  parut  fi  extraordinaire      û  peu  croyable  à  Lis.  il  avoue 
Confiance  ,^u  A  oçdonnal^loteni  grand  Maitte  du  Palais,  d'en-  jjj  |^^'][|^*; 
voyerce Livre àLdoifo-«  pour  f^voir  s'il  venoit è0è6tivement  soocnifiàne 
de  lui ,  6c  de  le  Ten?oyer.  Nous  avons  le  billet  (f)  que  Florent  ^ 
en  écrivit  à  Lucifer ,  avec  la  rcponfe  de  cet  Ëvéque  qui  avouë  le  ''**^*i***'. 
Livre  Ik  h  perTonne  cjui  l'avoir  prefenté,  lui  donne  avis  qu'il  l'a 
remis  entre  les  mains  de  Bonolc  ,  pour  le  reporter  à  la  Cour,  ajou* 
tam  àf  lorent»  qu'il  le  prie  de  le  défendce,6cde  croire  qu  U  eft 


\ 


teoi-  !• 

(f>)  Cim  intérim  mAUtêt  ârimii  Ji/Jenthtn$ 
^  Acaciani  ).  .  .  ftr.  .  .  trmpa  jvad  in  ani- 

mo  hutthanl  edHiurittil  «^i**^  larum 

ffMû'ft<trunt  l»ift  dit  îfftnm  «rt»m  t^i^t- 
gM-tm»  i  htmitut  ^o^am  nthtinà  >  Jtdfi' 
mttijijrtt ,  er*  tmftrâltni  ptu^trifttvitmn  « 

t.in  'tf  rrf^rmidjtAa  •'^Ht  ftc»m  itit'itetn 
inh'  it-'im  txtrttbant,  t<4m  Entjehius  Eleu- 
thtr  t  tliUfm  t  mtftti  Hatt»  M»*imé  Hit- 


«d-Àcudum  f.fi  n»n  .iJ  urtxit.  Qui  <-i:iJtm 

i^mWr'i  fut  rttintnis  '''Ji'" , 

Ht  tr  dit  fdttfiim  ctmflitnt  fytfitfi.  EpU 
phan.  tbîd. 
(  c  )  Lucif.  deuMtcwtvwi,  cim  lwr«< 

(4)  Hîeron.  èé  vtr.'ithift.  c. yf. 

(  t)  Ldcit'.  cuifV  pie.  ri  /. 

ftim  Alt  mcuic  endroit  :  la  L-jttrc  de  Lu- 


re''  ',  '  no  v^iftopa  *t  Cenftjjôrt  cAilKlitdfi-  |  cifcr  qu'on  Ticnc  dc  dter  n'eft  «jac  U- 
«M  >n///iN/i  séithif  irifffr  OfTiUi  tdium  >  y  lépoofe. 

£#CCiiK 
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prêt  de  fouf&Lr  mcme  la  mort  avec  joie.  On  ne  fçait  point  ce  qui 

arriva  de  ceci ,  ni  Ci  ce  fur  pour  le  punir  d'une  relie  hardiefTe,  que 
Conftancc  l'ciivoya  dâns  laThcbaidc  ,  où  Tlicodorec  affure  (  a  ) 
qu'il  fc  rrf)uva  relègue  avec  les  autres  Confeircurs  d'Occident,  au 
tenis  de  la  moit  de  ce  Prince.  La  requête  des  Luciieriens  {  b) 
porte  qu*on  changea  jufqu'à  quatre  fois  le  lieu  de  fon  exil., 
s.  Athanafe  VIIL  Cependant  iàint  Athanafe  ayant  appris  de  la  retraite- 
i  cnvoyc  vifi-      pj^^    cachoit,  cc  Quc  Lucifcravoit  écrit  à  l'Empereur  Con- 


P 

Diacre 


lui 


ftance ,  ne  pouvoit  fe  lafler  d'admirer  comment  un  homme  habi* 
^cris  deux  tantcommcau  milieu  des  fcorpions  ,  il  entend,  ce  fenible  ,  les 
pouTk'ftfiîr*  Hérétiques  donc  il  était  environné  àScytiiople,  pouvoit confer- 
tcr.  &  lui  de-  ver  tant  de  liberté  d  efprit ,  ne  ceffoit  d'avertir ,  d'inftruire  ôc  de 
Ecritri'aufr  ^^'^"ê'^'''  '^'^^^  ctoicnt  daiis  rcneur ,  pour  les  amcoet  jl  ia  iu-". 
pour 'ic^"rc-  nucre  de  la  vérité  (  r  ).  Il  loi  eo  écrivit  des  lettres  de  félicitations 
mercier  deUs  ^  patcUlemeotdufervice  que  lui  &  les  autres  Confefleuts  avoient 
m'I^^Ê  «iidu  à  l'Eglife  par  leur  genéreufe  confefllon.  11  lui  marquoit 
tim'edaiwl'Er  qu'il  lui  envoy  oit  le  Diacre  Ëutyche .  pour  s'informer  delà  lanté 
fii*^e,  ôc  de  tous  les  fiens,  ôc  le  prioittanten  Ion  nom  ,  qu'au  nom  des 

Confellcurs  qu'il  avoit  auprès  de  Toi ,  de  lui  envoyer  un  exem- 
plaire de  Ton  Ouvrage.  Lucifer  fatisfit  au  delir  de  fainr  Athanafe, 
&  Im  envoya  les  écrits  à, l'Empereur  Conftantius,  dont  le  premier 
étott  employé  à  la  défenfe  même  de  ce  grand  liomme.  Ils  lui  fur 
irent  remis  avec  une  lettre  de  l'Auteur  (  4)  par  le  Fqsre  ou  le  Fi- 
dèle •  qui  faifoit  ordinairement  les  commi  ihons  des  ConfefTeurs  ; 
mais  que  le  iàint  Ëréque  ne  pouvoir  qu'avec  beaucoup  de  pei« 
nés  6c  de  dangers ,  étant  recherché  zvcc  un  foin  ejctrctne  par  les 
'  *  Ariens  {e)  qui  alTiegeoient  le^  chtinnrs ,  examinpienr  tous  ceux 
qui  fortoicnc  d'Alexandrie,  foiiilloient  les  vailîeaux  ,  couroieiit 
lesdelctrs,  renveduient  les  nidUons ,  tourmcntoient  les  parricU' 

liers ,  inquietoient  tout  le  monde^  S»  Athanafe  iiyant.lû  les  Ecrits 
de  Lucifer,  loi  récrivit  une  féconde  lettre  pleine  d'éloges>  dont 
-  bn  trouvera  l'extrait  ci-dqprès  joint  au  jugement  que  nous  portons 
de  ces  Ecrits.  On  voit  par  cette  lettre  (/)  que  les  Catholiques  qal 


(i)  Marc  &  F.iuft. pag.  i^i. 

^  f  )  Ad  calcciu  o|>crMiu  Luafcri»  pjg. 

fffUnita  lia  Jt  mavtbtt ,  ut  ncnltcrrtt  iu<Jra- 

im  fMiVMw  «Mi  /kPi^im  »  tihri  éiîigm  vj* 


êii*t  i  t4mem pixta  erMÎentf  tous,  pte  f^tnti ^ 
ttfi  cum  léthare  O"  ftruflo  viJere  p9t»i  frar- 
trtm ,  (jui  faUt  t*m  ntcrjjaritt  ^muwi  epiftotai  , 
1^  (Miiit^lsi  lu*  f  iMt»»  dlitrmm  dtfliiutn^ 

Atbain^Ccp.  ».  ad  Lncif- ibid.  pag.  xfo* 

(  /)  ii^'tf*  l'If  artttr.rs  afitd  «tunes  «ntio 

M/>  f  «Mv  Mvfv  f«ifw  4^  émir  *0i(li»mU 
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avoient  toujoars  aimé  Luci£er  ^  le  nommoient  alors  l'Helie  de 

leur  tems. 

IX.  L'Empereur  Conftantius  mourut*  le  5'^.  Novembre  de    ^'  r^oum^ 
l'année  $61.  ÔL  Julien  l'Apoflat  {  a  )  voulant  paroitre  condamner  j} 
ce  jue ce  Prince  avoir  fait  de  mal ,  ordonna  de  relâcher  tous  ceux  a  une  coule 
qui  avoicntctc  bannis  pour  caule  de  Religion.  Le(^)  premier 
ufàge  que  les  Confeflèurs  crurent  devoir  raue  de  leur  liberté  fut  vvrVcH  tou- 
de  fe  voir  &  de  conferer  enfemble  des  moyens  de  remédier  i« 
aux  maux  de  FEglife.  Mais  il(f)  yen  eut  qui  profitèrent  plu-  lAmSoche. 
tard  que  les  autres  de  l'indulgence  de  l'Empereur.  Lucifer  retour-  1 1  iiic  ire  ac  ce 
nant  feulement (  d)  vers  l'aurcmne  de  l'annce  552.  de  la  The-  ^^"^^ 
baïde  où  nous  avons  vù  que  Conilantius  lavoir  rekenc, eutun 
cntrcnen  (e)  avec  faint  Eufebe  de  Vcrceil  roucli^m  le  fchif- 
me  d  Antioche,  dont  voici  i'HUloire.  Apres  que  famr  £ufthate 
eût  été  dcpofé  par  Ut  fadion  des  Eufebiens  en  331.  ils  mirent - 
fuccefllvemem  à  fa  place  (f)  plufieurs  Evêques  qui  cachoient 
dans  le  fond  de  leur  coeur  le  poifon  de  l'erreur  d'Arius ,  ce  qui . 
fut  caufe  que  plufieurs  tant  du  Clergé  que  du  peuple  qui  avoienc 
un  zele  plus  fincere  &:  plus  ardent  que  les  autres  pour  l'honneur 
de  la  Religion  ôc  pour  la  pureté  de  la  Foy  «  s'alfemblecent  à 


ts«  m  mmh  vmnhm  ttUtiéms  $  m  Httium  H 
ut^Hmi  wJ^MtÊàmm.  AtbaDa£  î6id. 

(«)  Rumn.  hiAor.  1.  i.  cap  17-  pag 
24f .  Theodorer.  1.  lu.  u  3.  pag.  é}^. 

(t)  Ibid. 

(  c  )  Saint  Atbanafe  ne  rentra  à  Alcxan- 
«Irie  qu'aprù  La  mort  de  Georges,  c'cll -a- 
dire ,  dans  le  mois  d'Août  de  l'an  361. 
j>«ar  le  plutôt  j  comme  00  k  proMve  j 
)»arce  qo  an  tenw  de  ceite  mon  ea  de  ce 
roaflatre.I  iinipcrcur  Julien  étoit  à  Antio- 
MétrctU.  itb.  ii.f^.  4«0.  Et 

qu'il  n'y  peHt  éCK  vcnu  plutôt  qu'à  la  6n 
^e  Juillet  de  cette  année.  Il  ctoit  cncnre 
à  Conftantinople  le  12.  de  May ,  ted. 
7bttd,  Ith.  15.  Jidié*i  Ang.  Itx  4.  dt  Me- 
ditit  M  iéut  é,  iàm  Msii  CMifiMUt$tf*ti  >  Mé- 
mmim  cr  KtHut  Cif.  De  Conflantinople 
à  Antioche  ritincrnire  d'Antonio  compte 
huit  cens  fcizc  nulle  pas^qui  lont  deux  cens 
foiiante  «en  lieues  de  Tnocc.  Il  remar- 
que qu'aprî-s  il  prit  là  route  par  la  Biihinie 
&  laPhrygie,%'arrctant  quelques  jours  dans 
les  Villes  principales ,  pour  y  fatisfairo  h 
dévotion  envers  le*  temples  des  (aux  Dieux 
M  y  ptcjwo  jaot  ^ucl^Mçfoii  des  4ycoiu>à 


leur  ioiiapue  •  conune  à  Pci&ionte  en 
i'honnenrdeCfbde*.  Enlône  qo'oi»  fait 

voir  par  Libar.ius,  er.  11. /^j.  ;oo  qu'il 
o'étoit  pas  plus  avance  que  cette  Ville  2 
la  mi-Juin.  Enfin  il  arriva  à  Amioche  » 
comme  Ainniicn  nous  en  aflttrc  ,  lor*^ 
4u'un  y  pkuruit  Adonis  ,  ccrcinoiiie  û. 
fort  attachée  au  moh  de  Juilkt,  ou  Tam> 
muz  ,  comme  les  Syriens  l'appcUoieitts 
Qu'au  14.  verfet  dn  8  chap.  d'Ezechîel 

où  liOUi  hlbns  fl^rr^enles  AdoitiJ.eni  ,  Ic^  70. 

Interprètes  ont  nus  jilangtuut  r«»  <c«^<i»^ , 
Jiuienmtmedans  fon  MiPopogon  qu'il 
conpora  étant  fur  fon  départ  d'Antio- 
che  ,c*cil-à  liirc ,  j  eu  avant  le  i  de  Mar« 
qu'il  partit  ,  tcmoiçnc  qu'il  n'y  aveu  que 
icpt  mois  qu'il  ctou  à  Antiocbc.  i'<if .  54. 
BMt.itPéttùdê  tit^> 

(J)  La  preuve  cft  pltîs  bas  où  on  voit 
que  faint  Eul'cbc  preti'oit  Lucifer  d'aller- 
à  Alexandrie  voir  S.  A Aaiialê  qui  >  com- 
me on  vient  de  le  montrer,  ne  pouvoiiy 
être  rentre  plutôt  qu'au  mois  d'Août. 

(  t  )  Theodorct.  1  3.  q,%.  pag.  6l9i 
RuAn.  t.  I.  c.  z7.p>  a4{* 

C/)  Ibcodocetr  U  i>c  ii>  pag* 
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part ,  6c  firent  nommés  Eufthatiens.  La  (  a  )  plus  jurande  parâe 
des  Orthodoxes  n'embraffa  pas  néanmoins  ce  parn,  6c  ils  aimè- 
rent mieux  (  b  )  tolérer  en  quelque  forte  le  mélange  impur  des 
Ariens  ,  dans  l'efperancc  qu'il  fe  leroit  quelque  changement  fa- 
voiabie.  Les  chofes  relièrent  en  cet  état  julqu'en  ^6i.{cj  que 
Mdece  homme  r(Bcomiiiendable  par  les  plus  excdlemesqua&> 
tés ,  ayant  été  Ëur  Evêque  d'Antioche ,  6c  peu  de  tems  apcèi 
^ilc  à  caille  de  la  libené  avec  laquelle  il  defendoit  le  dogme 
Catholique,  on  lui  fubftitua  Euzoïus  Arien  déclaré ,  6c  l'un  de 
ceux  qu!  avoient  été  dcpofés  dès  le  commencement  avec  Aritv. 
par  faint  Alexandre  (  d }.  Alors  cette  partie  des  Orthodoxes  qui 
éroir  demeurée  dans  ia  communion  des  EvêqueSj  fe  fépara  aulfi, 
ieloa  ie  picccpie  de  i  Evangile  :  6V  votre  œtl droit  vous  efl un fujet 

femMe ,  arr^hezrli  ,  &  kjmtz  hinjit  vmu^  mais  autant  aD«  '  < 
tachés  à  la  petfonne  du  grana Melece ,  que  les  Euffliariens  ' 
voient  été  à  celle  de  faint  Euftharc  { e)  ,  elle  ne  put  parvenir  à 
fe  réunir  avec  eux  quoiqu'elle  le  deiirât.  Les  Euânatiens  (/)re- 
fufcrent  de  reconnoîrrc  l'inrronifation  de  Melece  :  non  qu'ils 
pufTent  l'acculer  d  mtruflon  comme  celles  des  Evcques  préce^  , 
dens ,  puifque  faint  Euftare  écoit  mort ,  mais  parce  que  les  Ariens 
y  avoient  eu  jpvt  6c  qu'il  avoit  été  quelque  tems  en  communioft 
avec  eux.  Lucifisr  dierdioit«  comme  on  a  x^it,  avec  faint  Eufebe* 
les  moyens  d'èter  cette  divifion. 
II  M  wm    X.  Rufin  ittlinue aQep  (g  )  que  iaint  Eulebeirenok  d'Antiodi^ 

aller 


(«  )  Ruffiiu  iM>  c  &  c.  30.  oag. 
«4^.  BafiL  epïft.  tfr*  ^lil*  50.  eft  ad 
Athanafiam*toni.  3.  opcmm  BafilUsiioT. 
ccUt. 

(  t)  Tbeodoiet.  Jib.  11.  «.  t7*  pas* 

(t)  Ibid.  8c  pag. 
(/)  Pag.  655. 

(tj  L.  3*  Gif.  ».  pag.  <|y.  Athan. 
.tooi.  ad  Andochenot  »  t.  a«  oper.  pag. 

771  5f  7''». 

(  /  }  Socrates  ,  I.  ii.  c.  44.  pag.  tjg. 

(s)  Apres  avoir  raconte  comment  faim 
£ttfebe  prefla  foncmeot  Lucifer  de  venir 
à  Alexandrie  pour  voir  faint  Athanafc  & 
y  traiter  de  tomes  choies  avec  les  Confcf^ 
fcurs .  pATU  qui  ne  fut  point  au  gout  de 
Ittcifer  ,  enfortr  tfvTih  ft  lèparerent.  c«(d< 
cip.nirs'cn  aller  à  Antioche  ,  011  il  nnlnn- 
na  Paulin  Si  laun£ulcbc  pour  aller  à  Ale- 
^Modâe»  il  .«mpbyc  let  drui  chapiops 


fuivans  ï8.  &  19.  9  dire  ce  qui  fut  regM 
att  Concile  d'Alewandrie .  ft 

le  ^9.  par  ces  n^ots  :  Sut  f.ufehht  lùm  rdiij- 
jtt  Axliochi.tm  ,  CT  taVtnijju  tht  a  Lmtijtr» 
ctHtra  ptiUkittahnem  triintamn  EfifiePitm  , 
fuiar*  fimml  O"  ituUfnêttmu  tmfulfin  tihfftffk» 
n«Mri  fmimm  (MmwnlMMM*  fitdm  r.-UxMi 
qui*  Jigrtditni  inii  fnmiftrt*  ft  ttilurtu»  im 
CmciU»,  M  cii  ariinmtm  Bfifttfmt  à  ^fért 
nmr»  iefh'/ttrtt,CtieK  faite  fak  déjà  ftààr, 
ce  .'.Lie-,  ce  que  nous  difons  que  b>.Luk- 
be  vcfiûjt  tie  faire  Ion  voyage  li  Antioche, 
(]iiand  il  conféra  avec  Lucifer  ,  1 1  .  ce 
qui  rend  ce  biais  néceflaice ,  c  ctl  1°.  qu'^ 
cft  clair  que  iaint  £ulcbe  avoir  f^ic  un 
voyjge  à  Antinchci  où  il  avoit  pris  des 
cngagemciu,  pour  accorder  le*  deux  diâc- 
rent  parm  ,  ft  s*,  qu'on  n'avtnc  parlé  de 
{^cllx  paras  que  Jcpuii  un  an  que  S.MelfCc 
ayant  ctc  lait  tvtque  d'Anuochc,  &  enlui- 
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DEC  A  GLI  A  tll.  393 
même  où  11  avoit  promis  de  Êûreqaedans  un  Concile  on  or-  f""^  s.  ^nrcf 
onnac  un  Ëveque  qu  aucun  des  partis  nepourroit  rejetter.  £t  arie.VaiAn> 
cela  n*cft  poinc  incompatible  avec  ce  ^ue  cet  Hiftorien  (a)  6c  rous  t  xhe ,  où  il- 
les  autres  aifent ,  qu'il  avoir  étc  relègue  avec  Lucifer  dans  les  cnn-  J-J,**  ^Tj'^iiii'c^el 
fins  de  l'Egvpre  ou  de  la  Thebatde.  Car  il  pouvoir  être  forti  aulli-  ciem  n'en 
tôt  après  le  rappel  &  avoir  fait  le  voyage  d'Antiochc.  Il  propofa  vculcatpoint. 
donc  i  ^  )  à  Lucifer  d  aller  enfemble  à  Alexaudac  uu  lU  vcrtuicnt 
fidnt  Adianafe*  6c  pourroienc  en  aflemblanc  ce  qalreftoitd'E- 
▼êques  ,  régler  toutes  choies  dun  commun  avis.  Il  employa 
même  les  prières  pour  l'engager  {c}i  mais  Lucifer  ne  goûtant 
point  k  propofition  (b  contenta  de  donner  un  de  fes  Diacres 
pour  confcnrir  en  fon  nom  \toutcequrfe  feroit  à  Alexandrie, 
6c  prit  refolumcnt  fa  route  vers  Antioche.  Là  après  plufieurs 
conférences  avec  l'un  ôc  l'autre  parti,  (  d  )  ayant  remarqué  que  le* 
Ëullhatienî)  ccoient  les  plus  oppoics  à  la  paix  »  fans  attendre  la 
cdTolutioa  du  Concile  d'Alexandrie  j  il  fe  hâta  de  làcrerEjréque 
le  Prône  Paulin  qui  étoit  leur  Chef.  Saint  Jérôme  dit  (  e)  qu'il 
fiit  aflifté  en  cette  aâion  par  deux  aiures  Confeifeurs  »  que 
quelques  manufcrtts  nomment  Gorgone  de  Germanicie ,  6c  Qj' 
mute  de  Cabales ,  ou  peut-être  de  Paltç ,  qui  aniircnient  ctoic 
alors  à  Antioche.  Paulin  (/ )  ctoit  un  homme  famt  Ôc  Catholi- 
que, qui  mcritoit  de  toutes  les  manières  l'honneur  de  TEpifco- 
paci  mais  c'ccoic  trop  peu  ménager  les  Meleciens  aue  de  le 
choifir,  ou  >  comme  dit  Rufin«  il  n'étoit  pas  td  qu'il  leur  pût 
£tre  aufli  agréable  qu  aux  autres.  Us  ne  voulurent  pas  le  recon- 
noître  •  &  te  (chifiue  dura  encore  ibixante-cinq  ans  depuis. 


Ictouc  en  3<i.  On  vit  ,  coin  ne  on  a  die 
aillcurst  ic^rwid  nombre  Jc$  OrthodoKL-^ 
4)<nétotenc  reftc  ju<qne«>n  mêlé;  f>aru)i 
le»  Arurn» ,  fc  fcs'arcr  &  fonner  fuui  le 
tiom  de  Mciccicns  un  parti  qui  ccoit  le 
fécond  des  CathoUqneit  ft  avec  lequel  1» 
1  ufihjticns  t[tù  en  c  lînpofoicnc  un  de- 
puik  tre  itc  aii!> ,  ne  voalurcnt  point  avoir 
de  com  nunion.  Par  conicquent  lî  la  divi- 
fion  D'avoic  éclaté  que  depuis  un  ao  »  il 
faar  mettre  dcf*uï«  le  voyage  de  S.  EnEèbe 
à  Antioche.  auquel  cas  nous  voilà  biciuôt 
au  tems  di4  rappel  des  exiles  >  «ju'on  mec 
tout  au  commencement  du  règne  de  jnlicit 
fur  la  fin  de  l'irt  jûi.  A^:/'!^  Socratc  , 
I.  1.  c  4j.  f^^.  i5>.  |*our  icpoquc  de 
l'fcpifcopatde  fiiiu  Mcicce. 
(4  )  àiocrai.biih  l.  3.C.  {.  p.  143.  Rttf' 
L  T.ciT  Mg.       Dwodofecl»  s* 

TmeK 


c.  1-  pag  <Çj<», 

(  b  )  Theudoret.  Rui6(L  ibid. 

(c  )  Rortin.  pag.  14 f. 

(  J  )  The<n'orct.  p.i^.  ^40. 

( * )  Hicrar.iiii  chro.  .ad  ann.  J^i. 

(P  Sic  h^h,  t:i.iKiJ'tr  J^Ms dtii  diiohu,  Cm- 
ft£itribm$fémlùmm. . .  m  f  n*  CMMi€*AMit€his 
.  Epiffopium  fuit.  Aiijm*  «tri*  :  adicius  duo- 
bus  id'tt,l»cmletan%  (J"  V€tuflijjim»i  coJtx  Bott'. 
haits  ad  muirgimÊm  ,  (îorgonium  dici'  de 
Germanb .  tt  CfiBatina  de  Gabah.  iinf^ 

frotml  itAie  f<">i  efiim*  imm  1  f<ii  tnihi  fronut 
i^nerjlu.  ScaUgcr.  éUiimjiJvtrf.  pa^  iJ^.Et 
quanta  ce  que  noiit  difons  que  CyixiJCc 
de  Palte  étoit  alors  à  Anuocbe  >  v«;«;^la 
lettre  de  faint  Achanafe  à  ceux  d^Aniio- 
chc ,<ff"t.  i.  t'pf.  •  78p.  où  Cet  Eve* 
que  eft  compte  cnuc  ecux  à  qui  catc 
ktcrc  cft  addrcflîc 

Ddd 
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5P4  ..EU  GIF  eh: 

Il  ne  -fait     X  I.  Lucifer  (  a  )   ii'avanr  fait  alors  autre  chofe  (Qu'accroître 
iT  d^ivl'fion^'^      divifion  ,  demeura  fort  iong-tenîs  à  Antiochc.  Eufcbc  s  y  ren- 
U'Antioclie.    dit  bientôt  aprcs  (  ^  )  avec  une  lettre  du  Concile  d'Alcxanclrie  , 
F*??**",^*^'  qui  ne  rcglou  point  précifémcnc  1  affaire  de  l'union  :  mais  mai- 
fer  s'oifcnic  (]oo\t  en  pÂTtte  la  manière  dont  on  y  devoir  procéder ,  &  1  auto- 
contre lui.   rifoit  avec  Lucifer  &  d'autres  faînts  Confeffeurs  pour  1  exécution* 
SolemeT'll  Lorfquileot  appris lordination  de  Paulin  c|ui  rompott  tant  de  fa- 
romptiacom-  ges  mefures»  &  le  compromettoic  luirmcme  par  rapport  à  h 
mumon  .avcc  parole  qu  il  avoir  donnée  (r  )  >  il  en  eut  tant  de  confuiion  6c  de 
douleur  qu'il  fe  retira  aullî-tôr ,  fans  avoir  voulu  communiquer 
avec  aucun  des  partis  :  toutefois  ayant  obfcr^'c  de  ne  pas  blâmer 
ouvertement  l'action  de  Lucifer  à  caufe  du  reilxcl  qu'il  avoir  pour 
lui.  Celui-ci  f&  fentit-  (  d  )  fort  ofienfédu  renis  qu'Eufebe  avott 
fait  d'approuver  Tordînation  de  Paulin ,  6c  (  r  )  penfa  à  rejetter 
de  Ton  côté  les  Décrets  du  Concile  d'Alexandrie^  D*abord  (/) 
il  y  trouva  de  l'embaras ,  car  il  ctoit  lié  par  fon  Diacre,  qui  les 
avoit  figncs  en  fon  nom.  Il  ne  pouvoir  dcpofer  ceMiniftte 
qui  n'avoir  rien  fait  que  par  le  pouvoir  qu'il  lui  avoir  donne  > 
ài  il  ne  pouvoit  aufli  le  recevoir  fans  ruiner  tout  Ton  deifein.- 


V 

'  (m)  Theodorec.  L.14.  hîftor.  c  i. 

^  'î"*'  'i""*"  'ml'i/cfn  fatrm  hâ- 

te rt  tufiuiu  ,  tnaxtmt  auttm  qui  in  vatri 
(  lùbaUhiittir  Eccl^(!a  }  lOHVmuu  émtint  t  & 
'pli     Ana  ^ritm  fMftihn  rtplÎMM^  hi  liinc 

nunlurn  l'Mrti  /ilin  fitei  ,  txcifiitc  ,  ac  Vtlut 
Aiii'ijfri  <f  Tnifret  «mflexamini  :  iiUiiij^ttt 
aejirés  VmUuo  tf  ft^uéiciini  çm  Mdjm^iu, 
(Paulina  utpore  princtpi  Enfthatiano- 
Tiun.  Idem  Tl/eotl.ra.  l'ufr.  Nundiitn  autem 
ut  Cpiicopo  cujut  iciiicet  inauguratio- 
nem  noveUam  'l'awes  Alcxantlnni  pe- 
nitùs  ignonrent.  )  NthH-jue  omfLùt  ut  Atit 

(  Mel.tianu  )  exr^Mi$ ,  tjujm  Ht  Arùmm 

f'  trtfim    anatlienitiLe  Âari  utnt  ,  t  .Lir.'jnt  4  ftut- 

iiitPtUribai  XittM  fNni»l^M*m  pr^fteaniur. 
Cmdtmiuta  tttmets  ^ni  Sfiriimm  Stnflum  af 
firn^nt  cre^tHfjm  ejje  C"  .:  Cltrifli  fubpMiiÏA 
éivi'um.  Ëi  in  hiic  :  /'m  it^ne  1»  Câtnmum 
mU  mwMMMf  ^mfitttit  »  bâc  bgitutey  Hlut- 
fM  MM*»  cwimf «w  àigiumiid,  JSifmmm  tmùm 
^  M  iSit  prinum  tf^^  h^ntm  mt  iiidem 
J«/^4if'n  if  uni  praturani  -,  flbi  iniùem 
tpndiitmitr  :  ac  dtsntefi  cmm  mmtuç  contiliiui 
fiurint  nhicumijut  fefi^  fUtttrit  «  pr^ntt 


KT.Domimà.mti^l»ijHTilinUu.r  ah  cmnihui,.., 
Efifttfi  éMtm  frtéili  mI  jnm  Jcrifts  tfi  fi- 
flela  ,  hi  fum  î  Em/itittt-  y*mtttnm  GmÙim 

urh:>  ,  Li.'i/r.r  Âjrdtnit  injuU  ,  jifleriin  Pi" 
tratum  Arubit ,  O-e.  Vtrè  tfiflolam  fiiip- 
firnnt  hi Jïtiit  :  AthMafm  lap^t  ,  tum 
ta  Alr\,inJrit  ajfutre  if  fa  ,  Lu/cbtui  KJ'  Aflt- 
i  iui.  Lt  initio  c,iil\ol« /mc  yir;/'i4  erAni  im - 
Eu/tltti  Ajltrh  (on  memdMtetnm  aUnbu- 
14  MutmtMÙ  ufumn$ttm  :  eejdtm  Commim" 
flroi  neffm  Aflerâm  Ce  Enjchmm  rc^avimm  *  . 

M  Biilr'im  Vice  ad  Voi  tUfcdiUU  :  ^rtti.t'tjut 
iUjrum  fiitjti  d^iMiM  ,  ^uiid  umtt/i  titebM 
ipjîi  ad  fuas  Dime^i  fnftrtm  »  êmnâm  nmm  • 

ni  vu  ittt  hfHtMtrt  mmhurmm,  iilu  t^/inr 
II. fin  dtfiJcri»  \tc>juit((tiuthms  ,  ncfntetip/tt 
tonfulati  /«iRNi  i  eiufmadi   Viril  ftùij- 

emm  ifilme  tuvtmtmibui  ,  na  t^ooiiut  «miwj 

.ic'.yjf  .-.rtiimmur.  Athanaîsu»  ad  Antio» 
thciiics  j  pjg.  771.  &  IC4.  ton).  1. 
opcnim. 

(  r  )  Ruffia.L  I.  hift.  c.  3  e.  pag.  »4<> 
ThéoJoret  I.  j.  c  i.  pag.  (40.  Soeratct» 

1.  |.  c  19.  pag.  180. 
(d  )  Ruitin  pa^  148.  Socrat.  ibid.. 
(  t  )  Kiitfi:t.  ibi4» 
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iEn^  {a  )  après  avoir  beaucoup  dâiberé  *  il  fe  refblat  de  cou- 

lèrver  fon  Diacre  fie  de  rejetcer  le  Coactle  d'Alexandrie ,  fe  con- 
tredifaiit  lui-même.  Il  commença  (^)par  feféparer  de  la  com- 
munion de  faint  Eufebc,  6c  puis  de  tous  ccux(f)  qui  embraf- 
fant  le  fage  teaiperamment  du  Concile  ^  ufoieiit  de  condel- 
•cendance  envers  ceux  qui  ctoicnt  tombes  à  Rimini,  &  les  re- 
■cevoient  après  une  fatisfaûion  convenable  :  c'cft-à-dire  ,  qu'il 
rompit  avec  TEglife  Carhotique  .  (èlon  (d)  ce  qu'écrit  iaint 
Ambroifc  >  que  Lucifer  s*<étoit  féparé  de  notre  communion;  Ôc 
iaint  Augullm ,  qu'il  avoir  perdu  les  lumières  de  la  <diarité«  àL 
•iétoit  tombé  dans  les  ténèbres  du  ichilme* 


:fium  à  fttriitua»m  tpiU  Aittùtlûam  ho»  rue- 
fijjtt  Eufthims ,  nfciffe  rttiftrt  ca^iiat  Mt- 
y-^iktrttti  dtfrtta  Ctndlii  ,  ftd  cau^ria^tè^Umr 
U^tui  fhi  vintitlê  m  (juuilio  ipfiui  4Ui$êh^ 
Uue  fiAfinfftr^t*  Ahfittn  Hjm-iàt  cnm  mn 

ttftfigtl  ,  atnnt  fiuun  j'ritjirMiÀMm  viitt^M  tu- 

rémtim  ex  uiraijue p  trte  caïKlitdtrttttrt  tltgit 
M  U^Mù  fm»  mtft»  ergu  attras  featemim»  dif- 
farna  ,  ffd  ['.uiil^ni  nu'K  lsri-l  :  i\  reJjHS 
«M  i'ardiHtg  fMlti  >  fiff  ^tiu  cita  mon»  fr€- 
vtmm  umfta  fvAtml*  rnmmti*  tu»  AuÏmi  j 
ttttâm  ttmeri  tafut  carri^i  fpAtio  fAtttt  :  fivt 
ItM  tuum«  imm<)iiUttr  fdtrat  ,  forum  firmavt- 
rim.  RuAîn./.  i.r.  30.^.  t47<  Socrates  & 
Sozomeoe  loi»  fon  contraires  à  cette  hi- 
ft<Mre.  lM€iflv  emm  êrdimnitmm  fingm 
W»fthlo  fu  çifi.tm  njn  tjjc  iiiidîi-^tra ,  eam  rtm 
t&ntmmili*  Iikû  dm€m  ^ermeUjh  tuiit  >  froin- 
ét  slfEMftbii  tatnmmnioHt fe  Ab'UHxit ,  O"  tA 
<(  Synode  detretA  f»«M«t  *  ftuhu  eeMtm- 
.timit  ahiu^hti  tapit  nfr^fenier*.  H*t  inm 
fer  temfmt  difeerdiarum  gerwiuttr  ,  mnhos  ah 
tumulte  £itUfié  figrtg4irimt.  i^if f  e  Heo*tum 
twmm  ^  ktnfii  «wmk  f  mi  Lmifititmi  ditu»- 
tur.  férùm  Ltttifer  irxm  fm*tn  ext-'..  r-  ,i  v.a- 
Imn  :  tmt^ridm  enim  fiùt  ifC:mt  pnUiuiuiioui- 
êw  tenebatw  ,  ^uib^i  per  DiMmmm  Hujjis  fpo- 
fanJerM  fe  detretii  Contilii  ^mfimum,  Itm^me 
ipfe  ijmdem  Eccle^aflitém  rttitttni  fiitm  >  in 
Sjrdinijm  ad  frufriain  ((.Utu   t:  itif.t.  Socr.lt. 

/.  3.  e.  j»./».  14 i  Et  Soioincnc  Uu  abiolu- 
ment  la  tncmcchofc,/w7?./.  5.C.  ij.p. 

Kîaiï  1-c  t(;mi)i^n.if,e  Jl-  ces  Jeux  Auteurs 
n  a  pas  coutume  de  l'emporter  fur  celui  <ic 


te  aufTi  qualifiés  qu'on  le  verra  par  Ufiiite* 
{  b  )  Socrac.  &  Sozum.  liipr. 
(e  J  Lucifer  tum  Aiaiochit ,  lenf^i  dit'erfs 
ftnttmia  fitn  (  ab  Hilario  Pi£tavien<I  )  nom 
M  UÊmmm  c«i  fiM  Arimni  fitermit  tendemn^^ 
vâ,  M  fetiiMi  «ft  mmm  lémmmttine  fiinve' 
rit,  tjui  ret  jili  Outf.tCh-Jnr  za!  f'm  itcii  :4i 
reeepijljent  Id  rtéle  ah  ferperum  c^iifUiiterit.t 
dictre  tem  euifim'  Sulp.  Se/.  1.  i.  hiftor* 
n.  {«.  pag.  cdtc  de  Lcnle.  Si*uf 
*Ua  t4mf*  fuptfimint  umptntm$  wÀw 
Luciftri  ^rtitr  p^rnn.id^m  fmit  ,  q»*  eum 
reirjxit  a  foncardiM  ilUmm  t  ^fi  Ari^nertim 
herefim  pmdcnii  ceavtifimm  '  eU  r.navertuit, 
Innov"entiu<P.  I.  .cp.  3.  qux  ellad  To- 
loll  l>yi»oil.  tom.  i.  Coûtant. 

{d)  Saint  Ambroife  raconte  que  fi>ll 
frcre  Satyre  ccaiic  abortlé  après  un  itau- 
iVage  en  tm  certain  enJrott  qu  il  ne  nomn?e 
pas  ,  inaniU  l'K  Ml  c  pour  lui  il' .luicr  le 
Baptême  >  &  s'mtornu  «ic  lut ,  s  il  coni> 
nniniquoic  avecles  Evoques  Cathuliques, 
c'ell  à-dire ,  avec  l'Eglil'e  Romaine  \  il 
rend  ainli  raifon  de  cette  précaution  •  Et 
fertr  dd  id  lotcrum  in  r<hil'mMe  re^ionh  illimt 
Ettlefïét  tTMt  Lmcifft  enim  fe  ti  neffra  $mu 
temptris  rMmMMiaiW  iinifitn*  »  tr  qtt»m(pum 
/  ri)  fi^e  exxUfJit  ,  CT  fidei  /î»*  rdi'piii  n  ht- 
reies ,  nm  pMavimtmtH  fiJem  ejje  ii-.Jihifmn- 
te.  De  «xceflil  frat.  fui  Saryri .  1.  i.  pag* 
1 1x7.  tom.  a.  Et  Auguft.  epift.  i8f.  n. 
47.  Sic  mmllitmiim^ui  per  fthifmMti  (yhm' 
,'fi  fcrniniihiii  fuhvenirt  (on  uevil  (  Eccîcin.) 
Hot  dtfpliemt  Utcifero  ,  ^iu«  f*ci»m  eSl  in  est 
fmkipievJ^t  JSummdii ,  qt$i  vtmna  perit^ 
rj'it  Ai-i.aio  •  C7*  cui  di'plieuit  in  tenfl'r.»  ce'' 
ciàit  jcinfmatit  ,  Hmij]'»   Itttaiae  (htirUMiit 

Tom»-a.  opcr* 
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LUCIFER 

Repaté  fchi'^     X 1 1.  Saint  Jérôme  même  »  (  a)  quelque  favorable  qu'il  lui 
m^iqtie.  te-  fv^jj  (^'aiH^ura  comme  Prcrre  de  Paulin,  cft  obliçjc  dercconnoi- 
T»n>$.    Leur  tre  qu  il  a  abandonne  ic  troupeau  de  J  clui.  Cju  iIl  6:  en  a  icparc 
biftotre.       quelques  brebis.  11  parle  de  ceux  (  ^)  qui  prenant  part  aux  iii' 
tetets  &  aux  fenrimens  de  Lucifer  «  fonnerenr  à  Ton  occailon 
une  Ictie  particulière  fous  le  nom  de  Luciferiens.  Ils  étoicnt 
focc  réduits  (  <r)  lorfque  cefaint  D odeur  éccivoit^  dciisnelub- 
liftoient  plus  au  rems  (d)  de  Theorlorct;  mai?: ils  furent  d'abord 
en  grand  nombre  ,  comme  on  voit  par  bocratc  (r),&;par  difle- 
rcnrcs  billolics arri\ces  à  leur  fujet  dans  if)  TAndalouiic  >^(^) 
Trêves  ,  à  Rome,  (A)  à  Oxynnc^uc  en  Egypte,  à  (i)  Eieu- 
therc  pôle  en  Paleftine.  11  y  en  avoir  aulfî  (  î  )  en  Afrique ,  en 
(  /  )  divers  endroits  de  l'Italie ,  &  (  m  )  à  Amioche  ;  mais  ils  do- 
minoient  principalement  (  n)  en  Sardaigne  &  en  Efpagne  >  on 
verra  ailleurs  quel  étoit  leur  caraâere  d'efprit ,  &  combien  ils 
croient  odieux  aux  Catholiques.  C'eft  d'eux  pKuôr  que  de  Luci- 
fer qu  il  faut  entendre  ceque  ditTheodoret ,  que  (  o  )  cet  Eve- 
que  ctanr  de  retour  en  Sardaigne  ajouta  à  la  doclrine  de  l  E- 
glife  certaines  maximes,  Ôc  ce  que  témoigne  faint  Auguftiii, 
<^ue  quelquesmns  leur  4tttribuotent  de  croire  (/>)  que  Tame 
Tient  par  transfufton  de  la  chair.  Car  on  ne  reproche  à  Lucifer 
que  la  dureté  rchifmatique.  Mais  il  en  donna  une  nouvelle 
preuve  en  retournant  d'Antioche  >  car  comme  il  palfoit  par  Na- 
ples  ((j  )  all^Anr  i  Rome  ,  Zofime  Evoque  de  cette  Eglife  qui 
ayoït  ctc  intrus»  en  la  ,place  de  iaint  Majume  «  fctam  venu  voir 


(  4  )  ftmum  *fi  aJ  aff'frrimmm  htum  ,  in 
jn»  màvmmm  votuni/Utm  (y  frvf^fkiunmtum, 
t^gtrJt  iulU  Imrifin  ./wwywrfjpMWi,  ftttm 
Kj"  illiui  mrrittim  ,  C?*  tnca  hutnanitas  ftffit  i 
txiflinwt,  itd  <jitid  factAm  ?  vtrit*)  atrtfi- 
t4t ,  V  ÏHVltMit  L'tfmiÊm  caufeium  ad  Ao<jmeit- 
dtm  ftilt  imftUit,  1»  t*li  artkuL  Enitjt* , 
intéHUnAû  Uftnm,  f^f^rcgtkin  f^uciivti 
i»t ,  rtlitjtimm  f^rc^tm  dtjnuii.  Dijlog.  a<i- 
verH  Lucifer,  pag.  jo».  tom.  4.  opcr. 
cdic  Bencdiâ. 

(i)  Socrat.  /.  i  t.  9»f^.  lit.  Softom 
f.     r.  61  j.  Rîea  ti'eft  plutcon- 

flatit  que  cette  fcdf  &  le  fcliKnic  c)ui  l'a 
lëparée  A^^^r^i».  Auguti  it  i^vm.Onifi.é» 
hîfrC  <f  e>uir.  in  ff.67.  faint  Ambfoilè* 
Ruén  &  fdint  Jérôme  cy-deflus  ;  &  le 
lirre  même  de  celui-ci  contre  les  Lucifc- 
tictu  fournit  une  preuve  compicttc  auflî- 
bien  ^n*  U  ce^uite  <k  Fanfti»  Si  J^tKcUe. 


toii^  c'ciix  Prêtres  de  cène  feBbt  }  omw 
i  avons  pluiîcun  fois  citée. 
(  r  )  Hiertm.  (bpta.  RnfiR  ,  tar^Mw 

Lib.  i.  G,  ^o.  pag.  247. 
(  d  )  Thcodoceti  1. 3.  C  1.  tf4o» 
(  0 )  Supra 

C ,  )  Fauft.  tr  MarcdL  pag.  147» 

(s:  )  Pag.  148  Se  lîi. 
{h)  Ibid.  &pag.  25  f. 
(1)  Pag.  af4.  %f$,dl  zfé, 

(m)  Socrat.  1.  ^  c*  f»f»§»  «éa.SosMt? 
1.  7.  c.  j.  pag.  707. 

(n)  Hieroa.  Jialog.  aèr. l«ci£ pag* 
19:  &  199. 

(  •  )  Lib.  J.  hiftor.  c.  a.  p.<4o. 

(f)  Auguft.  luerer.  Si.  c.  t]. 

(1)  FMift.  *MacccU.  pag.  M4<: 
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DE    C  A  G  L  I  A  R  I.  5^7 

dnns  la  ccnfi:ince  que  lui  donnoit  fon  changement  de  TAria- 
mline  à  I  oy  Cariioliquc ,  Lucifer  ne  le  voulut  point  rece- 
voir à  cauie  de  ce  qu'il  avoir  fait  nutrcfois,  l,cs  l.uciferien^  ajou- 
tent dans  un  ccrit  dont  on  a  dcja  parle  pluficurs  tois,  qu'il  pré- 
dit àrEvéque  deNaplesque  Dieu  le  privcroitde  fon  Ëvcchc> 
&execate!roît  la  fenteocequeS.Mudmeavott  prononcée  con^* 
tre  lui  :  ce  qui  arriva. 

XIII.  Lucifer  vécut  encore  neuf  ans  depuis  fon  retour  en  Sur  rctonr  ea 
Sardaiffne,  n'étant  mort  qu'en  571.  félon  (    l  faiîu  Jérôme  qui  ^''cjî^"*- 
dit,  qu  il  ne  S ctoit  jamais  mêle  dans  ia  corrjr*^^r  n  drc  hcrcri-  r<',e  ((:  'l 
ques.  Cela  ne  peut  fignificr  autre  chofe  ,  com  ne  remarquent  <"t  revenu  à 
de  très-habilcs  {b)  criiiqucs  ,  iuioa  qu  li  n  a  voit  jamais  com-  '""•'^•1'^"* 
muniqué  avec  ceux  oui  ccoiem  levenus  delherefie^ou  même  mou  à  Ca- 
avec  les  Evcques  quilesrecevoient  lainfi  il  faut  dire  que  Ru-*  giunensro* 
fin  (r)  cherche  à  s'e'tourdir  fur  le  malheur  d  un  illuftre  ConfeiTeur , 
que  pluHeurs  grands  fervices  avoienc  rendu  cher  à  TEglifc , 
quand  il  écrit  qu'il  n'ofc  dcrerminer  fi  Lucifer  -à  eu  une  volonté 
arrêtée  dans  fon  fentiment  ,  ou  fi  c'cft  qu  ayant  crc  prévenu 
par  la  mort,  il  n'ait  pas  eu  le  loifir  de  changer  avec  le  tems, 
comme  il  atnve  quelquefois,  ce  qu'il  avoit commencé  par  une 
chaleur  téméraire.  Ceft  d'ailleurs  avouer  clairement  quon  n*a- 
voit  aucune  conooiflânce  qu'il  fôt  retourné  à  lunité  1  &en  efièt 
outre  quelesPetesqui  le  jugent  comme  fchirmatiqucje  jugent 
aptes  fa  mort  :  pourquoi  cette  affeâation  {d)  refpetlive  des  Lu- 
ciferiens  à  l'admirer  &  le  louer  fans  ceffe  touchant  la  conduite 
qu'il  avoit  gardée  à  Pégard  des  Hérétiques  ôc  des  Catholiques, 
à  leur  faire  porter  ce  nom  de  Lucifcriens ,  quoiqu'ils  fiffenr  pour 
ne  pouit  s  êiucuvire  donner  de  nom  particuherj  le  portaiu  pour  les 
vrais  Dilciples  de  Jefus-Cfatift  &  la  pordon  la  plus  pure  de  !'£- 
glife.  LtKÎiec  mouttit  dans  IbnEgliife  deCagliariibusValenn- 
nien  (#). 


(  «  )  Amm  Dtmhù  CCCLXXt.  Liuifir  Cér 
Itriiéiuti  Efifr^fui  nuritmr  ,  tfmi  tmm  Grtgmrh 

Epi/cof»»  MifféUMWum  O"  Pitilone  Lyhi^  MM- 

fnMmfi  Atimta  mijtmt  fnaUutU  Ukron.  in 
cIkoû. 

H)  Bar.  ton*  4>  piS>  t»*  tihm 


Mtmm.  TllIctnom  ififtBife^Luci^tom; 

7.  pag.  jii. 

(  «  )  Ruflîn.  fupra; 

(4)  Iahâ.  &MacoelLpag.  149.  %%oi 
(  9)  HieffoiùfB.  cttiL  c.  . 
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ARTICLE  IL 
Ses  Ecrtn, 

1res  dJ^Liici  ^'  Jerôine  ne  parle  que  d*un  Livre  (  a  )  compofé 

kt  \  TEmpcI     ^ps^>^  Lucifer  contre  rËnipcreut  Conftantius.  Mais  il  cft  cer- 

wMrConftji-  tain  par  faint  Athanafe  (A)  qu  il  y  en  avoir  pluficurs.  Ce  Pcre 
c"ioi  finuT'''  iT^'i^'q^'^  clairement  Tes  deux  Livres  pour  la  propre  dcfenlc  ,  ÔC  uq 
rumc  ne  parle  autre  qui  a  pour  titre ,  qu'il  faut  mourir  pour  leFils  de  Dieu.  Ou- 
vre      ^  ^"^^^^  i  il  y  a  celui  des  Rois  ApolUts ,  cité     )  dans  le  Li- 
vre ,  qu'il  (aut  moiinr ,  &c.  un ,  qu'il  ne  faut  point  Avoir  de  com- 
munion avec  lés  Hérétiques  >  &  un  autre,  au*il  ne  £auc  point  épar- 
gner ceux  qui  pèchent  contre  Dieu.  C'eft  dans  tous  le  même  ftylc 
&  la  même  maniete  ck  jv  oceder  par  des  applications  de  PEcrî- 
turc  ,  en  parcourant  de  luire  tous  les  Livre;  fainrs  '■>  le  fujet  m3me 
;  en  cft  affcz  unique.  Il  eft  queltion  dans  tous  de  montrer  Tinju- 
llicc  de  l'Empereur ,  &  de  juftifier  les  Evoques  Catholiques ,  par 
rapport  à  ce  qui  s  ctoit  pafic  au  Coneiic  de  Aliidu,  dans  i  ailaire  de 
faint  Athanale  6c  de  la  Foy  catholique.  Ceft  peut'^e  la  nûfbn 
pourquoi  S  Jérôme  n'a  parléde  ces  Ecrits  de  Lucifer, que  comme 
d'un  feul  Livre ,  quoiqu'on  puiOe  dire  auJTi  qu'il  failoit  allufion 
à  deux  Lettres  refpeâives  de  Florent  grand  Maître  du  Palais ,  6c 
de  Lucifer  ,  qui  ne  font  mention  que  d'un  cahier  ou  rouleau. 
Lucifcf  ccn-     1 1.  Il  a  moins  bcfoin  d  explication  pout  ce  qu'il  dit  (  d) ,  que 
ji^,           Lucifer  compola  Ion  Ouvrage,  étant  relègue  en  Falcltme.  Car  on 
voit  par  le  premier  Livre  pour  làint  Athanafe  ,  qu  il  ccrivoit  du- 
tantu  guerre  (  e  )  que  Sapor  Koi  de  Petfe  fit  à  Conftantius;  6c 
dans  le  dernier  qui  a  pout  titre^  qu'il  faut  mourir  pour  k  Fils  de 
Dieu ,  il  parle  de  la  tranflation  d'Eudoxe  (J)  au  Siège  de  Conlhn- 
tinoplc:  deux  évenemens  qui  fe  rapportent  aux  années  ^ 
^6o.  de  Jcfus-Chrift ,  qui  doivent  avoir  été  celles  de  fon  exil  à 
£leutheropole.  Le  ^cle  delà  Foy,  ÔdefeiTentimenc  de  la  guerre 


(i)  Hicronlm.  cit.^I.  c  7f  I  nunt  CQntr*u  ^trit  ^rsliurr.  Pa':;.  i*!;. 

{h")  Athj!u!.  cpift.  1.  ad  Lucit.  (om.  |  (/)  lum  fs'l  r>aklulum    tjMam  nunt 

4.  Hibliat  ]^Jt'.  pag.  iJO.  I  Pr.itT^t  afui  Aniiit'nnumming.idoxikin  f^i-int 

)  Ibidf  pa^.  A4f*  i  f»i)J«  f'ia'phtmiam  ,  ipfum  iurum  nunc  firmêt 

'  ^ )  Hieromill.  flipra..  j  CMl>Jitam  ,  uaJ<  V  Ad»xùm  Ctnjt^ntiaof^ 
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injufte  qoe  Conftantius  fâifoit  aux  plus  faims  Evcqucs ,  fut  * 

comme  on  a  dit ,  ce  qui  excita  Luciici-  à  ccrirc  :  c'cîl  pourquoi 
il  adrciTe  toujours  la  parole  à  ce  Prince  ,  ôc  le  traite  avec  beau- 
coup de  dureté,  il  commence  aiiUifon  premier  Livre  pour  fdinc 
Aihanafe. 

Tu  nom  contrains ,  Conftantius ,  de  condamner  notre  colle-  Anaîyfe  da 
gue  le  relig  ieux  Athanafè  »  en  ion  abfence  »  mais  la  Loy  de  Dieu  f^^  Jj.  ^^^j^^^ 

nous  ie  défend.  Par  une  cutrciuife  oui  palTe le»  bornes  de  ton  pou-  t  ^ië.  t.  ^  b*- 

voir  royal,  tu  pouffes  les  Prêtres  du  Seigneurà  rJoandrc  le  fang, 

oc  tu  ne  Iqais  pas  que  c  elt  nous  vouloir  taire  oubiier  les  (.•.roics  de  p^^,  ij». 

la  Juftice  que  nous  avons  re(^usde  Dieu.  Car  ,comnienc  peux  tu 

croire  que  Dieu  permette  de  punir  un  homme  fans  l'u\  oir  oui  , 

quand  tu  vois  qu  Adam  &l  Eve  n'ont  crc  ii  appés  du  J  ugeuicnt  de 

]>ieu ,  qu'après  avoir  écé  oûis,  6c  que  Dieu  appclla  (  a  )  Adam,  ^ 

ki  dit ,  Adam  oà.  es-tu  f  6c  le  refte  (  car  il  met  les  paiïages  tout 

au  long.  )  11  paffe  (  b  )  à  l'exemple  de  Catn ,  que  Dieu  intcrrogô* 

rîinterement  fur  le  meurtre  de  fon  frère,  &  puis  le  juge,  donnant 
forme  que  les  Evcqucs  doivent  garder  dans  leurs  Jugemens  , 
fans  quoi  ils  dcgcncrcnt  en  fureur  en  tyrannie  ,  ôc  ne  mérircnt 
plus  a  ctrc  appelles  le  Jugement  de  Dieu  ,  (r)  félon  les  parole*  ,85. 
deMoyfc  \  Le  peuple  vient  à  tnoi  cherchant  le  Jugement  aeDteu, 
Et  comment  ioutiendront^ils  les  titres  de  Nation  rainte,ôc  de 
Royaume  très-parriculierement  confacrc  au  Seigneur  ,  qui  leur 
font  donnes  (  d  )  dans  l'Exode , s'ils  n'obfervcnt  la  dcfenfe  cjui  leur 
y  eft  faite  ,  de  croire  à  de  vains  oui-d'ue  ,  de  confcntir  a  l  injufte 
pour  porter  un  faux  témoignage  en  fa  faveur ,  de  le  laKTcr  empor- 
ter à  la  multitude  pour  fc  détourner  de  la  iufticc  ,  5c  condamner 
le  pauvre  qui  a  le  droit  de  ion  coté.  C'eft  aiuii  qu'il  lifoit  les  trois 
premiers  verfêts dn  23^.  chapitre  de  l'Exode,  qui  prcfèment- 
dans  la  Vulgate  un  fens  bien aiirerent.Il&ît un  reprocneà  TEm- 
pereur  4e  ce  que  ne  pouvant  ignorer  cesLoix  ,  il  avolt  cru  les- 
Eveques  affez lâches  pour  les  iàcrifier  au  refpeâ  dû  à  fa  perfonne , 
&  avoir  voulu  les  y  obliger  en  tirant  Icpée  contr'eux.  Mais  il 
lui  montre  qu'ds  n'ont  du  craindre  que  Dieu  ,  qui  eft  affezpuif- 
faut  pour  les  délivrer  de  fa  main,  &  qui  le  menace luî-mcme  de 
mort ,  s'il  pcrlillc  à  dciobéu:  auxPicircs,  félon  qu'il  eft  ccui  au  ch. 
17.  t.  x2»duDeuteconome.  UEmpereur  fe-rejettoit  iiir  ce  qu'il 
ii*eft  pas  moins  ordonné  en  cet  endtoit  dobéir  au  Juge  :  Lucifer 

<  4  )  Cienn.  c.  m.  t.  ^  |     (  f  )  tixo4>  mii.  i  f. 

Ibiti  civ.  T.^..'  1     (4)C.  xM.         ,  . 
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Aiuiv  '"c  Jii  lui  dénie  cette  qualité  par  rapport  aux  Evêques  :     Parce  que 
premier  Li-  jy^^^       jyj  donne  pas  î  flc  que  s'il  la  lui  donnoit.il  devroic  coin* 
mencer  parfe  faire  Chrétien.    Or  il  n'étoit  que  Catccumene. 
2°.  Suppofé  qu'étant  Chrétien  ,  Dieu  l'aflbciàr  à  fes  Prêtres  dans 
le  gouvernement  de  fon  peuple  ,  il  a  dans  le  mcme  chapitre  du 
DeuteronuniL' ,  verfets  i8.  ly.  6c  20.  des  règles  qu  il  doit  Tuivre. 
Lucifer  lui  prouve  qu'il  les  viole  toutes  >  ôc  lui  déclare  qu'en 
conféquence  il  a  encouru  une  partie  des  malédiâions  prononcées 
dans  les  verfets  27.  ôc  vingt-huméme.  Il  y  en  a  une  oèi  Moyfe  dit 
P4g.  iSf*  auxliraëlites^  que  le  Seigneur  ne  ceflêra  de  les  p  lurfuivrc  juf- 
qu*à  ce  qu'il  les  extermine  en  peu  de  tems ,  ^  caule  de  leurs  mé- 
chantes inclinations  i  fur  quoi  Lucifer  dit  à  l'Empereur:  Si  ce 
n'eft  pas  avoir  de  mauvaifes  inclinations  que  de  forgtr  des  ca- 
lomnies ,  de  pourfuivre  à  main  armée  les  fer\'iteurs  de  Oieu ,  d'm- 
troduire  Fidolâtrie  dans  TEglife  (  il  veut  dire  l'erreur  des  Ariens , 
qui  niant  la  Divinité  de  Jefos ,  Ce  chargeoient  6c  TEglilè  du  cri- 
me qu'il  y  a  à  adorer  la  créature  :  )  Si  >  dis- je ,  tout  cela  neft  pas 
<     l'efiet  d'une  tnauvailè  inclination  ,  les  malédiâions  dont  on  a 
parlé  ,  pourront  ne  pas  tomber  Cur  roi,  ni  fur  les  tiens  :  Mais  tu 
nous  as  fait  venir  pour  égorger  un  Prctre  de  Dieu,  par  qui  le  Sei- 
gneur t'ordonnoir  d'apprendre  fes  voionrcs  :  De  Ion  vivant  tu 
envoyas  poui  lui  lucccder  Georges  heraïque,  comme  toi ,  qu  il 
ne  te  feroit  pas  permis  d  envoyer ,  quand  même  Âifaanafè  ibtoit 
mort }  mais  c*en  à  Dieu  qu'il  appartient  d'établir  les  Evoques ,  à 
fijavoirpar  rimpofition  des  mains  de  fes  ferviteursles  Evcques 
catholiques  *  6c  la  vertu  du  Saint-Ëfprit ,  néceflaire  pour  gouver-* 
ner  les  peuples  ,  ne  peut  avoir  en  lui  fa  perfection  ,  s'il  n  eft  or- 
donne de  cette  manière.  Il  apporte  l'exemple  de  jofué,  à  qui 
Djeu  communiqua  fon  Efprit  par  cette  voye.  Dcut.  chap.  :ï4, 
j^.j?.  ôc  lui  promit  enfuite  d  être  avec  lui ,  comme  li  avuit  cic  avec 
Moyfe  >  Jof.  t^.  jr.    Puis  il  condnuë:  Dieupeut-U  être  avec 
Georges  fon  ennemi ,  ou  pourra^-^ être  &voraDle  à  celui  qu'il 
n'a  pas  ordonne ,  qu'il  n'a  pas  choiit  f  Tel  elb  Georges  :  quel  a 
été  Arius ,  quels  font  Valens  ôc  Urfacc ,  ou  même  Adoxe  de  Gcr- 
manicie  à  qui  ru  m'as  envoyé.  îl  rappelle  par  mépris  Adoxe  ou 
infâme,  au  lieu  d  Eudoxe,  qui  ligmtie glorieux  j  ôc  il  faut  dire 
que  c'efl  aulli  pour  le  rabaiflTer ,  qu'il  .ne  parle  q^ue  de  fon  pre- 
mier 6c  petit  Evcciic  de  Gcrmanicie  ,  quoiquil  fût  E\cque 
d'AntiocHe  depuis  le  conunencemei  it  de  Vannée  5^8.  Lucifet 
foutient  que  les  Eveques  n'ont  pû  confentir  à  Tintraiion  de  Geor- 
|;es  j  ce  nb  depeftilence»  (ans  fe  rendre  coupables  d*unc  coin> 
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plaifance  aufficcimineUe  que  celle  d'iicU  pourfes  fils.  Jl  appli- 
que  à  l'Empereur  les  paroles  d'un  Prophète  à  ce  Grand  -  Prêtre ,  v'*' 
Reg.  2.  jf.  ap.  drf.  &  le  menace  des  mcmcs  chatiuicns  pour  avoir  P»g«  ii6. 
déshonore  Dieu  >  en  chiiifanr  des  Eglilcs  les  F.  vèques  qu'il  y  avoit 
mis, 6c  s  eie\  ant  contre  lu  tradition  Apolloli^uc  oc Evangclique , 
contre  la  Foy  ou  ont  tenj|}ë  les  Patriarches  »  les  Prophètes,  les 
Apôtres  ôc  tous  les  Martyrs,  il  veut  dire  la  confubflantialité  du 
Verbe.  Il  le  compare  àSaul  dans  l'ardeur  de  fa  vengeance  con-  ï^t. 
trc  Athanafe  innocent  &  plein  du  Saint-Efprit  j  à  Achab,pour 
ion  obftination  à  demeurer  dans  l'hcrcfie  malgré  l'cvidence  de 
la  vérité  confirmée  par  les  lignes  Ôc  par  les  miracles  ,  à  Jéroboam  ; 
êc  luioppofanr  au  contraire  le.s  bonsRois  tels  que  David  ôc  Jo- 
iàphat ,  il  lui  dit  :  ic  Livre  de  David  pane  d  uiie  i  riiùté  j>arfaAte , 
marque  une  lèuleou  m^e  Divinacé  du  Pere .  du  FiJs  &  du 
Saint-^Ei^rit.  Qui  fuivrat-je ,  de  toi  perfecuteur  facrîlege ,  ou  de 
David  ce  ferviteur  de  Dieu ,  6c  cet  homme  de  miierîcotdef  & 
enfuite  :  Fais-tu  rien  de  femblable  à  Jolàphatf  car  tu  as  envoyé  tfU 
dans  toute  l'étendue  de  ton  royaume  pour  nous  faire  recevoir  ton 
ordonnance  ,  qui  combat  la  Loy  du  Seigneur  ,  au  lieu  que  Jo- 
faphac  envoya  des  premiers  Seigneurs  de  fa  Cour  avec  les  Le-- 
vitesôclciil''rcircs  dans  toutes  les  villes  de  Juda,  exhortant  tout 
le  monde  à  fervir  le  Seigneur  ièbn  le  livre  de  la  Loi  facrée* 
donné  parMoyfede  fflotieuib  mémoire,  &  il  envoya  auffi  ce 
Livre ,  afin  qu'on  ne  itt  rien  contre  ce  quiy  eft  ordonné  :  c'ell  œ 
qui  le  lit  au  cfaap*i7.  du  2.  livre  des  Paralipomenes.Pourfuivanft 
(es  applications  fur  les  Pfeaumes,  les  Livres  fapientiauT  6c  les 
Prophètes  jufqu'à  Jeremic  cxclufivcmcnt ,  il  reproche  à  1  Empe- 
reur d'avoir  employé  tons  les  tours  ô£.  toutes  les  fubrilirez  de  Ton 
efprit  pour  perfuadet  aux  Evoques  de  condamner  Athanale,  6é  n'y  ipt* 
pouvant  réiiflir,  d  avoir  eâ  xecours  aux  forces  de  (bn  Empire  i 
par  cette  conduite  de  s*être  rendu  envers  les  Evêques  catholi- 
ques Fauteur  d'une  queriSle  qui  eft  particulière  entr'eux  6c  luL 
Car»(tit'ilj  nous  n'avions  rien  à  démêler  avec  les  Ariens»  d^ 
puis  que  par  la  puifTancc  de  Dieu  ils  avoient  fubi  avec  Arius  à 
Nicée  le  châtiment  qu'ils  méritoient ,  lors  de  cette  expofmon  de 
la  Foy  ,  qui  condamna  votre  blafphêmCj  ainfi  que  toutes  les  au- 
tres hérelies  ,  Ôcnous  n'avions  pas  dû  recommencer  à  combattre 
contre  des  faux  Fvêc^ues  ôc  des  ennemis  de  Dieu  >  qu'il  avoir 
une  fois  chaiTés  du  milieu  de  ion  peuple.  Il  ajoute ,  qu'en  cher" 
cbanr  à  Êûre  mourir  Athanafb ,  après  le  ferment  qu  u  avoit  fait 
autrefois  dans  (es  lettres  aux  Alexandrins  «  de  ne  jamais  plus  lui 
TmeK  Eec 


0 


402    '  LUCIFER 

Analyrc  du  faire  de  mal,  il  parle  de  celles  qu'il  écrivit  en  3  4.^.  en  renvoyant 
fremicr  U  ^.^  prélat  à  (on  f  .glife>  il  vécifioir  l'endroit  des  Proverbes  (^r  ) , 
qui  dit ,  que  i  mlenié  retombant  dans  Ion  péché  ,  cft  comme  le 
chien  qui  retourne  à  ce  qu  il  avoit  vomi.  L'Empereur  fe  dc- 
chargeoiC>en  dilaaiquii  a\oit  du  luivie  les  iiilpoiitions  de  fon 
Pag.  pere«  quiavo»  exilé  Arhanafe  ;  que  sU  lavmt  rappellé  oaefois* 
^  avoir  éré  àlafolhcitation  de  fon  firere  Confiant,  &  pour  ne  pas 
s  attirer  une  guerre  de  fa  prt.  Lucifer  repond  que  u  Arhanafe 
avoit  été  banni  pour  caule  d'héreiic  >  TEmpereuf  n'avoir  pas  dà 
le  rappeller  par  la  coniidcration  de  fon  frère,  ni  préférer  à  Dieu 
fon  royaume  ou  la  perfonnc  j  qu'au  refte  il  f^avoit  en  la  con- 
fcience  que  cet  Eveque  n'avoir  été  ainli  traité  que  parce  qu'il 
ne  vouloir  pas  condamner  la  Foy  de  1  Eglife  >  que  c  eii  ce  qui  i  a- 
Voit  rendu  odieux  à  Conftantîn  »  comme  aulfi  a  lui  Conftantius>. 
qtn  ne  le  periècutoit  que  pour  cette  caufe-  C*eft  donc  avec  rai- 
>  lui  dir-il  s  <)Uon  te  compare  au  chien  ,  qui  retourne  à  fon 
*  *  vomiflement.  Car ,  après  que  Dieu  t'avoit  inîipiré  de  renvoyer 
Athanafe  avec  de  telles  lettres ,  Ôc  que  déjà  on  te  crovfiit  Chré- 
tien, tu  reviens  aujourd'hui  te  montrer  Arien,  vouloir  rétablir 
l'hérefie,  ôc  perfecuret  1  homme  ]ufte  ,  parce  qu'il  s'y  oppofe  de 
route  faforce.C'eft  ainfi  qu'après  avoir  reconnu  qu  Adoxe  dcGcr- 
manicie  n*eft  po'mt  Cailiolique  ,  ôc  avoit  écrit  contre  luy  àceuz 
d'Antiodie«  tu  as  commencé  enfiiire  à  (butenir  qu'il  enleignoit 
la  vérité  «  prenant  fon  hérefie  pour  la  Foy  orthodoxe.  Lucifer 
lui  fait  honte  dune  fi  grande  légèreté  dans  des  matières  aufllfé- 
«^4.      oy.  '  ôc  de  fon  orgueil  qui  l'avoit  porté  à  vouloir  dominer  (lir 

le  peuple  de  Dieu,  ôc  affujettir  à  fon  vain  empire  l'Egliie  ,  qui 
fait  profeiïion  de  ne  trembler  que  devant  la  divine  Majeftc.  Il 
lui  applique  à  ce  fujet  le  vcrfet  du  17*.  chapitre  du  Livre  de  la 
Sageiie«  où  le  Saint- Efprit  parle ,  dit- il,  par  la  bouche  de  Sa- 
lomon. Lucifer  lui  fait  yoir  qu'il  Va  compte  parmy  les  tyrans, 
6c  refervé  aux  mêmes  fîipplices.  Car  il  ne  fait  pas  diffictuté  de 
lui  donner  ce  titre ,  Ôc  mâne  de  lappeller  le  Prince  de  tous  les 
tyrans  :  \  raifon  fans  doute  de  cette  fureur  de  dominer  l'Eglife, 
qu'il  eut  au  fouvcrain  degré  ,  ôc  de  ce  que  le  zele  de  l'hcrclie  le 
tenoir  fans  cède  applique  à  far|-»rcndre  la  religion  desEvêques, 
&  à  leur  fane  perdre  de  vue  la  lun^>licitc  de  laLoy  ,  ôc  les  de- 
voirs de  leur  miniftere ,  ce  qui  leur  étoit  plus  dur  que  ks  prl* 
lbns«  les  exils  &  tous  les  fupplices  :  quoiqu'à  cet  égard  même 

(«)  9toy*lXTt.  T.  11. 
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T.ucîf:r  lui  foutieniic  que  perfoniie  ne  mcriroit  mieii^  que  lui    Analyle  du 
ivs  tines  de  tyran  à:  de  perfecuteur  de  lEgiilc.il  tenoir  les  Eve-  JJ^"'**""' 
qucs  daiib  les  liens  ,  il  n  y  av  uit  prcfquc  plus  alfez  d  endroits  pour  Pag. 
tous  les  Chrétiens  qu  il  condamnoit  à  ta  prifon ,  aux  mines ,  à 
i  exU  >  il  fàifoit  mourii  de  &iin ,  ou  dépoùilloit  de  leurs  biens  les 
fèrvitcurs  de  Dle«i ,  confacrcs  à  fa  gloire  >  à  Ion  éternité  î  il  em- 
ployoit  même  toutes  les  fortes  de  tourmens  ,  ôc  paroilToit  comme 
poufTc  par  des  furies  à  rc^iandre  le  fang  des  Saints.  Nonobflant  x^f^i^^ 
tour  cela ,  ce  Prince  fe  diioit  ferviteur  de  Dieu  ,  &  nioit  qu'il  fit 
aucun  tort  à  FEglifc.  Car  il  faifoit  grande  dilK'rence  entre  la  Foy 
de  l'Eglife  ,  ou  ia  i- uy  cadioli*.|ue ,  6c  i'expoliuon  de  Nicce  que 
iwvoîent  iàint  Atbanafe  «  Lucifer  &  les  autres  qu'tl  pcrfecutoit. 
£t  il  eft  %'ray  que  s'étant  perfuadé  que  la  Foy  catholique  étbit 
dtuBL  les  Ariens  ,  ôc  l'ayant  même  déclaré  (  a  )  par  fon  Edit  «  il  les 
avoit  en  fuigulicre  affeâion  ,  les  enrichilToit ,  les  clevoic  en  di- 
gnité au  demis  de  tous  ,  6c  paroilfoit  vouloir  leur  tranfporrer 
toute  la  gloire  Ôc  i  éclat  de  f  Einpirc.  Luciicr  lui  demande  donc  : 
Quelle  eft  la  Foy  de  VEglifc  '  \nvm  qu  il  y  a  uneTrinité  parîaitc 
ôc  une  Divinité  du  r  cie,  uai  m  ce  du  5aint-Efprit ,  qui  n'ont 
auflî  qu  une  puiflànce  &  qa*une  feule  &  même  domination ,  que 
le  Fils  feul ,  4Sc  non  le  Pcre  ou  le  Saint-£(prit  Confolateur  >  s  eft 
iait  homme ,  que  le  Fils  eft  immuable  >  inconvernhh  >  ineftima- 
ble  j  immenfc ,  été  i  nel  comme  fon  Pere.  Il  dit  inemvmibk »yom 
marquer  que  Dieu  le  Fils  ,  en  s'uniffant  la  nature  humaine ,  n'a 
pù  :t  raifon  de  cette  union  dcvenur  différent  de  ce  qu'il  ctoit, 
étant  toujours  demeure  danj  le  même  état  d'éternelle  grandeur  où 
fon  Pere  demeure.  Et  pour  eioignei  les  mauvais  fens  qu'il  fem- 
ble  que  les  Ariefts  donnoient  à  celte  eirpteffion  de  iàint  Paul  ifi) ,  x^i.  ' 
U  s*efi  anéanti  en  prenant  la  firme  àe  î etclave ,  pat  ces  paroles  les 
Orthodoxes  n'entendoient  rien  autre  chofc  ,  fi  non  que  le  Fils  qui 
eft  iemblable&  égal  à  fon  Pcre»  a  toutefois  bÀen  voulu  devenir 
homme  pour  notre  falut.  Lucifer  continue  en  parlant  à  l'Empe- 
reur :  Que  fi  on  n'a  pas  toujours  crû  de  la  forte ,  prouves  que 
les  bicniicurcux  Apôtres  ôc  les  Martyrs ,  ayenrpû  furmonter  tes 
confrères  les  tyrans  ,  vaincre  le  diable  votre  anu  ,  ôc  gagner  le 
Ciel»  autrement  qu  en  croyant  au  Pere  «au  Fils  fie  au  Saint-Ef- 
;prir.  Or ,  (i  <;*eft  en  croyant  ainfî  que  tous  ceux  qui  ont  crû  de-.  ^ 


(  4  )  Cclt  cet  Ldu  rciDj'U  <iu  vcnm  de  |  de  Mibn.  Il  en  dl  cncenc  p^rlé  liant  la 
l'Aruniline  que  les  Eulcbicns  publièrent  I  fuite, 
fbi»  Je  nom  4e  Codbntùu  au  CoocUc  |    (  A  }  ^  SbiUf,  1. 11.  «.  7. 
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Aoilffc  du  puis  ravencment  du  Seigneur ,  ont  remporte  !a  vi£lo Ire  ;  fois  per- 
nreuierlivr*  >    i  /  •  i  »  • 

'  lundc  que  ceux  qni  aviint  cet  avcnemcnt  ont  pareillement  vaincn 

le  diable ,  ne  croycncnt  pas  non  plus  autrement  que  nous  croyons 
aujourdhui.  Non,  Daniel  n'eut  point  érc  vidoricux  des  lions,  ni 
les  trois  Enfans  dufeu ,  s'ils  n'avoient  cru  comme  croit  aujour^ 
d'huiPEglife.  Il  avoir  dit  la  même  chofe  de  Job ,  qui-  n*eft  Gk 
d'Abraham,  ficifraëltte qu'en  vertu  de  cette Foy  qui  eft  celle 
d'Âbrahani  ,  &i  à  qui  la  viaoire  de  tant-de  tentations  n'eût  point 
^lé  imputée  à  jufticc ,  s'il  n'eût  crû  en  un  Dieu  innafcible ,  mais 
véritable  Pere ,  &  en  fon  Fils  unique,  qui  eft  véritablement  né  de 
lui ,  &  au  Saint- Elprir  Conlolateur.  Lucifer  pourluit:  Pour  reve- 
nir à  Athanale  dans  qui  lu  pourfuis  cette  Foy  faciée ,  ilt*eft  avan- 
tageux,  Gonftantius ,  de  recevoir  de  lui  ou  de  lès  collègues  le 
Baptême  fîdutaire.  Au  refte,  prenez- vous  y -de  toutes  les  ma* 
nieresjpour  l'attaquer  »  vous  êtes  prouves  UeiÀiques,  dten  cette 
qualité  les  enfans  du  ferpent ,  de  la  couleuvre ,  de  l'apôftat ,  du 
cfefcrteur ,  au  lieu  qu'il  eft  lui  membre  de  la  maifoil  de  Dieu , 
comme  croit  Jc)!> ,  fils  dclaUimierc,  marchant  dans  les  mêmes 
fentiers  de  la  jufticc ,  que  ce  lecviteur  de  Dieu  ,  ôc  héritier  de  lâ 
mêmeLoy,  qui  le  rend  au  fit  comme  Un  enfant  d'Abraham.  11 
finit  par  une  exhortation  à  lEmpercur  de  cefler  fa  perfecutioii 
«ag'W^  contre  TEghfe,  de  d'apprendre  dlfeïe  {a)  dent  il  lui  allègue 
beaucoup  deb^ux  préceptes ,  ce  que  c'eft  que  bonnes  oeuvres  « 
en  particulier  A  c'eft  une  aumône  que  celle  qu'il  (ait  des  larme» 
d'autrui ,  des  bien»?  de  gens  qui  ont  mieux  aimé  en  foufiirir  la  con* 
fifcation ,  ôcl'exil  ôcla  mort ,  que  de  condamner  un  innocent, 
ou  d'abandonner  la  Foy  aiî  Fils  unique  de  Dieu  ,  par  laquelle  ils 
fçavoicnt  qu'Abraham,  Ifaac*,  Jacob,  tous  les  Prophètes  ,  les 
Apôtres  ôc  les  Martyrs  avoient  ctc  glorihés.  Lucifer  prend  dcja 
ici  Dieu  à  témoin. j. comme  il  Ibuhaace  la  même  gloire  à  l'Empe- 
reur. 

pour  faiiït  Athanafe,  Lucifer  re- 
pour  ûint  A-  ptend  à  Jéremie  fes  applications  de  l'Ecriture»  dicominuë  par 
ibaoaiV.       l'Evangile  de  Tiinr  Matthieu ,  Daniel,  faint  Luc>  faim  Jean  ,  les 
Atles  [ù)  6c  les  Epures  des  Apôtres.  Il  reproche  ici  à  Conftantius 
-  .^'-^è-       d'avoir  permis  à  un  certain  nombre  d'Evcqucs  catholiquei.  de  de- 
meurer dans  leurs  Sièges ,  à  condition  de  ne  Doint  ppccher  de 
fon  vivant  le  dogme  apoftolique ,  c'dll-à*dtre  j  le  confubflantiel. 
C*e&  ce  qu'il  ap^> elle. vouloir  extermines  le  troupeau  de  Jefu»» 


(«)  ifJkj  vn»  Lviit-  L  Tii.  1^   {  i)  Aâ.  ApoÛ.  t.  3» 
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Chrïft ,  qui  ne  vit  6c  ne  scnetsiffe  que  de  laFoy  :  Aufli  traice-t'il 

P:    ^    I    1  ■  rr  .  ,  '      #    •        '         T    1-  lccon4  Livre, 

rince  de  loup  raviHant  ,  qui  s  en  croit  venu  en  Italie  ,  cou- 
vert d'une  peau  cie  brebis  ,  mais  avoir  ctc  aulfi-tot  découvert  à 
la  propcfiticm  qu'il  avoir  faite  aux  Evcques  de  condamner  faint 
Athanafe  fans  l'avoir  oui.  11  lui  dcmatide  s'il  cft  fagc  de  n'avoii 
jpoint  permis  à  cet  Evéque  de  donner  Tes  moyens  de  défcnfe  i 
bien  plus  de  croire  que  les  Prophètes  «  les  Apôtres  6c  les  Martyrs  Pag.  t»t,  a» 
iè  fuirent  lailTcs  égorger  pour  une  créature.  Cétoît  une  confê^  ^ 
«|uence  du  fyftéme  impie  d'Arius,que  1* Auteur  prefTc  encore  dans 
la  fuite  en  cette  manière  :  Tu  réduis  à  rien  ,  Conflantius ,  le? 
louffrances  des  bienheureux  Prophètes  >  car  fi  tu  dis  vrai,  il  cft 
confiant  qu'il*;  ont  crc  mis  à  mort  pour  une  crcature.Et  que  devien- 
dront les  endiuus  de  l  Ecriture  ,où  Dieu  marque  tant  de  colère 
contre  ceux  qui  transfèrent  à  la  créature  le.  fervice  qu'ils  doivent  an 
Créateur  ?  Comment  «  s'ils  ontfouffert  la  mort  pour  une  créature, 
Dieu  les  â't'il  en  Ci  grande  afiêâion  ?  Et  les  Juifs  fcroîent-ils  au- 
jourd'hui fes  ennemis  pour  ne  les  avoir  pas  crûs  ?  D'où  vient  que 
les  Juifs  font  ennemis  de  Dieu  ,  &  qu'il  les  a  mis  dehors  de  la 
vigne.  Il  ce  n'cft  parce  qu'ils  ont  fait  mourir  les  Prophètes  qui 
leur  annoM(;oient  un  Dieu  éternel ,  Fils  du  Dicn  crerncl.  Pour 
revenir  a  laint  Athanafe, Lucifer  demande  à  Conltantius,  (i  quand 
il  eft  venu  à  TEglife ,  diûint ,  Athanafe  a  péché  contre  Dieu ,  s'il  « 
fçavoit  bien  qu'il  difottvray«  Ôc  pourquoi  il  na  pas  prouvé  le 
crime:  fi  ce  n'eft  parce  qui!  a^  porté  Êiux  témoignage  ôc  menti, 
ce  qui  ne  convient  gueres  à  un  Empereur.. Pourquoi,  dit-il ,  un 
Empereur  menteur  f  Et  nieras -tu  que  Satan  n'ait  rempli  ton 
CGCur  &  celui  de  tes  Evcqucs  pour  mentir  ainfi  que  vous  avez , 
fait  au  baint-Efprit  qui  refidc  en  l'Eglifc  de  Dieuf  II  ajoute  que  ioj,. 
cet  Efprit  laint  a  vû  dans  leurs  colui^  qu  Us  ne  forgeoiciu  de  telles 
acculàttons  contre  (àint  Athanafe.,  que  par  le  défit  d'introduire 
ïhérefie  dans  l'Eglife ,  6c  jenverfer  la  tradition  apoftoliqiie.  Càc 
il  ibutient  que  toutes  leurs  vùës  fe  portent-làa  enforte.  qu'ils  ne 
ib  propofent  la  condamnation  de  ùka  Athanafe,  que  comme  un- 
moyen  d'y  réuflir  ,  en  quoi  il  les  comoare  fort  à  prnpoq  aux  ac- 
cufateurs  deSufanne  («  ) ,  qui  en  vouloient  principalement  à  fa 
vertu  ,  ôc  ne  l'accuferent  que  parce  qu'elle  relifloit  i  leurs  dcfirs 
criminels.  Lucifer  tait  ainii  patlcr  les  Ariens  aux  Caihuiiqucs  : 
Nous  Ibuhakons  ne  faire  qu'un  corps  avec  vous  ;  Abandonnez 
votre  formule  de  .Nicée  »  6c  acquieCcez  à  la  doâcine  d'Arius ,  au- 
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fceond^Livrel  comme  nous  pouvons -beaucoup  ,  ôc  que  nous  dirpa- 

fnns  de  i'aurorirc  Royale ,  nous  vous  pcriccurcrons  de  rcjutci  i.s 
manicici.,  6c  vou5  perdrez  tous  vos  Sièges.  Or  ,  que  S.  Achanafe 
ne  fut  point  le  principal  fujct  de  la  quttelle  j  comme  les  Atiea$ 
le  falfoient  malicieufement  entendre ,  cela  paroit  évident  à  Lu- 
cifer par  leur  conduite  î  ils  avoient  fait  violence  aux  Evcqucs ,« 
pour  que ,  iionobdant  qu'ils  ne  condamnafTent  point  faînt  Atha* 
nafc  ,  ilsembraffbnt  ncan;iioins  leur  communion.  D'aurre  part 
faint  Den^'sEvcque  de  Milan  ,  après  s'être  iaiflc  engage  r  à  con- 
damner faint  Athanafe,  n'avoir  pas  laifTf  que  d'ctre  exile,  parce 
qu  il  ne  vouloit  pas  être  Aricn ,  6c  Auxence  i^ui  i  cioit  ,avou  ac 
mis  à.  là  place.  Lucifer  remarque  aufli  que  fàmt  Athanafe  navoic 
pas  été  le  fèol  que  les  Ariens  euflem  accufé ,  pour  n'avoir  pas 
voulu  être  des  leurs.  On  n'a  pas  oublié ,  dit-il ,  aucun  des  crimes 
quonpouvoit  nous  impofer  à  chacun,  aHn  qu'il  ne  partît  point 
qu'aucun  eût  ctc  envoyé  en  exil  pour  la  caufe  de  Dieu.  Alais  il 
Pag-  »o  |.       C^avoir  à  Conftantius  que  toutes  fcs  mcclianres  inventions  font 
découvertes  ,  qu'Athanafc  accufc  ôc  condamne  par  l'afTemblce 
des  Ariens  ,  ayant  cric  vers  Dieu  j  à  l'exemple  uc  builianc.  Dieu 
a  excité  tous  les  ferviteuts  à  prendre  h  défenfe  de  la  vérité  >  ôc 
leur  a  donné  comme  à  Daniel^  Telprit  de  dilcememcnt  pour  s*ap» 
percevoir  que  lui  Empereur  eft  un  faux  témoin ,  &  l'un  des  en* 
fans  du  ferpent ,  qui  a  fabriqué  avec  les  A  riens  les  crimes  dont 
ils  ont  cliargc  Athanafe.  Et  voici  déjà  (  ce  font  fcs  termes  )  que 
tous  ceux  que  le  diable  qui  te  domine,avoir  furpris  ôc  engages  par 
ton  moyen  »  revienncuc  au  jugement  •  6c  fe  déclarent  pour  la  ju- 
ftice. 

Vdvs  êtes  les  feuls  vous  auttes  qui  ne  fouhaitiez  point  riono*. 
cence  d' Athanafe  vengée ,  parce  que  vous  en  êtes  réetlemenc  en^ 

nemis  '■>  mais  vous  êtes  renverfés ,  tous  vos  poifons  demeurent  fang 
force  par  la  vertu  de  Dieu  >  il  n'ed  point  de  Chrétiens  qui  ne  le 
prient  de  délivrer  Athanafe  delà  calomnie  Se  de  vos  mains  fan- 
guinaires.  Comme  rien  n'avoir  tant  fait  de  peine  aux  Evêques 
Occidentaux  ,  que  de  fe  Voir  poufTcs  à  condamner  fans  rentcn- 
dre  un  Préiat ,  qu'ils  ne  connoilfoient  la  plupart  que  par  la  re- 
nommée de  fes  vertus ,  Lucifer  en  revient  toujours  à  (c  plaindre 
de  cette  violence.  Qui  efl<cequi  empêchoit,  dit*il,  que  nous  * 
ne  le  viffions  en  prefence>que  je  n  eulTe  la  liberté  d'examiner  toute 
%<y%.  l'afiaire  i  Pourquoi  ^  Empereur»  n'as-tu  pas  fouflPert  qu'il  fut  con<r 
vaincu  par  des  témoins  compctens ?  Pourquoi,  quand  nous  t'a.- 
Tons  dit  «  nous  irooc  vers  lui  à  nos  fiais  «  ôcl'entendions  au  mt«  ' 
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lieu  du  peuple  fiir  qui  Dieu  Ta  établi,  donnez  feulement  des    AiuKrc  du 
Cadioliques  pour  accu&teucs  fcbn  qu  ileft  ordonné  dans  h  Loy 

facrce  ,  l'astii  refufcjôc  que  comme  fi  nous  fijflîons  moins  des 
Evêqucs  que  des  gladiateurs ,  tu  n'avois  d'autre  foin  que  de  le. 
faire  cgorgcr  par  nos  mains  ?  Lucifer  s'objecte  l'exemple  de  faint 
Paul  {a),  qui  coad^unna  l'inccliueux  de  Corinthe  en  fou  ab> 
feocci  mais  il  Ëûc  remarquer  que  cet  homme  lui  avoit  été  dé- 
noncé par  des  Catholiques  d  une  fby  connut  6c  d  une  pieté  éprou- 
.vée  »  (k  que  cétoit  toute  la  ikinte  Éghfe  des  Coiinthiens ,  qui  fe 
portoit  pour  témoin.  Dans  la  fuite  il  explique  cette  parole  de 
Jefus-Chrift,  que  tout  fin  confirmé  par  P autorité  de  deux  ou  mif  Pag.  loyy 
témows ,  ôc  fait  voir  que  cela  s'entend  de  témoins  Catholiques , 
les  feuls  à  qui  l'Eglife  puilTc  donner  fa  créance,  non  à  des  profà- 
nci)  6c  desenfans  de  i  adultère  ,  tels  que  iesALica^.  Autrement 
dît-il  «  on  pourra  auffi  admettre  les  Prêtres  de  Saturne ,  &  cous 
les  Idblâtresj  à  porter  témoignage  contre  les  domeftiques  de  Dieu^* 
On  pourra  admettre  les  Juifs  tes  conblafphémateurs  que  Dieu  a 
abandonnés  à  leurs  ténèbres.  Car  vous  autres  Hérétiques ,  6c  c'eft 
la  même  chofc  de  toutes  les  fedes ,  vous  ctcs  hors  de  l'Eglife  du 
Seigneur  ,  également  comme  les  Juifs  ôtlesPayens  ,  vous  crcs 
làns  Dieu  ,  &  votre  condition  eftlamcme  que  de  ceux  quj  n  c- 
toicnt  point  dans  l'Arche  du  bienheureux  Noë.  De  mane  qu'ils 
ae  pûrent  être fàuvés  ddiors  *  ni  vous  ne  lepounez  »  mais  vous 
'  périrescomme  eux  «  à  moins  que  croyant  au  Fils  unique  de  Dieu» 
vous  ne  demeuriez  avec  nous  dans  fa  fainte  Eglife.  L'Auteur  al-^ 
]eg^e  une  autre  raifon  de  recufer  le  témoignage  des  Ariens  danS' 
l'aftaire  de  faim  Athanafe ,  qui  eft  que  l'ayant  déjà  accufé  d'ho- 
micide àSardiqiic  dans  le  Concile  des  Catholiques^  ils  n'avoient 
pu  prouver  ce  ciiuiCî  &que  l'Empcrcurlui-méme  dans  des  Let- 
tres a  i  Lgldl;  d  Alexandrie ,  i  a\  ou  icconnu  puut  uii  homme  ju- 
fie  «  6c  un  Ëvêque  Catholique.  Enfin  fi;^po£ait  que  cet  Evéque 
auroir  été  coupable*  il  foutlejat  que  c'étoïc  à  ion  peuple  àle  çhafier; 
&  à  s'en  faire  ordonner  un  autre  pria  du  corps  i  mais  que  TEmpe-  ' 
seur  n'avoir  pas  dû  employer  contre  lui  le  pouvoir  du  glaive.  Sur 
quoi  il  s'objcâe  de  nouveau ,  que  ce  Prince  prétcndroitpeut-ctte 
qu'Arhanafe  l'avoir  oftenfé  dans  fa  pcrfonne.  11  répond  qu'en  ce 
cas  même  il  a  dû  fcavoir  le  précepte  (c)  du  Seigneur  touchant  le  10». 
jauaibic  de  fois  qu  il  faut  pardonner  a  ion  frère  >  qu  il  ne  doit  pas 
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rougir  de  donner  ce  nom  à  Athanafc ,  puiique  «H^Êutirrorcfrioii 
de  Chriftianifine*il  doit  appellerfrcrcK  tous  ceux  de  cette  Reli- 
gion^même  les  pauvres  qui  demandent  Taunione,  tous  {a)  étant  UR 
dans  1  Eglilc  de  Dieu,  chez  qui  il  n'y  a  acception  de  pcrlonne. 
Au  fond  il  foutient  que  c  t- fi  cnc(»re  à  faux  qu'il  accufe  Atha- 
naic  de  l  avoit  ofienfé  ;  cju  li  n  a  d  autre  laifon  de  le  perfecutcr  que 
la  fermeté  de  (à  Foy  ^  lemblable  -aux  Juifs  meaitriers  des  Fro- 
plietes  ,  qui  perfecutoient  en  eux  le  Fils  de  Dieu  qu'ils  annon^ 
çoicnt.  Il  lui  reproche  encore  de  leur  reflembler  dans  le  zele 

3u'il  faifoit  paroître  pour  cenaines  pratiques  extérieures*  comme 
e  bâtir  ôc  orner  les  mémoires  des  Martyrs  ,  faire  Taumonc ,  & 
fou  vent  la  faire  as  ant  qu'on  la  kii  demandât:  cependant,  que 
Page^o^.  &  comme  on  Fa  dit  plufieurs  fois ,  il  ne  faifoit  aucun  fcnipulc  de 
lof.  tourmenter  ,  pcorcrire  ,  exiler ,  en^prifonner ,  envoyer  aux  aunes , 

filite  mourir  de  fàîm ,  de  (bîf  >  de  froid  les  fecvtteurs  de  Dieu  s  en- 
lin  de  les  punir  par  le  glaive.  Il  n'oublie  point  parmi  ces  violences 
celles  que  le  Duc  Syrien  avoit  commîtes  dans  TEglife  d'Alexan- 
drie en  6.  ni  d'inculquer  de  nouveau  que  toute  cette  perfecu- 
tion  n'étoit  allumée  &  entretenue  que  parla  haine  du  confubfîan- 
lie! ,  &  rapporte  à  ce  fujet  que  deux  Prêtres  d'Alexandrie  Ma- 
chetas  6c  Didyme,  autrefois  trcs-liaïs  de  Cr^nflance  ,  à  caufe  du 
zele  uu  lis  tcmoignoicnt  pout  ce  dogme  ,  cuiit  depuis  paflcâ  du 
c6té  des  Ariens  «  Soient  encré  dans  la  plus  grande  fiiveur  du 
Prince.  A  la  fin  Lucifer  revient  fur  quelques-unes  de  (es  expref- 
lions»  dont  il  ft^avoit  que  Conflantius  Te  tenoit  très -of^enfé, 
comme  de  ce  qu'il  l'appelloit  ferpent.  Il  fe  défend  par  l'exemple 
de  Jean-Baptiftc ,  qui  a  donne  ce  nom  aux  Phariliens.  II  lui  mar- 
que toutefois  fa  douleur  de  ic  voir  dans  le  iuauvais  parti ,  Ôc  i'ci- 
hone  fort  à  fe  convertir. 
'Aiudyreâo  I  V.  L'Ecrit  qui  a  pour  titre  des  Rois  apojhiti ,  tend  à  defa- 
ëSap^u.  ^'"^  ïEmpereur  deTavantage  qu'il  prétendoit  rirer  de  la  jprot 
Hg,  113.  it  perité  temporelle ,  en  difant  que  (1  UFoy  qu'il  profefibit  «n  étoit 
onhodoxc,  ôc  tiDieu  n'avoir  pas  pour  agréable  la  perfeôution 
qu'il  faifoit  aux  défenfeurs  de  la  Foy  de  Nicée  ,  il  ne  lui  eût  point 
donné  un  Empire  fi  fiforiffant.  Il  rcpctoit  fouvent  la  même  chofc 
ii6,ecxi7.  en  différentes  manières.  Si  j'ctois  Hérétique,  comme  le  difent 
Lucifer ,  Pancrace  ôc  Hilaire  (  ce  font  les  trois  qui  afTifterent  au 
Concile  de  Milan  en  (qualité  de  Lcgats  du  Pape  Libère ,  )  atta- 
quant félon  eux  la  vraie  Religion ,  j'eulTe  dû  en  être  puni.  £c 
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«ncore  k  preuve  que  mon  pere  a  bien  Ëut  de  Te  tourner  du  cècc'  - 
des  Ariens,  ceft  qu'il  a  laiflié  FEmpire  à  fcsenfàns.  Lucifer  rc« 
fute  toutes  ces  prétentions  par  les  exemples  non  de  Princes  in«  - 

fidclcs  àc  étrangers  à  la  vraie  Religion  ,  mais  de  ceux  qu'on  fçait 

avoir  rcgné  parmi  les  Hébreux  :  comme  (a)  de  Gedeon ,  dit-il ,  Pag*  »  «J« 

qui ,  après  avoir  entraîné  le  peuple  dans  i  idolâtrie  ,  ôc  idolâtre 

lui-mcme  à  i'occalion  de  fon  £phod ,  régna  encore  quaiaiue  ans 

dans  une  parfaire  tranquilicé  :  de  Saiil  (b)  qui  régna  de  mcme  long . 

tems  depuis  fbn  pèche,  tout  reprouvé  même  qu'il  étoit ,  &  deiliné 

à  la  mort  éternelle  s  il  eut  même  la  puilTance  de  periècuter  Da-*  - 

vid  :  de  Salomon,  qui  non-feulement  a  fur\  ce  u  à  fon  apoftafie  {e}  i 

mais  a  laiflc  le  royaume  à  fon  fils ,  qui  l'a  laiflc  de  même  au  fien , 

quoique  tous  deux  coupables  d  idolâtrie  {d  )  :  d'Achab  le  plus 

mcchaut  des  Rois  ,  qui  avoient  ctc  avant  lui  en  lirael ,  à  qui 

touu^ibis  le  Seigneur  livra  le  Rui  dcSyxiu  iou  cmicmi  (  c'cft  que 

Confiancms  s'autorifoit  aixffi  defes  viâoires:  )  enfin  dejeroboam ,  ixp; 

de  Manafles  H  autres  »  dont  le  règne  a  été  long  ou  heureux  , 

i^uoique  cefiiflentdes  idolâtres  &  des  perfccutcurs  des  Saintsi 

où  il  eit  encore  à  remarquer  que  Lucifer  ne  âit  auctuie  mention 

de  la  pénitence  de  ManafTés ,  Se  qu'il  le  met  dans  les  tnurmens  , 

quoique  (e)  l'Ecriture  dife  le  contraire.  L'Auteur  dit  que  Dieu  en 

ufe  ainfi  avec  les  mcchansRois  pour  plulicurs  railons  :  afin  de  faire  * 

voir  leur  ingiatitude  ,  en  ce  qu  étant  i\  cievci. ,  noa-icuicniciu  ik 

oublient  cdui  dont  ils  tiennent  kur  grandeur  ,  mais  travaillent 

encore  àle  fiùrexMiblierjiux  autres  >{»our  montrer  aullî  combien  «f.  ur.  ûf4 

ià  milèricQide  eft  gratuite  £c  indépendante  des  mcrîtéshomainst  ' 

Îïour  donner  à  ces  Princes  ie  tems  de  faire  pénitence ,  &  de 
è  convertir  à  lui  de  tout  leur  cœur.  Voilà,  dit -il  à  l'Empe- 
reur ,  la  caufe  de  ces  petits  retardemens  -  cy  :  pourquoi  vous 
aurres  Ariens  n  êtes  point  encore  exterminés  ,  &  pourquoi  la 
faillie  Ëglife  na  pas  ciicuie  ictouvrc  une  paix  parfaite  par 
votre  mort  :  car  il  convient  que  fous  ta  perfecution  «ous  * 
ibyons  tous  mis  à. f épreuve.  Mais  enfin  il  Tavertit  que  les 
nauvstts  Princes  dont  il  a  parlé,  ont  reçi*  xjuoique  tard,  k 
peine  qu'ils  méiitoient«  JU.  que  cette  grande  profperité  tempo-. 


(  4  )  jHdic  VIII.  tJ»tC  Xft 
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«ubli  (ènbbble  ({a'ilcoivdainne  Gcdeoa 
cooiBKf'it^érott  rendu  coupable  d'idoU- 

trie  :  car  il  rc<^oit  d'ailleurs  ac  cite  comme 
Lmc  lâcré  i'tipive  delàint  Paul  aux  hc- 
hreux. 
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Ihf.  UT*  relie  dont  il  joCi'it ,  ne  lui  eft  qu'un  plus  grand  fujet  de  cratmlnr 
qu'il  nefoitrefervé  au  Jugjement  de  Dieu  :  vu  que  cettx-ménies^ 

qui  font  morrs  d'abord,  ou  ont  été  punis  de  quelque  manière dèç 
cette  vie ,  n'ont  point  évité  pour  cela  les  fuppliccs  éternels.  Il 
porte  un  jugement  terrible  de  l'Arianilinc ,  ôc  ne  feint  pas  de  dire 
quecctoit  plus  pour  cctcm^-ia  j  où  fidolâtric  étoic  univerfcile- 
xnsRt  décriée  *  de  nier  la  Divinité  de  Jefus-Chzift»  comme  fiûibit 
l'Empereur,  que  &illie  fiitbràlé  lui-même  enPhonneur  de  tous 
les  démons*  Il  fait  alluHon  à  Manairés  qui  (  a  )  brùloit  ou  confa- 
croit  fes  ensuis  en  les  faifant  pafier  par  le  feu  devant  les  Idoles 
de  fes  Dieux  :  Et  roi,  dit- il ,  fi  tu  en  culfes  eu  ,  tu  les  aurois  obli-  ' 
gcs  à  recevoir  le  blafphcme.  Or  c  eft  également  abandonner  le 
Créateur  pour  la  créature,  c'eft  offrir  au  diable  un  très-agréable 
facnhcc ,  c'ell  mcuic  plub  eu  ce  tenis«ô(.c.  11  exhorte  encore 
kl  beaofiotA  flc  vivement  ce  Prince  à  la  pciûtence  8c  à  fiiîr  ïe^ 
flatreurs,  l!ailurant  que  commç  il  eft  tombé  an  joue  qu'il:  a  nùS 
le  Fils  de  Dieo ,  il  iè  selevecaà  Qienre  même  qu'il  lama,  con* 

Le  troifiime    V.  Lc  titre  du  troifiémc  Ouvrage  eft.  Qu'il  ne  faut  point  commu' 
Qu'il  ife  f<iui  niquer  avec  les  Hérétiques,  ôc  le  deffein  eft  de  répondre  aux  rc- 
poini  corn-    proches  quc  Conftantias  faifoir  aux  Evcqucs  catlioiiques  d  être  les 
âvw "^k^Hc.  ^"^^^'"'5        paix^,  de  i  uiiion  îx  de  ia  ciuritc  katemeUet  icaufe 
ktiqucs.    '  de  la  leparation  où  ils  vivoienr  à  l'égard  des- Ariens.  Luctfer  kû 
AtMlyfe.  prouve  à  fon.  ordinaire  pat  toute  la  fiiue  desEditure»,  qu  on  ne 
doic  nen  avoir  de  commun  avec  les  emiemis  de  h  Religion^  En^^ 
S^.  «u.  trantoes  pafiàges  il  rapporte  au  long  (  è  )  rhiftoirc  du  i'rophete 
qui  fut  envoyé  vers  Jéroboam  à  Bethel ,  ôc  que  le  Seigneur 
châria  (i  rigourc  ju- ment ,  pour  avoir,  bù  Ôc  mangé  en  ce  lieu  pro- 
fcunc  contre  là  dwtenfe,  à  l'inftigation  ,  con-unc  l'onf^ait,  d'un 
autre  prétendu  Prophète,  qui  lui  lit  entendre  faudement  qu  un 
Anffe  lui  avoit  parle  ^  ce  fujet.  Apris  avoir  Êùt  remarquer  là* 
drmis  combien  ce.  ferott- une  plu&  grande  iàote  de  communi- 
quer dans  les  chofes  factées  avec  d£sHerétiquas'Connus>  teb 
que  les  Afiens  fie  ^Empereur  lui  -  nûm^  >  il  dit  à  ce  Pnooe  : 
jinitant  cet  impofleur  qui  fe  difoit  Prophète  pour  tromper 
rhoiiiîTie  de  Dieu  ,bien  que  tu  fois  A.nen ,  tuas  feint  d'être  Chré- 
tien pour  nous furprendrc  :  Apres  cela,  comme  li  l  Eglifc  du  Sei- 
gneur n'avoir  pas  toujnutseu  la  paix,  ôccjue  ce  ne  fut  |)oint  elle 
qui  eût  mis  dehors  les  Ariens ,  ùdon  qu'elle  en  a  ufc  avec  les- 

(4)1  sv.|Le|^  XXX.  l    (Ji  J  tu*  Rcf.  t>. 


Digitized  by  Google 


DE  CAGLI  ARL  4tr 

Hcrctiqucs  de  toutes  les  autres  feûes ,  tu  as  dit  que  tu  vouloir  af-    And/fc  Un 

:fermir  la  m\x  dans  ton  £mi>ire,  ne  délirant  pas  moins  que  de  î'iî'^^f  Sî*"' 
11    4    c  •  j     r    1  1    J   7^        ^  vragcdetn- 

jious  ravn  celle  du  bcigneur ,  diviler  le  peuple  de  Uicu  ,  avancer  cifcr. 

l'aliauTii  dw  i  Ariaiiiane  où  eu  veux  noui.  duicncr  tous.  C'eft  aiiifi  ^^i' 
<)ue  tu  as  menti  «  en  te  portant  pour  un  homme  de  Dieu ,  qui  ne 
regardoit  en  cette  paix  que  notre  iàlut ,  &i  ce  qui  peut  ^tre  agrca> 
ble  à  Dieu  :  ni  plus  ni  moins  que  le  faux  Prophète  ,  quand  li  di- 
foit  «  (  a  )  Revenez  avec  mot ,  car  je  fuis  aujfi  Prephete  m  Seigiteur  «. 

un  yînge  m  avarié.  La  preuve  ,  c'eft: que  tu  as  travaillé  en  me-  • 
jn  ?ren\s  à  débaucher  cliaque  Evcque  catholique ,  pour  le  faire 
entrer  dans  la  communion  défi  Ancns.  Venant  aux  endroits  dcfi 
Pfcaumcs,où  le  Prophète  {b)  éloigne  de  foi  ceux  qui  font  le. 

J>echc  «  ôc  met  fa  gloire  à  ne  s  être  point  a0îfi  dans  raflcniblcc  de 
a  vanité  &  du  menibnipe ,  il  dit  :  Si  vous  n  êtes  point ,  vous  au- 
très  Ariens»  de  ceux  qui  font  le  pcchc  ,  fois  Juge  toi  qui  e$  le 
Prince  quand  il  eft  queftion  de  leurs  facrileges ,  &  qui  nous  pour* 
fuis  avec  une  horrribJe  fureur ,  parce  que  nous  nous  confelTona. 
Chrétiens  :  Convaincs -moi  que  votre  aflcmblce  n'eft  point  une  af». 
femblce  de  vanité  :Qu'eft-ce  donc  autre  thofe  de  vos  Conciles, 
où  tout  le  fylicme  elt  denier  que  le  Fils  de  Dieu  fuit  vray  Fils 
de  Dieu ,  le  Perc  vray  Pere ,  &  le  Saint-£^rit  vray  Efprit  de 
Dieu  s  ruiner  la  tradition  dcTEvangile  dcdes  Ap6tres  ;  établit 
celle  d*Aiius  ;  où  on  n  arrête  rien  que  ce  qui  peut  faire  grand 
plaidr  à  tous  les  Hérétiques ,  aux  Payens  6caux  jui6  ?  O  Ënpe-.  - 
rcur!  tous  les  ennemis  de  la  Religion  triomphent  en  te  voyant, 
concourir  avec  kursdefirs ,  nier  le  Fik  unique  de  Dieu  ,ôc  perfe- 
cuter  fcs  ferviteurs.  Voilà  où  fe  terminent  les  Conciles  que  ta 
prends  d'ordinaire  tant  de  peine  à  afiTcmblcr ,  jufqu  a  y  employer 
toutes  les  forces  de  TEmpire  *  c'ell  à  faire  que  toute  l'autorité  des 
Ecritures  iàciéei  fijccomoe  fous  le  poids  de  la  tienne,  6c  que  toute 
venté  diiparotfle  devant  le  menfon^e  de  vos  déteftables  inven^ 
fions.  Et  parce  que  nous'avonsen  exécration  de  telles  aflemblée^ 
tu  nous  haïs  ;  mais  nous  les  avons  évitées,  &  les  c\  itérons  comme 
une  malheureufe  conjuration  ^  que  vous  formez  contre  Dieu ,  ôc 
que  le  Seigneur  doit  diliipcr  ,  félon  qu'il  cil  prédit  par  David 
dans  le  J2^.  Pfeaume,  le  Set^eur  diffipe  les  deffeins  des  nanons,  &c. 
il  difTipera  ceux  quevou^  lormc  £  contre  l'Eglife  :  car  il  ne  peut 
lu&:  ion  peuple ,  qui  eft  fon  Jiebtage ,    VOUS  aiiner  TOUS  qui  £tef 


<  «  )  111.  Rqg.  TOI.  It.  I  <    (i  }  PfiL  s.  Vt.  rur. 
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ff^'^^^Q^*  des  cnfans  de  peftilcnce,  &  qui  pcrfccurez  fes  fcrvitcurs.  Al'oc- 
rra^^  lu-  ^3^00  d'autrcs  Pfeaumcs  de  David  {a)  oii  ilcft  parie  des  impics , 
au  r.  Lucifer  avertit  l'Empereur  que  quand  il  s  cft  agi  de  tenter  les  vrais 

'  ^8'*»3*  Catholiques,  pour  entrer  dans  ion  amitié  ÔC  la  conuniffion  ,  il  a 
dû  porter  d'eux  un  aorre  jugement  que  de  Valens^  Urâce  »  Epie- 
thete»  Saturnin  6c  gens  iemUables  dont  il  y  en  a  ,  ^t-îl>  qui 
conlènciranc  à  ié  damner  avec  toi  «^ikmicvd  qu'il»  partagent  aufil 
avec  toi  le  vain  éclat  de  ton  Empire  ,  au  Heu  que  les  vrais  Caiho- 
liquv^s  n'ont  que  dudigoiupouï  ces  fortes  d'avantages,  occupés 
à  s'en  procurer  d  crcrncls.  Sur  le  célèbre  partage  oe  faint  Mat- 
thieu ,  Si  votre  œil  droit  vom  Jcandalifèj  ù'€.  il  parle  ainfi  :  L'Eglife 
a  retranché  6c  féparé  Anus ,  comme  elle  a  retranche  Sabcilius 
qui  iburenoit  quen  Dieu  il  n'y  a  qu'une  perfonneaui  eft  àlbi- 
même  ÔcPere  6c  Fils  ôc  Saint-Ëfprit ,  ôc  que  c'eftle  Pere,  fi 
l'on  veuCj  qui  a  pris  diuir  aufisinde  la  Vierge  &  a  fouffen:  Com- 
me elle  a  retranché  Marcion  qui  ne  vouloir  pas  confefler  que  le 
Fils  de  Dieu  fe  fut  fait  hommcj  ôc  qu'il  fut  ne  J  c  M  irie  :  Comme 
elle  a  retranche  Paul  de  Samofates  qui  difoir  au-c(.  nrraire  ,que  le 
F  ils  de  Dieu  eft  un  pur  homme ,  6c  àinùdes  autres  Hérétiques 
de  quelque  fe£tc  qu'ils  fuHentJIs  ont  été  retranchés  commeArius, 
comme  toi-même  as  mérité  de  Têtre,  pour  <iice  de  celut  <^ui  eft 
le  confeil  de  Dieu»  cjnû  eft  fait  de  rien  Ôcn'cd  point  vrai  Fils  ». 
qu'il  étoîtun  temscjuilTi'étoit^oim.  Vous  êtes  donc  retranchés^ 
tous  tant  que  vous  êtes  qui  proterez  des  blafphêmes  ,  vous  cte«. 
rejettes  de  lEglife  par  l'autorité  divine  ,  parce  que  vous  n'êtes 
Ai4«  poinr  demeurés  dans  la  F<>v  ou  font  demeures       Patriarches , 
les  Prophètes,  les  Apôtres  &:  J  es  Martyrs.  11  ajoute,  en  parlant 
plus  particuhercmcnt  àTEmpereur  :  £t  c  eft  à  cette  EgUfc  làinte, 
a  homme  retranché  de  fon  corps ,  êc  que  nous  voyons  renverfé 
dans  le  bourbier  du  diable ,  que  tu  ofes  dire  :  Soyes  des  nôtres» 
Il  lui  a  voie  déclaré  auparavant  que  la  dépravation  de  iès  fènti^ 
mens  croit  connue  dans  tous  les  lieux  de  PEmpirc ,  fie  que  tous^ 
les  Catholiques  s'éroicnt  accordes  à  Tévirer,  Sur  les  pafiages  de 
faint  Paul  (  A  )  touchant  la  vaine  Phitofophie,  ôc  les  traaitions^ 
huaiames ,  dont  il  fe  faut  donner  de  garde,  U  remarque  cjuc  l'E- 
dic  de  Conftantius  en  faveur  des  Ariens  dont  on  a  dcja  paiie 
aiUeursiétok écrit  d'un fiyle  artificieux     fcduifant,  envelop- 
^nt  d*exprefliont  riches  de  ful>limes«  fie  <les  phis  belles  Sentieiu 
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ces  k  poifon  dont  U  4coiti^iii  :  mais  que  les  vrais  Fidèles  n'a-  Anilyre  Ju 
voient  pu  s  y  tromper,  ny  trouvant  point  la  tradition  (  <ï)des  vragedeli»-. 
Apôtre?  à  qui  Jcfus-Chrift  a  dit  d'aller  &  de  baptifcr  ceux  qui  cifcr. 
croiroR  iitau  nom  du  Pcre  ôc  du  Fils  &  du  Saint-Elprit  ;  mais 
la  tradition  d'Arius.  11  oppofe  en  mêmes  termes  les  articles  du 
fymbole  des  Apôtres,  qui  concernent  les  trois  Perfonnes  divines, 
à  la  doâône  de  cetHocfiarque»  &  condut  qu  y  ayant  autant  de 
différence  entre  la  Foy  de  rËgîife  &  cette  doârine ,  qu  il  y  en  a 
encre  la  lumière  Ôc  les  ténèbres ,  jamais  Tes  partifans  ne  ^ou  voient 
efpcrer  d'union  avec  les  Catholiques,  Sur  ces  endroits  de  la 
première  aux  Corinthiens  ^  )  Ne  ffavez-voas  pas  quunpeude  ' 
ievatn  corrompt  toute  la  pâte  ;  àc  ,  [c  )  je  vous  ai  icrts  de  ne  point 
4Jnjoir  de  ccmmunton  avec  un  frère  qm  pajfe  pour  fornicateur ,  &c. 
il  ibutient  que  le  péril eft égal  daas  ces  occasions,  foit  qu'on  f'|*^*J* 
communique  veritaplement  ou  par  hypocrifiei  qu'on  ne  peut 
ttouver  la  vie  parmi  les  morts  1  &  comment  conferver  la  pureté 
de  la  Foy  dans  la  fociete  de  gens  qui  ont  pour  amis  les  efprirs 
iiTipurs  ?  car  l'herctiquc  eft  encore  lous  la  puifTance  du  diable, 
&  réduit  au  même  état  que  l'infidele, étranger  h  connoillance 
de  Dieu,  enfant  debcoicre  ^  efclave  de  lespaflioni.  11  veut 
dire  qu'il  e(l  retombé  dan^  cet  état  malheureux.  Sur  le  tout ,  û 
eit  june  que  les  Hérétiques  Êiflê  bande  à  part  ,  comme  étant  lef 
enfkns  de  notre  ennemi ,  &  que  nous  comme  foldats  de  Je- 
i^s*Clui{l ,  parotfTions  faire  troupe  contr  eux  ;  afin  que  ceuxquî' 
atmenc  Dieu>puiflent  d'abord  ôc  fans  hefiterleur  donner  le  nom 
qui  leur  convient, de  membres  de  la  proftituce;  au  litu  qu'on 
pourroit  auffi  nous  le  donner  ,  (1  nous  ne  failions  qu'une  aHeni- 
Llée.  Il  prouve  qu'on  peut  appeiler  l'Hetétic^ue  fornicateur  ôc 
adultère,  parcQ que  comme  celui-là  eft  répute  tel  qui  quitte  la 
femme  leeitime  pour  en  prendre  une  autre ,  de  même  meréti- 
que  aban&nne  la  Foy  des  ApôtKs  pour  s'attacher  à  rerreur» 
mais  ton  crime  eft  tout  autremem  grand-»  en  particulier  , 
fArce  que  c'eft  par  l'ame  même  qu'il  le  commet.  £nlhi  fur 
un  palTage  de  faint  Paul  à  Timothce  {  d)  qui  commence 
aind  ,  5ï  ^uelqum  enjetçrne  tinr  doHrme  diferente  ,  &c.  il  re- 
|icoclie  à  1  Empereur  d'avou  donné  occafion  par  fes  entrepiifi^ 


^«y  Enmni  ,  Hésums  J^(Mu  ertili-  j  ncn  conv. ciiin Karr. fog.  asf. 
dil^  mmumVtum  fatum  •miipatnttm, , , ,  '       (i)Cor.  V.  6. 
•fy  m  «jutiiai  fi/ium  nm      rnn-tbnjtitm.,.  CT*  i      (  c  )  Ibid.  ix. 
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criminelles  à  tant  de  queûions  fie  de  combats  de  paroles^  de  con- 
tentions mortelles ,  de  difputes  pernicicufes  ,  qui  défigiiroicnt- 
en  ce  tems  la  face  del  Eglifetce  qui  revient  à  ce  que  du  Am- 
micn  Alarcellin ,  que  ce  Prince  troubla  la  Religion  Clirctienne, 
(impie  d  eUe-mêiiie ,  par  une  fupcrftition  de  vieule  «  &  que  s  ap* 
pliquant  plus  à  l'examiner  curieufement ,  qu'à  la  régler  (èôeu* . 
lemenc,  il  excita  plufieucs  divUîons  ^uil  fomenta  eoTuite  par,- 
des  difputes  de  mots.  , 
'Analyre  du     VI.  Le  4*^.  Ecrit  a  pour  tlrrc,  Qu'il  ne  faut  point  épargner 
îcrir^Qii'ii  9'^*  pèchent  contre  Dieu,  6c  commence  amli,s'adreiiant 

ne  faut  point  à  l'Empereur:  Te  voyant  furnioatc  ca  toute  manière  par  les 
^arener  les  ferviteurs  de  Dieu,  tu  as  dit  qu'on  te faifoit  injure  contre  la  dé-, 
'  fenfe  des  Ecritures  ùuxécs  ,  &  que  nous  irions  des  ixUblenau 

p«g.t&7*  i^ucifer  allègue  pour  fa  j^iHification  que  (  a)  Moyfe  6c  Phi- 
lip emportés  par  le  zde  jont  fait  mourir  beaucoup  de  Juifs, 
idolâtres ,  &  que  la  Loy  juge  à  mort  celui  (  b  )  qui  Ibllicite  fes 
frères  à  abandonner  le  culte  de  Dieu  pour  les  fauffes  divinités. 
ai8.  Il  dit  à  l'Empeicur  qu'il  cft  dans  ce  cas  de  la  Loy  pour  avoir  in- 
vité les  Catholiques  d'cmbraflerrArianifine  qui  cil  une  idolâtrie  i 
ôc  il  prétend  Iç  convaincre  tant  par  les  expofuions  de  Foy  de 
fes  £  vêques ,  que  par  les  articles  que  lui-même  Coaftantius  avoir . 
lus  fie  donnés  étant  à  ÏLomej  aux  £vêque$  >  même  aux  Catholi- . 
ques.  Il  admire  donc  comment  .ce  Prince  ignorant  ou  fe  dilTi- . 
mulant  la  peine  qui  l'attend  en  l'autre  vie  ,  peut  fc  plaindre 
que  les  Evêques  lui  font  injure  ,  que  ce  font  des  infoicns  ,  des. 
a*f.  orgueilleux  Pourquoi?  parce  qu'ils  lui  ont  dit  :  vous  avez  com-. 
mis  un  facrilegc  en  niant  le  Fils  unique  de  Dieu  :  prenez  de 
meilleurs  confeib>  tirez- vous  des  pièges  du  diable  >  parce  qu'ils. 
Pont  menacé  du  Jugement  de  Dieu,  s'il  oeièconyertiirotti  mais. 
Samuel  (c)  a  reproché  à  Saoil  fa  ddoboifance  >  Ôc  lui  a  prédit 
que  Dieu  lui  ôtcroit  le  Royaume  :  quiUTont  traité  d'homicidei 
rA](cc{d)  parlant  à  fes  gens  de  Joram  Roy  dlfracl ,  le  traite  de. 
hls  d  homicide ,  taxant  j  dit  Lucifer,  non  Icperede  Joram  feloa 
la  chair ,  mais  le  diable  dont  ce  Prince  fc  moniroit  fils  par  fes  œu- 
vres,  comme  fait  aufli  Conftantius  Lucifer  montre  que  les  Evc- 
q.ues  ayant  toujours  accompagné  leurs  reproches  d'exhortations 
à  la  pénitence;  fie  ayan^  oblècveunc  exacte  vérité,  ils  ne  font  point' 


(  *  )  Deue.  xiM*  f .  I     <  ^)  iv.'Rcg.  ti.  3». 


Digitizod  by  GoOglc 


DE  CAGLIARI.  41; 

fo(peds  davoii  agi  par  haine  ou  par  orgueil.  Il  conrinuë  à  Ce  Q»'i]  ne  faut 
îuftifier  par  des  exemples  de  riggear  tirés  de  l'ancien  Teftament:  [l^'etw  qd 
cnrr'nurres  ,  la  rellftance  (   )  quelcs  Prêtres  de  Jerufalem  firent  ptchcnt  c<w 
au  Roy  Ornas  qui  vouloir  ciurcprendre  furie  faim  Miniftcrc  j  "^i-'ic"» 
&  avertit  l'Empereur  qu  i!  s  cxpofe  à  un  grand  pcclic,en  fe  ****^** 
foidiiiant  comrc  les  ii.vc<jues,  à  qui  Dieu  a  arrache  pour  toujours 
llioniiair  do  SacOEdoce.  Il  rapporte  cette  parole  {bj  à  £zechiel:  Je  *  3 
vm  emnye  veniès  ttfansil/ràitijvtitskm  ré^pmerez  c«  que  je  vom 
trdonne  de  îemr  dire.  Et  encore  :  Je  vom  ai  donné  poMrfemmeUeàla 
Aiaifon  d'îfiaiil*  Si  dontkrfimje  dis  à  Fimoie  fttlmomraf  vous  ne 
favertijfez  point ,  &c.  ,  je  vous  redemanderai  fon  /ang»  Et  dans* 
(  r)  Jereniie:  Je  vous  at  établt  fur  les  Rmu  Par  où  il  démontre 
d'une  part  le  pouvoir  des  Evêqucs  6c  i  obligation  indifpenfa- 
ble  qu'ib  ont  d'avertir  ôc  de  reprendre  en  qualité  de  Aliiullrcs 
de  Dieu  >  pour  porter  tous  fes  commandcmens  à  la  connoiflànce 
des  peuples  fidèles  s  de  1  aucre ,  aue  les  Roia  mêmes  font  foumb 
à  leur  coireâioow  II  inûde  fur  b  prieie  que  Judith      fait  à 
I>iea  ponrqulUuiplaifed'extermiiier les  ennemis  d'ifraël  ,coni-< 
me  la  preuve  6c  lajuftificarion  de  ce  qui  avoir  été  avancé  par  les 
Evcqucs ,  foit  en  parlant  à  la  perfonnc  de  l  Erripereur,  foit  dans 
des  difcours  au  Peuple  ;  que  fi  ce  Prince  ne  cefloit  de  perfecutet 
l'Eglifè  ,  Dieu  le  pcrdroïc  3  ôc  qu  il  réduiroit  à  rien  fes  cntreprifes 
impies.  Il  dit  qu  il  n*étoit  pas  jufte  d'abandonner  les  peuples  dans^ 
«ne  telle  perfécution ,  mais  qu  il  falknt  le»  exhoctef  i  que  les  £vê- 
ques-lbot  ÀablisPafteutsparle  Seigneur  ^pour  refifter  aux  loups 
qui  fur\ûennent ,  au  moins  par  la  parole.  Il  rappelle  le  précepte 
de  Jefus-Chrift  (  e  )  touchant  le»  devoirs  du  Pafteur ,  ôc  fe  pbinc: 
que  pour  ne  pas  faire  injure  à  Conrtantius ,  il  faille  être  mcrce-- 
naire  :  ce  qui  eft  très- indigne  de  ceux  qui  ont  fuccedc  au  bienheu- 
reux Pierre,  ôc  que  Dieu  a  promispar  (/)  Jeremic  ,  cndifant  : 
Je  voets  donnerai  des  Fafiems  jekn  mon  cœur,  qui  vous  fajfent paître 
mfu  difijpfyte,  B  n*a  pas-dit  (  c*eft  la  réflexion  oeLuciter  ),  je  vous-; 
donner»  TEmpereur  Conftaacios  qui  vous  puiflè  livrer  en  proye 
au  démon.  Il  dit  fur  rhiftoiie  de  la  conjuration  deMaihadiias  t^n 
décrite  au  chapitre  fécond  du  premier  livre  des  Maccabées  :  Si 
ru  étois  tombé  entre  les  mains  de  cet  homme  zélé  ou  de  Phi- 
AceS  j  à  qui  Dieu  rend  témoignage  par  Muykjte  voyant- vivre 
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Qu'il  ne  finit  ^  la  manière  des  infîdclcs ,  ils  t*aurotent  fait  maurîr  parle  glaiveî 
ceU'quPpe-  ^Lmoi ,  parce  qoe  je  blefle  par  mes  difcours  ton  efprit  trempe  du 
chcnt  eonere  fang  des  Chrétiens  ,  je  te  fais  injure  :  Pourquoi  .Empereur  ,  ne 
Dieu.  vangcs-tu  pas  de  moi  ?  Que  nepourfuis-ru  la  réparation  de  ces 

injures  contre  un  mendiant  ?  Ce  n'cll  pas  auc  tu  ne  le  veuiilcii 
mais  tu  n'en  a  pas  encore  rx:(jU  ic  pouvoir  de  celui  qui,  parce  que 
je  fuis  à  loi*  me  donne  la  liberté  de  reprendre  ces  aâionscnnai- 
.  nelles ,  flc  de  te  dire  que  j*at  renoncé  à  toi .  à  toutes  les  nchefliet  < 
de  ton  Royaume  fie  à  ton  perc  le  démon  :  Sçache  que  nousfom* 
mes  affligés  de  ce  que  tu  nous  épargnes,  roi  qui  as  accourumc  de. 
dcvorçr  par  le  glaive  ceux  qui  te  déplailenr.  Lucifer  allègue 
aulli  dans  cette  caufc  des  exemples  &  des  autorités  du  nouveau 
Tellament ,  comme  ce  qui  fe  lit  dans  les  actes  des  Apôtres  de  la . 
Pig.  133.  &  fermeté  de  faim  Pierre  ôc  de  faint  Jean  (  a  )  pour  reliftcr  en  face  ■ 
au  Sanhédrin  qni  leur  défendoit  d'enfdgner  au  nom  deJjBftss:. 
Les  reproches  que  fiùnt  Jean  làKbit  (  h  )  au  Roy  Merodes  :  L'a* 
yis  de  faint  Paul  {c)  à  Timothée  ,  Refrénez  (eux  ^pèchent, 
devant  tout  le  monde  afin  de  donner  de  la  crainte  aux  autres  :  La 
cenfure  fevere  que  iàinr  Etienne  faifoit  des  Juifs  (  d  )  en  pleine 
Synagogue  :  Quelques  invefclives  employées  par  faint  Paul ,  en- 
*}$•  it  autres  celle  contre  le  magicien  (e)  Bar-Jefus.  Car  il  s'embaraflc 
peu  de  proportionner  fes  exemples  à  la  condition  >  fie  il  déclare 
k  Conftantius  qui!  aeleconfiderepas  davantage  fous  (à  dignité 
d  Einpercur ,  que  les  glorieux  Paul  &  Bamm  .fionfideroient  le 
Juif  Bar- Jcfus  >  lui  trouvant  la  même  oppofitian  à  la  vérité: 
deforrc  qu'il  prétend  être  en  droit  de  lui  parler  aufTi  durement* 
Ailleurs  fur  CCS  paroles  de  S, Paul  (/) ,  f^eiJlez  fur  le  troupeau, 
m*  U  S.  Efprit  vaus  a  établi  Evêquei....  Car  je  fçat  qu  après  mon  dé- 
part il  entrera  des  loups  ravijjans ,  il  du  :  Devons-nous  refpedec 
.ton  diadème .  tes  pen dans  d'oreilles*  tesbtaçelets  6c  tes.nabits 
dsrécieux,  au  mépris  du  Créateur  ?.(^ttevtu  es.peu  teoSk  de  dite  ;  Je 
^  iiiis  traite  uijurieulètnent  par  Lucifer  »  par  un  miferable«  moy 
.qui  (iiis  Empereur;  ôc  tu  ne.dis  pas  par  un  Evcque  qui  t'ajreconrai 
pour  un  loup  ,  qu'il  devoir  repoufTer.  Il  rappelle  un  reproche 
fameux  qu'il  avoir  fait  à  ce  Prince  au  Concile  de  Milan  ,  qu'il 
•étoit.  le  ^écudëur.dei'Ameciuiit ,  ôc  le  jufUiie  par  c,c  paûage 
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la  première  Epitre  de  famt  Jean  {a):  Tom  efprit  qui  divtje ,  Q"'' 
ou  comme  il  lit,     dàrm  Jefas»  nefi pas  àe  Ditu ,  &  e'tjl4à  fAn-  g^è"  «u  v'^^u» 
îûchrifi.  Car  fi  ceux  qui  nioient  que  Jefus-Chrift  fe  fut  fait  hom-  .  ^  1  eu: . 
mci  quit  fiit  né  dune  Vierge  ,  ou  qui  laccufoient  d'avoir  eà  ^'•'S**î?' 
on  efprit  d'erreur ,  ont  ctc  appelles  Antcchi  lds ,  il  cft  clair  qu'on 
doit  aufli  donner  ce  nom  aux  Ariens  qui  dilent  qu'il  n'cfl:  pas 
Dieu ,  qu'il  n  eft  pas  véritablement  né  du  Peic  •  ôc  de  mcnie  à 
tous  autres  Hérétiques  »  étant  hors  deTEglifc  de  Dieu,  où  habite 
le  Saint-Efprit  Cqnfolateur  qui  a  été  daiis  les  Prophètes ,  jpuis 
dam  les  Apôties ,  ik  ne  peuvent  avoir  cet  Efprit  >  ils  ont  donc 
celai  derAiitechrlft.  Et  c^çft  cet  efprit  impur  qui  leur  ik(cîne 
les  yeux  du  cœur  pour  ne  pas  voir  la  vente.  Il  judiRe  aufli  par 
ces  paroles  de  notre  Seigneur  (  ^  ),  To«f  ceux  qui  fè  firviront  de 
i'epee  pertr&ntpar  fépéejune  remontrance  qu'il  a  voit  faite  à  Con- 
ftantius  fur  ce  qu'il  pourfuivoit  les  Catholiques  à  mort,  f<javoir 
qu'il  n'appartient  punit  à  des  Chrétiens  de  tuer  pcrlbnne ,  parce 
qu'il  leur  convient  de  foufFrir,  non  de  fiure  l'injjire  »  qu'il  devoit 
Ravoir  moRztr  pour  Jefiis-Cfarift ,  6c  non  pas  fàiro  mourir  det 
gisos  qâi  fe  réclament  du  nom  de  Chrétiens  j  que*  tels  (ont  les 
oommandemens  du  Seigneur,  dont Pobfervation  fait  lesChre- 
ttens  j  que  pourfuivant  par  l'épée  leslerviteurs  de  Dieu ,  il  ne  me-  13^. 
•fltoit  point  qu'on  l'appellât  Chrétien ,  mais  un  voleur  ,  ou  un 
gladiateur.  Lucifer  conclut  fon  apologie  par  l'exemple  de  faint 
Plul ,  qui  traita  le  grand  Prêtre  Ananie  (  £•  )  de  muraille  blgiicliic,  * 
ôcc.  ôciidit  que  la  Loi  façrée  ne  pouvant  juger  ce  bienheureux 
Apôtre  comme  iniblent  4  parce  qu'il  parloir  à  un  Ju^c  injuAe« 
Conftantius  ne  ponvoit  non  plus  taxer  d  orgueil  un  Evéque  qui  - 
luîdifoit  la  vérité.  iMais  avant  de  finir.ilsobjede  rÉcritttre(  d) 
qui  commande  d'obéir  aux  Rois  ôc  aux  pu  i  (Tances  :  à  quoi  il  *4«<*  <^4<« 
répond  que  l'Empereur  aufli,  puifqu'il  fedit  Chrétien  ,  doit  écou- 
ter avec  refpeél  les  corrctlions  des  Evcques  :  car  il  leur  cft  or- 
donné d  exhorter  fie  de  reprendre  avec  empire  ,  &  de  ne  fe  lailier 
mcprifer parperfonne.Puis il  ajoute:  Sçachez  que  nousconnoit- 
fons  l'obéidance  que  nous  devons  ^  à  toi  ôc  à  tous  ceux  qui  font 
en  dignités  mais  nous  la devonsièulement pour  les  bonnes<«i« 
vres  :  non  pour  condamner  un  innocent  &  pour  abandonner 
la  Foy.  J'ajoute  «dit- il,  que  TApocte  parl^des  Princes  fie  des 
Mag^ftratsquine  croy oient  pas  enooce  au  Fils  -unique  de  Dieu  t 
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€c  qui  devoieii&  être  attirés  à  la  Foy  par  notre  humilité ,  notre 

patience  ôc  notre  obéiflancc  dans  les  chofes  raifonnables  î  mais 
parce  qu'étant  Empereur  tu  feins  dette  un  d'cnnc  nous ,  fi  tu 
veux  fous  ce  prétexte  nous  contraindre  d  abandonner  Dieu  âc 
d'cmbraflcr  l'idolâtrie  ,  devons-nous  t'obcir ,  de  peur  auil  ne 
femble  que  nous  manquions  aux  préceptes  de  l'Apotrer 
ti«re,QDit     V 1 1.  Le  fixiéme  Lmeapour  tine*  QailAtit  mourir  Doaf 

\"ur  TJ'ïiîs     ^'^^  •  ^  ^^^"^^       ^  Conftamius  GomDicîl 

'  •        Se  Dinl  '  '  Ton  deflfein  de  réduire  les  Catholiques  par  la  pùiflance  Impc- 

Paj.  i4i.  «c  riale  &  la  terreur  des  châtimens ,  avoit  été  vain  &  tcmcraire. 

Nous  ne  pouvons ,  dit-il ,  jamais  nous  repentir  de  notre  relolu- 
'  tion  ,  confidérant  que  la  mort  cft  commune  à  tous  :  mais  que 

perfonne  n'arrive  à  la  gloire  des  Manyrs ,  c^ue  ceux  qui  la  Couf* 
ireut  pour  Jefus-Chrift.  Nous  avons  appris  comme  Chrétien» 
que  le  propre  delà  Foy  eft  denes'ébraïuer  ni  parla  ptofperité. 
ni  patladverfité  >  mais  de confetver  jufquau  bouc  la  première 
vigueur.  Nous  rçavons  ce  que  nOus  vaut  cette  paroljB  leiigieufe , 
Je  fuis  Chrhien  ,  qai  exclut  tout  crime ,  afrurc  le  falut ,  enchaîne 
l'honneur  &  la  liberté ,  6c  met  \  couvert  des  traits  du.  démon. 
Nous  avons  avec  nous  Jcfus-Chtift  qm  affermit  nos  amcs ,  gou- 
verne nos  fcns ,  enflamme  nos  coeurs  de  fon  divin  amoui,  ôc  nous 
anime  aux  fou£&ances  d'un  faint  Martyr.Lucifer  vient  au  détail  de 
la  pecfecuâon  que  rEmpereur&ilbitauz  Catholiques  j  mais  a  y  el- 
*  *      que  grande  qu  elle  f&t  »  puifqu  il  en  avoit  coûté  les  biens  fa  la  lir 

berteà  une  iniinitédeperibnnesi  qu'on  n  avoit  pas  épargné  lesibp- 
plices ,  ni  la  mort  &  que  même  on  s'étoit  emporte  à  des  barbaries* 
jufqu'à  empcaher  de  rendre  les  derniers  devoirs  à  des  cadavres 
que  l'on  avoit  déchirés?  Lucifer  la  traite  de  men(bnge«  pMrapport 
èia  Foy  »  qui  ne  perd  rien  aux  fouflrances  «mais  qui  en  rait  le 
fond  folide  de  Tes  ufures  toujours  chrétiennes.  U  ajoute  que  la 
condanmariondes  fer^teurs  dc^eudansle  casprefant  dftune 
yiâoire?  quun  courage  chrétien  n'a  rien  de  vil*  qull  ne  s*ab- 
bat  point  >  6c  ne  iè  tourne  point  au  vice  «  mais  ^o'il  eft  gene«: 
reux  &  nobkj  &  demeure  victorieux  de  toutes  les  épreuves  où  on 
le  met;  que  le?  Chrétiens  ne  penfent  pointà  jouir  des  douceurs 
de  la  vie  prelentc  .  mais  qu'ils  délirent  d'arriver  à  la  gloire  éter- 
nelle; qu'ils  ne  voycnt  que  Dieu  au-deflus  d'eux:  d'où  vient 
*  eue  Teiprit  dévoué  &  antijctti  à  ccitc  Majeflé  ,  a  honte  de 
luccomber  par  la  crainte  d*an  Prince  hérétique  dont  il  ne 
t  i&it  pas  plus  a  état  que  d'un  chien  mort  déjà  pourri  i  &  qu'ils 

ne  penvent  fenur  n  douleur  qui  accompagne  k§  toiiima»^ 
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eux  en  quiJerus>ChriftrouBre&  opère  le  iàlutéremel.Cet  Auteur  Q"*<^ 
£dc  remarquer  enfuite  quel  a\  antage  il  y  a  d'opérer  fpn  ûlut  fans  '^^^^ 
pouvoir  pcrir  :  pri vilcgc  que  le  Fils  de  Dieu  a  attaché  au  martyre ,  r>icti 
par  une  mort  qui  met  fin  aux  poches;  arriver  à  une  vie  qui  dure  m*. 
toujours  j  s'ouvrir  le  ciel  6c  cteindrcles  flammes  de  l'enfer  par 
(on  iang.  Il  dcclarc  â  Conllantius  (jue  les  Catholiques  rece- 
vioient  comme  une  grâce  une  telle  morcde/kmainj  mais  nous 
icvrmiB,  <Ut-ili-que  parmi  toutes  ces  peines  de  ton  ^invention 
deteAabie  ,  craignant  que  nous  ne  mourions  avec  la  perfeve- 
fancedans  la  Foy«  tu  neveux,  que  nous  tourmenter  &  cruelle- 
ment  6c  en  diverfes  manières  ôc  à  tout  moment ,  fans  vouloir  nous 
faire  mourir  ,  comme  A  la  mort  feule  faifoit  Icbonhevjr  des  fol- 
dats  de  Jefus-Chrift ,  ôc  que  les  tourmens  ne  fufTcnt  pas  propres 
aufïi  à  procurer  la  gloire  à  mefure  de  la  peine  qu'ils  donnent. 
Va  4  nous  f(^vonsaue  ^lus  cette  carrière  eft  longue  «  pluseUe 
abonde  en  mérites,  il  fait  ièntir  auifi  que  cen*eft  pas  une  petite 
conibladon  pour  les  faints  Confefleurs  au  milieu  de  tant  de  maïuc, 
<)uon  leur  laifle  lieu  defperer  de  revoir  TEglife  de  Dieu*  Mais 
je  ne  dis  point  cela ,  contmue-t-il ,  afin  que  tu  nous  épargnes  : 
car  tu  nous  trouveras  Chrcriens  comme  ceux  que  tu  as  dcja  fait 
mourir,  c'eft-à-dire ,  fermes  dans  la  Foy  ,  patiens  dans  la  dou- 
leur ,  vidorieux  des  tourmens ,  par  celui  qui  n'abandonne  point 
fes  Confelfeurs.  li  dit  enfuite  :  il  faut  que  la  vertu  fouffire  tout 
œ  qn*une  nature  mortelle  apprend  qu  on  peut  foufiîrir  •  «  • .  Au^^  * 
mente  nos  peines  »  cboifî  des  boureaux  plus  cruels ,  des  mini- 
ftres  plus  féroces  deta  vengeance  «contre  les  Bdeles  foldats  de 
Jefus-Chrift  qui  réfiftent  à  tes  édits  impies ,  afin  que  pat  la  vigueuc 
de  la  Foy  que  la  mifeticorde  de  Dieu  nous  donne,  nous  fou- 
lions aux  pieds  tes  menaces ,  tes  tourmens  Ôc  les  morts  les  plus  »*^» 
cruelles.Qu'ils  avcnt  le  pouvoir  d'employer  contre  nous  les  cpées, 
les  croix ,  ici  feux  ,  de  déchirer  nos  membres,  &  jufqu'à  nos  en- 
txaiUes  même  par  des  fupplicesnouveauf  &  inoiiis:  nous  avons 
été  jufqu  ici  invincibles  par  la  force  du  Seigneur,  6c  noosle  lèront 
encore  à  lavcnirpar  la  même  force.  Car  ce  n'eft  pas  nous  qui 
triomphons  de  ta  lîireur ,  c  eft  celui  dont  le  fecours  nous  fotttient« 
dont  la  puifTancc  nous  conferve.  Qui  cs-ru  pourprctendrc  nous        *  • 
ravit  les  biens  que  le  Tout'puifiant  nous  a  donnes  ?^ Et  encore, 
tu  dis  :  Niez  le  Fils  de  Dieu  ,  c'eft-à-dire ,  fa  confubftantialité  , 
autrement  le  poids  de  ma  puiffance  vous  accablera.  Qu'il  eft 
plus  avantageux  que  l'ennemi  de  Jefus-Chrift  nous  tx^  que  non 
pas  Jefusâiift  même»  fit  que  c*eft  un  foit  fouhaitable  d!^ 
\  Ggg  ij 
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Qu'il  faut  égorges  par Vam'i  de  l'A nrechrift,  quand  Jefu^-Chrift  nous  donne 
mcurir  pour  la  vie!  Quï  n'aliiicra  mieux  erre  participant  6c  compagnon  des 
Dicu.^         i^auiarches,  des  Prophètes  ,  des  Apôtres  &  des  Martyrs,  àc 
■   Pag.  147.  de  tous  les  Juftes,  que  de  Juda  dont  tu  t*ès  rendu  rimîtateurf 
Herodes  a  fait  mourir  Jean-Baptifte  dans  la  prifon  i  un  auttie 
Iferodes  a  fait  mourir  Jacques  i  l'Apôtre  faint  Jean  a  cté  relégué 
d»ns  une  lile  ;  le  bienheureux  Pierre  a  été  crucifié  >  le  bienheu- 
reux Apôtre  Paul  a  cté  pîuficurs  fois  emprifonné  , fouetté ,  lapi- 
dé ,  en  dernier  lieu  il  a  été  mis  à  mort  :  Nous  donc  qui  fçavons 
que  c  eft  en  fouffranr  volontiers  ces  peines  qu'ils  font  devenus 
les  amis  de  Dieu  ,  nous  aimons  mieux  être  la  viâime  de  u 
eniauté  que  de  céder  à  tes  tourmens;  d'aupint  plus  que  tu  ne 
nous  hsSà  ôc  ne  nous  petlecutes  avec  tant  de  fureur  que  pour 
la  même  raifon  que  les  autres  Tyrans  ont  hk  mourir  ceux-là. 
c'eft-à-dipe ,  à  came  du  Fils  unique  de  Dieu.  A  la  vérité  Lucifec 
reconnoît  que  le  martyre  eft  une  carrière  afTez  femcc  de  peines  ôc 
de  difficultés^pour  que  perfonne  ne  piiilTe  la  remplir  par  des  forces 
humaines ,  c'eft  pourquoi  il  dit  quelque  part ,  que  c'eft  une  imi- 
tation ou  une  exprelfion  de  la  force  de  Dieu  i  mais  outre  qu'il 
ne  s'appuye  que  fur  le  fecouts  de  la  gtace  «  il  ne  croit  pas  qu  il 
feille  fuir  cette  médecine  celefte  à  caufe  de  ce  qu'elle  a  d'amer* 
En  effet  nous  voyons,  dit-il  «que  le  Médecin  n'en  point  ennemi, 
parce  qu'il  coupe  ôc  brûle  ou  employé  des  remèdes  corrofife  ôc 
mordicans  qui  ront  beaucoup  de  peine  à  un  màlade  ,  il  eft  utile  à 
celui-ci  que  par  des  douleurs  falutaircs  on  lui  en  épargne  d'inu- 
tiles. Ainli  Dieu  veut-il  que  nous  évitions  la  mort  par  la  mort ,  les 
iupplices  éternels  par  ces-  temporels  que  tu  nous  fais  iouiliir..., 
&  h  m  nous  eftimes  miièrables  de  préférer  ces  maux .  pour  ne 
point  repeter  que  la  gloire  éternelle  desMartyrs  mérite  qu'on  l'sh 
chéte  par  tous  les  genres  de  mort  >  je  t'en  citerai  pliif^urs  qui 
meurent  plus  cruellement  dans  leurs  liu,  f^voic  ceux  qui  om  oes 
abfccs  dans  la  tête.  Il  m'importe  pour  qvielle  caufe  je  mourrai , 
non  par  quel  genre  de  fuppliceifi  j'ai  mente  la  peine ,  ma  faute 
doit  être  mon  plus  grand  tourment ,  finon  la  croix  où  tu  m  ac* 
tacheras  »  fera  plus  pour  toi  que  pour  moi. 
Des  ontraget    VIIL  Ludttt  alléguant  dans  un  endroit      les  paroles  du 
deLuôftrçd  fixiûne  fim  Maccabée  au  Roy  Antiocbus ,  dit  à  rËmpeiettr  s 


(«)  Pr*iM*  tfifleU  mtd  mtJucrittuJs  ,  |  i»  tlua  Amiihr^i  ftittw/krzi  Vtnhtmtn  mmui, 
iiirimfiiet  Ut  et  fermtnt  dtftrijui  mt  ftfi  i  m  umtm  ft^mmtmtt»  Dtmm,  Dc  Qon  parc» 
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MesLettfes  &  mes  Livres,  quoiqu écrits  d'un  %le  ruitique,  <onf  pendus» 
montrent  que  j'ai  dit  Touvent  la  même  chofe  :  à  f^^avoii ,  que  nos  ^ 

pccîics  nous  ont  fait  tomber  entre  tes  mains  ,  que  néanmoins  tu 
combats  contre  Dieu.  On  ne  trouve  rien  de  iemblabie  dans  les 
Livres  dont  nous  venons  de  faire  l'analyfc  :  d'où  il  eft  narurci  de 
conclure  que  cet  Auteur  en  avoit  compofé  d'autres,  mais  qui 
Tont  perdus ,  comme  cela  eft  bien  certain  pour  Tes  Lettres.  Saint 
Athanafe  {a)  Sût  anffi  mention  de  Lettres  tant  de  Lucifer  que 
àes  autres  Confefieurs,  qu'ils  faifoient  pafTer  par  un  certain  Fidèle 
qu'il  ne  nonune  point.  U  parle  d*une  (  ^  )  en  particulier  que 
Lucifer  lui  avoit  écrite ,  en  lui  envoyant  fes  Livres  contre  l'Em- 
pereur Conftantius.  Tout  cela  eft  perdu.  Il  ne  nous  rcfte  aujour- 
d'hui (  c  )  que  la  Lettre  enréponfc  \  Florent  ^rand  Maître  du 
Paiais ,  dans  laquelle  Lucifer  s'avoue  Auceur  de  1  Ouvrage  contre  •  • 
Conflamius ,  U  qui  eft  fort  courte  >  nous  en  avons  donné  le 
contenu  danslavte  deeePere* 


ARTICLE  IIL 

♦ 

0  quilj  a  ciC  i  cmaï^uablc  dans  lu  h^a  tts  de  Lucifa'. 

J.  T'Y  lemaïqoe  d'abord  un  trb-gtand  nombre  de  leçons  de  Sy^"""»** 

1  fEciîture*  difeentes  de  nos  £xemt»laires«Nous<ibnnons 
les  pdyoctpales  dans  wie  noce  {d).i  car  il  lèfotc  trop  longi  At 


(il)  T^mmvHamtmhimMé$fBnfÊitai>- 
ttp  «%fi  tmm  Imtêré  tr  fttkwU  viitrt  fttwi 

fratrcHi ,  qui  filet  tMm  ne<r  l.ina  >  fp  Ot- 
Ui  lintUttah  tum  ,    ^mmm  tùitTum  dtfit-tire. 

AUun.  qiift;  i.  ad  Lucif.  tom.  4%  Biblior. 
Patr.  p.  150.  ad  aie.  o\  ct.  Lucu'. 

(r)  Ibid. pag.  149. 

(</)  Gcn.  c.  IV.  7.  Qfnat  MH  rtHr  ci- 
ptUfiiî  ftttafii,  witft*.  Ub.  I.  pro  Athanal. 

etmm  CP*  ntn  mifm^rii  ptuftrii  in  mJici»  timt. 
Lucifer.  itiJ.  Exodi.  xxt.  t.r.  Qt/ticum- 
tflim^erii  muiitr  daf-it  cum  iigniutt,  Lu- 
cifer pro  S*  Atfaan.  \.  X'f/^.  »os<  Dent. 


Tl  liffcn  <y  ttHxietattm  in  pmuidy&f.  Luctf.  I* 

1  f  ro  S.  Atli.  /-jç  1?  5.  i".  Reg.  II.  33.  Ét 

ti'.'t:  .''^erùarr,  j.i:  >..-::■  'leo  ,  ui  drficiant 
»culi  ejus  W  itf:nrt  é$nimM  tint.  L'ucif.  ibli, 

f»tts  ((mum  ,  CT*  *mb»  'mittdi  méUtms  iiliift- 
(ttiitrunt  in  limtn.  Lucif.  ibid.  ^4^.  it^.' 
I.  &cg. XV.  25.  QHcm'mm  ftttéttm mbmm^ 

^To  <jMÎoui  iHlUm  mijrrtnii  ftùffi  Ftrhtim  Do-" 
trint.crc.  Lucif.  dcRcg.apoft.  f(^.iT5.  m. 
Ree.  iS.  ai.  Uiqnequo  claudicatb  fenfit' 
vcuro.  Si  t/f  VêTriinni  Dt»i,Crc.  îbid.  vcrfî* 
37.  Ei  lu  vtrl^pi  car  i>s,jiauh»iin  tett».  LbT- 
cif.  1. 1.  pro  Athatur./>j^.  it6.  m.  Reg.' 
XVI.  3  t.  Etpâtttit  fatratium  BmU  i»  dêmé 

Gggiij 
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^  LUCIFER 

Î)eut-être  inutile  de  les  reprefenter  toutes.  La  manière  dont  il 
it  ie  verlct  ij.  du  chapitre  troiliéme  delà  Gcnefe ,  pcût  être 
jugée  digne  d'acteotion^  (^uoiqu  eiie  ne  iui  foit  point  particu- 


Lucif.  Rég  a^oft.  pag.  »ir-  Heg- 

XXI.  I.  R**  ftxdrdm  aKn^mm  MstMjjif  Cf-tt 
régner,  t  O"  ^wmj[«4t  i«4  jtfum  4Mfnê  r4^tuvit 
inytriêJaltm.Et  VCtl.f  Et  ficit  fikilU  hwvmm 

^M4  Jicit  in  Jtnsa  quam  dixit  Di.rn;nu!  aJ 
h-iViJfift.  ht  \Cti.li.Ddtha'jtruJuUm  'jutm- 
gÂwtadum  itletitr  b»x»m  de  ftft^  ante  ftciem 
ertt'  Lucif.  ihiâ.  féig.  ii8.  FH  ly.  ^.  in 
di  vis  :  raftri  fAtiftrtm  imte  àU»(M  tim  im 
toKv.rfjticn*  fua.  Lucïf.  1.  I.  pro  Atlunaf 

/t^.  1^1*  ProV.  t  I7«  «•'"»  ^1^'i^^r  '*>*• 
émmHr  ntiéâvdm,  t>iicif.  ibtd.  f^g.  19 1- 

Sap  III.  1.  F.i  dftim^iu  tf>  nutitia  txitm  ilL- 
rnm  *hiiîncrt)ttf\o.  Abitrttnt  m  txtcftniniufit  , 

iOi  0utew  ,<rt.  Lucif.  îkid.fiij.  194*  i>3\>. 

■  XII-  5>  &  6'  Filitrmm  nttéaertt/în*  mi/erittrdié, 
vahilli  ptrdirt  fer  mAH»i  partntum  n^rarum. 
OÙ  il  cil  à  remarquer  qu'il  ne  liloit  pas 
CCS  paroles  «  qui  font  oéanmoiot  dans  la 
Vulgatc  8t  {es  Septante  :  Et  Mw^bm  tu/ 

-»  ttrum  Iwtninum  >  C  dtvortitrei  Jan^uinh  ù 
tntd:»  féKratneni»  tiM  ,  tuiUrtt  fartiuts 
tKimiinam  inoMxiliMitmm  ,  fndtH  Vthipi  , 
tft.  \.ucif' de  R'ç;  np^ff.  Job,  xxix.  de- 
puis le  verfci  II.  jtliqu'au  l6.  LiLravi paw 
fertm  dt  ménm  fvtentis ,  V  mfJtdiM  fni  fine 
ééjutm»  trot,  «jr»  er*m  ndjutor  :  m  «aMM 
viAté  m«/imp»it>udixh.JiifHt>i  ttUmtrmm 
poilus ,  C  <otperim  judicio  ,  &  tTém 
bu  €*eerum,  C  ftur  infirmonm.  £t  c.  xxx  t . 
4  ft  7«.  ftfiuufim  im  fiélmiitfii$i*,0'  fiit 
Ddmînusfimplidtatem  m?  r'r  t-j.  •jf.,m  Ku-  yM^m 
^et  meNi  excrraun  iz;ijri-i.ij  ,  jd  me  oculin 
meus  (onfitxit.  Lucif.  1.  i.  pro  Athan. /b^. 
i^t.  Job.  nu.  depMtfle  verfec .  t.  iaf^p'au 
SO.  .^/fr#  m»  ^mhm  i^ant  vmmrii  met 

ftijurji  ,^  ,1*1  imfii  vivunl  ,  (r  domus  il!o- 
rmm  «M»  litjjiftt*  ftutt  »  CT"  «iwer  4^  <//ù  /«^p- 
^  iffl.  Vmc^  iUtmm  miim^uam  tAmttoU  » 
fimperttiHt  vtHtTemfrum  .ip/ît  cri  f émanent 
lAnqimm  avei  in  ferpetumm  ,  C?*  flii  eêrum 
4ueef>ie  orgutu  luduns  eum  ieU£l»ment«,  mt  01- 
14»  J^ffMM  M  tanii,  fiât  diiM  Dtmimu  ,  n- 
etJite  i  m*  iHi<jmi,  viés  ittmm  «ri*  nefi  , 

^Haniam  Lu'ernu  irnfioritm  txling^uilnr  ,  CJ" 
rtmif»  delSnta  in  vit  a  Jm  <  e^untiM^u^m 

^ui  itetnpiff.iie  tAvh»r  .  vidfgnt  duttm  aculi 
mmem.  ht  depuis  le  \'etiet  17.  du  cbapirre 

nui*  jvIqimTcn  lemilictt iii»4«  Ng^ 


rielam  qtmûiim  tJU$  teneir*  Ventura  ejfettt 
MM*  fuietu  mtmm  :  ^hat*  cfj«  ,  De/mine  ,  $um 
foimi  MM  htrÀ  iMtre  >  /m/'/V  aitum  traifant 
infimtém  JitiH$»  Cf  ^re^n  ovtmm  cwtm  fè- 

jloribui  r.ipuerunt  ,  l'ecurAvrfhdnarum  ajfù' 
x^ruiii  ,  ft^vem  Vidtf  fi^uaraVenuttf  agnm 
iioDjuum  aiiici<:"'pu,  demejjt finit  ,  ffeoegerum 
htnujui  in  vineit  fait  Vêtit  tftruri ,  Cf  nmltH 
de/f^UmVtrmm  ,  &*  tjuritntihmi  fatum  stflmle' 
rÊuit  ,  V  in  ftucihmi  mmliit  oh/ederunt  ,  C  nm 
intetttxtnft  vism  pifiiti*  :  m*leitfat»  f49t 
iBtnm  ht  ttrrit,  fUmâ  4t  nim  ffet  imfu$  A#> 
minibus,  aui  quem  niilum pjjjHi.i  habtre  cfud 
Deminmm  }  Std  Jift  eotrohontperint  , 
egeniiMmiDiiikilt,  p*  fui  rmumfniia  e«  âHtt 
nutlÀ  morte  mcrientur  y  (f  viduit  ilUruir.  rm» 
miftrtbintr  ,W  fï  cMtxtriut  tutrmm  «f'  «a» 
tutu  laiiijuam  Utum   l>ec   erw/jij  )iipt  J>;^ide- 

h»nt.  LuciL  de  Rcg.  apoft  f^.ii-j.v 
%  1 8.  Jerem.  xx,  14.  Sii  im  hte^Urinmr  jii 

gLrimtir  inijuinre  n.e  O"  initUi^ere  jcire  im 
Demm  tleritri ,  yù*  egojmm  Domimu»  ift, 

LudCL  %,  pro  A^an.  fe^»  Jcrcov 

X.  14.  Keqx*  vir  iiit  tT  tarrigtt  eogilM»» 
mm  fit^m.  Lucif.  ibd.  Jcrtu».  ui.  1  5.  i)4t« 
Vobit  fafltret  ,  Ve.  fafteiU  ta  f^tfietitet  eum 

difiiiflin*.  .It»ci£  àc  non  parc  in  Deum 
delinquentîbtis ,  ^^x-        l^aniel.  sni. 

f4.  &  58.  où  il  cft  qucliion  de  Parbre 
ious  lequel  Sulanne  avoïc  commis  ion 
adultère  ,  Lucifer  lie  pth  lentijc»  ,  jub  ititt. 

Pro  Atlun.  l  1,  r.t:;   î-.^?.  Darirl.  vu  ^. 

énteecdint.  vcrf.  7.  Pedibut  fnii  «mmlr^AMT 
iW  &«/7«4  m*i»  efttrit  b^iit  ^     Mit*  vif» 
funt.  Lucifer,  de  oon  parcendo.  pag.  239. 

OlCJj  y  \.  Ad  Voi  c(l  tmiitintn  >j>nu  mi  l*- 
^nemm  fa£ii  tfiif  etd  it^itam  &*  fUta  rai* 
If  11/4  ad'eiotéirimm  vemtmth.  Ludf  lib.  t.  ff$ 

faïUlo    jlltian.    AmOS  Vil.  12..   I4.    I7.  £» 

dixit  Amjjîdi  *i  Amti  ,  Vétde  »  diftedt  im 
lerram^uda,  CP"  ibi  tmmi^ÊfÊ,%  ,  M*  «MM 
tr«fket0,  . .  fifitf  mm  tmfréém  «cAf» 
emtiT  é^fimffit  me  Dwmhms  de  ovibeu.  .'. . 

«.Tir  SMin  civitate  frù(lahi(.  Lttcif.  dc  nOO 

parc  fei^*  a»8.  JoeL  il«  ly  ijmmieat  fim 
O*  miferiteft  yiffmâmè  «mltl'iK^Jlf*' 

nu  <y  <jui  ftntituiàm  fleflat  advenis  m^li' 
titm  irr^Mtfim  Lucif.  Kt^.  Afvft.  }o' 
9g»  tJUU.  «i  4**  JlélJll  î'Wl  Ai  «• 
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Uece  :  La  vcmcî  :  Jf  (a)  memai  tm  mmitté  entre  roi  &  la  fom» 

me  if^tre  ta  race  &  la  fieme^  celui  ^{4i  nahra  décile  okferverA  ta 
tête.  Et  il  lifoit  aufli  cUns  Job  cepaiiage  célèbre  :  Çue{b)  per~ 
Jonne  neji  exempt  de  fouillwre ,  ne  fût-il  né  que  d'un  jour.  11  cite 
le  Livre  de  k  Sageûe  comme  (  c)  Ecriture  facjrce  »  1-ouvrage 
d'un  Prophète  j  1  ouvraee  de  Salomon  ,  FHiftoise  de  Sufanne 
comme  ttiûnc  pame  m  (,d)  Livre  de  Daniel.  Il  annbaS  le 


Kiaitt fubvtrtetur.  Lticif,  lib.  i.  fro  Aihanaf. 
Sophon.  I.  II.  ScrMméht  JtrmfJtm  tim 
JhwtrPM,  dtftudum  faftr  vint  fm  tuntmfter'ei 
fi»t  ntttifltiiMt  iii!ldM£iM.  Lucif.  Li.  frt  s. 

Athitnaf  Marth.  lu.  y.  El  nolhe  vot  prt- 
ftr^  dictiatt  ,  Purtm  ,  Vc.  LudL  pro  S. 
Auianafio ,  f <f .  xot,  Matth.  v.  i).  Si  igi- 

t»r. .  .  C  \hl  rrjnrrr.rjttis  fucris  ,  qitad  h4kttn 
ttli^mtd  cttm  fralTt  tuo.  Lucif.  I.  l  pfO  iànAo 
AtlUlufio  .  fa^.  iot.  Lnc  II.  4'  49  50> 
icpimtniMm  ptrhtlxih  ,  non  ctnftiititnttt 
êferthm  fatrum  VtprarHm  ,  qutnium  lUi  f »<• 
df.  u.ii-ùruui  fci  ,  t»!  a  Ut  cm  tiiftapiiftful- 
tbra  tnim  i  iàti  miu»  tr^t$4U ,  11  oC 
iit  pu  cet  ptcoles    tnftm*  fifinaU 

Dei  dixit  :  Mr.um  ad  iU«i  \n>fhttM,  Crc.  Lu- 
ctf.  ibid.fj^.  105.  Ephef.  iv.  13.  &  16.  Ot' 
«MT4MUH  tmanim  mmùm{$  Jidà  tigniiitn* 
titUl ,  Mti€fi«4lfmCbnfînttM  qu*  toinm  c«r- 
ptffwfétfhm^  tmmenm  ftr  jintUnram fulf 
mlniprMionii  in  menfurdm  untufcuiit/ijttt  Partit 
iueremtnuun  (nfm%  ftuit }  Lucit.  pro 

Ùn&o  Adunafio  L  t.  ^11;.  *tx»  Aâ.  xvi. 

J  l.  Crtit  in  Dtum  Jtfum  KT  fjffus  erii.  Liiclf. 
<ic  non  parc.  &c>  f-i^-         Rom.  i. 
)0.  51  B^Uus  •mniim^hMtfiMiitiâ,  inifu- 
,  àfidHM»  mfHÊlii  t  fUim  moiàiÀ  , 
h*micidiii ,  cMNlMiiM .  <U»>  nutts  mminf , 
ft,:urrMt*r*i  f  dilratlorts,  ûtê  tdibiUf ,  rof>i». 
mtU»,»t  tj»f*rbai,  Jibi  fUttntu  ,  glariofitti  ^ 
tm^titurimudiinm ,  fMrtwhuinon  Bkjt^jutrui, 
titlî^ientti  ,i»cmfaptiii  ,  fine  *jfi  ClA  ,  fint  mi 
firicordi4.  LRcif-  1-  *•  pro  Ainan,  fag.  ic*. 
Gabt  T.  9.  Nemini  ttmf^triiii  ,  f^afio  ve- 
frs  9*  Df^  qui  VHM  pu.  Lucif.  de  non 
conreniendo ,  ^4^.  xt<.  Tît.   m.  10. 

HtrtUcum  Ixjnnnem  poj}  unum  cenepiiontm 
it9iM,  Lucif*  (6.  Tit.  II.  >•  btftrmmt  /«- 
mmm,  imf>^>«-f^km%  m  mhutfmm  rtvtrtA- 

t»r  .  O'--     '  ■   "'crf    T  T  ■  Fff  f i'7«Mf<-i  Leat.im 
fftmm  mi         ^itittu.  Vcrl.  14.  Vt  mmJci 
Jfihi  faf»l»m  ulmidAntem  y  O'c.  Hxbr.  ni. 
6.         dt>nui  nu  j'mmns  ,  fi  t^mmUterainj- 
Mm  O"  txmi$<ui»n€m         immmmm  fTffttr 


jufqu'au  9.  Tlmumn  itéjut  mt  tdf»  dcrcUitf 
mmtdat«  imrare  qmidém  vejfrim  in  rtquitm 
tm  9m  ftifi  màtmtm.  ..Cm»  fnfi^lUàt 
vtrham  méhmmmumftrttiêtfiù  MudUtnm 

.  .  .  .  C  (ufn  cprra  a  innPiintiont  mnndi  fâ- 
{1m  fmtt  ,  dixtt  léuasn  aluubi  de  dit  Jiftim^ 
fi*  '  CT*  reqmtviu  . .  Rnrùm  tUigm  pritfiniit 
diem  hodie ,  im  DaPid  dium..,  fninitm  fi 
Jtfin-  illii  rnmiem  dtdiftt ,  nem  de  aliit  di' 
xiffet  :  ftfînà  dit  tr^o  rtjUt  rcjuia  fjfuilo 
D*t\  Lucif.  6c  noD  conv.fég.  214.  Juddt  . 
cpift.  dcpuii  le  vertët  3.  juiqu'au  i},C*- 

rijJ.Hii  omnent  jl-lliciiit^-.iiem  fndtni  ftrUfuidi 
Vulii*  de  temmuni  utfim  jédiae,  ieftem  tu  ftf 
iahntis  femtl  tradit* /v(iei4iti,»éÀdmmure  m- 
itm  vet  vcla  âittm  >  ftitmtt  m»té$  fimiiém 
Dtui  ptfHlMm  jM»m  it  un*  JSigyfti  fithum 
ftdt  ,  Jauni»  éuttem  no»  aredeniet  ferdidit  > 
A»t»tl9i  queqne  qui  iw»  fervMnrmtt  wiàntm 
/«MM  ,  fei  dereliqMtmn  h^Akmtdiim  fimm  m 

juduium  magni  D<i  tintu'is  tbs  [uitOurum  Ary 
geUruni  fui)  ttnebrti  ftrvavtt.  Svdemm  autem..^-, 
htu  tttm  fitnili  mtàt  adttUerinm  fttijjfmt  »  CP* 
C4rmm  fecm»  tgent  ,  tinii  traftfiU  fin»  exenf 
plum ,  ignii  txernifatmm  fttpinevltu  SimtUtef 
;/ ujKc  O"  ijU jtmiiijinei...  Ft  itlii  ^jtmunm..» 
O"  in  Jtdnàitatm  Béutl  mtrctde  t^tfi  Jnut,.,» 
fraedU  feJmcmutt  ^imt  ttmfm  tnetnamm 
tscrnum  ftr-vaitim  </7.LuClf  de  n. scii v.p.  H  7. 

(«)  Cca.  iii.  1).  bunùtitdtn  pttimm 
inter  le  O*  tnulitrttn  C  inter  femen  tuum  •  O* 
initr  fimtn  ,  iffe  ttmm  BhfcrVéAit  tMftU  » 
V  M  «TMi  abftrVnhit  t*UMtmtn,  Lucif.  I.  t* 
pro  S.  Athan.  pag.  182. 

)  iim%  entm  mitndm  i  ferditiu  {  Hmt  » 
etiwi  fi  fit  irniut  diH  vk*  «fu  im  Urrt*  LttCÎ& 
t.  pro  Athanaf.  pag.  1.4. 

(  f  )  Dicii^.  Strtftur»  fim£U  ;  Ergo  crra- 
rimu3  à  via  veritatis.  Sap  v.  Lofiitnr  «rt 
l'rtJtlitU  Sfùritus  jMnaur.fiU^C  OgO  R^W 
&  intcUigitc  ,  C^f .  Sap.  Ti.  Ort  Smlemmh 
Sfiritus  jAuilMi  dnim  :  Nequc  mcrctJffl» 
fperaTeruac  juXlitiz  *  c/<>.  i»ap.  i.  LuciL 
L  u  pn  Athan.  pag.  i»4<  &  tf  f . 


Sar  la^Crim- 
té. 


^  LUCIFER 

X/ivre  de  Toblc  à  et  (a)  Pàmarche ,  feloa  lés  Sqpraote.oti 
jl  parle  de  luirmcme  en  première  pcrfon ne  ;  î'Epirrc  aux  Hé- 
breux à  faint  (  h)  Paul  >  la  leconde  de  S.Jean  {c)  a  TAporrcde 
ce  iK)m.  On  voir  p^cequ  U  rapporte  de  l'exil  de  (^/)  ce  Saint 
dans  une  lOc  ,  qu'il  recevoit  ^'.c  même  fon  Apocalypfe.  Il  cite 
aulli{tf  )  TEpître  de  fâuu  Jude ,  qu'il  appelle  A^^utre  &  frère  de 
Ji* Apôtre  faint  Jacques  j  le  Livre  de  (/  '  J  udi^i  J  les  deux  {g  ) 
des  Maccabées  »  le  pretiiicr  avec  la  qualificadon  d'Ecriture  di- 
vine :  ce  n'eft  point  à  dire  qu'il  attribuât  uoe  moindre  autorité 
|iu  féconde  ou  pien  au  Livre  de  Judith  »  ou  même  à  celui  de  To* 
bie  qu'il  n'a  pas  non  plus  qualiBc ,  car  après  les  avoir  tous  cites 
dans  IKcrir  qui  a  pour  titre,  ^utl  ne  faut  point  épargner  ceux  éjui 
pèchent  comt  e  D'eu ,  il  commence  ainfi  (  //  )  l'Ecrit  fuivant  :  Je 
poutrois  m'en  tenir  à  tant  de  preuves  tircfes  des  Ecritures  divi- 
nes ,  &c.  Ordinaircmçr\f  cite  chaque  Pfeaume  (  /  )  fous  le  nom 
dt  V^vïd  i  flc  dans  un  endroit  les  prenant  coUeûivem'ent  •  il  dit 
que  le    ) Livre  de  David  parle  dune  Trinité  parfidte. 

1 1.  Voici  comme  Lucifer  expofe  ià  foy  ou  plutôt  celle  de 
"l'Eglife  furcemyftcre.  Nous  voyons  ,^dit-il ,  que  Içs  Apôtres 
.ont  cru  (  /  )  jcn  )Mi  pieu ,  Pere  tout-pQÎflam  •  véritable  Pete ,  pas* 


jif^M  SmfÊxm*:  ExcUaiavUamem  Su&nna. 
ire.  Dan.  «m.  Lucif.  \,  i-  pro  Athan. 
pag.  104. 

(  «)  Oti* r»6i>  i'utnti  :  Ubi  vcnit  Scn- 
'»aa)eTib<'Reic...  Ego  antcm  corpora  Ulo* 

Tum  inToh-c'cim,  Si  H')'cliobjni,<r<»  Tob. 
I.Luctf.  àc  non  jur-c  rn'o  ,  S:c. 

î^)  UH"^"'  (  Ju'*^'  ruin  )  rtpnbMio- 

fftirMt  Et  Moyfcs  qjLtidcm  fid^liser;^t  in 
c<  ij  «ou  o;  c;-r.  Heter.  nu  |.aci^  ijsnan 
conv.  pag.  ZI*. 

(r)  BMUu  cmn  frtcifiaJêamHt  vo$f»- 
AUtKs  :  Gavifus  ftim  vjWc  qiiod 
Tnveni  Je  tiliis  tuts,c>^(.  i  i.Joan.vcrf.  4.  Et 
jtfuf}oliil  vdens  V  FMfh  tt  Fitii  unicam  di- 
9miutm  m^niftfiândkthat  :  <J^ui  recedità 
doârina  çjusDcum  non  habet,  qui  autcin , 
CP-f.Verl.  ^.  Lucif.) ibid.  p.  xi6, 

(  i)  iin  imfiêUm  rtl^4UU  Apoftolus  jfêéMui. 
ÎAKif,  tnor.  pro  Filio  Dei.  pag.  147* 

{f  )  yinîasdarioftts  Âl'o(}oh*s  ,  fréter  Jact- 
hi  ApefitU  :  Juàas  Jcfus-Chrifti  fervus .  KTt. 
Jad.  £p,  Y.  .1.  Lueii^  de  non  conv.  p.ag. 

117. 

(/)  iijL*^  «f*  Jitdith  Dtm  ?  Domine 


Dcus  Patrit  mà  Sincon.  jÊ^ith,  C  tx, 

Al4ri  ji<enim  primo  litro  :  Tt  fcrlpCc  Rcï 

omiti  regnoiuo,  Vf.  1.  Mac  i.  Lucif^ 
de  non  pare,  in  Deum  delinq.  Et  «  ftimm 

•^M-.jMur  (  Maccjbxus  fraîcr  )  cùti  tiimm 
Jt'iJit  V  Vi  x.iiiti  y  dixtjt  Ltounur  Sa-ifw* 
Rrgi  ;  Pu-ctUtem  inter  hoininei  liibci^ 
crr.  II.  Macc.  7.  Lacif>ibid* 

(  h  )  Demtr*t  (juidtm  QwH^Mtlt  «îUf  f** 

morlciiti.  pro  Filio  DcL 

(i)  Chw  fttrmm  fcri^m  qmi  DtivU: 

Qi^ciJc  in;ri:  ri',- ~ri^:n:n  tt::iirt  fcicnribus  te. 
V(.  3  J.  Dictt  fUniéi  ^fir::it  J<tnCh  DéVid,  i> 

io<.  ff*lmo  :  Bcaii  qui  cuftoJiunt  jadi- 
cium.  Ht  quikui  difit  p^oid  im  fftbm  I)^ 
Qui  pcrcuflit  iîigyptum.  DM*  p*tti  *» 
l'Jalmo  14 î.  Nolitcconfidcrc  in  Principibusi 
(fc.  1^  I.  pro  lauâo  Aduoafio ,  pag.  191. 
194' 

(4)  D4Z'id  ll^er  Trirn^um  h.-juttit' 
ftrjtciém  (r  *fM8>  n4>rat  DeuMem  ÏMru  O' 
FiliiO"  Sfiritùi  futili.  Ibid.  pag.  lit. 

(  /  )  Qmmoii  v.hi  iif.  if)Hh  Arii  «rjWlA 
ttremm  unifliém  dtftnmtt  À^vlicém  tn^ 
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ce  qu'il  a  un  Fils ,  non  félon  une  certninc  manière  de  penfer  , 
mais  dans  kweritc:  Et  en  Jcius-Chrift  ion  Fils  unique  j  c'cfl-à- 
diic,  iiu  v  rai  Fils  de  Dieu  :  Et  au  Sainc-EPprit  Confolareur  ,  c'cft-à- 
dirc  au  vrai  Elprit  de  Dieu.  Et  encore  ;  que  croit  i  Emilie  [a)  linon 
que  cette  Trinité  eft  pa[faite«  6c  que  le  Fete>  le  Fils  &  le  S.  E^ric 
ont  une  même  divinité  «une même  puif&nce  >tine  même  domin»' 
tionf  Uajoute  {h)  ailleurs,  une  même  gloire  ^  une  même  éternité.  Il 
^it  que  non-feuleraent  les  Âpotres  &  les  Martyrs  ont  crû  ainfi  » 
mais  (c)  encore  tous  ceux  qui  avant  ra\cnement  du  Fils  de 
Dieu  ont  vaincu  le  diable.  CJ'eft  cette  Foy  que  [d)  les  Juifs 
ont  perfecutcc  dans  les  Prophètes  ,  qui  (  e  )  (auva  les  trois  En- 
fans  de  la  fouruaife.  Sans  elle  (/  )  Abraham  ne  feroit  point  le 
jpere  6c  le  modèle  de  la  nôtre  j  ni  Job  fils  d'Abraham  {g  )  Ôc 
Ifiaëlite.  Paul  étoit  enÊuit  de  colère  (  h  )  quand  il  rejettoit  cette 
croyance  rmais  depuis  qu'il  feut  embcaiisej  il  fut  fidèle.  Lu- 


Jititntm  tmm  te  inVtri.tnui,  J-rrrf  ,  Patrem 
Bîn  ejje  Vermm  FMrtm  ,  j'U  ^ffdUri  l'Mreni} 
c:im  dûjs  ne»  illmm  verutn  tubtre  filium  ,  f(d 
fé£lmm  (^é  *x  nibàU  :  StuititM  fMéKlttmm  Sfh 
ritmm  ,  tmm  Jiriu  tuiJtm  fm^art  txmhiU}  t 
(ontTA  t:-l:  i"  ui  ApoflelûS  cr;>'i'!'j]t  iii  ur.um 
l'ttrem  vmnipaUnltm  ,  Vtrum  i  tiret»  l  ftaf- 
lertA  vimm  Pslnm  ,  quod  vtrè  ,  nan  fMMtvè, 
halmut  h'ilium  :  &  in  maitim  filium  tjus  Je- 
fum  Orriflun  ,  hêC  t/t  in  Vtmm  Dei  Fitium , 
C"  in  /.ii:i:ufr  l\jrMC Ittuni  Sptrùuui  ,  m  r'frii>n 

Dei  Sfintum.  Dc  non  couv.  cum  hxr. 

(a)  i^/a  <f//ii(i  (onfiteU'r  fJn  cathulic* 
EeeUf/t  ,  nifi  quia  Triniiu  .Jn  perfedj,  V 
unnjit  dealitai  Fatrii  O"  F:tit  C?"  Sfiritùi fan- 
m.  hX  iafn  îGrtdiditfiutfU  EaUfi*»  mum 
fMtntiam  htAtn  wnittanfHt  JUmmakiuim  JU* 
trtmV  Fili'i»!  W  Sfiritam  faiiflam.  L*  !• 
pro  fjndio  Athanado,  pag  1^8. 

(  i  )  Tur:  cum  togmfitre  tvtferit  Vatrii  Cf 
Fiiii  Spiriliis  ftaiiU  »»am  nci  TtHè  tonfleri 
gttrnilitiem  ,  (ùm  t/iJtre  empcrii  qnoà  uns  Jît 
me^tùtudo ,  ttnj'jue  f'i.taiù*  in  lUire  O*  1» 
unin  Fiti»  tym  Cf  1»  ftmH»  tarMcln»  Sfiriim, 
DenonparcendoinDettfndieliiKi  p.  %^9, 

((  )  T/  put.i,  oiil.t  mn  ita  ejf  ftmpcr  ertdi- 
txm  lu  ludte  indio-uf ,  proia  beMOi  Aftflchs 
élS  Meirtyrti  peiuijjf  fiiperare  eencarnijieel  luos, 
Mt^ue  Viîh  amicê  9^hé  diéM»  tiift^iÊi  rtgmt 
etrtcjlid  ,  nif  treienttf  m  Patrtm  c?»  Rt^'im  O" 
Sj'iritUTti  j.itxlurr:,  U.i  juc  Cl  i(j  ht  (redendo 
M>!etT»nt ,  qui  poQ  Dtmini  uniei  FiUi  Dti  ad- 

Tome  K 


Veihum  credi.ltrnnt  ,  eredt  tjuia  vrte  air 
ventum  er»t  1  qui  viccrum  JiuiAum  ,  »»»  ali" 
fer  (Ttdiltrum  quùm  quotntdo  itudit  ertdimiu,  ' 
NtfiH  t»im  Danid  leentt  .  CT*  tret  pif  ri  OM»» 
eertnt  }gnt$  ,  ni  fi  quiu  eredcntei  ftij]ënt  M 
/'  , ';f  irLtf/i  F.LitriU  ,  iiiit  icniqmt  Ahr^ht  jt- 
dem  proptettt  ApajleUi  prohaiH  Mttr ilote  »fmi 
Puw"»  liuerarum ,  fie  crtdidiffiAirJuKit 
qmomtdo  mtnt  fatrittredau  J^mAi»  »  Uêhc  imi 
fe  ff'lfe  filinm  ir/t  erretifttm  «  f  ««li»  €mm  f»* 
J;.    iif^abat  uuiuini  l  .t  Filium, 

(  <i  )  On  donne  le  paQage  plu$  bas  ina» 
tes  preuvet  ic  la  Divinité  dn  Fib« 

(  c  )  Snpr.1. 

{f)  Supra. 

(  ^  )  i^i  Jjfc?  V»d»  de  fliit  Abrah*  ?  Kifi 
fiM4  fie  rrtdidth  fHMiudi  fuit   eredem  Gt 
Àèrâham  i*Si  hn  h*  ft  futere  Iç»«r4»,  ptrearrg 
ieatum  l'aulum  Apallolun  ,mn  folùm  a  /  F.  n  .j- 
nat  fed  ad  Çj/jl.xt  ,  W  iiH'tniei  ver*  f;/  qu* 
deféitijtm  :  aut  nhmquid  ^b)4  Jt/b  jmflt  le^tmt 
At'oi}  lu  nminit Jpei:.ditcriÊMtfuit  mmtionem, 
negaf'iutr  Job  dejiliii  ejj'e  Âiféiht  ?  Si  non  fotefl 
ne^.irt  Job  ejjè  de  pis')  }f^J.H  ,   i\u'-it.iTi  non 
p«ufi  bine  iUnm  Uitium  f.icl»m  ac  tJtm  ,  jn/o 
erediderit  i»  Dtnm ,  ut  fuerit  eredmt  trittw 
Abrahjm,  .  .  ntfi  quia  fuijj'et  eredens  in  Denm 
Pairem  Cr  in  unicum  Fdium  ejus  ,  natum  t» 
iiindtn  Cr  vera  i'atre  ,  CT  in  fanilum  Paracle- 
lum  !îpiritum.  1«.  S*  pfO 

(  /;  )  Supra.  Niw  «wm  P^nfai  tmte 

fiiDr,  j'cjte.i  vtro  qui  f.-rpiti  cftj'crit  f  rflcif 
1  lianm  »  idtird   Chipauos  ftrirquebMur  , 

Hhh 
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cifcr  établit  en  rrencral(a)  aue  ce  qu'un  Apôtre  dit ,  tous  les 
autres  le  difeiK  ,  &  tous  les  Patriarches  6c  les  Prophètes  l'ont 
cru.  C;iï  il  Abraham  ne  croit  pas  comme  Jean  enleigne  ,  ^uut- 
auol  le  bienheaceux  Paul  nous  rappelle-t-il  tous  à  la  foy 
aAbraham. 

Sur  la  Divi-  III.  Il  s'expliauc  ainfi  fur  la  perfonne  de  notre  Seigneur  J.O(^) 
mté  de  c.  11  eft  Dieujôc  Fils  unique  de  Dieu  :  Il  n'cft  point ,  comme  tu  prc- 
tens,Conftanrii]ç,  unccrcaturc  :  n^?^s  c'cft  le  Seigneur  delà  créatu- 
rc,cterncl,ineltimable, comme  celui  dpntiieft  tils.Vcritablement 
il  a  pris  la  nature  humaine  toute  entière  au  fein  de  la  Viergei  mais 
de  Ibrtc  qu'il  cft  rcfté  le  même  après  l'Incarnation ,  immuable , 
incorruptible  ,  inaltérable  comme  Ton  Pere  i  t\  n'a  pû  à  caule 
de  cette  incarnation  devenir  autre  choie  que  ce  qu'il  avoit  tou- 
jours été  t  d'autant  qu'il  a  la  forme  6c  la  nature  de  Dieu  fon  Pere« 
6c  qu'il  lui  cft  égal ,  lelon  ce  que  dit  l'Apôtre ,  qu'ayant  laforme 
6c  la  nature  de  Dieu  ,  il  n'a  pas  cru  que  ce  fût  pour  lui  uneufur- 
pation  d'crrc  égal  à  Dieu  ,  &c.  Il  demeure  donc  toujours  dans  le 
mcmc  ciac  d'cteinellc  grandeur  où  Ion  Pcrc  demeure.  Quant  à 
cequelàint  Paul  ajoute»  quils'eft  ancanci  en  prenant  la  forme 


jim'4  ertdidijjênt  ficuti  iH(reJit(  C  inft.ir.ti 
ArLilie  )  fiiijf  t  (ju,tn4a  n»n  fntrti ,  t^ind 
fadm  ftKfÙ  ex  mhlU  ,  U"  t^toi  nui  Verui  fil 
tiiilUt  {id  uli  jut  ij  i^i.iu  Urvitt  uiiicu  n  Uti 
TSUwn  latifilert  ,  >jahI  treitt:  it  anjhuirent 
Clii-îlluni ,  ijiiiA  ttl:ni:l  ti  una  fit  tatrii  C"  t'i- 
liif  ^Mté  IM4  fil  Diim  t  qmis  ma  fii  f«t!mU 
im  f «IV  Mi»,  H«e  tintrJtMtr  f^mi  > 
txiiiimarn  trrare  C^tril^ijnot  :  <«i  thi  il!  i^,-. uns 
tP ptr  tum  tjHcm  ne^^,t't.u,  uhi  ci^iuvn  Je  i.vrn 
VÙifii  <^  àe  êmnibiti  frafhmnm  voUmini- 
Wttttnftfiim  lh*{  nfit  fHéi  imfu!;nal>Jt  d^fen- 
4vtt  ijH4  fiiUeet  itftnitrtnt  ilL  ^^v^i  ffcrje- 
^iK^Mur  Miutqu.tm  cndidijfti.  De  non  par- 
cendo  in  Deiim  dclinq.  pag.  ijy. 

(tf  )  Qui  non  credidcrii  in  Filium  ,  ncc 
Patrem  habcc ,  &c.  H<f  dm  vox  fit  beiti 

y»Mmit  ,  trnn  qma  fie  faeieni  th»ru>  f<m- 
,!  uni  A  \'i}.<!jrum  ,  o'r.nti  miitjHt  dtbtt  intelli- 
gfre  ,  <r  ficut  crtàidtrmt  ApeQaU  «  JmW  Jit 
tpttt  fitiffiitt  iredtitttt  PéOrijrtht  M<fm«  Aw 
jhttt  ;  fie  runfli  qmfidti  mtrho  honerati  ejft 
nafcjtttwr.  ^»tj»t  tnim  fmterif  mihi  froh4Te  , 
tjmU  aliter  tredidirunt  Attr^hum  ,  lfa*c  O* 
JWro^  >  &■  ^urj^iuma  vtl  »mm$  Ct^^di 
«fM.  Â  tinm  mm  tut  tredidtnnii  AftfiaU  m 

trtdidtrunt  l'Mridrchj  c:>r  l>ej!Ui  Paulin  omnti 


I   Ibid,  [>i^.  ii8. 

{  Il  )  X'^ltr  SidvMer  Dtminitt  dC  Dent,  T>fi 
tuii(»i  FdiujiM  iftjnt  f  vu,CntPmMi,tee4t"rjt 
fied  tfl  Duniiiius  civ<M«r<.£|?  *$trt»iat  mMin:ml  i- 
lii ,  ficHt  f/?  ,  C?*  f ■riM  ffï  F/bv»  >  tndmii  /«>.* 
frrfttlHm  homintm  «ft.y.w/i  âii.l)Hi  de  ulu» 

Iyir^miti  ftdKX  tmmjmjttfijjti  hmmem  tlA" 
th  tfi  >'  immtuAitit ,  iutuneftièttit  i  htenétr- 
r.-i'-i'.i  C  iii:cr.Z'ertîf-i!'i  ,  tjH.:!:>  tf!  CT  cn-ui 
tp  t'^ljui  f  n-Jit  éttm  ju  tspit  ittiHiiun  <d«i«  in 
dliud  f  M4'n  tjuadjemjrcr  fuit  ,  fituit  r*nOtrf<W( 

juuido.juidtm  in  ftnm fii  Dti  t^trit  fuit  ^luaf 
d^juidtn  fit  t^iûlh  Filial  Fétri,  Htrtfirt  ht4f 
l'fjimw  Àpopjlxt  ,  qui  cùm  in  forma  Dci 
cU'ct .  non  c'à  rapauin  arbtcratus  die  fe 
zqualem  Dco  ,  icd  lëmetiplâm  exînant- 
vit  formam  accipicns  Icrvi.  Xan  enim  qui» 
dixit ,  Icinctipliiin  cxinanivic  fonnam  Icrvi 
accipicns  i  Dtm  Dei  tmicat  Filiiu  aliud  fini 
fumit  tx  m»  f Mi^  incorrufitbitiiM  inuurrMU' 
Ut,  mmmahili$,tim  fin  femfcr  in  m  Pmm  MtrmM 
nutgnititdinit  mauens ,  i»  <ji*«  fit  nutuem  iJ"  tint 
ÏMtf  .  Scd  utiqut  inteUigimui  ^u«d  fit ,  liîd  fc- 
inetipfuin  rxinanivit.  bae-tfl  «mm  fafimSit 
«ffM  âijuitlit  tatri  films  ,  Umm  ejmai  fT 
hmiiitm  je  prafter  ntftram fiilutemfieri  v§tMt^ 

rit»  L.  I.  pro  S.  Atliaii«r<  pag.  lyj» 


Digitized  by  Google 


D  E  C  A  G  X  I  A  R  1.  437 

de  l'cfclavre  ,  ceft  k  mcme  cfao(e,ièlon  Lucifer,  quesildilbic 
qu'tls'eilÊtk  homme  pour  l'amour  de  nous  «  ôc  cela  neft  quexplU 

carif,  pour  foire  fcnrir  la  difproportion  infinie  qu'il  y  avoit  entre' 
notcc  narurc  6c  la  lienne.  On  voit  iiillcurs  (  ^)  quels  croient  en- 
core les  autres  palTages  de  l'Ecriture  par  Icfqufls  IcsCatholiques 
dcfendoicnt  kpariaice  cgaiiic  du  Fils  6c  fon  idcutiic  de  nature, 
ce  que(c  )  les  Grecs  exprimoient  par  le  terme  c>o«'j,c,  ,  &  les 
Latins  par  celui  ^une  mime  fubjlanct*  Les  Ariens  fe  rîcrioient 
contre  (  ^) toute  cette  dodrine,  qu*ils  ne  concevoient pas ,  dt» 
foient-Ùs,  ne  pouvant  (è  re(budreà  égaler  le  FiJs  au  rere>  ai 
^comprendre  que  Dieu  eût  un  véritable  Fils  ,  ou  que  Jcfus- 
Chrift  le  fût  autrement  que  par  adoption  :  par  où  ils  fe  dcclaroient 
manifeftement  &l(  e)  idokurcs  en  ce  qu'ils  adoroienr  la  créature» 
6c  les  membres  dc{J)  i  Aiuccimii.  Lucifer  leur  reproche  au lli 
■de  vouloir  envelopper  i'Egfiië  dans  un  auflt  grand  crime  que  ce- 
lui de  rendre  à  une  crâtturece  qui  neftdù  qu'au  Créateur, 
il  dit  que  fi      ce  qu'ils  croyoieuc  touchant  Jefus-Chrift  j  écok 


mtfmifirûnt  ImUius  l'tuMUiit$t/td  muitmFi- 
tiiuDttf  Ibid.  p.  t>-!l. 

(  4  )  Creiinmt  Mn^ni  Imitrt  DtitAtem  Pj- 
inm  (f  htiof  mauitm  tm  Ftliinn  ,  fê»d  $14 
fjji  DmÛMHtimfatTii  fuh  Evan*tliii  mmifi^» 
àuius:  Qui  me  vidct .  vidcc  ISc  Parretn  ;  cr 
e^o  ii»  ï'iiTc ,  &  Pater  in  me  :  <y ,  ego 
Bc  VdtcT  uituui  fumus.  itpè  diximm^  qmu 
€mm  fini  àm*  ftrftn*  ftiur  V  ,  HT  ttsmtn 
éàetu  ,  £go  ft  Pater  unitm  fuiiius  .*  cr,  qui  1 
1112  viJfC  ,  vijft  &  Patrcm  cr  ■  ego  in  | 
Paire  (  tk  Piter  in  me  «  luhil  dti^d  nat  tiium 
vtlmjji         >  »{/'  ^ttnûtM  P** 

ttii  <y  Atff  >  i«m/(  *i«fitM  t  MM  fÊimia  , 
M4ivt  wugiiitmdê,  iJtini  Htmim  ttiém  Apt- 

jhUi  iHhitf  diiit  fcimitcà  efipiU,  uiMH  ijui 
r.ttdii  CS"  mu  matHi  <a  tLiirt»^  O'irlf.i  ,  D(him 
lu»  hJnt  l  aulem  m*ntl  ii>  djiiriua  e/ui, 
aie  Cr  l'-itrtin  C  t'iiiiim  li.f'nt  ;  al  toUi^talci 
p;r  daftnn.im  jMrvntm  c.Va»^clt9rmn  ,  Dà 
i'jirii  Cf  mniti  Pdii  tpti  mnam  (rtJenmm 
DtitMm  i  biémf  bJtm  Dam  j>u  (M  trcdut, 
fui  «KiMi  nffftnt  m  itBtim  >  W  «/T , 
cr  ,  ego  &  Pj:tr  ii:iuin  luinus  ,  utii^ut 
mm  fl  flmruie  ,  àuui  tfltndù  ferfandi  W 
unum  ptuttttijm  ,  h^mm  iudT»m  pcr/ltu-êrum, 
Int  tji  Patrii  cr  Filii  :  £fg»  ditii  Aftftobn  » 

qiiirccciitj  V(.  De  lUM  cottf'Ciun  hsr* 


(  <  ^  ifttirtf  i  marfi  ,  ^uti  àt€unt  Ortd  > 
nat    ver»    Ramaui  ditiÈmu  «NMM  frh^aitli* 

tnm  lutriUbmi^-  £>e  aoit  parc.  iiiddL 

pag.  137. 

(  li)    i"\.'<;*J  Dtuin  voum  liuhiTt  "SiUum  ^ 
dnii  iiimm  tjje  m4»fiUV»m  ,        juiiion  f «  H«* 
ittitUeéimn.  IbtJ.  AuJts  rum  fjtnlt^* 
dtuU  tiufdhUuibui  ia^mt  féitnlt^ii  tmicmi^ 
farticifibin  ditere,  no»  num  tmiptjjitnms  M« 

pro  tiiio,  pjg.  148. 

(e)  ÎM  ^iti  ttan^<Utém  Hdim  dhitrk 
htnticum  Cr  bUjfiittimm  ttjlr^m  JtKtrisCÀ' 
ilnlif-im  ,  ijmi  imroduxtrii  idiUlaJri.tm  iti  Ec' 
tUf..:'>;<jiii  dtftrmrif  DtHtn  Al'raltA,Dti»m  ifaact 
D«»m  ^Mtist  mmmm  J^fluiMum  ,  AfifitU^ 
rum      Mmfnm  >       iàtltUirimm  fittrlt 

Ar;i  ■Iciilu^  L.  !•  pfO  Ath..O.  pSg.  I03.  Lt 

tr^ôJîvtgtUtUi  t  Jtv*  tM  hututi 
UUarti  dtemiui .  Hrr««p«/ain  UiULurimtfÈ 

^rrcm  tuctjjt  tft.  De  DOQ  ConV  p4f,  Mf  « 

(/)  S*d  <T  fin  utj^tt'i  Chfifhm  MMONM' 
ï>ti  tiLum  cr  coititt^aitm  (ridfdtU*  v«i  im 
Anticltrtflum,  tmdt  4M  t^ttmodif^atrnu  Ûrrifiè- 
vos  frotmrt  ftrvm  tmm  nwij^amh  9*/mt. 
Vtflrm  ffrtfi^uuM  *Qt  ftiiniluJatithnlUiL.  !• 
pro  Atlun.  pag-  lyf. 

).  Si  MMI  WfM  dieif  Vers  fut  ,  t»tf 
fit»  fr^m  tt«Êmmm  imerftiUt  i'nfiHk 

Hhh  ij 


4^  LUCIFER 

vtai  t  U  Teroît  vrai  aulfi  de  dite  que  les  Pioplietes  ùmt  mom  ponr 
la  créature.  Or  fi  celaétoit  alnii.  comment  auroiem-ilspû  en 

cela  plaire  à  Dieu  ?  Pourquoi  les  Juifs  pour  n'avoir  pas  ajoute 
foyàlcurs  paroles,  feroient-ils  devenus  ennemis?  Et  pourquoi 
fetrouveroienr-ilsaujourd'iiui  hors  de  la  vigne  du  Seigneur  ?  Car 
ils  n'ont  pcriecuic  dans  les  Apoucs  ôc  dans  les  Martyrs  <j.ue  U 
perfonne  du  Fils  de  Dieu. Mais  comment  fc  feroit-il  pu  faire 
que  rArianifine  fut  la  véritable  Foy,  vu  (^)  que  malgré  tous 
les  mouvemcnsque  fedonnoit  Conftantius  jufciu  à  ébranler  {k] 
tout  TEnipire,  Ôc  les  dcper-les  cnotmesquil  iairoit  pour  s'atti- 
rer des  fcdatcurs  (  f  ) ,  non-lLulement  il  n'avoir  pu  rcpandrc  cette 
doctrine  dans  toutesles  Provinces  de  fa  domination  ;  mais  même 
comme  une  piantc  noiivclle,  elle  s  croit  léchée  dans  les  lieux, 
ou  ou  avoit  lâché  de  lui  Uïcc  prendre  racine.  Auconuairek 
doârine  que  dcfendoîent  les  Catholiques  fe  maintenoit  au  milieu 
des  perfecutions,  <ljC.eUe  étoitfuivte  par  toutes  les.  Nations  du 
monde. 

rFgiîfc     IV.  U  n'eft  pas  poflible  (  d)  que  Dieu  abandonne  jamais 
^lei  iàcrc-  pEglife  pour  fe  tourner  du  coté  des  Hérétiques.  C'eft  Ton  peu- 
ple, c'ell  fon  héritage  qu'il  abandonneroit,  c'eft  fa  madon.  Car 
(e)  il  cft  écrit  de  l'Egliie  Catholique  :  Lf  Sa^ncur  a  cfioifi  Siùv  , 
il  l  a  cimjie  ^ar  ^réjerence  ,  your  y  jaire  ju  dcmture.  Le  même  £!♦ 


triatur*  <^»àm  Crr^i  ri.  Si  f>ro  crfaturts  inttr- 
fiiiijiutt  btAti  Irvf'itttt  ,  ijuvmçj»  tis  l,».htt 

m»  mdiJtrma  ^udmi  «  /jw.»  Wm  immui  t 
Vni»  Juiti  inimiii?  un^t rxtra  Lmnfuiftfni 

invmimnittr  t  y/fo.    ..  iunim  ftrjuutot 

fui^e  arbttrjnt  m  Vrefhnts  Juidoi  ,  ni/i  uni- 
tm»  L)ti  Filium  »  /Îiiê^  Vr  m  Aftfitlis  ati^me 
Mtiriyribiii.  L  i.  pro  Aihan.  pai;  ic8. 

(  <« }  Umntt  mimiiii»  ^tr^^rari  fi  ff/Jet 
^tmti  ,  ii-vtmjjts  .JI^UdiQ.mt  l^  firMar,  uitt^ut 
CftrifiînM /nmti  wstrtdtn ,  im  Im  dtfttifiM* 
Mtfirm  ptrflumtt)  ftm  Dei  Klh  M  m$  mari  <  uptrt. 

At    tua  iwt  t  i!.t  I  rtiiii  .il  j         rcetm  relf^.j  'hIi 

/tttextu  J  dti  bUli  ljtmia  in  ptruuitm  y.Wm/j 
$Mt  ptr  tt  fniUim  >  «ww  Jdim  ^hàt  U»ittm 
M^Mim  ftrairmrt  mm  «étttiit ,  tS"  uitjui  te 
finit  ^enit ,  jtd  Cr  uhi  radicn filtre  «Mjti*- 
rMi  ■  «ri.</  ,  rtci-i'initbut  Jcihirt  tn.tiihu)  Dti 
JumnlU  àlt  t  at^ut  p<tuiii  iwji  jvw^^jKin  t/,'e 
fiftr  fmmttumm /tmin^ilei  Dctniumi  f^^dtxtrtt, 

ucurn  >ti4ntMiiiu.  Morieod.  pn»       lèUno  > 
1*)  Uu,tp  GwtfiUiN»«  ^  éÊgmfpft 


ni  iim  tui^Hî  ml  cit.nis  <i>>i>ir;<4i  .l.iirif'iUi.irMa 
fatrmrutntHt  Imfttii MÊtUiUf  filvMitr  ,  m  en- 
nu  feftUri  f(>lj,t  viritai  ,  ml  tneud^iti  àtu^é»»- 
d*  cynimitujuottu  ocflrt  f^ij-M  Vidai  Vtrt, 

De  aoi)  cuuv.  pjg.  zi}. 

(  f  )  i^i  fit  dtm$  «MMi  c^Mi  rtgni  lui  i 
M  fiffit  ftierilt^iiim  fMMi  finî^an  •  ^«f  i»»* 

alla  tnoJa  carruHptn  pAu^rn  4  x>ii(,j:f  , 
utnnmliùt  in^tnli  fra.mi«  jai'ilitiitUt  Huimm  <*r- 
rmpirii  ,  qui  ((tium  nun  crmm  t^tnermm 
le*uf>UtMtril  ,  m  C\  mt%ilmt  tMi  de  àr.niirvi^ 
m*^»itmdia* /«tj  ■>:  ^'^hitL  DCHor.  ['itc  yi£. 
1 5  H .  >. 

(  </)  CtnfliAVtpr^faMféi  iUAm  ^*lat4  £c^ 
tltfimm  rfffrob.A  Dtm  S  mec  tui»  falifi  tdàt- 
pofmlum  Jumm  ,  lifrtdi'lattm  /mun  ,  V  difort 
v»t  filiMi  p€fliUMi€,  lie  non  conv.  pag. 
ï  1 3 . 

^  «}  OmiM  Ori  *f^  Ettlr/U  im  fm*  tfl  i»-» 
hmtitim  Orniiamt^titt ftriftmm  rfi;  Llcçit  Do» 
uiinut  Sion  ,  prxcKgit  c.iin  in  hjJiutîo- 
ncui         crc,       tj  i .  !..  i .  j>io  ^.  Aih. 
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prit  faim  )  qui  a  ctc  dans  les  Prophètes ,  puis  dans  les  Apôtres, 
refîde  dans  l'Eglifc .  Hors  d'elle  point  de  Saint-Erprit,  point  de 
Dieu  ,  point  de  lalut  {  b  ) ,  non  plus  aue  hors  de  l'Arche  de  Noë: 
les  Hérétiques  {c)  une  fols  chaficz  de  1  Eglilc  par  la  Sentence  d'un 
Concile  général,  on  n'a  plus  rien  à  diiputer  avec  eux,  &  cette 
^cnteiice  eft  rcj^utce  caia.ncc  de  l'autorité  divine.  Il  n'eft  ja- 
mais queftion  de  procurer  la  paix  entre  TEglife  &  les  Hcré- 
tiaues  {d),  elle  a  toujours  la  paix  du  Seigneur  avec  elle ,  mais 
elle  met  dehors  les  Hérétiques  j  avec  qui  d'ailleurs  («)  elle  ne 
peut  ni  ne  doit  avoir  aucune  communication;  pciit-il  y  en  avoir 
entre  la  lumière  &  les  ténèbres ,  la  \\q  ôc  la  mort,  les  Anges 
de  i)icu  ik  les  démons?  Sil  Apétrc  de' IV nd  d'avoir  (/)  commer- 
ce avec  les  fornicatcurs,à  plus  iorte  railon  avec  les  Hérétiques  qui- 


fm)  Kefwt  enim  hjlnii  Spiriium  Deifa- 
lir.t  t.ui.t  iLi  'r^t  ,  ^tix  î*.}  jjjtritit,  Arij»i , 
mit  cuucu  variMrum  fUitrim  Pifiri  ^mtjut 
harctiei. . ,  Km  bât  iittttti  fHuinats  <rt- 
diéiljt  ,  quamlgquiJctn  Spirittu  yj-.i  i  .  C  f  ir 
FrvfhttUi futht  LtuiHi  dt  utitca  D<t  inij..,  C 
hnui  b4C  eaJetn  Afa/tUi  mUa-int  :  ff'iJtm 
funfim  IUra(Ut0t-fi$i  ftktrit  tu  Fr»- 

fhtiii  ttùm  In  Aftfivlii  m^uferit  t  <jin  fMtfift 
t-ir-ulttUi  Sflritui  ,  .jn/ii  tnDtift  f.il.fui 
Cy  Vi  fiiixenfuttui  txtTM  EtiitJÎMn  Ptiyitm 
non  ntanen>  fit  in  Vttis  ,  Ml/fW  fnktmiii!  An- 
Utlsrifti  Voi  liabtre  Jfiriium  ,  tjni  imnmnÀ»>  ffi' 
fitfj  I  ue  hjtc  5*€  iu^ir:i> m  vidtMlit ,  firda 
htrttit*  vtftTit  ttntbrh  ojjtiiuiit  trrvrmm  e*!i^i- 
ni  f  tm<éa»  jfilitit  tx  tpu  f^ji-ii*  tmtr^trt 
l«f  util.  De  non  part:.  p3g>  z  j  7* 

(  ^  vc>  litTiiiii  O'  ^«j'f/cm  erKnium 
JiiUrurti  Aiimmtndi  cpnufa  tonira  Chrifsa- 
Hoi  ithimt  cr  fuha^i  O"  Jtdti  :  Ji^^uidLm  fiV4 
3fdfi  tfivt  Eihimi  y  fivt  v»i  lunùii  ftfià 
acùâ  Zhmlni  Etdtfi*m  ,  f.th fine  Dte  ,  m  tmti 

m 

hoe.  Lt  ttûm  illifofhi  txir*  artam  jAlvirt 

»ifi  crtdtnut  innHttum  De  Vdium  ejw,  in  fjn- 
(l*  EttL/ij £ueritu  fvnni.^icMii  nuL'jCMh.  L* 

2.  pro  Atiun.  |>^g.  107. 

(  c  )  X»m  tnim  n»tii  (mrJt  élifi0  caf/it 
twm  fUe^if  tttttt  lu*  âriMm%  >  ci*  tcfdtm 

jnm  y^r.r/irn  f)c;  pilitit/u  fuM  Ar:v  ^t'u  l  .\r- 
ttMn  ,  umpart  ^ma  neii  JUum  cvr.lr«  ilajpht- 
mtuti  Vtflrjin  ,  ftd  iSf  tantrâ  cmttti  htttrfa 

Tfiit  fmm  lUii  ijtmdnfifi,f!i  >  imnùtti  Dti , 
Mf{if?rw  f Ml  àUfUfi  /iMr«  yv^t»  »  m  iitrim 


ctnira  tofJUm  tmjUgmmts ,  ^ucs  ftirU  DeiH 
fi[-.<Lr^  dtftfmUfittL.  I.  pro  Atb.  pa§. 

(à)  Cim  p»*m  ftmftr  hahm't  Vemîni 

n.iu,  Jiijuiru  ,  d'.xijU  ,  fiiicn:  i\  ;'  Jir- 
Mari  i/t  tntù  in'firi«,(i>f'%.>»  Ziiula'-t  in  /,./.  ^4- 
c<m  d»miMiumt  ftmdtn  dijidtrms  Vet  f^pi^ 

/Mtrt  fiàtftm^»4H^iim,  De  nofi.conv.  p. 

2.11. 

(  *  )  Qiumfdi  Renier jmui  noi  ,  tint  fiàn$ 
/crii  Dit ,  Vi>t  vcrh  jtriii  dtattU  ,  in  ununt  em» 
v<nirt ,  ijMMid» Jiè  intn  m%  CT"  v»s  ftp^ratui^ 
tj]c  ^■elutril  Dtui  ,  qiieMivdi  inttrlun'eii  C  K" 
lutrui  ,  intir  Vitam  <^  marttm  ,  iiutr  duUc  O* 
MHmm ,  ^uamtdi  inttr  ftnihi  Attgtlti  Dti  , 

fiirit  f.n  Ttr  i.';mt  /.i.-_vî  im  \y:.i-  ii:f)i  „t:i(  ;  , 

nvi  v^bi/ctm  ijjt  potutTAnmi  Dti  Jav:  mm  fir^ 
vis  Âatkbnfii  ?  i^tia^  Jmsfi*  Rt^i  jMt4K- 
difliim  *  Dn  H  finmdl»  fmriilUfmmmUhnt . 
Non  tlnttecuni  cxcrcitus  Ilraét^oîa noU' 
Dcuscuin  llracr,c/(.  Ibid. 

(/)  k»'<""'dè  ùcrum  ^dlartre  {>«ffcr4wut  ,  . 
cùm  v  xjît  diccntii  Apvfloii  :  Scripll  vobiï 
non  coiimiilceri ,  R  quis  fratcr  nomtna- 
lurfonicitor  .cre.  i-  Cor.  5.  Si  vM/<um 
jtdttmwr  -mte  tilmm  fumtn  ,  ertdidtw  fatmjji 
CmMîw  rmtvtniri  t*m  furmieii  *d  foUmnféC 

f«;(^>Uff.'i(V,./..'_.  Ft  irfra  ;  '^  uipr^m-u-t.,- 
rtm  MÎUifi  fttcTt  vdutrn  ,  furniforins  dicitur. 
Item  ,  i^i  idJii  JtrvieriUt  ,  ltcn>l<«^ 
hétrtMHt  *fl  ,  f  vrnitari»$  fW<aw.  .  ■  AM- 
mt»  <{Mi4  i  carn^di  ftmirtaitnt ,  f  ■<otMm  Mti' 

H  11  il'  ii). 
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font  des  adultères  rpiritueb  d  autant  plus  déteftables  qu'ils  fonc 
Tocuvrc  du  démon  ,  &  que  c'eft  {^i)  à  la  chaftete  de  !'£- 

glife  qu'ils  ofenc  attenter.  Coiiunctit  -peut-on  fc  flatter  de  cou- 
fcrver  (  ^  )  rintc^^ritc  de  laFoy  en  fc  joignant  à  ces  gens-Li  ,  ôc 
ne  doit-on  pas  cuiindre  que  lescfpi'its  iminondjs  qui  les  domi- 
nent ne  la  {allé  pci  Jre  ?  Le  péril  elt  toujours  ttci-grand  (  c  )  dans 
cl5  u  jcaiions ,  Ibit  qu'on  ne  faflfe  que  diflîmuler  ou  qu'on  com- 
munique véritablement.  Il  eft  bien  plus  à  propos  \a)  que  les 
Hérétiques  qui  font  les  enfansderenneml»  6c  les  membres  de 
la  proftituée»  Ibient  vus  à  part  j  fki&ac  un  corps  contre  lequel  nous 
combattons  ,  afin  que  ceux  qui  aiment  Dieu ,  puiflent  (ans  peine 
le^appeller  de  leur  nom.  Les  ilercric]ues  ne  doivent  pas  efperer 
qu'on  lie  jamais  avec  eux  la  conimanion  ;  ôc  leur  prcfomption  eft 
infuppoi  table  de  prétendre  que  c'eft  à  i  Eelife  à  aller  à  eux  ôc  à  em- 
brallcr  leurs  erreurs.  Quand  donc  ils  font  de  pareilles  propo(ltloas« 
U  feut  leur  répondre  (  ^  )  :  vous  êtes  retranches  vous  tous  qai  blal^ 
phemez,  vouscres  rejettes  parla  vertu  de  Di  i  ,  de  rEgllfe, 
parce  que  vous  n'êtes  point  demeurés  dans  la  Foy  des  Patriar- 
ches ,  des  Prophètes ,  des  Apôtres  ôc  des  Martyrs  ;  ôc  c'eft  à 
cette  Eglife  famte  que  vou^,  qui  êtes  retranchés  de  Ion  corps  ÔC 
enfonces  dans  le  boui  birr  du  dcmon  ,  olcz  dire  :  foyez  coiu.ne 
moi.  Quiconque  {j)  ne  croit  pas  comme  ia  Umtc  Eglife,  cft 


r/7  pucaM  j  m^ù  t»  (  Ariane  )  fpd 

fii  mn  per  t*Tinm  tjpttiun  illiti  ftffititm  ;ir* 
ftntii  ef>ui,J(J      perip/jm  ai:im«tn}  De  non 

convr.  pAg.  115.  Ailleurs  fur  cet  endroit 
des  l'.-ovi-crbcs  >  <ap,  %.  Nolite  intenJere 

fjllacl  mulicri>&C.  Si  pruflir  carnU  aifalif 
tia  tjje  adiirmi  lue  dicla  ,  ^imiuc  mj'^ii  fit- 
^iindi  Vti  tflis  fpir:t.ii.>  .lùi'hrri  ,  nt  />;#•  Ar:.i- 
HMt  héa^im  v^lrum  nitrariiem  fftnluUm , 
hMfmftrnti  ^m^JitunfKr  Cftm«wt.  De  tlOQ 
conv. pag.  iZ). 

(  4  )  iic  pal  fuijhs  arm.ui  aJ  Ecdiji* 
VnLmmMI  fé^i$4tttm  ,  Jîiut  iUi  ad  Smfan'it 

fiurmt*ftiidi)ttnmt  :  OttU  viridarii  cUufa 
fitnt  *  ncmo  nos  vxitx,  in  CDncHpiliccnn.i 

mi  fuinus,  propjcr  hoc  cooî'ciUÎ  no, 
cfto  nobifcuiu    alio^uin  faltum  tclliiiio- 
niam  diccmus  advenwn  ce  D^nitl.  13. 
L.  i.  pfoS.  Ath.  pag.  10 j. 

ttmJ*  ,  mtlwdif^'i  ffijimm  ptr  ilUi  ch^rif- 
fimoi  ttjlrit  ,  immiiMtêt  vUdiat  fpîrumi  ,  4 


(t  )  Q<ij':^»jitidim  Jîtie  in  hpur.;':  ,  Jîvt 
IX  P<n  camititunid  ViAit,  Jh  in  tn^iuti 
feriemb.  Ibid.  ' 

(Jj  Cùm  dig»»m  ifjtt  ma^i  v»i  filii 
vtrfuni  napri  ew^re^Mni  in  unmrn  Vidtrt  ,  V 
«51  (tnirjt  Uin(fi  miLiKi  in  Himm  ,  ijma  pajjtih 
fmt  HlU  dm^iminu  4^  «mmtiui  Dtmm  Aiiigwf 
tibiéi  ,  mmtrt  m  t§ifm  mirtiritit  itiàtri 
;],m»,  mMmaif4ri*fi 
Ibid. 

(  r)  Exci/î  eftit  <an<U bUfphtmi  (  CU:iAl- 
rum  icchnim  hxrciici  )  M-jui  rtjtùt  virtirn 
D(i  de  B((U/Ia  tim  fbn.eun* ,  jw«  nta  /ne- 
ritii  in  t4  m^nenlti  fi'it  ,  in  </«»4  m<tnlinHt  i'4* 
irigrtlut  ,  enphtt*  ,  ApvfitU  me  Murtjra: 
/mm»  exrifiu  nu»  êmmAmt  tmahU/ftumi*  mit 

r  C^rp3rt  fanch  EccUf*  ,  i«tt:i  il  di.xL-H 
ftiuiin  ,  Au  Ui  dicere  ad  tjm  :  tf}«  ttdii  •» 
fim  t'o.  Ibid.  pag.  iî4 

(  f)Affartt  t^i'iir  l 'iiiflês  Vei  n*m  mit»' 
tfi  .fcintrtdit  £t./L/7.>  _-/jr/i  '.i  ,  fpiritM  étti 
aivcrfj  ,  de  tjita  *dverju  ■pirim  itlxTan  rcnja- 
urit,iufi  iredtdtrn  Vtrum  illmm  tjji  tiliui» 

DiU  De  non  p«c.pag.z3^« 
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conduit  par  Terprit  du  diable  dont  il  ne  peut  fe  délivrer  qu'en 
revenant  à  îa  Foy  de  TEglifc.  Un  Hcrcuquc  cf>  mort  ,  ccjX 
un  ruiflcau  icparc  de  fu  Tourcc,  une  bianchc  dccueiicc  du  tronc. 
L'hérefie  eftune  lèpre  intérieure  (  ^)  qui  (bûiUe  tout  ce  qui  eft 
de  rhomme  6c  Taixie  tout  entière ,  ikcrifice  {b)  d'aufli  agréable 
odeur  pour  le  dcmoh  que  ridolàtrie.  Un  Prince  doit  cxpofer  (  c  ) 
fa  vie  ôc  Ton  Royaume  plutôt  que  de  rapj^Uer  un  Hérétique  i  ù 
Achan  a  ctc  puni  fi  feverement  pour  s  être  ^ipproprié  quelque 
partie  de  l'anathcme  (  <i  )  ,  quel  aoit  étte  le  luppUcc  des  Hercti- 
ques  qui  font  eux-mcmct  l'anathcnie  ?  C'cft  leur  propre  (f  )  de 
mal  faire,  ils  font  pafTcs  du  bien  au  mai  eu  quitiaut  la  1  uy  :  Ils  font 
encore ibus  le  règne  {f )  du  démon,  flcdestenébres  j  en£tns  de 
colère  fictels  (Qu'ils  étoient  dans  TinfideUté.  Ceqiv  veut  dire  Lu- 
cifer, c*eft  quils  font  retombés  dans  cet  état  parThérefie. 
V.  C'eft  des  Evoques  légitimes    )  quil  finit  apprendre  quelle  ^» 


(  .1  ^  Cr-'"  icc  iJu.i'.vcflV  W'4f«/<t  (BT^US 
tiff  l>Aiui.i  ,  ijH-iitt;„àj  (o:i  iiintt  membre  U- 
frt  viras  ,  inttlligt  ^ueJ  Jrc  ArÎMd  h^ttfit 
«ItpboHtiM  tr<^4  menu  iliu  otrrij  tutnutH- 
itt  f  iiivtrtt  ^mi  tnim  fu  ijj.cua  btmintm 
iMtcm  intcrttttm  ,  J7iuii  V  h«c  qM4t  ctnfrt- 

De  Reg.  a|>oft.  pag.  lit. 

(  &  }  ito  igmraf  qu:a  fint  tune  fîsttthant 
JtÎ4t^  hi  ^Ht  flics  fu.'i  (oml)Ari.hj,nl  ,  ijuttiiam 
qniJfni  u:.4  fjftt  iUi)  mriif  dcrtliiu'Uftidt  Cre^' 
lercm  ,  C  fervin  trtMiur*  ,  iu  utmt  nihit 
«xigM  J'miclujiu,       M  m^nmtirim  Fi- 

lûim  Uei  ,  /'.i  ip  ilii  ^(ctpli[\.rt  i.  'r  f.urfjic'w'j 
M  JJi  frt<i<ni  tjuomedè  O*  Anus  criJi-Lril  ;  ftiui 
^iUimffiri$  timfmrAu$lm.  •  •  Vida  tnim  éib 
tMMiitii  iddmm  (Wmtmm  JtfptOam  ,  qulÂ 
fàuu  fiurit  mvmk  j  mute  tjp  mpUm  ftr  voi 
f^mulm  fmos  It^rttUts  Jêeifm  m9i  Dtî firOit, 
JtiJ.  pag. IIP. 

(  <  )  ttm  mt  vif  hérnitnm  tffi  A/Amaf.uw. 
firtilif»trMnt>ffm  *t\  tx.Utm  ,  cvr  tum  paf- 
(ui  es  tontTit  fatrit  tut  (  Conflau'Sîà  uiJgni) 
rtcifert  dignitatim  qtiavi  ei/ttulijjttum  arbi- 
tmtitt  ft  fÊttrta  fésttr.  Sed  ^  ûtftit  ,  fr-aris 
mti  CÛ^MMti  f^dwm  tfl  inuirvennt.  Sed  fo- 
impi  o<CHTrtre  Cot  f!etiitî ,  dicins  :  T.ilîr  H^tr 
jkrm  fr^bétvit  htrttintm ,  aij'ijt  itrrtxtrît ,  rt- 
tiftrt  im  f4im$  rtpû  mei  non  foljum.  Sed,  in- 
çitit  .timtiweialtuittbeiUfiêi^tntarut»  Ergi 
ru,u  Sofarinmt  Vtrfitrum  Rtx  im»e  itnm  te 
^crit  frAi  «m  ,  //  al;!  dtxtril  ifuftife  relî^io- 
mu  tMMj  V  tr»  tifttm  fasdn»  i  u   «rtcf  tum 


cmailiits  in  !n:p:r:^  Suc  dcfKcrMitibut  fatere 
traiifixmm  4ti  nli  'i^i.ti  J<»)«»»m  ?  d^nsuniit 
cmiiii  fairifeaiii  tfi  Sefrinm.  Cvnffiàs  enim 
mn  le  tgi^  »t  Dtifcrvtim  ^Jufiifienda  tum  &" 
fcc*  reVttamd*  fna  j'ifm  mtmmifj'es  in  tmHpt 


-1 


Ti.tium,  l  ri>'  f .  l'^uci  in.piieiitem  judî- 


faverii  DtDm  ,  i*it^u<*m  te  tneri  nen  polMtrtlr 
tutnttm  Vtriuttm  ,  btftticit  t^fia»tm  , 
dairle  qucd  ma^it  $ibi  prtfilium  tjjè  VtbUTÙ 
Cl/ii'4Mfw  ,  (juam  Dtum  t  tjt^ em  ut i<jtteC«H~ 
/?.j;.:;m  Ri^cm  Jî  lntrtti^um  j.ttluni  mcmint- 
rsi  fattudu  Athansfto ,  gmcm  i» jmtn  frot^ttun 
Imkt^t  ftcriUgum,  noM filùm  Mfl  rtg»imumm- 

I>tv  (!ebnct.:    J  i  jf  ncrt  ,  fcd    :  >   i: '..!t.  tHOHt 

Mùwav..  L.  i,  pro  Athanal.  pag.  ijjj. 

{à)  Si  ilU  jwM  h^Amrh  i»  nuttiAmM 
t4Utt»  fft  fimitm  txiti»  ,  ^U4ffl2  NMf»  mfiit 
dubio  fumitrii  j^rat'iin  <i>ii  futrit  flSltu  miut^ 
tUema  negAtidt  fiUtm  Dâ.  Dc  DOfl  parC 
pag.  zry,  * 

(')  QlUttliw^tiim  Jh  Vcbis  inptnm  maU 
*»f/# ,  quifpe  ijui  k  îh-no  ad  n;.i/»m  ftttrùtt 
Utu^lum  >  lte(  eft  ad  dittietum.  Ibid> 

(/)  Cim  adlmf  vos  taltt  Jîtis  ,  qHalts  n*i 
fuijjè  émtequam  crtdidij^emm  ttftnfémiii^tu 
Aptfl«tm,  miqut  futratb  viiatus  bmimtt  im 
qiiibus  oftrtnivr  ,  C'  per  «jK  j  er.jul  Princi- 
pes feirflatis  nrrti  Im^us  Jj'irttùi  vnme  dejide- 
rium  fuum  :  erjiis  fu^itndi  ji'ti  dijji'ltniit  , 
fiii:  i>.:l-ir.A't(r  ir4  ,  ne  X  shii  b4rtHé«  t  *d  ii 
qui.-d  ause  jusjjiimut  rtdtKertmttt  Vit  nOB 
conv.  pag.  1Z7. 

(^)  Ji»r$Muirtt  iaimitum  /tj^imii  w^r* 
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j^ï*'^"^*.  la Foy  de  l'Eglife ,  ils  l'ont  reçue  (^)  des  Apôtres, &  ceux-ci 
es  vcquts.  Jefus-Chrift.  Ils  font  établis  par  le  jugement  de  Dieu  ôc 
prefident  daasies  EgliCcs  parla  grâce  de  Dieu.  Mais  quel  cftl'E- 
vcquc  légitime  ?  Celui  qui  continué  la  fuccellion  Apolloliquc, 
c*eft-à-dire  ,{c)  que  Dieu  a  choiti  j  ôc  fur  lequel  il  a  daigné  déco- 
rer fondioix  par  le  miaillere  de  fesfecviteurs  les  Evéques  -Oh 
thoUques.  La  grâce  du  (^)  Saint-Efprit  nccefi^e  pour  le  gou* 
vememcnt  des  peuples  n'a  fa  perfedion ,  que  da«is  celui  que 
Di"u  a  choifi  ,  Ôc  à  qui  i'impolition des  mains  a  cré  faite  parles 
£\  cqucs  Catholiques.  De  plus  il  faut  pour  qu  une  ordination 
foit  iégîtime,(^)  que  le  prédcccilcur  folt  mort  ,  ou  qu'on  l'air 
otc  de  la  place  çour  fes  vices.  Outre  la  manière  ordinaire  de 
procéder  à  la  depofieion  d'un  Evêque  (/)  >  qui  elt  que  fes  Cou- 
frères  fe  tran(bonent  (ur'les  lieux  ,  &  que  là  au  mifieu  du  peu- 
ple oîi  Dieu  l'a  établi,  on  l'écoute,  ôc  fes  accuiâteurs  qui  doi- 
vent être  Catholiques  félon  la  Loy  facrée  >  il  y  en  a  une  autre 
qui  cft  que  fon  propre  (^^)  peuple  le  cliafTe  ôc  en  dctuantlc  un 
autre.  De  manière  ou  d  autre  il  faut  doaoer  à  cette  iigiile  ya 


ex 


■Il  fi  fr",  Ct!l 


•tcn  fx  4^rf,  viv»m  ex 


tnonuti ,  r^ti^tajum  ex  iMrtlr^e.  UnJt  j  iV^m/j  , 
bgt  4^ifiù  fttml  ....  Cride  f.iuii  iredi- 
WÊiÊiHéi,  q»iexhtM9ritm  Af^i4anmfmc«Q»- 
.aiit  fûtnui  Ejiifcùfi,  L.  I.  pfo  Athan.  p.  i>i. 

(  <»  )  Cun/f^t  te  ijiii  t:o;t  iia  trne^t  tjujmocH 
tradiderh  A^i^iUit  Damimu  v  Aj'ajlâi*  cptf- 
t^it  <  tt  iwK  btibtre  Deum,  De  non  conr. 
pag.  lîtf. 

(  b  )  iicirco  Jittos  Vjporet  ut  ornnii  et*- 
moutém  doilriiui  ,  5»*  l>ir  vas  hxrdiiat  O" 
apme%  adverfurm  EttUfi*  fnfertitr  j  Juijjèt 
txclMfit ,  4it^»€  iv  Vtrit^ae  tMrrtnttt  Det  fervi 

ei  ufjmc  ntMifljjcr.t  hf:malilcs,  di.itrt  a.l  fum- 
tn.im  vtnircnt pcrficliimm  :  Et  tu  iiitcti  brii 
(M/r?/'(MfM)  .vtferrt  di^^^.i.ilHs  n  t'up-ra  imdict'it 
€mipitHtei  De(.  Pro  S.  Athan.  I.  1. 
SIt.  Et  tmlifi  Epijiifoi  è  fUbihiis  ijuihui  frt- 
fumus  êiliiia  di-^tijlmiic  ,  hjt  ult'jue  ut  Ja- 
it'tt  ii.Uruttm  00a  AfifitUttint  ,  Jtd  h-triti- 

(f  )  /^f.ite  f)  {  Athanafîr»  )  iri  rc^xi  f'w 
ma>:'i  cohir  t^(um  tiiuii  dur-'.-inm  tr.ilth  f  tC- 
Ctjj'T^m  ,  crim  l.itni  )  f'H'Jit  l  / h  aIiis  tJfr  /i!i.t- 
tutftmi  rmrfarrj  ubi  ^  Coilftjlltio  Impcuto- 
n  )  m»  UtMrrit  Tnîttir»  >  ftd  fmerit  <ir  fit  tu  Hii 
ttijiiu  ,  ijM^  .,  f-''''J-t  I  'J  nnui  a'.j  fu3  aiUt 
ttm  injlanire  ,  ftr yiryej  VidiLttl  ftkji  ,  ijc 
^  i  C^tltalitts  EfijitfM,  L*  S.  pro.  Atilîtt. 
fag.  i8î. 


T-')  polT'^  hnpleri  t/rtw 

Spiriisèi  J.i..iu  ad  Uei  ^Mbcriunditm  pcfmlim, 
ttil  h  ■jiti-ii  Dent  tle-^i/jet  ,  cmijue  marmi  fet 
L'Mfioin  oi  apijcpai  />'ijj'h  irrptijîta  ,  fitti»  éf 
funCh  M  'jjt  imptttsim  Spirii»  fmifh  ittui- 
tr.us  fiS(i:^j./-(m  tjits  Jcfum  Kitve,  Ibld. 

{^e  )  C'i-fpitii  te  Dci  ordia.ttiani  eioiMt 
ijj'e.  .  .  •  Sî'jiudcm  non  licucrit  oriiluri  j  1^ 
["'ij't  dcjunclut  Atl/jn.tjîut.  Ibld. 

Dixijli  ,  dAtt;,ijtt  Alhunafram  ijuil»' 
ttrvtntTtit ,  ut  a: Il  fttte  ad  Jacimi  l  i  fi  - 

J'emuu  *  .  iimd  '/Miitm  jutrut  w  ma  tmitem 
tardintm  ni  faifflm  fer/entatus  fOtr  iimeit 
li''i'mf  n:ii  es  fujjin  eumJtm fnr\r..i-P  Ft  iv.ki, 
itùtii  dhoitibui  ,  ud  ipfuni  ra  t^fft»  itrpeniiit 
pef^mui  in plcitt  ttii  iiviniiui  cci:p:tatm^m 
eHf.lcfit  tludi.  mui  ,  taniutn  da  CttMint  4tt^ 
/Mcr^i  /i.-iM/rÏTi  r.ifrx  I."^it  maHtLnmm.  ûw 
dctrrj.rli  }  Ciir  titn  ^ii\ni  ^^UdiMcru  ,  re»  Ffif* 
crp!  ( ;i\  »  -4)  ?  t.tnt  tri  <\'.xt.i  Vttd  tuj  'jUii  pojjf 
mut  f  i .  .€  iitm  ,  tu-n.tu  fîiieliAi  eruttewit 
sp:r.im  d.,li.„.  {..  pfO  Atb^Bafio  •  P^g* 
Î04.  &  î3J. 

f  J  )  Ai  ult  'urum  ttrietfi  pccc^fet  ,  Athj- 
n  .  ''h  fuii-4tt  peilendifS  Hftfnl»  fibi  (i,ir.nnj]3  » 
c-  ••aiium  nt  iOe  paptJimdiltm  è  terf-rtfiM 
dynmin  pcttnt  fîl'i  Hiri  Hp  fe  pum  ,  ttun  t.imtii 
iiioM  i^Ldifptr  U  lP:p;fMttri,m jpctcndtn,  lbt(L 
pag.  »07. 


Evêque 
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Evêque  qui  foit  pris  de  Ton  corps.  Le  (  a)  jugement  non  plus 
que  léieéHon  des  Ëvêques  nappament  point  à  l'Empereur ,  il 
ne  df)it  f  h  )  point  s'ingérer  de  les  dominer  ni  d'affujcttir  à  fa 

{>uiiraiice  i  Eglife  qui  mit  profeffion  de  ne  trembler  que  devant 
a  divine  Majefté.  Comment  (  c  )  pourroit-il  juger  les  Evêques, 
s  il  eâ  uuciiioii  d  aiiaircs  purement  EccleHaftiques ,  lui  qui  eft 
tenu  de  leur  obéic }  enfone  que  s'il  leur  refîfte  »  il  encourt  la  peine 
de  la  mort  étemelle  f  Si  fier  de  ik  puil&nce  tl  s'imagine  pouvoir , 
les  conii  iixiner  ,  les'chafler  ou  les  prolcrire  à  fon  gré  >  qu'il 
fi^che  qu'on  peut  cliafl*etun£véque  bnocent(<i)  qiûconferye 
fa  dignirc  ,  quoiqu'on  croyc  h  lui  avoir  ôtée  ;  que  la  (  ?  )  puif- 
fance  Epilcopalc  eft  plus  grande  que  la  iicmic ,  étant  telle,  que  ce 
qu'elle  lie  fur  la  terre  eft  lié  dans  le  Ciel.  Lucifer  ne  croit  pag 
non  plus  qu'un  Empereur  Chrétien  doive  pourfuivre  par  le  siaivc 
tiii  Évêque  coupable  (/  :  &  juftement  condamné*  IXaiUeucs» 
d]t>il  péché  contre  ra(^)  propre  ncrfonnej  il  doit  lui  pardonner 
comme  à  fon  frerc.  Dieu  commande  aux  Evcques  de  lui  reprelèn- 
ter  fans  ceffe  les  dévoies  (A)  du  Sacerdoce.  Un  de  ces  devoirs  eft 
de  notifier  tous  Tes  commandemens  &  fes  volontés  aux  peuplct 
fidèles  ,  &  ils  n'y  peuvent  manquer  fans  fe  charger  dufang  des 
pécheurs.  De  l.\  naît  Tobligation  où  ils  font  quelquefois  de  dire 
(/)  do  cliuie^  dures  ôc  dcfagtçables  «  même  aux  Princes  qui 


(  4  )  fni*  Ét  ftftr  nef  ftlhm  JtMem, 
frÀ*  0i  kêt  U  tmÊftiimimn  Inftréttrtm ,  mt 
tm  Mmh  tmîs  tU  mmttm  impUndstn  voUnu- 

tt'n  arr.ic!  tni  ilutècli  frerdttcerts  ,  cm  f>rob,tre 
ua»  fi^u  $J»U  frtteftnm  fa  tibi  ,  na»  faim» 
«M»  umtiutH  Efifc«fiitfii<r  ÙM  tmm  «Ml&w 

Jtjtittii -,  ■'!:  f:  '  '  z  rr-re  eorttm  Jartta  t(ntjVt' 
ril  ,  /îfutni  injH^crki*  eBmfrsInnfui,,..  Jdt» 
guaittum  étfitd  Dtrnn  mtnis  fiznà  fklHi  Mal- 
tUtui  r  L.  I.  pro  Athan.  pag.  iZf» 
(  h  )  AiJUt  fnijli  tttaan  dtmtnén 

rt^n»,  divitiipn  Mttitpatem  lUim  témmm  me- 
tmtmtm  tU0  fmili  lmferi0.  l\Ài.  Iff. 

(  r  )  Qutmado  iittrt  fcttrh  ;uiitar«  tt 
fjjj'e  it  F.pifitfit ,  qmihut  nifi  »heàierii  >  Min 
jtKtniMm  afud  Dtum,  marlis  f4»i  futrkwM*' 
iM.f  L.  I.  pro  Athan.  pag.  189. 

{  i)  Si  rtSè  futtret  mijfin  «f  nt!tt»m 
(  Atl).lliafills  )  cur  eum  p-ij]»i  ts  csm;  .i  i-airis 
t»:  jiatuu  rtciftrt  ittiùuum ,  ^utm  tut  m- 
l'Ji  IMJ  m^HTMiufiStM  f4ttr  }  Pro  Athaui. 


(e)  Nihîfigiiw/iiéêM^iiiéUimiiDiid' 

tmtfUlfiéMm,  M  le  im  «Umnure  ats  ftUM  « 
iiUuummt  >  dim  fmthn  nss  pajje  fr*f»mis ,  U 
CeulljntÎÊnn  farrileptm  {nutiariui.  ji  ijuiJcm 
itit  f»em  M^Mi  )  iitirt  ttêtit  Efijcefii  juii  f  i*it 
digtutm  énuHutm  ,  m  ^mcmm^im  li^,ive- 
rhum  in  unis ,  /tut  Ij^M  CT  im  tmtih  Ibd» 
(  /)  Suprj. 

(  ^  )  Zed  adhne  ^fir^f  firtt^ ,  Jeliquii  m 
m»  /IthMiufitu  :  M  tmkiém  fui*  <r  im  htt 
mtwdéue  fii,im  (cit^M  firifîtm  ^md  tirtétê* 

eieUnquentis  tgeri  te  frtcefcnt  Dimimii  ,  itf 
fit  gludio  eum  fitijj»  fer/ttinus  ^  tu«c  MCiÀem 
mi  mm  Ptrmi  t  ihmé  *  Domine ,  fi  pccci- 
verit  in  te  frater  mens,  &c.  Af4»i*  X?llt« 
pro  Athan.  Itb.  1.  pag.  18. 

(A)  Arbilr.iris  tl  ceiitumucem  ,  frtVttrit4- 
tvrem , muttéthert  e^n/am  éfmi  mm ^  }M  mm 
ftu  dmrkmJbtù  ferfetuv  prMtftrk  Séurr^UtU 

rîprefeiittu-t  effUia.  Dc  p  ire  lî?. 

(  «  )  Reflè  nu  fitperbus  affiliai  ,  nei  fit 
tjiêes  eamia  frttefta  fiui  vohit  ad  p^atÊntB 
trtdmimm  ferfmi  mtithm  ;  r*^è ,  htftm  « 

lii 
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leur  font  founDi  en  ce  cas  également  comme  les  fujets^Et  ccn'eff 

point  leur  manquer  de  rcfpcLl ,  comme  aufTi  ils  ne  vont  point 
contre  le  bon  ordre,  quand  un  intcrcr  public  de  Religion  les  porte 
àleurreiifter  ouvertement  ,&  mcmc  à  raflurcrles  peuples  con- 
tre l'effroy  de  leur  puiflance.  Cela  eft.  un  autre  devoir  de  leur 
Charge  en  qualité  aePafteois  du  troupeau  âabUs  par  le  Seigneur 
ficfuccedansàlàint  Pienre.  Mais  pour  ne  point  sattker  des  te 
proche  dans  ces  occafions  importantes  ,  il  faut  commeaceT 
fax  employer  les  prières  ôc  TexhoFtation ,  ôc  ne  rien  omettre  de 
ce  qui  peut  perfuaderun  Prince  qu'on  n'cfl  conc^Liit  que  par  îe 
zelc  de  fon  ialur  &  l'amour  de  la  perfonne  i  après  quoi  il  faut 
obferverdans  Tes  paroles  une  cxa£lc  vérité.  Pour  revenir  à  la 
forme  des  Jugeinens  Eccleiiaftiqucs  j  Dieu  1  adonnée  lui- même 
aux  Ëvéques  dans  lananiere  dont  il  jugea  Adam  &  Eve  6c 
Caïn  qu  il  ne  condamna  qu'après  les  avoir  ouïs,  &  JefusoQinft 
Vous  ordonne  dans  r£vangîle qu!ayanc  à  accufisr  votre  frère  de* 
VAtït  l'Eglife ,  vous  preniez  avec  vous  un  ou  deux  témoins  (  a  )  qui 
doivent  être  tels  que  cette  fainte  Mere  puilTe  leur  ajouter  foy  , 
ceft-à-diire ,  comme  on  l'a  deja  remarqué  ,  Catholiques  ferviteurs 
de  la  divine  Majefté.  On  a  vu  dans  les  deux  livres  pour  faint 
Athanafe  avec  quelle  vigueur  les  Ëvéques  maintinrent  cette 
juxilpnidence  divine  dans  l'aflàirede  iàinc  Adiana(e»aayant  ja* 
mais  voulu  le  condamner  en  Ton  abfence,  quoique  TEmpereuc. 
{e  portât  pour  acc  jràicur. 

V  I.  Les  bons  Chrétiens  font  par  leur  état  (  h  )  peu  propres  à 
des  confider.i.rions  ôc  des  crainte*;  humaines,  dans  le  point  qu'elles; 
combarrcni  ic  devoir.  Une  des  principales  (c)  foncYions  de  la 
Foy  ciï  de  prémunir  contre  l'incouftance  &  les  alTuibliffemens. 
Un  efprit  Chrétien  (  d)  na  rien  de  vil,  il  ne  f<^ait  point  sabbat-- 


itlfthntti  Jff^/us  NQi  Vti  («rtj'' :r  -5  ,  _/r  »<)i  ta 
Ùbi  ÀuMOnu  ,  ju<  VtLtiTtt  dut  adtei,  (j-i, 

Ibid-  pag.  ziy. 

(«)  X)iMfjMM  lUmmlê^iÊ/Attmr  de  uihu 
utM&Isuftihu  ,tU  firvit  Miitfiétù  fiu,u$ 

illî>  (r^Jerci  !)f4tu  Eicù.Tj  ,  Vi/hii  frtph^- 
uéi  tx  *AuUtrt»  à*  mftarKt  luuii,  L.  t.  |>io 
Athaa.  pag.  107. 

(  £  )  AÀ  filial  IJrdél  narrât  /MHfliffimin 
M-^fis  *xpr*<tft»Dti:  Vidctc  ,  traJidit  vo- 
\À%  Doininus  Dcus  vcilcr  ,  &c.  St  ilUi  nt- 
mtotm  frtitr  Dtum  Umaubim  mmnémnm  ^  , 
iliii  inu^imtm  mfir^  Mr^liMMf  fÊn4Êatiiv  , 

fMMt  M^li  frutr  P«Mi  utmiiÊim  mmtr$ 


CiSi.Jecrf  ,  «7(1  («rr«J  Cuntin^t'um  ,  Jtbii- 

jutttmm  C  (jer^tjMormm  ,  ûiqmt  Amt>rrli*anim 
finits  dtfidtrtmt*»  m^fifêi-t  ftd  cceltfiïA  ri^n*  > 
fid  Dm  fiftunm  éimmm.  Ui^»^  etmùm- 
nigT  i»»mh  iigtûtêtit  nu  tusélhoe  f>»tmtt  «af 
feitji  f  Tupi  fit-  ftciltrt  tciunfrMtr  D*»m  Ihittr- 
ri'mwj  mtttundttm  lumiMmt  L.  I.  p(o  S. 
Atban.  pag  18}. 

ifini  ChrtflsMu  ,  utc  fr^ffitii,  net  ^dverj^t 
gradu  dimoveri  ;  nvn  à  frcptjit*  pmtl  W^tfM 
dtdM<i.  Muv.  pro  Filio  Dci»  pag.  »4»* 
(1^)  :^i^i,!dem  n»n  fit  Çh^tttm  «bÛmiw 


DE  CAGLIXRI.  ^ 
sn  avk  cbumer  m  vices  msus  il  eft  noble  &  generèiix ,  6c  de- 
meure 1 11  mobile  diiis  la  tentacîoaiilell  libre  (  a) .  cc(l-à'dirc> 
lemii^îmi  de  tout  ce  qui  peut  l'anfervir  au  pcché  :  d'o^  vient  qu'il 
,'cftiaie  tant  cette  parole  religieufc  ,  je  fuis  Chrétien  ,  qui  exclut 
tout  le  crime,  &  allie  l'honneur  ôcla liberté.  Il  eltclcvc&nc 
voyant  au  deflus  (  ^  )  de  foi  que  Dieu  à  qui  il  eftconfacrc  ,  il  a 
iiontc  de  defcendre  par  la  crainte  d'un  homme  injulic  quelque 
jxand  qu'il .ibîc.  Des  Chtéttens  (r)  ne  deficent  fien  des  bteni 
3coetxëvie,6cce  qu'on  en  appelle  les  maux ,  comme  la  cofH 
:damnation ,  les  rourmens ,  la  mott  (  d)  n'ont  point  à  leur  cganl 
idc  réalité  >  ceft  le  fond  d'une  banque  toute  Chrétienne  j  3s  |f 
échangent  des  peines  d'un  moment  contre  Fimniortalité  }  les 
avantages ,  la  dignité  du{e)  martyre  les  prefle,  c'eft  une  manière 
d'opcrcr  iuremcnc  le  falur  ;  par  fon  fang  (f)  on  s'ouvre  le 
-xiji  >  à.  on  éteint  l'ardeur  de  I  caler,  il  y  a  une  gloire  immenfe^ 
une  iàintecé  ûnguliere  k  )  orner  pat  un  fiunt  marcyre  le  cbemîa 
^  la  vie  étemeUe  >  vous  avez  Jeliis-Chtift  prefent  «  '6c  qui  iè  H» 
joCiic  de  voelbiifiauices  (  À  ).  Ceft  uneimitatioa>ou  meexpceOioft 


^tuf^itt  fît  ^trttreftll  M  nohilit  ut  carlr.i  crrn'j 

■ttntttmtM»   immtbiln    vU.ar^itt  f^rnuueM. 

(  ^  )  Si  memiiiijfti  iixifft  ^afldum  : 
ï'r^cio  cmpti  cftU  ,  noUte  ficft  lêrvi  ho» 
mi  iuin  ,  nM«»jlMtii  Cancre  /\-(  aujm  fmijti 
iuftrdmti  md  lauuduurn  àama^ridum ,  tmm 
fmi«  0tKp$0t  fmm,  ^mim  lAtrtbtt  i  tige  ffttMi, 

/crVHi  furrim  fjflus  f»f<hi.r,  '*rn  tifaHt  n  :hi  in 
le^e jupiti*  imftni  omn  mn  dt!>mtr»t  4  ir  nt  J<f 
«M  itgtmm  imqmiutis.  L,  a.  pro  S> 

Athan.  pag  »»5-  Çtmimu  mmi  hu  wr* 
ttli^ipti  Chriftianirf  fttm,ii^«  *Si  m  tu  tt^ 

hoc  mmm  voti  triimi  irtfidiam  ,  vineit- 

fim  UhtrtMh  tr  tmmit.  Mat.  pro  FiUo  , 

pag.    X4Ï.  .  .  .  I*ttari  futr.m  fuluiari 

0tripi  fUfto  mtntti  ,  Imric»  fteiniii  ejus  ehr- 
tamiUtttf  pÊnfl*  SfiritH  guhmiéui  imm»Lil*t , 
ir  ma^i$méfi;ifp*im  «mnihiit  fHltntttmtmtm 
(tt^htiiti.  IbUI.  pag.  244. 
(  b)  QmimtmitiTrirr.tti  r.U  tffi  fuptrnti  prt- 
ttr  Dtmm»  »nd*  truiefeit  dmitMt  4«1MM  M- 

phgmtAm  C4M  Itttranti  enuré  titritattm,  ver- 
tnibmt  Arii  ftéiimi  in<t»mhert.    Ibid.  pag> 

C  i  )  KMfimmtClw'\fii*»itif^itMixttfr*fm- 
fit  jta^Uii  vitM  Mtt4i»€  f€^i ,  fid  fmmu 


ntAiriam.  Ibià.  pag.  14}. 

{d)  J^iijmid  J«vitU  tua  n»hit  im$Mtm- 
q»t  img4ÊUirs  «rk  »  édttnt  ft*d  mtnd^cûm 
fh  ,  fiqmiJrm  mee  wwi  faitSts  qui  nu  fr»ttfm 
frrintt  Martyribiti  f-er  te  itljiu,  mort  fii  net  tmOt' 
m  ,  neqme^tntmnHm  ,  fed  fidei  fientréÊtie  Itmfmt  . 
chrifliitHéi.  Mor.  pro  Filio  .  5cc.  Pag.  »4|* 
Siijuidtm  ttnmit  Ifm'n^odi  ùflmrM  MMMr|4t^ 
t4t*  fffifttmr.  Ibid.  pa^  145. 

(*  )  Martyr  ii  tt^it  dignité  tt  vilMt  Cftri» 
fiani  morte  tmtttmttétmms,  Si<juidm  ittVMm  fkr 
lutitgettHt  fit  M  Mium  fuit  trUmmm  biurtn 

rte  l'  Ijim.  V.Ài.  pSi'.  I44. 

(  t  )   Atim  et  VcloM   MM  cjfund^'tàum  Dit 
wniri  Fttii  ,  DttHniti  ferttriêm  cruwrm  , 
tant  ijtyj  fangmine  ituflro  f4ttfi«t  twilum,  fn^llh 
ue  nL  flrogthtntuixiinguntut  tri»,  'IWdT 

{ Scimoi  ntd^nam  rjje  t  hrintem  ,  im»- 
mee/0m  /mbtimtatcm  At  finrularem  fiusdi- 
tétem  vhtmflimth  tUtut  h»mf*tt  faffimth  «r^ 
irtrf.  Pig.  i^^.CMtmÊ^imiilet  Cftripi  fiiat 
(um  oto  <ji4<i  pafititr  ftam  ^frtftnttm  jtàm- 
d-nttm'jite  de  funntm  teiermi^fii MiMI 

(h)  M«Ti  êmmiftBS  tfl  forâta  V  t»ntém  vni 
bettitudinem  j  qmMtm  fanffi  fmnt  hUrtyrH 
atirf'ti ,  nemê  ,  ut  vil--"-^--  •  r"-  î  i^r  ;  i  c  .a  n ,  ^  xifl 

U      mmtm  fr*MtT  •ni(um  Dti  fiUmm  n»«- 

lu  IJ 
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de  (a)  h  force  de  Dieu.  Les  Martyo  joitifibitt  d'iwepliis  grande 
fôiicité  que  les  autres.Il  cft  vrai  (  ^  )  que  cette  carrière  eftfi  pleine 
c!e  travail  &  de  difficulté  ,  que  nul  ne  peut  lafournir  par  fcs  pro 
près  forces  i  mais  nous  ^  ditLuctfer,  qui  fommes  aides  de  la 
grâce  divine,  il  eflncceflaire  que  nous  vamcjuions  comme  nous 
avons  toujours  fait.  Ailleurs  il  décrit  l'opentioa  de  cette  grâce  , 
cndîïànt(r)  qudtteafitaAitraine»goavenie]e  &m,  enflamme  k 
cœur  de  Faoïoar  divin  &  anime  aux  fooffiancés.  On  peut  encoQc 
remarquer  ces  traits  dans  Lusiferi  La  gcacé  fe  Rod  (^)  pQC 
l'inoblervation  des  Conamandcmcns  de  Dieu.  On  vient  à  ce 
point  [e)  de  malice  6c  d'offcnfe  ,  qu'on  ncpeut  plus  voir  ce  qu'il 
faudroit  éviter.  Il  cft  néccfTaire  que  tout  crime  (/) ,  même  ce- 
lui contre  le  Saint-Eiptit,  ioit  remis  pat  la  pénitence.  Dieu  iaiffe 
vivre  des  impics  long  -  tems>  (g)  pour  leur  donaer  le  ceott 
;de  fe  converâc,  ou  an  motos  prendre  le  iien  •  &  épcouver 
•là  (^) famille,  c'cft-à-dire  »  TEglife  par  la  perfiecuâoa  qu'tb 
lufrfom.  La  multitude  de  ceux  qui  doivent  paiTer  par  1  épreuve,  dk 
1  ce  qui  (  /  )  retarde  la  mort  des  perfecuteurs  &  l'entière  tranqu^ 
lité  de  cette  fainte  Merc.  Faire  raumône  du  bien  (  k  )  d*autrui , 
ou  dans  le  tems  qu'on  perfccute  des  innoceos  «  ce  u'cft  pas  âuic 


(4}  M^nyrium  dumînict  fvrtitBihbfi»' 
,giÀarii  imitMiê.  Ibid.  pag.  t4^- 

(  i  )  LiJttit  q»iiUm  Cf  difftultAth  flen* 
fttii  çr  4rdiuAUitjnm  vié  ^  ,  »t  nam 
.jMfi  hmmémii  imflcr»9tJliiM  wtrAmtfid  mt  fut 
éuxiliù  Jit>in4  fujjra" ■'•tifirh  fwf.imwr,  cjlrennts 
f4  fentftr  ,  ni  nuitc  c^Uamm  aectjje  tji.  IbidL 

^t}  Bp  tubifemm  iUê  fâ  màtU/îtaus  H»- 
tnwi  CDMfMix  infim  tsmin»  tmtMms  *fi  , 
^fitméimfirmmeMet ,  ifrtfmfiim  rtghm' 
firum  ,  iff*  Jivini}  mttniù  éomrr  fuo  curdM  no- 
firtt,  (y  ad  tekrantiiim  fMQtftiQiouii  snmtiU 

Mor.  pro  Dei  Filto  >pa^  xAi^ 

(  •  ^  iiiùs  inorM  tntdeHU  Jifàflim  rc- 
^mfarf  CprMiàiljh.  t.  pro  S.  Aihajia£ 
pag.  197- 

(  «  )  tihi  Cttifiami  «m'  MM«m  D*i  im- 
tmrtrii  »0tnfrm  m  «w»  viJUtm  pttmiffit ,  ftii 
tihifiûffn  cdtitndum.  Ibid.  ^xg. 

(  0  Qjt'*  Vefirim  in/ttUrt  naitr  tjl  ^  tu 
an  Judas  Kuriotes)  trhitr»  qtùa  t»  : 
•miii*  coin  t^À  peccaverit  îa  filuin  ho- 
.fliiaMifii|nîtRtitr  ci  ,  qui  uican  blafphe- 
maTnkinSpiritumlânâuoi  aon  dimitte- 
tar  d.,  neque  biç  ocque  in  fiituro.  Et  tm 
J>êitMii  illimi  M  ^m8i  f^^Mmn^mntm- 


dimiuMur  tiht  tttctjji  tfi  ii  fttd  igUÊrmMU 
frtrii  ,/tcMti  iimiQum  Ar4l»  tauU  Aftfitl»  tif 

vtriii,  Dciiot)  parc.  pag.  158. 

mal*  é^trt  O*  ttumm  ttuii  mm  fiMim  reHàf 

ftci  fcri-'ori  t»i  «d  h»e  ul  ait  Je  (trrl^anuj)^ 
Ecgibus  apoftai.  lib.  i.  pag.  i.t 
{b)si<<ru  fait»  DtHs.fic  frffimfitêt 

mJijMt  familiam  frêhn  fum  O'  é^pm  tmmU». 
Cr  indigiMS  tuum  nifi ta  ttmxtm  ai  tîttmâM 

funiat  parnam.  Ibid.  pag.  117. 

(  I  )  Std  O*  fifd  M«MM  mli^aa  fiant ,  ut 
tua  jtm  farUîe  fma  E«U6m  tmitUi  u  vtit  Aria- 
ni»  uiktua  fUium  fuuriuitm  fatis ,  ^  tmtf» 
ilU ,  ^i$id  fit-  digmtm  u  mivtrfdtio  favitiua  ti 
omnium  9ttùri freyatttntm,  Ibid.  pag. 

(i^)  Si  ttéànoQiM  ^  Ut*  ^*am  dt  léuryi^ 
tût  £u  atkiêti ,  it  tomm  km$ ,  f  m  dtpmmrff. 
inX(rf;à  fro';rilii-^tt^  mj'ucri;.!  .<  u  ,  qu^m  jut 
iniiU'itiutm  d.imn.irt  ,  4.IM  neetrt  Ultîtum  Dti 
Filium  ^  Llb.  1.  {  ro  fanâo  AtluUHlfiai» 
100.  Ntfohit  tuiitm  te  U^aan  (y  mmetum 
tT4u^«rar€ .  fmrn»  tpii  cum  ftif^  mm filmm  r*f  «— 
lui,  fed  cr  tnijitJiH;  fis  n»n  nutKjtmm  ffcnte^ 
tamtn  fro/tniiM  Cliriftiamoh  Lib,  1.  £ro  Sf 

Athaa.  gag.  ioj>» 
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D  E  C  A  Q  L  I  A  R I.  ^jf^ 

i  aumône  ;  c'eft  paffer  un  oioiidieroa  &  avaler  an  chameau* 
Les  (  a  )  fervireurs  de  Dieu  ont  pour  coutume  de  lui  lailTer  le 
jugement  détoures  chofes  ,  fc^acham  combien  il  leur  elt  hono- 
xabie  de  l'avoir  pour  vengeur.  On  donna  nuffi-tôt  le  titre  dcf 
Martyrs  a  ceux  qui  (  ù  )  furent  mis  à  mort  dans  la  perfecution 
deCoofiandos,  6c  onlescroyok  nèt-heoreux  dans  le  Paradis. 

toujoHis  dans  ^cpioion  fondée  (yr  une  tradicion  beau- 
coup plus  ancienne(r)r  que  faint  Pierre  avoit  été  crucifié  6c 
iainc  Paul  mis  à  mort  pour  la  Foy.  Les  Ariens  avoientcou^ 
tu  me  de  Battecr£mpecatf  ConâaBcius  ealappeilant  i'Evéque 
des  Evcques. 

VIL  11  y  a  des  fenrîmens  particuliers  on  peu  cxaûs  dans  ^  ^ 
Lucifer.  Il  croit  auc  Gcdcon(  f  )  a  commis  l'idolâtrie  en  iailaut  ^^^i^^i 
ibn  Ephod  i  qi/£be  eft  dans  ia  (/)  fdické  écemellei  que  Ma^ 
ii)  efi  damné:  ce  qui  toutdbisne  ytenc,  je  penfe»  qa6r 
de  WD  oabli  de  len^oit  des  Paralipomenes  qui  décrit  la  péaiten* 
ce  Je  ce  Roy.  Il  dit  que  Saùl  (  h  )  étoit  déjà  deftiné  àla  mort  éter-* 
nelle ,  de  fon  vivant.  Il  femble  vouloir  ôter  aux  Chrériens  le  droit 
de  faire  mourir  pcrfonnc  (  i) ,  6c  ér:ib!ir  qu'o 
ployer  les  armes )  pour  la  dcfcnk  de  U  Religion 


Sentimen» 


n  ne  doir  pasem* 
mais  peut^ 


(4).  Télii  imt^  Dti  tmlttrAttt^  mtUmÊÊr 
ttfavm*  Dn,  /HtMtts  tjji  tm^gnum  VttuUtéri 
mm  **.  Lib.  i  pro  5.  Achsnafîo  ,.pag.i8t. 

(è^  MmJ^î  qiUP  pinrimn  in  Al**4mirùt, 
^ïnÀ^tmaswt*  im  «rit ,  JifptrJU^r^em- 
Us  Vtviii  im  Itiit  ,  ftà  In  »mn»$ ,  qit«j  tu 
Mmdir*  miniwèvii  ,  Mtart^rtt  fmtl  :  liiei  amnts 
teMi]JtlKti   I M  M  mac  iatti  » Udio  i»  Partidifi  ejjt 

tndimuiu  Moàcmdum  pro  FiUo  Dei  j  fiagp 

tft  biMm  AfifitUi  t*<uUm  ,  r^iU^m  tMttri- 
itit.  Jli^tUMtms  tff  .  cr fiÊfi léfiitâmt ,  tMtrfc- 

(d)  Qma  »à  trtt  riffnJts ,  Cm^mti  t  ni 

crttnç  jHni  MteUntMOIti  Jriaiii  itgmtuii  lui 
Efifctfi ,  bfifctfmn  tt  *Q*  tfijttffmm,  VSàà. 

(  f  )  OtttJ  Jieit  f<('ffi  Cfcftanrm  ficr*  Scrtf' 

Mrtff  ijcdeoD  aiu  &  jcrobjbcl  fcot  tphodi. 
Kmmqmii  mh  ijbto  ikkm  âtifumiii ,  trfic 
kmm  ftmm  tmim-Umm.mâUfatm  ife- 
»MW. . .  nt^rtmOb  ht  9tnrii»tmi  JUgimit 

r\'Jt f-n:'.Ui  ,  iHM^ii  idUts  ^t»im  Dr»  ftti/J'  f.in:i*- 

Uitdum.  De  Rcgibusapo&ttkts  >  fsg-  xi4> 


AihmtfiM  i»  cantivio  uti     BUéS-  .  .  ^ifiit4 

tfl  faptrt  t  M  ''<XV7''  infintiutim  «ttnuii 

AcL  Rtf^it  ma^it  •ju^tr,  friti  fclicimlt  ftrpftim 
qutm  ttm/tcutm»  tltMU  Fio  AxhaJM&o-» 
hh,  t.  pag.  190. 

)  K»li<«trîgtrt  aH'r        tr*  ir.Ttvltt- 
le  torqtxri  tmm  Manajjc,  Le  Kc^ibus  apuih 

psg.  117; 


mm  mtrinn  ,  dim  ngturt 
(«mmijjùm,  Ibid,  pag.  nf . 

Çi)  Ài»dii  diCliêmie4$*Pttnf  O" 
«  Dt»  Dri  unie»  fiiù  :  Ommt  ^nilUdic  mi/W 
qiiêd^U4ii>  JïtftrttmMtu CMlUmtUtfiu fmm 
litxiTim  xi\ii ,  C}jriJ}ianis  >'  't  ir.it  ttnafittré- 
mtm^inam,  quia  fMt,  imm  fMtrf  injiêrûm  m 
dM€t<iriflim$s  :Mt$«l»mim  fnCkr^i 
/îii,  non  Clyriflitutoi  ft  tUmih 
De  noD  ptfc.  pag.  237* 

(    )  Stmù  nikit  tffi  in  rtim  hmmmii  nU» 

tftuâi  ,  itfmdii  gUâh  :  m  m$iifmiimiém 
»»Vimin  rtligitntm  ,  non  ûuidtndt  ftJ  meritm^ 

d»  prt  Dm,  Moncndum  pro  Filio 

lllr 
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LUCIFER 

être  n'eft  il  pas  difficile  de  ramener  tout  cela  à  un  bon  fens.  1! 
n'cft  pas  li  ailé  de  re£lifier  la  raifon  c|U  il  donne  pourquoi  la  Loi 
llicrcc  ne  peut  condamner  \  i«  )  Paul  lur  ce  qu  i!  a  dit  d'injuncux 
au  ^tuiid  i'icttt:  Anoiuus  ,  parce  que,  dit  Luciicr ,  c ctuu  uii  Juge 
injude»  ni  le  iènrinieQt(^ }  que  quand  .cet  Apôtre recomman* 
doit  d'obâc  aux  Princes  aux  Magiftrats.*  c'etoit  par  ménage < 
ment  pour  les  Puiflànces  encore  payennes^  ou  icoinme  il  sie»- 
prime,  ada  de  Us  atciret  à  JUFoy.  par  nocce  psttieiice  le  nocu 
modeftic. 

jogetnent  dça  VIII.  Quant  au  jugement  qu'il  faut  porter  des  Ecrits  de 
£cnndel.u-  Ly^^gr  ^  nous  avons  pour  le  fond  des  choies  faiiit  Athanafe{f  ) 
qui  y  admire  une  manière  ApoiloUque^  une  liberté  prophcci- 
que  june  doQiine  (&re,  une  morale  celefle,^.]»  tradition  tome 
pure  &  ancienne  du  Gouvernement  Ëccicfiaftique  •  une  adreflb 
jjnguliere  pour  démêler  la  vérité  des  apparences  ôc  dcs'préter' 
tes  »  faire  connoitre  la  fourberie  des  Hérétiques ,  ôc  les  rendre 
mcpriniSlcs.  Pour  Tcnergie,  faim  Jérôme  (fl)y  trouve  un  feu 
.ôc  une  véhémence j  exemple.,  félon  lui, d'une  conftancc  mer- 
vcilleufe ,  6c  la  marque  d'une  ame  toute  ptcparce  tu  martyre. 
■C  eil  dommage ,  ce  femble ,  que  fou  feu  Tempocte  à  dire  tant 
.dHnjûres  i  J^Enipereur  ConiUntius.  Nous  avons  l'Auteur  lu^* 
même  pour fon  ftyle qu'il  dit  être  rul^ique  («)  flc  trivial ,  én  dont 
.il  donne  cette  raifon  qui!  n'avoit  pouit  appris  les  Lettres  hu-> 
malnes ,  ôc  ne  ft^avoit  que  les  Livres  faints.  On  voit  néanmoins 
t^'il  avoit  lu  les  Auteurs  i&ccleruUUques*  comme  (/)  TertulUeiu 


(4)  Nan  ftttfl  Iktrs  Ltx  f  tati»m  FauUm 
ttmmmiliafmv  jmditélt  »  ^uUhfcdixit  iofitjU 
fadicl.  De  non  parccndu ,  pag.  13^. 

(t)  AAiv  liliU '.>4   i       ,       i  r;;.[;/>i<m  (y 

MjfiftrMiufn!  AfttfiUMs  Jcttni  numtnuem  ,  fui 
■  ntfimm  crtdtdi'ljcM  in  unicum  Dti  B't'iMm,  mi- 
qmt  hiàmililMt  nafiri  tmanfneli»iin< ,  O"  Un' 
in  tivtrfn  fMùntU  ,  CT  mnximM  in  rtb»t 
tangmis  »beJit).ti4  fuiljtm  fnHUfMiéÀ  tnitn- 
dtm,  ibiii.  pag.  141. 

(  r  )  Atttfinm  HéfHt  tpîfftUu  fr  Ultnt 
têli^t^io,t'jj.m4  4tc  fitfitniiQimt  gulimt  tii«  in  ijui 
iui  pcrjfxiittMti  inn^iatm  tfafivUctm^fit^iiti^m 
frtfhtiitéim  ^nfA^ifieritmVtriUtH ,  ioitriiMm 
ptT€fi4ù  ,  .vUm  (fti^tm  t  mtrtfriigUriMn . 
mktmflm  «fcivrai»  tu^^  Arimam ,  trtihi»- 
mm  inttgram  f  l'utrum  noflrarnm  re^^uLim  re- 
Si0im  Eftttfinfiici  Ordinit,  0  Vert  Lmi- 
fir  t       jumm  nsmtn  Umm  Vtritmiê  firtm 


Qni\  tnim  ,  txttftiê  Ari^nis ,  ait  ftnMtÊê» 
fjM  iJifhUi  vtmm  finém  fdtm  t  msndm 
éuttim  Ariâ»»inm  vMi  tr  mémirtAiikir ,  m 

tp  [\*nur.  à  itnthrii  ,  iH  fct  tTa(li  VtnlMem  i 
CaUid  tdit  O"  hy^riji  iMtntifcmtn  ,  àtjtadtjH 
Cailtdtttm  EtcUfimm  >  ff^ktfit  mhtl  ,  fti 
tdniùm  fhuntafiam  Aritmtrum  Vtrka  ,  d»fiii0i 
talcMndoi  tjji  Jrmduru  diMtaUeet.  Ath.  epift. 

ad  Luciferam»  tom.  4,  bibi  Piair.  paf. 

150. 

(d)  Lmiftr  in  Pui^flimim  rtltgmu  laà» 

(ontrA  tinflattium  ltfftrt^».-4m  fcriffit  Utrurr» 

Hicronym.  de  viruâlnAcilNtt. 

(  «  )  Lucif.  de  Mon  parcendo  in  dclinq. 
p3g.  t;5.  &  moHendum  pro  Filio  Dei , 

pJg  n6. 

(/)  Ibid.  morieqiiuin  pro  Fiii*  Dâ« 
pag.  i4j. 


Digitized  by  Google 


DE  CAGLIA'RI. 

£a'  quantité  de  grécifines  qu'on  trouve  àm  (on  lattn  pourroît  ' 
jEbnder  une  coojeâure  >  comme  il  croit  Grec  de  naiffimce  jôc  fé- 
lon toutes  les  apparences  il  H^avoit  la  langue  grecque. 

I X.  Les  Ecrits  de  Lucifer  ont  ctc  im  primes  pour  la  première  ^  ï*"©"»  Je 
fois  en  i  ^6S.in  8».  ^  Paris  par  les  foins  de  Jean  Tilly ,  &  depuis 
dans  les  Biblioteques  des  Pères ,  cl  Paris,  à  Cologne  &  à  Lyon. 
Mondeur  Cotelier  avoir  eû  deflein  d'en  donner  une  nouvelle 
^ition  plus  correâe  que  les  précédentes.  Mais  foit  qu'il  n'en 
ait  pas  eû  le  loifir  «  fott  qu'il  n'ait  trouvé  aucun  manufetit  fur 
léqud  il  auroit  étébeibin  de  revoir  &  de  corriger  le  texte  qi|i 
«Ar  très^léfeâueàx  »  cette  édition  n'a  fos  encore  vû  le  jçm. 

9 

eHAPITRE  V* 

^'/^  E  Saint  éroit  ne  en  Sardaigne  (  ^  )  de  même  que  Lucifer  Saint  Enfcb* 
dont  nous  venons  d^  parler  i  &  il  eft  afTcz  vrai-fem-  ^jj'^'^** 
blablequ'ils  ne  furent  li  unis  damitié  ,  que  parce  qu'ils  avoicnt  donné*  Le-"^ 
une  même  patrie.  11  quitta  ion  pays ,  pour  venir  a  Rome  (h),  ai- 
mant  mieux  habiter  duis  une  tene  étrangère  «  que  de  jouir  du  vIkH  le* 
lepos  qu'il  pouvoit  trouver  dans  fa  famille }  &  il  y  fltt     ordonné  gniami  qu'a 
Leâeuc  £taiit  depuis  retourné  à  Vcrceil,  il  s'y     eflimeritei  ru*^"*  ^  * 
point ,  que  le  Siége  Ëpilcopal  de  cette  Ville  fe  trouvant  vacant , 
il  y  fut  élevé  par  un  conferH-cment  unanime  du  CIcrgc  6c  du 
peuple  qui  le  préféra  (  ^  )  à  tous  les  Ecclefiaftiqucs  de  la  Ville.  • 
On  ne  Içair  pointa  qui  il  fucccda  dansTEpifcopat  ;  6c  ileft  le  pre- 
mier li  v  cquc  de  Verceii  que  1  on  connoiffc.  il  fut  aulTi  le 
pçemter  dans  l'Occident  qui  joignit  la  vie  monaftique  ^  la  vie 
ciericde  :  nvant  lui4n^e>  6c  £iifant  vivre  Ib  Clercs  danslaVilIe 
à  peu  près  comme  les  Moines  dans  les  delêrts,  il  fe  renferma  avec 
eux  dans  une  même  maifon  à  qui  l'on  donna  le  nom  de  Monade- 
rc,  d'oùfortirent  dans  la  fuite  pîufieurs  illuftres  Evêques.Lji  s'exer- 
^at  le  jour  ôc  la  nuit  dans  une  milice  (/)  toute  celdle  ôc  toute 


4)Hlêroniin  în  catalogo»  cap. 

A)  Ambroi.  rpjrt.  pag,  |o}S.' 
(r)  Hictoaun.  ubilupra. 


{i)  Ambrof.  wbi  (ùpra i  pag.  Miff 

(e)  Ibid.pag.  1038. 
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440  SÂINt  EU^fiBE; 

angelique>  ilsctoient  contiauellemem  occupa  ileslo(iaiigei  de 
Dieu ,.  n'ayant  d'autre  ambition  que  de  (c  rendre  ùt  miieàcoode 

favorable ,  6c  d'appaifer  fa  colère  par  des  prières  ferventes  6c  con- 
tinuelles. Leur  etprir  croit  toujours  applique  à  la  lecture  ou  au  tra- 
vail. Séparés  de  la  converfation  des  femmes ,  ils  le  gardoient  l'un 
l'autre  contre  les  tentations.  Il  n'y  avoit  rien  à  craindre  dans  leur 
^enre  de  vie  <  6c  beaucoup  à  imiter»  la  peine  6c  l'aufterité  du 
)cûne  y  étant  récompenice  par  la  tranquUiré  d'efprit ,  adouciepat 
Taccoutumance ,  foutenuë  par  le  repos ,  ou  trompée  par  une  oc- 
cupation Ûûnte»  qui  n'étoit  chargée  ni  de  l'embarras  desdipfix 
du  monde,  ni  engagée  dans  les  affaires  d'autrui,ni  troublée  par  une 
multitude  de  foins  qui  obligent  d'aller  Couvent  par  la  viUe.  Ce 
Monaftere  fut  à  faintEufebe  une  école  de  patience  (<ï),  où  il 
apprit  à  fupporter  plus  facilement  les  travaux  ôc  les  perfccutiom 
qu'il  eut  aepuis  à  loufftir  de  la  part  des  Ariens, 
1 1.  Le  Pape  Libère ,  qui  connoiflbit  le  zele  de  iaint  Euiebe  • 
sriufebc'  &  6c  fon  union  avec  Lucifer  de  CasUari ,  lui  écrivit  (h)  pour  le  pria 
le  prie  de  xie  fe  joindre  à  lui  flc  aux  autres  Légats  qu'il  envoy  oit  à  Conâin- 
obtenir        •  defTein  d'obtenir  de  ce  Prince  un  Concile ,  où  toutes 

«n  c^ncïk .»  ies  diScultés  qui  agitoient  alors  l'Eglife ,  fulTent  examinées.  Les 
Légats  arrives  à  Verceil ,  y  furent  très-bien  reçus  par  famt  Eu- 
febe  ,  qui  ne  put  refufer  de  fe  joindre  à  eux  pour  la  caufe  de  l'E-f 
glife.  Ils  allèrent  enfemble  trouver  Conftancius  (<r)  i  Arles  ott 
à  Vaknoe  j  car  le  lieu  n*eft  pas  certain ,  &  ce  Ptiiice  leur  ac* 
^orda  je  Concile  que  le  Pape  demandoit.  Il  fe  tint  (d)  i  Milan 
9u  commencement  de  l'an  3;  où  Conftantius  fàifoit  alocs  iàiér 
fidence.  S.  Eufebc  qui  n'ignoroît  pas  que  les  Orientaux  avoicnt 
auffî  demandé  ce  Concile ,  dans  la  vue  d'y  faire  foufcrire  aux  Oc- 
cidentaux la  condamnation  defaitit  Athanafe ,  |-ir  difficulté  de  5  y 
trouver.  Le  Concile  en  corps  lui  députa  i!,ut\omius  ôc  Germinius, 
les  chargea  d'une  lettre  pouc  f  eniorter  à  prendse  confiance  en 
«ux  «ëcfexdbudie  parleur  c^nlèU  à  ^oonferver  Puntté  de  le  Ken 
.de  la  charité»  c'eft-a-dire  à  •foufcrire  au  jugement  que  prefque 
tout  le  monde  av oit  rendu  touchant  les  Hérétiques  Marcel  6c 
Photin  ,  6c  le  facrilege  Athanafe.  C'ctoient  des  Ariens  qui  par- 
ioiejntainfiaui^mduConcikj  oùiU&coieat  ks  maîtres  4  quoi* 


(  4  )   IliiJ.  nsg.  lojj. 
(ù)  Libcrius ,  epift.  j.St  6.  inrcr  dc- 
srmles,6di^  Coutaot.  pae^'M?-  4>^> 
,(  t  )  C«Qfla»niu  fiak  rbjrYcr  de  fan 


Jî4  à  Arlcî  ou  à  Valence.  Anmim.  JiM" 

tdl.  iil'.  14. Mî*     ^  *  > 


qu' 
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EyESQUEDE  VERCEIL^^c. 
en  plus  petit  nombre  qoe  les  Catholiques  >  ajoutant  que  s'il 
croyoit  devoir  être  -d'un  autre  avis,  ils  feroient  contraints  de  le 
juger  fuivant  les  règles  de  TEglifc ,  c'cfl  A-cîire  ,  de  îc  dépofer. 
Conftantius écrivit  {a)  lai-mcnieà  ce  lamt  Evcquc  , pour  l'en- 
gager à  entrer  dans  les  viics  &  dans  les  iciiLuacni  des  Evêques  : 
du  Concile.  Eiiha  Lucifer  ôc  Pancrace,  Légats  du  Pape ,  lui  (  ^  ) 
^rWicent  aufli ,  le  Pte0ânt  de  venir  au  plutôt  dîlCpcr  par  fa  pre- 
fence  les  artifices  on  Ariens  «  ôcrefifter  4  Valens  j  comme  uint 
Pierre  à  Simon  le  Mag^ien.  < 

III.  Saint  Eufebe  croyant  devoir  ccdcr  à  tant  d'inftances ,  fît  infebé 
réponfe  à  l'Empereur  qu'il  iroit  à  Milan,  mais  qu'il  y  feroittout  fc  trouve  aa 
ce  qui  lui  parokroit  jufte  6c  agréable  à  Dieu.  Quand  il  y  fut  ar-  Conaïc  de 
rivé ,  {c)on  lui  dcfcndir  pendant  dix  jours  l'entrcc  de  rÉgllfc  où  n  cîT  envo/î 
fetenoit  le  Concile,  iinluice  les  Ariens  ayant  pris  toutes  leurs  euckii. 
fefolutions ,  ils  le  mandèrent  quand  bon  leur  ièmbla.  Il  vint  ac- 
compagné des  trois  Légats  durape*  Lucifer,  Pancrace  flc  Hi- 
liiffe.  On  le  preffa  d'abord  de  figner  la  condamnation  de  S.  Atha- 
nafe  :  ce  qu'il  refula  (  ^  ) ,  difant  qu'auparavant  il  falloit  être  z£-  ^ 
furé  de  4a  iby  des  Evcques ,  parce  qu'il  fçavoit  certainement  que 
quelqwes-uns  des  afTiftans  éroient  mfedez  d'hérefie.  Il  mit  en 
même  tcms  fur  le  bureau  le  Tymbulc  de  Nicce  ,  &  promit  que 
quand  cous  l'auroicnt  figné ,  ilferoit  ce  que  l'on  fouhaitcroit.  De- 
nys  alon^Evéque  de  Milan»  ayant  entendu  cette  pcopoûtion« 
prit  (  e  )  le  papier  o&  ce  fymbole  étoit  écrit ,  &  fe  mit  le  premier 
en  devoir  cfy  foufcrirc.  Mais  Valens ,  Evcque  de  Murfc ,  lui  ar- 
racha le  papier  ôc  la  plume  ,  s'écriant  qu'on  ne  feroit  jamais  rien 
par  cette  voie.  T.e  peuple  (/*)  informe  de  la  contcftation  qui  s'é- 
toit  émue  h  ce  fujet ,  eutuneexticnvc  douleur  de  voit  la  Foy  at- 
taquée parles  Evêques  mêmes.  Vaiens  ôcfes  adhetans craignant 
le  jugement  du  peuple ,  paflcrcnt  de  l'Eglife  au  Palais  par  l'or- 
dre de  TEmpereur.  Le  Concile  y  ayant  continué  (es  féances .  ce 
Prince  y  fit  venir  faint  Eufebe ,  &  le  prefia  de  nouveau  de  fou^ 
crireà  la  condamnation  de  faint  Athanafe.  Saint  Eufebe  le  re- 
fufa  {g  ) ,  infiftant  fur  la  rétraclation  d'Urface  &  de  Valens ,  qui 
avoient  eux-mcmes  reconnu  l'innocence  de  làint  Athanafe.  Sa 


(  4  )  Tom.  ».  ConciL  pae*  774, 

(t)  IbùL  * 

(  r  )  Hibrins  j  lib.  1»  ad  Conftanc.  pig 


(e)  Ibid.  pag.  11x4. 
(/)  Siilpuuis  ilc/criiï  ,  lib.  x.  pj. 
430  o-  il?. 

)  Atliia.  iûftor.  Arun.  aâMon;.ih« 
P'S-  jvo. 
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-1^2  SAINT  EUSEBE, 

fermeté  lui  nicrira  l'exil ,  &  il  fut  rcles^uc  id)  en  Palcftînc  à  Scy- 
thopoiis,  dont  i  iivcuuc  ctuiL  i'auouiiiic>i  uix  des  Chefi  de  l'Aria- 
iufme« 

Le  Pape  Li-     IV.  Aufli-côt  quc  Ic  Papc  Libère  en  fiit  informé ,  il  écrivit  (I) 
Plnfieutt^r'  ^  iaincEufebe  flc  aux  exik/^  pour  leur  témoigner  la  joye  que  lui 
fonneiicvin-  caufoit  Icur  gencrofité  j  ôc  la  peinequîlfeflemoic  de  n'être  pas 
^      encore  avec  eux.  Il  leur  témoigne  qu'il  auroit  fouhairc  être  im- 
molé le  premier  pour  eux  tous ,  6c  leur  donner  l'exemple  de  la 
gloire  qu'ils  ont  acquifc  :  mais  ç'actc  ,ajoutc-t-il ,  la  récompenfe 
^ .  -,  ,  .  ^    de  vos  mériter.  Il  les  allure  de;»  promeiles  céleitcà  ,  (it  parce  qu'ils 
.  /    ,/l   étoient  devenus  plus  proches  de  Dieu»  il  les  prie  de  le  lecourir  au- 
près de  bi  par  leutt  .prières  \  enfoite ,  dit-il ,  que  je  puiflê  fup- 

 porter  ces  efibrts  d'autant  plus  terribles,  que  l'on  nous  menace 

de  jour  en  jour.  Priez  quelaFoy  demeure  inviolable*  l'état  de 
rEgUfeX^athoiiquc  en  fon  entier ,  Ôcque  le  Seigneur  daigne  auflî 
nous  accorder  la  récompenfe.  Comme  11  dcfiroit  f(;avoir  cxatlc- 
ment  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  dans  le  combat,  il  les  prie  de  lui 
maruuei  tout  daiis  leurs  lettres  j  afin  que  leur  exhortation  puiiie 
fbttiner  fon  courage  abattu  par  diverfi»  maladies ,  &  fon  jcorps 
même  dont  les  forces  étoient  attoiuées.  Saint  Eufebeétoit  logé 
à  ScythoDolis  chez  le  Comte  Jofeph  dont  nous  avons  parlé  (  c  ) 
«lleurs.  Mais  ce  Comte  étant  venu  à  mourir,  Pacrophilefit  trans- 
férer le  faintEvêque  dans  une  autre  maifon  où  il  étoit  comme 
prifonnier.  Ilfutvifitc  pendant  fon  exil  {d)  par  (aint  Epiphane 
ôr  par  beaucoup  d'autres  pcrlbnnes  ,  entr'autres  par  le  Diacre  {e) 
Syrus ,  ôcl  Exorcifte  Victoria  >  qui  lui  apportèrent  des  lettres  ôc 
des  aumônes  de  l'Eglife  de  Verceil  6c  de  celles  de  Novare  «  de 
Rege,  on  fdon  d'autres ,  d'Yvrée  6c  de  Tottone*  Saint  Eufebe 
ravi  d'apprendre  la  fermeté  de  laFoy  ôcla  charité  de  ces  peu- 
ples ,  en  pleura  de  joye  ,  6c  fit  part  de  leurs  libéralités  ,  no  n- feule- 
ment aux  Prêtres  6c  aux  Diacres  bannis  avec  lui  pour  la  Foy,  mais 
auffi  aux  pauvres. 

lUftmâlttai.     V.  Les  Ariens  ne  voyant  qu'à  regret  ces  œuvres  de  charité, 
té  paries  A-  tirèrent  par  force  faint  Eufebe  du  logis  ,  qu^ils  lui  avoient  fait 
marquer  par  les  Agens  de  TEmpereut ,  tantôt  en  le  traînant 
par  terre ,  tantôt  en  le  portant  à  la  renverlè  à  demi  nud  i  6c 


(  A  )  Liberiut ,  epifV.  7-  tom.  cpUL  <Ic- 
Crctal.  C'olu.iiu.  pag.  ^i9. 


(  d  )  Epiplun.  hxrcf.  jo.  ouni.  f . 
\*)  Apiid  BAioottun»  ad  «a.  3  s:S.  mmW 
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renfènnerent  dans  une  petite  chambre ,  où  pendant  qaatre  jours 
ils  ne  ceflercnt  de  le  charger  d'injures  pour  l'obi igerd  entrer  dans 
leucs  fcntimens  ,  difant  qu'ils  avoient  ordre  de  l'Empereur  de  le 
traiter  ainfi.  Mais  le  Saint  content  de  leur  livrer  Ton  corps,  ne 
leur  rcpondic  pas  un  feul  mot.  Ils  voulurent  empcchci  les  Prctres 
6c  les  Diacres  de  le  venir  voir  comme  auparavant,  &  dclendre  en- 
core aux  autres  Fidèles  l'entrée  de  ùl  chambre  :  fur  quoi  S.  Eufebe 
qui  ne  vouloir  pas  lecevoir  la  nourriture  des  mains  de  ces  impies, 
leur  envoya  (  ^  )  un  aâe  en  forme  de  proteflation ,  fous  ce  titre 
remarquable  :  Eufebe ,  fervitettr  de  Dieu,  avec  fes  autres  fervi- 
Teurs  qui  fotiffrenî  avec  moi  pour  la  Foy  ,  à  Patrtphilc  Ir  Geôlier  dr 
auxftens ,  c'étoit  l'Evcque  de  Scyihoplc,  Apres  un  court  rccit 
des  violences  qu'U  venoit  de  fouftrir  de  leur  part ,  il  leur  dé- 
clare qu'il  ne  mangera  point  de  pain ,  &  ne  boira  point  d'eau , 
qu'ib  ne  lui  ayenc  tous  promis  &  par  écrit  de  ne  point  empê- 
cner  (es  frères ,  qui  founrent  pour  la  même  caufe ,  de  le  venir 
"voir ,  &  lui  apporter  de  chez  eux  la  nourriture  néceflaire  :  Autre* 
ment  il  protcite  qu'ils  feront  coupables  de  (à  mort ,  &  qu'il  écrira 
à  routes  les  Egîifcs  :  afin  que  tour  le  monde  Icachc  ce  que  les 
Ariens  font  fouftrir  aux  Catholiques.  Après  fa  loufcription  ,  il 
ajoutoit  :  Je  te  conjure  ,  toi  qui  lis  cette  lettre,  par  le  Pcrc ,  le  Fils 
&  le  Sainc-E(jprit«  de  ne  la  pas  fupprimcr ,  mais  de  La  faire  lire  aux  '  ' 
autres. 

VL  Les  Anens  cédant  (^)  à  une  proteflation  fi  extraordi-  Autre» cruati- 
fiaire ,  renvoyèrent  fidnt  Eufebe  à  fon  hofpice ,  après  Tavoir  laiifé 
pendant  quatre  jours  (ans  manger.  Tout  le  peuple  l'y  concîuifit  rebe^ 
nvcc  joyc  ,  mcineàlavuë  des  Ariens, ôc  entoura  la  maifon  de 
flambeaux  ôc  de  lanternes.  Le  faint  Evêquc  de  fon  corc  rccoin- 
menc^a  à  diftribuer  aux  Pauvres  les  aumônes  qu'on  lui  avoir  ap- 
portées. Mais  à  peine  joûit-il  de  cette  liberté  pendant  vingt -cinq 
)ours.  Au  bout  de  ce  terme  les  Ariens  revinrent  à  fon  logis,  sk- 
més  de  bâtons,  avec  une  multitude  de  gens  perdus  i  &  ayant  rom- 
pu la  muraille  d'une  maiT  n  voifme  •  ils  fc  jetterent  fur  lui  avec 
violence  ,  Tenlcverent  ôc  l'enfermèrent  dans  une  prifon  très- 
étroite  ,  avec  un  Prêtre  nommé  Tegrin.  Ils  emmenèrent  ôc  en- 
fermèrent aulfi  les  autres  Prêtres  ôc  les  Diacres  qui  l'accompa- 
gnoient  ;  &  trois  jours  après  ils  les  envoyèrent  en  exil  en  divers 
lieux  ,  de  leur  autorité  privée.  Ils  mirent  dans  la  prifon  publi- 

•   ^   

(«)  Apud  Baron,  ad  an.  35^.  num.  1     (i)  Apui  Barvn.  ad  -tnii.  3}é.  nuoi» 
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que  dtvcrfes  perfonnes  qui  croient  venues  le  voir ,  &  le?  y  tin- 
rent plufieurs  jours.  Ils  y  enfermèrent  encore  ceux  qui  le  fer- 
voient,  ôc  mênic  (  a  )  des  Religicufcs  :  puis  revenant  à  fa  mai- 
fon  ,  iis  piiicrcnt  tout  ce  qu'il  y  avou ,  foit  pour  fa  iubiiltance, 
•  ibtt  pour  celle  des  Confdieurs  6c  des  Pauvres  :  Et  pour  appaifsc 
le  peuple  quimurmuroit  de  ces  excès.  Us  rendirent  aa (aine Évê- 
qae  quelques  meubles  de  peu  de  confcquence ,  &  retinrent  l'ar- 
gent pour  eux.  Il  fembloit  que  leuc  delTein  §àt  de  le  laiffer  mou- 
rir de  faim  dans  la  prifon  t  car  ils  empêchèrent  qu'aucun  des 
liens  ne  lui  apportât  à  manger  ;  &  comme  il  ne  vouloir  rien  re- 
cevoir d'eux,  il  demeura  lix  jours  fans  prendre  aucune  nourri- 
ture. Mais  enân  les  Ariens  preHcs  des  cris  de  diverfes  perfonnes  j 
laiflèrent  un  des  liens  approcher,  le  Gaâéme  jour  >pour  Je  fecounc 
dans  le  moment  qu'il  étoit  prêt  à  mourir  de  déBûUance. 
'Anûfbit  la    V 1 1.  Le  DôcreSyrus  n  avoit  pas  ctc  arrêté  avec  les  autres; 
Lettre  de  S.  patce  qu  il  ctoit  paffé  deScythopolis  (^)  àjerufalem  ,pour  y  vi- 
EgHrcjquntu  ^•^^'^      faints  Lieux.  A  fon  retour  faint  Eufebe  ,  quoique  trcs- 
avoicnt  écrit,  étroitement  g^irdc  en  prifon  ,  trouva  le  moyen  de  lui  confier  une 
^^'^'^  Lettre  en  réponfe  à  celle  qu'il  avoit  re<iuë  desEglifes  de  Ver- 
r».  Pag       ceil ,  de  Novare ,  de  Rcge  ôc  de  Tortone.  Dans  cette  Lettre 
*<iit  AmMT'  dont  noua  avons  tiré  les  parâcularités  que  nous  venons  de  rap- 
l's^'s.  ^    poiter ,  ce  Êiint  Evêque  leur  témoigne  d'abord ,  que  ,  quelque 
confolation  qu'il  eût  re(;uë  dans  les  commencemens  de  Ion  exil 
parla  vifite  de  plufieurs  frères  de  diverfcs  Provinces ,  elle  n'avoir 
pu  dilTiper  fon  chagrin  de  fe  voir  prive  fi  long-tcms  de  leur  pre- 
lencc ,  &  de  ne  recevoir  aucune  de  leurs  lettres  >  mais  qu'en  ayant 
re^u  par  le  Diacre  Syrus  ,  &  l'Exorcifte  Vidorin  ,  fa  douleur  s'c- 
toit  tournée  enjoyes  &  Qu'illuifembloitenlifant  leurs  lettres* 
avoir  tout  à  coup  erë  tranlporté  vers  elles ,  comme  Ibbacuc  fût 
autrefois  tranlporté  en  l'endroit  où  le  Prophète  Daniel ctoit  en- 
fermé. Il  ajoute  qu*il  n'avoit  pû  les  lire  làns  pleurer  de joye  »  au*il 
.  s'en  étoit  occupé  pendant  çluncurs  jours ,  s'imaginant  en  les  lilant 
qu'il  convetfoir  avec  les  Fidèles  de  ces  Eglifc-^,  Il  les  loue  de 
.  leur  fermeté  dans  l:i  Fov  ,  &  leur  témoigne  loti  amour  en  les  at'lu- 
rant  du  defir  qu  il  avuii  de  leur  rendre  nun-iculemeut  tous  les  ier- 
vices  dont  fon  corps  étoit  capable ,  mais  aulfi  de  donner  fiin  ame 
pour  leur  £dut  \  ce  qu  il  dit  «  comme  pour  leur  marquer  ià  rccon- 
noilËmce  de  ce  que  ces  EgUlès  luiavoient  envoyé:  En  quoi» 
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ék-Û,  vous  av  ez  impU  les  devoirs  dçs  Chrcdens  envers  leot  Ëvê* 

que  6c  de£  enfans  envers  leur  pere.  Ce  qui  femble  marquer  que 
fainr  Eufcbe  croit  Evêque  de  toutes  ces  Fglife?.  Après  cela  il  vient 
aux  peiiccutions  qu'il  loufiroit  de  la  part  des  Aneiis  ;  ài  pour  cm- 
pêcner  qu'elles  n  enioient  ébranlées ,  il  leur  reprelcntc,  que  com-  Pag.  fyii 
me  les  Vieillards  qui  avoient  voulu  féduirela  chaâe  Sulàimc ,  fie 
fe  veoger  eninite  ae(àfermeté  par  une  mort  ignominieufe  »  rcça* 
rent  enHn  lefupplice  qu'ils  meritoient,  quoiqu'ils  eulTent  oppri* 
mé  fon  innocences  Ainfi  les  Ariens  qui  veulent  dominer  parla- 
crainte  &:  affujerrir  l'Eglife  à  leur  infidélité  par  la  perfecution 
qu'ils  lui  font ,  nefe  réjouiront  pas  toujours  du  fucccs  de  leur  en- 
treprife.  Il  les  exhorte  à  bannir  de  leurs  efpnts  toute  crainte  hu- 
maine pat  la  confolation  que  Dieu  leur  donne  ,  en  leur  dilant  .*  Ife 
ëratgnez  point  ceux  qui  peuvent  faire  mourir  ie  corps  j  &  ne  peu-- 
vent  faire  mourir  f  orne,  C*eft  «  ajoute>t>U,  un  tems  (Tépreuve  qnî 
tend  à  découvrir  les  fentimens  des  véritables  Chrétiens.  Si  les 
Ariens  fc  font  appuyés  du  fecouxs  des  hommes 5 ceft  qu'ils  n'ont 
pas  celui  de  Dieu  j  s'ils  Tavoient,  ils  ne  lèmettroient  pas  en  peine 
de  s'aflujettir ,  comme  ils  font,  les  ames  des  innoccns , par  une 
puiiTance  toute  humaine  ôc  toute  terreftre.  L'apprcheniion  con- 
tinuelle où  étoit  (àint  Eufebe ,  que  Tes  gardes  ne  le  iurpriiTenc 
dans  le  tems  qu'il  écrivoit  cette  Lettre .  l'empêcha  d'y  raconter 
plus  au  long  les  Veiations  des  Ariens.  Il  exhorte  ces  Egliles  à 
veiller  avec  foinè  lacon&rvation  de  la  Foy ,  à  garder  entr'dles 
Tunion  la  charité  j  à  prier  fans  ceiTe ,  Ôc  à  fe  fou  venir  de  loi 
dans  leurs  prières;  enfin  à  demander  à  Dieu  la  paix  de  l'Eglife, 
&  qu'il  lui  plaife  de  le  délivrer  lui-même  des  mains  de  lès  perfe- 
cuteurs ,  &  le  rendre  à  fon  troupeau.  Il  finit  fa  Lettre  par  une 
laiutation  générale ,  ce  qu'il  ne  faifoit  pas  ordmairement  :  mais  li 
les  prie  de  s'en  contenter  pour  cette  fois»  parce  «  dit-il ,  que  je 
fil»  trop  preiTé  pour  vous  nommer  chacun  eii  particulier.' Il  mar*  - 
que  qu  il  leur  envoyoit  la  proteflation  qu'il  avoit  addreflee  en 
ferme  de  Lettres  à  Patrophile  ,  Evêque  de  Seythopolis«  qu^îl- 
appelle  fon  Geôlier  ,  afin  qu'elle  leur  fit  connoître  que  ni  les 
menaces  ni  les  artifices  des  Ariens  n  ayoieoc  pà  reogjaigjBi  à  coov- 
muniquer  avec  eux.  / 

V  lu.  Les  mauvais  traitemens  que  les  Ariens  firent  fouf-  (-^uaVanc«!^ 
fittr  &  S.  Eufebe  dans  la  prifon^  ne  lurent  pas  les  derniers  qu  iLs  ^mi  £ufcbc» 
employèrent  pour  vaincre  fa  confiance.  On  rapporte  (  a  )  qu'un 
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jour ,  après  lui  avoir  demande  s'il  vouloir  communiquer  avec  eut, 
éi  qu'iilcnrcût  repondu  qu'il  ne  le  fcroitjamaisj ils  le  traînèrent 
du  haut  d  un  cfcaiicrj  la  tcre  en  bas,  julques  fur  la  terre  î  Ôcque  le 
iui  ay<.mt  tait  remonter  en  lanicine  poUure  ,  ils  lui  firent  la  mcmc 
^lemande ,  &  cju'après  «ne  icmblable  réponfe ,  ik  renouvellerent 
le  mcme  fupplicc ,  enfoirte  que  ùl  tête  en  fiit  touteirot Aee  *  Iba 
corps  tout  meurtri ,  ôc  Tes  membres  toutbciiSSs,  iànt  quela  force 
de  Ion  efpriten  fôtafFoiblie. 
IcKcnde^ïon     ^  ^*       Scvthopolis  faint  Eufebc  fut  relègue'  cnf/i)  Cappa- 
//"".iLct""  îioce,  6c  delà  en     )  Egypte,  c'cll-à-dire  ,  dans  f  r  )  Ja  haute 
à  Grégoire  ,  Thebaïde.  Nous  avons  uncLcttrc  écrite  dcfon  tioilicme  exil  & 
Tb^'^arf*  •''^*^'^<^1^*^^  ^  Grégoire,  Evcque  dElvirc  cnEipagne.  CetEvcque 
l'nn  i6o.     lui  avoir  écrit  vers  l'an  3  ;p.  pour  loi  donner  avis  de  la  réfôhnce 
i>:Ur.   ^y'ii  j|voit  fattc  à  Ofius  après  iàchûre  arrivée  en  5^7^  parles  a^ 
pairiif     tiftccs  &  les  violences  de  Conftantius ,  &  de  celle  qu'il  avoir  faite 
auili  aux  Ëvéques  qui  avoient  confenti  dans  le  Concile  de  Rimi- 
ni  à  communiquer  avec  Urfaccôc  Valens.  Saint  Eufebe  dansla 
rcponfc  qu'il  lui  lit  vers  l'an  ^60.  approuve  fa  conduire  tant  à  Tc- 
gard  d  Oiius  que  des  Evêques  tombés  à  Rimini.  Il  loue  fa  fer- 
meic  dans  la  t  oy  de  Nicée  ,  Ôt  lui  promet  ques'ii  veut  y  peile- 
veieri  èc  n*avoir  point  de  oommonion  avec  les  hypocrites  «  Uloi 
accordera  la  Tienne.  Il  Texhorte  à  s'oppofer  de  toutes  tes  forces 
aux  tranfgrcneurs,  fans  craindre  la  putâânce  des  Rois,  ni  celle 
des  Ariens  qui  mettoient  leur  efperancc  dans  la  ptoteâion  des 
hommes  :  au  lieu  que  notre  force  ,  dit-il ,  efl  dans  le  nom  du  Sei- 
gneur :  parce  que  celui  qui  eft  dans  nous  cft  plus  grand  que  ce- 
lui quieil  dans  le  monde.  11  témoigne  fouhaitcr  de  vivre  jufqu'à 
la  fin  dans  les  fouffrances ,  pour  être  glorifié  dans  le  Royaume  de 
Dieu ,  &  prie  Grégoire  de  lui  &ire  i^voir  qui  font  ceux  qui  de» 
«meurenr  encore  fermes  dans  leur  devoir,  ou  qu'il  y  aura  fait  ren- 
trer. Il  le  faluc  de  la  paît  de  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui,  en  ow 
ticulier  d'ui\  Diacre  qu'il  ne  nomme  point.  On  remarque  oam 
cette  Lettre  qui  cft  ibrt courte,  le zeic d'un iàint Evêque  avec 
la  force  ôc  la  vigueur  d'un  Martyr. 
Saint  Knfèbe  Apres  la  mort  de  Conftantius,  arrivée  vers  la  fin  de  l'an 

Julien  en,^6i,  Julien  lon  luccelicur  permit  à  tous  les  Evequcs  exiles  de 
|tf I.  sci  inp  fetourner  à  leurs  EgUfes.  Saint  Eufebe  quitta  donc  laThébaïde  : 


(4)  Hieronim. incatalogo,cap.^tf.  1  (r)  Theodoret.  lib.  3. cjp  i.Socrati 
{i)  KuBàtk,  lib.  I. cap.  if»  1  l^^»*  3-  cap.  $. SolUmcn.  Jib.  5.  cap,  1  », 
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mais  au  lieu  de  retourner  à  Verccil  >  'û  crut  devoir  àUer  (a)  à  J^"'^  p°"' 

Alexandrie,  prendre  avec  faint  Athanafc  les  mefures  convena- 
bles  pour  faire  ccflcr  le  fchifinc  d'Amioche  ,&  remédier  aux  au- 
tres maux  de  l'Eglilc.  Avant  que  de  fortir  de  cette  Ville  (  i^»  ) ,  il 
travaillai  y  aflbnibler  le  Concile ,  qui  s'y  tint  lannce  fuivante 
3 (5a.  6c  y  ligna  en  latin  après  faint  Athanaie ,  les  Décrets  que 
fon  y  lit ,  tant  par  rapport  aux  dogmes  «  que  pour  régler  la  ma- 
nière donc  on  deroit  recevoir  la  £vc<jues  qui  Croient  tombés 
dansrArianilme.  Comme  ces  Décrets  ctoient  de  la  dernière  im- 
portance «  le  Concile  chargea  {e)  iàincEufebc  de  les  faire  exe' 
cutcr  dans  l'Occident ,  ôcTe  dcputa  avec  faint  Aftcre  dePerra, 
pour  aller  à  Antioche  travailler  à  l'cxtindion  du  fchifme  qui  dc- 
loloit  cette  Eglife.  Ces  deux  Confeficurs  y  allèrent  avec  joye  , 
préférant  la  commiUlon  du  Concile ,  au  plaifir  qu  ils  auroient  eù 
de-recoornerà  leurs  £g|U(ès.  £n  arrivant  à  Antioche»  faint  £u^ 
febe  eut  la  douleur  de  trouver  que  Lucifer  (d)  avoir  rompu  tou- 
tes les  voyes  d'accommodement,  en  ordonnant  Paulin  pour 
£vêque  t  &  n  ofant  blâmer  ouvertement  Lucifer  de  ce  qu'il  avoic 
fait,  il  ne  voulut  ni  communiquer  avec  Paulin  qu'il  avoit  ordon- 
ne ,  ni  avec  les  orthodoxes  de  lautre  parti ,  qui  ctoient  les  Mêle* 
ciens ,  mais  ilfehâta  de  fortir  d'Antiochc.  Lucifer  offenfc  de  ce 
que  faint  £ufcbe  n'avoit  pas  voulu  approuver  l'ordination  de 
raulin  j  rompit  laconununionavec  lui,  &  avec  tous  ceux  qui 
conformément  au  Décret  du  Concile  d' Alexandrie,  recevoienr. 
ks  Evêques  tombés  dans  l'héreHe  Arienne. 

X  L  Saint  £ufebe  emmena  d'Antiochc  le  Prctre  £vagre^.Il  mminieà 
qui  depuis  fucceda  à  Paulin  dans  le  Itege  de  cette  Ville,6c  parcou-  « 
rut  avec  lui  l'Orient,  faifant  tout  enfemblc  les  fonctions  d'Eve-  if irav"ine*i 
que  &  de  Médecin.  Il  raffermit  ceux  dont  la  foy  ctoit  foible  ôc  bpainic»  t-. 
chancelante,  rappclla  toutes  IcsEglifes  à  la  v  raye  Foy  ,  ôc  leur 
fit  abjurer  l'infioeEté.  Il  paffii  d'Orient  en  Illyrie ,  &  de-là  en  Ita- 
lie, occupé  partout  à  rendre  les  mêmes  ièrvices  à  TEglifè.  L» 
joye  que  l  ltalie  eut  de  fon  retour  lui  fît  quitter  fe&habits  de, 
deiiil ,  félon  l'exprefTionde  faint(f  )  Jérôme.  Cefutaklutotea', 
l'an  355.  Saint  Eufebe  y  trou  va  faint  Hilaire  qui  y  travailloit  avec- 
ardeur  au  xctabliiiemenc  des  Eg^Ses  ôc  de  là  Foyr  S'étant  uni- 


Ruffin.lxb.  r  cap.  17.  TheoJoiet.  |     (d)  Uni.  cap.  30. 

Uh.  ^    ca,^.  1.  (')  Tunt  ai  reitiHm  Eufthii  iMf^ulrit  Vf' 

(  &  )  Socrat.  lib.  3.  cap.  7;  I  Ott  luli»  muuvit.  Hîeronim.  adr.  Luciic* 
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à  lut,  ils  ^employcreot  enlemble  à  rétablir  dans  les  Eglifqft  de  fB- 

lyrie ,  de  l'Italie  ôc  des  Gaules ,  la  paix  ôc  la  faîne  doctrine  ^  ta  à 
n  combat  fe""^*^  l'herefie  des  lieux  les  plus  reculés  ôc  les  plus  fecrets. 
contre  Au-      XII.  Kn  ^6^.  l'Empercur  Valentinien  donna  un  Edit ,  par 
icncc,cn3«4'  lequel ,  fous  prétexte  de  confcrvcr  la  paix  6c  l'union  des  crprits 
l'alJ^âr&au  ^^"5  la  Ville  dcjMiîan,où  il  fe  trouvoit  alors ,  il  éioit  ordonne 
pUttard  en    à  tout  Ic  monde  de  fe  foumettre  à  Auxence  qui  en  ctoit  Evêque* 
^'^*         mais  oai  tenoit  le  pacti  des  Ariens*  Saint  Eufebe  aui  voyoit  que 
cette  Ordonnance  tendoit  à  la  ruine  de  la  foy  de  la  confubiâo^ 
tialité  ,{)Oiur  laqueUe  il  avoit  tant  travaillé»  (è  joignit  à  S.  Hilaice  » 
pour  en  empêcher  Texecution.  Ils  excitèrent  le  peuple  catholique 

Îui  apparemment  avoit  rcfufc  d'obéir.  Non  content  de  cela  ,  faint 
lilaire  prcfcnta  une  Requête  à  Valentinien ,  tendante  à  faire 
voir  qu'Auxcncc  ctoit  un  blafphémateur  &  ennemi  de  Jefus- 
Chnft.  Ce  Prince ,  touché  de  cette  déclaration*  ordonna  que 
ûintHilaire  6c  Auxençe  confereroient  enfëroble  *  avec  environ 
;dix  autres  Evêqucs  ^  au  nombre  defquek  on  ne  doute  point  qa« 
n  ait  été  faim  Eufebe.  Lefucccsdc  la  conférence  ne  fut  heu- 
reux pour  l'Eglifc.  Saint  Hilairc  fur  oblige  de  fortir  de  Milan  , 
dont  ilétoitaccufc  de  troubler  la  paix;  Ôc  faint  Eufebe  eut  fans 
doute  le  m:me  fort.  Auxcnce  les  traita  Ton  ôc  l'autre  avec  beau» 
coup  d'aigreur. dans  une  lettre  qu'il  ccfivit  a  Valentuuen  ôc  a  Va- 
lenss  enfaite  de  cette  conférence.  Voilà  tout  ce  q^  nous  Ica* 
yoiâ  déplus  remarquable  touchant  lliiftoire  de  faim  Euièbe.  On 
en  trouve  beaucoup  d'autres  circonftances  dans  une  vie  de  ce 
Saint,  donnée  par  UghçUus }  mais  elle  eft  mêlée  de  tant  de  ta- 
bles, que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  y  recourir.  Saint  Eufebe 
mourut  fous  le  règne  de  (a)  Valentinien  ôc  de  Valens,  c'eft-à- 
dire  au  plurard  en  :j7f.  Saint  Jérôme  (^)dit  que  ce  fut  en  371. 
jVlais  cciid  cpoquç  ,  qui  purok  iicanmoins  la  mieux  établie, fouf- 
fce  quelque  difficulté ,  à  caufe  que  faint  Ambroiiè  qui  ne  lût 
.  Evêque  qu  en  sfj^ ,  écrivit  à  TEglife  de  Verceil  fur  Téleâlon 
]d  un  nouvji  Evêque ,  Ôc  que  dans'cette  Lettre  il  ne  parle  que  de 
faint  Euf^^ ,  ôc  non  de  Limene  fon  fuccclfeur.  Un  ancien  Au- 
•  -,  tcur  dit  (f  )  que  la  mort  de  faint  Eufebe  arriva  le  même  iour 
qu'on  cclcbre  le  martyre  des  Maccabccs ,  c'cft-à-dirc  ,  ic  piemicr 
jour  d'Août.  On  lui  donne  le  titre  dç  Martyr  dans  deux  {d)  Dif- 


f  4  )  Hier  nin.  in  c.u.iluj.  c.ip.  ^o. 
{6  )  idem  !  i  chronicy,  aii  an.  jti- 

Seraio  f6.  'm  iiaâli  EuTeb. 


npu!  AmbrofittiBt  tom.  %  in  juppenj'.' 
(^)  VtâA.  faf.  4«8. 470* 
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«ours  faits  en  fon  honneur  ,  que  l'on  trouve  parmi  les  oemies  de 
faint  Auibroifc  ;  mais  ce  Saint  ne  lui  donne  pas  cette  qualité  ,  Qc 
il  marque  alicz  nettement  qu'il  ne  croyoic  pas  qu'il  eût  icpandu 
ù>a lùng pour  la Foy .lorfqu'il  nous affurc  {a)  que iauu  Dcnys 
de  MUaa  avoir  approché  plus  près  que  lui  de  la  couronne  aa 
manyre ,  |»arce  qu  il  écoit  mon  dans  (bn  exîL  II  pouvoir  néan* 
moins  avoir  mérité  ce  nom ,  (elon  l'ancien  u(àge  ce  TEglife ,  qui 
qiialiHoit  Martyrs  ceux  qui  av oient  foufFert  pour  la  Foy  dans  les 
perfécurions  >  ôc  c'eft  dans  ce  fcns  qu'il  faut  entendre  Bedc  le 
Vénérable  ,  qui  dit  (  b  )  que  faint  Eulcbc  foutfrit  le  martyre  fous 
Conftantius  ,  quoiqu'il  ne  foit  mort  que  long-tems  depuis. 

XIII.  Il  ne  nous  refte  des  Eccits  de  faint  Eufebe  que  le  petit  SesEote 
billet  (  r  )  à  Conftantius ,  ùl  Lettre  à  (on  EgUfe  j  &  une  à  Gré- 
goire d'Élvire.  Sa  vte donnée  par  Ughellus ,  porte  [d)  qu'il  en 
avoir  auflî  écrit  une  à  FEglifc  de  Milan  ,  pour  exhorter  les  Fide* 
les  à  demeurer  fermes  dans  la  Foy  qu'ils  avoient  reçue  de  faint 
Dcnys  leur  Evcque.  Il  traduifit  en  latin  (  e  )  les  Commentaires 
d'Eulcbe  dcCefarée  fur  les  Pfeaumes  ,  les  ayant  trouvé  pleins 
d'érudiuon  >  mais  U  n'en  traduillt  que  ce  qu'il  y  avoit  de  meil* 
leur,  ôc  retrancha,  dit  faint  Jérôme,  ce  qui  y  étoit  contraire  à 
U  faine  doétrine*  Ce  Peie  croit  que  faint  Èufebe  ne  publia  cette 
traduâion  que  lorfqu'il  fut  revenu  en  Italie  fous  Julien.  Il  lui  at- 
tribuii  (/}  auf&  la  traduûion  de  quelques  Ecrits  d'Origenes.  Oa 
montre  (jç)  encore  aujourd'hui  dans  TEglife  Cathédrale  de  Ver- 
ceil  un  ancien  manufcrit  qui  contient  les  Evangiles  de  S.  Alat- 
thicu  ôc  de  S. Marc  ,  qu'on  dit  être  écrits  de  fa  main.  Les  Sça- 
vans  qui  l'ont  vu ,  y  trouvent  des  lettres  d'un  caradere'  différent 
de  celui  des  Romains ,  ôc  toutes  les  autres  afTez  lèmblabl^  Ce 
manufcrit  étoit  déjà  prefqu'entierement  uTc  par  Ibn  antiquité ,  il 


(  «  )  Ilaqne  ut /mUJ^s  EitfthUi  prhr  Uvm~ 
vît  vexillum  tJt.ftlJitnii  ,  ti.i  li.uits  Djonijlut 
in  txilii  lt<i>  priori  M^triyrilms  t/twb  9it4lll  Ur- 

héd*vit.  AmbroCcpiÂ  6}.  pag.  lO}^. 

{!>)  Apud  Bofland.  tom.  %.  Martii  , 
pag.  17 

(r)  ApuJ  Baronimn,  ad  an.  js$- 
pum.  7. 

(i)  Ughcllus .  lora  4  pag.  1044. 

(»)  Sttb  JuliMt»  Iniferattre  ad  Ee^ltJSjm 
rcvrrfai  tdidst  ta  fifilmei  ttmmtntifrht  Eujchii 
Céftritnfii ,  fMt  îepxco  in  Utimim  trénfttAiU 
Hieronnn.  la  cat»ogo  ,  cjp.  96» 
Utifi  ¥.uft Uni     *mmm  ffilmanm  tmmm» 

Tome  K 


ttrhi  Inrttici  hominii  Vcrlit  in  nafirtmi -tlt- 

ijMifUf  tt.tni]4tm.  Idem  ■  cpiii>  ad 
VigU.  pag  176. 

If)  A  fui  tMiim  Mttm  UUtrhu  P/ff«« 

Vitnfh  Cr  Eu'Jjïui  {'ercf'.'.ii'ji  hyifcafuf  OH' 
gtHiia  (J"  ht  tomm  UMijiittU.-Miit.  blinC  Jc. 

rômc  ne  dit  pas  quels  éroicnt  ces  Ecritr 
d'Origcnc '}  maisilparoît  ijtte  c'étoic  de 
les  Coinmentaircs  fur  les  PIcaumes.  Hitrf 

mm.  i[>ip.74,  Ad  A'ir^fi:»  pj^.  617. 

(g  )  Mabtlloo.  iicr  lulic.  pag.  9.  Tille*, 
monet  tom*  7,  lûft.  Eodef.pag.  560^ 
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4^0         LES  ACTES  DU  MARTYRE 

y  a  près  de  8oo  ans ,  lorfc^oe  TEmpereiK  Bmagerlefic  recouvilr 
d'argent. 

C  H     P  J  T  il  E  V  I' 

JLt  i  Acïcs  du  martyre  de  Jaint  Sabas  CT  de  pluycurs  autres 

cluz  les  Gotlis, 

établie  Gochs  cmbraiTecent  la  Religion  Chrétienne.  Saint  Epi* 

Goihs'"     p^aiie  (a)  attribue  leurcr.  v  i  ifion à  Audins» chef  de  la  fcÛe 
f» des  Audiens ,  qui  banni  de  la  Mefopotanvie  vers  Tan  521.  &  re- 
légué en  Scythie ,  pafTa  dans  le  pays  des  Gorhs,  ôcy  inftruifituiT 
grand  nombre  de  pcr Tonnes.  Mais  il  patolt  hors  de  doute  que 
lEvangile  avoit  pcnctrc  dans  la  Gothic  ,  avant  qu'Audius  l'y 
eiit  prêché  >  ôc  que  5  li  convertit  ccsueupies ,  connue  la  dit  laine 
Ëpiphane*  ce-  ne  fut  qu'en  partie.  Én  effet ,  dès  Tan  33;.  il  y 
avoit  dans  ce  pays^là  plofieucs  Ëvêqnes}  6c  Fun  d'entrVux  nomme 
Théophile  (  ^  )  Te  trouva  au  Concile  de  Nicce ,  ôc  y  figna  comme 
Evêque  de  la  Métropole  delà  Gothie.  Soromene(r)  Philo- 
ftorge  font  remonter  la  converfion  des  Goths  julqu'au  règne  de 
Galien  ôc  d^Valerien,  fous  lequel  ces  peuples  ayant  fait  d:s 
courfes  dins  T Afie  mineure  ,  &  jurqu'en  Cappadoce  ,  ils  reçu- 
rent des  Prîtres  qu'ils  ein.neii.;icat.  caïKiii,  leBaptcmc  avec  la 
lumière  ds  TEvangile.  Auffi  faînt  Bifile  (  d  )  parle  delaconver* 
lion  des  Goths»  comme  dune  choie  arrivée  depuis  long'tems» 
&  dzs  Tan  34.7.  on  (  f  )  voyoit  chez  eux  des  Mon^ftisresoci  fleu- 
rilToieiit  la  pieté,  la  virginité  ôcla  vie  folkaire.  On  compte  (/^); 
le  bienheureux  Eutyche  au  nombre  de  leurs  Apôtres. 
tUxtftt  chc:     11.  Les  Gorhs  curent  des  Martyrs  (g)  dans  les  pjrfccurion& 
fcsGodîs,dcs  q^ji  précédèrent  l'an  î 47.  Miis  on  ne  fcait  (bus  quels  perfécu- 

avant  l'an      ^     »      .  111  □        '       r     ^  a 

347.  teurs  ,  m  en  quel  lieu  cela  arriva  :  Ôc  nous  ne  l<^avonspa5  nicrac- 

les  noms  de  eeuxqui  remportèrent  là  couronne  en  ces  occafionsw 


(1)  Fpi;iK.>ii  lii-rcT.  70.  num.  14.     1       ^ <•  )  Cvril'u-;  lli-rtif  iîyirir.  C.ncclicr 

{ i)  )  Nucr.ii.  Itb.  I.  cap.  lis.  i  lo.  pjg.  147.  ii^^^lu  i.  hj:ict'.  70.  nuni^ 

(e)  Soiomen.  lib.  i.cf.  Philoftorg.  1  14. 

(  </ }  BaCl.  cpift  j  ^4.  pag.  155,        '1         )  Cynlliu ,  Otcdie!^  la  pag.  14^- 
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Nous  connoiflTons  mieux  ce  qui  le  paiEi  depuis  ôcvcrs  Tan  572. 
Ibus  Athanaric  (a)  Roy  des  Goths «  appelles  Thervingcs,  qui 
écotcnc les  plus  \  oiltns  des  Romains.  Ce  Prince  nc  preiioic  {è) 
as  le  ricre  de  Roy ,  mais  celui  déjuge,  que  les  Htftoriens  (c) 
ui  donnent  quelquefois.  II  croit  Payen,  6c  ne  voyoit  qu'à  (  d) 
regret  les  grands  progrès  que  le  Chiiftianirme  faifoit  fur  fcs  terres. 
Mais  ce  qui  l'anima  le  plus  contre  les  Chrcncns  de  fcs  Etats, 
fut  (  f  }'lahaine  qu  liavoïc  cont^uc  courre  les  Romains  Ôc  leurs 
Empereurs  qui  étoienc  eux-mêmes  Chrétiens. 

III.  La  pecfécution  commeni^a  {/)  en  570.  la  même  ann^  Perftcutioa 
qu  Athanaric  avoir  ctc  obligé  de  feire  la  paix  avec  Valens ,  ôc  çifjyo"*"* 
fut  très-cruelle  6c  très-violente j  comme  (aint  Auguftin  (g)  die 
l'avoir  appris  de  ceux  qui  en  avoient  crc  tannins  oculaires.  Atha- 
naric (  ^  )  rit  mourir  les  uns  .^prcs  les  avoir  fait  rramcr  devant  les 
Tribunaux,  &  après  qu'ils  v  curent  confclTé  gcnérculement  le 
nom  de  Jcfus-Ciinit  ;  6(.  les  autres  lans  aucune  toruiaiuc ,  ians 
leur  avoir  même  pttiYiis  d'ouvrir  la  bouche  pour  le  défendre.  On 
dit  que  les  nûniflres  que  ce  Prince  avoir  choifis  pour  exercer 
cette  CTuelleperfécurîon  ,  feifoient  porter  par  Ton  ordre  une  fta< 
tuë  fur  un^cnariot ,  par  tous  les  logeniens  ou  les  lieux  >  où  Us 
foupconnoicnt  qu'il  y  avoir  dus  Chrétiens ,  pour  la  leur  faire  ado- 
rer, ce  iui  taire  des  facririces  ;  ôc  que  loriqu  ils  le  refufoient ,  on 
les  brûloir  aulli-tor  avec  leurs  tenres.  Solonieiie  (t)  du  avoir 
appris  que  beaucoup  de  perionnes  , hommes  6c  femmes,  dont 
quelques-unes  trainoient  après  elles  de  petits  enfans ,  6c  d  autres 
en  porroient  entre  leurs  bras ,  qui  étoicnr  encore  à  la  mammelle  » 
s*étanc  enfuis  dans  une  tente  où  ctoit  r£gli(è>  pour  é\  iter  les 
violences  qu'on  leur  faifoit ,  les  Payens  y  mirent  le  feu  ,  6c  les  y 
rcdjifircnr  en  cendres.  Le  même Hiftoricn  ajoure  {k)  que  plu-  ' 
fleurs  Chrétiens  qui  vivoientfous  la  domination  de  Phritigcrnc  , 
autre  Roy  des  Goths,  moururent  aulH  pourlaFoy.  Maisrhriti- 
gerne(/)  ayant  depuis  dciau  Aihananc  au-delà  duPanube  ,  à 
la  Ëiveur  du  renfort  que  l'Empereur  Valens  lui  avoit  envoyé , 
vouhit  lui  témoigner  fk  reconnoilHuce  en  embraffiint  ik  Rdir 


(4)  Ammiao.  Ub.  »7>pag.  341*  & 

(i  )  Thcmiftiui,  ont.  i:  i>jg.  154. 
(r)  Ammian.  lib.  17. pag.  ^41. 
{  d)  Sofomen. lib. ^. c.  37. 
(#)  EplphaiK  liT  t'". -'o. num. If. 
\f)  iUcioûUïu  id  an.  370, 


(1  )  AugHft.lib.  18.  de  Ci  vie  Dci»  caf  • 
{ z.  ar  Orofius  ,lib.  7.  cap.  j». 
(    )  Sol'oin.  lU».  (.  otp.  17* 

(i)  lUid. 
(A.)IbiJ. 

(i )  Socrat. lib.  4> capt  |l. 
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gion ,  âc  en  poctam  fes  fujeEs  à  Fembcai&r.  Socratc  qui  rapporte 
ce  fait,  die  que  ce  fiât  à  cette  occaftbn  que  les  Goths  dirent  in< 

fcclcs  de  rArianifme.  11  ne  laific  pas  de  rcconnoîtrc  pour  Mar- 
tyrs ceux  qu'Atlianariccn  haine  de  ce  changement  de  Religioiv 
fit  mourir;  ôdaraifon  qu  denrend,  eft  que  ces  peuples  ayant 
caibralic  la  Religion  Cluctienne  avec  une  grande  liiupiicuc«  me* 
prîferem  i>our  elle  la  vie  prcfcntc. 
Ceux  qui  7     IV»  Mais  il  paroit  qoeSocrate  n'a  pas  été  bien  infofifi^  tou- 
ëfmp.u'^"V    chant  la  foy  de  ces  Martyrs»  ficquils  étoieiit  non  dans  l'erreur 
dioîiqiic*  ï  cles  Ariens ,  mail  très-unis  de  cœur  âc  de  (etuimetu  à  l'EgliTe 
ito'n  pif  A-  Catholique.  Le  tirrc  (  a  )  fcul  de  la  Lettre  qui  contient  les  aÛes- 
tam  iTs^"*^'  de  leur  martyre  ^  en  eft  une  preuve.  Elle  eft  adrcflec  h  tous  les- 
Goth*  font    Chrétiens  de  l  Eglife  Catholique ,  Ôc  nommément  à  1  Eglifc  de 
y'"vV'ifiwr*  Cappadoce,  dont  faint  Baliie  croit  alors  le  Chef.  Si  l'Lglile  de 
Gotlûe  t  qui  a  écrit  cette  Lettre ,  avoit  été  entièrement  dans  le 
parti  des  Ariens  >  fe  fecott*elle  avîfée  de  faire  pan  aux  CacfaolU 
«  ôues  difperfés  dans  toutLunivers,  des  perfécutions  qu'elle  fbuC^ 
voit  de  la  part  des  Princes  &  des  Magiftrats  ,  Ôc  de  faire  connoi- 
trc  ceux  de  fes  membres  qui  avoicnt  répandu  leur  fang  pour  la 
Foy  ?  Saint  Bafile  (  ^  )  dit  nettement  que  le  bienheureux  Af- 
chole  Evcquc  de  Theflalonique  ,  qui  fe  trouvoit  parmi  les  Goths. 
dans  le  rems  delà  pcrlccuiion  ,  oé  qui  les  cxhortoit  an  martyre, 
^toit  lié  de  communion  avec  famt  Athanafe ,  6c  par  uiic  laite nc- 
•eflàire  «  dans  des  fentimens  orthodoxes».  IL  £é  icite  (  r  )  ce  âint 
Evâque  fiir  festiravaux  apoftoliques  parmi  les  Goths ,  (ùr  lès  com- 
bats pour  laFoy ,  fur  les  viâoires que  ceux  qu'il  venoit  d  inftruitc«» 
avoicnt  remportées  par  le  manyre  >  ôc  fur  ce  cpie  dans  le  même 
tcms  que  les  Ariens  faifoient  dans  l'Empire  Romain  des  progrès 
prodigieux  fou«;  l'autorité  des  Princes  qui  favorifoient  leurs  er- 
reurs ,  la  Foy  &  la  pieté  Heuriftcnent  parmi  les  Goths  &  les  autres 
n»ions  barbares.  Nous  avons    dit- il  {d)  encore,  ici  un  Mar- 
tyr qui  rend  témoignage  que  le» peuples  qui  habitent  au  delà  du. 
Danube  »  c  eM^dite  «Tes  Goths  j  om  un  grand  zele  pour  la  Foy«- 


fa)  Fcclffrj  Dci  'jitj  td  in  GnihU  ,  Ecclf 
ft»  liti  ejt  in  Caffiàni*  >   C  vr>  nilms 

tt  '  fît  Cathjic*  (%rif  iêiiif  «évjMr  g.  <  nom 
hj'-  iunti/)Hi,  miierit'^rài.x  cr psXm  Act«  itOC* 
Martyr.  Kuiitart.  pjg.  601. 

y  1  At  *x  rida  ftiitiiaia  idtHtum  ntiituù 
fnpt^ù  dtdtr*  Inttr*  :  KMt  lttéti(^  Alba-  1 


{ {  )  Bafil.  cpifi.  pag.  i<4.i<$.. 

uttrù  Iprum  huiiiaoutui  ,  ftr  jt  tfft  fTtàiant 
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Il  le  remercie  de  lui  avoir  envoyé  le  corps  d*iui  desMartyis  de 
l'EgliTe  de  Gocfaie.  Comme  un  fidèle  économe  >  vous  aves ,  Im 

dit-il ,  envoyé  les  prémices  de  vos  fruits ,  à  ceux  oui  vous  onf 
mis  enératde  femcr.  Ces  prefens  font  tics  -  agréables  à  Jefus- 
ChriA.  Celui  qui  a  depuis  peu  reçu  la  couronne  que  mcritoit  fa 
vertu  >  eft  tcnioia  de  cette  vérité.  iSous  (  a }  l  avons  reçu  avec  de 
grands  fentimensde  joyc^  ôc  nous  avons  remercié  Dieu  de  ce 
qu  ii  a  éclairé  toutes  lés  nations  de  la  lumière  de  ÏËvangile.  Saint 
Ambroiiè  ne  doutoit  pas  non  plus  que  ces  Martyrsae  fisflêm  du 
nombre  des  Catholiques >  puilqu'ii  (è)  attribut  a»  (àng  qu'Us- 
avoient  répandu  pour  le  nom  de  Jefus-Chrlft  ,  h  vidoire  que  les- 
Gotiis  remportèrent  peu  d'années  après  fur  ies Romains,  enne- 
mis de  la  gloire  ôc  de  la  divinité  dq  jefus-Chrift  ,  c*eft-à  du  c  fur 
les  peuples  gouvernes  par  Valensôc  les  uuiics  Ariens.  11  faut  due 
la  même  cbofe  de  Êùnt  Auguftin ,  qui ,  après  avoir  parlé  de  ia 
perfécution  que  l'Empereur  Valens  «JPrince  Arien^  avoit  allumée 
en  Orient  contre  l'£gliie«  ajoute  :  Comme  l'Eglife  eft  rcpan* 
duc  par  tout  le  monde ,  elle  peut  être  peiiecutce  en  un  lieu  (ans 
qu'elle  le  foit  en  Tautre  :  à  moins  qu'on  ne  veuille  (  c  )  pas  com- 
pter au  nombre  de  fes  pcrfccutions  celle  que  le  Roy  des  Goths 
fat  en  fon  pays  aux  Clu^étiens ,  &  il  n'y  en  avoit  pas  d'autres  que 
des  Catholiques  :  en  laquelle  pluiieurs  foufirirent  le  martyre  j 
comme  nous  lavons  appris  de  quelques-uns  de  nos  frères ,  qui 
le  ibuvenoient  de  l'avoir  vui^  lorlquils  étoient  encore  en£ms« 
Enfin  Theodorer  marque  en  plus  dun  endroit  que  les  Goths* 
avant  qu'ils  euflent  fait  la  paix  avec  Valens»  étoient  Catholiques»^ 
Il  oppofe  leur  dodrineà  celle  de  ce  Prince  Arien,  l  es  (d) 
Goths  ,  dit- il  ,  ayant  pris  les  armes  ,  Valens  qui  ne  f(;avoit  com- 
battre d'autres  enneiuis  que  ceux  de  ferrcur,  fut  obligé  de  fe 
retirer  vers  le  Bofphore,  pour  implorer  le  fecours  de  Valennnien 
ton  frère.  Il  dit  (  c  )  ailleurs  que  Trajan  le  maître  de  la  Milice  » 


fidimum  ,  ^aam  Uii  (ufttptm)», ,  ne  Dto 
fùjém  im  tmiiUtu  ^tmthu  ÔtnJH  fm  Bva»- 
gitiiÊm  4  Jw/ltwni  t  gbriam  Minm»  Ucm, 
cpiil.  l6  5'Pig  il'  • 

(  i)  ir»lliit  «un  imftrAat  Aii»ié(lm  ^  ami 
imftréàat  Anutni»  :  m  ftrabM  Chr^s.  Attt- 
ftntnt  mique  chriflt  (l  firim  ,  (Jtriêi 
Mjrt^rn  ediàtrunt.  £i  iJii  foria^is  tm  vin*ttm 
mfr*j€t>iia  d"i(j'-t  ,  tjj\,0nmm  ifitewi  ilU  ehit^ 

p^awn  gtnnù  jj>/«r«lMt*  Ambfofiilt  Ca{l> 


1.  Luc2  >  pjig.  1194. 

(  (  )  \iJifvrK  frrjr(ni»  noM  tfl  c»irftit4mf 
d* ,  ytmi»  Kex  CviWwii  in  t/ ^mbi*  ftf^ 
/teiaits  fjff  Chr^téum  muItliM»  mirMU  » 

ium  ti>i  "en  tjjtnt ,  nifi  C^t'iuliiî ,  iiu.irMtn  fr!u- 

frttribm  <^i»i  tmm  iUt€  fntri  fntruit  ,  fi 
éjla  Vidait  iMmttflMUr  mi.rdal'jntiir 
Mj.  An^aflîn.  lib.  i8.  de  civ».  çap<  jm 
(  d  )  Tfico.i'  rc:  lib.  4.  cap>  tti 
(«)ilu()f  cap.  3e. 


'4^4       LES  ACTES  DU  MARTYRE 
ayant  ctc  vaincu  par  les  Go rh s  ,  Valens  lui  reprocha  fa  lâchetc: 
mais  que  ce  Genctal  lui  répondit  avec  libertc  :  Ce  n  eft  pas  moi 

qui  ai  ctc  vaincu  j  c'tft  vous  qui  avez  livré  la  victoire  aux  enne- 
mis en  leur  procurant  ia  prot«.ction  de  Dieu ,  à  qui  vous  faites 
la  guerre:  Quand  vous  le perlccuicz ,  il  fc  range  de  leur  cote, 
fie  mené  avec  lui  la  victoire.  Ce  qui  a  trompé  Socrate ,  ell  qu'il 
a  cru  que  les  Goths  avoient  profeflfé  dès  le  commencement  de 
leur  converiion  la  même  foy  qu'ils  avoienc  dans  les  dernie< 
tes  années  du  règne  de  Valens.  Mais  il  eft  indubitable  qu'a- 
vant Talliance  qu'ils  conclurent  avec  Valens  en  Tan  ^dp.  ils 
ctoienr  orthodoxes  ,  Ôcquejufques  l^iîs^'avoientpabab.^ndonnc 
la  doélnne  (  a  )  des  Apotrcs,  dans  laquelle  ils  avoientété  nour- 
ris. Ce  fut  feulement  alors  t^i'Ulphih  leur  Evêque,  gagné  (b) 
par  les  careOes  &  par  les  preleab  uEudoxe,  un  des  Chefs  des 
Ariens ,  porta  ces  peuples ,  fur  lelquels  ilavoit  une  il  gunde  au* 
torité  >  qu'ils  refpedoiem  fes  paroles  comme  des  loix  *  à  commu- 
niquer avec  Valens  6c  avec  tudoxe ,  leur  dilknt  (  c  )  qu'il  ne  s*a- 
gilToit  entr'eux  ôcles Catholiques  d'aucun  dogme  nouveau  «  6c 
que  leurs  difficultés  ne  venoient  que  de  ropiniârrcté  &  d'un  trop 
grand  defir  deparoitrc.  Mais  les  Goiiis  en  communiquanr  avec 
les  Ariens ,  ne  voulurent  jamais  dire  {dj  avec  eux  que  le  Fils 
de  Dieu  fuit  créature. 

V.  11  y  eut  même  line  bonne  partie  d*entr*eux  qui  perfeve- 
^    rerent  dans  la  vraye  Foy.  Car  Athanaric  qui  s*étoit  enfin  lalTc  de 

 d^u'li  'cpandre  le  fang  de  fes  fujets ,  leur  (e }  ayant  permis  ou  plutôt  les 

Foy  Cacbolî-  ayant  contraints  de  fe  retirer  fur  les  tetres  des  Romains ,  ils  y  vin- 
a«c  jcnt  avec  confiance  qu'ils  y  feroicnt  reçus  comme  des  frères  ban- 

nis pour  la  confelhondu  nom  de  Jcfus-Chrift.  Mais  tous  ne  quittè- 
rent pas  leur  Pays,  ôc  il  en  refta'/)  anezpuur  y  rcnouvellcr  la  Reli- 
gion ,  ainfi  que  le  dit  e-xpreileiuent  S.  Ëpiphane.  On  voit  par  la 
chrpnique  (g)  d'Ifidorejque  quand  les  GothsdevcnusAnenseurenc 


Une  bonne 
partie  des 
Gotiu  «ie- 
meure 


(  4  )  Oiim  tnim  <x  ijuo  éivin*  te^nitianil 
fjdîel  Ju'i.<ftrnkt  ,  Aftfieiitit  Ji.^viMtèu>  ult- 

ittxtitr.  Iheodorct.  lib.4.op.  33. 

(  A  )  U  'irum  fo  ttmfeTt  bii'hil'U  Efi/t'ptu 
tr.  t ,  cm  I  tMriitium  iribKthjiit  ,  (;»/yM(  Vitltt 
fro  Jixii  /<jj»A»l  h^UbéM  ;  Iiuih  frrbi>  Jtlini' 
lOT) ,  ftMMstfmt  ihiauditiim  Ëmdtitimt  tMmxih 

piiHttm  ftrftnJtnh  Wâ.  CaÔ.  3}. 
i<  )  Itid. 


(  *)  IfiJonttHifpaI«iBcliroa.adiF4rMi 

407. 

ah  K<2Ç»  (jw0(/4in  ^eiitiit  in^em  ejju  4C  Vtif 
ru  m  i,n(itAt4  fttft(Hii«,,  .  yerum  r*diit 
fttnù*  «Ht  jiAù  yWiati  M«N  df^it'  Ei  gwai»! 
ifiMm  futfi  fu^dtiq»*  (JtrifUmi  wmmtt  miaUf 

lixrcC  70.  ntun.  if. 
(g)  Ifidocin  clifoa*  iàJEam, 
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DE  SAINT  SABAS,&c. 
ticfair  les  Romains  6c  tué  Valcns  en  378.  ils  Trouvèrent  les  Con- 
feffeurs  Catholiques  qu  ils  avtnent  chailc"?  auparavant ,  6c  les  in- 
vitèrent à  prendre  part  aux  dépouùlcs  ;  mais  que  ces  Hddcs  Athlè- 
tes le  refuferenc  abfbiumenc  >  6c  adin^enc  mieux  les  uns  fe  laifler 
tuer  >  les  autres  fe  retirer  en  des  lieux  forts  par  leur  afliette ,  pour 
conferver  la  pureté  de  leur  foy  &  la  fidélité  qu'ils  avoient  pro- 
mife  aux  Romains. 

VI.  La  pcrfecution  d'Athanaric  commenqn  ,  félon  faint  (a)  J^^^g^^ 
Jérôme  ,  en  370.  ôc  ilparoitparla  Lettre  de  l  EgUfe  de  Gotliic  n.ric  com-  ' 
qu^aprcs  s'être  comme  aïïbupic  fur  la  fin  de  cette  année ,  elle  le  ^ 
ralluma  i  année  fuivanie  ,  ôc  qu  elle  repnt  de  nouvelles  forces  en 
372.  De  tant  de  perfoones  qui  ibuffrirent  dans  cette  perfecutlou.ii 
n'y  en  a  que  peu  dont  les  noins  nous  foient  connus  >  &  rnoins  en- 
corc  dont  nous  ayons  les  Grecs  célèbrent  (   )  au  vingt* 

Axiéme.  de  Mars  la  Fête  de  deux  (àints  Prêtres  nommes  Barthufe 
Ôc  Vcrcasavec  Arpylas  Solitaire, ôc  vingt- trois  autres  Chrétiens, 
hommes  ôc  femmes ,  qui  acquirent  lacouronnc  du  martyre  ,fous 
Jongcric  ,  Roy  des  Gorhs  ,  avant  crc  brûlés  avec  l'Eglilc  où  ils 
croient  alTemblés.  On  du  que  cciu  activa  dans  le  tcms  que  Vaicn- 
tinien,  Valens  de  Granen  gouveraoient  r£mpire  s  dcainfi  en  3  7;» 
au  plutôt.  Les  Grecs  font  encore  mentiod  d'un  Laïc,  nommé 
Thyellas,  qui  ayant  aidé  à  retirer  les  reliques  der2d.  Martyrs» 
quitta  le  Pays;  &  y  étant  retourné  ,fut  accablé  de  pierres.  Ils  fem» 
blent  dire  qu'une  Reine  Chrétienne  auffi  de  la  nation  des  Goths, 
nommée  Gaarho  ,  qui  avoir  recueilli  les  cendres  de  ces  Martyrs  , 
s'abfenta  pjndanr  quelque  tems  de  la  Gorhic  >  mais  qu'y  étant 
retournée ,  elle  lourfirit  le  mjme  fupplicc  que  1  iiyclias.  C  eft  tout  . 
ce  que  l'on  fc^t  de  la  perfecutionae  Jongeric  Quant  aux  Martyrs 
qui  ontlbufiert fous  Âthanaric ,  *  fidnt  Niceras  &  faint  Sabas  font 
les  feuts  que  nous  connoi(fions,  ôc  dont  nous  ayons  les  aâes.  Ceux 
du  premier  que  nousavons  en  latin  dans  Surius*  nous  viennent  de 
Metaphrafte  ,  &  portent  que  ce  Saint  confomma  fon  martyre  par 
le  feu.  Ce  que  nous  fçavons  de  celui  de  S.  Sabas  cft  plus  affuré  ÔC 
doit  même paflcr  pour  indubitable,  pu ifquc  nous  1  apprenons  delà 
Lettre  (^ucr£glile  de  Gothie  en  é:erivuà  tou&lcs  Catholiques,  ôc 
en  particulier  àl'Ëghfe  de  Cappadoce.  Tcmt  y  eftconforuieàce- 
que  nous  li(bns  dans  ks  Lettres  de  iàint  Baille  touchant  la  perfe- 
cution  excitée  contre  les  Goths  Catholiques  i  &.  iLy  a  toutlieui 


C«l  Hkeonin.  ia  difomco  ad  «a.  179^    f    (  i  )  BoUaodiM <■  lâ,  Mm ,  £4^. 
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de  croire  que  Iccoqis  du  Martyr  envoyé  à  ce  Saint  pair  Junim 
Soranus ,  Duc  de  ScytU'ie  ,  croit  celui  de  faint  Sabas. 
Aialyfc  delà     y  j    Qq  SznK  croit  Goth  de  naidance  ,  ôc  avoir  des  fon  en- 
gUic'de  Go-  fancc  cmbraflc  la  Religion  de  Jelus-Chrift.  IS  uiaiit  des  bieiis 
Aie  touchant  nu  il  avoit  fur  la  terre  qu^aotantquelanécelGté  le  demandoit 
rLT<?K,'.  ^""^  s  appliqua  à  ferendte  riche  dans  les  biens  de  la  grâce.  On  relevé 
AQ.  >f»f*r.    entre  les  vertus,  fafoy,  la  douceur,  fonzele  pour  la  vente,  ton 
jiun:;r.  Kui-   humilité ,  fon  amcmr  pour  l'Eglifc ,  pour  le  chant  des  Pfeaumci, 
pToniew^^  fon  afTiduité  aux  jeunes  ôc  à  la  prière,  fa  modcftic ,  fa  liberté  toute 
fecuttoo.  -    Chrcricnne  à  défendre  les  veritcs  de  la  Religion.  Lorfque  les 
Princes  Ôc  les  Magiftrats  de  la  Gorhie  comnicnccrentà  perle- 
cuter  les  Chrétiens  ôc  à  les  coiuiaindrc  de  manger  des  viandes 
immolées  aux  idoles ,  6c  que  quelques  Payens  pour  tromper  les 
perlècoteurs ,  &  làuver  leurs  païens ,  leur  ÊdCoîent  prefenter  dei 
viandes  qui  n'étoient  pas  immolées  i  Iklnt  Sabas  en  ayant  été  in* 
formé,  non-feulement  il  refufa  de  manger  de  ces  viandes  défen- 
dues :  nuis  encore  il  protefta  publiquement  que  quiconque  en 
mangcoir ,  ne  pouvoir  ctre  Chrétien.  Par  ce  moyen  il  fauva  fes 
frères  du  piège  que  le  diable  leur  avoit  tendu.  Sa  gencrofitc  lui 
mérita  d'être  chaffé  du  lieu  où  il  demeuroit,  par  ceux  qui  ctoient 
les  auteurs  de  cette  tromperie  >  mais  dans  la  fuite  ils  le  rappel- 
lerenr. 

Seconde  pet-     VII I.  Cccî  fc  pafla  en  Tan  570.  L'année  fiiîvante  >  la  petfe- 
^^TSfr'tfP».  cution  s'étan.t  !  illumée,  iàint  Sabas  fqachant  que  quelques-un» 
des  Payens  de  Ion  Village  vouloicnr  faire  ferment  qu'il  n'y  avoit 
parmi  eux  aucun  Chrétien  ,  il  s  avança  au  milieu  de  l  aircmblcc, 
ôc  dit  :  que  perfonne  ne  jure  nour  moi  ;  car  je  fuis  Chrccien.  De 
forte  que  les  perfecutcurs  ciaat  venus  mformer,  les  Payens  qui 
vouloicut  cacher  leurs  parcns ,  jurèrent  qu'ils  n'avoient  point  de 
Chrétiens  dans  le  lieu ,  hormis  un.  Ce  qu'ayant  entendu  le  Prince 
d^iniquité,  il  fefit  amener  ce  fèul  Chrétien  qui  étoit  le  bicnheu- 
xeux  Sabas,  6c s'informa  de  ceux  qui  ctoient  prelèns>  s'il  avoit 
quelques  biens.  Eux  ayant  répondu  qu'il  n'avoir  que  les  habits 
dont  il  ctoit  revêtu  ,  foir  qu'ifs  mentillent,  foit  que  le  Saint  fe 
fîàt  défait  dece  qu'il  polTedoii  auparavant ,  ce  méchant  le  mcprifa, 
difant  qu  un  homme  de  cette  forte  ne  pouvoir  faire  ni  bien  ni  mal* 
âc  ayauc  dit  cesparoles  «  il  ordonna  qu'on  le  mit  dehors. 
Troi|!érae     I X.  Dans  une  troificme^eilecution  qui  arriva  en  572.  6c  qui 
f  crfjiitioii.   fut  plus  violente  que  les  précédentes ,  làint  Sabas  voulut  aller  ^ 
lebrer  laFcte  dePâqueen  un  autre  lieu  ,  avecunPrtoe  nommé 
^utdiica.  Mais  comme  il  étoit  en  chemin ,  un  homme  vénéra- 
ble 
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hic  par  k  hauteur  de  iu.  uiiic  àL  par  id  Iplcndeur  de  iba  vliàge  » 
lui  apparut  &  lui  dit  :  Recoomez  &  alkz  vers  le  Prêtre  Sanula. 
Sabas répondit:  il  eft  ab(ent.  En  eflEbtil s*^it retiré  fiir  les  ter. 

rcs  des  Romains  pour  éviter  la  perfecution  >  mais  depuis  .à  cauiè 
de  la  fête  de  Pâque  »  il  étoit  retourne  chez  lui.  Saint  Sabas  ne  le 
fçachant  pas  ,  faifoic  difficulté  d'obéir  ,  ôcvouloit  continuer  fon 
chcnua  vers  le  lieu  où  croit  Goutrliica.  Alors,  quoique  le  tems 
fût  fort  fcrein/il  tomba  une  ii  grande  quantité  de  neige, qu'il  ne  put 
aViiuecr  chemin.  Ce  prodige  lui  iit  cuanoure  que  ia  voloi  te  de 
Dieu  étoit  qu'il  allât  joindre  le  Prêtre  Saniàla.  Il  lui  raconta  ce 
qui  lui  étoit  arrivé  en  chemin,  ôc  paiTa  la  fête  de  Pâque  avec  lut 
Trois  jours  après  ils  furem  pris  l'un  fie  l'autre ,  étant  la  nuit  dans 
leurs  lits ,  par  Atharide  ,  fils  d'un  nommé  Rothefte  l'un  des  prin- 
cipaux du  rays  ,  qui  étoit  venu  fondre  fur  le  village  avec  une 
troupe  d  impies.  Sanlaîa  fut  misiuruii  chariot,  &  Sabas  traîne 
dans  des  épines  ,  tout  nud  comme  il  croit  venu  au  monde»  maia 
quoique  durant  qu  uu  le  traînoit,,  ou  k  kappài  de  verges  ôcde 
tmons  j  il  iè  trouva  néanmoins  fans  aucune  bleflîire*  Le  joue 
étant  venu  1  lesPayens  furent  eux-mêmes  témoins  du  miracle  j 
fie  Sabas  iègloriBant  dans  le  Seigneur  qui  lui  avoir  fait  vsdncte 
ces  tourmens ,  aÔedoit  de  leas  montrer  tes  pieds  fie  tout  fon  corps, 
où  1  on  ne  remarquoit  aucuns  veftigcs  des  coups. 

X.  Les  bourreaux  le  prenant  de  nouveau,  le  lièrent  fur  deux  ffç^î^jjjl^ 
efïïeuxde  chariot,  les  mains  étendues  fur  l'un,  ôc  les  pieds  fur  reenj?». 
.l'autre.  Ils  le  laifTcrcnt  ainfi  couche  nud  contre  terre ,  &  allèrent  ^*  ••î.* 
eux-mêmes  repofer  «après  l'avoir  tourmenté  la  plus  grande  partie 
de  la  nuit.  La  femme  de  la  maifon  oh  ik  s'étoient  retirés ,  que 
l'on  avoit  éveillée  pour  leur  préparer  à  manger ,  vint  délier  le 
Saint  afin  qu'il  eût  la  liberté  de  s'en  aller.  11  n'en  voulut  rien 
faire,  ôcpaflalercfte  delà  nuit  à  aider  h  cette  femme  pour  le 
fervice  de  fes  ennemis.  Le  jour  venu  ,  Atharide  informL-  de  la 
chofe,  fit  lier  les  mains  à  faint  Sabas ,  ôc  commanda  qu  on  i  atta- 
chât à  la  poutre  de  la  maifon.  On  y  amena  auiït  le  Prêtre  Sanûb: 
fie  on  leur  apporta  à  tous  deux  de  la  pan  d'Atharide  des  viandes 
immolées  aux  idoles ,  atin  qu'ils  en  mangeaflcnt ,  fie  qu'on  leur 
fiuyât  la  vie.  Le  Prêtre  répondit:  nous  n'en  mangeons  point*  cela 
ne  nous  eft  p3s  permis  :  Dites  plutôt  à  Atharide ,  qu'il  coinmandc 
qu'on  nous  attache  à  une  croix  ,  ou  qu'il  nou^  condamne  à  tel 
autre  genre  de  mort  qu'il  jugera  à  propos.  Le  bienheureux  Sa- 
bas demanda  qui  avoit  envoyé  ces  viandes?  Et  comme  on  lui 
^ât  rraondu  que  c 'étoit  le  Seigneur  Atharide ,  il  repaim  :  Il 
tome  K  Mmm 


Digitizcd  by  Google 


ACTES  DU  MARTYRE" 
n'y  a  qu'un  Seigneur  qui  cft  le  Dieu«iu  Ciel:  Ces  viandes  ne. 
{ont  propres  qu'à  nous  donner  la  morti  elles  font  impures  ôc 
prophanes  conume  Atharidc  qui  les  a  envoyées.  ,  A  ces  paroles 
un  deftfenrheoxs  d'Atharî<iej  outré  de  colete,  le  frappa-  contre 
Teftotnac  avec  tant  de  violenceque  Ton  crut  que  le  Saint  alloit 
mourir  du  coup  qu'il  avoir  reçi.  Sabas  ne  jetta  néanmoins  mcrîs 
ni  foupirs ,  &  ne  fit  pas  même  paroître  qu'il  eût  fenti  le  moindre 
mal.  Atharide  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  pafle  >  ordonna  qu'on  le. 
fit  mourir.  Ses  gens  le  prirent  auffi-tot ,  laifiant  Sanfala  en  pri- 
fon  ,  ôc  le  conduiiircnt  Iue  le  bor^i  de  la  riviu"c  de  MufTora  près  de 
Ter^uNj;  ifco  en  Walai^uie ,  pour  le  noyer.  Le  bienheureux  Sa:« 
bas  le  (buvenant  du  précepte  du  Seigneur  qui  nous  ordonne  d'aï— ^ 
mer  le  prochain  comme  nous-jnêmes,  dit  aux  bourreaux:  quelpe- 
ché  a  doue  commis  ce  Prêtre  pour  ne  pas  mourir  avec  moy  f  Ce. 
n'cft  pas  votre  affaire,  lui  répondirent-Us  ,  vous  n'avez  rien  à  nou?- 
commander  fur  cela.  Saint  Sabas  rendir  grâces  à  Dieu  de  ce  que 
par  une  mort  paffagerc  il  lui  procuroit  une  viecternelle  ne 
cefla  pendant  tout  le  chemin  de  chanter  fesloiianges^  Loifqu'il fui 
arnvcau  lieu  de  1  exécution  «  il  entendit  les  gardes  quiperfuadcs 
de  fbn  innocence»  diibient  entr'eux:  Pourquoi  ne  ceovoyons-ttoiis. 
pas  cet  homme  ?  Atharide  n'en  fc^aura  jamûs  rien* .  Ne  vous  y 
]oûez       leur  dit  faim  Sabas>  nites  ce  qui  vous  eft  ordonné: 
Car  je  vois  ce  que  vous  ne  fV auriez  voir  :  &  j'apperçois  ccii^f  qui 
m  attendent  pour  me  conduire  à  la  gloire.  Ils  ic  jetrerent  donc 
dans  l'eau  où  ils  rétoufFerent  avec  un  morceau  rie  bois  qu'ils  lui 
mirent  au  cou ,  pour  pefer  delTus  6c  empocher  qu  ji  ne  revînt  iur 
Teau.  G  eft  ainfi  qu'il  confommaibnmanyre  y^t  l'eau  6c  par  le 
bois^  le  Jeudy  dWès  PâqueSj  qui  étoit  le  aouziéme  jour  d'Avril* . 
fous  l'Empire  de  V  alentinien  ôc  de  Valens  ,  6c  le  Confulat  de 
Modefte  &  d'Arinthée,  c*eft-à-dire ,  l'an  372.  aucjuel  Pàque 
Ffgt^o^.  étoit  le  8  Avril.  Les  bourreaux  le  tirèrent  enfuite  de  1  eau  ,  &  le 
laifTerentfur  le  rivage  fans  lui  donner  la  fépulture  ,  expofé  aux 
bêtes  dont  toutefois  aucune  ne  le  toucha  :  les  fidèles  du  heu  ayant 
eu  foin  de  le  garder  jufou 'à  ce  qu  il  lut  tranfporté  far  les  terres  de 
TEmpire  Komaîn  parjunlus  Soranus  pue  de  Scythîe*  qui  étoit 
un  lèrviteur  de  Dieu.  Ce  Duc  qiiiétoit  ori^aire  de  Cappadoce  » 
crut  devoir  (a)  enrichir  ik  patrie  de  ces  préaeqfcs  reliques  j  6c  les  y 


(«)  Fttumntth^UttKVébKmtfBtr^-  1  Ikwmt^t  .        viris  fit  i^nb  i  Un 

^-tiMiigtrc,}^.'.  à  fraxrihmjtrvM^fimt^  1  Barbara  in  ?.\»mini*m  irwtft nia  :  O" gratiftMÏ 
«rf/jaw  tLriJJiMm  D,t/c  S^^ihu  ^mùtu  Swmmtt  \  vtUiu  imU/u*,  fruiojtuu  miuuu,  Jr/dum 
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envoya  6u  confcAtcmcnt  des  Prêtres  de  l'EgUfe  de  GorHe»  qui 
pour  ne  pas  obliger  à  demi  celle  de  la  Cappadoce  lui  écrivit  en  mc'* 
me  teins  l  luiloitedu  martyre,telle  que  nous  venons  de  la  rappor- 
ter, afin  qu'on  y  offrît  le  faci  iticc  le  jour  qu'il  avoir  été  couronne, ôc 
que  faifantfi^voir  Ùl  vidoire  aux  autres,  loulc  TEglilc  Catholique 
:  eatfujetde  glorifieile  Seigneur  quîdioifîtlui-même(e5ferviteui& 

XL  On  croie  avec  beaucoup  de  vrai-Cemblance  que  ce  fut  Archoie, 
^rûînt  Aichole  qui  écrivit  la  Lettre  de  TEglife  do  Gothic.  Car  L^mdel'& 
on  voit  par  une  des  réponfes  (  <ï  )  que  lui  fitfaint  Bafile,  qu'il  lui  i,ii(c  de  U 
avoit;envoyé  un  détail  de  la  pcrfecution  que  les  Rois  Goths  exer- 
(joient  fur  leurs  fujets.  Je  n'ai  point  de  termes ,  lui  dit  famt  Bafile, 

Sour  exprimer  la  joye  que  vos  lettres  m'ont  donnée  :  En  les  Iifant 
me  fembloit  voir  à  chaque  ligne  les  traits  de  la  grâce  du  Saint  EC- 

})rit  :  Je  croyois  âtre'.aox  premiers  filles  4e  FEglife  «  où  Ja  foy 
a  charité  uniflbient  les  fiaeles,  qui  agilToient  tous  de  concert  com^ 
mêles  divers  membres  d*un  même  corps ,  leur  r  .  bre  croiflknt 
à  mefure  qu'on  leur  faifoitla  guerre ,  le  fang  des  Martyrs  rendant 
-les  Egiifes  fécondes  6c  produiront  des  dci'cnfcurs  de  la  vérité: 
Les  Lettres  qu'on  nous  a  envoyées  de  fi  loin ,  nous  ont  fait  goû- 
ter la  douceur  qui  rendoit  ces  premiers  tems  fi  heureux  :  Nous 
savons  ici  un  Martyr  venu  du  oay  s  des  Barbares ,  qui  rend  témoi- 
gnage que  les  peuples  qui  habitent  au-delà  du  Danube»  ont  un 
grand  zèle  pour  la  Foy:  Quipourroit  exminier  la  joye  que  ces 
iu>uvdiles  nous  ont  caulee?  Ëniuite  il  louë  S^ATchole  ducele  qu'il 
avoit  infpiré  à  ces  peuples  pour  le  martyre.  En  voyant,  dit-il, 
ce  généreux  adilctc  ,  nous  avons  félicité  celui  qui  l  avoit  exhorté 
au  martyrei  il  recevra  lui-mcnic  la  récompcnfe  du  jufte  Juge,  par- 
ce qu  il  a  encourage  plufieurs  a  la  dcfcufc  delà  vciiïc-  Fuib  en 

Sarlant  du  genre  du  martyre  qu'on  leur  ÊûfoitrouiFrir  au  rappoct 
e  iàinc  Afi^olé  «  il  ajoute  :  Vous  ne  me  parlez  que  de  combats^ 
de  corps  dédiirés  pour  la  pieté  ,  que  d'hommes  lotrqpides  »  qui 
meptifent  la  fureur  des  Baroares^  6c qui  ne  s'épouvantent  de  rien  ; 
de  divers  j^cnrcsde  fupplices  que  les  perlêcuteurs  inventent  pour 
tourmenter  les  Martyrs ,  les  faifant  mourir  parle  bois  6c  par  1  eau. 
11  le  remercie  dans  une     )  auu:e  Lettre  de  lui  avoir  envoyé  le 


M^rr/r.  Ruinart.  pj^.  ''34. 
(  1  )  Eafsl.  cpift.  ï6i.  pag.  iî4- 
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corps  d  unMartyr ,  en  ayant  appanment  e&commiflîon  de  la  psut 
àu  DucSoranus.  Comme  on  ndde  économe  vous  avez  envoyé 

les  prémices  de  vos  fruits  à  ceux  quivouf;  ont  mis  en  état  de  fe- 
mer  :  Ces  prefcns  l'ont  dignes  d'un  Athiete  de  Jefus-Chrift  : 
nous  les  avons  reçus  avec  de  grands  fcnrimens  de  joye.  Soranus 
dont  il  efl:  parlé  dans  la  Lettre  de  l'E^liie  de  Gothie  joaroit  ctre 
cet  Officier  de  guerre  dans  la  Scychie  *  à  <|uî  làint  mfde  dont 
y  éroit  paient ,  eccivh  la  Lettre  qui  eft  aujourd'hui  la  cent  dn* 
*  quante-cinquiéme .  dans  (  a  )  laquelle  après  l'avoir  loué  de  ibn 
application  à  foulager  ceux  qui  croient  perfecutés  pour  le  nom  du 
Seigneur,  il  le  prie  d'enrichir  fa  patrie,  c'eft-à-aire,  la  Cappa- 
docc  ,  en  lui  envoyant  des  reliques  des  Martyrs  qui  avoienc 
ret^u  la  couronne  dans  cette  perfccution» 

CHAPITRE  vu* 

Les  faims  Anachorètes  Paul ,  Ifme  $  SMas  &  les  autres 
tués  par  les  Barbares  dans  les  foUtudes  de  SinaS 

&  de  Rmtke. 

fonV'àutcn»'-  ^  "  ^        dans  les  Recueils  du  Pere  Combcfis  ITiiC^ 

on^^  autcnti        ^  toircditt  martyre  de  ces  fai  nts  Solitaires. Elle  eft  ancienne 
lis  mtihgr*<it  fie  écrite  d'une  manière  fi  édifiante  ,  ôc  avec  tant  de  gravite,  qu'on 
r^^ia^a^!'  "cpc"^  gueres  douter  qu'elle  ne  foit  autcnrique  :  d'autant  que  ce- 
iHq-         lui  qui  Ta  comçoice  ,  avoir  vû  de  fcs  yeux  une  partie  de  ce  qu  il 
Fag.S8.  raconte,  &  cju  il  avoir  appris  le  rcftc  d'un  de  ces  Solitaires,  qui 
avoir  échappe  à  la  fureur  des  Barbares.  Cet  Ecrivain  fe  nomtnoit 
Ammone ,  &  vivoit  en  retraite  à  Canope  environ  à  fix  lieuës 
d'Alexandrie.  La  douleur  que  lui  caufa  la  perfccution  que  les 
Aciens  faifoient  fouflhr  à  Pierre  fait  Evéqtie  d'Alexandrie  en 
575.  après  h  mort  de  faint  Athanafc ,  &  aux  autres  Carholiques 
d'Egypte ,  lui  fit  naître  le  deffcin  de  quitter  Canope  pour  aller  vi- 
Sy.  fitcr  les  faiurs  Lieux.  Il  pafla  do  Jeruialem  à  la  monraejnc  de  Si- 
nai,accornpagnc  de  pluiieuts  Chrétiens,  qui  voyageciciiteoimne 
99.  lui  par  dévotion»  &  y  trouva -divers  Solitaires  qui  y  vivoient 
fi-  avec  beaucoup  de  pieté  fous  un  nommé  Dulas  leur  Supérieur;  Oa 

J4j  Ba^.  tg}Sk.'vii.  paf.i44*  Mî- 


Digitized  by  Google 


PAUL,  ISAIE,  SABBAS.  ôtc.  ^^i 

Jicut  juger  de  fauderité  de  leur  vie  «  par  ce  qu'Ammone  du  de 
eut  ooumtuie  «  qui  coofifloit  en  dattes  ou  autres  fruits  (èmbkh 
'bles«  fims  v'm ,  (ans  huile  fie  même  fans  pain,  n'en  fervanc  qu'aux 
étrangers.  Ib  ne  fortoienr  de  leurs  cellules  que  le  (àmedy  au  (bic 
qu'ils  venoient  toush  l'Eglife^  ou  i!?  rccitoienten  communies 
prières  delà  nuir;  le  matindu  Dimanche  ils  recevoicnt  les  faims 
Alylleres  de  J  eius-Chrift  j  aptes  quoi  ils  s'en  retournoient  dans 
leurs  cellules. 

I I.  Le'Prînce  desSanafins  étant  mort  fiir  la  fin  de  Tan  57  j.  AuiiyCe  de 
h  paix  qu'il  avoit  faite  (  a  )  avec  Valais  enn^  ^  rommië,  &  "1  a^/"^,/* 
Afavia  leur  Reine  ôc  Régente  do  ptysj  fit  ledcgât  danslaPhe-  p^.'ii.' 
nicie  fie  dans  la  Paledine  jufques  à  l'Arabie.  Les  Solitaires  de  la 
montagne  de  Sinaï  furent  de<;  plus  maltraités  dans  cette  guerre- 

Les  Sarrafins  vinrent  fondre  lur  eux  le  28.  Décembre  de  l'an  375. 
ôc  nacrent  ceux  qui  croient  éloignes  d'une  tour  qu'on  avoit  bâtie 
en  ees  quartiers4à.  Dulas  s'y  retira  avec  Aiimione,  ôc  avec  les 
autres  cjut  en  étoient  proches  $  mais  ils  n'euflent  pas  pour  cela* 
échapnc  à  la  fureur  des  Sarrafins ,  (i  Dieu»  pour  les  en  garantir  , 
n'eût  tait  oaroltre  le  haift  delà  montagne  rOut  en  feu  :  cequï 
effraya  tellement  ces  furieux,  qu'ils  s'enfuirent,  abandonnant 
même  leurs  armes  ôc  leurs  chameaux.  Leur  fuite  donna  lieu 
à  ceux  des  Solitaires  qui  croient  dans  la  tour,  d'aller  chercher 
leurs  fireres.  Ils  en  trouvèrent  trente-huit  de  morts  dans  ie  Mo- 
naftere  de  GethrabU  à  Cobar ,  &  deux  fort  Ueflés  >  dom  f  un  £6 
nommoit  I&ïe  >  l'autre  Sabbas.  On  donna  aux  morts  la  Icpul- 
ture,ôc  on panfn les blefl&.  Mais  ils  ne  furvcquircnt  pas  long- 
tems  à  leurs  frères.  Ifate  mourut  le  lendemain  au  foir ,  ôc  Sabbas 
le  quatrième  ]om  d'après  les  aurrcs ,  ayant  demandé  à  Dieu  avec 
beaucoup  d'mttancc  de  ne  le  pas  féparet  de  la  compagnie  de 
ceux  avec  qui  il  avoit  fouffert. 

III.  11  y  avoit  à  Raïthc*  lieu  éloigne  dé  Sinaï  de  deux  Stfte  iecet  , 
journées  de  chemin,  quarante*trois  Solitaires  qui  vivoient  fc-  p^''^^.^^, 
parément  dans  des  cavernes»  fous  la  conduite  de  l'Abbé  Paul. 
Quelques-uns  d'entc*ieui  nemangeoient  que  du  pain  qu*ils-^« 

foîent  venir  d'Egypte ,  donnant  en  échange  des  dattes  qui  étoient 
fort  communes  dans  leur  folitude  ,  des  corbeilles  ou  autres  cho- 
fcs  qu'ils  avoient  faites.  Ils  avoient  une  Eglife  au  pied  de  la 
montagne,  enfermée  dans  l'enceinte  d'une  niurailic  de  briques, 
^c  dix  ou  douze  pieds  de  haut  «  à  qui  on  donnoit  le  nom  dé  Cha-  jo^.      •  r- 

C*  )  SolÂmen»  lib.  f,  cap.  li; 
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teau.  Ils^s'y  alTembloient  tous  les  Dimasches  «  .&  y  vecevoîcot 

les  Myfteres  de  Jcfus  -  Chrifl. 

5mte.  Pag.    j  y ^  Mais  pendant  qu'ils  a'ctoient  occupes  que  de  fc  fancbilicr 
dans  la  pricrc  6c dans  Ja  pénitence  ,  deux  penonucs  qui  avoicnt 
paflc  la  Mer  rouge  dans  des  bateaux  faits  d  un  leui  aibrc  ,  v  in- 
rem  d'Ethiopie  les  avenir  que  trois  cens  Bleimnyeslèmettoient 
en  mer  pour  aborder  apparenuiienc  à  leur  côte ,      qu'ils  fe- 
roienc  bien  de    fauvcr.  Ils  mirent  donc  quelques  feotinelles  »  & 
-s'adreflantà  Dieu,  ik  ie prièrent  de  leur  donner  ce  quiétoit  le 
plus  uriîe  pour  leurs  araes.  Le  foir  du  jour  fuivant  on  apperçut 
les  Baibarcs  qui.abordoient ,  &  aulTi-tor  ces  faims  Solitaires  fc 
réfugièrent  dans  TEglifc.  Les  uns  croient  <lans  la  joye  ,  les  au- 
tres dans  la  conllcrnation  >  tous  dans  les  larmes  ôc  en  pricres. 
Paul  leur  Abbé    exhorta  à  recevoir  avec  joye  Toccafion  que 
Dieu  leur  prefentoit  de  finir  leur  vie  par  le  martyre.  Tous  ayant 
.fiépondu  qu'ils  ctoient  prêts  à  boire  le  calice  du  falut,  U  fe  tourna 
vers  l'orient,  ôc  les  mains  étendues  au  Ciel ,  U  pria  Jefus-Chcift 
4clc$  fortifier,  &  de  recevoir  le  facrifice  qu'ils  croient  prêts  de  lui 
offrir.  Ahimone  allure  qu'après  que  tous  eurent  repondu  yfwafWj 
ils  entendirent  ces  paroles  qui  fortoient  comme  de  l'Autel  : 
nezâ  mi  vous  tws  quiites  fatigués  ^&  qui  êtes  chargés  j  & jt  vous 
foulagerai.  Ils  en  furent  (àlQs  defr^^^r,  dc-virent  bien  qu'ils  ne 
dévoient  plus  fonger  qu'au  Ciet 

suitct  Pdg.     V.  £n  efi^  les  Barbares ,  après  avoir  dé&it  Jes  habitans  de 
.         laVallcCj  qui  avoient  voulu  s'oppofer  h  eux,  vinrent  efcnladct 
la  muraille  qui  fcrvoit  d'enceinte  à  l'Eglilc  ;  &  ayant  ouvert  la 
porte  de  rEçlilc  ,  ils  fc  faifu-ent  de  Jcrcmic  qu'ils  trouvèrent  af- 
lis  a  i  entrcc.  L  un  d  eux  qui  Ikjavott  la  langue  Ju  pays ,  lui  de- 
.mauda  où  étoit  leur  Chef.  Jéremie  répondit  quH  ne  le  leur  mon» 
;treroit  pas.  Cette  réponfe  hardie  lesfurpiir:  mais  au  lieu  de  l'en 
cdlmer,  ils  lui  lièrent  les  pieds  &  les  mains,  8t  lefaifant  fervic 
de  but  à  leurs  flèches ,  ils  l'en  couvrirent.  L'Abbé  Paul  voyant 
cette  cruauté  ,  fo'  rit  promptement ,  &  leur  dit  >  qu'il  croit  celui 
qu'il?  cherchoient.  Ils  lui  demandèrent  où  croit  fon  argent. 
117.  Paul  repondit,  cju'il  n'avok  autre  chofeque  les  mauvais  habiw 
,dont  ils  le  voyoïent  couvart.  Ils  ne  laiflerent  pas  de  le  touc- 
raenrer  pendant  une  heure,  jpour  tirer  de  lui  cequlln'avoitpas^ 
lit,  puis  lui  tendirent  la  tcte  en  deux.  Enlîiite  ils  entrèrent  dansTE- 

ki^«  ui.  giife  for  les  trois  heures  du  foir ,  Ôc  tuèrent  tous  ceux  qu'ils  y 
trouvèrent.  II  n'y  eut  qu'un  de  ces  Solitaires  qui  s'ctant  caché 
^ernere  un  cas  de  branches  de  palmier ,  échappa  à  kvu  fuceuci 
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&  c'eft  de  lui  qu'Ammone  apprit  le  dctall  de  cette  hiftoire.  y 
Les  Barbares  voulurent  fauver  un  jeune  homme  du  nombre  de 
C-C5  Solitaires ,  nomme  Scrgius  ,  &  l'emmener  avec  eux  ,  parce 
qu'il  ctoit  bienfait.  Mais  lui,  voyant  le  daii^ei  ou  louage  le 
mmoit  patmt  ces  Batbares ,  fe  mit  à  pleurer  :  puis  animé  d*im 
•(prit  fetnblable  à  celiri  de  quelques  Martyrs  qui  s'éioient  eux- 
mêmes  procuré  la  mort ,  arracha  l'cpce  à  un  des  Barbares,  ea- 
frappa  un  autre  >  ôc  les  obligea  ainfi  malgré  eux  à  mettre  fon  falut- 
en  lurcté  en  le  dcchiram  en  pièces  ;  pendant  qu'il  difoit  avec 
joyc  :  Beni  foit  le  Seigneur  qui  ne  m'a  pas  abandonné  entre  les 
mains  des  pécheurs. 

VI.  Les  Barbare»  fouillèrent  eniuite  partout  dans  rcfperance 
de  trouver  Tarsenc  de  ces  Saints  •  &  Dieu  permit  que  quand  ils 
vinrent  au  4a&  die  branches  de  palmier ,  derrière  le(quelles  le  So<  - 
litaire  étoit  caché  ,  ils  les  laifTerent  «  dès  qu'ils  virent  que  ce  n'é* 
toit  que  des  feuilles ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  chercher  der-  • 
rtere.  Aufli-tôt  qu'ils  fe  furent  retirés ,  ce  Solitaire  vint  vifitcr  les 
corps  de  fes  fteres ,  ôc  les  trouva  tousmorrs,  excepte  Domnus 
qui  mourut  quelque  rems  après  de  fes  bleffuies  ,  André  qui  en- 
gucrit ,  ôc  Oiiun  qui  ayant  icv,u  un  coup  qui  n'avoit  fait  qu  cnta-- 
mer  fes  habits  «  s'etoit  jetté  par  terre  comme  mort.  Des  Sarra- 
fins  {a)  qui  étant  accotirusde  Pharan  au  bruit  du  carnage  que  les 
Blemmyes'faifoiemàRaïtfae,  les  avoienttous  défeits,  vinrent  ai-  «»7.i*>.i»« 
der  Orion  &  fon  compagnon  à  donner  la  fépulture  aux  Martyrs, 
Les  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  Pharan,  y  vinrentaufri,&  ap«  , 
portèrent  de  riches  liabits  dans  Icfquek  on  les  enfevelit.  Onles 
enrerra  tous  auprès  de  leur  Eglife  dans  un  même  tombeau,  au- 
chant  ciesTicaumcs^  tous  les  ailiftans  tenansenmain  une  bran- 
che de  palme.  Mais  Doimius  n'étant  mort  quelefoir ,  qui  fui* 
vit  cette  cérémonie  j  on  crut  devoir  rentetter  à  part ,  pour  n  être 
pQs  obligé  à  réouvrir  le  tombeau  de  ces  Saints  «  &  de  troubles  en  - 
quelque  forte  leur  repos.  ^ 

Vil.  Leur  tnartyre  arriva  dans  le  mcmetems  que  celui  des  Se-  ,3^,  * 
Htaires  de  Smaï  ;  &  tout  le  monde  admira  cet  ordre  de  la  Provi- 
dence ,  qui  en  un  même  jour  ^  ôc  par  un  événement  femblable  , 
"avoir  voulu  gioniiei  en  deux  lieux  diiférens  un  même  nombre 
de  Saints  &  de  Martyrs.'  Cas  on  ne  doutoit  pas  qu'ils  n'eûilènt  - 
jreoipocté  la  coutoime  du'mactyte ,  par  une  vie  fi  fainte  &  fi  pé-  " 

{4)  Sofômenc  témoigne  que  îem  la  i  pliifieun  â'eatr^enx embraflèccnt  b  Reli- 


Digitized  by  Google 


4^4         LÎ^S  SAINTS  ANACHORETES 

nircntc  ,  temuncc  par  une  mort  cruelle  qu'ils  avoieiic  re^uë  daiij 
la  paix  6l  dans  la  joyc  >  de  la  main  des  enncniis  de  Jefus  -  Chrift. 
Ou  voit  par  faint  Nil  {a),  que  dès  le  quatrième  ficclc  on  bono- 
roit  tous  les  ântj  &  apparemment  le  38.D^embf  e*  à  SinaT,  la  mé- 
moire de  ceux  qui  y  avoient  été  tués.  Mais  pludeuts  anaées  après 
lésBarbares  y  en  ayakit  encore  fait  mounr  d'autres  le  i4.dejanviefi 
on  transfcra  k  ce  jour  la  fête  des  premiers,  en  faveur  de  ccux^^ui 
vouloient  honorer  les  uns  6c  les  autres,  6c  qui  ne  pouvoienten 
fipeu  detems  faire  le  voyage  de  SinaY.  On  rransfera  au  même 
jourja  icte  de  ceux  de  Ruidie ,  aiui  de  ne  pas  fcparet  ceux  que 
Dieu  avoit  unis.  De-là  vient  que  la  fête  des  uns  êc  des  autres  eft 
marquée  au  14.  Janvier, tant  dans  tes  menées  6c  les  ménologes 
des  Grecs ,  que  dans  le  martyrologe  Romain. 
Suite.  P4g.  V 1 1 1.  Le  Moine  Ammone  >  après  avoir  pafle  quelque  tems ï 
•  vifitcr  les  Lieux  faints,  retourna  en  Egypte*  mais  au  heu  dcre. 
prendre  fa  première  demeure  de  Canope,  il  Xe  retira  auprès  de 
Memphis  ,  dans  une  cellule  fort  étroite.  Ce  fut  là  qu'il  écrivit 
Thilloire  dont  nous  yenons  de  donner  le  précis.  11  la  compolà 
eu  égyptien  s  &  un  Prêtre  npmmé  Jean  la  traduifit  en  grec.  Outre 
le  martyre  des  Solitaires  de  Sinat  6c  de  Raïthe  *  Âmmone  y  rap- 
porte audi  la  vie  de  deux  Solitaires  de  Raïthe ,  morts  à  ce  quil 
sùj,  to4*  Paroît>  avant  fan  ivée  des  Barbares.  Le  premier  qui  fe  nommoit 
jofeph  ,  ctoit  fçavant,  6c  avoit  beaucoup  de  difcemement  dans 
fjj  lOQ*  lou  les  chofes  d'efprir.  Le  fécond  nommé  Moyfe ,  étoit  du  pays  mê- 
me, ôcnc  à  Fiiarun.  Des  fon  enfance  il  fe  retira  dans  U  folitude 
ôc  y  vécut  foixante  6c  treize  fins  «  fans  autre  nourriture  que  de 
Teaudc  des  dattes ,  6c&ns  autres  baj^its  que  des  feuilles  ae^- 
mier ,  tiflfuës  enfemble-  Il  ne  prenoit  fon  repos  qu'après  l'ofticc 
de  la  nuit.  Pendant  le  Carême  il  tenoit  la  porte  de  fa  cellule  fer- 
mée ,  n'y  ayant  pour  nourriture  qu'uné  chopine  d'eau  ,  6c  vingt 
dattes,  qui  fouvent  le  trouvoient  entières  à  Pàque.  Hors  le 
rems  de  Carême  il  recevoir  avec  bonté  ceux  qui  venoient  le 
cunfulter  fur  leur  falut.Il  délivra  du  dcmon  un  des  Ciid's  des  Saf" 
rafins  nommé  Obedien.  On  dit  que  conune  on  Tamenoit  aa 
Saint  durant  le  Carême  s  auquel  tei^s  il  neparloit  ^pedbnnet 
le  démon  jetta  Obcdien  par  terre  i  une  fiade  de  la  cellule  du 
Saint ,  ôc  le  quitta  après  avoir  dit  ces  paroles  :  Quelle  violence! 
je  n'ai  pas  pù  obliger  ce  vieillard  à  violer  ù.  règle  une  feule  haane. 


(4)  Ni!us  ,  namtione  4.  àc  Cffde  Mo.iacfaoniin  Monris  Siaayî.  ApadBoUa^ 

ilum ,  ad  ui:in  14.  ^anuarii. 
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Obcdîcn  s'en  retourna  goeri  fans  avoir 'vù  le  Saint,  £c  embrallà 
ia  Kcligîon  chrétienne  «  avec  beaucoup  d  autres  de  fa  nadon. 

CHATITR  E   VII  t 
Le  Pape  Uhere» 

ï.  A  P  R  E  s  la  mort  du  Pape  Julc ,  atri  vce  le  i  ^,  Avril  de  l'an  L-bcre  crt  h\i 
^J^jp.  Libère  fut  mis  en  fa  place  le  22.  May  fuivant  j  Ton  u*f*  ifai^*" 
élévation  au  Pontificat  n'eut  rien  que  de  conforme  aux  règles  de 
PEglifc  i  ôc  il  nous  apprend  (  a  )  lui-mcnic  dans  là  Lettre  apo- 
logétique à  l'Empereur  Cooftantiu^ ,  qu'avant  fon  éleâion ,  il 
avoir  roulé  aux  pieds  toutes  les  vanités  du  monde  pour  obfcrvec 
l'Evangile .  ôc  obéir  aux  mouvemens  de  fa  foy  6c  de  la  crainte  dft 
Dieu.  A  quoi  il  ajoute ,  qu'ayant  exercé  pendant  quelque  cems 
un  miniftcrc  Ecclcfiaftique  ,  inférieur  à  lEpifcopat  ,  il  pouvoir 
dire  en  avoir  rempli  les  tontlions  félon  que  la  Loy  ordonnoit, 
fans  avoir  rien  fait  par  le  delir  de  la  réputation  ôc  l'amour  de  la 
gloire  >  (^uc  ii  ciiiuite  il  avoit  ctc  clevc  fur  le  Sicge  Epifcoual ,  il 
fie  s'y  étoit  pas  ingéré  lui-même ,  mais  qu*il  y  etoit  entre  mal- 
gré lui.  Il  prend  Dieu  à  témoin  de  tous  ces  faits ,  &  toute  l'£- 
glife  avec  les  membres.  En  mêmetemsil  protefle  qu'il  fouhaite 
de  fe  conferver  toujours  pur  ôc  fans  tache  dans  l'adminidration 
de  cette  dignité  ;  que  jufqucs-là  il  ne  s'eft  pas  mis  en  peine  de 
faire  des  ordonnances  particulières ,  mais  qu  il  a  toujours  pris  foin 
de  faire  garder  celles  des  Apôtres  ;  que  fuivant  les  traces  de  ceux 
qui  l'ont  dévancé  dans  cette  charge  j  il  n'a  point  fi)ufièrt  que  l'on 
ajoutât  à  TEpifcopat  de  Rome,  ni  c^uelon  en  letrancfaât  quoique 
ccfoit  5  que  comme  de  fon  côté  il  garde  la  foy  qui  eft  venuô 
juiqu'à  lui  par  la  fuite  ÔC  la  fuccelfion  d'un  grand  nombre  d'Evê- 
ques  ,  dont  plufieurs  ont  été  honorés  de  la  couronne  Aw  martyre^ 
jaufliil  defirc  que  les  autres  la  conferventinviolabienienr. 

II.  Ii  n'y  avoitpas  long- teins  que  le  Pape  Jule  ctoitmort,  l'I^^*"^^* 
lorfque  les  Eufebiens  Ôc  les  Meleciens  qui  n  en  étoient  point  en-  tufcbins. 
jcore  informés, lui  écrivirent  {b)  pourcalomnier  de  nouveau  S.  i't:>geqn*iicQ 
Athana(fr  Leurs  lettres  forent  lendués  à  Libère»  qui  au  lieu  de 


(«)  Liberius f  cpift.  4  at]  Conftaitt.  [     (A)  IlMd.pag.4M> 
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les  Tupprimer comme  on  l'enaccufa  {a)  depuis,  affecta  de  les 
rendre  publiques.  li  les  lut  etv  prefence  de  fon  Eglifc  ,  ôc  en* 
fuire  dans  un  Concile  dcsEvcqucs  d'Italicll  en  ula  de  même 
ài'cg.ud  des  letiicii  que  les  mêmes  Orientaux  lui  écrivirent  (  ^  ) 
depuis  qu  ils  eurent  appris  k  mort  du  Pape  Jule.  Il  leur  com- 
muniqua    )  auffi  les  lettres  qu'il  avoic  re«^uesen  même  tems 
de  quatre-vingt  Ëvêques  d'Egypte  >  de  celles  qu*ilsavment  écri' 
tes  (  ^)  à  fonprcdeceiTcui;  en  laveuc.de  faint  Athanafe.  Enforte 
que  le8>£v£ques  du  Coocile  voyant  un  plus  grand  nombre  d'£- 
vêques  pour  Athanafe  ,  Jugèrent  (  e  )  qu'il  cioit  contre  les  loix 
de  Dieu  d'ajourer  foy  aux  accuiations  que  lesOricntaux  formoient 
contre  lui.  Cette  décifion  du  Concile  régla ia.xéponTe  que  Li- 
bère fit  aux  Ëvcques  d'Orient 
11  demande    1 1 L  Liberc  &les  £vc(»]es  dltalie  étbienc  convenus  dans  le  - 
un  Concile  i  Concib  de  Rome  de  prier  TEmpereur  qu'il  lui  plûtenaiTemblec 
fî^fc*"*"  ^      à  Aquilcc,  comme  il  en  avoir  eu  dedem  depuis  long-- 
('•MtoÊ  jfstt.  tems.  La  mort  de  Magnence  arrivée  au  mois  d'Août  de  l'an  }  ; 3. 

parut  auxEvêques  d'Italie  une  circonftance  favorable  pour  ob- 
tenir ce  Concile.  Ils fe  raiTemblcrent  donc  en  grand  nombre  au- 
près de  Libère  ,  pour  le  demander  conjointement  avec  lui  à 
Conftantius  ,  qui  ^ai  lamut  t  de  Magn  .  nce  fe  trou  voit  fculpai* 
fible  poffeiTeur  de  tour  rEinpire.  Le  Pape  lui.  députa  à  cet  iSer 
Vincent  {g)  deCapouë,  Aurcel  Evéque  de  Campanie 6c  quel- 
ques autres»  fiCaiinquHl  ne  leur  manquât  rien  de  ce  qui  ctoit 
jiéceflaire  pour  obtenir  le  Concile  ,  il  les  chargea  de  porter  à 
Arles  où  Conftantius  rcfidoir  alors  ,  les  Icrtrcs  des  Orientaux  & 
des  quatre- vingt  Evêques  d'Egypte  touchant  faint  Athanafe,  Li- 
bère (  h  )  écrivit  lui-même  à  ce  Prince  pour  demander  un  Con- 
cile >  où  >  après  avoir  examiné  avec  foin  ce  qui  regardoit  la  Foy  « 
on  traitât  de  Fafiàire  de  faint  Athanafe ,  &  oe  toutes  les  autres , . 
d'où  dépendoit  la  paix  de  TEglife  :  mais  toutes  ces  démarches  fu- 
rent fans  fuccès.  Les  Légats  arrivés  à  Arles  trouvèrent  qu^il  n'é- 
toit  plus  queftion  de  Concile  pour  examiner  l'affaire  de  S.  Arha- 
jiaTe  j  àL  que  i  Empereur  avoit  déjà  donné  ^  <  )  un  Edit  qui  coft> 


(4)  îbid. 

(r)  Ibîd. 

(d)  Apaâ  Hifar.  ba^meata  4.  fa^ 
(«)  libetini  »  epift.  4.  ai  C«^btt. 


(/)  L.banns ,  cm  A.  ad  Ofiam  <;  pag. 

411.  cpiih  Jccreiai  Couuiic. 

)  lUd. 

(h)  Libcrim»  qiiib ad ConftaM. pag» 

4:5- 

(  <  )  Sulpic.  Sercr.  lib.  a.  pag.  41t. 
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tdananoit  au  b^nnilTi  ment  rous  ceux  qui  ne  foufcriroient  pointa 
.fa  condainiùtioii-  lis  ptomirciu  d  y  roufcrirc  eux-mêmes ,  6c  par 
leur  chute  accablèrent  le  Pape  d'iane  douleur  fi  fenfible,  <^u  ii 
ne  fotihaitoit  (  a  )  plus  rien  que  demoorir  pour  Jefus-Chcift ,  de 
peur  de  pallêr  pour  le  dernier  des  calomniateurs  «  6c  poot  avoir 
iconfentt  au  viokmeitt  de  l'Evangile. 

IV.  Il  ne  perdit  pas  néanmoins  courage  :  mais  voyant  que  ^J^iSJjJîi 
l'on  avoit  fomtné  publiquement  les  Evoques  d'Italie  de  n:;ner  ca|f4. 

la  condamnation  ac  laint  Aihanafc ,  ôc  qu'on  eniployoii  la  iorcc 
pour  les  y  contraindre  «  il  cxhortoit  {J>)  ceux  qui  u'avoient  pas 
encoce  (ucx»iiibé,  à  demeurer  fermes ,  &  à  ne  pas  le  lettcher  de. 
leuis  bonnes  intentions  par  l'exemple  de  Vincent  de  CapouiS» 
Dans  de  fi  triftescirconftances  Dieu  permit  que  Libère  trouva 
quelque  confolation  dans  la  gcnéroutc  de  Lucifer  Ëvéque  de 
Cagliari  en  Sardaigne ,  qui  vint  s'offrir  (f)  d'aller  trouver  Con- 
ftamius  pour  obrenir  delukle  Concile  dont  on  lui  avoit  demande 
Ja  convocation  l'année  précédente.  Le  Pape  accepta  fes  offres., 
lui  donna  pour  collègues  de  (àlcgation  (^)  un  rrêtre  nommé 
/Pancrace  »  H.  Hilaire  Diacre  de  Rome ,  qu'il  chargea  dune  lec« 
'tre  pour  l'Empereur , également  pleine  de  refpeâ  fie  de  force. 

V.  Il  y  demande  {e)  d'abord  à  ce  Prince  une  audience  fe»  Lettre  Je  lU' 
vorable  >  6c  dit  qu'il  fe  la  prnnict  de  lui  en  qualité  d'Empereur 
.chrétien  ,  fir  de  fils  de  Conltantin  de  faintc  mémoire.  Enfuirc  il 
lui  témoigne  fon  cronnemcnt  de  ce  qu'aptes  avoir  tâche  plus 
d'une  fois  de  lui  donner  fatisfaciion ,  ii  n'a  pas  encore  été  affez 
heureux  pour  fe  réconcilier  avec  lui,  ôc  pour  adoucir  un  Prince 
•qui  fe  laide  ordinairement  fledur  par  les  prières  même  des  cri- 
minels. J'en  ai  vu.  lui  dlwil,  de  trilles  marques  dans  undiicouis 
que  votre  pieté  a  depuis  long-tems  envoyé  au  peuple  contre  moi, 
où  elle  me  dccbire  étrangement;  quoique  je  nayc  pas  deffcin 
de  m'en  plaindre ,  étant  oblige  de  fouffrir  tout  avec  paricncc.  Il 
ajoute  qu'il  cft  furpriâ  qu'un  Prince  au  (Ti  douK  que  lui,  qui  s'e- 
xerce continucilement  dans  la  pratique  de  la  modération  ,  &  qui 
ne  garde  jamais  fk colère  jufquau  u»ir,  retient  fi  long-tems  fon 
indignation  contre  ltti>  qu'il  redietche  avec  ki  une  véritabl» 


bere  i  Con- 
ftanûn* 

Îf4^ 


^  Liber,  cpift.  ad  Ofium  ,  paçj.  411. 

(i)  Ibid.  epili  t.  aJ  C«tcilunum 
Spolctannm ,  pag.  41  <•  &apudHiltftttint 
■fraçm. ^.  pic. 

\t"i  AchatuL  hiftor.  Arian.  ad  Mo- 


{      {A)  Hilar.  fragin.  pag. 

.     (  r  )  Lîberiitt  s  cpm.  4.  jd  Codhni, 

I  pa^4»}*c<iit«  CoHtam. 
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paix ,  qui  ne  confiftc  pas  Icuiement  dans  un  arrangement  de 
mots  pleins  d'actilices  &.  de  tromperie ,  mais  qui  foit  établie  rai- 
fonnablcmenc  fur  les  cormnandenicns  de  l'Evangile.  11  comi- 
nu^  :  Le  motif  qui  m'a  porté  à  vous  demander  la  convocattoft^ 
d'unCondlci  n'ell  pas  feulement  Tafi^re  pcefente  d'Athanafe  , 
stais  plulicurs  autres  qui  font  furvenuës ,  fk  pour  lesquelles  il  eft- 
neccfïairc  de  l'afTenibler.  Il  demande  qu'avant  toutes  choies  on 
y  traite  la  caufe  de  laFoy  ;  cela,  dit-il,  étant  digne  d'un  adora- 
teur du  vrai  Dieu  ,  aulli  bien  que  d'un  Prince  qui  n'a  point  d'au- 
tre règle  de  fa  conduite  que  lapictc  envers  Jefus-Chrill.  11  fe 
juÛifie  fiit  ce  que  plufieurs  ^  qui  avoient  entrepris  de  dédiicer  les 
Membres  de  TEglife ,  raccufoient  d*avoir  hipprimé  les  lettres 
des  Orientaux  contre  faint  Athanafe  ,  en  difant  qu'il  les  a  loës  à 
l'Eglife  ôcen  plein  Concile  ,  mais  qu  il  n'a  pu  y  ajouter  foy,  par- 
ce qu'elles  croient  contredites  par  les  lettres  de  quatrc-vmgt  tvc- 
ques  d'Egypte,  dont  il  aaullifaitla  ledurc  aux  Evcques  d'Ita- 
lie :  de  forte  que  le  plus  ^rand  nombre  d'Evcques  rendant  un  té- 
moignage avantageux  à  1  innocence  d' Athanafe  >  Hauroit  crû  vio- 
ler la  juftice ,  s'ilavoit  ajouté  foy  à  (es  calomniateurs;  qu'il  a 
reçu  toutes  ces  lettres  des  mains  d'Eufebe,  qui  avoir  été  dé- 
pêché en  A  friquc.  Il  dit  enitiite  qu'il  aéré  élu  Evêque  malgré 
lui,  qu'il  n'u  d'autre  doctrine  que  celle  qui  lui  efl:  venue  de  lar 
tradition  d'un  grand  nombre  d  Evéqucs  ;  que  le  foin  que  l'Em- 

{)ereur  prend  des  aOaircs  de  1  Eglifeôc  la  ferveur  de  fa  dcvorion^ 
ui  font  cfperer  qu  U  n  abandonnera  pas  la  juilice  de  ia  caufe- 
Puis  venant  aux  Urientaux  :  Ils  témoignent  ,  dit -il-,  qu'ils  veu' 
Jent  avoir  la  paix  avec  nous.  Quelle  paix  ,  Seigneur,  peut-il  y 
avoir ,  puifqu'il  y  a  quatre  Evéques  du  même  parti,  f^avoir  De- 
mophile ,  Macedonius  >  Eudoxe  ôc  Martyriu5«quià  Milan  il  y  a 
huit  ans,  n'ayant  pas  voulu  condamner  l'opinion  hcrctique  d'A- 
rius  jfortircnc  en  colère  du  Concile?  11  laiiïe  à  juger  à  l'Empereut 
ce  que  l'on  peut  fe  promettre  de  ces  fortes  de  pcrfonnes,  &  quelle 
fureté  il  peut  y  avoir  de  traiter  avec  eux»  Pour  montrer  que  leur 
entrepriie  n'étoit  pas  nouvelle ,  il  rappelle  à  Conftanrius  les  moi»> 
.  vemeps  que  faint  Alexandre  s'éroit  donnés  autrefois  pour  étouP* 
tec  l'hérelle  Arienne  dans  là  naiffance ,  fans  avoir  pû  y  réuHiri  il 
lui  reprcfcnrc  aufTl  ce  qui  \  enoit  de  fe  palTer  à  Arles ,  où  quelques 
offres  que  Vincent  de  Capouc  &  fes  autres  Légats  cuHent  faites 
de  fe  rendre  aux  avis  des  Orientaux  ,  s  ils  vouloient  condamner 
i'iiéicfie  d'Arius  ,  ceux-ci  n'en  avoient  voulu  rien  faire.  11  le 
prie  deconfideier  s'ileft  des  règles  de  l'Eglife  Catholique  «  d& 
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traitée  avec  tant  d'empreflfement  ôc  de  rigueur  une  caufe  toute 
perfonnelle  ^  ôc  où  ii  ne  s'agit  que  d'un  fcul  homme.  Enfin  il  le 
conjure  de  fdire  examiner  ôc  régler  cette  affaire  dans  une  Afleni- 
blce  d'Evcqucs ,  où  l'on  commencera  par  convenir  de-la  Foy  de 
Nicée ,  confirmée  en  prefence  de  Conftantin  fon  pere  pac  un  (î 
grand  nombre d'Evcques  i  àchti  recommande  iès Légats  :  qu'il 
Te  perfuade  ,  dit-il ,  ne  devok  pœ  avoir  beaucoup  de  peine  à  obte- 
JMT  de  lui  un  Concile. 

V  I.  Le  Pape  en  écrivit  en  même  tems  à  Eufebe ,  Evcquc  de  ^  ^/ bc^  je  ^ 
Verceiljle  priant  de  fc  joindre  à  fes  Légats  pour  pcrfuader  à  l'Em-  vcrccil ,  &  i 
pereur  ce  qui  ctoit  de  l  intérêt  de  la  Foy  ,  ôc  ce  qui  pouvoir  pro-  Fortunaùen 
curer  ia  paix  des  Eglifes.  Sa  Lettre  étoit  con<;uë  en  ces  termes  : 
Votre  foy  (  ^ }  invincible ,  mon  tfès^her  frète ,  qui  vous  atta*" 
che  étroitement  à  la  pratique  des  commandemensderE\  angile«' 
fans  vous  écarter  en  rien  de  1» communion  du  Siège  ApoUolique, 
cft  une  confolation  puiffante  qui  relevé  mon  efprit  au  milieu  des' 
afflièlions  de  cette  vie  >  ôc  je  croi  que  ce  n'efl  pas  fans  un  mouve- 
ment de  Dieu  qui  vous  retient  dans  les  fontiions  du  Sacerdoce 
dont  vous  êtes  digne,  que  vous  vous  êtes  acquité  desdevoirsdc 
17amitié  Chrétienne  &  Ëcclefiaftique.  Vincent  s'étant  donc  laiffô 
aller  à  cette  diflimulation  Cf  lâche  «  enftiite  de  là  légation»  tous  le? 
autres  Evoques  d*Italie  auroient  été  contraints  de  re  rendre  à  Fa- 
vis  des  Orientaux,ainfi  qu'on  les  en  fommoit publiquement:  Mais 
Dieu  a  permis  aue  Lucifer  notre  frère  &  notre  collègue  dans  i'E- 
pilcopat^  foit  arrivé  de  Sardaigne  fur  ce?  entrefaites  >  &  comme il- 
a  connu  cette  affaire  jufqucs  dans  le  fond,  ôc  qu'il  a  remarqué 
que  c'ctoient  les  hérétiques  qui  cxcitoient  tout  ce  trouble  à  l'oc- 
cafion  du  nom  d' Athanafe ,  le  zele  ardent  qu  1 1  a  pour  la  Foy>  Tst 
porté  à  entreprendre  un  jufte  travail  &  à  fe  rendre  ïl  la  Cour  de 
notre  religieux  Prince  ,  afin  que  lut  ayant  expofé  tout  l'ordre  & 
la  fuite  decetteaf&ire  ,  il  puifle  obtenir  de  lui  de  traiter  dans  une* 
Affcmblée  d'Evcques ,  de  toutes  les  queftions  dont  il  s'agir.  C'eft 
pourquoi  (qachant  que  la  fainre  ardeur  de  votre  foy  s'accorde 
partaitcment  avec  fon  zele  ,  je  prie  votre  prudence  que  ft  Dieu 
lui  jfàitla  grâce  de  vous  voir  ,  vous  preniez  foin  d'employer  rou- 
tes les  perfonnes  que  vous  pourrez ,  pour  informer  l'Empereur  de 
ce  qui  eft  derinrcrêt  de  la  Foy  Catholique  ,  afin  que  s  étant  ài* 
fait  de  toute  l'indignation  quil  a  conque  contre  nouSj  il  nous 
hiSe  refl*entir  lesefièts  delà  reconciliation  par  une  conduite  tout* 


i»)  Lil>ecius .  epift.  p    Xui'^b. pig  o».  «die.  Coûtant. 
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à-fait  avantageufe  à  notre  repos  &  à  fon  falur.  Il  finit  en  lui  difant 

2 u'il  pourra  apprendre  de  les  Lcgats  tout  l'ordre  6c  toute  la  fuite 
e raâkirepour  laquelle  tlles  eavoyoir.  Lil>ere  écrivit  {a)cn^ 
cote  à.Fonunatien ,  Ëvê(nie  d'Âqutlce,  pour  le  priée  de  travail-*, 

1er  avec  les  autres  à  obtenir  le  Concile,  de  régler  Icurpiudeuce  par 
{&  avis  >  ôc  de  lesailifter  de  fa  prefence«  s'ils  en  avoient  befoin: 

c?.r  Libère  faifoit  grand  cas  de  Fortunatien,  le  croyant  plus  tou- 
ché de  l'efperancc  des  biens  éternels ,  que  de  la  crainte  des  hom- 
mes i  ôc  iidit  de  Im  ,  qu'il  avoir  confervc  ia  foy  au  péril  jdc 
'fa  vie. 

L'Einpcreur    V  Il^IiÇ  Pape'aW  pas  <le  péine  à  obtenir  le  Concile  qu'illbu- 
accorde  ie  haitoit  avec  tant  d'ardeur  5  parce  que  les  Eufebiens  le  demande- 

ConcUe  en   ^^^^  ^^ç^^  ^  ^       ^-^^^^  différentes.  Il  fe  tint  à  MUan 

en  Tan    5.  l'Empereur  y  étant.  On  dit  (  à)  qu'il  s'y  trouva  plut 

»        de  trois  cens  Evèques  d'Occident ,  mais  peu  d'Orient.  Tout  s'y 
pafla  en  tumulte  &  fans  liberté  ,&  ce  fut  plutôt  un  ConciUabulc 
qu'un  Concile  ,  ou  comme  l'appelle  (  c  )  laint  Hiiaite,une  Syna- 
gogue de  médians.  LesËufebicus  quiyctoienc  les  maîtres  fous 
rautoritéde-Cotiftantiusqui  voulut  y  être  prdent  •  ordonneteot 
que  l'on  figneroit  laf  ondamnation  de  làint  Athanaîèi  &  ceux  qui 
refuferent*  furent  envoyés  en  exil  >  entr'autres  Pancrace  ôc  Ht> 
laire  Légats  du  Pape,  avec  faint  Denys  de  .Milan  «isdot  Ëufehe 
de  Verccil  ôc  Lucifer  de  Cagliari. 
.Lemede  Li-     VIII.  La  nouvelle  de  leur  banniflcment étant  venue  à  Rome  ^ 
ba«»ux  «K»  Libefc  en  reçut  une  affliclion  d'autant  plus  grande  ,  qu'étant  lui- 
V  même  menace  a  un  ^dicii  truitement,  u  ic  irouvoit  kparc  de 

cesfaints  Confeflêurs,en  quiilavoit  une  entière  confiance.  U 
.leur  écrivit  toutefois  pour  les  animer  au  combat  6c  les  congratu* 
1er  fur  leur  generofité.  Sa  Lettre  eft  adrelfce  à  Eufebe ,  DenysâC 
Lucifer;  ôciln'y  eft  rien  dit  dePanciace  ni  d'Hilaire,  Légats 
du  Pape;  mais  félon  toutes  les  apparences  il  leur  écrivit  en  par- 
ticulier :  car  il  n'auroit  pas  été  convenable  qu'il  fe  fervit  en  leur 
écrivant  des  mcnies  termes  qu'il  employé  en  parlant  à  ces  trois 
Lvcque^ ,  1  un  de  ces  Députés  n'étant  que  Diacre,  fie  l'autre  Prê- 
tre» mais  le  fond  dé  laL«ttrepouvoit  être  le  même.  En  voici  la 
.fubftance  :  Quoiquei*ennemt  de  tous  les  hommes  iè  couvrant  de 
i'image  ^  dis  l'apparence  de  la  paix»  ait  exercé    fiiteor  aarec 


(4)  Ibid.  c(-ifl.  ^.  pag.  4i9'  (  l'hiftoire  de  ce  Concile , 4< 

(  é  )  Solbmcn.  lib.  4.  cjp.  9,  I  pag.*750ii 
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d'Horribles  excès  lui  tous  les  membres  de  i  ii.glife:  ncanmoins', 
mes  très-cho»  Fieres  en  notre  Seigneur ,  la  foy  Ci  pute  6c  fi  race 

Sie  voos  avez- fait  paroître  dans  cette  grande  occafion,  vous  a 
t  recevoir  dès  cette  vie  raf»probacion  de  Dieu  même ,  &  vous 

deftine  la- gloire  du  martyre  dans  tous  les  fiédesà  venir.  Com- 
ment donc  pourrai-jc  m'acquittcr  envers  vous  ,  ou  delà  loi'tangc 
que  merirc  votre  vertu ,  ou  de  Tobligarion  que  j'ai  de  vous  tcmoi- 
gnerma  joyc,  étant  partage  entre  la  douleur  de  votre  abfcncc , 
&  lafatisfaâion  que  je  reffens  de  la  gloire  dont  vous  venez  li  eue 
combles  T  Certes  |e  me  trpuve  dans  rimpuiflànce  de  m'acquittet 
de  ce  devoir  j  &  je  reconnois  que  vous  ne  pouvez  recevoir  de 
ma  part  uneplus  agréable  confolation  quenvous  pcrfuadanrque 
}e  (uis  banni  avec  vous.  Je  fuis  même  dans  une  affliclion  d'au- 
tant plus  grande,  qu'étant  comme  en  fufpenî;  par  une  attente 
contmuelle  de  l'exil ,  je  me  trouve  dans  cet  intervale  fcparé  de  la 
douceur  de  votre  converfation  par  une  nccediic  tout-à-fàit  fi- 
cheufe.  Car  je  fouhaiterois ,  mes  très-chcrs  Frères ,  commencer 
moi-même  i  Êicrifier  ma  liberté  &  ma  vie  pour  vous  tous,  afin 
que  votre  charité  put  trouver  dans  mon  exemple  6cdsais  ma  con- 
duite la  gloire  que  je  lui  (buhaite.  Mais  cet  avantage  ctoit  dû  à 
vos  mentes,  ôc  c'ctoit  vous  qui  deviez  pafTer  de  la  pcrfcveran- 
ce  dans  la  Foy  à  l'honneur  d'une  confelllon  11  iliuilce  ôc.figlo- 
rieufc. 

Je  fupplie  donc  votre  charité  de  croire  que  je  fuis  avec  vous  , 
6c  d'être  perfuadés  que  je  reflens  une  douleur  extrême  d'en  être 
iëparé.  Enfin  la  glqire  que  vous  venez  d'acquérir,  efi  d*autant 
plus  grande  6c  plus  vifible  «  que  ceux  qui  ont  re^û  la  couronne 
ou  martyre  dans  le  tems  de  la  perfccution  ,  n'ont  pas  refl*enci 
d'autres  violences  que  les  cpées  fanglantcs  de  leurs  ennemis  dé- 
clara: s  5  au  lieu  que  vous ,  en  qualité  de  Soldats  dévoues  à  Dieu  en 
toutes  cliofcs ,  vous  avez  eù  oc  faux  frères  pour  ennemis  dans  le 
tems  mcme  que  vous  avez  remporté  ia  vidoire  fut  les  ennemis 
de  la  Foy  i  ôc  plus  on  a  vû  croître  leur  violence  dans  le  ficelé 
plus  elle  a  contribué  à  relever  féclat  de  la  louange,  dont  la  jufte 
récompenfe  eft  refervée  à  des  Evéques  fi  fiûnts.  Tenez-vout 
donc  awirés  de  la  promelTe  qui  vous'attend  dans  ie  ciel:  £t  parce 
que  vous  ctts  plus  près  de  Dieu  que  moi,  foulagez-moi  auprès 
oe  lui  par  le  fccours  de  vos  prières ,  moi  qui  fait  profefTion  d'crre 
votre  frère  ôc  Ion  ferviteur ,  afin  que  nous  puilllons  porter  avec 
patience  la  violence  dont  on  nous  menace ,  ôc  foutenir  les  efiorîs 
continuels  qui  font  fuivis  de  blelTures  d'autant  plus  profondes 
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qu  ils  ne  viennent  pas  fondre  Turnous  tout  à  la  iois^  éc  (ê  fontttf» 

fentir  de  jour  en  jour  ^  nicfure  que  nous  en  apprenons  la  nouvelleu 
Rendez- nous  cette  aliiftance ,  afinquelatoy  demeurant  invio- 
lable ,  &  l'ct^r  de  l'EgUfe  Catholique  dans  ion  entier.  Dieu  aif 
la  bonic  de  nie  donnei'  part  à  votre  couronne. 

Et  parce  que  je  dcTure  dei^voir  plus  exaâement  çc  qui  s  e(t 
paflcdans  votre  combat»  je  prie  votre  &intecéde  vouloir  en  écrire 
toutes  lescirconftances.aBn  que  votre  exhortation  puiflem^animer 
i  la  confiance  ,  en  fortiiiant  monelpritqui  eit  abbatu  p9r.tantde 
différentes  maladies ,  €c  donner  même  uae  nouveUe  vigueur  à 
mon  corps  dont  les  forces  font  cpui fées. 
Confiât  tii  s     ^  ^*  Libère  ne  fut  pas  longrcms  fans  rcffentir  Vcffet  des  me- 

pcrtècutc  Li-  naces  dont  il  parle  dansfaLciu  c  que  nous  venons  de  rapporter. 

Matcùiss*  l^esAtiensi^achant  qu'il  étoit  non-feulement  très-attacnc  à  la 
Foy  orthodoxe,  mais  qu*U  s'efibr^oit  encore  de  retirer  de  leur 
parti tousjceux qu'il pouy o i r ,  (a)  perfuaderent  à  l'Empereur  de 
le  gagner ,  efperant  que  s'il  y  réufliuoit ,  ils  fc  rendroicnt  bientôt 
maîtres  de  tous  les  autres.  Conftantius  qui  fouhairoit  (  ^  )  ar- 
demment que  la  condamnation  d  Aihanaiè  fut  coniirmée  par 
l'autorité  6c  par  la  dccilion  de  l'Evêque  de  Rome ,  envoya  {c) 
à  Libère  l'Eunuque  Eufcbc,  avec  des  prefens  pour  le  gagner^  ôf, 
iles  ktttes  pleines  de  menaces  pour  Tintunider.  Cet  Eunuque  que 
l'hiftoire  £ut  pafTt  r  pourl*un  des  plus  mcchans  hommes  de 
tems  *  étant  arrivé  à  Rome .  exhorta  d'abord  le  Pape  à  foulcrire 
la  condamnation  de  fuint  Arbcinafe  ,  &  ^  entrer  dans  la  commu- 
nion des  Ariens  ,  dilant ,  que  c'aoit  la  volonté  de  1  Empereur  ôc 
l'ordre  exprès  qu'il  lui  appoiroir.  Puis  lui  montrant  les  prclens 
que  Conftantius  lui  cnvoyoït ,  li  lui  prcnoïc  ics  mains  Ôc  lui  difoit: 
obciflez  à  rEmpercut  >  Ôc  recevez  cecv.  Libère  s*en  défendit,  6c  * 
^it  à  Eulèbe  :  Comment  feroit-il  poHÎble  de  condamner  Atlâp 
jiafc ,  après  qu'il  a  été  libien  juftific  :  non  feulement  par  un  Con- 
cile, mais  par  deux  A(femblées  de  tous  les  Pays  du  monde* 
que  l'E^lilc  RomaineTa  renvoyé  en  paix?  Qui  nous  recevra  ,0 
nous  rejettons  abfent  celui  que  nous  avons  chéri  prcfent  ?  Ce  n'eft 
pas  là  la  règle  de  l'E^life ,  ni  la  tradition ,  oue  nous  avons  retjuc 
de  nos  Pères ,  oui  1  avoient  reçue  du  bienheureux  Apôtre  faint 
Pierre.  Mais  fi  rEmpereur  prend  foin  de  la  paix  de  l'EgUfe,  8*U 
veut  faire  révoquer  ce  que  nous  avons  écittpour  Athanafe  .:que 

I  ■  ■    ■     I  '  '    j   I     I  .'  '  ^— 

(«)  AihanaT.  hiftor.  Aflan.  a^MoiMP  1     (i^  Ammiin.  MircelLlib.15.  pag.  47* 
jùm,  pas.  |«4.  J    :(r)  AilutuC  jtbifiip.  fag.  }<4.  ^éf. 
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^ett  cafle  aulli  ce  oui  a  été  fait  contre  loi  &  contre  Coqs  les  autres: 
:que  l'on  tienne  un  Concile  vcaymenc  EccleÛaftîque ,  loin  du  Pa- 
•l»s ,  fans  que  l'Empcreimy  foit  «  fans  CcMUte ,  faiis  Juge  qui  me- 
nace: msis  où  l'on  fc  conrenre  de  la  crainte  de  Dieu  ôc  de  l'Or- 
donnance des  Apôtres.  Afin  qu'avant  toutes  cliofes  onconfervc 
Ja  Foy  del'Eglile,  que  les  Pères  ontdéctarce  dans  le  Ctiuciie  de 
Nicce»  c^e  les  Ariens  foient  chanés,  6c  que  les  Catholiques  ayent 
JibenÀde  oatler.  Car  il  n'eftpas  polTible  d'admettre  au  Concile 
ceux  dont  la  créance  eft  mauvairej  nibienféant  de  juger  uneaf- 
&ire  perfonnelie,  avant  l'examen  de  la  Foy.  Notre  Seigneur  Je- 
fu9-Catift  tic  gttecinbit  les  malades  qu'après  qu'Us  avoient  déclaré 
ce  qu'ils  croyoient  de  lui.  Voilà  ce  que  nous  avons  appris  de  nos 
Pères:  Ditcs-lc  à  lEnipcreur  ,  carceftce  qui  lui  eft  utile ,  ôc  ce 
qui  peut  édifier  lEglife.  Qu'il  n'tfcoure  point  Urface  ôc  Valens  : 
api:c:>  iejjr  retradation  ils  ne  méritent  plus  deacance,  L'Eunuque 
aiHigé  de  ce  que  Libère  refuToit  de  (oulcrke  à  la  condamnation 
de  latnt  Athanafe«  6c  pUis  encore  de  ce  quil-iedéclaroiten*' 
nemi  de  l'hérefie  Arienne  «lui  fit  de  grandes  menaces ,  oubliant 
Gu'ilparloità  un  Evéque.  Puis  remportant  («iifeiens^ilallales 
ccpofcr  dans  l'Eglife  de  TApôtre  faint  Pierre ,  comme  une  ot' 
irandc  :  en  quoi  ,  dit  faint  (  a)  Athanafe,  il  fie  une  chofc  qui 
n'étoit  pas  d'un  Chrétien  ,  6c  quiétoit  bien  hardie  pour  un  Eunu- 

2ue.  Quand  le  Pape  l'eut  appris  »  il  en  fut  irrite  contre  le  Gardien 
c  l'Eglife  j  qui  nesctoit  pasoppoTéà  1  a^lon d'Ëufebe ,  6c  fil 
^etter  cfehors  cette  ofiirande  comme  prophane  6c  îodigne  4  être 
preCbntée  à  Dieu.  L'Eunuque  s  en  tmt  ^ctrémement  ofiaiïef 
étant  d^  x^ooràMilan ,  dit  à  l'Empereur  pour  l'aigrir  contre  lÀ^ 
bere  :  Il  ne  fiut  plus  lé  mettre  en  peine  de  ce  qu'il  ne  veut  pas 
foufcrirc  i  mais  de  ce  qu'il  fe  déclare  contre  notre  doctrine  , 
)ufque5  à  anathcniatilcr  nommément  les  Ariens.  Il  anima  par  ce 
difcours  les  autres  E,fciauques  »  qui  croient  en  grand  nombre  au- 
près deConftantius.  Ils  pouvoientxout  fur  (bn  efprit^  ôcce  Prince 
ne  fsûfoit<rien  que  de  leur  avis.  L'Empereur  envoya  (^)donc^ 
Rome  des  Officiers  du  Palais ,  des  Secrétaires  d'Etat  ôc  des  ConV 
tBs:6c  jX  caivit  à  i^oi^  Préfet  de  la  Ville^  die  Aii^rendreLi-* 
bere  par  artifice  pourle  tirer  de  Rome  8c  l'envoyer  à  h  Cour,  ou 
4ieiejperfeçutec  «.foi^cc  ouverte.  Cie»  ordres  mifçm.  en  un  i»omen(.. 


(4)  Athanaf.  hiftot.  Ariam  ad  Moi^a-  l      (i^  Ibid,  pog.  366. 
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ktèneiir  par  toute  la  Ville  i  on  y  tendit  partout  des  pieget  'iùaf 

employa  de  gcaodes  promelTes  pour  exciter  pluneursperfonoot 

contre  le  Pape.  On  mit  le  trouble  dans  beaucoup  de  familles  par 
les  menaces  qu'on  leur  failoir.  Piulieurs  Evêques  fe  cackerent 
pour  Te  dérober  à  cette  perfccunon.  Un  grand  nombre  de  Da- 
mes de  quaiuc  ic  ictircrenc  a  id  campagne  ,  pour  cvitet  les  ca- 
lomnies des  enaemis  de  Jeru&-Chrift..Oa  drefla  des  embûches  h 
beàucoupde  peiibnnes  de  pieté.  On  en  cfaaflk  daucres  qui  s'é- 
taient habitues  i  Rome  «  6l  qui  y  avoient  leur  ctabiiilèmeiiL.  Oft 
mit  des  gardes  aux  portes  &aux  avenues  de  la  Ville  «  pour  em- 
pêcher qu'aucun  Catholique  ne  pût  y  entrer  pourvoir  Libère. 
Kome  connut  par  (^ï)  expérience  ce  qu'elle  ne  pouvoir  croire 
'du  ravage  que  falfoicnt  les  Hérétiques  dans  les  autres  Egliles 
6c  dans  toutes  les  autres  Villes.  1  ous  ces  troubles  venoient 
de  la  part  (  ^  )  dea  Eunuques  ,  &  ils  ^étoient  Tappuy  de  lliét 
wciRc  Ârienne.  Libère  fiit  (  ^  )  enfin  enlevé  au  miueu  de  1» 
nuit  &  ftvec  beaucoup  de  peine  «  par  la  crainte  du  peuple 
quiraimoit  extrêmement,  11  eut  néanmobs  alTez  deloifir  pour 
(lire  adieu  \  fes  Frères  de  Rome  ,  comme  s'il  n'y  eut  pas  dû  re- 
vcnji  ,  parce  que  la  demeure  de  cette  Ville  lui ctoicmoios  cheie 
que  la  dctbnfe  des  Loix  dei  Egiife. 
H  cft  amené  à      X.  Libère  amené ,  ou  ielon  les  termes  (  <i  )  de  fàint  Athanafc 
d^ni  u     ttalnédevant  Conftantius ,  lui jparla  avec  une  entière  libeité.  Cef- 
filé  dev!ii»^  Héx  (e),  lui  dit-il.  celTez  de  pedecutec  les  Chr^iens  :  Ne  prétendez: 
l'£jnpcrait*    pas  voui  (ervir  de  moi  t  pour  faire  entrer  Théreiie  dans  r£gti(è  » 
BOUS  ibmmes  prêts  à  tout  fouffrir  plutôt  que  de  mériter  par  quoi 
que  ce  foit  le  nom  d'Ariens:Ne  faites  pas  violence  à  desChrétiens, 
pour  les  obliger  à  quitter  le  parti  de  Jefus-Chriftr  Ne  déclarez 
pas  la  guerre  à  celui  qui  vous  a  donné  l'Empire  :  Ne  commcrtcz 
pas  l'imfHeté  contre  ceiui  a  qui  vous  ctca  redevable  de  tant  de 
nveurs  :  Ne  peifecotes  pas  ceux  qui  font jpfofeflioii-de  Cftnne  en 
lui*  de  peur  qu  il  ne  vous  dife  comme  à  (aint  Paul ,       vom  tf 
dm  de  regimber tontre  î èperm  «  ou  plutôt  plaife  à  Dieu  ae  vous  faire 
entendre  cette  parole  6c  de  vous  y  rendre  docile  comme  cet  Apô- 
tre. Nous  voilh  prêts  à  recevoir  vos  ordres ,  ôc  nous  fomme^  ve- 
nus avant  qu'on  ait  cûle  loifir  d'invcnrrr  contre  nous  quelque  ac- 
cufation  :  (J'eil  pour  ce  fujct  que  nous  nous  ibmmes  bâtés  de  ve- 


(  <•)  Ibi«l.  l     (  '  A thanaf.  nbi  (np*  pag* 
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DÎr.  PecTuadés  que  vous  nous  ciivoycrcz  en  exil,  nous  avons  voulu 
fubic  cette  punitioQ  avant  qu'on  nous  objectât  aucun  crime  r 
afin  que  tout  le  monde  reconnoUTe  clairement,  que  les  autres  qui 
ont  été  ttaités ,  comme  nowacteadons  de  l'être ,  ae  fontpas  plus 
coupables  que  nous>  que  les  crimes  dont  on  les  a  accufésj  ne 
ibnt  que  de  faux  prétextes  feints  par  leurs  ennemis*  âcqoe  tout 
cequis'eft  fait  contr'eux,  n'eft  qu'impofturc  ôc  que  menfimge. 
Tout  le  monde  ndmira  la  gcncrcufc  libcrrc  de  Libère  :  mais 
Conftantius  ne  rebondit  à  les  difcours  que  par  un  Ai  rct  de  ban--  , 
nilTemcnt.  Il  paroit  toutefois  qu'il  nefiir  pas  exécuté  fur  le  champ» 
ÔC  que  Conftantius  interrogea  Libcre  daus  une  autre  audien- 
ce) 6c  apparemment  danslbn  confiftoire  ou  le  lieu  de  ion  Cou* 
ièil.  Les  ato  de  cet  intecrogatoire  fiirent  mis  en  écrit  par  des 
perfonnes  de  pieté  »  comme  étant  capables  d'exciter  le  zele 
des  Chrétiens  ,  pat  un  tel  exemple  s  ils  font  conçus  dans  les 
termes  fui  vans. 

X 1.  L  Empereur  Conllantius  dit  :  Parce  cjue  vous  êtes  Chré^  1^^,^,^  ^gj^ 
t;en  &  Evêque  de  notre  V  ille  ,  nous  avons  juge  à  propos  de  vous  tcrrogé  par 
iaiic  veau  ,  pour  vous  exhorter  a  renonccx  à  cette  maudite  extra-  ^""^'^"^"^^ 
vagance  j  à  la  communion  de  l'impie  Adianafe.  Toute  la  terre  fa  trâid  '.ct^JL 
juge  ainfi  *  &  il  a  été  reoanché  delà  communion  de  PEglÛe  par  4}4«^ 
le  jugement  d'un  Concile.  L'Evccjue  Libère  répondit  :  Seigneur^ 
les  jugemens  Ecdeûaftiques  fe  doivent  &ire  avec  une  grande  jtt« 
ilice;  c'ert  pourquoi  H  votre pierc  le  juge  à  propos,  ordonnez 
que  l'on  étabiifle  un  l'nbunai  h  ôc  fi  Athanafe  cil  trouve  digne  de 
CD n damnation,  fa  fentence  fera  prononcée  fuivant  l'ordre  delà 
procédure  Ecclefiaftique  :  car  nous  ne  pouvons  condamner  un 
homme  que  nous  n'avons  pas  jugé.  L'Empereur  Conftantius  dits 
Toute  la  terre  a  condamné  ibn  impieté  j  &  il  ne  cherche  qu'à  ga- 
gner du  tems  «  comme  il  a  toujours  fait.  Libère  dit  :  Tous  ceux 
4iui  ont  foufcrit,  n*OBt  point  vu  de  leurs  yeux  ce  qui  s'eft  paftfé  > 
ils  ont  été  touchés  par  fe  defir  de  la  gloire ,  ou  par  la  crainte  de 
l'infamie  dont  vous  les  menaciez.  L  Empereur  dit  :  Que  veut 
^ire la  gloire  ,  la  crainte ,  l'infamie? Libère  dit  •.  Tous  ceux  qui 
n'aiment  pas  la  gloire  de  Dieu,  pcierant  vos  bienfaits,  ont  con- 
damné làns  le  juger  «celui  qu  ils  n  ont  point  vu  :  cela  ne  convient 
pasàdesChrétienf.  L'Empereur  dit:  toutefois  il  a  été  jugé  étant 
pcefentau  Concile  de  Tyrj  &  dans  le  Concile  tous  les  Evêques  dtt 
monde ro<itCQm]mné.LibereréDondît:  Jamais  il  n'a  été  jugé  en 
fa  prefence  :  tous  ceux  qui  le  condanmerent  alors,  c'eft-à-dire ,  à 
Tlft  »  le  condaoaoMrent  (ans.  raifiom ,  après  qu'il  fc  fut  retiré.  • 
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L'Eunuque  {a)  Eufebedit:  lia  cto  reconnu  ennemi  dclaFoy' 
Catholique  dans  le  Concile  de  Nièce.  Libère  lans  s'arrêter  à  lui  j 
commua  attiTi  de  répondre  à  l'Empereur  :11  n'y  en  a  que  cinq  qui 
Tont  jugé  ,  fiçavoir  ceux  qui  ont  été  env-o^  dans  la  Marcore 
pour  informer  contre  luUDe  ces  cinq^d^ux  Ibnt  morts,  Theognis 
&  1  hcodore  :  les  trois  autres  vivcnr,  fcavoir  Maris ,  VaLns  04  Ur- 
face:  Le  Concile  de  Sardiquc  a  prononce  la  fcntence  contre  Gcs 
Commiffaircs  >ôc  ils  ont  donne  des  Rcqi.ctes  au  Concile  pour 
demander  {b)  pardon  des  inlonnations  caloninieufcs  qu'ils 
avoient  faites  par  défaut  contre  Athanalè  dans  l»Maréote  :  nous^ 
avons  maintenant  leurs  requêtes  entre  les  mains. 'A  qui  doi^ofl 
nouSobligcr  de  communiquer,^  ceux  qui  ont  condamne  Arhanale  ' 
«  &en  oAt  demandé  patdoa:  ou  à  ceux  qui  viennent.de  les  con^- 
damncr? 

Suite  aè  l'in-      XI J.  L'Evêquc  Epiv^cte  dît  :  SeigncOr ,  ce  n'cft  pas  pour  l'in-- 
t«B>j^toirc.   tcrct  de  la  Foy  ou  des  jugemcns  Eccleiiailiques,  que  Libère  Vous 
tient  ces  difcours:  mais  pour  fe  vanter  à  Rome  aux  Sénateurs, 
qu'il  a  confondu  l'Empereur.  Conftantius  dit  à  Libcrc:Pour  com- 
bien vous;compcez-vous  dans  le  monde  »  de  vcmis  éleverfeul*avec 
un  impie ,  pour  troubler  la  paix  del'uniTers  ?  Libère  dit  :  Quand- 
je  ferojs  ièul  >  la  caufe.de  la  Foy  ne  fuccomberoit  pas  pour  cela*- 
Autrefois  il  ncfe  trouva  que  trois  ^icrfonncsqui  roiiflcicnt  à  l'or- 
donnance.{  11  entendioit  les  compagnons  de  Daniel).  L'Eunuque 
Eufebe  le  comprit  biun,  &  dit  :  Vous  faites  de  l'Empereurun  Na- 
buchodoaoforfLibcre  rcpondit:Non,mai8  vous  n'otcspas  plusrai- 
Ibnnable  de  vouloirque  nous  condamnions  un  homme  que  nous 
n'avons  point  jugé.  Jedemande  auffi  moi^queloncommencepac' 
a^iportcr  une  fignaturc  g(  :  ci-ale  qui  confirme  la  Foy  de  Nicce  :- 
qu'cnfuite  on  rappelle  de  leur  exil  tons  nos  fireres  ,qo  on  les  réta* 
bliflc  danç  leursSiegcs:&:  quand  on  \  crrrî  ceux  qui  troublent  main- 
tenant les  Eglifes ,  fe  conformer  à  la  Foy  Apr-'lolique  ,  alorsque 
couss'affembicm  à  Alexandrie  où  eft  iaccufc  &  les  accu  fat  eurs , 
écceux  qui  prennent  leurs  intérêts  j  ahn  qu  ayanrtout  examine 
nous  en  puiuion«  juger.  Epiâete  dit:  Les.  voitures  publiques  ne 
iûffiroK  pas  pour  tranfponer  lant  d'Evcques.  Libère  repondit 


{  J  )  Cet  Eufcbtf  cto'c  Tans  Jo:ite  lePre-  |  <*m.  3.  /«/f.  EttUf.  pag. 
fetde  b  Cliambrc,  qui  avojt  alofj  tant  j       (  à  )  Xibcrc  parie  ici  de  la  rctf  Jiâido»- 
4k  crcdin&  coinnie  il  ctoit  Arien,  il  nom-  I  d'Urface  Se  de  Valen  att  Coacite4e  Bo> 
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fEgUre  n'a  pas  bcfoin  de  voitures  publicjucs:  chaque  Eglife  four- 
nira bien  à  conduiàc  Ton  EvCque  juiquà  la  Mer.  L'Empereur 
dit  :  ce  t^ui  eft  une  fois  règle  ne  peut  être  renverfé  i  le  jugement  do 
la  plûpatt  des  Evoques  dob l'emporter:  Vous  êtes  lefôul  qi3i  vous 
attaches  à  laminé  de  eetimpie.  Xibere  dit  :  Seigneur ,  nous  n'a- 
vons jamais  oui  dire  qu'un  accufé  n'étant  pasprefent  ,un  Juge  le 
traited'impici  comme  étant  ion  enilemi  particulier.  L'Ëmpêreut 
dit  :  Il  a  offenfc  gcncralcmenr  tout  le  monde,  6c  moi  plus  que 
pcrfonne  :  Une  s  cft  pas  contente  de  la  perte  de  mon  frerc  ainé  î 
ii  n'a  point ceflc d'exciter  Confiant  d  licuieufc  numoire  à  mehaïri 
Ti  je  n'avois  refiftc  par  ma  douccut  a  fcs  diorts  ce  a.  ceux  de  mon 
frère:  Je  ne  me  l^aucai  fî  bon  gré  de  rien  «  non  pas  même  delft^ 
dé&ite  de  Magnence  ou  de  (  «  )  Silvaîn ,  que  d'avoir  éloigné  ce 
iceferat  desaflaires  del'Egtife.  Libère  dit:  Ne  vous  feF\'ez  paj- 
desEvcques  pour  vous  venger  de  vos  ennemis  ;  les  mains' de»- 
Ecclefiaftiqucs  doivent  être  occupées  ^  fanOifier  :  Commandez  , 
vous  plait ,  que  les  Evcques  (oient  renvoyés  chez  eux  i  ôc  s'ils 
f  aeecrdtMU  fur  la  Foy  orthodoxe  de  Nicce  ,  qu'ils  s'afTcmblent 
afin  de  pourvoii  àla  paix  dcTuniversi  mais  qu'il  ne  femble  ps 
que  Ion  veuille  opprimer  un  innocent.  UEmpereur  dit  :  Il  n  eft- 
queftion  que  d  une  chofe  :  Je  veux  vous  renvoyer  à  Rome,  quand 
vous  aurez  embralTé  lacommunion  des  Eglifes^  Cédez  au  bien  de  « 
la-paix  :  foufcrivcz  ôc  retournez  a  Rome.  Libère  dit  :  J'ai  dcja  pris 
congé  des  frcrcs  de  Romeîcar  les  Loix  del'Eglirc  font  prcfcrables 
:i'jféjour  de  Rome  :  L'Empereur  dit  :  Vous  avez  trois  jCi.Ks  pour 
dclibcrcr  ,  fi  vous  voulez  foufcrireôi  retourner  à  Rome,  ou  voyez 
en  quel  lieu  vous  voulez^crre  mené.  Libère  dit  :  L'efpace^le  trois 
jours  ou  de- trois  mois  ne  chakigc  point  ma  refolution  :  c  eft  pour- 
quoi envoyez-moi  oà  il  "vous  plaira. 

X  IlL  Deux  jours(^)  après l'EmpcreUf  fît  appeller Libère,  Llbcreeficfi 
&  comme  il  navoit  jpoint  changé  de  fentiment ,  il  ordonna  de  le  l^'^^^ 
reléguer  h  Berée  en  Thrace.  Quand  Libère  fut  forti, l'Empereur  ihracccn 
Idi  envoya  cinq  cens  fols  d'or  pour  fa  dcpenfe.  C'éroit  plus  de  3>J' 
quatre  miUe  livres  de  notre  moimoye.  Libère  du  à  celui  qui  les 


.'  ^  Ce  Sl'rjln  ctoit  un  Capirainc  i!c 
;iartnn  des  Francs ,  nourri  parmi  iec  Ro- 
aiuins ,  <]u'il  fcrvic  long' teins  fiiSeleinent  -, 
i»i.t«*  poiiflé  au  deferpoir  par  de?  ciloivi 
mes  donron  le  noircir  a-jprifs  de  Con- 
ûatnun  -,  iUcrcvolta^  fut  tue  ù  Coloi^ne, 
4|pics  finit  ffiai  Iç  tiicc  d'£mf ereur  &U' 


Icmcnt  18.  )ours.  Cet  evcr.cmcnc  ctoit 
art  ivc  cette  nccmc  a.)iice  JJJ  FUmy  t  "^i 

Co';r.  p.-;?;." 

1;.  &  l  'a, 


{h)  Inrcr  cpift.  dc.'-etj!. 
43  y.  Thcodurct.        %,  cap. 
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avoit  apportas  :  Allez  ^  donnezrles  à  l'Empereur  *  il  en  a  be- 
foin  poui:  Tes  foldats.  L'Impératrice  lui  en  envoya  autant.  Libère 
dit:  Rendezrlesà  rEmpereuti  il  eaabefotnpôurladépenfe  de 
les  aimées      fi  l'Empereur  n'en  a  pasbcfoin,  qu'illes  donne  à 
Auxence.  ou  à  £pi£lere  ,  ils  en  ont  befoin.  Comme  il  n  avoir 
rien  voulu  prendre  de  l'Empereur  ni  de  l'Impératrice  ,  1  Eunuque 
Eufebeluien  ofirit  d'autres  ;  mais  Libère  lui  dit:  Tu  as  rendu 
defertes  toutes  les  Eglifcs  du  monde ,  6c  tu  m'offres  une  aumône 
comme  à  un  criminel?  \  u, commence  {a]  pat  ce  ùiic  Ciicctien, 
£t  làns  avoir  rien  pris,  il  partit  trois  jours  après  pour  aller  en  exiL 
Félix  eft  îfi-    XIV.  Libère  ne  fe  mt  pas  plutôt  mis  en  chemin  pour  fe 
tru5  en  fa  [-la-  rendre  à  Betée  «  qye  l'Empereur  fit  mettre  imEvêque  à  Rome 
fccnas'     àik place.  11  fe  fervit à  cetefiet du  (  ^ )  miniftere  d'£pi£tetiec^»a 
avoit  fait  Fvéque  de  Centumeilles ,  àc  choint  pour  remplacer 
Libère,  Feiix  ,  Archidiacre  de  TEglife  Romaine  j  qui  avoit  ac- 
compagné Libère  dansfon  voyage  de  Milan  ,  ôc  qui  depuis  ctoit 
.  à  Rome.  Trois  Evécjues  indignes  de  ce  nom  ,  dont  i  un  ctoit 
Acace  de  Geftrée Jui  impofèrent  les  mains  dans  le  Palais  de  l'Em- 
pereur:  carie  peuple  nt(c)  permit  pas  qu'une  otdinadon  fi  ir- 
reguliere  fe  fit  dans  l'EgUlê}  &  de  tous  les  habitans  de  Rome  au« 
cun  (J)  ne  voulut  y  entrer  depuis ,  lorfque  Félix  s'y  trouvoi^  On 
lui  rend  toutefois  ce  {e)  rt-moignage  qu'il  conferva  toujours  h 
Foy  de  Nicce  ,  &  qu'il  tut  irreprehenùble  dans  fa  conduite  ,hoJ3 
l'union  qu'il  avoit  avec  les  Ariens  dès  avant  Ton  ordination. 
Le  peuple     XV.  Il  y  avoic  environ  deux  ans  que  Libeie  ctoit  en  exil,  lotC' 
modèle  »p-      Codlantias  vint  de  Milan  à  Rome  conm^e  en  triomphe  pour 
peidfi  Lib«re  v  célébrer  la  vingtième  année  de  Ton  règne.  Le  peuple  de  cette 
^il7j       ville  qui  confervoit  toujours  pour  fon  Evêque  ijne  extrême  affi> 
âion,  fefaifit  de  cette  occauon  pour  demander  Ibntappel.  Les 
Dames  (/)  Romaines  pricrcnt  leurs  maris  d'aller  trouver  Con- 
fiantius  à  cefujet ,  ajoutant  que  s'ils  refufoientde  le  faire ,  elles 
les  quirteroient  ôcs'cniroient  elles-mêmes  chercher  leur  Evoque. 
Ils  rcpoudiieiit  qu  lis  redoutoient  la  coicre  de  ce  Prince  ,  que 

peut-£tFeil  ne  leoc  pardonneroit  jamûs ,  s'ils  hiî  fiiifoient  cette 
demande  i  qu*il  auroit  plus  d  cgard  pour  elles ,  êc  que  s'il  la  ter 


(  4  )  Libère  confeillc  à  l'Eunuque  Lu- 
firbc  de  (c  faire  Chrétien  ,  parce  <]ue  les 
Catholique!  ne  tenoicnt  pa»  les  Ariens 
pour  CliKtient.  fhmy  »  «Ai  /îf .  pag.  44  x. 

(t)  Athuuif Uft, Amn. ad «tonâch. 
fag.  38y. 


(f)  Ibid. 

{d  )  Thfodoret.  lib.  i.  cap.  14. 
(  (  )  Ibid.  RufHn.  lib.  i*  cap.  s».  Sfr^ 
femen.  lîb.  4.  cap.  14. 
(/)  Tlieodoreulib.  a.  cap.  «4; 
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fufoir*  du  inoîns  il  ne  leur  en  anÎTecoit  aocoa  maL  Ces  Daines 
le  cendantauconieUdeleui8iiians*(èprerenterent  devant  TEnip 
pereufj  parées  avec  leur  magnificence  ordinaire ,  afin  que  jugeant 

de  leur  qualité ,  par  leurs  hahits  ,il  fut  d'autant  plu^  porte  à  les  écou- 
ter ôc  à  leur  accorder  leur  dcir  ande.  Elles  ie  lupplierent  donc 
d  avoir  pitié  de  cette  grande  V  iile,  privée  de  Ion  Pafteur,  & 
expofée  par  fon  abfcacc  aux  infultes  des  loups.  Conftaïuxu:»  rcpon- 
dk  que  Rome  avcHtiin  Pafteiir  capable  delagoavemer ,  c^eft-i' 
diie,  Félix.  Les  Dames  pour  fiûre  fëncir  à  ce  Prince  rhorreus 
que  tout  le  monde  avoir  de  cet  intrus ,  repartirent  :  que  petibane 
n  entroit  dans  TEglifc  quandFelijc  y  étott,  parce  (pi encore  qu'il* 
garddr  la  Foy  de  Nicce ,  il  communiquoit  avec  ceux  qui  la  cor- 
fompoicnr.  L  Enipereur  (  o  )  fc  iailTa  toucher,  fie  après  en  avoir 
délibéré  avec  les  Évcquesquii*accompagnoieni,il  ordonna  que  ft 
Libère  entroit  dans  leurs  feniimens,  li  itroitrappcUc  6c  gouvcrne- 
roit  TEglUè  conjointement  avec  Félix.  Mais  lotlqu'on  eut  lû  dans* 
le  Cirque  les  Ordres  <jo*il  en  avoir  fait  expédier  ^  le  peuple  (b), 
pour  senmo(|aer,  s'ecria  qo'afluremenc  il  n'y  avoir  rien  depLu» 
yuAe:  6c  comme  les  fpeâateuts  des  jeux  écoient  divifés  en  deux 
partis,  qviî  portoient  chacun  le  nom  de  la  couleur  quifcrvoitde 
livrée  aux  combattans:  chaque  parti ,  difoicnt-ils»  aura  fonPafteur. 
Après  s'erre  ainfi  raillés  des  lettres  de  l'Empereur  ,  tous  s'écrièrent 
d  une  vou  :  un  Dieu  ,  un  Ciinlt ,  un  Evcque.  Theodoret    )  dit 
qu  enfiHtede  ces  acclamations  ti  dignes  de  la  pieté  des  Romains, 
le  divin  Libère  revint  à  Rome  &  qne  Félix  ie  retira  dans  une 
autre  Ville,  ou  plutôt  dans  une  de  Tes  terr^ 

X  V 1.  U  par  oit  néanmoins  certain  que  Libère  ne  renttadaiâ  chmc  au  Pa- 
fon  Siège  que  l'année  fuivante  ,  ôc  aux  conditions  marquées  pnr  pclji>««.  • 
l'Empereur ,  c'eft-à*dirc  ,  de  ligrcr  la  condamnation  de  S.  Atlia- 
nafe.  Fortunaticn  Evcque  d'Aquiice ,  que  Libère  avoir  quel- 
ques années  auparavant  comblé  d'éloges ,  pour  fa  pieté  6c  pour 
ion  zele^  fut  le  premier  {d)  à  le  iblliciter  de  fe  rendre  aux  vo- 
lontés de  Conftantius  »  fit  il  ne  le  laifTa  point  en  repos  juTqu'jk  ce 
qu'il  eût  foufcrit.  Demophile  (e)  Evcque  de  Berécoù  Libère  étoit 
en  exil  j  lui  piefenta.  la  profellkm  de  foy  de  Simiium  j  Libéré- 


es)' Soremta.  Itb.  4.  cap.  11. 

( i ) Thcodorct.  lîb.  î.c.np.  14- 

^€  )  Poft  hmiic  ptpitU  Cltrijhuitt  fi»i«tt  «* 
jtÊHim  tii^  ri*m  aettamatientm  ,  rtVrrfm  tfl  Ji- 
virrHf  l  ilKfiiti.  Ftlix  Viri  rctitnr  in  alîa  ci- 
vàtmt  /tJ<ai  /xii.  Tlico«lofet.  lA,  ».  tuf.. 


14.  Solpiee  Scvere ,  \A.  »•       1^0.  dh  la 

mcme  chofe, 

ii)  Hicroiiim.  m  caijlogo ,  cap. 

(  t)  libcffi  cpiil.  io.â4  OricnuL  pag. 
44»- 
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rrapprouva  (a),  lafoufcrivit  comme  cathollaue  ,  ôc  promit  de 

la  garder.  Il  renonça  aufTi  à  la  communion  ac  faim  Athanafe, 
■  ce  qu'il  n'a  pu  fane  fans  crime;  ôc  par  yne  iuite  de  cette  con- 
duite Ichitiuaiique ,  il  promit  de  né  recevoir  dans  la  fuite  au- 
cune de  fcs  lettres  ,  6c  il  cmbrgfla  la  commuEkion  des  Orien- 
taux ,  qui  ctoicot  Arieos    ennemis  ékhxh  de  pe  .fiunt  £vê« 

La  formule     X  V II.  Ccttc  Conduite  de  Libère  lui  3  attire  les  anathcmes  (i  ) 
j-^^y  'j"!*^  de  faint  Hilaire ,  ôc  a  fait  dire  à  faint  Jérôme  (  c  )  qu'il  avoit 
premier/  de  foufciit  riiercfie.  C'cft  cc  qui  a  porté  pluficurs  Critiques  à  fou- 
Sirmium,  en  tcnif  que  Libère  avoit  ligné  la  leconde  formule  dfi  birmium , 
i'*'  compofée  par  les  Ariens  en  317.  Jiiic  ctoit  li  mauv^fe  ,  qu'ils  fe 

tepciuitcut  dans  la  fuite  de  l'avoir  faite ,  ôc  qu'ils  firent  Icut  pof" 
ilble  pour  en  reciret  tous  les  exemplaires.  Mais  il  nous  parok 
comme  hocs  de  doute*  que  ce  fut  i  la  première  profeflîon  dç 
foy  de  Sirmiutu  ,  dreflee  en  3  Ji.  contre  Photin,  que  Libers 
foui^rivit.  Car  il  eft  certain  par  faint  Hilaire  (d)  »  -que  celle  que 
ce  Pape  figna ,  avoit  cte  faite  par  vingt-deux  Evêques ,  du  nom- 
bre delquels  étoit  Demophile.  Or  il  ne  paroît  par  aucun  en- 
droit qu'un  fi  grand  nombre  d'Evéques  fe  foient  mêlés  de  la  fé- 
conde formule  de  Sirmium.  Valcns,  Urfacc  fijC  Germinius,  y 
Cbm  "d^ommés  feuls  *  &  le  texte  latin  de  cette  formule ,  tel  qu  iH 
eft  rapporté  (^)  par  faint  Hilaure ,  ne  donne  pas  lieu  de  conjec- 
turer qy'il  y  en  ait  eu  d'ayties  >  àm^oins  qu'on  n'y  ajoute  O/ius 
ôcPotamius,  dont  les  noms  fe  trouvent  à  la  tête  de  cette  for- 
mule. Libère  lui-même  dans  la  Lettre  aux  Evequcs  d'Orient, 
leur  dit  (y  ;  qu'il  a  loufcrit  à  leur  profclfion  de  foy  ,  qui  lui  acte 
prefentée  par  Demophile ,  ôc  qu  il  l'a  approuvée  comme  catho- 
lique. On  ne  peut  Jonc  douter  que  lapiofeflion  qu'il  figna  ôc 
qu  il  a|^rouva ,  n'ût  été  de  la  fa^on  des  Orientaux ,  autrement  Li^ 
bere  naurpit  pû  la  leur  attribuer*  Or  il  e(^  certain  qu'ils  n'eurent 
aucune  part  à  la  féconde  de  Sirmium.  Les  Ocçidenuux  feuls  la 
■Gompofereiit:  encore  étoienit-ils  en  très  •petit  nombre,  au  plug 


(i)  Htlor.rngm.ri.  pag.  1535.  13  j  7.  j  i>U'thiti  jrainhui  tr  Cvifs  cfi,  naflrh  vsOdt*, 

(  r  )  Hjti  ouim.  :n  Catâlogp,cap.  fj,  {  r.\/  VTu  Cr  Jttjn'iu  efl  ul>  ammliis  qui  m  {r4- 

(d)    Ibid.  pag-  1337»  J  l'enti  fuerunt  ,  lune  r^g  libitui  antmt  JujUfi  t 

(«)   Hii;u.  iib.  <U  S/mJ.  p9g.  Iljtf.  I  if  iihihIU  €.jinritdixt,  cmftnfum  étcommtiin» 

if)  Nam  itt  JiiiOià  mtvtra  iJtfrtr  lumt  J  tuuu  ft<iiiur  ,  />xr  ^ixt  tiuet.^Uiaa*  cp^l. 


.  ttmmuùt  Dtnu^ifiu  »  fui  di^mam  ifi  frt 
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■ctnqoufîxj  au  lieu  que  celle  qw  Libère  approuva,  avoit  été 
dteflcc  :par  plufieurs hvcques  ,  Içavoir ,  par  vingr-dcux.ainiique 
le  Jit  faim  liilaivc.  Le  tinc  de  Caiholique  ,  que  Libère  donne  h 
la  formule  qu  il  ioufcrivir ,  mriiquj  encore  que  ce  n'a  pu  c:rc 
lu  iecoude  de  Suiiiiuiu ,  q^ui  eut  à  peine  vù  le  jour  i  que  ceux 
^ui  lavoient  compofêe  «  tachèrent  de  renfèvelîc  dans  les  renc<  , 
bres ,  tant  elle  avoit  caufé  de  fcandale ,  même  parmi  les  enne-  * 
mis  de  la  vérité.  Au  contraire  la  première  de  Sirmium  en 
pouvoir  palTer  pour  ortliodoxe>  car  excepté  le  terme  de  conjub- 
panîicl  qui  ne  s'y  trouvoit  pas ,  elle  n'avoir  rien  qui  fùr  rcpré- 
licnlibie.  Saint Hilaire  (^)  la  trouvoit  netrc  ,  exacte  ôcprccife, 
propre  et  éloigner  routes  les  amhiguitc'?  :  &  fi  dans  la  fuite  il  la 
traita  de  pcrlidie  {b) ,  c'eil  qu  elle  en  avoit  fju;ni  i  occafion  , 
les  Evêques  Ariens  s'en  étant  fèrvi ,  (bit  pour  faire  tomber  la  foy 
du  confttbfiamiel ,  qui  n'y  étoit  pas  exprimé  «  foit  pour  détadiet 
les  Evèques  orthodoxes  de  la  communion  de  faint  Achanalè. 
EnHn ,  Iclon Sofomene  Libère  étant  venu  à  Sirmium  en 
^jS.  y  figna  la  condamnation  de  tous  ceux  qui  ne  rcconnoif- 
loient  pas  le  Fils  Icmblablc  au  Fci  c  en  ellencc  Ôc  en  rourcs  cho- ■ 
fes.  Eft-il  à  prctuincr  qu  il  en  auroit  agi  ainfi,  s'il  avuit  ligne 
quelque  teim  auparavant  la  féconde  formule  de  Sirmium  ,  dans 
laquelle  ileft  défendu  de  parler  de  funité  ni  de  la  refTemblance  de 
iubftance ,  fous  pràexte  qu  il  ne  nous  eft  pas  poifible  de  coimoî* 
trc  la  !;cn<'ration  du  Verbe  ? 

X  V  1 1 L  Après  que  Libère  eut  foufctit  à  tout  ce  qu'on  de- 
m  indoir  de  lui ,  il  chargea  Fortunaticn  {d  )  d'une  Icrrre  pour  aanriut,  aas 

I  Enipcr(.ur ,  dans  laquelle  il  lui  demandoir,  que  pour  le  bien  [j'^"'^!'"^**^^ 
de  la  paix  ôcdc  la  coiieoide,  il  le  renvoyât  à  fon  Kglilc,&.  qu  il  icml^cn  ^jjr. 
rappellàt  auffi  de  leur  exil  fes  Légats  6c  les  autres  Evcques  exilés. 

II  mit  (f)  en  main  au  même  Fortunatien  une  lettre  pour  les  Eve-  ' 
ques  d'Orient,  en  ces  termes:  Je  ne  défends  (/ }  point  Atha- 
nafe:  Seulement  parce  que  Jules  mon  predcceffeur  d'heuredè 
mémoire  l'avoir  reçu  ,  je  craignais  d'crre  efb'né  prévaricateur  : 
Mais  quand  il  a  plu  à  Dieu  que  j  ave  connu  que  vous  l'avez  con- 
damne juftemeut  «  j'y  ai  confenti  auili-tôc ,  ôc  j'ai  chargé  notre 


(d)  Ililnr.  hb  de  Synod.  pag.  1177- 

&  fiq.  &  png.  1  i8i. 

^lam  •jii.tm  dtiit  LtLtriui  Céulieliittm  a  Dt- 
WUfhita  fihi  txfafimm,  hi  fmm  qmi  twfinfjt- 
«MT-Eilar.  fragm.  6.  pag.  IJJ?- 
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frercFortunaticn  des  lettres  que  j'en  ai  écrites  à  l'Empereur.  AInft 
-rejettant  de  notre  communion  Athanafe  ,  dont  je  ne  prétends  pas 
même  recevoir  des  lettres  ,  je  déclare  que  je  veux  avoir  la  paix 
avec  vous  &  avec  tous  les  Evcques  Orientaux  ,  par  toutes  les 
Provinces  i  6c  aBn  que  vous  connoiffiez  clairement  la  finceriié 
avec  laquelle  je  vous  parle  :  notre  firere  Demophîle  ayant  bieo 
voulu  me  propoCer  la  roy  véritable  ôc  catholique»  que  plufteurs 
de  nos  Frères  les  Evêques  ont  examinée  à  Sirmium ,  je  l'ai  te« 
^uô  volontiers  ,  fans  y  rien  trouver  à  redire.  Au  rcftc,  je  vous 
prie  que  ,  puifque  vous  me  voyez  d'accord  avt  c  vous  en  toutes 
chofes ,  vous  vouliez  bien  travailler  en  commun  ,  afin  que  je 
fois  rappelle  de  mon  exil,  ôc  que  je  retourne  au  Siège  que  Dieu 
jn'a  confie.  Rien  n  empêche  qu'on  ne  dife  que  ce  fut  encore  par 
Fortunatien ,  qu'il  écnvit  à  Ur&ce*  Valens  6c  Germinius ,  qui 
étant  les  Cheà  de  rArianifme  ,  &  les  plus  puilTans  auprès  de- 
Conftantius,  pouvoient  bien  l'avoir  accompagne  en  Pannonie» 
où  on  croit  qu'il  étoit  fur  la  fin  de  Tan  3^7.  Il  leur  diloit  :  Comme 
je  f^ai  que  vous  êtes  des  enfans  de  paix ,  &  que  vous  aimez  ia 
concoi  Jc     l  union  de  l  Eglife  Catholique ,  je  m'adreffe  à  vous,, 
non  par  aucune  necclîitc.  Dieu  m'en  eft  témoin,  mais  pour  le 
bien  de  la  paix  ôc  de  la  concorde  «  qui  eft  préférable  au  martyre.^ 
Que  votre  prudence  r<^che  donc  »  qu  Amanafe«  qui  a  été  cf- 
devant  Evéque d'Alexandrie,  a  été  Icparé  de  ma  communion 
même  avant  que  )  envoyaiTc  à  la  Cour  les  lettres  quelesOrien* 
taux  m'ont  écrites ,  &  qu  il  a  aufli  été  féparé  de  la  communion 
de  fEglifcRomauie ,  ainfi  que  le  Clergé  de  cetre  Egîife  en  eft 
témoin.  La  feule  caufe  qui  m'a  fait  diiierer  à  en  écrire  à  nos 
Frères  les  Evêques  d  Orient ,  c'eft  que  je  voulois  obtenir  aupa- 
ravant ,  s'il  étoit  polTible ,  que  les  Légats  que  j  avois  envoyés  de 
Rome  à  la  Cout  >  dcles  Evcques  qui  avoient  été  exilés  comme 
eux  j  fuITent  rappelles  de  leur  exil.  Il  leur  marque  enfutte  qu'il 
a  envoyé  Fortunatien  porter  fcs  lettres  à  l'Empereur»  &  celles 

Îu'il  avoir  écrites  aux  Evêques  d'Orient.  Il  les  conjure  par  le 
heu  rour-puifTîinr ,  6c  par  Jefus-Chrift  fon  Fils  ,  de  travailler  à 
lui  obtenir  fon  rappel  ,  leur  dcclaianr  qu'il  conferve  la  paix 
avec  eux  tous ,  &  ajoute  :  Ce  Icra  une  grande  confolation  pour 
.  vous  au  jour  du  Jugement  de  Dieu ,  fi  par  votre  moyen  la  paix 
eft  rendue  à  l'Eglife  Romaine.  Je  fouhaite  auffique  vous  âmes 
fçavoir  aux  Evêques£pi6lcre&  Auxence ,  que  j'ai  avec  eux  la 
paix  6c  la  communion  Ëcclb(iaftique  ;  ôc  je  crois  que  cettenou-* 
yelle  leur  fera  plailir^  Quiconque  ie  fcparera  de  notre  concorde 
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Bcde  notre  paix  aui  »  par  la  grâce  de  Dieu  >  maintenant 
fetmie  par  toute  la  terre  :  qu  il  f^ache  qui!  eft  féparé  de  notre 

communion. 

XIX.  11  paroît  par  cette  lettre,  que  Libère  avoir  reçu  des  Lettre* de ti.' 
lettres  de  Cipoue  ,  des  hvcqucs  dOnçnt  ,  i  qui  apparemment  c>Rom'inF& 
il  avoit  cent  d abord,  &.  quii  ici  avoir  envoyées  à  la  Cour  ,  à  Vmcent  6» 
|>our  obtenir  plus  aifément  fon  rappel ,  par  cette  preuve  qu'il  ^*t*»^ 
éioïz  dans  leur  communion.  On  y  voit  encore  qu  il  avoit  écrit 

au  Clergé  de  Rome ,  pour  lui  marquer  qui!  s'croit  (eparé  delà 
communion  de  ikimAchanaTe.  Cette  lettre  neft  fN»  venuë  jus- 
qu'à nous,  ni  celle  qu'il  écrivit  à Conflanrius.  Mais  nous  avons 
fa  lettre  (  «  )  à  Vincent  de  Capouc  ,  qui  avoir  ctc  fon  Lcgar  au- 
près de  ce  Prince ,  ÔC  qui  dès  Tan  5^2-  avoit  coirfenri  à  la  con- 
damnatioa  de  faint  Athanale.  Libcrc  lui  paiU  aiiili  ;  Les  em- 
bûches que  les  méchans  m'ont  drelTées ,  vous  font  iMcn  connues» 
&VOUS  n'ignorez  pas  à  quelles  peines  elles  m*ont  réduit.  Pries 
le  Seigneur  de  nous  donner  la  patience.  Notre  cher  fils  leDïa* 
cre  Urbicus ,  qui  étoit  ma  confolation,m'a  été  6té  par  Vencrius  « 
Agent  de  l'Empereur.  C'ell  pourquoi  j'ai  cru  devoir  vous  aver- 
tit que  je  me  luis  retire  de  cette  difpure,  dont  Atlianafc  cft  le 
lujet,  ÔC  que  /en  ai  écrit  à  nos  I  rcres  d'Oiicnt  ;  nous  avons  la 
paix  de  tous  côtes  >  faites-le  f<javoir  à  tous  les  Evcques  de  Canv 
panie*  6c  écrivez^^n  à  TEmpereur ,  afin  que  je  puifle  aufli  être 
<léiivré  de  cette  grande  aHliaion  :  Dieu  vous  confèrve  en  ianté. 
Au  bas  de  cette  lettre  *  Libère  avoit  ajouté  de  fa  main  ,  dansuti 
article  féparé:  Nous  avons  la  paix  avec  tous  les  Evêques  d'O- 
rient, &  moi  en  p  -rticulicr  avec  vous.  Je  me  fuis  déchargé  en- 
vers Pieu  :  c'eft  à  vous  de  voir  11  vous  voulez  que  jepérille  en 
4CCt  exil  :  Le  Seigneur  jugera  entre  vous  ôc  moL 

XX.  Enfuitede  cette  lettre ,  les Evêquctf  d'Italie  {è)  écri-  crit'Tiafor* 
Virent  à  Conftamius,  qui  fit  venir  Libère  de  Berée  à  Sirmium  mule  iv  trot* 
en  jj8.  Ce  Prince  y  étoit  pour- lors ,  ôcily  avoit  auili  plufieurs 
Evcques  du  parti  des  demi- Ariens ,  entr'autres  Bafile  d'Ancyre*     jjt.  '  ' 
^Euftathe  deSebafte,  qui  avoîent  été  députés  à  Conftantius  , 

pour  lui  demander  fa  prore£lion  ,  pour  le  maintien  des  Décrets 
du  Concile  de  Sirmium  en  ^  f  1  ,  ôc  des  autres  où  l'on  avoit  établi 
que  le  Fils  cft  femblable  au  Pere  en  elTencc.  Comme  ils  avoicnt 
lieaucoup  d'alcendant  fur  leiprit  de  l'Empereur  «  ils  renferme- 


(4)  Apu«i  Hiiar.  iragm.  6.  pag.  ijjj».  |      (i)  Soi'om,  iib.  4.  cap  ly. 
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rent  (  a  )  dans  un  fcul  ccric  tout  ce  qui  aroit  étc  fait  contre  Paul 
dcSamofarc,  contre  Phorin  ôc  contre  Marcel  d'Ancyre  ,  dans 
le  Concile  d  Anrioche  ,  appelle  de  la  Dédicace  >  ôc  avant  obtenu 
de  Conlhmnus  que  IcsEvcqucs  cjui  étoient  à  Sirinium,  s'y  afTem- 
bieroicnt  en  Concile ,  ils  leur  lircnt  ligner  cet  cciu.  Leur  but 
ctoit  de  faire  fupprinier  le  terme  de  confubjlantiel ,  que  le  Con-» 
cile  d'Antioche  contre  Paul  deSamofkte  avoit  rejette.  Ur&ce  » 
Valèns&Genninius  avec  quatre  Evêques  d'Afrique,  qui  fe  trou* 
Verent  prcfcns  »  lignèrent  ce  nouveau  formulaire  >  fie  on  obli* 
gea  Libère  à  y  foufcrirc  comme  les  autres.  Mais  comme  oo 
avoit  répandu  f  ^  )  !e  bruit ,  qu'il  rcnoit  le  dogme  des  Ano- 
méens,  cnfeigaanc  Ki  dilleml)lance  coaime  eux  ,  il  protcfta  qu'il 
cxcomaïunioii  ceux  qui  diloient  que  le  Fils  n  ellpas  lemblable 
au  Perc  en  fubftance  éc  en  toutes  chofes.  Sofomene  (  ^  )  dit  que 
Ton  contraignit  encore  Libère  à  fignec  la  condamnation  de  la 
confubftantialité.  Maison  ne  voit  point  que  les  demi-Ariens, 
qui  dominoient  dans  cette  a(rembice«rayent  jamais  condamnée 
eux-mêmes.  Au  contraire  ils  avoient  retranche  des  anathémaiif» 
nîcs  du  Concile  d'Ancyre  ,  la  condamnation  qu  on  y  avoir  faite 
de  ce  dogme.  Ainll  il  y  a  apparence  que  dans  I  écrir  qu  ils  tirent 
figncr  dans  le  troiiiciue  Concile  de  Sinniuni ,  ne  tendoit  qu  à 
la  fupprellion  6c  non  à  la  condamnation  da  tetm  e  de  conjiA' 
fiantitl, 

Tî  eft  reniroyé  XXL  L'Empereut  ayant  obtenu  tout  ce  qu'il  en  avoit  exiffc; 
i  Rome ,  en  j^j  permit  de  retourner  à  Rome.  Mais  comme  il  croit  contreles 

règles  Ecclcfiaftiques ,  qu'il  v  eûrdeux  Evcqucs  pour  une  même 
Eglife  »  les  Prélats  allembles  a  Suukuiu  ,  crurent  pouvoir  en  dif- 
penfer  dans  le  cas  preicnt.  11^  écrivireitr  [d  )  donc  tant  à  Félix 
qu'ils  reconnoiflbient  pour  Evcque  légitime  de  Rome ,  qu  au 
Clergé  de  cette  Eglile ,  de  secevoir  Libère  •  ordonnant  qu'ils 
gouverneroicnt  enfemble  s  &  les  priant  d'oublier  le  pafle  ,  c*eft- 
'  à-dire,  les  maux  que  l'exil  de  Libère  &  l'intrullon  de  Félix  avoienï 
caufés.  Libère  revint  à  Roine  {e)  la  troifiéme  année  de  Ibn 
exil  ,  de  Jefus-Chrift  ^j8.  Le  fécond  jour  (/;  d'Août  il  y  en- 
tra    )  comme  en  triomphe ,  ôc  le  peuple  iiomaiii  qui  lui  por< 


(.1  )  IbiJ. 
(t  )  Il.id. 

(  c)\Ui, 


cum  ,  p3^.  4'.  •■ 
(  /  I  Aiuli  if  cap.  37. 
(    )  Mnrcciiio.  &  FAuâiii.  libcU. 
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fbît  toujoun  beaucoup  d'aifc£tion  ,  accourut  au-devanc  de  lui 

avec  grande  joye.  L'anti-Pape  Félix  également  odieux*  au  Sénat 
&  au  peuple ,  fut  chafTc  de  la  Ville  ,  m.tis  il  y  rentra  quelque  tems 
après ,  à  la  faveui:  dos  Ecclefiafliqucs  qui  avoient  fuivi  Ion  parti , 
6c  il  auroit  nicmc  cclcbrc  i  Oificc  dans  la  Bafilique  de  Jule  au- 
delà  du  Tibre  «  (i  le  peuple  6c  la  noblcfle  ne  l'en  eûc  empêché 
enlechaflànt  une  féconde  fols  de  Rome  avec  honte.  On  chaiTa 
avec  lui  ceux  du  Clergé,  quifutvoient  fon  parti.  L'Empereur  qui 
avoir  d'abord  voulu  le  maintenir  avec  Libère  ,  ôcieur  faire  gou^ 
verner  en  commun  l'Eglifc  RomaincT  fut  contraint  (  a  \  de  con- 
fcntir  à  fon  cxpullion.  Félix  oblige  d'abandonner  Rome  ,  fe  re- 
tira )  dans  une  petite  tetre  qu'il  uvoil  fur  le  chemin  de  Porto  , 
gardant  toujouis  la  dignité  Epifcopale ,  mais  fans  en  faire  les  fon- 
dons, n'ayant  point  d'EgUTe  à  gouverner.il  vécut  encore  près 
do  huit  ans  (c  )  depuis  le  retour  de  Libère  j  Ôc  ne  mourut  que  le 
2  2.  de  Novembre  dcPan  36^.  fouslcConfulatde  Vaienrinien  ÔC 
de  Valcns.  On  ne  le  trouve  point  dans  le  Catalogue  que  (àïnt 
Optât  ôc  faint  Auguftin  ont  fait  des  Evéqucs  de  Rome. 

XXII.  Saint  Aihanafe  {d',  après  avoir  parlé  de  la  chute  de  j^^^^^-'*^^"^*^ 
Libère ,  dit  que  les  fentnnenî»  dans  Iclquels  il  parut  alors  ,  étoient  ^ux  décrets 
moins  les  Tiens  «  que  ceux  de  fes  perfécuteurs  i  &  que  tandis  qu'il  dsiUimni,  cq 
fut  en  liberté  ,  il  fut  fiivorable  à  lacauCè  d^Âthanafe ,  6c  contraire  ' 
à  fhérefie  Arienne.  En  effet,  aulîitôt  qu'il  fut  rétabli  furibnSiégei 
il  prit  comme  auparavant  la  déi'enie  de  la  vérité.  Nous  marque- 
rons ailleurs  les  mouvemrns  que  les  Ariens  fe  donnèrent  pour 
faire  accepter  par  tout  i  Empire  la  formule  delliinidij  les  vio- 
lences que  l'on  employa  par  ordre  de  Conliaatius ,  pour  coiv- 
traindie  les  Evcques  àfoulciiie.  lituiiit  de  remarquer  ici,  quo 
pendant  qu'un  grand  nombre  d'Evéques  k  laiiTerenr  aller  à  cette 
prévarication  »  Te  Pape  Libère ,  dont  le  confentement  {e  )  étoit 
plus  néceflTaire  que  d'aucun  autre  «  ÔC  Vincent  de  Capouë  refn- 
lerent  conftamment  de  figner  cette  formule ,  &  par  là  rcparc- 
xent  la  faute  qu.*ils  avoient  ^ite  quelques  années  auparavant. 


(4)  Socrjt  lib.  i.  cap.  j/.  htrtfm  t^tm  ,  thfljmt  fn  Athant/i»  fnffrm 

(  il  .    Anilljl.  cai>    3^.  ^>»>n  j  tj»<\n\di»  jfdiiKlllierr  urlrtr:ut^i4t  /.« 

(  f  )  MarccU.  Se  FaulUn.  Ubcll.  prcCUin.  *^trt  Uemii.  iNùm        tcrmtnKtrmm  ri  prt- 

pag.  4.  l«r  l>ri»rtm  fimtntkim  rlictwifMr  >  M  ner.  yijyr- 

htitnium  deni'^ttc  fr*îim     ,  mii'iiijti,:  i.i,rn,  .  hili.  Arian  aii  Monuch- pa^.  . 

fnttrriuu/iiiffr^,  ytrim  tx  if rt  <oirfr»-  1      ^  §  )  UModorci.  lii>.  »■  cap.  \7» 

iâutr  <M9  vMmt^wnmt  mm  Libtrii  i»  ilUm  \ 
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II  ùir  ttct-    XXIII.  Dans  le  Concile  d'Alexandhé  en  j^a.  il  avoic  été 

aToLn^'iciui'-  ordonné  qacl'on  pardonneroit  à  ceux  qui  par  violence  avoient 
crtt  àU  for-  loufcnt  à  la  formule  de  Rimini,  pourvu  qu  ils  rcnon^ailent  à 
aale  4e  Ri-  l'erreur  ôcà  la  communion  des  Ariens,  &  qu'ils  filTenr  profclTîon 
i»um,co|<j.  jj^ji^j^^y  Nicce.  Le  Pape  Libcrc  iit  recevoir  cette  difci- 
pline  dans  toute  fltaHej  U  écrivit  poorcetefoàtoiislesËvè- 
ques  Catholiques  de  cette  Province,  une  lettre  que  nous  avons 
■encore  {a).  11  y  approuve  ce  qui  avoir  été  réglé  en  Egypte  & 
cnAchaïe.  11  y  derapprouve  la  dureté  de  Lucifer  de  Cagliari, 
qui  ne  pouvoir  fc  rcloud?b  à  recevoir  ceux  qui  avoient  foulent 
au  Concile  de  Rimini  :  Il  y  ordonne  de  les  recevoir  ^  à  condi- 
tion néanmoins  qu  ils  feront  auparavant  profclTion  de  laFoyde 
ï^icée ,  6c  qu  ils  coadamnerontles  Chefs  de  l'Ariamfmc. 
tet  Maeba».  XXIV.  £n  5<5^.  les  Macédoniens  ou  demi-Ariens  «  ayant 
îcnî  à^Libê-  ol>^cn"  Empereurs  Valentinien  Ôc  Valens  la  permiflion 
ie.eD|M.  de  s'afTcmblcr  pour  régler  ce  qui  rcgardoit  laFoy,  tinrcnr  un 
Concile  à  Lampfaque ,  ville  firuce  fur  le  détroit  de  l'Hel- 
lefpont.  Leurs  délibérations  durèrent  deux  mois,  &  le  reful- 
tat  fut  que  Ton  anaihcnnanfcroit-  le  formulaire  de  Rimini; 
que  Von  dcclarcroit  nul  ce  qui  avoir  été  fait  à  Conftantinoplcien 
350.  à  la  ipoutfuite  d'Eudoxe  &  d'Acace,  Chefs  des  Anomécns 
ou  purs  Anens  3  que  ceux  qu  on  avoir  dépofés  dans  ie  Concile 
tenu  en  cette  VîUe  cette  même  année  *  feroient  rétabUt  danf 
leurs  Sièges.  On  y  cita  Eudoxe  ceux  de  fon  parti  ,6ion  lent 
donna  un  terme  pour  venir  demander  pardon  de  leurs  cmporrc- 
mens  •  &  comme  ils  refuferent  d'y  venir  ,  on  les  déclara  Icgiti- 
niemcni  dépofts.  Eudoxe  n'ayant  pii  d'abord  s  oppofer  aux  Dé- 
crets du  Concile  de  Lampfaque ,  trouva  le  moyen  d'en  empê- 
cher l'exécution  >  en  gagnant  Ye^rit  de  Valent  Ce  Prince  qui 
fouhaitoit  de  voir  tous  les  fujer s  Ariens ,  conièilla  aux  Députés 
des  Macédoniens  de  s'accorder  a\  ec  Eudoxe  ;  &  comme  iiss*en 
défendoient,  fe  plaignant  de  laTurprife  dont  cet  Evcque  avoit 
ufé  à  Confia ntinoplc ,  ôccfmmcntil  avoit  rcnveifc  les  Décrets 
du  Concile  de  Sclcucic  ,  i  Empereur  fe  mit  en  colère  ,  les  en- 
voya en  exil,  &  ftt  donner  leurs  Et^lifes  à  ceux  de  la  commu- 
nion d'Eudoxe.  Ce  fot  là  le  commencement  Je  la  pcrfécution 
qu'il  excita  contre  les  Macédoniens.  Gerce  guerre  que  les  eone- 
mis  de  la  vérité  fe  Êdfbient  mutuellement  «  eut  m  fucccs  plus 
fieureux  qu  on  n'auroit  ofé  refpeter.  Car  les  Macédoniens  iè 

(  ' )  Af**^       tc*Bf^  »•  t»s*  '3 f 7*  ^  dccvenl.  cpîfi.  ij.  pag.  4f4f . 
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voyant  perfécutés  par  les  Ânoméens  *  conviiuent  cnnfettt  que 

dans  l'extrémité  où  ils  fe  trou  voient ,  il  falloir  avoir  reconrs  à 
l'Empereur  Valentinien  ôc  au  Pape  Libère  ,  ôc  s'unir  de  foy  fie 
de  commuiùon  aux  Occidentaux  ,  contre  les  Ariens.  Ils  dcpute- 
rem  pour  ce  fujet  à  ValeiKinien  Euitaiiie  de  Scbafte ,  Silvain  de 
Tarfe  ,  fie  Théophile  deÇiflabale  en  Cilicie^  avec  ordre  de  ne 
point  diiputer  avec  Libère  touchant  la  Foy  j  mats  de  commu- 
niquer avec  l'E^life  Romaine  >  ôc  d'approuver  la^ciéance  de  1» 
confubdantialitc.  Les  lettres  dont  ils  les  chargèrent!  étoient  au 
nom  de  divers  Conciles  qu'ils  avoient  tenus  à  Smyrne  en  Afîe, 
en  Pamphylic  ,  en  iiaurie  ,  cnLycie  ,  &  adrcflées  au  Pape  Libère 
&  aux  Evcqucs  d'Occident ,  comme  à  ceux  (  a  )qui  ayant  con- 
fervélaFoy  i:>urc  depuis  les  Apotrcb  ,  ctoient  plus  obliges  que 
les  antres  de  la  maintenir.-  Soccate  [  b]  qui  avoir  lû  ces  lettres 
témoigne  qu  elles  éçoient  fort  longues  $  6c  que  la  ctaintede  trop* 
chargée  ion  hiftoire,les  lui  avoit  tait  omettre»  enforte  quelles- 
né  font  pas  venues  jufq^u'à  nous.  Solbmene  (<*)  ne  les  a  pas  non 
plus  rapportées ,  &  il  seft  contenté  de  remarquer  que  les  Macé- 
doniens y  prioient  les  livéques  d'Occident  de  recevoir  favora- 
blement leurs  Députés,  ôc  de  conférer  avec  eux  touchant  les 
moyens  d  établir  un  bon  ordre  dans  les  affaires  de  l'Eglile, 

XXV.  Les  Députés  étant  arrivés  en  Italie  ,  y  apprirent  {d) 
que  TEmpereur  Valentinien  en  étoit  parti  liir  la  fin  de  Tan  i6i>  minâon,aprb 
pour  aller  dans  les  Gaules  £iire  la  guerre  aux  Barbares.  Jugeant  ^voir  eu  par 
donc  qu'il  ièroit  diificile  ;  &  même  dangereux  de  l'aller  trouvei  fe^ade^^ 
dans  un  pays  où  la  guerre  ôtoit  la  liberté  des  chemins ,  ils  s'ar- 
rccerent  à  Rome  ,  &  prcfenterent  au  Pape  Libère  les  lettres  dont 
ils  étoient  chargés.  Le  Pape  refu fa  d'abord  de  les  recevoir  ,  di- 
fanc  uu  ils  ccoient  Ariens ,  ôc  qu'Us  avoient  aboli  la  Foy  de  Ni-- 
cée.  Ils  répondirent  qu'ils  avoient  depuis  long-tems  reconnu  la- 
verité,  rejetté  la  doorine  des  Anoméens  j  &  confeflé  le  Fils 
ièmblable  auPere  en  toutes  choies.  A  quoi  ils.  ajourèrent*  qu'ils 
ne  mettoient  point  de  différence  entre  le  ièmblable  ôc  le  confub- 
ftanticl.  Libère,  pour  s'aflurer  de  leurs  fentimens  ^  leur  demanda 
leur  confeflîon  de  foy  par  écrit;  ôc  ils  hi  lui  donnèrent  écrite  ôc 
iignée  de  leurs  oiams.  Éiie  eit  en  forme  de  lettre  «  Ôc  commence 


Libcrc  IcsTc- 


(4)  Onipit  tfmi  frthtiM   m  Miltm  fi- 

Jem  aï'>  /.fjjhlii  tr.tii:tA>h  ralntmii  ,  ,sc  prtc- 
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ainfi:  Au  Seigneur  (a)  Libcrc  notre  frcrc  ôc  notre  collègue  ; 
Euiïathe  >  Théophile  &  Silv  ain  :  falut  en  notre  Seigneur.  Vou- 
lant oter  toute  occalion  aux  Hérétiques  d'exciter  par  leur  fureur 
des  fcandalcs  dans  rEglife  Catholique,  nous  déclarons  que  de* 
Evcqucs  orthodoxes  qui  le  font  aiTemblés  à  Lanipfaquc ,  à 
Smyrne^  en  d'autres  Villes ,  dont  nous  fommes  les  Députés , 
&dont -nous  apportons  les  lettres  qu'ils  ont  écrites  tant  à  vous. 
fpzMx  autres  Evcques d'Italie  ôc  d'Occident,  tiennent  &enfei- 
gnent  laFoy  qui  acté  confirmée  parlcstrois  cens  dix-huit  Evc- 
qucs du  faint  Concile  afleniblé  à  Nicée  fous  le  rogne  de  Con- 
ftanrin  d  i-cui  cufc  mcinoire  ,  &  qui  ertroujoars  demeurée  de- 
puis entière  6c  inébranlables  quils  reconiioiileiiL  que  le  terme 
de  confubjlamiel  y  a  été  faintement  6c  pieuremetit  autorifé  contre 
Terreur  dArius.  Nousconfeflbns  ici  nous*mêmes  dans  cetaâe 
écrit  de  notre  propre  main«  que  nous  tenons  avec  tous' les  Eve- 
ques  ^ui  nous  ont  envoyés,  (^e  nous  avons  toujourstenu ,  ôc  que 
nou<;  Tiendrons  jufqu  au  dernier  moment  de  notre  vie ,  cette  mê- 
me Fov  1  ôc  que  nous  condiimnons  Anus  &  fadodnne  impie, 
avec  fc^  difciples  Ôc  tous  fc:^  aJhcrans.  Nous  condamnons  aullî 
toute  hérefic  ,  celle  de  Sabellius,  des  Fatropalliensi  de  Aiar- 
4;ion ,  de  Photki ,  de  Marcelle ,  de  Paul  de  Samoiàte ,  ceux 
oui  fuivent  leur  doârine*  &  toute  autre  contraire  à  la  Foy  Ca- 
tholique t  qui  a  été  propofce  à  Nicée  pat  les  làints  Evêques. 
^ous  difbns  furtout  anathcmeà  Arius,  &  nous  condamnons  tout 
ce  qui  a  été  fait  connc  la  Foy  d.-  Nicce,  à  Rimini  ,  &  la  for- 
mule de  ce  Concile  apporréc  de  Niccc  en  Thrace  aConlianti- 
nopicque  nouii  avons  loulciite ,  ayant  été  féduits  avec  paijuie.  • 
Or  notre  foy  ôc  celle  des  Evcques  qui  nous  ont  envoyés ,  cft 
telle:  Nous  croyons  un  fculDieu^ôc  le  relie >  comme  dans  le 
Symbole  de  Nicée  >  qu'ils  décrivent  tout  entier,  avec  fesan^- 
thématifines  :  Puis  ils  ajoutent  :  Moi  Euftathe ,  Evéquc  de 
Scbaftc,  7'hcophilc  ôc  Silvain  ,  dcputcs  des  Evéques  aflemblés 
à  Lampfiquc,  à  Smyrne  &  en  dauttcs  \  illes ,  avons  fiî^nc  vo- 
lontairement cette  profclfion  de  Foy.  Que  (i  après  cela  quel- 
qu  un  \  CUL  intenter  contre  nous  ou  contre  ceux  qui  nous  ont  en- 
voyés quelque  accufation  :  qu'il  vienne  avec  des  lettres  de  vo- 
tre Sainteté  devant  les  Evcques  orthodoxes  j  que  vous  aurez  ap^ 
prouves?  qu'il  y  fuit  jugé  avec  nous  i  ôc  que  celui  qui  fera  con* 
vaincu ,  Toit  puni.  Après  une  déclaration  (i  précilè  »  dont  l'oà- 


(  i  )  Socrae.  &  Solbinea.  iibid.  &  iour  epifti  ^ecrecales>  pag.  454* 
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ginal  fut  confcrvc  ^7  )  à  Rome,  le  PapcLibcrc  reçut  les  Dé- 
putes des  Macédoniens  à  fa  coniaïunion  ,  &  les  renvoya  avec 
Uiu:  Iciirc  adreflee  à  tous  les  Evcques  Cutiioiiques  de  1  Orient , 
6c  nommément  aux  Evcques  Macedomens  cpil  étoieitt  an  Mor 
hte  de  (bixante-quacre.  Le  Pape  «  dans  rii^cnpdon  de  la  lettre 
met  les  noms  de  ces  Evêques  avant  le  nen>uiant  (^}  cn\  ers  eux 
de  la^cme  civilité  dont  i\s  avoieat  uféenveis  lui.  Cette  lettre 
eft  connue  en  ces  termes: 

XXVL  A  nostrès-chers  (c\  Frères  ôc  Collègues  Evctliius,  Cy-  Lettre  de  U- 
nlic&c  ôc  à  tous  les  Evcques  orthodoxes  d'Orient,  Libère  ^,7g*d'0**" 
Evcque  d'Italie  ôcles  Evcques  d  Occident,  falut  éternel  en  no-  naurca 
tre  Seigncui.  Vos  lettres  toutes  éclatantes  de  la  lumière  de  U 
Foy  *  qui  nous  ontété  rendues  par  nostrès^cfaers  Fteres  les  Evé- 
ques  Eudathe,  Silvain  ôc  Théophile,  nous  ont  apporté  la  joye 
Il  dcfirable  de  la  paix  ôc  de  la  concorde  ,  en  nous  alTurant  ôc  en 
nous  donnant  des  preuves  que  vous  étiez  dans  une  entière  con- 
formité de fentimetis  avec  nous  ôc  avec  tous  les  Evcques  d'Ita- 


6c  l'ont  expoféc  avec  joye,  non-feulenient  de  vive  voixj  mais 
encore  par  écrit,  di/Tipant  .par-là  jufquà  l'ombre  des  mauvais 

foupçons  qu'on  auroit  pû  concevoir  :  Et  afin  de  ne  lailTcr  aucune 
occafion  aux  Hérétiques  d'allumer  de  nouveau  ,  félon  leur  cou- 
tume, le  feu  des  conteftations  ôc  des  difputes ,  nouii  avons  crû 
devoir  mettre  au  b«Li  de  notre  lettre  une  copie  de  la  profeflion 
de  Foy  de  nos  Légats.  Us  nous  ont  encore  protellé  que  vous 
tiendrez  ,ôc  qu  ils  tiendrotu  avec  vous  jufqu'uu  dernier  foupir  la 
Foy  qui  a  été  contirmée  il>Iicée  par  1^  trois  cens  dix-huit  £vé- 
ques  ,  qui  eft  parfaitement  conforme  à  la  vérité ,  ôc  qui  renverfe 
toutes  les  troupes  des  Hérétiques.  Car  ce  n'efl:  pas  par  reftcr  du 
hafard  ,  liiais  par  la  volonté  divuie^quc  ccsEvéqiics  fc  font  af- 
fembJcscn  aulfi  grand  nombre,  conuc  iu  ioiic  d  Aiiui,  qu  ctoient 
les  foldats  d*Abraham  ,lor%;i'il  défit  par  laFoy  tant  de  milliers 
d'ennemis.  Cette  Foy  étant  renfermée  dans  le  terme  de  fih- 
fiance  ôc  de  confiifiantiel,,  eft  comme  une  forteteflb  invincible 
qui  ruine  ôc  rend  inutiles  tous  les  efforts  de  la  perfidie  Arienne. 
C'eft  pourquoi  les  Âiiens  ont  eû  l'adreile  d'aUembiex  les  £vé- 


(^)  Ba6Lcpift.M4  P>s  379*  j     (e)  Lib«r.  cfift.if.iBcef  dcccctilM* 

{  k  )  FIcury,  tom.  4.  bift.  fçsl  p.  t4i*  |  faf  -  ^ff» 
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qucs  d'Occident  h  Rimini ,  dans  le  dcfTcin  ,  ou  de  les  porrerpaf 
des  dllcours  trompeurs  à  rcjcticr  ce  terme  qui  avoit  ctc  mis  avec 
beaucoup  de  pcudciice  dans  la  Ibrmulc  de  Foy  (de  Nicce)  ou- 
àks  y  ooliger  parraucoritc  des  PuifTances  feculieres.  Maiscer 
artifice  ne  leur  apasiéufli:  la  plupart  de  ceux  qui.$*étoient  trou* 
vcs  à  Rimini ,  &  qui  avoienc  ctc  trompes  par  rufes  ou  par  ca- 
fefles,  ayant  confeifc  depuis  la  faine  dodlrine  ,  condamne  la  for- 
mule de  Foy  de  Rimini ,  foulcrit  à  celle  de  Nicce  ,  ôc  commu- 
niqué avec  nous ,  détenant  la  dodrine  d'Anus  ôc  de  fesdifciples^ 
VosDcpuîCi  ayant  vu  des  preuves  de  ce  que  nous  d!rf  )ns,  vous 
ont  compris  dans  lafignature  ,  par  laoucUc  lis  ont  du  anathéme 
àf  Arius ,  Ôc  ont  condamné  ce  qui  s'cft  lait  à  Rimini  de  contraire 
ii^kFoy  deNicée,.à  quoy  vous  aviez  foufcrit  vous- mêmes,  y 
étant  induits  par  des  parjures» C'eft  ce  qui  nous  a  engagés  d*ccrire 
à  votre  charité,  àiés  vous  accorder  vos  juflcs  demandes  «puif- 
que  vous  avez  reconnu  par  la  profciTion  de  Fov  de  ceux  que 
vous  nous  avez  dépures,  que  les  Evoques  d  Orient  font  revenus 
à  la  Tainc  doctrine  ,  ôc  font  d'accord  avec  les  Evcques  d'Occi- 
dent. Nous  vous  donnons  aulli  avis  que  ceux  qui  par  furprifc 
avoienc  approuvé' les  blafphêmes  de  Rimini*  les  ont  condamnés, 
depuis*  ic ont  embtafTé  unanimement  la  Foy  deNicée.  Il  eft 
bon-  que  vous  en  informiez  vous-mêmes  tous  les  autres ,  afin  que 
ceux  qui  par  violence  ou  par  artifice  ont  fouffcrt  quelque  aftoi- 
blifiemcnr  dans  leur  foy ,  puifTent  pafTer  des  rénenrcs  à  h  lu- 
mière de  la  vérité  Catholique.  Que  (i  après  la  célébration  c'e  ce 
Concile  ,  ils  ne  rejettent  point  le  poifon  de  la  dodrine  corroni- 
pùS ,  en  condamnant  tous  les  blafphêmes  d'Ârius>  qu'ils  fçachent 
<fi'ils  ne  feront  point  admis  à  la  communion  de  l'Egiife  >  qui  ne 
reçoit  pas  des  enfànsnés  d'adultère ,  mais  qu'ils  en  feront  retran- 
chés avec.  Arius&  resdifcipies>  aveelesSabciliens  ,les  Patropaf- 
Hcp^  &  rivitrc"?  pcfl'es  de  ccrro  mrurc.  Telle  fur  Ja  rcponfe  de  Li- 
bère aux  Evcques  d'Orient,  il  paroît qu'avant  qucde  l'écrire,  il 
avoit  allcmbié  {a)  un  Concile  pour  examiner  ce  qu'il  éfoit 
convenable  de  iaiie  en  cette  occafion  >  ôc  iatiairc  ttoit  d'affez 

frande  importance  pour  qu'elle  fut  difcutée  dans  une  alTemblée. 
'Evêques.. 


•ff  /îr  iailr!»*  Hhmi  tvtmtrt  C5"  tmmt  Arii 
aan  MÙitriut  i  JtÎMt  Jt  ftuiur  (um  Aziê^%*. 


'  ma.  ftiibmilittt  aIu$  Iniretieis  txtrAHtts  tf^e ,  C 
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-  XXVII.  Onpourroicétre  furprîsquc  Libère nVit pas  obligé  Autre  twe 
£uilaEhc  ni  les  autres  Evoques  Macecionicns  qui  1  avoicnt  en-  Oïfcowwîïî 
voyc  ,  à  renoncer  ^  leurs  erreurs  contre  la  Divinité  du  S.  Efprir. 
Il  n'en  cil  pas  mcnic  queftioa  daii5  la lettro  aux  Orientaux.  Mais     •  -  *  * 
peur  ctrc  ces  Evéques  ne  s  ctoient-iis  pas  encore  expliques  foc 
cet  arucle ,  ou  igiioroit-on  en  Occident ,  qu'ils  niaflcnc  la  Di- 
vinité du  Sainc-£lpriL  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  eftque  le  Pape 
ayant  dans  la  fuite  été  informé  [a)  que  quelques-uns  d'entre  les 
Orientaux  tévoquoient  en  doute  que  le  Sadnt-Ëiprit  fiât  de  même 
fubftance  que  le  Pcre  ôc  le  Fils 5  il  écrivit  aux  Evcques  {h  )  * 
d'Orient ,  qu'ils  devoicnr  reconnoitrc  comme  ceux  d'Occident , 
que  les  trois  Petlonncs  de  la  Trinité  n'ont  qu'une  même  lub- 
itancc  ,  ôc  qu'elles  fout  égales  en  dignité.  La  queftion  ayant  été 
terminée  de  la  force  par  le  jugement  de  l'Eglife  Romaine ,  on 
n'en  parla  pliiSi  &  tout  le  monde  fetint  en  repos.  Sofomene  (r) 
qui  rapporte  ce  fait,  ne  dit  pas  fous  quel  Pape  cela  étoh  arrivé» 
Mais  conune  il  parle  aulTi-tôt  après  {d)  Je  la  mort  du  Pape 
Libère  ,  rien  n'cmpcche  qu'on  nedife  que  ce  fut  lui  qui  décida 
ia  queftion  touchant  la  Divinité  du  Saint-Efprir, 

X  X  V  II L  Voilà  ce  que  nous  fçavons  de  plus  afTuré  touchant  Sa  inofté"«t 
l'hiftoire  de  la  vie  du  Pape  Libère.  Il  mourut,  félon  l'opinion 
h  plus  vrai-femblable  le  8.  des  Calendes  d'Oélobre  fousleCon- 
fulat  de  Graden  6c  de  Dagdaife  »  c*eft>à-dîre  j  le  24.  de  Septem- 
bre de  Tan  3  66.  après  14.  ans,  4.  mois  ôc  quelques  jours  de  r ond- 
ficat.  Son  nom  fe  trouve  dans  les  pluft  anciens  Martyrologes  des 
I^atin'î ,  cntr'aurrcs  dans  celui  qui  porte  le  nom  de  faint  Jérôme, 
dans  Raban,  dans  les  Additions  dcBede  ÔC  ailleurs.  Il  eft  qua- 
iiiii  bienheureux  par  faint  Epiphane  (c),  ÔL  très-heureux  par  , 
faint  Baliie  (J).  Saint Ambioiie  {g)  l'appelle  d'heureufe  ôc  de 
fainte  mémoire  ;  &  en  oarlaut  du  Difcours  que  Libère  fit  pur 
i^liquement  à  la  firur  oe  ceSaint ,  en  lui  donnant  le  yoile  de 
ja  virginité  ,  le  jonc  de  Noël,  dans  l'Eglife  de  âint  Pierre ,  il  4k 


(a)  SiiTomca.  lib.     cap.  n. 

(  i  )  Efifcaftn  Urtif  Rtmt  re  tom^tna 
firipjît  édOrÎMtù  EttUfi^s  ut  Trininum  ctn- 
julfJtMtUUmO'  hoaert  fUrUgut  t^uaUm  Mnj 
(ismOtfidtméMhuMfi/cêfh  t»afiurm»r.  So< 
tbm.  ibiâ. 
.    (  O  Ibîi 

i^i)  Idem  ,  cap.  ij. 


if)  Q?"*^  *Mtm  et  fr^afiiM  fimmi 
Q.I.  Ci>Ui.  ii>    pag.  4.oé.                     '  • 
ctitftrrt  (ttti  J  it4a*  mtttm*  Lihwii  frmftm   •* 
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quUavoit  coutume  de  s'en  encreteair  fouvent  avec  lafirar»6: 
quece  Dilcoors  devoit  lui  être  d'autant  plus  agréable  j  que  celtti 

qui  Tavoit  prononce  ,  croit  un  homme  plus  fainr. 
Dîfcoun  du     XXIX.  Nous  avons  encore  ce  Difcours  ;  mais  on  convient 
Pape  Lib-fc.         Ci  faint  AjTibroife  en  a  confcrvé  les  pcnfccs ,  il  en  a  chanf^c 
le.ftylcjôcl'arendu^ius  poli  ôc  plus  cloquent  quil  n'aoït  daas 
giMibis,  f4/>.c.  l'onginal ,  Ôc  que  n  eft  celui  des  lettres  de  ce  Pape-  Dans,  ce 
%.  Xi    174]  Difcours  «.  Libère  »  pouo  engager  MarceUine-  icnir  de  ùmt 
ùk.v^*  «n*,  Ambtoife» à  aûmer  Jcdis-Chrift  qu elle  prcnoit  pouc  cpoux ,  en 
lut  coiifacrant  fa  virginité ,  lui  reprefente  qu'il  eft  Fils  unique  de 
Dieu ,  ne  du  Pere  avant  tous  les  ficelés  &  de  toute  éternité  >  qu'il 
eft  égal  à  fon  Pcre  en  puiflance ,  en  venu  i  qu'il  eft  l'objet  des 
complaifanccs  du  Pere  ,  fon  bras ,  Créateur  de  toutes  cholis  i  li 
aime  du  Pere  «  qu'il  le  pone  dans  fon  fein  3  qu'il  le  place  à  £1 
droite.  Il  lut  preicrit  enfuite  le  genre  de  vie  qui  convient  à  une 
vierge.i  beaucoup  de  modécation  dans  le  boite  6c  dans  le  man- 
der* rien  n'étant  plus  proore  pour  répiimerki  làiUtefr  des  paf 
iions  que  le  jeûne  &  la  foorietc  ;  comme  au  contraire  rien  ne  les 
allume  davantage  que  l'intempérance.  Il  compare  celui  qui  ne 
fijait  pas  modérer  les  ardeurs  de  la  cupidité ,  à  un  homme  em- 
porté pai  des  chevaux,  indomptés  i  fie  rapporte  a  cette  occaiioa 
(hiftoire  Êibuleuie  dfHypolite  mis  en  pièces  nar  des.cbevaux 
fougueux  *  mais,  il  la  raconte  d  une  manière  <Ëiiierente  de  Virgile. 
Comme  Marcelline  ctoit  d'une  (anté  foible,il  lui  permet  fulage 
liioderé  du  vin.  Il  l'exhorte  à  ne  point  fe  trouvée  dans  les  feftini, 
de  rendre  rarement  des  vifites  ,  &  à  fes  parens  ou  à  lès  égales  feu- 
i  lement  >  à  aimer  le  liicnce  ôc  à  le  garder,furtout  dans  TEg  iie.  Suc 

quoi  il  lui  propofe  noa-feulement  l'exemple  de  la  fainte  Vierge , 
qui  conlcrvoit  dans  fon  cœur  tout  ce  t^u'clie  cnrendoit  dire  de 
.ion  Fila>iansleBépandre  au  dehors, mais,  aufll  celui  d'un  jeune 
Pa^en,qui  éclairant-Alexandre  Roy  desMaccdoniens  pendant 
qp  il  oifi<oit  des»  factifices ,  avoit  fouffert  (ans  (è  plaindre  que  le 
feu  qui  ctoit  tombé  fur  fon  bras  ,  le  brûlât ,  tant  il  avoir  de  ref- 

Ffct  pour  fon  Prince.  Il  lui  rapporte  encore  un  miracle  d'un  faint 
rêtre ,  qui  vovanr  que  des  grenouilles  empêchoicni  par  leurs 
croaccmens  1  attention  du  peuple  fidèle  aux  prières,  leur  ordonna, 
dis  le  taire:  à  quoi  dles  obéirent  dans  le  moment.. 
Autrcï  écrki X  XX.*Nous  avons  parlé  plus  haut  de  la-Lettre  que  Libère* 
ccnvit  aux  Orientaux  en  )  par  laquelle  il  leut  marquoit  Je 
témoignage  fa\  orable  que  quatre -vmgt  Evêques  d'Egypte, 
avoiettt lendu  à  iàim  Atbanaâ..  Il  y  a.tx>ut.]ieu.ae  cfoire. qu'il 
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aniffî  céponlè  à  cet  Evéques  d'Egypte  ;  mais  nous  n'en  trou* 

vonsrien.  En  374..  Libère  informé  par  une  lettre  deS.Eufebe 
deVeiceil*  qu'il  fe  joindront  aux  Légats  Panccacefic  Hilaire^ 
pour  obtenir  un  Concile  ,  lui  en  écrivit  {a)  une  féconde  dan» 
le  tçms  qu'il  ne  fçavoit  pas  encore  fi  fes  Légats  avoient  eû  au- 
dience de  TEmpereur.  11  la  lui  envoya  par  Calicpius  qui  rcrour- 
noit  de  Kotne  à  fon  pays ,  ôc  qui  apparemment  devoit  paifer  à 
VerccU.  Il  y  donne  de  grands  éloges  au  zele  fie  àla  foy  de  laine 
£u(èbe  «  ôc  le  fnc  de  nouveau  de  féconder  fes  Légats.  Dans  une 
tioifîéme  cju'il  lui  cccivit  la  même  année  >  il  le  remercie  du  boa 
accueil  qu  il  avok  fait  à  (es  légats  *  6c  lui  témoigne  la  joye  que 
fes  lettres  lui  avoient  caufée  ,  en  lui  apprenant  qu'il  s'croit  joint 
à  eux  ,  pour  aller  trouver  i  Empereur.  11  l'exhorte  à  tra\  aillcr 
pour  les  inrercts  deTEglire,  comme  un  bon  foldat  qui  attend 
ia.  rccompcnle  de  r Empereur  éternel.  On-voit  par  une  lettre  (^} 
du  Pape  oirice  j  que  Libère  rint  vecs  Tan  35a.  un  Concile  pour 
caflér  ic  annuller  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  celui  de  Rimiai  >  âc 
qu'il  y  fk  plufieurs  décrets  pour  le  maintien  de  la  Foy  ÔC  de  la 
diicipline  de  l'Eglife  ,  qu'il  publia  dans  une  Lettre  fynodale 
envoyée  dan'^  les  Provinces.  Silice  en  cite  un»  quidéfiendoit  de 
rebapnler  les  Ariens.  . 

X  XXI.  On  doit  mettre  entre  les  Ecrits  fuppofcs  au  Pape  \oiT?up^ 
Libère ,  les  AQes  qui  portent  fbn  nom.  C'eft  ime  pièce  pleine  i'â.  Gefteson 
danac^lironlfnies  6c  de  lattiTcvés  ,  compo(ee  f>ar  quelque  ignorant  [f^^"^^" 
qui  n'avoir  pas  même  de  teinture  de  Thiftoire  qu'il  entreprend  w  i  1^. 
de  donner.  11  met  le  Pontificat  de  Libère  fous  un  Empereur  qu'il  m 
appelle  tantôt  Conflantin, tantôt  Conllant,  quelquefois  Conftan-  yo! '#^/». 
tius.  Il  fait  cet  Empereur  neveu  du  grand  Conftaiitin  ,  contre  la  tMiU^ 
foy  de  l'hiftoirc  ,  qui ,  comme  tout  le  monde  fqait,  nous  apprend 
que  Conftantius  fils  6c  non  pas  neveu  de  Conllantin,  regnoit  à 
Kome  en  5  p.  lorfque  Libère  fut  élu  Pape*  ILdonne  pour  viaye 
fhiftoire  fabuleufe  du  baptême,  de- Confianrin>  rappotiée  dans 
lesÊuixAâesdu  Pape  Sy[veftre,6editque  leneveuae  ce  Prince 
reçut  le  baptême  à  Nicomediei- en  quoi  il  dément  Eufebe  de 
Ceiacée  j.  qui  marque  en  terme»  expr^  que  ce  fut  Conftancin  le 


(  i  )  FrintM  im^tn  f^j'"'       frit*  fi'  1 

gn^fli  b4lit$^>tt»s  *f>  impiit  Arianii  fltrimot  ' 

Vidtm  Cuthal  tjm  ftflinéut  ,  <r  '/«  fit'»  i 

fi^iÊnim  nafitk  nfàm  éUmù  kéifiifar*  otlU  :  1 


mitmift  (MKiUtm ,  mijjét  Mt  fmtmtUf  â  «rv- 
mrréindé  mtmtrU  frtdtctjji^t  mn  ÏJAirU  jf-- 
nerjlij  décréta  frolithtdnt,  Sirïc^ttftf  1.  DUB^- 

t.  pig.  ixy  iuccr  Jecret. 
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:  Grand.  Il  donne  pour  laiibn  de  i  exil  de  Libère^  U&e  menacé  <fià 
.  avoic  faite  à  Conftantius  *  en  lui  dilanc  «  vous  ne  régnerez  poinc, 

parce  que  vous  ne  craignez  pas  DiciK  ce  qui  cft  une  faulTctc; 
puilqu  U  cft  certain  que  ce  Prince  ne  le  relégua  que  parce  qu'il 
ne  voulut  pas  foulcrirc  à  la  condamnation  de  faiiit  Athanafe.  U 
ji'cft  pas  vray  non  plus  que  Libère  ait  été  envoyé  en  exil  ï  Noëlle, 
.  comme  le  dit  cet  Impofteiirs  tous  les  Hiftotiens  s'accordent  à 
:  fixer  le  lieu  deibn  exil  à  Borée  en  Thrace.  C*eft  encore  contxe  la 
-vérité  de  rhiftoire,  qu'il  avance  que  Libère»  en  fonantde  Rome, 
établit  Damafc  Prcrre  de  TEglile  Romaine  ,  pour  la  gouverner 
en  fa  place.  Damafc  n'ctoit  alors  que  Diacre ,  comme  nous  l'ap- 
prenons deMarccllin  (a)  Sx.  dcKaulUn,qu!  ajoutent  qu'il  ac- 
compagna Libère  pendant  quelque  tems  dans  fou  voyage.  £nfia 
il  met  k  mort  de  Libère  non  en  3     comme  fontles  Uiftoriens 
•du  tems  j  mais  fous  le  troificroe  Confulat  de  Confiant  &  deCon- 
jAantius ,  c'e(l-à-dire  en  J4tf.  fix  ans  avant  que  Libère  fut  élu  Pape. 
Au  refte  il  paroit  aiTezvray-femblable  que  l'Auteur  des  Aâes  de 
Libère  ,  eftle  même  que  celui  qui  a  fabrique  ceux  des  Papei 
Marcellin  ôcSylveftrc.  S'il  y  a  quelque  petite  différence  dans  le 
■  ilyle  ,  il  n'y  en  a  point  daiis  i  ertVunicrie  avec  laquelle  on  y  dé- 
bite des  meiUonges  mal  concertés. 
•Lettre  aux    X  X  X  IL  La  lettre  aux  Evéques  d'Orient  vaéâié  plus  d  at- 
%ipporéei  Li-  tention  tant  par  ion  antiquité  »  flc  parce  qu  elle  le  trouve  lous  le 
hcTc.ir.4pf*n-  .nom  de  Libère  dans  les  fragmeiis  (^)  de  faint  Hilairej  qui 
wrifcPaJÏVj»  ^^^^^'^  S"^  d'habiles  gens  (c)  du  dernier  fiéclc  l'en  ont  cru  Au- 
*  teur.  J&lle  contient  en  fubftance ,  que  ce  Pape  -dans  les  com- 
!.  .  ,  mencemens  de  f  >n  Pontificat  ayant  rc^u  les  lettres  des  Orien- 

taux contre  (aiiit  Atiianafe  ,  lui  écrivit  de  fe  venir  juftificr  s'il  ne 
vouloit  être  féparé  delà  communion  de  l'Eglife  Romaine  i  que 
voyant  quil  ne  vouloit  jpas  venir ,  Il  manda  aux  Orientaux  qu'U 
'VOuloit  avoir  la  paix  avec  eux  :  ôc  qu'au  contraire  Athanafe  étoic 
féparé  de  fil  communion  6c  de  celle  de  fon  Eglile.  Mais  quel» 

^u'autorifce  queparoiffc  cette  lettre,  clic  porte  néanmoins  tant 
e  caractères  de  fiinpoiition  ,  qu'on  ne  peut  gueres  s'cmpccher 
•delà  rejerrer.  elfct  ,  fi  des  Tan  ^Ç2.  qui  fur  le  premier  dil 
Poiuu.eai  lie  L;ljerc ,  ce  Pape  eût  écrit  aux  Orientaux ,  ôl  fe 
fût ,  en  conlcqucnce  de  leurs  lettres  ^  fcparc  de  la  communion  de 


(«)  Fauftia.  &  MarccUin.  itôcll.  pre-  l  (t)  Hcrm^nt.  tom.  i.  Je  JaYteilelâint 
cum>pag.  1.  I  Atnanafe  ,  pag.  657.  6%f»  TÛIemMb 

(()  Hilv.  ùiffa»  4<r«|«  Si*7<       I       4,1^.lùdtf,  {tag.  594. 
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idacAthanafei  commast  en  1^4.  eufTent-ils  ofc  l'accufer  da- 
voir  fuppnmé  leurs  lettres  contre  Athanafe  ,  afin  de  dérober  au 
public  la  connoilTaace  de  ces  criracs  ?  C'cfl  toutefois  ce  qu'ils  ti- 
rent (  a  )  ;  ôc  Libère  fut  obligé  de  fe  luflificr  fur  ce  point  auprcs 
dcCuniUnuusj  non  en  moncraiu  iuleitre  doue  il  s  agit  j  qui  au- 
roic  été  d^Hve  pour  Ùl  jaftUicadon  s  mù&  en  raflîirant  qu'il 
avoir  lu     )  publiquemenr  les  lettres  des  Orientaux;  6c  que  s'il' 
n'y  avoit  pas  ajouté  foy  ,  c'eft  qu'elles  avolentctc  contredites  par 
les  lettres  des  Evcqucs  d'Egypte.  Il  eft  d'ailleurs  hors  de  toute 
apparence  queLibcic  le  foie  tellement  laiffc  fcduirc  par  les  let- 
tres des  Orientaux  conrrc  faint  Athanafe ,  que  iur  leur  feul  ex- 
pofc,  il  ait  rompu  de  communion  avec  ce  faine  Evêque  ,  fans 
faite  attention  à  l'Apologie  qu  ciiiaifoient  les  Evcqucs  d  Egypte 
dans  les  lettres  qu'il  reçut  d*eux  en  même  tems  que  des  Orien- 
taux. On  pourroir  répondre  que  Libère  ne  reçut  les  lettres  de»^ 
Evcqucs  d'Egypte»  que  depuis  qu  il  le  fut  fcparé  delà  commu" 
nion  defaint  Athanafe.  Mais  cette  rcponfe  fe  trouve  détruite  par 
îa  lettre  de  ce  Pape  a  Conftanrius,  dans  laquelle  on  voit  claire- 
ment que  Libère  &  les  Evcqucs  d'Italie  ne  jugèrent  l'affaire  de 
faint  Athanafe j  qu'après  avoir  examiné  les  lettres  qu'on  avoit 
écrites  pour  ôc  contre  lui.  Libère  n'y  dit  pas  y  que  depuis  qu  lia 
^ré  convaincu  de  finnocence  d*Adiana(e  par  les  ténoigna^es  des- 
Evéques  d*Egypce>-il  Ta  rétabli  dans  fa  communion;  mais  que- 
voyant  (c)  le  témoignage  avantageux  que  ces  Evêques  ren- 
doient  à  Ton  innocence  >  il  auroit  cru  violer  les  règles  de  la  ju» 
fdce,  s'il  avoit  ajouté  foy  à  fes  calomniateurs,  c'cfl  à  dire,  aux 
Orientaux.  Saint  Athanafe  ,  qui  paroit  avoir  été  bien  informe  de 
la  conduite  que  Libère  avoit  tenue  à  fonégard  ,  dit  (  £i)poritive» 
ment  que  tandis  qu  il  fut  en  liberté  ,  on  ne  put  Ruinais  l'engager 
à  figner  là  ^  condamnation.  Enfin  X#ibete  oiibit  lui-même  aux- 


(*)  SèJtmmbi  JEcr/<jEc  mmAm  lattMft 

fv;}i:uu;t  ,  iju:  (!.),': xfruiit  me  lilttru  fnffftf- 
f'jjt ,  ne  (ttminA  ouf  i^utm  iitebMiur  tander»' 

,  ,ii>vt{  tmiMtf4$tniii.  LîbcTi  cpiâ*  4.  ad 

Confiant.  pag.4»4< 

^ia/uHUiUturtu}  EfJfcfarmiOrim- 

f  d;  uni  jf- ♦•/■/" "''■'"'»  'j>*il"'i        «  r'  -'i"* 

Jtm  in  Ail}4n^inm  €rimii»4(»r.tinti>jntHr  >  At 
Jktitvmnibuttùnm  ^  »  tut  ^itifjuam  ntgM 

Kî(  f},-::-:  ■'■-.irr:  Irtier.ts  inlimajje  ,  It^'j}'  Ealt- 
Jit ,  U^>iy  tn  Oncilio  )  «si^w  Ittt  tiium  Oritn-  1  cho»  ,  iJag-  J.68.  v.bi  lu^rj. 


ttmmoJUxtimm  $t«flrtm  »  ^uti  toitm  ttmpvn 

fît  fcnieniiM  rcpu^u^ùat  ,  ijti.iiH  (imiUttr  rt- 
cîtuvimut  M^ue  infinuAVimtn  Utifiofis  hmlil, 
Umif  tantra  diviném  Lêfwmvifiim  tfi  ttiiot  «. 
tmm  EpifcopanmmMtrm  fr0  Aiffomi^  m^fw 

«)tifl»r.t  ,  "I  ptrie  alitju.i  CfniraJart  uafiff 
f»tn.  Liber,  cpiil.  4.  pag.  41+, 
(f  )  Ibid. 

(.i  )  Adunaf.  liiîlor.  Âri^a.ad  MoiMi 
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Orientaux  dans  la  lettre  qu'illeur écrivit  en  ^^j.  aufTi-tot  après 
fa  chute  ,  que  jufqucs  -\ï{a)  il  n avoit  défendu  Athanafe  que 
parce  que  Julc  Ton  prcdcccfTeur  l'ayant  reçu  .  il  craîgnoit  d'être 
eftinié  prcvancatcui.  iiut-ii  parie  ainii ,  ii  quelques  mois  après  la 
mort  dejule,  Ufefût  fcparé  de  la  communion  de  iaint  Atha- 
xaSe  t  comme  le  porte  la  lettre  qu'on  lui  a  ruppcfée  ? 
ÎSiianarc  al  '     XXXIIL  On  ne  voit  pas  que  perfonne  s'intereffe  aujour- 
P       Libe-  d'iiui  à  faire  valoir  la  lettre  de  Libère  à  faint  Athanafe ,  ni  celle 
re.  Tww.  I.     de  faint  Athanafe  à  Libère  i  on  les  regarde  an  conrrairc  comme 
Pag-^ir****'  ^^^^  foct  luécliantcs  pièces  ,  également  indignes  i  uneôc  l'autre 
de  ceux  dont  elles  portent  le  nona.  Nous  les  avons  ca  grec  ôc 
en  latin.  A  la  tête  ae  chacune  >  on  lit  cet  argument ,  ^ue  Diem 
le  Verht  a  pris  un  homme  parfait   ce  qui  nanireUement  domie  à 
entendre  que  tout  le  corps  de  la  lettre  eft  employé  à  démontrer 
la  réalité  ae  l'Incarnation*  Mais  c'eft  de  quoi  il  n'y  c(l  pas  même 
qucftion  ,  l'Auteur  fe  contentant  de  repérer  à  la  fin  de  fa  lettre 
la  piopofition  qu'il  avoit  mile  entête,  comme  dans  le  delfein 
dVn  prouver  la  vérité.  Il  faut  ajouter  que  cette  propofition, £)i>i» 
*  If /  trùe  a  pris  un  homme  pMjan  ,  ctjuibat  ouvertement  i'hércfie 
d'Appoltinaire ,  qui  ne  iîitconmié  en  Occident  que  fous  le  Pou* 
tificatdeDamafe  ,fuccelleur  de  Libère:  ôc  qua!nd  elle  y  aurok 
connue  plutôt  ,  autoit-il  été  convenable  à  Libère  (5)  d'exi- 
ger de  faint  Athanafe ,  comme  le  fait  l'Auteur  de  la  lettre  qui 
lui  eft  attribuée  ,  de  lui  récrire,  &  de  lui  marquer  s'il  avoir  la 
même  créance  c^ue  lui  touchant  l'Incarnation  du  Verbe  5  puifquc 
faint  Athanafe  n  avoir  jiunais  donné  lieu  d'eue  foup^onné  dans  la 
lettre  àtotu  ^"^y,^^*^^      article  ? 

les  Evèque!^  AXXIV.Petfonnene  dilbonvient  non  plusaue la Lettrelatme 
une  autre  aHx  à  tous  Ics  Evêqucs  fie  (bit  TuppoCee  à  Libère  •  4e  même  que  laté- 

gy7te"?uppo-  pptlfe  ^^cllcqu  il  avoitre(juë  de  faint  Athanafe  6c  des  Èvcques 
f  et  i  Libcre.  d'Egypte.  Leftyleeneft  tout  différent  de  celui  de  ce  Pape  ,  & 
lIm  ^  pa"'  noms  des  Confuls  dont  elles  font  datées»  ne  fe  trouvent  pas  ail- 
7<o.*ac  7 leurs,  &  paroi  ITent  forcés  à  plaifir. 

pecrets  attri-  XXXV.  On  lit  encore  fous  fon  nom  trois  Décrets ,  dont  on 
iMàiLitet^  n'cft  pas  fur  qu'il  foit  Auteur.  Le  premier  défend  les  procès  pcn- 


10.  'd  Oricat.  pjg.  441. 

(  é  )  Ji  igitir  frattr  MhttUifi ,  in  ftM  ton- 


f  fcriiiie  al-jue  nû<  in  VerafiJc  ftnti^i  ,  wl  cm- 
ftletue  4(  /int    àtffrm-.at  4iM  ''•piii  frtÛért 

ft§m.  J..iber.i:pift. ad  AcbaoaCpag.  ^t* 

d«t 
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Btnt  les  jours  de  jeûne  &  pendant  le  Carême.  Le  fccond  prefcrit  p*:- 
h  continence  aux  gens  mariés ,  pendant  ces  mêmes  jours.  Le 
troifiéme  ordonne  des  jeûnes ,  des  prières  &  des  aumônes ,  pour 
fléchir  la  mifericorde  oe  Dieu  dans  les  rems  de&niine«  de  peftè» 
ou  de  quelque  autre  tiibuladon. 

« 

CHAPITRE  IX. 

I,       T  Marcel  a  vécu  près  d'un  fiécle,  comme  on  le  croit  com- 

^  muncnient ,  il  faudra  mettre  fa  naiffance  vers  l'an  27^.  l^Evè^^' 
fous  l'Empire  d'Aurclieh.  Car  nous  apprenons  (  o  )  de faknt  Epi-  <i  Aocjrrc,c** 
phane  que  Marcel  croit  mort  dcax  aiiï  ou  environ  avant  qu  li 
parlât  de  lui  dans  Ton  Tcaité  des  Hérefies ,  commencé  en  37^  ou 
57^  Marcel  Àoit  Evéque  dAncyre  ,  Métropole  de  la  Galatie  ^ 
dès  l'an  5 14.  ôc  il  aflimi  en  qualité  d'Evcque  de  cette  Ville  «au 
Concile  qui  y  fut  tenu  la  même  année.  JDix-fi^c  Evéques  $'f 
trouvèrent  avec  lui. 

I I.  En  il  vint  au  Concile  de  Nicce  ,  6c  s'y  oppofa  forte-  Il  aflîfteM 
ment  fiS")  à  l'hcrcfie  d'Arius  :  montrant  que  ceux  qui  prciioicnr  la  ^P^^ 
dctcnic  lie  cet  iierciiarque,  ctojeat  eux-mêmes  daiii  de  mauvais 
fendmens.  Les  Prêtres  Vitonfic  Vincent,  Légats  du  Pape  fatnt 
Sylveftre  dans  ce  Concile  >  rendirent  à  Rome  un  témoigpase 
avantageux  au  zele  6c  à  la  pureté  de  la  foy  de  MarceL  Mais  les 
partifans  d'Arius  en  prirent  fujct  de  le  hair  &  de  le  perfécuter» 

III.  Environ  dix  ans  après  ce  Concile,  le  fophlfte  A(!erius  il  écrit  c»»' 

3 ualific  l'Avocat  des  Ariens  ^  ayant  tait  un  Ouvrage  pour  déien-  ^^'^*"'** 
re  leurs  impietés  ,  Alarcel  entreprit  de  le  réfuter  par  un  Ecrit 
intitulé  félon  faint  lliiaire  (c)  ;  De  la  Joumijftomie notre  Seigneur 
Jefus-Chrift.  Cétoit  le  premier  Ouvrage  que  Marcel  eât  jniblie 
jufqu'alocs  (d).  Ille  prelênta(^)1ui-n3eme  àTErapeieur  Con- 
ftaotin  j  dont  il  parloit  dans  cet  Écrie  avec  de  grands  éloges.  U 
y  attaqjuoit  au  contraire  ouvertement  les  principaux  paitiiàng 


(  4  )  Epiphan.  hxrcf.  jï.nam.  1.        |  (t)  HiUr.  Cramait  ».  pag.  ijeo. 

Jalius  epift.  idCiilcb.  «lia.  16,  1  (W)  EuTeb. lib.  «*  MUT. M«rfidL  c4> 

p»f.  3?^- cdit.  Co4tMit  J  (r)  lhiii»lîb.a.caf.4* 

Totae  K  KtK 
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d'Arius  ,  &  le<5  traitoit  d'impicF.  Quoique  cet  Ecrit  fût  fort  long; 
Maicei  ne  iavuit  pas  divilé  par  Uvrcb  ,  voulant ,  difoit  -  il  (a), 

3[ue  ion  unité  fôc  une  image  de  TaDÎté  de  Diea  >  qu'il  y  dâieii-: 

Il  cft  cité  au  I  V.  Les  Ariens  non  moins  m^contens  de  Marcel,  parce  qu'il 
Concile  de  n'avoir  pas  voulu  confentir  à  ce  qu'ils  avoient  fait  au  Condle  de 

JeraTalcin  par  '        r  -       *  u      r  , 

les  Ariens,  en  -1  yt  comrc  laiiit  Athanale ,  que  parce  qu  il avoit cent contr  eux, 
dcpo  le  cirèrent  pour  comparoîrrc  dans  !c  Concile  aflemblé  à  Jerula- 

de  ConfiTml'  ^^^^  ^^'^^     mo\s  dc  Septembre  de  l'an  335".  au  fujet  de  la  dc- 

soglc.«ti  jjô.  dicace  delËghfe  du  faint  Sépulcre  ,  l'acculant  d'avoir  avancé 
des  erreuis  contre  la  Foy ,  dans  (on  Hvrecontre  le  fophifte  AStc 
xius»  Comme  cette  accufation  fe  poorfaivoit  dans  ce  C(Micile> 

7 .  .  .  les  Eveques  qui  le  compofoicnt ,  furent  mandés  inopinément  par 
l'Empereur,  de  fc  rendre  à  Conflanrinople.  Ils  y  continuèrent  la 

Î*  procédure  commcnccc  contre  Marcel  à  Jcrufalem  j  6c  prétendant 
'avoir  convauicu  dc  tenir  la  dodrme  de  Paul  de  Samofarc  ,  Us 
le  dcpollccnt,  l'excommunierenr  ,&  mirent  pour  Evcc_[i;l  a  '  i 
place,  un  nommé  Bafile  qui  avoir  réputation  d'éloquence  ôc  de 
^voir.  Socrate  {^)  Cn  Sofômene  témoignent  que  les  Aiiens 
ën  vinrent  à  cette  extrémité  contre  Marcel ,  parce  qu'ayant  pro- 
mis de  brûler  lui-même  fon  livre ,  il  avoir  enfuite  refufc  de  le 
fhire.JMais  Eufcbe  n'en  dit  rien  dans  les  livres  qu'il  compofa  pour 
.   .         répondre  à  celui  dc  Marcc!  ;  &  il  n'en  eftpas  parlé  non  plus  dans 
les  Aclcs  du  taux  Concile  de  Sardique  ,  où  Marcel  cft  rou\  ent 
maltraite.  Ce  que  ces  deux  Hilioriens  {c)  ajoutent  paroit  plus 
Vray-femblablc ,  f(;avoir ,  que  les  Ariens ,  après  avoir  condamne 
Marcel*  écrivirent  aulfi-tôt  aux Eglilès  de Galatie  ,  défaite  re- 
chereber  (on  livre*,  d'en  brûler  les  copies,  de  d'obliger  ceux  qui 
fcroient  convaincus  détenir  fa  doctrine,  à  rentrer  dans  la  vraye 
Foy  :  c'eft  ainfi  qu'ils  appelloient  rArianifmc. 
El  fbbe  ^9     V.  Marcel  étoit  alors  (  d  )  dans  un  âge  forr  avancé.  Le  juge- 
CdirécJ^ca-  ment  rendu  contre  lui ,  étant  devenu  public, plufieurs  perfonnes 
HiiveiK  COR-     trouvèrent  injufte ,  &  en  firent  des  pbintes.  Les  Evêques  qui 
<M  llaiGeL   en  étoient  auteurs ,  voulant  le  juHifier  ,  obligèrent  à  cet  eft'et 
Eulèbe  de  Cefarée  de 'prendre  la  plume.  Il  écrivit  donc  (r) 
d'abord  deux  livres  »  dans  lefquels  ,pour  réfurercelui  de  Marcel;, 
il  ne  fait  preiqu'aucrechofeqae  d!ea  expofbcla  doâtine.  Maia> 

(4)  Ibia.1%.  t.ca^.  V.  I     (r)  Ibid. 

(b)  Somr.  lib.  tt«*f*  $fé  Sotoma»  |  Ath  iiuf.  lib  de  Synod.  pag.  jf^^. 
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voyant  bîen  que  ceb  ne  fiiffiroit  pas  pour  le  convaincre  d'cf* 
reuc  dans  refprit  du  public ,  ii  en  compofa  trois  autres  pour  ré- 
futer plus  prccifement  les  dogmes  que  Marcel  y  enreîgnoit.Acace 

fucccflenr  d'Eufebc  dans  le  bicgc  de  Cefarce,  écrivit  un  livre 
furie  même  fujet,  &:  Aftcrins  répondit  lui  -  même  au  livre  dfi 
JVlarcei  ,  foutenant  qu'il  y  a  aMiiîoir  le  SabellianifiTic, 

VI.  L  limpcreur  Conituiuin  ciaiu  mort  cii  337.  i année  fui-  j'^^j^'c^ 
vante  tous  letEvêques  exilés  par  h  fanion  des  £ufiil>iens  >  fu«  «u^^s  11  ^ 
rent  rétablis  »  àL  rentrèrent  dans  leurs  Eglifes ,  Marcel  ao(fi-bieii  «^'Oc  une 
que  les  autres.  Mais  il  ne^t  y  vivre  paifiblemcnt  à  caufe  de  n^^^cw»^ 
JBafile ,  qui  foccupoit,  6c  que  les  £ulèbîessappuy oient  de  lety  damné  à  Km*. 

autorité.  Ils  hrent  iouBVir  de  grands  maux  aux  r  idclcs  d'Ancyre ,  "-^^che  ,  « 

i  -   1        r-   *        1  '  •  •         û      ■  il         Î4i-  Eft 

3ui  voulurent  S  un u  j  leur  Lvequc  lcginme ,  oc  vinrent  3  bout     ,,nu  poor 
e  chafler  une  féconde  fois  Marcel  de  iuii  Siège.  Pour  autoi  ilcr  ^  nocent  i 
leurs  violences  ik  répandirent  partout  des  calomnies  contre  iui,Ôt  ?°"p^!!f^^' 
envoyerentà  Rome  MacairePrctre^  Marty rins àL  Ht^f^tàmVbt  4e  Fo/. 
cres,  pour  porter  au  Pape,  Jjâk<bf  . lettres»  où  ilj^  s^scnfoienc  Marçcl 
iur  divers  che&«  Ik  lui  dire^  {a)  anath^ine  dans  le  Condlp 
^'Antioche  de  Tan  941»  fie  à  cotis  ceux  qui  communiquoienc  ave^ 
lui.  Marcel  voyant  que  fes  adverfaires  ravoienr  accufc  à  Rome, 
s'y  rendît  pour  fe  )uftirtcr ,  Ôc  y  demeura  c|uinxe  mois  .  acrear  * 
dant  en  vain  que  ceux  qui  l'a  voient  calomnie  ,  y  comparu  ilciit , 
pour  les convumcic  de  idux.  LcPapc  juie  {ù)  ne  lu  aucune 
difficulté  de  communiquer  avecloi*  oicn  informé  de  la  pureté 
de  ià  foy  •  8c  du  zele  qo*il  avoir  fiût  paroître  au  Ginciie  de  Nir 
ccc  contre  les  Ariens.  11  Ht  examiner  fa  cau(e  dans  le.Conctledç 
ftomeeri  54.1.  ôc  le  Concile;  fatisfait  du  mémoire. que  Marcel 
àvoit  prcfenté  pour  fa  luftirtcation  ,  le  déclara  innocent ,  mal 
condamné  ôc  mal  dépolé.  Marcel  avoit  écrit  ce  mémoire  en  for- 
me de  lettre  -  uél  avoit  adrcffo  au  Pape ,  pour  fatit>fairc  à  la  de- 
inatule  qu  ii  lui  avoir  fauc  d  expliqua  fa  do^rme.  JEn  voici  la 
teneur  <  r  )  :  A*  naion  tkàir£ttttt  collègue  Jule«  i^ut  enJjsfiiB  Chrifk 
Puifque  quelques-uns  de  cent  qui  ont  été  condamnés jïQnc 
loirs  erreurs  contnefllaîFoy  «  &  que  j'aiconvaincus.dansleCon* 
cile  deNicce,  ont  ofêen  récriminant,,  écrire  à  votreSaintetié^ 
comme  fi  pavois  moi-même  des  fentimer>5  contraires  à  ceux  do 
l'Eglile  :  ^'ai  au  neceflaite  de  veoit  à  Kome  *  &  de^ous  priée  de 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(  o  )  Ibid  pag  648.  ((49.  I     (  r  )  cpift.  éeeaeui,  CoM^uiit   '  ' 
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ks  mander ,  afin  que  jepufle  les  convaincre  en  leur  preftnce; 
i)ue  ce  qu'ils  ont  écrit  contre  nm»  eft  £u>x }  qu'ils  periident  en- 
core dans  leuis  anciennes  erreurs  »  &  quik  ont  fiut  des  entre* 
piifes  étranges  contre  lesEglifes  &  contre  BOUS  qui  les  gouver- 
nons. Mais  puifqu'ils  n'ont  pas  voulu  venir  ,  quoique  vous  leur 
ayez  envoyé  des  Prêtres ,  &  que  je  fois  demeure  à  Korac  quinze 
mois  entiers  ,  j'ai  cru  ncceiïaire  avant  que  d'en  partir,  de  vous 
donner  ma  profeflion  de  Foy ,  écrite  de  ma  piopte  main  en 
toute  vérité  ^  comnne  je  l'ai  apprife  duislei  Ecritures  <Uvines»dC 
ne  vous  teprefenter  les  oiauTais  <tiicottrs  dont  Us  Ce  feiVentpouc 
i&liHre  leurs  auditeurs.  Enfuite  il  accufe  les  Eufebien^  de  dire 

2ue  notre  Seigneur  Jefus-Ckrift  n'eft  pas  le  viéritable  Verbe  de 
Tieu  {  mais  qu'il  y  a  un  autre  Verbe  ,  une  autre  fagcflc  .une  au- 
tre vertu  ;  parce  qu'ayant  ctcfair ,  d  a  ccc  nomme  \'crbc,  fagcfle, 
&  vertu.  C'cft  pourquoi  ils  lui  atrribuoient  une  auiic  hypoltafe, 
.\        différente  de  celle  du  Pere.  lis  difoicnt  que  le  Pcte  ptcexiftoïc 
<àuFils  i  ôcne  le  reconnoiflbient  être  de  Dieu  queooBumeiou- 
'tiB9  tes  autres  chofes;  qu'il  y  avoituntems  auquel  il  n*étoit  pas  i 

2uil  eft  créature  &  ouvrage.  Pour  moi  »  dit-il  >  m  attachant  aux 
ivioes-Ecritures  «  je  crois  un-  Dieu  6c  fon  Fils  unique  le  V  eibe-* 
toujours  cocxiOant  au  Pere ,  qui  cft  véritablement  de  Dieu .  non 
créé,  nortfait,  mais  toujours  exiftant  &  toujours  régnant  avec 
Dieu  le  Pere.  C'elllel  ils,  la  vertu  ,  lafageffe,  le  propre Ôc  le 
véritable  Verbe  de  Dieu ,  notre  Seigneur  Jefu«-Clinll ,  qui  dans 
les  derniers  cems  s'cfl  fait  homme ,  &  eft  né  de  la  Vierge  Marie. 
Je  crois  donc ,  i^oute-tHl  *  en  un  Dieu  tout'puillànt  ic  en  Jefiis- 
Chrift  fon  Fils  unique  notre  Seigneur ,  qui  eft  né  du  Saint-Efprit 
^  de  la  Vierge  Marie ,  qui  a  été  cruciné  foUS  Ponce PiJate« qui 
a  érc  enfeveli ,  qui  eft  rcllufcité  le  rroiiiéme  jour ,  qui  eft  monté 
auxcieux,  qui  eft  alFis  à  la  droite  du  Pere,  d'où  il  viendra  juger 
les  vivaxîs  Ôc  les  morts  :  &  au  Sauit-Efprit  ,  h  fainte  Eglife ,  la 
réiniilion  des  péchés ,  la  refurreâion  de  la  chair  ^  la  vie  éter- 
nelle; Nous  avons  appris  par  lesfaimes  Ecrituses  que  la  Divi- 
nité du  Pere  êc  du  Fils  eft  indivifible-  Cnû  quelqowi  fiSpare  Je 
Fils ,  c'eft-à-dire  »  le  Verbe  d'avec  le  Tour-pui/faoc il  finitqnli 
Cfoyeqi^  y  a  deux  Dieur:  ce  qui  e(l:  éloigné  de  lavraye  do-> 
âriné  >  ou  qu'il  confelTc  que  le  Verbe  n'eft  pas  Dieu  :  ce  qui 
n'eft  pas  moins  éloigne  delà  Foy  Catholique,  puifquc l'Evangile 
Imc  X.       •         i^erbe  eton  Dieu.  Pour  moi  j'ai  appris  ccriainement  que 
le  Fils  crt  la  vertu  du  Pere,  inféparabie  ôc  indivifible.  Car  Jefus- 
|»in*sinio«  Chriftdit lui-mdiîie^jLf Pi^r^  ejlenim j&  je  fui}  dam  k  ^qe», 
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'Et  encore  :  Le  Pne  &  moi  mut  fimmes  tau  Et  encore  :  Qui  m  &T«a 
VM,  xmtlePert.  Ceft  laFoy  (a)*  que  j'ai  jprife  dans  les  iainres  ^-is^ 
.Ecritures ,  6c  que  j'ai  reçue  de  nos  Pères  ^incuels-  Je  la  prêche 
dans  l'£&^e  oeDieu  »  jc  vous  la  donne  maîntenaot  |Hur  écrie  : 
j'en  garde  autant  pardevers  moi;  &  je  vous  prie  d*en  inférer  la 
copie  dans  la  lettre  que  vous  écrirez  aux  Evcques  :  de  peur  que 
quelques-uns  de  ceux  qui  ne  me  connoifTent  pasbicn^ncfetronv* 
pcnt  en  ujuutaiu  foy  à  ce  que  nici  taioimuaicurs  ont  écrit.  Mar- 
cel nefelerc  pas  dans  cet  Ecrit  du  terme  de  ewfubjiantitl:  mais 
le  Pape  Joie  nepoovoit  le  foupi^onner  de  ne  pas  croire  la  conr 
fùbftantialité ,  puifqu  il  n  ignoroit  pas  qu'il  l'avoit  fignce  &  dé- 
fendu^ cootte  les  Ariens  dans  le  Concile  deNicée.  D'ailleursen 
y  difant ,  que  la  Divinité  du  Pere  &  du  Ftls  efl  indivifible  ,  il  con- 
fcfTûic  aflez  claiiemem  que  le  Fils  eft  deia  même  fubitaoce  que 
le  Pere. 

VII.  On  ne  f^^ait  pas  fi  Marcel  retourna  de  Rome  à  Aucyre  i  jn^ftïM 
2c  il  y  a  toute  apparence  que  les  Eufebiens  qui  av<»ent  eû  afo  s»di. 
de  crédit  pour  1  en  Êûre*(brtir ,  n'en  eurent  pas  moins  pour  l'em.-  que.  «a  (47» 
pâclierd*7  rentier*  Ils  le  (â)  condamnèrent  ôc  ranathcmatifc- 
rent  nommément  dans  une  de  leur  formule  de  foy  dreffée  à  An- 
tioche  en  345* .  l'accufant  lui  &  fes  fe£tateurs  de  SabeHianifmc.  Il 
fe  prelènta  donc  (  r  )  au  Concile  deSardique  en  347.  pour  s'y 
juftifier  de  nouveau  fur  fa  dodrinc.  Les  Pères  du  Concile  le  re- 
çurent dans  leur Alïemblce ,  ôciuipcrtnirent non-icuiement  de 
prendre  féance  avec  eux  *  mais  aufb  de  cdébier  les  iàints  My& 
teres.  LerEufetnens  de;maliderent  qu'on  le.  chaflati  6c  voyant 
qu  on  n'en  vouloir  lien  faire  >  ils  en  prirent  occasion  de  s'cxcu* 
1er  de  venir  au  Concile.  Marcel  au  contraire  les  prioir  dccom- 
paroître,  ôc  les  en  conjuroit  avec  larnie*,  proteftant  que  noa- 
leuiement  ilfe  purgerait  de  toutes  leurs  calonmies,  mais  qu'il 
1^  convaincrott  encore  d'opprimer  les  Eglifes  par  leurs  violen- 
ces. Les  Eufebiens  n  ofant  feprefeuter  4  Marcel  fut  admis  à  fe 
juftifier  devant  le  Conciles  &  comme  ceux  qu»  Tavoient  con*. 
«iamné  j.  tenfeimoiem  tout  ce  qu  Us  avoient  à  lui  reprocher  dans* 
A>n  livre  contre  Afieriusj  qu'ils  difoient  être  rempli  d'hcfeiie-».  ; 

 ;   I  ^'  ' 

(«)  Jùm/utm  fMH  À  iieiMÎs  Uturii  AmM  >  jb]M«l  ////>  firift^t  fimt  fidtm 

mtrfi  V  i  mMvrihm  fetuadàm  Dtnm  didiei  ,  iun^tnm  At  IfWWlll  mimmtW»  l\àA*  \**%\ 

SMH  in  Etci^a  Dù  fr*àif»    titm  éd  le  mo Ja  394* 

ftrfiriffî ,  tjm  txttnfUt  ptnis  m»  rttinnu.  Et  (  &  )  totn  4.  pa::.  66t. 

f0MttmitmtmfUmtmi  méBfifctfu  Ihmu         (.f)  ibid.  pg.  671-  <^  fil' 
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on  lut  (il  )  ce  Ëvre  en  pkîn  Concile  i  êc  on  trouva  qu'il  n'aratH 

çott  que  par  manière  de  queftk>ns«  ce  que  les  Ëui'ebiens  ùâtoïem 

pafTer  malicieufement  pour  fes  fcntimens  :  cnlortcjque  félon  laint 
Hilaire  ,  ce  livre  fut  un  témoignage  de  1  injulUcc  que  les  Eulc- 
bicns  avoicnt  faite  en  le  condamnant.  £n  lilant  ce  qui  prccedoit 
&ce  qui  fuivoit ,  on  voyoit  qu  il  ctou  Orthodoxe  :  car  il  necU- 
Xoic  pas  I  comme  prctendoient  les  £uiebiens ,  que  le  Veibc  de 
Dieu  eût  pris  fon  commencement  de  la  feinte  V  iei^e  Marie  •  ni 
que  fon  règne  dûtHnir:  mais  que  ion  r^ne  àoit  iaiiscommen- 
4:ement  flifans  fin.  Le  Concile  (  ^  )  approuva  aulh  la  formule  de 
foy  que  Marcel  avoir  prefcntce  au  Pape  Jule  ,  &  le  déclara  (  c  ) 
innocent ,  Icgitimc  &  unique  Evcquc  d'Ancyre.  11  écrivit  au^Tî  à 
ffin  Eglife  {  d) ,  afin  qu'étant  informée  de  fon  innocence  ,  elle 
le  ie<^at  fans  didicukc  *  excommunia  Bafilc qu'on  en  avoit  fait 
Evéquej  le  comparant  à  un  loup  qui  avoit  pris  la  place  du  vraj 
Pafteur»  flc défendauit  de  leteconnqitre  pour£vêque*d'avoir au» 
cune  communication  avec  lui  «  de  ceceyoir  iès  lettres*  6c  de  lui 
en  écrire. 

^^Iljft  çoa-     VIII.  Pendant  que  le  Concile  de  Sardique  rcndoit  jufticc  ï 
nouveau  par  l'innoccncc  deMarccl,  les  Eufebiens  qui  s  ctoienc  retirés  à  Phi- 
lei  Euicbiciij,  lippopolis  en  Thracc  ,  continuèrent  (  r  )  à  le  calomnier  ôc  à  i'ac- 
^3^f*       culer  d'avoir  renouvelle  les  licrelies  de  SabcUiusôc  de  Paul  de 
:Samofatei  difant  que  dans  le  Concile  de  Conftanànople  «  tenu 
fous  le  grand  Conflantin  en  ^^6,.  après  avoir  été  plolîeuts  fois 
averti  de  inutilement  repris  de  Tes  erreurs ,  il  avoir  été  juridique- 
ment condamne.  Ils  l'accuferent  aufli  de  plufieurs crimes*  de 
Tiolences  6c  de  facrileges  ;  cntr'autr«  d'avoir  caufé  des  incendies* 
excité  des  guerres  i  d'avoir  dépouillé  &  traité  indignement  des 
Prêtres  &  des  vierges  confacrccs  à  Jefus-Chrift.  Mais  toutes  coi 
calomnies  faîfoiem  l'éloge  de  Marcel,  parce  qu'on  (/)  étoit 
perfuadé  quVUes  étoient  une  iiiite  dn  zde  qu  il  avoit  £ût  pa- 
roitre  contre  l'erreur  j  donc  ceux  qui  Tavoiefit  ^»"*^«>»'^  , 
Soient  panifans. 


(4)  Hilsr  fragm.  3.  pa^.  ajoS.  i:it. 
Aihjnaf.  apolog.  cont.  Arian.  16^. 

l  h  )  Ach.uu:'.  Iiittor.  AfUn*  mM*- 
«achos,pag.  547. 

(f  )  ij  apolog  coïK.  Aiian.  pag.  ï<7. 
(d)  Achaïui;  apolvg.  coau  Arian. 


cilc  .  éifmi  UiUrittm »  fi^g^i*/^'  'lOf* 

^f)  In  M*rftlUm  mhil  mut  itmuAticn^ 
^fum  reftHm  inàth»tmr  »    HMtriiMjw  ti 

tùffun  il'^s  ^uJires  i  4  <jHit>mt  jntrtt  (anitK 


^     '   T-^O'  -,    .  j-3  1  ...... 

167.  1  itAïkn  t  htrfluBi  tj}t  Htm  dmittia.  Muftf* 
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I  y .  Cependant  les  erreurs  que  Photin ,  Evêquc  de  Slrmium,  ,  ^^'^^^^  ^ 
capitale  de  iliiyrie  >  répandoit  depuis  quelques  aances  dans  d'hcrtfc.  mé; 
le  public  ,  donnèrent  lieu  à  quelques  Evoques  d'en  (bupi^on-  P^' 
ner  auteur  Marcel ,  à  cauic  q^ue  Photin  {a  )  avoit  été  (on  aifci-  J['*^cgardr* 
pie,  &  Diacre  pendant  quelque  tenu  fous  lui  dans  l'EgUfe  d'An^  comme  ber£- 
cyre.  Ces  ctrcors  revenoient  eneâêtàceUes  que  ks  Eùfebiens 
avoient  teprochccs  à  Marcel  :  car  Photin  nioit  la  Trinité)  n'ad*  d'en» 
mettant  qu'une  feule  opération  dans  le  Pcre ,  le  Verbe  ôc  le  Saint- 
Efprit.  Il  enfeignoit  que  le  Pere  feul  érok  Dieu ,  que  le  Saint-Ef- 
prit  ne  fubfiftoit  pas  perfonnellement ,  que  le  Chrift  &  le  Fils 
de  Dieu  n  ctoit  pas  avant  Marie  ,  qu'il  n  étoit  pas  Dieu  ,  niai>.  un 
pur  homme  :  enforte  qu  U  joignoit  les  erreurs  de  6abellius  ôc 
de  Paul  de  Samoûte»  Macceldonnalteaencoreà  ces  (bup^ons 

Î>ar  des  façons  de  parler  (  b  /ambiguës  dont  ilie  iècvott  en  par* 
ant  de  la  Trinicc ,  ôc  au  travers  delbuelles  on  croyoit  remarquer 
la  doârine  impie  de  Phoctn.  Saint  Âthanaiè  fut  un  de  ceux  qui 
remarqua  dans  fes  difcours  quelques  nouveautés  :  &  faint  Epi- 
phane  lui  ayant  demandé  un  jour  ce  quilpenloit  de  Marcel,  ce 
Saint  lui  repondit  en  fouriant,  qu  il  {c)  ne  ie  croyoit  pas  éloigne  de 
riiéreHe^  nuis  qu'il  le  regardoit  comme  un  homme  qui  s'en  étoit 
défendu.  S.  Baulefe  d^lara  plus  ouvercemem  contre  Marcel:  il 
écrivit  à  S.  Atbanafe  qu'il  Àoit  id)  néoeflatre  de  profcrire  l'hère* 
fie  de  Marcel ,  qui  conforme  en  ce  qui  regarde  le  Verbe  à  celle 
d'Arius,  ne  luidonnoitla  qualité  de  Fils  unique  ,  que  depuis 
rincarnation  à  caufe  de  Ton  minifterc ,  foutenant  qu'il  n*avoit 
plus  cette  qualité  depuis  qu'il  étoit  retourné  à  celui  quil'avoit  en- 
voyé, ôc  qu'il  ne  1  avoit  pas  avant  qu*il  l'eiit  envoyé.  J'ai  lù , 
ajoute  fàiut  balilcjes  livres  qui  contiennent  en  termes  formels 
cette  impieté ,  ôc  qui  font  une  preuve  de  ce  que  je  dis.  Saint  Epi- 
phane  ne  parle  qu'avec  doute  deslèndmens  de  MarceL  II  dit  (eu- 
Ienienc(r  )  qu'on  Facculbit  de  Sabelltantfme ,  Ôc  fes  Se£tatcurs 
âe  mer  qu'il  y  eût  en  Die»  trois  hypoftaiès.  SéosLS..  Chryibfto* 


qui*  thtiinm  unduor  tjtn  J»'jjt  in  »d*ltftttf 

«i«  <ridr6«iMr.  Sulpiiitii  Sevcnis»  ibid.  pag. 

fr*di(iaii>mbiti  ,  ejnt  t«  tjuam  ffmûms  trupit 
dtifirint  v:»m  ^»^trt  dtfrtitti^ui  c/?.  Hlbr. 

i*.}  Cm  irfrjMMl»  hMmtéi^  M*- 


tutfîum  irt'.^rr^'firem  tjnii  dt  Msrcclîn  (xiftir-a» 
rel ,  ilU  nrjwf  ^Hj^mvit  htntuum  ,  nf^ue  Mjff 
r:»i  nelMvit  :fid  Uuittr  mrridtnt,  non  mn/inm  «Ik- 
imfrMutt  *bhorr»i(it  fî^»tiji(M>il  :  W  in  «ê» 
mm  loto  quifiji  fur^aj[l<rty  fmbmU  EpiplUMit 
hxrcf.  71.  rutni.  4. 

{d)  Ba(tl.  cpiil.  6^.  pag>  i^»< 

(O  tpipbaa.  haenC  71.  «u».  4t 
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^  me  (a),  Marcel  cnfelgnoir  que  le  Fils  ctoit  non-feulemcnt  un  en 

fubftance  avec  le  Perc  ,  mais  aulIi  un  en  perfonne  j  &  il  le  combat 
plus  d'une  fois ,  comme  ayant  les  mêmes  fentimens  que  PKotia, 
Sabellius  ôcPaul  de  Samofate.Theodoret  {i>)  en  parle  à  peu  près  de 
la  même  manière  que  S*  Bafile.  ApoUimûre  (r)  &.  DiodoredeTac- 
fe  écrivirent  contre  Marcel;  &  dans  le  Concile  de  Calcédoine  oa 
Taccufa  d'avoir  nié  de  même  que  Photin  Pexiilence  du  Fib  êc 
du  S.  Efprit ,  ôc  de  ne  reconnoîtrc point  d'autre  diftin£lion  entre 
les  Perfonnes  divines ,  que  celle  acs  noms.  Enrin  (  d)  S^lpice 
Severc  le  condamne  comme  fecVateur  de  Sabellius  :  ÔC  c'cft  de 
lui  Ôi.  de  faintHilâire  (  c  y  que  nous  apprenons  que  i<ant  Athanafe 
infomié  des  mauvais  femimens  de  Maicel  j  fk  fépaia  de  ùl  corn- 
mahion.  Mais  ils  ajoutent  (/)  en  même  tenu  que  celul^ctiè 
voyant  condamné  par  an  fi  grandhomme«  c^a  yolontaiiemcae 
&  s'abUint  d'entrer  dans  TEglife. 
Matcd  fe  m-  X .  On  ne  peut  donc  douter  que  Marcel ,  c^uoique  pleinement 
cUiin*'Athâ-  j^J^^l^*^  dans  le  Concilc  de  Satdiquc  en  547.  n  ait  encore  été  foup- 
oafc ,  co  J72.  çonné  depuis  d'errer  dans  la  Foy  ,  6c  regardé  même  comme  hcrc- 
tique  par  quelques  -  uns  des  plus  gr:ands  Evcqucs  de  fon  ficde. 
Mais  on  ne  peut  douter  auffi  que  ceux  qui  Tont  acculé  d'erreur  , 
n'en  ayent  ule  ainli ,  que  parce  que  voyant  Photin  uo  des  élevés 
de  Marcel  ,  cnfeigner  ouvertement  Thérefie  «  ik  ont  attribué 
au  maître  la  do£lnne  du  difciple,  dont  ils  croycient  trouver  les 
principes  dans  le  livre  même  de  Marcel- 11  eft  vrai  qu'on  y  trouve 
plufieurs  propolitions  obfcures  ôc  ambiguës  aufquelles  on  peut 
donner  un  mauvais  fens  :  mais  elles  font  auifi  fufceptibles  d'un 
bon  :  comme  il  fiscoit  ailé  (;}  de  le  montrer.  11  luifit  de  <fiie 
que  le  livre  ayam  été  lû  tout  entier  dans  le  Concib  de  Sardiane< 
on  n'y  trouva  rien  qui  ne  pût  pafTerpour  catholique,  Ôc  queuinc 
Athanafe  en  aprisladéfcnfc  dans  plufieurs  de  fes écrits,  no- 
tamment dans  l'apologie  de  fa  fuite  ^  où  ilfoutient  (/;)  que  les 
Anens  ne  perfccuroient  Marcel ,  que  parce  qu'il  étoit  ennemi  de 
leur  hérefie.  A  l'cgard  de  la  rupture  prétendue  entre  ce  Saint  ÔC 
Marcclinous  avons  déjà  montre  (  i)  ailleurs  que  c  ctuiL  une  hiftoire 
forgée  à  de0èin  par  les  Ariens  aûTemblés  à  dirmtum  en  3  ;o.  pouc 


.  (  4  )  Cttry  fbftoiB.  In  Cpift.  ad  Hcbrxo^ 
«ap.  I.  . 

Tbeodoret.  Iil>.t.  hxredear.  bb  u- 
lar.  cap.  lo. 

(r)  Hicronim.  in  catalogo^  cap.,  i6, 
&  tom.  4.  ConcU.  pjg.  8»i. 

(  ij  Splpic.  Sever.  lib  1.  mun.  ys. 


(f)IIilar.  fragm.  ». pag.  IW'  1300. 

(/)  Ibid. 

li)yi>jt^li  dKTcnation  du  Pef«  4m 
Moncàiicon.Miii.  %.  CtUtH.  P^^pag-  f5« 

(h)  Tom. I. pag.  jtK 
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rencîre  fjfpcît  le  Ccncile  de  Sardiquc.  Car  ils  fcignoicnt  qu  i 
cc:ic  rupcurij  ctoic  arrrivée  peu  après  la  remië  de  ce  Cor.ciie ,  éc 
twvM  l'un  ;  70.  &  ils  Cil  concluoiept  que  Marcj!  ;  dj  l'aveu  dz 
fai.ic  Athaiiife ,  y  ayanc  été  mA  abl'ous ,  lui-mjiuj  devoir  palier 
pour  y  avoir  été  ui)u!bin&ac  ictablu  Ceft  de  k  lettre  de  ce  ikux 
Conçue  de  Sîrmlttm  aux  £véques  d'Occident  »  que  ùànt  Hilaire 
paroît  avoir  priscequildicdeVexcommunicarion  de  Marcel  pas 
iàint  Athanale  :  catil  n'en  efl  rien  die  ailleurs  î  ôc  c eft  lùr lauco^ 
rite  de  faint  Hilaire  que  Sulpic  j  Sevcrc  l'a  avance",  mLîis  il  jîî  bleu 
plus  fiir,  dans  un  fait  qui  regarde  famt  Athanafe,  d  js'cn  rapporter 
à  iui-aiâiic  qu'à  d'autres  Ecrivains  qui  n'en  puuvoient  Gtrc  auiU- 
bien  inftruits  que  lui.  Or  nous  voyons  que  long-tcms  depuis  l'an 
3-^7.  auquel ,  félon  Isûnt  Hilaire  {a),  iaint  AtKanale  Ce  lépara  de 
Marcel ,  ce  Saint  le  traita  favorablement  en  plus  d  un  enclroit  de 
fcs  Ecrits.  U  en  parle  {è)  avec  honneur,  &  comme  d'un£vê* 
que  injullementperfecuté ,  dans  l'apologie  de  fa  fuite,  écrite  en 
577.  ou  m  î  j8.  &  dans  (  c  )  l'hiftou-e  cL  i'Arianifme  aux  Solitai- 
res compofce  vers  le  même  tcms.  llreconnuît  que  la  haine  des 
Ariens  contre  Marcel  as  vcnoic  que  de  ce  qu'il  avoit  com- 
battu leurs  erreurs  ,  fie  qu'il  s*ctoit  juftifié  fur  là  doârine  tant 
à  Rome  qu'à  Sardiquc.* Il  n*y  a  donc  aucune  apparence  qui! 
(è  foit  réparé  de  la  communion  de  Marcel  des  lan  347.  Mais 
ilncn  eft  pas  moins  vray  que  fur  la  fin  de  fa  vie  6c  vers  l'an  372. 
faint  Bafile  tâcha  {d)de  lui  rendre  fufpecljs-  h  pjrfonnc  6c  la 
doctrine  de  Marcel,  ôc  de  l'engager  à  Icfcparcrdc  fa  commu- 
nion. Marcel  en  eut  avis,  ôc  pour  empêcher  que  faint  Arhanafc 
n'en  vint  a  cette  extrémité,  il  lui  députa  conjuuucnicnt  avec  le 
Clergé  d'Ancyrcj  le  Diacre  Eugène  avec  quelques  autres  de  la 
m^e  Eglife*  pour  rendre  à  ce  faint  Evêque  témoignage  de  fa 
foy. 

X  l.  Marcel,  avant  que  de  faire  partir  Eugène ,  avoit  (r)  obtenu  il  l  a  dépuos 
desEvêques  d'Achaïc  6c  de  Maccaoine  des  lettres  de  rcconiman-  ç^ç^j^^^^P*** 
dation  ou  de  comalunion  ,  adrclTcesàfaint  Arhanalc.  Nous  avon»  Aâes  jTcu*. 
encore  fade  de  cette  députatiou ,  6c  i  expolition  de  toy  que  ce  tcJéputâuoij, 


Saint  Hi!ùreJicque  faint  Atha- 
na(e  le  l'cfin  de  Marcel ,  avant  <)ue  Pbo< 
tin  Cat  condamné.  Or  il  le  lut  dans  le 
Concile  de  Milan  ,  en  347.  Méralitmà 
fifu  ^nmmiéniim  fefur^t  (  Athaoalius  ) 

Tome 


{b)  Ath.  apolog.  de  fuga  fuj,  pag.  jii. 
(  r  )  Idem  ,  hillor.  Axua.  a4Moi.a«;li« 

{4)  Uaiîlitts  .  epift.  6^.  pag.  161. 

(  r  )  Eugenii  Icgatio.  tom.  t,  coUcA; 
Pat.  Panf.  1  jo4.  à  P.  fienardo  de  Moofe* 
£aut;ou.  pas.  u 
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■^o6  MARCEL; 
tm.t.CcUin.  Diacre  prcfenta  ^faint  Arhanafe,  tant  au  nom  dcMarceî,  qrie 
îrotf.  ^*"'^*  l'Eglife  d'Ancyrc.;Elle  elt  écrite  en  forme  de  Lcare  i  ôc  il  n  c- 
Pag..i.  toit  pas  extraordinaire  cncctcms-là  de  donner  cette  forme  aux 
Ecrits  qui  trauoient  delaFoy ,  même  à  ceux  que  l'on  prefçntoit 
ibi-même.  Elle  commence  ainfi  :  Âu  très-faint  fictib-heareiiz 
fEvêqae  AUianale.,  Eugène  Diacre  :  Les  Clercs  ôc  les  Diacres 
qui  Corn  aflêmblÀ  à  Ancyre  en  Gaiatie  avec  notre  pere  Marcel , 
nous  ont  envoyés  vers  votre  pieté ,  munis  des  lettres  de  eopima- 
nion  de  la  part  des  Evoques  delà  Grèce  flc:  de  la  Macédoine»  & 
parce  qu'en  y  arrivant  nous  avons  appris  que  I  on  nous  accufoir 
de  tenir  une  doctrine  crrangere  ,  ôc  que  Iclon  qu'il  eft  de  iufticc 
vous  voulu  Oit  quels  font  nos  fentiuiens ,  ôc  ce  que  nous 
»•  enfeîgnons  touchant  notre  Seigneur  Jefiis  -  Clmft  :  nous  avons 
^crit  ces  choies  à  votre  pieté ,  y  étant  contraints  par  la  néceffité  r 
quoique  nous  le  iaffions  auflî  avec  ardeur,  afin  qu'elle connoiffe 
que  ceux  qui  nous  ont  accufcs  ,  l'ont  fait  fàuflemcnr  ,  8c  que 
nous  profeflons  la  Foy  Catholique  de  l'Eglifc.  Au  refte  quand 
nous  parlons  de  nous ,  nou?  entendons  auUlles  peuples  qui  nous 
ont  envoyés,  Ôcquinc  font  pas  en  petit,  mais  en  grand  nom- 
bre. Eugène  {a)  dit  enfuite anathême àlli^fie d'Arius, dcde^ 
clare  que  conformément  à  la-Foy  deNicée  >  il  croit  que  le  Fils 


(4)  Kei  if^itHt  infrimis  «ntahtmdtt  d*m- 
tuonui  ArUnam  htnjîm  ,  crt^imufijoe  ,  ç-rm- 

ftJli  fttin ,  tx  CmifimaU  l'iris  tjje  tiUum  Cr 
«tf^MtflMlhlltm  Péiri  ,  iffmt^nt  me^iu  rm 

erraum  itt^xe  mi  f.i<'t r'f  ''crùm  omnid 
^ifici*  ftr  ipfum  juii,:  ]»'})'•  iVfj**  tnim 
ttn/èmut  alitm  Kimm  ,  alimm  ejji  /-rr^Mm, 
M  vniimm  nos  Jemirt  mtntiti  Jkm  »  jti  iff"'* 
Ktrmm      Ktium  ,  (Itcimigm  «  vtnmtm  Pt- 

tril  ,  in  'Juj  ,  ut  nés  iicuii  j-'j-^  ^i  lus  ,  cm:  Vi- 
Jibilia  ,  lim  tnvjjîhilia  ,  Jîve  iLram  ,  ji  Ve  Do- 
mmétunn ,  fi**  FriittîfMiis ,  fve  l'utpattt , 
•ami4  immm fer  ipfmn  m iffimtrttiukfimt. 
Cùm  ttm  ftrri  fiutiMtus ,  MMhtmâtt  ftrtwms 

njmin4tim  imfiij.^'  il-':  ::j'ir'':::"i  .    V  cum  if' fa 

^ifotqtuttjtu  itHrtHM  adOifittLiniur  ,  <f  dieiutt, 
iffim  PéÊnm  ^  RHimt  ;  iffum^mt  fmmdê 
filius  tfficilur  ,  n«n  mlieriii  tjjt  Fatrtm  ;  C 
^iMHde fit  FtaoTMO»  tfjt  umcFiliMn.  hlct  ^t^ifft 
tPi^umur  Pairtm  tttrrtHm,  Fili»  ^enw  exflMnte 
0" faij^tmt  {  Sfwtttim  <]Mfii«j4Êiflim  fim/i- 
ttmr  ti^Mtfm  tti:  fukffienitmt  Ma  «mm  TrM' 
I.:.  ,    f.r^jHlftPtntta, Jîtie  hjl'cO'if'  ditimui  (fft. 


hxc  fiait  fini  ai  cr'T.monprattAitm  e*dtm  mu- 
'it'jitt  Fmth  mjhi  fciiiimtatfj't;  attiOntn  ttx-a 
ruvnulU  funt  ,  .j".'  <>i)t:  dtjj.nmlaintr  frajttjn' 
iMr  ft  minimi  çtim  Arioftmir»,  iitm  Iarot 
qm>i  iUi  ftttthmttM^  ditma ,  Fiiimm 
Jtm  JiifimiUtn  tffe  t.itri  ,  .TsjV/fur'j  ^i.:trn 
f*n(hnn  tfft  rem  a  tiiian) ,  unMi;-jue  tx  rtoit 
failli  ;  rmm  n«)  tnw  ii  <pù  n«i  //«r  dtlegtum», 
In^t^maii  btrtfes  anaiittmétt firiitim$.  Ktftg. 
9mm  Klim  dijj'tmilii  tfl  Pétri  ,  fti  tonfitlfl^U' 
tiàtUiiffiPatrt  tp  :  r.i^ue  Sj'irilus  fénilui  tfl 
rti  creata,  ««r  im*  ex  rriis  cendsm  ,  jtà  J<iné1*. 
Trinitatis  tfl:  4tfM  tonfiitmtr  frefttmur^  ttihH 
tdinnÀt  iniu{lum  tut  creaium  tu  f'anfla  Triui' 
t4Xe  ejJi.  Nam  Sfirittu  ftnflitatif  efl  ,  uai  1»L 
funihj.citwr  ,  VtTHm  in  ^uo  tr-nci  SanCii  jrj- 

éltJicAntar,  Ftrftiliê  ^mfft  mfira  in  FMrt  OT 
Kiliw  V  ipiritm  fîmfh  £tnif ,  «tf w  tfiiritmr, 

Vii4f>i!f  !•>  ■! '1  Dc«m  ptr  Filium  in  Ffurit» 
Janili}.  lientorn  ii.:ijue  mainiftjut  tifltmvnii' 
faufÀ  MutltemÂtt  ftrunui  evs  tjiii  Jtntiam  M 
ditmm:  fiùt  iiimumd»  Motus»  Jht  mmft  » 
riM»  mnJtmm  effit  Fltmi;  <y  fiût  éHi^Mni» 

Dyas  j   cpt'jd  didtur  duifai  ,  cnrn  n  -rdum  rjjt 
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«ft  de  la  (ubftance  du  Pere  >  &<|u111ui  eft  confubftantiel.I]re-> 
jette  la  diftinâton  qu'on  luiattribuok  entre  le  Verbe  ôc  le  Fils« 
ôc  fait  pafler  pour  calomniateurs  ceux  qui  lui  imputoicnt  cette 
erreur  :  ajootnnt  qu'il  croit  que  le  Verbe  eft  le  Fils  ,  la  fageffe , 
la  vertu  du  Pere  ,  par  qui  toutes  chofcs ,  les  invifibles  &  Ics^vifi- 
blc^  ont  été  créées.  11  die  encore  anathcaïc  à  Sabellius  qu'il  ap^ 
pelle  très-impie ,  ôc  à  tous  ceux  qui  foutenant  fes  erreurs ,  difent 
avec  lui  que  le  Pere  eftFikj  que  ^uand  îl  eft  Fib ,  il  n'eft  plus 
Pere  >  &  que  quand  il  eft  Pere  il  n  eft  plus  Fils.  Pour  lui  il  con- 
fefte  que  le  Pere  eft  Àernel  »  que  le  Fils  eft  éternel  «  que  le  Saint 
Efprit  eft  éternel  ,rcconnoi(Tant  trois  Pcrfonncs  en  une  feule  fub- 
ilance  ou  hypoftafe  :  car  Eugène  prend  ces  deux  rcrmcs  pour  fy- 
oonimcs.  Il  dit  auffi  anathcme  aux  Anoméeiisqui  difoienr  q^uc  le 
Fils  n  ccoit  pas  fembiabie  au  Fctc  ,  ôc  qui  mettoient  ic  5.  hfprit 
au  rang  des  créatures  $  de  même  qu'à  ceux  çpù  fouteooienc  qu'il 
y  a  eûun  tems  où  le  Fîk  &  le  Saint  -  Efprit  n'étoient  pas  :  Cac 
nous  f<;avons .  dit-il ,  que  la  Trinité  eft  éternelle ,  qu'elle  a  cou- 
jours  été  parfaite ,  6c  de  la  même  manière  :  c*eft  pourquoi  nous  re« 
gardons  comme  étrangers  à  l'Eglife  Catholique  ceux  qui  croyent 
qu'il  y  a  eu  un  tcn-.s  où  le  Fils  n  «oit  pas  ,  ôc  que  le  Saint-Efprit 
eft  fait  de  rien.  Après  cela  il  rejette  rerrcur  de  ceux  qui  cnici- 
gnoient  que  le  Fils  de  Dieu  ne  s  etoit  communiqué  à  i  homme 
né  de  Marie ,  que  comme  à  rua  des  Prophètes  s  &  déclare  qu'il 
croit  que  le  Verbe  s*eft  fait  homme ,  ^quîl  eft  ne  de  Marie  fé- 
lon la  chair.  Enfin  il  condamne  nommément  lliérefie  de  Sabet* 
lius  &:  de  Photin  ,  &  tous  ceux  qui  difent  avec  cix  que  le  Verbe 
de  Dieu  n'cft  pas  vivante  que  ce  n'cft  pas  par  lui  que  tout  acte 
fait,  ôc  qu'il  eft  fcniblablc  au  verbe,  c'eft-à-dire,  à  la  parole  de 
l'homme  >  de  même  que  ceux  qui  ne  croyent  ^as qu'il  ion  Dieu , 
ou  qui  difent  qu'il  n'eroit  pas  avant  quil  me  ne  de  Marie.  Il  finit 
en  proteftant  que  telle  eu  fa  croyance  6c  celle  de  Marcel  d'Ân," 
cyre,&  des  antres  <^ui  l'ont  envoyé  >  6c  prie  &int  Athanalènon* 
feulement  denepomt  ajouter  foy  aux  calomnies  dont  on  avoit 
voulu  le^  noircir,  mais  aufïï  d'écrire  aux  Evêques  orthodoxes  de 
(a  connoiflance ,  afin  de  les  détromper  ,  au  cas  qu'on  leur  eût 
donné  de  facheufes  imprelUons  contre  Marcel.  Sanit  Athanafe 
5c  les  Evêques  quife  trouvèrent  avec  lui  lors  de  cette  députation. 


tem  ftmpittnupa  ,  f<mftr  ferfeUmm  fui/fe  ,  4e  1  <j»eiUcnnt  :  fitit  cim  nm  ejftt  Ft/ÙM  « 
ia Itm  meiê ft  hjtbaijft,  i^msmebrtm  ah  tùdtjU  |  tx  utit  tje/i'uuitinftuliu  if  S/firiUufiaOÊUt 
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approuvèrent  la  j^ofeflSon  de  foy  d*Eugene,  &y  foufalvircnt; 
Mais  leurs  (bulcriptîons  ne  font  pas  entières,  &ie  nom  de  faint 
Athanafe  y  manque.  On  n'y  voit  que  ceux  de  quatre  Evéqucs 
d'Egypte  ,  fçavoir,  de  Theodule  d'Oxyringlie  ,  de  Plenë?;  d'Her- 
nioth  ,  d'Ifchyrion  de  Leontople»  fic dlfaacj  dont  le  Siège  £pif-> 
copal  n'eft  point  marqué. 
Jngimcnt  Je     XII.  Aprcs  uiic  profeflTion  de  foy  i\  nette  6c  fi  prccife  ,  il  pa- 
MjrccitfAn-  j^jj  qu»on  nc  doit  plusdoater  que  Marcel  ne  folt  mort  dans  des 
ièntimens  orthodoxes ,  6c  très-uni  à  FEglife  Catholique.  Si  quel- 
ques Sçavans  du  dernier  ficelé  en  ont  Œ>utc  3  c  eft  que  ce  monu< 
ment  refpeâable  delà  foy  dececEvéque»  na  ixi  rendu  public 
que  depuis*,  ayant  ctc  imprimé  pour  la  première  fois  en  1106.  \ 
Paris  ,  par  les  foins  de  Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  fur  un  ma- 
nufcrir  de  la  Bibliothèque  de  l*Efcurial.  Il  eft  encore  à  croire 
ou  il  à  cLc  xiicuaau  à  faint  Hiluire ,  à  Sulpice  Sevcre  ôcaux  autres 
Anciens  qui  ont  taxé  Marcel  de  lliérefie  de  Sabellius..  Saint  Je- 
ràmenemet  {a)  point  les  Marcelliens  entre  les  feâes  quidt> 
vifoient  l'Eglife  d'Ancyre    &  on  voir  même  (  b  )  par  ce  qu'il 
dit  de  lui  dans  fon  livre  des  Hommes  illuftres ,  qu'il  en  jugeoit 
favorablement.  Sainr  Auguftin  dans  fon  livre  des  Hérelies  nefàît 
aucune  mention  de  Marcel  ,  ni  dc^  Marcelliens. 
AeMbiwi,""     ^  1  I  !•  Outre  le  livre  contre  Avenus  ,  Marcel  {c)  en  corn- 
pofa  plusieurs  autres  iur  divers  fujcts  ,  qui  ne  font  pas  venus  jui- 
qu*à  nous  »  6c  dcHtt  nous  ne  (<;avons  pas  même  les  titres*  Nous 
'n  avons  même  que  quelques  fragmensde  ton  Livre  contre  Afie- 
rius,  qu'Eufebe  deCefarée  en  avoir  extraits  pour  en  réfuter  la 
doârine.  On  en  trouve  aufil  quelques-uns  dans  ce  que  S.  Epi- 
phanc  (  d)  rapporte  des  Ecrirs  d'Acacc  de  Cefarce  contre  Mar- 
cel d'Ancyre.  Ce  Saint  rapporte  {e)  encore  une  profefTion  de 
foy  ,  que  l'on  difoit  erre  des  diO  ipIcs  de  Marcel.  Elle  eft  fignéc 
dePhotin  Ptctre  d'Ancyre ,  &  de  glulieurs  Ecclcfiaftiques  de  la. 
mémeEglife.. 


r  «  ^  Tlieronîm.  prolbgo,  Ub.  ».in  epift. 

{h)  Stior  hiUriut  (  MareelU  )  qm^G 
XtTftSci   mimiiiit.  forrj  i7/,  dtftadn  ft  non 

"    (f  J'-ln  C-  Atfmrttfîi  htmant        AUx4n-  I         [d)  EpîpllU.  harcf.  7». 
l'^vtijirnw  ff  t/je  mUMMi.  HiCTOmiS.  C-/î^. 

in  ç«talogo ,  ciiu  |  Ucin Bam.  lo». 


(()  Mareell^l  Ainrénin,  ypi'crfHi  fulCen- 
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CHAPITRE  X. 

Des  Conciles  de  Sirmiwn,  cfAntioche ,  d'Ancyre ,  dcRimini 

&  de  Seîeucie, 

.  I.  T   'Empereur  Conftamias ,  après  avoir  paiTé  une  partie    Conciie  ^ 
I  > de lannée  3 y 7.  à  Rome ôc  à  MUan .  vint  en  Illyrie .  &  ^^l^'ToiZ 

•  s'arrêta  à  Sirmtum  jufc^u'àla  fin  de  l'hyver  {a).  Les  Ariens  qui  iciinpicijiii/ 
depuis  quelque  tems  s efForçoient  de  fcduire  les  fimples  (  b  )  dans  di«flée. 

A.r.tioche,  dans  Alexandrie,  dans  la  Lydie  &  dans  l'A  fie  ,  par 
leurs  difcours  empoifonncs,  profircrcnt  dufcjourde  ce  Prince  à 
tSirmium  ,poiir  y  crcndrc  leur  parti ,  ôcy  tinrent  à  cet  cflct  un 
Concile  (  c  ) ,  fçlon  que  nous  l'apprenons  de  faint  Phcbadc  d' A- 
gen.  LesEvSqaes  qui  s*y  trouvèrent ^  Soient  tous  {d)  Occi- 
dentaux :  mais  THiftoirc  ne  nous  a  confervé  les  noms  que  de 
ceux  qui  furent  les  Chefs  de  cette  Alfemblce ,  fçavoir ,  Ur(àce 
de  Singidon  ,  Valens  deMurfe,  Germinius  de  Sirmium  ,  Po- 
tamius  de  Lisbonne  en  Portugnl.  C'cft  à  ce  dernier  que  I  on  at- 
tribue principalement  la  fcirmuie  de  foy  qui  y  fut  drcuéc  ,  qui  cft  ' 
la  féconde  de  celles  qui  furent  faircs  en  cette  Ville  ,6c  que  faint 
Hilairc ,  qui  nous  Ta  tranfmife  en  fa  langue  originale  ,  qualifie  {e) 
de  blafphême  6c  de  perfidie-  Potamius  >  après  avoir  défendu  la 
Foy  Catholique ,  lavoir  trahie  honteufement ,  pour  obtenir  du 
domaine  une  terre  qu'il  fouhaitoit  avecpafilon  ;  Urface  &  Va- 

•  lens  eurent  auffi  quelque  part  ï  cette  formule  ;  ôc  il  fcmblemcnre 
qu'ils  if))'  ajoutèrent.  Elle  croit  conçue  en  ces  termes  :  Ayant 
c:c  jUj^c  à  propos  de  traiter  delà  Foy  ,  on  atout  examiné  de  ex- 
plique foigneufement  en  prefence  de  nos  très-faints  Frères,  Va- 
lens ,  Urface  &  Germinius.  On  eft  convenu  qujl  n'y  a  qu  un 
Dieu  Pere  Tout^îflànt ,  comme  on  le  croît  par  tout  le  monde  » 
de  un  feul  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique  notre  Seigneur  «  notre 
Sauveur  >  engendré  de  loi  avant  tous  les  fiédes^  Que  Ion.  ne  peut. 


(<)  Ammian.  llb.  T7.pap.  toj»  '  (  #)  Hilif.  lib.  de  SynoJis«  pag.  ii^^i 
(^)  Epiplian.  harrcf.  7}.iium.».  (/*}  I<ieai,Ub.  cont.  Coaftint.  pag. 

(  c  )  l'hnrbad.  Ageo-  ton.  4.  Btblioc:     i^f  f . 

srxiiî; 
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ni  ne  doit  reconnoître  deux  Dieux ,  jpuifquc  le  Seigneur  luî-mé- 
Joan.  XX.  17,  tne  die  :  rirai  â  mon  Pere  &  â  votre  Pere ,  à  mon  Dieu  &  à  votre 
Dieu  ;  c'cfl:  pour  cela  qu  il  n  y  a  qu'un  fcul  Dieu  d-j  tout  le  mon- 
Rom.  m.  19-  de ,  amil  que  l'Apôtre  nous  a  en(cigné  ,  quand  il  a  dit  :  Croyez- 
vous  que  Dieu  ne  le  fait  qi$e  des  Juifs  /  ne  tejl-il  pas  aujfi  des  Gen^^ 
tils  /  car  il  n'y  a  qu'un  féal  Dieu  qui  jujlijie  par  laFoy  ks  eireoncis» 
&  qui  par  la  même  Foy  jujltfie  les  ineirconcis.  On  s'eft  accordé  (ac 
tout  le  rcftefkns  difficulté:  Mais  comme  quelques-uns  enpetk 
nombre  étoient  frappes  du  mot  de  fiihjlance  ,  que  l'on  appelle  en 
grec  ofifta  ,  c'eft-à-dire,  fur  le  terme  de  confué'Jîanttel ,  ôc  de  fem- 
blable  en  fubdancc  ,  on  a  juge  à  propos  de  n'en  faire  aucune 
mention,  taiu  paicc  qu     ne  fe  trouvent  pas  dans  rEcruurc» 


Haï.  un* 

i  fa  génération  ?  Ce  qui  eft  certain ,  c*eft  qu'il  n'y  a  que  '. 
Il  lit  engendre fon  Fils  ,  ni  que  le  Fils  qui  ait  été  engendré  pac 
ion  Pere.  Il  n'y  a  nulle  difficulté  que  lePere  eft  le  plus  grand  ,fic 
perfonne  ne  peut  douter  que  le  Pere  ne  foit  plus  grand  en  hon- 
neur ,  en  dignité ,  en  gloire ,  en  majefté ,  par  le  nom  même  de 
Joan.xiv.  is.  i*  eie  ,  puiiquc  ic  i  ib  dit  :  Celui  qui  tria  envoyé e^  plus  grand  que 
moi»  Et  tout  le  monde  C<^  que  c  eftla  doctrine  CamoUquc,  qu'il 

Îr  a  deux  perlbnnes  du  Pere  &c  du  Fils ,  que  le  Pere  eft  plus  grand, 
e  Fils  foumis  avec  toutes  ieschofes  que  le  Pere  lui  a  foumifes; 
Que  le  Pere  efl  fans  commencement ,  invifiblc,  immortel,  im- 
paflTible  :  au  lieu  que  le  Fils  eft  né  du  Pere,  Dieu  de  Dieu,  lu- 
mière de  lumière:  Il  a  pris  de  la  Vierge  Marie  un  corp,c'eft-à- 
jdire ,  un  homme  par  lequel  avec  lequel  il  a  foulTert.  Toute  non 
flse  foy  Ce  réduit  à  cette  vérité  capitale ,  ôc  nous  devons  nous  ai^ 
fermir  dans  cette  doârine  de  la  udnte  "rrinité ,  qui  eft  établie  par 
M^iy.  xxvin*  ces  paroles  de  TEvangile  :  Allez,  enfeiçrnez  toutes  les  nations,  em, 
%9»  les  baptifant  au  nom  du  Pere  >  du  Fils  &  du  Saint-EJprit  :  Le  nom-- 

bre  de  h  Trinité  eft  un  nombre  entier  &  parfait  :  Quant  au  Saint- 
Elpnt  ,  il  ell  par  le  Fils  ,  ôcii  cil  venu  au  monde  après  y  avoic 
été.  envoyé  ,  luivant  la  promefTe  qui  en  avoir  été  faite  ,  pour  in- 
UruirCi  cnfeigner  &.fanciilier  les  Apôticb  ûttous  les  Fideies.Teile 
eft  la  fomuiw  de  foy  de  Simiium ,  à  laquelle  Ofius  fîit contraint 
de  fcufcrire.  Le  venin  en  eft  afTez  fenuble»  fans  qu'il  (ctit  ber 
jbin  de  le  Êdre  remarquer.  On  yaffeâe  de  relever  l'unité  d'uA 
Dieu  ,  pour  n'attribuer  la  Divinité  qu'au  Pere  feul ,  à  l'cxclufion 
du  Fils  :  on  y  défend  de  dire  que  le  r  ils  eft  confubf^anriel ,  peut 
.donner  à  ent^ndie  qu  il  eft  d  une  autre  fubftimce  que  ic  Pere  j  oïl 
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nré  du  néant  comme  les  créatures}  on  y  dit  aflbz  netteinem  que 
le  Fils  n'cft  pas  ft  gcand  que  le  Pere«m  en  honneur,  ni  en  dignitéj 

ni  en  gloire  ,  ni  en  majcftc  y  le  Fils  y  eft  déclare  fournis  au  Pcre  ; 
&  tout  ce  c^u'on  y  dit  de  fes  fouffirances  dans  la  chair  ,  tend  à 
m onrrcr  qu  il  efl  d'une  nature  diâereme  du  Pere^  ôc  même lujete 
aux  iouiirances. 

IL  Saint Hibire  {a)  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  refoudre 
d*infecer  cette  formule  de  foy  dans  fes  Ecrits ,  tant  il  la  trouyoit  les  Ganiet. 
impie.  Il  nous  apprend  (  b  )  qu'aufTi-tôt  qu'elle  parut  en  Gaule  ,  J^jîl^/"^^** 
cUe  y  fot  condamnée.  Saint  Poebade  (r)^vcqued*Agcn  la  rc-  dantTrcoa^ 
fiita  même  par  écrit ,  &  fit  voir  que  ce  qu'elle  renfermoii  même  ciie  d'Amio- 
de  bon,  y  avoitcrc  mis  artificienfemcnt  pour  être  détourné  en  un  5'*' 
mauvais  fcns.  Mais  clic  fut  rc^uë  comme  ia  véritable  Foy  dans 
un  Concile  qu'Ëudoxe  tint  à  Antioche  en  358.  aprcs  avoir  envahi 
leSiége  decette  Ville»  où  lliérelie  Arienne  dominoitdepuiç  longr- 
tems.  Acace  de  Cefaréc^Uraniusde  Tyr  fe  trouvèrent  a  ce  Con^ 
eile  i  fie  comme  ils  croient  tous  unis  de  fentimens ,  ils  (d)  c on* 
damnèrent  cnfcmblc  6c  la  confubftantialitc  &  la  rcflcmblance  de 
fub0ance ,  fous  prétexte  que  les  Occidentaux  ôc  Ofius  avoient 
faitia  même  chofc  dans  la  formule  de  foy  de  Sirmium.  Ils  écri- 
virent même  une  Lettre  de  rcmercuncnt  à  Uiface,  à  Valcns  ôt 
ÀGermintus,  pour  avoir  réflffi.  à  ramener  les  Occidentaux  à  la 
.  vcritableFoy.  On  donna  le  nom  d'Anoméens  à  ceux  du  parti 
d'Eudoxe,  au  mot  grec -^«owo/w,  qui  lignifie  dijjemblable, 

III.  Comme  cet  Evêque  s'étoit  empare  de  TEglifc  d'Antio-  Courfle 
che  fans  le  confcnremcnt  de  ceux  qui  avoient  droit  à  l'clcction  d'Ancyre 
de  TEvcquc  de  cette  Ville,  il  trouva  de  larcfiftancc  de  leur  part,  ^5*  '"•'-A- 
furtout  loriqu  ils  le  virent  combattre  ouvertement  la  dotuine  Ca-  3**»' 
tholiquc.  Eudoxe,  pour  s'en  dcUvretj  leschaiTa  del  Eglifc.  Ils 
allèrent  trouver  George  de  Laodicée,run  des  plus  conlraérable» 
Evcqucs  de  Syrie ,  qui  leur  donna  une  lettre  adrefli^e  àMacedo-* 
nius  de  Conftantinople ,  à  BafUe  d'Ancyie«6cà  Cecro^us  de  Ni' 
comédie,  en  ces  termes  (  r  )  :  Le  naufrage  d'Aëtius  emporte  An- 
tioche prefqu'cntiere  :  Car  Eudoxe  cieve  à  la  Ciéricature  tous  • 
ceux  que  nous  avons  rejettes  comme  difciples  deccr  infâme He- 
iétique,ie  mettant  iui-mcmc  au  rang  de  ceux  qu  il  honore  le  plus  t  ■• 
Htenes  doncfoin  de  cette  grandeVilie«de  peur  que  là  chute  n  cnf 


(  <t  )  Hilar.  lib.  de  Synod.  pag.  iijtf.    1  pas;,  ^oo. 

\  b  )  Idcm,ibi<l.  pag.  1151.11^5.        j      (  </) Sofomen.  Ub.'4.  cap.  ix.  15. 
PhicbiMl.  WBL  4,  mUiot.  Pat»  \i    (.# ).Ibid.aip«  i|, 
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traîne  celle  de  tout  le  inonde  :  Ânimblez  -  vous  en  auiH  grand 
nombre  que  vous  pourrez .  ôc  demandez  lesfoufcriptions  des  au- 
tres Evcqucs;  afin  qu'Euiicxe  chafle  Aetius  de  lEglife  d'Au- 
tioche      qu'il  rcti\inclic  les  dilliples  qu"i!a  promus  aux  Ordres  ; 
Que  s'il  pciTil\"  avec  Actiuh  A  dire  le  1:  iis  dilL'Uibbhlc  ,  ÔC  à  prc- 
fwrcr  aux  u.uut:>  ceux  cjui  oieut  le  dite,  lEgiile  dAniiochc  cil 
perdus.  On  ne  voit  point  ce  que  firent  Macedônius  6c  Cccropius 
en  confcquence  de  cette  lettres  mais BaTdc  d*Ancyre l'ayant  re« 
^uë  dans  le  tcms  qu'il  érolt  occupé  avec  Euftathc  (  ^ }  de  SebaHe, 
Ëlcufe  de  Cyzique  6c  |jlulîeurs  autres  Evêques  voillns ,  à  la  dédi- 
cace d'une  F!g!ile  qu'il  avoir  bâtie  ,  il  tint  avec  eux  un  Concile  à 
Ancyre,  &  y  nu  ira  autant  d'Eviqucsde  divcrfcs  Province»- ,  que 
la  failoa  iui  permit  ;  eac  ou  croit  encore  cnhyvcr  ,  &.fort  proche 
de  la  fèce  de  Pàquc  «  qui ,  en  ccue  annce  3^8.  fut  le  douzième 
d'Avril.  Ceux  qui  ne  purent  y  venir  à  caufe  de  la  circonilance 
du  tcms,  s'exculerent  (     pat  lettres,  6c  Une  s'y  en  trouva  {c) 
que  douze  en  tout,  Bafde  leur  montra  la  lettre  de  George  d« 
Laodicée,  6c  les  proteftations  que  lui  avoicnr  faites  en  preîence 
de  Dieu  ,  ceux  qui  avoiem  cié  chaiUs  parEudcxc  ,  des  blafphè- 
mcs  qui  s'cnfcignoient  à  Antiociic.  11  leur  apprit  aulTi  avec  quel 
zele  les  Evèques  des  Gaules  avoieut  coadaïuiic  la  formule  de  Sic- 
mium«  aufG-t6tqu*eUe  étoitvenuiS  àleutconnoifiiuice.  Ces  Evê- 
ques apprenant  toutes  ces  chofes,  eurent  (i)auelquehonteda- 
voir  julques-là  fomente  I  hérefie  i  ôc  lerefultatdeleur  Ailèmblce 
fat  la  condamnation  des  Anomci^ns.  Nous  avons  enccre  (  e)  la 
1  t^rc  qu'ils  écrivirent  à  tous  les  Evèqucs  quMscroyoicnt  de  leurs 
lentimens  ,  nonimiment  à  ceux  de  Plicnicie ,  pour  les  prier  de  la 
foufcrire  ,  6c  d  appuyer  contre  les  Anomcens  ,  la  doctrine  qui 
faifoit  le  Fils  femblable  au  Pere  en  fubÛance.  Ils  le  plaignent  des 
altérations  faites  dans  la  Foy  à  Antioche ,  à  Alexancuie  6c  en 
AHe  :  ajoutant  que  pout  y  remédier  «  ils  ont  fait  une  nouvelle 
cxpofition  de  lar  oy ,  plus  ample  que  celles  qu'on  avoit  &ites  aù, 
Concile  d'Antioche  en  341.  àPhilippople  en  347.  à  Sinnium 
en 3 5 1.  qu'ils  rct^oivent  néanmoins  toutes  comme  Catholiques. 
Leur  expofuion  eft  rcnferme'e  en  dix-huit  anathcmatilmcs  ,  dans 
Jcfquels  ils  expliquent  avec  autant  de  f^avoir  que  de  ibiidiié,  ce 
que  la  Foy  nous  enfeigne  touchant  le  Perc,  le  Fiis  6c  le  S.  Efprir, 


(â)  Ibid.  num.  u* 

le)  m 


(i)  Hilar.  de  Synod.  paf.  tif  1.  iljf. 
(f  )  /^uJ  E^iphjui.  bxrer. 73>  nom, 
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éloignant  du  Fils  toute  notion  de  ercatutc.  Mais  en  c^abliflant 
qu'il  cft  fcmblablj  au  Pcrc  en  fubltance  ,  ils  nient  (  a  }  en  termes 
exprès  qu'il  l'oit  de  la  nicme  fubftancc  ,  &  condamnent  (  ^  j  le 
terme  de  conféJiatnieL  Ceft  ce  qui  leur  fie  donner  le  nom  de 
denit-A riens*  Pour  aocorifercc  qu'ils  venoient  de  faire,  ilscni* 
rent  (  r)  qu'il  ccoic  neceââire  d'en  donner  avis  à  l'Empereur 
de  lui  demander  (à proteÛion ,  tant  pour  faire  fubfifter  leur  ex- 
poiîtion  de  foy  ,  que  toutes  les  précédentes ,  où  le  Fils  ctoitdit 
lemblablc  à  fon  Pere  en  lubftance.  Ils  lui  écrivirent  {d)  pour 
ce  fujet,  ôclui  députèrent  (  e  )  Bafilc  d'Ancyre,  Euftathc,  Eieufe, 
&  Léonce  Prêtre  ,  qui  ayant  ctc  Chambellan  ^  Eunuque  du 
Prince  ,  paroUToic  propre  à  cette  dcputation.  Ces  Evéques  pofte- 
rent  avec  eux  à  Sirmiam ,  où  Conuantius  fe  trouvoit  alors ,  les 
anathématifines  d'Ancyre ,  pour  les  y  £iire  Hgner  :  mais  ils  en 
avoîcnr  retranché  le  dernier ,  qui  portoît  la  condamnation  du 
conjiibjianttel  t  ôc  peur-étre  encore  quelque;  autres ,  qui  auroient 
pu  faire  peine  t  car  faint  Hilaire  n'en  explique  que  douze  5  &  dans 
un  atiticn  manufcrit  du  Vatican,  il  dit,  avant  que  de  les  expliquer, 
que  les  Députés  d'Ancyre  n'en  avoient  pas  apporté  an  plus  grand 
nombre  à  Sirmium.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ne  peut  douter  qu'on 
n'en  aitdreflfé  cUz-huit  dans  le  Concile  d'Âncyre,  puifque  faint 
Ëpiphane(/)én  marque  tout  autant}  &  que  \c  confubftantul  n'ait 
été  condamne  dans  le  dix-huitiéme ,  comme  il  eft  rapporte  (g) 
par  le  même  Pere.  Saint  Baille  {h)  dit  exprcncmcnt  qu'Euftathe 
de  Scbafte  figna  l'anathême  de  laconfubftantialitc  dansl'Aflcm- 
blce  d'Ancyre,  ôc  faint  Hilaire  avoit  vù  (  /  )  ce  dogme  condamne 
dans  des  copies  de  la  lettre  des  Pères  d'Ancyre,  quedesEvé* 
ques  lui  avoient  données  $  d'où  vient  que  ,  quoiqu'il  témoigne, 
qudquê  joye  de  ce  qui  s'étoitpafTc  dans  ce  Concile ,  contre  1^ 
Anomcens,  néanmoins  tout  ce  que  l'on  y  avoit  fait  de  plus ,  lui 
devient  fufpefl^H  caufe  de  cet  anathême  impie.  Ailleurs  [k)  il  parle 
,  des  Décrets  de  ce  Concile  ,  comme  blelTans  les  oreilles  catho* 
lîqucs  i  6c il  le  met  (/)  parmi  les  autres  Affcniblccs  des  Ariens. 


r«)Ibid. 
th)  VAL 

Secnt.  lib.  4.  cap.  ij. 

(i)  Thcodorct.  lib.  t.  cap.  xi. 

(•)  Hilar.  «Je  Synod.  Sofomen.  lib. 
4  cap.  t;. Thcodorct.  h«tea6«  £d>ttLUb. 
4.  cap.  t. 

if)  Epiphan.  hjtref.  73.  ^vtm.  10.  11. 
(X)  ^'  1*''  ffttfinu  fimid  V  J»b- 

Tome  V, 


fkmtiii  Pilii  r^trem  ^iJtrtnt ,  e*nf»i>j}émtUUm 

c*t  >  Mtihmaé  fa*  Efiiphao*  bxrd.  7U 
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(  h  )  Bafîl.  çpift.  x^î.  pag.4o^-  tom.  j, 
(  I  )  Hilv.  lit». deSyi^d.  pa^  1105^ 

1 204. 

(k^)  Ibid.  115t. 
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Lettre  tlu     IV.  L'cloigncmcnt  que  Ton  témoigna  à  Ancyre  pour  la  con- 
Jai^ic  Ikc  ^"bftanuaiiLc  ,  6c  ce  qui  y  fut  dccidc  touchant  ia  icilemblance  ou 
à  Sinoiiin.  fttbftance  »  donne  lieu  de  croire  que  ce  fiit  aulEdaos  ce  Con- 
cile que  Ton  compofa  la  Lettre  des  Orientaux^  quUrûice,  V»* 
lens  écGerminius  firent  Ure  à  Skimum.  Elle  n*eft  point  venue 
jalqu'à  nous.  Mais  nous  fçavons  pat  faint  Hilaire  (  a  )  qu'elle 
rouloit  fur  rexporuion  des  termes  cfe  conjubjiamiel  &  de  femb!ahle 
en fuhjiance  ;  que  ceux  qui  i'avoicnt  écrite  ,  n'étoient  pas  moins 
libres  6c  hardis  en  certaines  chofes ,  que  circonlpccls  &  tiiiîides 
en  d'autres  >  ôc  que  s'ils  y  étoicnt  d'accoud  avec  les  Orthodoxes, 
fiir  la  teflêmblance  du  Fils  au  Pere ,  Us  y  rejettôient  le  terme  de 
€OHfilfiantUl ,  dîiànt  qu'il  marquoit  une  fubftance  fuperieute* 
commune  au  Pere  ficauFils  «  qu'il  avoit  été  rejette  dans  le  Con- 
cile d'Antioche  en  269.  comme  favorable  à  l'hc relie  de  Paul  de 
Samofate;  ficenfin^  parce  qu'il  n' croit  point  dans  1  Ecriture. 
Décrets        V.  Les  Députés  d'Ancyre  flirent  reçus  de  Conftantius  (6) 
^^t7\u'  ^^^^  beaucoup  d'honneur.  Jls  rirent  en  fa  prcfencc  un  dilcours 
fittL^par  ici      hFoy  (r  ) ,  dans  lequel  ils  le  détrompèrent  (d)  de  l'erreur 
mmowÊ.    où  ceux  qut  étoient  auprès  de  lui  >  l'avcHent  engagé  ;  ôc  ayant ob* 
tenu  qu'il  fît  aflTenibler  tous  les  Evéques  qui    trouvoient  à  Sir- 
mium  à  la  (ùite  de  la  Cour ,  ils  les  obligèrent ,  ceux-mémes  qui 
étoient  auteurs  de  la  féconde  G>rmu1c  Je  foy  faite  en  cette  Ville, 
à  confefTer  (  e  )  leur  ignorance  ôc  leur  erreur  ,  6c  à  foulcrire  aux 
Décrets  d'Ancvre.  Urface  (y) ,  Valons  &  Germinius  furent  de 
ce  nornbre  ,  èc  quatre  Evcquci  d  Aiiiquc  ,  nommes  Athanafe, 
Alexandre  *  Severien  &  CreCcent  $  Conflantius  obligea  aufli  li- 
bère    )  d'y  foufcrire ,  l'ayant  fait  venir  pour  cet  effet  de  Berée 
àSirmium.  Si  Ion  en  croit Socrate  (A)  flcSofomene,  les  Dé* 
pûtes  obtinrent  de  l'Empereur  la  fujpprefllon  de  la  féconde  for- 
mule de  Sirmium  5  &  ce  fut  en  confequence  que  les  Ariens  fâcha 
de  l'avoir  publiée  ,  en  retirèrent  autant  qu'ils  purent ,  les  exem- 
plaires ,  après  avoir  obtenu  de  Conftantius  un  Edit  ,qui  les  au- 
torifoit  à  en  faire  la  recherche.  Saint  Athanafe  (/ }  ailuie  que  ce 


(«  )  Hihr.  deSjrnod.  psg:  xiff^ 
(i  )  Hibr.  ibid.  pag.  ii?4. 
(t  )  Philoftorg.  iib.  4.  cap.  8, 
(  (/)  Hilar.  de  Synoi^.  p3g.II94. 
(  »  )  Ibid.  pag.  1 167. 
(  /)  Sofomcn.  lib.  4.  eip.  . 
)  Sofomcn.  ibid. 
\h)  Socraciib.  x.  cap.  50.  Soromcn. 


lib.  4.  cap.  6. 

(  i*  )  lût  tim  firipfiffrnt  »'  tmfSi»  ittrmm 
miéttt  ««N  tiidert  piti formtUm  »  fn4m  fk 

MHum  qi^fi  lume  titm  itnf,r»i>4Teu,  utruTutu  xt 

Iffer  M*rtiniMHun  KeuriMm  tstmfU  si  Us  qui 
hcl'triiu. ,  4u/«rMMMr*  AtbaaaC4eSjrao«tai* 

I  pas-  74Î. 
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fut  la  ttciCiémc  conieflioa  de  fby  de  Sirmiom ,  faite  le  22,  May 

5  ^9.  que  les  Ariens  firent  abroger ,  par  lautoritc  6c  cii  vertu  dua 
£dit  de  Condantius  :  Et  il  eft  a  autant  plus  à  croire  fur  ce  point , 
qu'il  devoir  erre  mieux  informe  que  Socrate  ôc  Sofomene  ,  qui 
n  etoient  point  contemporains  comme  lui ,  ni  li  bien  au  fait  de 
l'hiftoire  des  Ariens.  Pouvoit-ii  venir  en  pcnfce  à  Balile  d'Ancyre 

6  aux  autres  Députes  de  demandei  h  lupprellioii  d'une  formule 
4e  foy  j  qu'ils  fcavoieik  avoir  été  diftribuée  dans  les  Gaules  fie 
en  beaucoup  aaucresProvincesfY  auroit-il  eu  de  la  prudence 
.d'envoyer  le  Seccetaice  Marrien  parcourir  toutes  les  Provinces 
jx>ur  retirer  les  exemplaires  de  cette  formule  qu'on  avoit  pris  foin 
d'y  répandre''  N'éroit-ce  pas  afîez  que  les  auteurs  de  la  féconde 
formule  de  Sumium  l'e^lTent  retradce  &  qu'ils  en  cuflcnt  figné 
une  iuirre,  où  lu  leur  ctoit  condamnée?  On  objecle  à  celaquily  a 
peu  d  apparence  que  les  Ariens  aycnt  pu  iuppriuier  la  iroificmc 
tormule  de  Siimium ,  qvTik  avoient  montrée  à  quatre  cens  £vé- 
ques  alTemblésàRiinim:  d'autant  qu'elle  fût  propolée  depuis 
mns  le  Concile  de  Sdeucie  Ôc  dans  celui  de  Nicée  en  Thrace. 
Mais  il  faut  remarquer  :  Qu'il  n'y  avoit  qu'Urfkce  &  Valens 
&  quelques-uns  (a)  de  leurs  ndherans  qui  cufTent  cette  troificnie 
comeffion  de  foy,  ce  furent -eux  qui  en  tirent  Icdure  à  Rmiini, 
6c  qui  s'érant  apperçà!  qu'elle  y  avoit  été  mal  reçuë  àcaufe  qu'elle 
étoit  dattcedujour  oedei  année  qu  on  l  avoïc  faite ,  firent  tous 
leurs  eiforts  pour  la  fuppnmer.  a^.  Que  fi  dans  la  lidte  ils  la  pro- 
poferentà  Sdeucie  &  àNidfe»  ce  fut  après  y  avoir  changé  quel- 
que chofe  *  6c  en  avoir  ôté  le  titre  fie  la  datte  des  Confuls  ,  que. 
lon(  ^  )  y  reprenoit  funout  ^  parce  que  la  Foy  Catholique  n'a 
point  de  datte  ,  étant  au-deflus  de  tous  les  tems. 

V  I.  Valens  &  ceux  de  fon  parri  ,  c'eft-à-dire  ,  les  Anomcens  sirmimn  en 
furcnr  auteurs  de  cette  troificmc  loiiiiule.  Ils  la  dreiïerent  à  Sir-  159.  Confef- 
mium  au  mois  de  Alay  de  i'au  3  5 Ôl  iaiirent  ligner  tant  à  B«aiie 
d'Ancyre  qui  y  croit  venu  trouver  fEmpereur,  qu'à  plùfieuxs  au-  tc!^ 
très  Evêques ,  qui  y  étoient  pour  leurs  flfiâires  oarticulieres.  Elle  . 
lejettoit  (r)  le  mot  àicfiéfianct»  ôcdéfendoit  à  ravenird'en 
aucune  mention  en  parmnt  de  Dieu»  Ibuspvétexte  que  ce  terme 
n'étoit  pas  de  l'Ecriture ,  ôc  que  le  peuple  qui  ne  l'entendoit  pas, 
en  étoit  fcandalifé.  Elle  difoitleF  ils  lemblable  au  Père  en  tou- 
tes chofes ,  félon  les  Eoimtes.  Car  Conitantius  qui  ctoit  pre-i 


(  «  )  Epiphan.  hxrcr  73.  nura.  iz.  1  ( r  )  ApuJ  AthanaC  lib.  de  Synoti.  pa|>4 
(^h)  AtbanaT.  de  Syao«Ut,  pag.  74;.  S  7x1.  Soaat.  Ub*  2.  cap-i7> 
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(ènt  à  rAflèmbiee  »  voulut  qu'on  le  dcdar&t  lemblable  en  tontes 
choies.  Marc d'Arethufe {a)  fut  chargé  de  compofer  cette  foc- 
mule  en  latin  >  d'où  enfuite  elle  fut  traduite  en  grecsmaisavam 

que  de  la  conclure,  il  y  eut  de  grands  dcbars  ,  qui  durèrent  Jufqu'à 
la  nuit  qui  précedoit  la  fête  de  la  Pentecôte,  il  n'y  eut  pas  moins 
de  difficulté  pour  la  fignaturc  de  cette  formule.  Marc  d'Arethufe, 
Georges  d'Alexandrie  ,  Gciminius  de  i)uaiium,Hypaticn  d'He- 
xadée ,  Urfàce  de  Singtdon  fie  Pancrace  de  Pelufe  (  à  )  llgnerenc 
fimplement  qu'îk  croyoient  ce  qui  y  étoit  poné.  Mais  Valens 
iîgiia  en  ces  termes  (  r  ]  :  Les  ailiflans  fçavent  comment  nous 
avons  foufcric  ceci  la  veille  de  la  Pentecôte  »  6c  notre  ^eux 
Empereur  le  fçait ,  lui  à  qui  j'en  ai  rendu  témoignage  de  vive 
voix  6c  par  écrit.  Enfuite  il  mit  fa  foufcription  ordinaire  a\  cc 
cette  claufe  :  Que  le  Fils  eft  fembiubic  au  Pcre ,  fans  dire  en 
toutes  chojès.  Mais  l'Empereur  qui  s'en  apper^ut  le  contraignit 
d'ajouter  m  tmes  chofis.  Ba(Ue  d'Ancyre  (  ^  )  fe  doutant  qu'il 
y  avoit  encore  quelque  mauvais  fens  caché  fous  ces  termes ,  crut 
devoir  expliquer  nettement  ce<)u'ilpenlbit»  fie  foufcrivit  ainfi: 
Moi  Bafile  ,  Evcque  d'Ancyre ,  je  croi  comme  il  cft  ccrir  ci-def- 
fus ,  que  le  Fils  eft  fcmblable  au  Pcre  en  tout  :  c'eft- à-dire ,  non- 
feulcmcnt  quant  à  la  volonté  ,  mais  quaiit  à  la  fubfiftance,  l'exi- 
ftencc  ûc  f  ctrc ,  comme  ctaiit  Fils  félon  i  Ecriture  ,  Hfprit  d'EC- 
prit ,  vie  de  vie .  lumière  de  lumière  *  Dieu  de  Dieu  :  en  un  mot , 
Fils  en  tout  •  femblable  au  Pere  :  Et  fi  quelqu'un  dit  qu'il  foit 
femblable  feulen^nt  en  quelque  chple  «  )e  le  tiens  féparé 
de  l'Eglife  Catholique,  comme  ne  tenant  pas  le  Fils  fembla- 
ble au  r ère  fuivant  les  Ecritures.  Quand  on  eut  ainii  foufcrità 
cette  formule,  on  la  lut,  ôc  enfuite  onlamit  entreles  mains  de 
Valens  «qui  voulut  (  ^  )  l'avoir  pour' la  porter  au  Concile  que 
Ton  devoit  bientôt  affeinbler  à  Rimini ,  où  nous  verrons  qu  elle 
fût  rejettée»  particulièrement  à  caufede  la  datte  ou'il  avoir  mtfe 
àlatfiteencette  maniere:Expofition  (/)  de  laFoy/aiteen  preièn- 
ce  de  notre  Seigneur  le  très-pieux  6c  victorieux  Empereur  Con- 
ftantius augurtc  éternel,  fous  le  Confulat  de  Flavius  Eufebe  fic 
d'Hypacius ,  à  Sirmium  j  i'onzicme  des  calendes  de  Juin. 


(«)  Socrat.  Vb.tm  cap.  |o. Solèoiea. 

Jil>.  4.  cap.  17. 
(  (  )  Hpiphaa.  haenC  7i*  mm*  a». 

(c)  Ihid. 
U}  Ibid. 


Un  tum  /»is  hJxTt  vtUtt ,  fttHWi  mi 
ArimiMi^tm  SjnMhm  dxftmt  ^ 

Jm^er^th  i«r  <r  KtlW  itaCSu.  Epiphao. 

hzrcl.  73.  num.  i r. 

(/)  Apud  Âthaaai,  iib.  de  S^aotUsf 

pas.  f»u 
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VIL  Bafile  d'Ancyre  ne  fe  contenta  oas  de  déclarer  pat  une  j^"" 'jç^'^' 
foufcription  fi  prccife,  qu*il  croyoitleFils  fembîable  en  toutes  dèltApefnt 
chofes  au  Pcre  ,  même  en  fubftance  ,  quoiqu'il  n'osât  pas  fe 
vit  de  ce  terme  ,  parce  qu'on  étoit  convenu  de  le  fupprimcr  dans 
cette  formule  i  il  lit  {a)  encore ,  mais  en  une  autre  occaiion, 
une  expofition  de  foy  «avec  George  de  Laodicée  6c  d  autres 
'  deitaî-Ariens ,  dans  laquelle  iafiftant  fiir  la  reflêmblance  entoup 
tes  <;ho(ès  quonavoît  leconnuë  dans  la  troifiéme  confeflion  de 
Foy  de  Sirmium,  ils  en  concluoient  que  le  Fils  étoit  donc  aulfi, 
de  l'aveu  même  de  ceux  qui  avoient  foufcrit  à  cette  formule, 
femblable  en  fubftancc  ?  puifque  s'il  n  étoit  pas  femblabic  au 
Pere  en  fubftance  ,  i!  ne  le  fcroit  pas  en  toutes  chofes.  Ils  y  éra- 
bli/foient  aulfi  cette  reifcniblance  pariaiie  entre  le  Pere  &.  le  Fils 
pat  1  autorité  des  divines  Ecritures.  Saint  Athanafe  (  ^  )  rapporte 
un  palTage  d*u&  autre  écrit  de  Baille  d'Ancyre  fur  la  même  ma- 
tière >  où  il  reconnoiffoit  que  le  Fils  n'écoit  pas  feulement  fian* 
blablc  an  Pere ,  mais  de  la  même  fubftance  ;  6c  il  le  met  au  nom- 
bre de  ceux  qui  n'admettant  pas  le  terme  de  confubflantiel ,  ne  laif- 
foient  pas  d  eue  dans  le  fentiment  de  TEglife  fut  la  conliibllanp 
tialité, 

y  1 1 1.  Le  crédit  de  Bafile  étoit  grand  à  la  Cour ,  6c  il  s'en  •^a.^f'uT 
ièrvit  pour  fixer  le  lieu  du  Concile  univerfel  que  Conftantius  conciic  ge- 
avoitaeflein  d'aflèmbler  contre  les  Anoméenss  foit  à  caufe  de.  néraiàNtcé^ 
la  part  qu*Actius  6c  Eudoxe  Chefs  de  ce  parti ,  avoient  eue  {c).  NiciîeÏÏe  ^ 
à  la  conlpiration  de  Gallus  sfoit  à  caufe  ae  IHmpieté      de  leur  ^  fuite  i  Se- 
dodrine,  ôcdes  nouveautés  qu'ils  avoient  voulu  mtroduire  à  An-  J^^m 
tiochc.  Ce  Prince  l'indiqua  d'abord  à  Nicée  en  Bithynie.  Mais 
Bafile  ôcccux  de  fa  fatlion  l'en  détournèrent,  à  caufe  du  grand 
Concile  qui  s'y  ctoic  tenui  ôc  dont  la  memoirepouvoit  leur  être 
odieufe.  L'on  convint  donc  de  l'affembler  à  Nicomedie  dans- 
h  même  Province  ,  6t  l'Empereur  fit  expédier  desiettres  pour  y 
£iire  venir  en  diligence  les  pbs  f^ivans  6c  les  plus  éloquens.- 
Etêques  de  chaque  Province*  afin  qu'ils  y  afliftaflent  chacun  au- 


(tf)  Elle  tt  croure  <bmiâint  Epipha- 

•C  j  lixief.  75.  num.  n.  jufqij'à  jj. 

(  6  )  >  im  atitet»        aita  qmâem  omnia 

Tiitn* jeriftu  rtt'ifiiuit  ,  dt  ftS»  4M<Mi  fw»- 
fa^Mtitiit  VQCabuh  awtii^mnt  ,  non  Ht  inimi- 
tés ffeflttti  par  efl  ,  lUfiét  tnhn  veUt  Ariuwd- 
nitts       l  ,iir<*m  tdvtrfirioi  a^j^rtditnur  :  ftd 


enanvtrffém  sJUnéh  i  CSm  tmm  cmfiitmitiir 

ex  fif>J}.in:i.t  fairiscr  uun  ex  aliu  faè'l4iK!ét 
tjjr  fUtitm. .  .  tiMt  loM^e  ahfam  à  récif  itnd4t 
eanfiiLftantiiUisvoci.  T.iUi  tif  B.ijîlmt  Antytjt 

dtfiit  fir^.AthxML  de  Synod.  pag^ 
7îy. 

(  f  )  Marccll.  v  l  .lufK  Iibcll.  pag.  4» 
diffmi4miti  vtUai  frutrtt  eum  frMribmt  »  fù  i       (^d)  Solomea»ltb.  ;.cap.  ly.  £c  lib<î 
W<M  ffm  un  fmiiJsHtmié  t  fik  mmâlt  m  j  4«cap.  !<• 

T  tt  iij 
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nom  deSEvequca  de  ik nation.  PluHeurs  étoient  déjacnchemift 

I)Our  fe  rendre  au  jour  nommé  ,  lorfquc  le  bruit  fe  rcpandit  que 
a  ville  de  Nicomedic  vcnoit  d'ctrc  prcfque  toute  ruinée  par  un 
tremblement  de  terre.  Ce  tremblement  ctoit  arrive  le  vingt-qua- 
tricmc  jour  d'Août  de  i  an  3  ;8.  a  ia  ieconde  heure  du  jour ,  l"c- 
ion  nous  à  huit  heures  du  madn  :  Et  comme  ce  nétoitpasrheure 
de  s'aiTembler  4  Sofomene  en  tire  un  argomeot  pour  aeiiuire  les 
£iux  bruits  que  les  ennemis  de  notre  Reli^on  nîfoienc  courir^ 
^ue  beaucoup  d'Evéques  &  de^^crfonnes  de  tout  fexe  dcde  toute 
condition  qui  s'étoicnt  retires  dans  la  grande  Eglife  comme  en 
,un  lieu  de  fureté ,  y  avoient  évl  accables  fous  fes  ruines.  II  ajoure 
qu'il  n'y  eut  que  deux  Evêqûes  tués  en  cette  occalion ,  6c  tous 
,<leux  hors  de  l'Èglife ,  Cecroj^iuji  Evêque  de  la  Ville  mcme ,  ôc 
.un  d  une  Ville  du  Bofphore  >  que  ce  tremblement  ne  dura  pref' 
qu'un  manient»  «enforte que  pcrfonne n'ayant  eû  lelotfîr  de  fc 
remuer  »  chacun  trouva  fa  peiteou  ion  iàlutj  en  laplace  où  il  ctoit 
JoiB^du  tremblement*  Le  voyage  («}  des  Evéques  ayant  été 
rompu  par  cé  funefte  accident  Acs  uns  attend'urent  qu'on  leur  en* 
vovât  de  nouveaux  ordres ,  les  autres  mirent  par  écrit  ce  qu'ils 
penloientfur  laFoy^  Conltantius  mccrtain  fur  ce  qu  il  avoir  à 
iaire,  confulta  Bafilc  d'Ancyre,  qui, après  lui  avoir  donné  de 

f;rands  éloges ,  &  1  avoir  confolc  fur  4a  ruine  de  Nicomedie  » 
exhorta  à  hâter  le-Concile ,  &  à  ne  pas  senvoyer  lesEviques  qui 
étoient  déjà  en  chemin*  U  lui  marqua  aufli  que  le  .Concile 
pounoit  tenir  à  Nicce  »  au  lieu  de  Nicomedie  >  qu'ainll  les  que- 
itioas  conteftées  feroient  entièrement  terminées  dans  renoroic 
même  où  elles  avoient  été  agitées  dès  le  commencement  :  ce 
qu'il  crut  devoir  ctre  d'autant  plus  agréable  a  i  Empereur,  quil 
avoir  lui-même  choifi  d'abord  cette  Ville  pour  le  Concile.  Sur 
1  aviii  Je  Baille ,  f  Enipereur  indiqua  le  Concile  a  Nicce  ,  Ôl  or- 
)donnaaae  tous  les  Evéques  s'y  xendroient  au  CDOunencaneoc 
de  i*Ëte  de  Tannée  (uivante  $     excepté  ceux  qui  ne  le  ponr- 
^oient  àcauCede  Icm  itidi^fition  ;  que  ceux-là  y  envoyeroicftt 
^les  Prctces  ôc  des  Diacres  pour  porter  leurs  ientimens  fur  les 
points  conteftcs ,  entrer  dans  les  délibérations  avec  les  Evêques,  • 
&  refoudre  en  commun  les  difficulté';  propofées  >  que  dix  Dépu- 
tés d'Occident  ôc  autant  de  l'Oiicat  ciioius  par  le  Concile .  vien- 
droiem  a  la  Cour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  auioit  cre  anccc, 
.afin,  difoit-il,  de  voir  par  lui-même  «  s'il  étoit  conforme  aux 


(4)  SolÂnaulib.  4.c3j».i#. 
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Ecritures,  &  qu'il  jugeât  ce  qiril  y  auroit  à  faire  pour  le  mieux. 
Mais  ayant  (  a  )  cnfuite  tenu  confcil ,  li  changea  de  refolution  j 
&  donna  ordre  auc  tous  les  Evcques  attendiflcnt  dans  leurs  Egli- 
ses »  ou  dans  leslieux  où  ils  le  trouvcxoicac  >  jufqu'àce  qu'on  eut  . 
choifi  un  autre  lieu  pour  le  Concile»  ôc  qu'on  les  eut  avertis  de  s'y 
rendre.  Enfoîte  il  écrivît  à  Bafile  confolcer  les  Evêques  d'O- 
rient Tur  le  lieu  qu'ils  trouveroient  le  plus  propre  pour  s'aflèm- 
b|er>  ajoutant  que  Nicée  n^lui  paroifloit  pas  convenir  à  caufe 
du  tremblement  de  terre  qui  avoit  agité  la  Province.  Les  Evc- 
ques d'Orient  ne  s'ctant^pas  accordes  fur  ce  point  »  Bafile  (  ^  )  alla 
trouver  l'Empcrcur-à  Sirmium,  ôc  conjointement  avec  Marc 
d'Arethufe ,  George  d'Alexandrie ,  ôc  quelques  autres  Prélats 
qui  ctoient  à  la  Cour  pour  leurs  aâaires  particulières  «  il  lui  pet* 
iuada  d'indiquer  le  Concile  à  Sekucie  en  liàurie.  Pendant  au  oh 
feprcparoit  au  Concile  9  Eudoxe  (c)  •  Acace^Urlàce,  Valeos  ^ 
ôc  ceux  de  la  (èâe  des  Anomcens  ayant  fait  reflexion  que  tous  les 
Evêques  ctoient  ou  pour  la  Foy  deNicce ,  ou  pour  celle  d'An- 
tioche  ,  c*eft-à-dire ,  qu'ils  tenoient  ou  pour  le  confubftantiel ,  ou 
pour  le  fcinblable  en  toutes  chofes  ,  ôc  que  s'ils  s'alfembloienr  en 
un  mcnie  lieu.  Us  ne  manqucroiciu  pas  de  condamner  l'iuipietc 
d  Aëtius  >  qu'ils  fuivoient  eux-mêmes  >  ils  obtinrent  (  d  )  par  l'en- 
tremife  d'Eulèbe  grand  Chambellan  de  rEmpereuc ,  àc  ami  pai- 
ticulier  d'Eudoxe ,  &  par  le  moyen  de  quelques  autres  perfonnes 
de  la  Cour ,  que  les  Evêques  d'Occident  s'aflenibleroient  à  Ri- 
minij  6c  ceux  d'Orienr  à  Selcucie.  Theodoret  (  e)  dit  que  la 
convocation  de  ce  Concile  à  Nicée  fut  détournée  par  un  ordre 
ferrer  de  laSagelTe  divine.  Car  comme  les  Evcques  ctoient  difpo- 
fcs  a  y  faire  une  profeflion  de  foy ,  contairc  à  celle  qui  avoit  au- 
trefois été  arrêtée  dans  la  même  Ville  *  les  Ariens  auroient  abufé 
du  nom  pour  tromper  les  (impies^ 

IX*.  Le  Concile  de  Rimini  fc  tint  le  premier.  Cette  Ville  eft  j^i^f^"'*^^^ 
fituée  dans  l'Etat  deTEglife,  ôc  dans  la  Romagne,  à  Tembou-  jj^^ 
chure  de  la  rivière  de  Marrechia ,  dans  le  golfe  de  Venife.  li  s'y 
trouva  (/)  plus  de  400.  Evêques  de  diverfes  Provinces  d'Occi" 
dent ,  de  l'Illyrie ,  de  i  Italie ,  de  l'Afrique ,  d'Efpa^nc ,  des  Gau- 
les ,  d'Angleterre.  L'Empereur  {g  )  avoit  donne  ordre  qu'on 

,  i*)  IJein«  ibitl.  I      (/),  AthaïuC  Ub.  de  Synod.  pag.  7to^  . 

«(A)  Idctti}  ibid.  I  SalpicSev.L  2.1ûft.  pag.  44t.S«f«n« 

(c>  Hem,  ibid.  '  1.4.  cap.  17- pag.  56  J. 

,  {d)  Iiicm.  ibid.'  I      (r)  Sulfic  1.  *rPag.44tt 
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Isur  fournît  à  tous  des  voitures  publiques ,  6c  voulut  fc  charger 
de  tous  les  frais  du  voyage  >  mais  les  Evcques  des  Gaules  ôc 
d'Angleterre  refuferent  fes  offres ,  craignans  de  le  rendre  trop 
dcpcndans  s'ils  les  reccvoicnt  ;  &  il  y  en  eut  feulement  trois  d'An- 
gleterre, qui  n'ayant  pas  les  moyens  de  faire  cette  dcpcnle ,  ai- 
mèrent mieux  ufer  des  lîberaKtÀ  de  l'Empereur ,  que  d  être  à 
charge  à  leurs  confrères.  Les  plus  célèbres  des  Catholiques  que 
nous  connoiffions ,  étaient  {a)  Rcditut ,  EvéquedeCarthagCt 
Mufone  (  b  )  Evêque  de  la  Province  Bizacene  en  Afrique ,  au- 
quel faint  Jérôme  dit  que  tour  le  monde  cedoit  à  caufc  de  foa 
grand  âge ,  Grxcien  (  c  }  Evéque  de  Galles  ou  de  Cagli  en  Ira- 
lie  au  Duché  d'Urbin  :  Des  Gaules  f  d)  faint  Phebadc  d' Agen, 
ôc  faint  Servais  de  Tongres.  On  peut  croire  que  Rcllitut  Evè- 

Sae  de  Carchage  prefiaa  au  Concile ,  puifqu'il  eft  nommé  à  la 
te  des  antres  dans  les  Aâes  qui  nous  en  reftent:  au  moins  (f  ) 
il  paroît  que  Libère  alors  Evêque  de  Rome  s  n'y  parut  point  ni 
par  lui ,  ni  par  fes  Légats  >  &  même  qu'il  n'y  fut  point  appelle. 
Les  Ariens  s'y  trouvèrent (/) au  nombre  d'environ  quatre -vingt, 
dont  les  principaux  étoient  (g)  Urface  ,  Valcns ,  Germinius  , 
Caïus  (h),  Mygdone,  Mcgafe,  tousd'lUyrie iEpidete de Ci- 
vita  Vccchia  (i  ),  Auxencede  Milan  >  ôcDcmophile  de  Berée 
ënThiace,  que^ntAthanafe  met  toujours  àRimini,  quoique 
fiiintHilaire  ne  Ty  compte  pas ,  &  qa*il  femble  qu'il  eût  dû  être 
plutôtà  Seleucie comme  les  autres  Orientaux  {k). Taurus Pcéfec 
du  Prétoire  v  nfTîfla  de  la  part  de  TEmpereur  (  /  ) ,  avec  ordre 
de  ne  point  iailicr  aller  les  Evcques ,  qu'ils  ne  fulTent  convenus 
d'une  mcmefoy^  &  on  lui  promit  à  cette  condition  de  le  faire 
Confui  {m),  comme  en  efîct  il  le  fut  deux  ans  après,  c'ert-à-dire, 
en  3^1.  mais  il  ne  jouit  pas  long- tenu  de  cette  dignités  car  Con-, 
ftantius  étant  mort  cette  miême  année  »  il  (iit  relégué  ï  Vercdl.  ^ 
X.  L'Empereur  (w)  écrivit  lui-même  aux  Evcques  du  Concile  ; 

J)our  rcnouveUer  les  ordres  qu'il  leur  avoit  déjà  donnés  dans  des 
ettres  écrites  précédemment ,  mais  avant  qu'ils  fuffent  encore 
àfremblcs  ,  de  rraircr  les  chofcs  qui  regardoient  la Foy  ,  Tunité  ÔC 


(4)  iltîjr.  tragni.  8.  p.ig  IH^* 

(i)  Hieroniiii.  aâw*  Loctf^  pag*  300. 
tem.  4- 

(c)  Hilar,  fragm.  7,  pag.  1J41. 
(  J  )Siilpic  i;b,  :.  p.ig.  4^1. 
(  «  )  DamaT.  1.  cpiiL  3.  ad  Epiiêopoi 
JIIyric.ptt.fStf.Coiitam.  edic 
(/)  SidpftB.  lib«  ».p«g.  444* 


(t  )  Hilar.  fragm.  S.pae.  1344.  «34î^' 
(  h)  Iticni,  fragm.  y-  pag.  i  J47* 

(/)   Atlu-.i.  lib.  lie  SynoJ  paç. 

(  k  )  Hittoiiim.  adv.  Lucii  pag- 

(  /  )  Sulpic.  lib-  1.  pag.  441* 

(ifi  )  Amm.  lib  îî.  pas;.  »o<. 

(  »  }  Apud  HiJar.  txagm.  7.  pag.  i?4®» 

l'ordre 


Digitized  bv  Google 


D'ANTIOCHE  ,  D'ANCYRE  ,  "DE  RIMÏNI,  &c.  yai^ 
l'ordre  de  l'Eglife  :  il  leur  défend  cxprcncmcnt  de  rien  ordonner 
touchant  les  Èvêques  d'Orient,  ôc  il  déclare  nul  tout  ce  qu'ils 
pourroient  cntrepr€;ndrc  à  ce  fujet ,  difant  que  s  il  y  avoit  quciquc 
chofè  à  difcuter  contt*cux ,  cela  pourroit  iè  vuider  en  Orient  « 
même  par  lesdkLcgats  qu'il  leur  ordonne  de  lui  envoyer.  Cette 
lettre  efl  dattée  du  (ixiéme  des  calendes  de  Juin  ,fous  le  Con- 
fulatd'EufebeÔcd'Hypacc>  c^eft'^-dire  «  du  viii^t-fepticme  de 
3S9-  peut  pas  conclure  que  les  ^Evoques  fufTcnt 

dès-lors  aflembk's  à  Rimini  ;  ôc  il  eft  certain  au  moins  qu  ils  n'y 
ctoient  pas  tous  ,  puiique  Germuiius ,  Urfacc  6c  Valcns  ctoienc 
encore  à  Sirmium  la  nuit  du  22.  Mais  il  faut  croire  qu'ils  y  étoient 
déjà arriirés .pour la  plupart,  ouifquc  Sulpice  Severe  {a  )  écrit 
qu'ils  n'en  forcirent  qu^après  lepc  mois  «  £c  qu'on  ne  peut  mettre 
leur  départ  plus  tard  que  vers  le  mois  de  Novembre  de  cette 
mcrac  année. 

X I.  Quand  (  ^  )  ils  furent  tous  à  Rimini ,  les  Catholiques  qui 
c'toleRt  en  plus  grand  nombre  >  s'aflemblerent  dans  l'Eghfe ,  ôc 
les  Ariens  dans  un  lieu  qu'on  avoit  laide  vacant  exprès,  donc 
ils  firent  leur  Oratoire  :  car  ils  ne  prioient  plusenfemble.  Comme 
on  commençoit  à  traiter  de  la  Foy,  èc  (r)  que  tous  les  Evêques  ne 
fe  fondoient  que  fur  les  (àintes Ecritures,  Urface  ôc  Valens  alGftés 
de  Germinius,  Auxence ,  Calus  ôc  Demophile,  parurent  dans 
rAfîembléc  ,  tenant  à  la  main  un  papier  qu'ils  lurent  devant  tout 
le  monde.  C  éroit  latroifiéme  ,  ou  plutôt  la  dernière  formule 
de  Sirmmm,  drelTée  le  22.  de  May  de  cette  année  3  jp.  avec  la 
<iaite  du  jour  ôc  des  Confuls.  Ils  reprefentcrent  qu'ayant  eu  l'ap- 
probation de  l'Empereur,  il  falloir  la  recevoir,  èc  fe  contentée 
de  celle-là ,  (ans  fe  mettre  en  peine  de  tous  les  auttes  Conciles 
&de  toutes  les  autres  formules ,  ôc  fans  demander  rien  déplus , 
ni  trop  vouloir  pénétrer  le  fens  d'un  chacun  ,de  peur  que  cette 
difcuflion  ne  cauiàt  desdivifions  ôc  des  troubles,  li  vaut  mieux, 
diloicnt-ils  ,  parler  de  Dieu  plus  fimplement ,  pourvu  que  l'on  en 
penfe  ce  que  i  on  doit ,  que  d  introauire  des  mots  nouveaux  qui 
lèntènt  la  iùbnlité  de  la  dtaleâique  ,  Ôc  ne  font  qu'exciiier  des 
divifîons  (  <l  )  >  Ôc  on  ne  doit  pas  troubler  l'Eglife  pour  deux  oaro? 
-les  qui  ne  le  trouvent  pas  dans  l'Ecriture.  Ils  attaquoietit  par-là  les 
termes  de  ewjubflamitl  ôc  de  fimhlûbh  tn fiàfiànct ,  qu'ils  avoient 


(  «  )  Sulpit.  lîb.  ».  p^.  4f  t.  I  j  ^4.  Athan.  lib.  de  Synod.  fgp  7M*  ^ 

(h)  Ibkl.^-443  444«  I      (d)  .Tfasodorcc lib. cip.  tf  p»g> 

^  Solbin.1ib.  4. cap.  17.  pag.  {63.  j  6n. 
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rejettes  dans  Icui  formulaire ,  pour  y  fubliitucr  leur  exprelïion  de 
femblabk  en  toutes  ckofes  >  ils  pcnfoicnt  furprendre  ainii  les  Occi- 
dentaux :  car  les  Orientaux  par  qui  les  Ariens  étoiem  iniliuits  ,les 
legardoient  comme  des  gens  fimples. 
X 1 1.  L'on  ne  voie  pas  ce  que  les  Evcques  Catholiques  ré- 

Eondirent  d'abord  :  mais  (a  )  on  propofaenfuitc  de  condamnée 
i  doclrine  d'Arîus  ;  &  tous  s'y  étant  accordes,  à  la  rcfervede  Va- 
lens  &  d' Urfacc ,  6c  des  autres  de  leur  tadion  ,  leur  artifice  fur  dc- 
C'.  Lu  trt  ,  &  on  fe  plaignit  hautement  de  leur  fourberie,  f  b  )  Nous 
ne  lomines  pas  atiembiés,diioienc  les  Evcques  Cuihoiiqucs  ,poui: 
api^rendrece  que  nous  devons  croire  •.noasTavoiis  appris  de  ceux 
qui  nous  ont  catecUies  &  baptifés  ,^qùi  nous  ont  ordonnés  Evê* 
ques:  de  nos  percs ,  des  Martyrs  &  des  ConfclTeurs  à  qui  nous 
avons  fuccedér  de  tant  de  Saints i  qui  fe  (ont  affembiés  à  Nicée» 
6c  dont  plufieurs  vivent  encore  :  Nous  ne  voulons  point  d'autre 
Foy  ,  &  nous  ne  femmes  A  eiius  ici  que  pour  retrancher  lesnou- 
"Vcautcs  qui  y  font  contraires.  (  c  )  Que  veut  dire  votre  formule 
dattéc  de  l'année  Ôc  du  jour  du  mois?  En  a- 1-  on  jamais  vû  de 
fèmblsble  ?  N'y  avoit-il  point  de  Chxétiens  avant  cette  datte  f& 
tant  de  Saints  qui  avanr  ce  jour-là  .Ce  font  endomiis  an.  Seigneur* 
ou  qui  ont  donné  leur  fang  pour  la  Foy  ne  içavcûent  -  ils  ce 
qu'il»;  dcvoicnt  croire  ?  C'eft  plutôt  une  preuve  que  vous  lailTez 
à  la  polKniré  de  lanouvcautc  de  voire  dodrine.  Les  Ariens  vou- 
loient  fuutenir  leur  datte  par  l'exemple  des  Prophètes;  mais 
on  leur  repondit  qu'ils  n'en  avoient  ufc  ainfi^  que  pour  marquer 
quand  ib  avoienc  vécu  j  Ôc  quand  ils  avoient  préciic  les  chofes 
futures;  que  l'Eglife  a  coutume  auili  de  datter  les  Aâes  des 
Conciles  »  &  iès  re^lemens  fur  des  chofes  qui  foBtfiijetes  à  chan- 
ger y  mab  non  pas  les  confeiHons  deFoy  »  où  elle  ne  fait  que  dé- 
clarer ce  qu'elle  ^  fouîonrs  crû.  On  trouva  encore  abfurae  dans 
cette  formule,  qu  lis  y  donnaffcnt  à  l'Empereur  le  titre  d'Eter- 
nel ,  tandis  qu'ils  le  refufuicnr  au  Fils  de  Dieu.  (  d)  Enfin  on  les 
preffa  cux-mcmcs  d  anathcmatiicr  toutes  les  hcrelies>  ôc  a  s'en 
tenir  à  feFoy  du  Symbole  deNtcce  >  pour  ôcer  le  ptéceite  d'al^ 
fembler  tous  les  Jovhts  de  nouveaux  Conciles. 
:  XI  IL  Le  Concile  {e)  iStlîre  les  profelfions  de  foy  des  au- 
tces  fedes  >  fie  celle  du  Concile  de  Nicée  »  à  laquelle  feule  il 
s'arrÎTA  ,  rejcnant  toure?  le?  autre;  ?  ôc  forma  fon  Décret,  à  pett 

(«>  AdiM.  lib.  deSynod.  ,      ;:t  ■  1,4  c/r^. 

(*)ItiiJ.  j      (d    AthanaC  I"  .  <J.- S;  nod.  pjg.  7i». 

j^c)  £x  Soi^rat.  Jib.  a.  cap.  ii,  pag.  j     (<)  Soibm.lii».  «.up.  n.  jàg.  jé^ 
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D'ÂNTiOCU£«  D'ANCYR£«  D£aiMINI«  dcc  y^i 
piès  en  ces  rcrmcs  (a):  Nous  croyons  que  le  moyen  de  plùrÀ 
à  tous  les  Catholiques  >  eft  de  ne  nous  point  éloigner  du  Syn> 
bolc  que  nous  avons  appris ,  6c  dont  nous  avons  reconnu  la  pu- 
reté ,  après  en  avoir  confère  tous  cnlemble.  C'cft  la  Foy  que  nous 
avons  reçue  p.u  Ico  Piophcrcs  de  Dieu  le  Père,  par  Jefus  -  Chrift 
notre  Seigneur ,  oue  le  Saint-Eforit  nous  a  eiuèignce  par  tous 
les  Apôtres,  jufqu  au  Concile  de  rlîcée.  àc  quifibfifte  à  pre-f 
lent: Nous  croyons  qu'on  ne  doit  y  rienajoater  ni  diminoeri 
qu'il  n'y  a  rien  à  faire  de  nouveau ,  &  que  le  nom  àtfièjianet  » 
&  la  chofc  ou'il  fignific ,  établie  par  pluneurs  pafTages  des  faintcs 
Ecritures,  doit  fubfifter  dans  fa  force,  comme  l'Eglife  de  Dieu 
a  toujours  accoutume  de  le  profelTcr.  Tous    )  les  Evcqucs  Ca- 
tholiques ,  fans  en  ticc^^^tci  im  feul ,  foufcrivirent  à  ce  Décret.  On 
■déclara  que  la  proidlion  de  toy  prcfcntce  par  Uiiace  Ôl  Valens , 
écoit  toot-à-fâit  conoaire  à  la  l' oy  de  TEglife*  te  on  condamna 
de  nouveau  la  doârîned'Ârius,  aonirAâeftitdce(réencester«< 
nies(^}:  Les  blaiphêmes  dTArius  >  quoique  dcj  i  condamnés  de** 
meuroient  cachés,  parce  que  Ton  ignoroic  qu'il  les  eût  proférés; 
mais  Dieu  a  permis  que  fan  hcrefie  a  été  examinée  de  nouveau  » 
pendant  que  nous  fommes  à  Rimini  :  C'eft  pourquoi  nous  la  con- 
damnons avec  toutes  les  hérefics  qui  fe  font  élevées  contre  la 
tradition  Catholique  ôc  Apoltolique ,  comme  cUcs  ont  dcja  ctc 
condamnées  par  les  Conciles  précedens^Nous^anadiématifons 
donc  ceux  qmdifent  qœle  Fils  de  Dieu  a  été  tiré  de  rien«  ott 
il'une  autre  fubftaneeque  lePece,  &  quil  n'eftpas  viay  Dicft 
de  vray  Dieu.  Et  fi  quelqu'un  dit  qne  le  Pere  &  k  Fils  Ibnt  deux 
Dieux  j  c'ef^-à-dire  ,  deux  principes  ,  ne  confefTantpas  une  même 
Divinité  du  Pere  &  du  Fils  :  (ju'ii  loïc  anathcmc.  Si  quelqu'un 
dit  que  le  Fils  a  été  fait  ou  crée  :  qu'il  foit  anathcmc.  Si  quelqu'un 
<lit  que  Dieu  le  Pere  cil  ne  de  la  Vierge  Maiie  ,  Ôc  qu'il  cft  le 
mâmequekFik:  quilibic  anadiême.  Si  quclqu  on  dit  que.k 


(■  4  )  Sic  (r.  Jhrus  f-laerre  nnnAns  pcfjè 
Céittlittt  i  J^beU  Aittfta  ftet  rutdcrt  non 
tfuHtn  ,  ^aUd  im  ttUéUhnt  afmJ  trmnts  intt- 
grtim  nts^nevtttmi  ;  aac  à  Fidt  rietf'urai 
guarn  ftr  Preft}*tM  i  Dt»  F/urt  f>er  Uirifium 
Dtminum  mfiinm  ,  tUceut*  Sfiritu  fanUo  , 
<r  imBtM^diÙ  »  V  im  ^ftfitUi  omnibus  fmf- 
tt^mmf  f  m  fertruiitiêmm  fmrmm  ,  fi<und«m 
iMiCfJJîoiiem  Àpofl'ilerum  ,  'td  tr^i  '..jj.ri 

af»i  Nt(4Mm  h«bitim  ttMr*  htrejim  >  2'« 

nmeinfÊth  wfmrtiNm»  ft/km*  mm 


que  pfrmitntt.  Quitus  «mtiihus  nfc  n^Jindum 
tli^mid  crtàimuif  ntc  tninui  fe^t  méuitjepum 

tjUBijue  nom*»  &  rem,  h  mtÊsltis  fgnOit  Sn-i^w 
fii  iM/îmatMH  ,  mentibm  noflrit  ebtintr*  dtùere 
fat  firm'»ÊUm,  j^MM  Itm  tum  fao  nemimt  Et-- 
clifîa  CtuhçUca  »  iwm  itiiriiu  DaftM  fitftt 
tonfiteri  <T 

fragui.  7.  pag.  1J4I*  i34»' 
(i)Hibr.ibid. 

(c)  ApndHilar.firâgm.  7*  pag.  154^ 
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CONCILES  DE  SIRMIUM. 
Fils  de  Dieu  a  commencé  d'être  ,  lorfqu'il  cft  né  de  la  Vierge 
Marie  ,  ou  qu'il  y  avoir  un  teins  auquel  il  n  étoit  pas  :  qu'il  foit 
anarliLinc.  Si  quelqu'un  dit  que  le  Fus  n'eft  pas  véritablement  né 
de  Dieu  le  Pere  d  une  manicre  mcrtable,mais  qu'il  cft  Fils  adoptif; 
qu'il  folt  anathêaie.  Si  quelqu'un  dit  que  le  Fils  de  Dieu  a  été 
âic  dam  le  teins  «  ou  qu'il  eft  un  pur  homme»  tu  ne  confeflle  point 
qu'il  eft  ne  de  Dieu  le  Pere  avant  tous  les  liccles  :  qu'il  foit  ana- 
thème*  Si  quelqu'un  (a)  dit  que  le  Pere,  le  Fils  ôc  le  S.  Efprit 
ne  font  qu'une  Pcrfonne  ,  ou  qu'ils  font  trois  fubftanccs  diftinèïes, 
ne  contcn'anr  point  une  feule  Divinité  d  une  Trinité  parfaite:  qu'il 
foit  anathcmc.  Si  quelqu'un  dit  que  le  l' ils  cfl avant  tous  les  iic- 
clcs ,  mais  non  pas  avant  tous  les  tcms  abfolunicnt ,  calorie  qu  d 
lui  afligne  un  teins  :  qu'il  foit  anathême.  Si  quelc^u'un  dit  que 
toutes  chofes  ont  été  cré^  non  par  le  Verbe ,  mais  iàns  lui  6c 
avant  lut  :  qu*il  foit  anathême.  Tels  font  les  dix  anathémes  dt» 
Concile  contre  les  diverfes  erreurs  d'Arius ,  de  Photin  6c  de  Sa- 
beliius. 

XIV.  Après  (h)  qu  il  eut  été  ainfi  arrêté  de  s  en  rcnir  à  la  tradition 
des  Pères  lans  1  attoiblir  en  iicn  ,  on  pcufa  à  réprimer  ceux  qui  pré- 
tendcHent  aller  contre;  Ôcils  furent  condamnés  ôc  dépofés  dune  ^ 
voix  unanime.  L'Aéle  que  nous  avons  encore  (  c)  »  enfot  drefTé 
en  ces  termes:  Sous  le  Confulat  d'Eufebe  &  d'Hypace,  le  douziè- 
me des  calendes  d'Août,  c'eft-à-dire,  le  20*^.  de  Juillet,le  Concile 
des  Evêqucs  étant  aflemblé  à  Rimini.  Après  que  l'on  eut  traité  de, 
la  Foy ,  &rcrf)lu  ce  quefondevoit  faire,  Grecien  Evêque  de 
Galles,  dit:  Mes  chers  Frères ,  le  Concile  univerfel  a  foufferr, 
autant  qu  il  eft  poilibie ,  Urlijce  6c  Valens ,  Caïus  &l  Germinius , 
qui  ont  troublé  toutes  les  Egiifes  par  les  variations,  de  leurs  fentU 
mens ,  &  ontofé  maintenant  entreprendre  de  joindre  le  rai(bnne« 
ment  des  Hérétiques  à  la  Foy  Catholique ,  de  ruiner  le  Concile 
de  Nicée ,  &  nous  propo(èr  fôr  ^it  une  foy  étrangère qu'il  ne 
nous  éroit  pas  permis  de  recevoir.  Il  y  a  long-tems  qu'ils  font 
Hérétiques  ,  &  nous  avons  reconnu  qu  ils  le  font  encore  à  prc- 
fent  :  aulll  ne  les  avons-nous  point  admis  à  notre  communion  ,  les 
condamnant  de  vive  voix  en  leur  prefencc  :  Ducs  donc  encore  ce 

2ue  vous,  en  ordonnes,  afin  (^ue  chacun  le  confirme  par  ià  ibu- 
»ption.  Tous  les  E  vcques  dirent  :  Nous  voulons  que  ces  Heré; 


(  j)  Si  ijuis  ratra  O"  Fitii  &  Sfirhmi  i  Deii.itim  fr«fitt»Utr  :  «miIhikm  fit.\\»i<it. 
ftnili,  mtiAm  f>ir'i,nam  ,   nnt  irtf  fitlfimmUs  ( />  )   HiljT.  firaglUi  7.  p<lg-  U4*> 
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tiques  foîent  condamnés  ,  afin  que  laFoy  Catholique  demeure 
ferme  ,  6c  l'Eglife  en  paix.  On  peut  remarquer  daiiscet  Ade  que 
le  Concile  s'y  qualifie  un  Concile  général.  Saint  Athanafe  (a) 
écrit  qu  Auxencc  de  Milan  y  fut  condamne  avec  L  riacc,  ValenSi 
CaSus  de  Germiniusi  mais  le  Concile  nefaitinention  que  de  ces 
quatre  dans  k  lettre  {b)  qu  il  écrivit  enfuite  à  Conftantius  i  & 
on (çaic qu Auxence  loua  (e)  beaucoup  le  Concile  de  Rimini 
dans  la  conférence  qu  il  eut  avec  faine  Hilaire.  Il  y  a  encore 
fnoins  d'apparence  qucDemopliiîe  de  Berce  ait  crc  compris  nom- 
mément daus  cette  condamnation  .puirqueûi  caufe  ctu.î  dévo- 
lue aux  Orientaux  ,  fuivant  le  relent  de  l  Empereur ,  qui  { d  )  dé- 
ÉLjndoàt  aux  Evcqucs  d'Occident  aflemblés  à  Rimini,  de  rien  dé- 
cider contre  ceux  d'Orient;  Il  jparoit  (  e  )  qu'on  parla  dans  ce 
Concile  de  h  condamnation  du  Pape  Libere-par  Potamius  &par 
Epidetc  :  mais  nous  n'avons  aucune  lumière  (ur  ce  point. 

X  V.  Toutes  (/)  chofes  étant  ainfi  terminées  ians  beaucoup' 
de  diiTiculrés ,  parce  que  l'union  defencimcnt ,  qui  rcgnoir  entre 
les  EvéquesCatnoliques ,  ôc  leur  grand  nombre  leur  domioit  tout 
i avantage  fur  les  Ariens»  il  fut  conclu  (?•  )  conformément  aux 
ordres  de  l'Empereur ,  delui  envoyer  dix  Députés,  pour  l'inftruire 
de  tour ,  flclui  déclarer  qu'il  n'y  avoir  aucun  moyen  de  garder  la 
paix  avecles  Hérétiques.  Ceux-ci  de  leur  côté  en  choiArent  aufli 
dix  des  leurs  «  pour  aller  ibucenir  leur  caufe  devant  Conilantius  » 
mais  il  y  eut  cette  différence  que  les  Députés  des  Catholiques 
étoient  de  jeunes  gens  (impies  6c  peu  capables;  au  lieu  que  les 
Ariens  choilirent  des  vieillards  d'cfprit  ,  rompus  dans  l'art  de 
tromper ,  ôc  parfaitement  inftruits  des  fubtilités  &  des  détours  de 
la  perfidie  Arienne.  Le  plus  confidécable  des  Catholiques  [h)  étoit 
Reftitut  de  Carthage.  On  crut  lemedier  à  leur  peu  de  capacité 
en  leur  défendant  de  communiquer  en  aucune  manière  avec  les 
Hérétiques  j  &  en  bornant  leurs  pouvoirs;  de  telle  forte  qu  ils  ne 
dévoient  entrer  dans  aucun  traire  avec  eux  ,  mais  renvoyer  rouï 
au  Concile.  Ils  reçurent  (  k  )  ordre  encore  de  s'arrcter  en  tout  à  ce 
qui  a  voit  été  ordonné  dans  le  Concile  j  ians  y  rien  changer;  de 


(«)  Athanjfiusvlib'  ^  Synod.  pag. 
7ii. 

(A)  ApuH  Hibr.  frjgm.  8.  pag  1344. 
1345. 

(e)  Afuà  HiUr.  lib.  cont.  Auxent. 
{^él  Apad fÙIai&  ftaigink  7<  pag.  i^^i» 


(  «  )  Liberiut  epîft.  jul-Orient.  E{»ife»> 

pos,  a'.'uJ  Hibr.  frjçm.  4  p.i;:.  1  ji8 
(/)  Aduu.  It...  Je  Syr.oil.  pg.  7if. 
( X)  Siilpit.        1  p.ig  444. 
(!)  )  HiUr.  fragra.  8.  pag.  i}4^-  _ 
(  t)  Slulpic  ibui  paç  4*T« 
(     Atfa4oa£  lib.  i'c  SvnoL  nag.  ji^ 
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doft-ndre  la  vcritc  devant  i'Empcixur  par  les  .témoignages  de 
l'Antiquité,  ôcdclui  faire  entendre  que  le  moyen  de  rétablir  la 
paix  dansTEglife  «  n'étoit  point  de  dctruuc  ce  ^ui  avoir  ctc  érah 
Dli>  coDU&e  les  Hérétiques  vouloient  lui  peiiîiadei:  mais  aue 
cette  ét^on  d'agir  nécoît  propre  quà  remi^lar  TEg^ede  trouole 
&  de  confufion. 

XVI*  Les  Députes  partirent  avec  ces  in(bu£lions  «  charges 
d'une  excellente  lettre  que  le  Concile  écrivit  à  l'Empereur ,  rap- 
portée toute  entière  (/i  )  par  les  Hiftoricns  de  l'EgliIe.  Elle  fut 
écrite  en  larin  ,  &  néanmoins  elle  eftplus  claiic  (  b  )  dans  le  texte 
grec  de  faint  Athanafe ,  que  dans  l'original  {c  )  latui  que  iàint  Hi- 
laire  nous  a  confervé.  En  voici  les  termes  (J):  JÇz  été ,  comme 
nous  croyonSfpu  Tordre  de  Dieu,  aufll-bien  que  par  celui  de  vo- 
tre pieté  t  que  nous  avons  été  alTemblés  de  toutes  les  Provincei 
de  l'Occident  dans  la  ville  de  Rimini ,  afin  de  faire  connoître  à 
tout  le  monde  quelle  eft  la  viaye  Foy  de  l  Eglife,  ôc  qui  font  ceux  ' 
qui  la  combattent  par  leur  licrcfic.  Après  donc  en  avoir  délibéré 
entre  nous  tous  qm  avons  la  lame  dodrine,  nous  avons  jugé  qu  oA 
■devoit  s'en  tenir  à  la  Foy  qui  dure  depuis  tant  de  fioclcs ,  6c  que 
nous  avons  re(^uë  par  la  prédication  des  Prophètes.  desÉvange- 
liftes  6c  des  Apôtres  de  notre  Seig^enr  Jefus^ChrÛI ,  proteâeuE 
de  votre  £mpitej6ccQnièrvacettr  de  votre  lànté  :  car  il  nous  a  paru 
injufte  de  rien  changer  à  ce  que  nous  avons  appris  des  Saints  ,  & 
à  ce  qui  a  c'rc  conclu  par  les  r  ères  de  Nicée,  en  prefence  de  votre 
pere  Conllantm  de  glorieufe  mémoire»  à  ce  Concile  dont  la  do- 
ctrine re«^uc  de  tous  les  peuples ,  ôc  gravée  duiii  icuti  coeurs ,  eft 
comme  un  rempart  contre  les  hârefies  d*Arius  6c  des  autres,  âc  au* 
quel  on  ne  peut  donner  attôntei  fins  ouvrir  aux  Hérétiques  un 
chemin  pour  répandre  librement  le  venin  de  leurs  erreurs. 

C'eft  pour  avo'ur  voulu  s'élever  contre  cette  doârine  en  fa- 
vorifant  l'hérefie  d'Arius ,  qu'Urface  Valens  furent  prives  de  la 
communion  de  î'Eglifc ,  ou  ils  ne  renncrent  qu'après  avoir  de* 
mandé  pardon  dans  le  Concile  de  Milan  en  prefence  des  Légats 
du  faint  Siège*  comme  il  confie  par  leurs  propres  (ignatures.  Ceà 
dans  cette  Foy  (î  mûrement  examinée  en  prelèncede  Conftanttn. 
<)ue  ce  Prince  9tG«dIS  de  cette  vie  au  re^os  de  Dieu.  Ceft  cette 
mémeFoyqucDjeu  aÊdtpaila:  iufc|aatt  tenu  dit  votre  règne 


(4  )  Theoflorct.  lib.  t.  cap.  lî- pag.  |  (4)  AthanaClib.  dcSynod  pag- 7iJ> 
fil  S'ocrat.  lib.  i.  cap  37-  pag.  t  t      (  f)  HiUr.  ftagm.  S>ptg* 
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parnoneSeigneur  Jefus-Chrift ,  donc  la  grâce  a  fournis  à  vorre 
autorité  toute  retendu^  de  r£in(nre»  Il  ne  nous  eft  point  permis 
d*7  rien  changer,  de  peur  que  nous  ne  femblions  condamner  cw 
quelque  chofe  tant  de  (àints  ConfefTeurs  ôc  fuccenfeurs  des  Mar- 
tyrs ,quî  nous  Tont  lalfTce  par  écrit ,  fuivànt  qu'ils  l'avoicnt  ap-  . 
prife  des  Catholiques  leurs  picdeceffeurs ,  ôc  des  faintes  Ecritu- 
res. Maintenant  on  entreprend  de  renverfer  ce  qui  a  été  fi  fage- 
ment  «établi  i  car  comme  nous  commencions  à  traitci  de  L  Jb  oy 
fuivant  que  votiepieté  nous  Ta  ordonné  par  Ces  lettres ,  ces  per- 
tuibatearsdes£§^fes  (Urface&Vabns)  (ont  venus  accompa-r 
gncb  de  Gemiinius  ôc  de  Gkïus,  nous  prefenter  un  Ecrit  nouveUe* 
ment  fait,  qui  contenoit  beaucoup  d'impietés>  lequel  ayant  été  ce- 
jette  par  le  Concile/Js  fe  font  avifés  d'en  fabriquer  encore  un  nou- 
veau :  Or  tout  le  monde  fçait  combien  de  femblables  Ecrits  ont 
paru  en  peu  de  tems.  Afin  donc  que  lesEglifes  nenfoient  pas 
troublées  davantage ,  nous  avons  juge  qu'il  Failoit  retenu  te  qui  *l 
été  fagemenc  établi  par  nos  ancêtres,  ôc  retrancher  ablolument 
de  la  communion  »  les  auteurs  de  ces  troubles.  Ceft  pour  cela 
<{ue  nous  vous  avons  envoyé  nos  Députés  afin  de  vous  inftruire 
par  cette  lettte  qu'ils  vous  rendront ,  quels  font  les  véritables  fen* 
timen*?  du  Conciiej  la  feule  commiflion  que  nous  leur  ayons  don- 
née ,  eil  de  faire  fubltftcr  en  leur  entier  les  Décrets  des  Pcrcs  ,  <8c 
de  pcrfuader  à  votre  prudence ,  que  ce  n'eft  pas  un  moyeu  d'éta- 
blir la  paix ,  que  d'abolir  ce  qui  a  été  établi  (  ils  veulent  dite  le 
ftn/N^/?jnrf>/,qu  ilsometrent  peut-^être  pour  ne  pas  choquer  fEm* 
pereur)  comme  Udiàce  Ôcles autres  du  même  parti  tachent  de 
vous  le  perfiiadet }  car  on  voit  alTez  que  les  eiïbrts  qu^ils  ont  faits 
.  pour  cela,  ont  porte  le  trouble  ôc  la  conrufioa  dans  toutes  les  Pro- 
vinces Ôc  dans  TEglife  Romaine  :  Nous  fuplions  donc  votre  clé- 
mence d  écouter  Ôc  de  recevoir  favorablement  nos  Légats,  de  ne 
pas  permettre  que  i  on  deshonore  la  mémoire  des  morts  en  in- 
troduifant  des  nouveautés  contraires  à  l'ancienne  doctrine  >  mais 
que  lés  loix  Ôcles  définitions  de  nos  Pères  reftenr  inébranlables  » 
puifc^u'on  ne  peut  douter  qoils  n^ayent  décidé  routes  chofes  avec 
beaucoup  de  ôgefle ,  Ôc  avec  la  lumière  éà  Saint-Efprit  :  AulTi- 
bien  les  nouveautés  que  ces  perfonnes  introduifent  dans  le 
monde  ,  ne  font  propres  qu'à  troubler  les  Fidèles ,  ôc  à  enipêcher 
les  Infidèles  d'embrafler  la  Foy.  Nous  vous  fuplions  auffi  d'or- 
donner que  tant  d'Evêcîues  que  l'on  retient  ici ,  parmi  lefquels  il 
y  en  a  plulieurs  qui  founrent  extrêmement  des  incommodités  de 
ï^gc  ôc  de  la  pauvreté»  pittflEeac  retourner  en  leur  Province  «.afia 
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3UC  les  Eglifcs  ne  foient  pas  privées  plus  lohg-temsde  la  prcfence 
e  leurs Pafteurs.  Nous  vous  en  conjurons  encore  une  fois,  que 
Ton  n'augmente,  &  ejue  l'on  ne  diminue  rien  de  ce  qui  a  été  défini 
dans  le  Concile  de  N  icce  j  mais  que  les  chofes  rcflcnt  dans  l'état 
où  elles  étoicnt  du  rems  de  votre  perc  rrcs-picuv,  6:  telles  qu  cllci 
ont  fubliftc  julqu'à  votre  règne.  Ne  ioultrcz  plus  qu  on  nous  ù- 
tigue  par  descourfes  inutiles ,  &  qu'on  nous  arrache  (ans  cellè 
de  nos  Si^cs  $  nuûs  plutôt  que  les  Evêques  gouvernent  paifible» 
tnent  leurs  Eglilès,  afin  d'offrir  àDieaen  liberté  leurs  vœux  6e 
leurs  prières  pour  votre  fanté  ,  pour  la  profp^riré  &  la  paix  de  vo- 
tre Empire  ,  que  nous  fuplions  fa  divine  bonté  de  vous  accorder 
à  jamais.  Nos  Députés  portent  les  foulcriptions  &.  les  noms  des 
Evcques  de  ce  Concile  ,  avec  les  autres  pièces  (  a  )  néceflakcs 
pour  inflruire  votre  majedé  de  tout  ce  qui  s'efl;  palTé  ici. 

XVII.  Conftantius  (  é  )  étoit  encore  à  Simiium  le  1 8.  de  Juin 
•de  cette  année  5  jp.  mais  (  c  )  l'érat  des  affaires  d'Orient  le  rap- 
pella  bien-tôt  après  à  Conllaniinople  pour  fe  préparer  à  la  guerre 
contre  IcsPcrfes ,  &  atrêrer  les  victoires  de  ces  Barbares  ,  quis'é- 
toient  rendus  mairies  cette  même  année  de  la  ville  d  Amidedanç 
la  Mefopotamic.  Il  étoit  done  à  Conrtantinople  lorfque  les  Dé- 
putés du  Concile  ie  rendirent  auprcs  de  lui,  luivant  leur  commif- 
hoa  I  mais  (  d  )  ceux  des  Ariens  qui  avoteitt  à  leur  t&ts  Urlàce  fie 
Valens,  ayant  fait  plus  de  diligence ,  y  arrivèrent  avant  eux ,  & 
s'emparèrent  aifément  de  refprit  de  l'Empereur ,  qui  outre  ùm 
penchant  pour  l'Arianifine ,  put  bien  encore  fe  trouver  choque 
qu'on  n'eût  pas  voulu  recevoir  à  Rimini  un  formulaire  fiit  en  fa 
prefcnce  6c  avec  faparriciparion.  Au  lieu  donc  qu  il  ret^ut  ces  der- 
niers avec  beaucoup  d  ammé  ôc  de  carellc  ,  comme  des  gens  de 
fon  parti  ) ,  lorfque  les  Députés  Catholiques  furent  arrivés ,fes 
Officiers  prirent  la  lettre  dont  ils  étoient  chargés ,  8c  vouluret»  la 
porter  eux-mêmes  à  TEmpereur ,  fans  daigner  permettre  qu'ils  lui 
parlaiTenc .  fous  prétexte  qu'il  étoit  extraordinairement  occupa 


(«)  Le  texte  forte  ,  5/m  ùfem  aH.i 
Strifimr.i  ii^rmit  ,  cc  qui  paroit  )>onviiir 
s'cntcntlrc  raifonnablcment  des  a.; (.s  du 
Concile  que  l'on  ne  miiiqua  fn  «l'cu- 
voferà  Cofiflance,  tr  oà  l'on  trouToît 


turc  faune  On  rem. ir que  encore  d'aunes 
fautes  Hniit  cette  trjduâion. 
{h)  Cod.  Th.  1 1.  tom.  )o.  1.  it.  p. 
(r)  A  mm.  lib.  i^?.  pjg.  150. 
(  d  )  Soromen. Ub.  4.  cap.  i9-  pag-  %67» 


tiuTcmcnt  les  noms  des  Fvéqiics  8c  des  1  Socrac  lib.  z.  cap.  |t.  pag.  Stll^i 
Députes.  Ce  fcnscft  au  moins  plus  proba-  I  lib.  1.  pag.  448. 

blc  cji!c  celui  du  Tradufteur  t;rcc  dans  j  (#)  Thcodotn.  lib.  hift.  EeeleC 
teAthaoalè  qui  l'a  expliqué  «te  i'£cn*  '  «p.  t^.pag. 
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d'affaires  d'Etat.  Il  les  traîna  (  a  )  cnfuitc  long-tems  par  des  re- 
tardemcns  afFc£lés  ,  fans  leur  faire  aucune  riponfc  ;  &  prétextant 
une  expédition  qu'il  alloit  cnircprendre  contre  les  Barbares,  U 
leur  manda  de  1  aller  attendre  a  Aadrinople  jufqu'à  Ton  retour. 

XVIIL  Enfin  U  écrivit  au  Concile  une  teccaHez  froide  >  oii 
«"ezcuiànc  de  n'avoir  pû  encore  voir  les  Députés ,  ni  examiner  ce 
qu*ils  avoientà  lui  dire ,  il  en  allègue  pour  raiTon  la  nccedité  pre^ 
fan  te  de  repoufler  les  Barbares,  &  qu'étant  néceflaire  d'apporter 
aux  affaires  de  la  Religion  un  efprit  tranquile  ,  débarraflc  Je  tous 
les  foins  de  la  terre,  il  leur  avoir  ordonne  d'attendre  fon  retour 
à  Andrinoplc.  Trouvez  bon ,  ajouta-t  il ,  d  attendre  aulFi  jufqu  a 
ce  qu'ils  retournent  vers  vous ,  afin  qu'après  avoir  rc^^u  notre 
réponfe  •  vous  puiffiez  terminer  les  affaires  de  l'Eglife.  Saint  (  b  ) 
Athanafe  qui  ajouta  cette  lettre  à  fon  Traité  des  Synodes ,  aufli- 
tôt  quelle  vint  à  (à connoiffance  «dit  qu'on  y  remarquoit  larufe 
criminelle  du  très-impie  Conftance.  En  effet ,  ce  Prmcc  y  com- 
pte vingt  Evcques  députés,  confondant  ceux  des  Heréticjues  avec 
ceux  du  Concile  ,  &  il  fait  cnrcndrc  qi]  il  les  avoit  traites  tous  de 
la  mcme  manière.  Il  prctcndoit  ^  iaiici  les  Evequcs  par  ces 
longueurs ,  efpecant  que  i'ennuy  &  le  defir  de  revoir  leurs  Egli- 
(ks ,  les  obligeroient  enân  à  renverfèr  eux-mêmes  le  rempart  qu'ils 
avoienc  élevé  contre  Thérefie.  Mais  fes  d^eins  ne  réùflurent 
pas  pour-lors.  Les  Pères  du  Concile  lui  répondirent  parunelet* 
trc  que  nous  avons  {  d  )  encore ,  où  ils  proteftent  de  nouveau , 
qu  ils  nefe  départiront  jamais  de  ce  que  leurs  Pères  avoient  dé- 
cide ,&lefuphent  de  nouveau  de  les  renvoyer  à  leur^  Eglifcs 
avant  l'hy  ver.  Ce  fut  peut-être  dans  cet  intervalle ,  que  traitant 
des  privilèges  des  Eglifes,  ils  refolurent  de  demander  à  TËmpe^ 
reur  >  que  les  terres  appartenantes  aux  Eglîfes»fuffent  exemptes  de 
toutes  les  charges  publiques,  (e)  L'Empereur  le  refufa,  con&r- 
vant  feulement  aux  Egliies  l'exemption  des  charges  extraordinai- 
res. Mais  quant  aux  perfonnes  des  Clercs  négocians ,  ôc  aux  ter- 
res de  ceux  qui  en  pofiedoicnt  en  propre,  il  les  loumct  mcme  aux 
charges  extraordinaires  :  comme  il  paroi:  par  une  lettre  écrite 
Tannée  fuivante  3  60,  le  trentième  de  Juin*  à  Taurus  Préfet  du  Pré- 


«)  Socrat.  libw  ».  cap.  jS.pag.  i)9. 
i  )  Aduoat  lib.  de  Sjrnod.  pag.  léf. 

(()  TheoJorcc  lib*  a.  o^*  sy*  pag« 

Tutne  k\ 


(  ^  )  Ibid.  fr  apnd  Atfaan.  lib.  èt  Syaod; 

pag.  768- 

^r)  Cud.  Theod.  lib.  i^.  titul.  x.  de 
Epifcif.  pa{.4a.^^  G«tof.  comnicoi^ 
ibid. 
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toire  ,  le  même  qui  avoir  adiftc  au  Concile  {a);  mais  étant  à  An* 
tioclie  en  j6f.'û  Ht  changer  cette  difpoiition  ,  ôc  rétablit  tous  le» 
Clercs  dans  rcxcmption  des  charges  extraordinaires. 

XIX.  Cependant  {ù}  Confiance  requt  k  lettre  du  Concile  dont 
nous  venons  de  parleàr>  Oclès  Ariens  ayant  de  nouveau  aigri  Ton 
cfprit,  ils  profitèrent  de  ccsdifoofitions  pour  obliger  une  partie 
des  EvéqueSs  ceft^-<iire  ,  les  Députes  du  Concile,  à  venir  mai- 
gre eux  dsns  une  petite  Ville  de  la  Thrncc,  appellcc  Nicc(r) 
ou  Nice  ,  ôc  même  N  iccc  {  d  )  dans  5.  HUaire.  Elle  fe  nommoit 
auparavant  Uftodizo  (  f  ),  que  Ton  croit  être  la  nicmc  que  Sanfon 
appelle  Uftodizus,& ou  li place  a  quelques  Ueucà  d  Andriiiople 
dans  rOriem.  Ils  afiéaerent  (/)  exprès  ce  lieu ,  pour  tromper 
les  fimples ,  &  faire  Daflor  (ôu8  le  nom  du  grand  Concile  de  Nït 
cée  le  Symbole  quus  vouloient  y  faire  recevoir  *  mais  Tartifioe 
étoit  n  groHier ,  que  peu  de  gens  s'y  laiiTerent  prendre.  Ils  réuni- 
rent {g  )  mieux  dans  leur  dcfTcin  principal ,  qui  ctoit  d'abbattre 
la  confiance  des  Députés  du  Concile.  Apres  les  avoir  laHes  par 
de  longs  délais ,  ils  Hrcnt  tant  par  rufcs ,  par  promclies  oc  par  me-- 
naces,  que  les  Evêques  quiétoient  d'ailleurs  des  gena  fimples  {h) 
liflbiblis  par  les  violences  qu'ils  (buffrirent ,  ôc  trompes  (  ;  )  par 
lafauiTeafrurance  qu'on  leur  donna  >  que  les  Orientaux,  avoient 
itippritnc  le  terme  de  fubfiance  dans  le  Concile  de  Seleucie ,  con- 
fentircnt  enfin  à  cafTcrce  qu'ils  avoient  11  faintement  établi,  ôcà 
approuver  ce  qu  ils  avoient  condamné  comme  impie-  (ir  W  3 
crainte  qu'ils  eurent  de  fouftrir  Texil  pour  le  Fils  de  Dieu  ,6c  la 
fatisfactioii  qu  ils  fe  promettoicnt  dans  les  mallieureules  pofTcf- 
fions  de  leurs  Eglifes ,  les  obligent  (/)  à  communiquer  avec  ces 
mêmes  Ariens  qu'ils  déteftoient  auparavant*  flc  à  foofcrire  (m) 
line  formule  de  foy ,  alTez  fen^blaMe  à  la  derniers  de  Sirmium  > 
qui  avoit  été  rejcttée  à  Rimini ,  mais  pire  encore  en  ce  qu'elle  dit 
feulement  que  le  Fils  cft  fcmblahlc  au  Pcrc  ,  félon  les  Ecritureç  , 
fans  ajouter  en  toutes  chofes.  Elle  rejette  abfolument  le  mot  de 
Jubfiance ,  comme  introduit  par  les  jPercs  avec  trop  de  Amplicitc» 

(m}  Ibii, pag. 44.  I     ( 6}  H lar, coot.  Auxent.  jiag.  n<7. 

(é)  Titrodsret.  lib.  t,  cap.  16.  pag.  '  Adianaf.ad  Afh»,  par.  891. 


(  c  )  S  .crat.  lib.  i.  cip.  j8.  pag.  141. 
(i)  HiUr.  cont.  Aiixenc  pag.  téfk 
(  f)  Tilf.  inrtn.  î-  :  ;!   rom.  6  fae.  4î.V 
(/)  Socrat  hb.  i.  cip  jS.  pag.  141. 
<;)  Tbco4oret.  lib*».  cap.  tf,  pag. 


(<)  Hilar.  fragin.  11.  pac  n-r; 
(      LibcU.  Marcell.  Sl  FauAin.  tom. 
I<  Sirmond- pa!;.  S|)* 

(  /  )  Sulpit  lih.  î.  pag.  448. 

(m)  Thcodoret.  lib,"  i.  cap.  té.  pag. 
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■6c  fcandaJiiànt  les  peuples }  elle  ne  vcwpas  c^ue  Ton  parle  d'une 
feule  fiyporti^fe  en  la  perfonne  du  Pere ,  du  t  ils  6c  du  S.  Ëfprit, 
Enfin  cUe  dit  anathéme  à  toutes  les  hércfics  ,  tant  anciennes  que 
nouvelles,  contraires  à  cet  Ecrit  i  {a)  c*eft-à-dire  ,  qu'elle  con- 
damne la  doctrine  Carholiquc.  Nous  l'appellerons  le  Formulaire 
<de  Nicce,  ou  de  Rimini.parcc  qu'il  y  futaulli  ict^u.  C'ell  ie  aiciue 
qu'on  fit  e:ifuite  figner  paitout«6c  qui  rendit  toute  la  terreAtienne^ 
félon  Icxpreffion de fainc  Jérôme.  On  croit  th )  qu*il  &t  èiit otl* 
ginaireraenc  en  latin ,  ce  qui  paroît  afTez  vifiblcmcnt  par  ladiffc- 
Tente  manière  donc  il  eft  rapporte  dans  Theodoret  6c  dansfaint 
Athanafe. 

XX.  Les  Députés  du  Concile  de  Riniini  ayant  fignc  cette 
formule,  firent  un  ade  de  réunion  avec  les  Ariens  ,  en  ces  termes: 
Sous  (c)  le  Coniuiat  d'Eufebe  ài  d  liypatius,  le  fixicmc  des  ides 
^'Oâobre ,  c'eft-à-dice  le  ttixiéme  d*Oâobre  3  $9.  les  Evéques 
«étant  aHls  à  Nicée  ,  nonunce  auparavant  Ullodiso.en  la  rro- 
vince  de  Thrace.  f^ivoir,  Re(litut  >  Grégoire  ,  Honorât  «  6c 
les  autres,  qui  y  font  nommes  jufqu'au  nombre  de  quatorze  que 
nous  ne  connoiffons  point  d'ailleurs;  cVroient  peut-être  ,  outre 
les  dix  premiers  Députés  ,  quatre  autres  Evcqueb  qui  avoient  ap- 
|)ortc  à  1  Empcieuc  la  dernière  lettre  du  Concile  >  après  les 
Avoir  nommés ,  fade  continue  2i{if\z  Reftitut  Evêque  de  Car- 
thage ,  a  dit  :  Vous  f<^vez,  mes  fàints  Confrères  «  que  quand  on 
traita  de  la  Foy  àBominl,  la  dilpute  caula  de  la  diviuon  entre- 
les  Pontifes  de  Dieu  ,par  la  fuggeîliondu  démon,  d'oîi  il  arrivi 
que  moi  Reftitut  &  la  partie  des  Evêques  qui  me  fuivoient,  nous 
prononçâmes  une  fentence  contre  Uriacc  ,  V  alens,  Germinius  & 
Caius,  comme  auteurs  d'une  mauvaifedocl;ine3  c'cft-à-dire ,  que 
nous  les  féparâmcs  de  notre  coinmunion.Mais ayant  examiné  tou- 
tes chofes  de  plus  près  ,  nous  avons  trouve  ce  qui  ne  doit  déplaire 
à  perfonne,  ceft^*<ibie  «queleurfoy  eft  Catholique  fuivant  leur 
ptofeUion ,  à  laquelle  nous  avons  auili  tous  foufcrit»  6c  qu'ils 
n'ont  jamais  été  hérétiques  :  C'eftpourquoila  concorde  6c  la  paix 
étant  un  très-grand  bien  devant  Dieu ,  nous  avons  été  d  avis  de 
calTer  d'un  commun  confentcmcnr,  tout  ce  quia  été  fait  à  Rimini, 
de  les  recevoir  pleinement  à  notre  communion  ,  ôc  ne  laiïïer  au- 
cune tac  he  fur  eux  -  Puifque  nous  fom mes  prefcns ,  chacun  doit 
dire  3  Ti  ce  que  j'ai  a\  ancé  eft  ver;  lablc  ,  &.  le  foufcrircdc  fa  main. 


(  «  j  Fleury,  Ub.tv  tom.  4  pag.  5f9.  1     (c  jHit  firagm.  8.  pag.  I34^• 
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Tousles  £v^ue8  dirent  :  Nous  le  voulons  6c  foufcrivirent.  Ceft 
ainfi  que  cesEvéques  quiétoient  venus  pour  foutenîx  la  caufc 

de  la  vérité  ,  la  trahirent  fi  honteurement  î  ôc  faint  (  a  )  Am- 
broife  attribue  leur  chute  moins  encore  aux  fineflts  &  aux  ru- 
fes  des  Hérétiques  ,  qu'i  ce  que  quelques-uns  d'eux  s'éroicnc 
arifcs  de  vouloir  difputer delà Foy  dans  le  Palais  de  lEmpereur. 

XXI.  Après  (^)cela  ils  curent  laUbcac  de  retourner  à  Riminii 
maus  (  c  )  Confiance  qui  comptoit  pour  dcu  d'avotr  abbattu  ce  pe- 
tit nombre  d'Evêques ,  s'il  n«  vcneit  à  Dout  de  vaincre  tous  les 
autres,  manda  {d)  au  Préfet  Taurus  de  n'en  laifler  aller  aucun 
qu'ils  neuflent  tous  ligné  la  même  profelTion  de  Foy  qui  vc- 
noit  d'être  ret^uë  par  leurs  Députés  >  il  y  ajouta  un  ordre  d'envoyer 
en  exil  ceux  qui  rctufcioient  de  le  faire,  pourvu  qu'Us  ne  fuflenr 
pas  plus  de  quinze  ,  &  il  écrivit  (  t  )  en  même  tcms  aux  Evcques, 
qu'ils  euflcnt  à  lupprimer  les  ternies  de  fuhjiance  &  àsconjubjîan- 
tiel  :  traitant  (/  )  fort  injurleufemeot  ceux  cfuîavoient  dcpofëles 
A  riens,  ôc  les  mena(;ant  de  ne  les  point  laiffer  retourner  à  leuia 
Eglifes  ,  iufqu  A  ce  qu'ils  lui  euflcnt  obéi. 

XXII.  Les  Percs  {g  )  du  Concile  informes  de  la  prévaricn- 
îion  de  leurs  Légats  >  rcfuferent  d'abord  de  communiquer  avec 
eux  à  leur  retour  ,  quoiqu'ils  protcftaflcnt  de  la  violence  qu'on 
leur  avoir  faite.  Ils  fe  trouvèrent  néanmoins  fort  enibaiaflés ,  lorf- 
qn^ils  reçurent  les  ordres  de  PËmpereusrôc  ilsneft^avoientàquol 
ierefouarc.  Les  Ariens  au-contraire  ranimés  par  ces  nouvellesi 
affurances  que  le  Prince  leur  dounqit  de  (à  protcdion ,  commen- 
cèrent à  reprendre  le  deiTus ,  s'emparèrent  de  l'Eglife  où  le  Con- 
cile s'ctoit  d'abord  aflembîc ,  &  en  chanercnt  les  Catholiques. 
Alors  les  Evéques  s'étant  affoiblis ,  foit  par  une  légèreté  6c  une 
incouûancc  naturelle,  foit  par  l'en nuy  qu ils avoient  de  fe  voir 
fi  long- tcms  hors  de  leurs  Pays,  cédèrent  les  armes  à  leurs  ad- 
vetfiiiresj  &  dès  que  les  elprits  forent  une  fois  ébranlé*  on  cou- 
nit  au  parti  contraire  avec  tant  de  foule  &  de  chaleur ,  aue  les 
Cadiouques  fe  trouvèrent  réduits  à  vingt.  Les  Ariens  (  h  )  qui 
f^voient  joindre  les  follicitations  aux  menaces  ^  &  l'artifice  à  la 
violence, envoyèrent  fecrctcmcnt  quelques perfonncs  de  leur  ca- 
bale «  qui  fous  prétexte  défaire  lotHcede  confeiilers  ôc  de  mc> 


(  ^)  Ambr.  epift.  ii.  tovn.  »,  paj.  Sé». 
{b  )  Sulfic.  Hb.  X.  |>Ag 
(  r  )  LibclL  M»rcelL  &  Fattft.  com.  s. 
Jinn.  pag. 
(  4  )  Sulptci  ubi  &|ia* 


(  t  }  Hthr.  ilNgm.^.  pag.  1347 
{fj  Athanaf.  aàAfrot,  pag.  Sp;. 
(  f  )  Sul.'it.  lib.  »•  pag.  4V-'- 
(éj  SoioiR.  hb.  4.  cap.  i;?  pag.  J^?* 
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diateurs  «  rcpcefentoient  aux  Orthodoxes  qu  il  ctoit  bien  fâcheux 
devoir  touslcsEvéques  divifôs  pour  un  mot  «  étant  fi  facile  de 

coupée  la  racine  delà  divifion  en  lui  en  iubflituantun  autre  >  que 
c  ctoit  unechofe  nccefiaire»  ft  l'on  vouloit  terminer  une  bonne 

fois  toutes  les  difputes  ,  6c  que  rOccldcnt  n'auroit  jamais  de 

Îaix  avec  rOrienc,  {a)  qu'en iupprimant  le  terme  âcftihjlance^ 
jC  Concile  {b  )  cedaà  cette  railon  qui  néanmoins  c'toir  faufTc, 
puilquc  prcfque  tous  les  Orientaux  reconnoiffoicni  le  Tilsjoucon- 
lubflantiel  au  Pere  .  ou  femblaUe  en  fubftance.  Les  Heréti* 
ques  uièrent  encore  d'une  autre  fobtilité  pooriîrrprendre  les  Evé- 
ques  attaches  à  la  Foy  de  Nicée>  car  on  dit(c)  qu'ib  leur  de- 
mandèrent, fi  c'ctoit  jaconfubftantialitc  qu'ils  adoroient,ou  Je** 
fus-Chrift  ;  ôc  que  par  cette  oppofition  ridicule  ,  ils  leur  rendirent 
infcnfiblcmcnt  odieux  ce  terme  qu'ils  n'entendoient  pas  affez,- 
&  les  obligèrent  à  l'abandonner  entièrement.  On  (  d)  prcrend" 
auiFi  qu'ils  cédèrent  à  la  crainte  d'être  appelles  Athanafiens.  Mais 
il  eft  difficile  que  tant  d'Evêques  ayent  été  furpris  •  6c  Ruffin  (  e  ) 
aflure  que  tous  ne  tombèrent  pas  par  iornorancc.  L*hiiloire  n'ex- 
prime pas  précifément  en  quoi  confifta  leur  chute:  ce  qui  eft  cer- 
tain ,c'cfl  qu'elle  tut  un  grand  fujetdefcn'id  ilc  ôc  de  gcminemcnf 
pourTEglire      on  ne  peut  douter  que  leur  taure  n'ait  ctc  la  même 
que  celle  de  leurs  Dépures ,  c'eft-à-dire  ,  d'avoir  recii  à  leur  com- 
munion j  Urface  j  \  aiens  oc  ici  auiics  Hcictiques  ,  ôc  d  avoir 
%né  le  fbrmulûre  de  Nic^ 

XXIII.  Ceux  (/}  qui  avoient  embraiTé  dès-auuatayantle  pani* 
dterhércfic,  écrivirent  alors  à  l'Empereur  une  lettre  pleine  de 
flatterie  ôc  le  badi^  ffe  ,  où  après  avoir  proteftc  d'une  entière  fou- 
mifTion  à  fa  dernière  lettre  ,  comme  ne  contenant  rien  au  fujet 
de  la  fupprelTîon  des  termes  de/r</^?i3r7rf  ôc  de  confihjiamiel  j  qui 
ne  s'accordât  parfaitement  avec  ce  qu'ils  avoient  toujours  pcnlë, 
ils  lui  donnent  de  grandes  louantes  d'avoir  impofc  filcnce  à  ceux 
qui  avoient  des  fentimens  contraires.  Usle  remercient  de  ce  que- 
par  Ton  moyen  la  vérité  devenue  viâorieuie  *  a  été  recotinuë  de  ' 
tout  le  monde  :  cnfotte  qu'on  n'employé  plus  cefr  ternies  indi- 
gnes de  Dieu  «  ôcétratigecs  aux  iaintes  Êcriturês.  Ceft  pourquoi 


^«•)  HiUr.fracm.  II  pag.  t  jj}.  2.1.  pag.  244. 

(  *  )  Sofom.  Ub.  4<  eaP'     psf  ■  1*9*       (  J  )  Au«».  op.  împ.  |i«g.  >t>» 

5T0.  ''  <•  !  Ht-H".  paj.  144» 

(r).  Auguii.  op.  impert  coni.  Jiilian.  Hiiox,  tiagm.  jj.  pag.  1347. 
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ils  fupUent  ce  Prince  de  ne  pas  fouffrir  qu'on  les  retienne  plut 
long-tems  à Rimmi ,  avec  ceux  qui  foat  imbus  d'une  docliine 
perverfc  ,  c'cf^-à-diie  ,  les  Catholiques  qui  foutenoicnr  encore  le 
confubjlamici  ;  maii  d'ordonner  qu  on  les  renvoyé  à  leurs  EglUes* 
puifque  lear  foy  cft  conforme  à  celle  des  Orientaux  »  &.  que  fuî- 
vant  fes  ordres  ib  ont  rejette  le  terme  de  fkbftanct^  Saint  (  a)  Hi- 
laire  nous  apprend  que  cette  lettre  fut  écrite  aa  nom  du  Concile 
de  Rimini,  uni  de  lentimcnt  avec  les  Orientaux  ,  c'eft- à-dire» de 
MygdoQC  ,  M  jgdlc ,  Valent ,  Epidete ,  ôcdcs  autre?  qui  avoient 
conleiui  à  l  bételic  :  ce  que  nous  entendons,  non  des  Evèques 
qui  veaoient  de  foufcrire  le  tonnula'urc  de  Nicce ,  mais  de  ceux 
qui  avoient  toujours  fait  profelïion  derArianifme.tels  qu  etoient 
•ces  quatre  qu  il  nomme  expre0ement.  G'eftcequi  paroît»  tant 
parce  quilsaflbreut  {S  )  eux-mêmes  qu'ils  ont  toujoursctédans 
cefemiment,  qii'àcaufe  {c)  qu'ils  traitent  d  Hérétiques  ceux 
qui  n'avoient  pas  encore  fignc  ;  &  d'ailleurs  il  n'y  a  aucune  appa- 
rence que  des  Evcqucs  qui  n  ctoicnt  tombes  que  par  furprife  ,  & 
par  foibleflre,  foient  auteurs  d'une  pièce  fi  lâche  6c  fi  infime.  Les 
mêmes  (  d  )  écrivirent  aufli  aux  Orientaux  pour  les  aflurer  qu'ils 
etoient  dans  la  même  foy  qu'eux>  ôc  qu'ils  y  avoient  toujours  etc. 

XXIV.  Cependant  {e)  les  vingt Evcques qui n'aîvoient pas 
voulu  foufcrire  avec  les  autres,  (butenoient  encore  avec  vigueur  ■ 
la  caufe  de  la  vérité»  6c  leur  conftance  paroifloit  d'autant  plus  in- 
vincible ,  que  leur  nombre  étoit  pctir.  Ils  avoient  à  leur  tcte  faine 
Phebade  d  Agen  ,  &  (ain:  Servais  de  Tongres.  Le  Préfet  Taurus 
voyant  qu  ils  ne  cedoicnt  point  aux  menaces,  eut  recours  aux 
prières  pour  les  fléchir  i  6l1c:>  abordant  avec  iuiiues  :  Voilà  ,  leur 
xlit-U ,  lereptiéme  mois  que  les*Evêques  font  enfermés  dans  une 
Ville  ^  preuespar  la  rigueur  defhyver  par  lapauvreté,  iàns  e(^ 
pecance  de  retour  :  Ceci  ne  Hnirà-tll  pouit  ?  Suivez  l'exemple 
des  autres  &  l'autorité  du  plus  grand  nombre.  Phebade  répondit 
^u'il  ctoit  prêt  àfouffrir  l'exil,  &  tou^;  les  fupplices  qu'on  vou- 
droit ,  mais  cju'il  ne  recevroit  jamais  une  profellîon  de  foy  faite 

Far  les  Ariens.  Cette  contedacion  dura  quelques  jours  ,  fans  que 
on  vît  aucune  apparence  de  paix.  Enfin  Phebade  même  corn- 
mençi-infenfiblement  à  le  relâcher  6c  à  s'amollir»  8c  il  fe  laj£&  ' 
graine»  tout-èrfiît  par  une  propofitîoi»  qu  oft  ktt  fie  Car  Vûùob  9c 

•  '       ii.'i.  I ..    j  ^  .  -    i  ~. 

(m)  Hilar.  fragm.  s»,  pag.  1547.  [      (  </  )  Ibid.  p;^.  1 343?. 

(i)  Hil.firagm.  1^48.  i] 4?.      1     («)  Sulpk.l£.s.  pag.  ^fi.trfif: 
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Urfacc  remontrèrent  qu'on  ne  poayoic  fans  crime  rejetter  une 
profeillon  de  foy  très-catholique ,  produite^  dlfoient-ils  fauiTe- 
ment ,  par  les  Ëvcques  d'Orient ,  de  l'autorité  de  l'Empereur  ;  & 
ils  demandoicnt  comment  pciurroient  finir  le;  clivifions,  (i  ks  Oc- 
cidentaux rejctroicnt  ce  que  les  Orientaux  auroicnt  approuve  ?  Ils 
allèrent  même  plus  avant  >  ôc  dirent  à  Phebade  &  à  Servais ,  que 
fi  le  fonnulaiie  dont  il  s'agiflbit  >  tie  leur  fembloit  pas  afiès  clair 
&  affes  formel  «  ils  y  ajoôiaflênc  ce  qu  ils.voudroient ,  promettant 
de  leur  part  d'y  cooièntic.  Une  propontionriplaufibleilbtieçuë' 
de  tout  le  monde  avec  joye>  ôc  les  Catholiques  qui  vouloient  ter-- 
miner  l'aflaire  par  quelque  moyen  que  ce  fut,  n'oferent  pas  s'y 
oppofcr.  On  commença  donc  à  produire  des  profefTions  de  foy 
dreirées  par  Phebade  &  par  Servais  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  comme  nous 
croyons ,  les  anathêmes  dont  parle  faim  J  erômc ,  tels  que  nous 
ks  rapporterons  bien-t6t.  Elles  portotent  la  condamnation  d'A- 
nus, &déclarolentleFils  fentbiàble  à  fonPere  >  fans  commen- 
cement &  fans  aucun  tcm  .  Lorfquon  les  dreiïoit«  Valens*.. 
comme  pour  y  contribuer  de  fa  part,  dit  qu'il  falloir  mettre  que 
le  Fils  n'eft  pas  une  créature  con\me  ks  autres»  Perfonne  ne  s*?.p-- 
pcrçut pour-lors  delà  malignité  de  cette  propofirion  capticulcj- 
qui  fous  le  prétexte  de  ne  pas  confondre  le  fils  avec  les  chofes 
créées  »  le  rédniCbit  au  rang  d  une  véritable  créature  relevée  feu- 
lement au'deffiis  des  autres.' Les  Evêques  qui  avoient  la  fîmpli- 
cité  de  la  colombe ,  fans  avoir  l'adrefle  du  ferment,  crurent  tous 
avec  trop  de  facilite,  ditiàint  Ambroifei  mais  en  cherchant  la< 
nourriture  de  la  Foy  ,  comme  des  oifea\;x  fan?  prudence ,  ils  don- 
nèrent ,  fans  s'en  appcrccvoir ,  dans  le  picge  qu  on  leur  ton  doit  ; 
&  courant  à  la  venté  ,  ils  tombèrent  dans  la  foûe  de  1  hcrcfie ,  où 
les  autres  les  poulfoient  par  leurs  fourberies. 

XXY.  On  conclud  ainfi  l'accord  <  oh  il  femblbit  que  per> 
fonnenefôtni  viâorieux,  ni  vaincu;  le  formulaire  étant  ]^r~ 
les  Ariens»  &  les  profefïïons  ouïes  anathcmes  qu'on  y  a  voit  ajou-- 
tés ,  étant  pour  les  Catholiques^  à  l'exception  de  celui  que  Va- 
Icns  y  avoit gliïïc.  Rien  (a)  ne paroifToir plus  convenable  à  des 
fèrvitcurs  de  Dieu,  que  de  chercher  l'union.  La  formule  que 
l'on  propofoit  j  ôc  qui  ctoic  celle  de  Sicmium^  &  de  Nice  en 


(<•)  N4M  illa  ttmjftrt^hil  *4imfiaMt  mliil 
Min  tcnveniftii  ftr  jo  Dtt  viithatur^  tpmm  Hmi- 
é*um  ftjui ,  O"  À  tMimi  mmtJi  nmmtmkm  mm 


hmjm  mmmvtnmDtmnfatrttn  ênrni^temtm. 
Hoc  nidm  mm  tonfitnmr.  Cndimui  in  unigtiw 
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Thra ce ,  n'avoit  rien  d'hcrctique  en  apparence.  On  n'y  difok 
point  que  le  Fils  de  Dieu  fîit  créature tirec  du  néant,  ni  qu'il  y 
eut  eii  un  tenis  où  U  n'étoit  pas  :  Au  contraire  on  difoit  qu  il  étoic 
né  du  Pere  avant  tous  les  (iecles  »  &  Dieu  de  Dieu.  La  raifon  de 
rejette!  le  mot  à'oté^  ou  fubjianef  téton  probable ,  parce  qu'il  ne 
te  trouvoic  point  dans  les  Ecritures ,  &  qu  il  fcandalifoit  les  fini- 
pies  par  là  nouveauté.  Les  Evêques  ne  le  raettoient  pas  en  peine 
d'un  mot ,  croynnt  que  le  fcns  catholique  ctoit  en  fureté.  Enfin 
comme  il  s'ctoit  répandu  un  bruit  parmi  le  peuple  que  cette  ex- 
polition  de  foy  étoit  tVauduleufc  ,  Valons  cie  Murfc  qui  l'avoit 
compofce,  déclara  en  prefencc  du  i^rciet  laurus,  qu  li  nctoit 
point  Arien  $au  contnùte,  qu'il  étoit  entièrement  éloigné^e  leurs 
blarphêmes.  Mais  cette  proteftation  faite  en  particuler,  nefuïE-* 
foit  pas  pour  appaifer  les  foup^ons  du  peuple  :  c'efl:  pourquoi  le 
lendemain  les  Ëvêques  étant  aiîfemblcs  dans  l'Eglife  de  Kimini 
;ivec  une  grande  foule  de  Laïcs ,  iMufonius  Evcque  de  la  Pro- 
vince de  Bizacenc  en  Afrique  ,  à  qui  tous  dcferoient  le  premier 
rang  pour  fon  âge  ,  parla  alnfi:  Nous  ordonnons  que  quelqu'un 
de  nous  iilc  a  votre  faintcté  ce  qui  cil  répandu  dans  le  public , 
&qui  eft  venu  jufqu'à  nous«  afin  de  condamner  root  d'une  voix 
«e  qui  eft  mauvais  >  6c  qui  doit  êtçe  rejetté  de  nos  oreilles  fie  de 
nos  coeurs.  Tous  les  E vécues  répondirent  :  Nous  le  voulons. 
jVlon  Claude  Evéquede  la  rtovince  d'Italie  nommée  Picemun, 


*r'iFV  ^■•  J  i  f  .1  rH  n4tui  ijl  txDe».  rV.iîion  aulrm 
uai^tinsum  /alum  txjvie  tmirt  »  Demm  tx  Dt*t 
JimiUmg^iuri  fi»  VétnfitmMm  ScriftMrMi: 
tajtts  n.v.tZ'it<Utm  nutlm  novit  ,nsp  ^ui  folut 
gum  gitmtt  tattr,  T^um^aicl  hic  inftffum  tfi: 
tfMttmfm  t^iumi»  mit  trât  ^  ytl di 
$MtikiÊ$tndimr4  ^Rtims  Dû  f  ttrftiia  fdts 
DtMM  JU  Df  trtdm,  Er  néium  me^tm  «ut» 

genitmn  folum  txfila  F*trt,  tj*"/  'p  mium  > 
Ci  rù  non  /nflum,  NMtivilM  juf^Htimtm  aaft- 
rthiu  fTti:tttr4t.  AéUtkxnt  pftterei  ,  ^ui  de 
étUtttdit  •  jffe. . .  iSiMMAiMl  Pirht  fittér- 
tm  »  tr  ÎHttttàmd  itU.  frmttmm  ,  mm» 

mktUimd»  vmfimiltt  nui»  fT*lfthétnr  t  quia 
in  Stnfurii  *  MtiLim,  mtn  fmwipi'ww  »  C  mut 

ttl  fimflit  i.ref  nsvit.ve  fui  fiAndA-'^^.'.t.  ï  'a- 
tHit  M»ferrt.\9tt  trai  curMi^ftfctfts  lit  v^î^huL, 
ttm  fii^tt/Jet  in  tMio.  Diniqne  iffo  in  tttnfert 
MM  jfrsitàlM  fui^  i»  txfffincne  ramtr  papuli 
WntlisNt  ,  hiUm  Murftnfn  Efiftefui  .  qui 
jUm€mftripf.rM  ,  fr* fente  Tauro  Prtiori:  Pr«- 
»  3«i  t*  injj»  Re^it  SjumI»  duUr*t  »/rv 


Jtjjtu  fî  A.  iutt  i'Tt  ntn  efft ,  O"  fciilit  mt  *#- 
rmm  àtajifinmin  ^Uurrtwt»  .  •  lutfm  fim  Qtm- 
iimt  Epifcifiti  PTÊtimU  fkâmi  tx  frtefn 

éfrn'mm  Nj/[>lxt»:Mi  •jm  f-'aleniis  fcrrl.niur  !e- 
^ cri  t.gfij]tt  ,  yuUiu  fuift  e£t  ue^Mas  ,  txei^' 
iiitvit  Cf  dtxit  :  Si  ^uii  neg,it  CltriRlHÊtShlIlllk 
Dei  FiiiHm  ^i>a«/tt»U  tx  t«rt  gminm  ,  mut' 
thtmM  fit,  At  tmivttfh  cimfMuamm  tfl  ;  tnéaht- 
m*pt.  Si^uit  negat  Fi!:um  fin.iUm  P^tn  fi- 
tHitdùm  ScriftmrM  >  MiAihcfa Jit.  Omatt  rtj' 
ptnderuta  :  éaulhm4fit»  Si  f»it  Fili»m  Dei 
nm  dixtrit  *ttrmm  tmm  PjÊtrt  ,  onMhtm*  fit. 
M  mvvnfii  tMtUaHiOm  eft  :  s>ual>emM  fit. 
Si  ^uii  dixerit  tre£tiêT*m  filium  Dei ,  »t  juitt 
ereatxr*  (tUtrx,  Miualttmétfn,  SimUittr  éitimm 
ffl  ':  mnMhtmm  fit.  Si  ii%trk  Jt  imOit*»- 
f.iniilus  FiHum  ,  cr  non  de  De»  f^tre  .  miui* 
hsnmajit.  Omtui  CunddtXétVtrunt  :  4ndtfjem/t  fit. 
Si  dtxerit  ,  ertt  leixfin  ^xttnde  non  erat  Fi, 
Uni ,  éttiMhtmt fit.  In  W  ver»  ctnSi  Efifttfi 
Cr  tctu  fimul  Etdtfiit  fLmfn  W  irjpw* 

diù  f'aUinii  i.ctm  exteferuin.  TiicfoajSU 

a<lv.  JLucif.fag.  t^s,  joo.  tom  ^. 
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auitrement  la  Marche  d'Anconc  ,  commen<ja  à  lire  par  l'ordre  de 
tous  ,  les  blafphcmes  que  l'on  atrribuoit  à  Valensi  mais  Vakns 
les  defavoiia  ,  ôts  ccria:  Si  quclqu  un  dit  que  Jcfus- Chrift  n'clt 
pas  Dieu ,  Fils  de  Dieu ,  engendre  du  Pere  avant  les  ficelés ,  qu  il 
ftoit  anathcme.  Tous  s'écriçEent  après  lui  :  qu  il  fott  anathéme  % 
^  il  ajoua  :  Si  quclau  «in  die ,  que  le  Fils  de  Dieu  n*eft  pasfem- 
Uable  au  Pere  félon  les  Ecritures,  qu'il  foie  anatheme  :  Si  quel- 
qu'un ne  dit  pas  que  le  Fils  de  Dieu  cft  éternel  avec  le  Pere, 
qu'il  foit  anathême.  TousTepondircnr  îi  chaque  fois  :  qu'il  foit 
anachcmc.  Valens  ajouta ,  comme  p  ^ur  fortilicr  la  doctrine  ca- 
tholique :  Si  quelqu'un  dit  que  le  P  li^  de  Dieu  cft  créature  com- 
me font  les  auircb  cicaLuics  ,  qu'il  foit  anatheme.  l  ousrcpondi- 
cent  :  qu'il  foit  anathême  >  iàns  s'appercevoir  du  venin  caché  ftnis 
cene  propodeiont  caries  Cathohques  entendoienc qu'il  n*étoit 
point  du  tout  créature  >  &  Valens  cntendoit  qu'il  écoit  créature , 
mais  plus  parfaite  que  les  autres.  Ils  reconnurent  (  a  )  trqp  tard 
le  double  lens  de  cette  équivoque ,  6c  leur  faute  confifta  princi- 
palement à  s'y  êtTelaifTé  lurprcndre.  Valens  ajouta  :  Si  quelqu'un 
dit  que  le  Fils  de  Dieu  cft  uic  du  néant,  ôcnon  pas  de  Dieu  le 
Pere  ,  qu  il  foit  anathême.  Tous  s  écrièrent  de  même  :  qu'il  fo«t 
anathême.  Enfin  il  dit  :  Sî  quelqu'un  dit  >  il  y  avoit  untems  aw> 
qudi  le  Fils  de  Dieu  n'écoit  pas,  qu'il  (bit  anadiême.  Tous  té* 
pondirent  •  qu'il  foit  ;:nathênie.  Cette  parole  de  Valens  fut  reçuC 
de  tous  les  Ëvêques  âc  de  toute  l'Egllfe,  avec  un  applaudiffement 
&  une  joye  extraordinaire ,  parce  que  ces  expreffions  fcmbloient 
erre  le  caractère  propre  de  i'Arianifme.  Ils  éicvoicnt  jufqu'au  ciel 
Valens  par  leurs  louanges ,  &  condamnoient  avec  rej)entir  les 
foupi^ous  qu'ils  avoicnt  <iusde  lui. 

■  XXVL  Alois  PËvêque  Claude  ajouta: .  Il  y  a  enoore  quelque 
choie  qui  eft  À:happé  i  mon  firere  Valens  :  Nous  le  condamne^ 
rons  s'il  vous  plaît  en  commun ,  aBn  qu'il  ne  rcsfte  aucun  fcrupule. 
Si  quelqu'un -dit ,  que  le  Fils  de  Dieu  cft  avant  tous  les  ficelés» 

rhais  non  avant  tous  les  tems  abfolument  ,  cnforrc  qn  il  mette  , 
quelque  chofc  avant  lui ,  au'il  foit  anatheme.  Tous  répondirent  : 
qu'il  loit  anathême  i  Ôc  Valens  condamna  de  même  pluficurs  au- 
tres propofitions  qui  fembloienr  fufpeâes ,  a  mclurc  que  Claude 
les  pronont^oit,  S.  Jérôme  (^)  dit  avoir  tiré  ceschofesdes  Aâes 
mêmes  du  Concile  de  Rimim ,  <]ui  étoient  alors  dans  les  Archi» 


Sii?p.  liS-  T.  pag.  4f}.  (^)  HicTM.  loc.  cir.  n^e.  ^o<i« 
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vcs  de  toutes  les  Eglifcs  ,  mais  qui  ne  fe  font  pas  confervcs  juf- 
q\]'à  n(His  ;  &  il  ajoute  que  ks  Ariens  mêmes  ne  nioient  pas  que 
cela  fui  auifi.  Nous  ne  voyons  pas  d'apparence  a  ce  que  rappt  rte 
Julien  (  ^  )  le  Pelagien ,  qu'il  y  eut  fcpt  Evéoues ,  qui  prcfctaiu  ia 
volonté  de  Dieu  à  celle  de  Conflantius  >  refuierent  de  condanmci 
faint  Athanafe ,  flc  de  renoncer  àk  confeffion  de  h  Trinité.  On 
o'auroic  pas  manqué  de  baimircesEvcques  (^)ruivant  les  ordres 
<)u'enavoitdonnésr£inpereur,& leur  exil  auroit  fait  éclat.  Ce- 
pendant aucun  autre  Auteur  n'en  parle  s  6c  d'ailleurs  il  ne  paroît 
par  aucun  monument ,  qu'il  fc  foir  agi  de  la  condamnaîion  de  S. 
Athanafe  dans  le  Concile  de  Rimini.  La  dernière  action  [c]  du 
Concile  fut  apparemment  la  nomination  des  Députes  que  i  on 
envoya  à  Conitautiub  i  les  Chefs  ctoient  Urface  ,Valcns ,  Megafe, 
Caïus ,  Juftin ,  My sdone ,  Optât  &  Martial  Par-là  {d)  osk  voir 

3uel  parti  avoit  pKvalu  dans  la  fin  déplorable  de  ce  Concile» 
ontKS  commencemensav  oient  été  fi  heureux.  Nous  verrons  ci- 
après  que  les  fuites  n'en  furent  pas  moins  funeftes  '•>  mais  il  faut 
dire  auparavant  ce  qui  fe  paffa  à  Seleucie  ,  où  les  Evêqucs  û  0- 
rient  étoient  aflenibles  •  tandis  que  ceux  d'Occident  ctoient  à  Ri- 
mini. 

Condle  de    XXYIL  Le  premier  dclfcin  de  Conflantius  avoit  été  d'alfciiibler 
^'^^      tous  les  Evéques  en  un  même  lieu  (  ^  j  5  fie  on  a  regardé  comme 
un  attirée  du  démon  »  &  un  efiêt^  mauvais  deOeins  des  Heté- 
tiques  contre  TEglifè  de  les  avoir .-divilcs  les  uns  eo  Odent  »  les 

autres  en  Occident,  pour  tromperies  um  &  les  autres  par  un  rap- 
port infidèle  de  ce  que  l'on  croyoir  dans  les  deux  Eghfes.  Nous 
verrons  en  cftct  que  cctre  rufe  réiilVir  à  l'égard  du  Concile  de 
Seleucic  ,  comme  clic  fit  dans  celui  de  Rimini.  f  f)  Seleucic  fur- 
nommée  la  iiude  a  caufe  des  montaencb  du  payà ,  ctoit  ia  Mé- 
tropole d'Ilàurie.  [g  )  Sddnt  Grégoire  oe  Nazianze  l'appelle  la  Se- 
kucie  de  &inte  Thecle  »  apparemment  parce  qu  elle  étoit  célè- 
bre parle  tombeau  de  cette  iainte Martyre,  (i)  LesEvêqucs  s'y 
rendirent  fuivant  l'ordre  de  l'Empereur  le  treizième  de  SeptenH 
bre  (i)}  mais  louveEtore  du  Concile  ne  le  fit  que  le  vingE* 


(«)  AntuA.  op.  import,  coot;  Jid. 

10 m.  10    p.is;.  fiy, 

(  /)  )  Sulpu  hb.  ».  pag.  450. 

(<  )  S  .  Clin.  lib.  4.  cap.  19.  pag.  %t9, 

(i/i  HiLr.  fragm.  jr>  pa^, 

(  '  )  A^ud  UiLÙuuiu  >  Ui^ax,  11.  pjig. 


(/)  Socnt.  lib.  ».  cap.  ;y.  pag.  14^* 
\z  ;  Na/iji./  ofAC.  1/ .  p.  toni.  i. 
(  &  )  AihaQ^iI".  iib.  de  Sj^ootlis  ,  f  a^ 

(1)  Socm.  lib.  I.  cap  j9.  pap.  n^^. 
SuipiDus  ,  hb.  z.  pag.  44}.  ^wluuuji. 
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fcpricme  du  même  mois.  Quoiau  U  y  eût  ordre  d'y  envoyer  toup- 
ies £vcques  (    de  la  Thnu;e«  ae  TOrient ,  de  l'Egypte  ôc  de  la 

Lybie  {  ^  )  ;  on  ne  dit  pas  néanmoins  qu'il  s'y  enfoit  trouvé  plus 
de  cent  foixante  ,  oc  nicme  Theodorct  :V)  n  en  compte  que  cent 
cinquante.  Ils  ctoicat  diviics  en  trois  parties;  des  A  nom  cens , 
des  demi- Ariens  &  des  Orthodoxes,  ou  de  ceux  qui  tenoient 
{KNir  le  cùnfubfiantieL  (  d  )  Les  Anoméens  avoient  à  leur  tête 
Acace  de  Cefaiée  en  Paleftine  »  George  d'Alexandrie  >  Eudoxe 
d*Antioche ,  Uranius  de  Tyr.  On  nomme  encore  parmi  ceux  de 
ce  parti  (  e  )  Patrophyle  de  Scy thople ,  (/)  Theodule  de  Chtre- 
topes  dans  la  Phrygie ,  &  Aflerc ,  dont  le  Siège  n'eft  point  mar- 
qué, mais  qui  peut  bien  être  celui  {g)  que  Dieu  fit  mourir  à 
Cyr  vers  l'an  572.  à  la  prière  de  faint  Julien  Sabas ,  parce  que 
fon  éloquence  faiioit  tott  a  ia  vérité.  Us  étoient  en  tout  3<J.  fé- 
lon Socrate  (  A  ) ,  ou  3p.  ficmême  4  ^  félon  faim  Epiphane  (  1  ). 
Les  principaux  (  X  des  demUAriens  étoîem  George  deLaodi*  , 
cce ,  Eleufe  de  Cizie ,  Saphrone  de  Pompeiople  en  Paphlagonie» 
Silvain  de  Tharfc,  (/)  Macedone  de  Conftantinopic  ,  Baille 
d'Ancyre ôc  (m)  Euftathc  de  Sebafte  ,  aufquels  on  jomt  S.  Cy- 
rille de  Jerufaiem  ,  qui  ayant  été  dépofc  par  Acace  de  Cefarce , 
ctoir  venu  pour  faire  de  nouveau  juger  ia  caufe  par  le  Concile. 
Cétoît  le  plus  grand  nombre  »  ôc  if  y  en  avoir  (  n  )  jufqu  à  cent 
cinquante.  Le  peu  quireftoit,  étoient  des  Catholiques  au  nom- 
bre d'environ  quinze ,  prefque  tous  Egyptiens ,  les  feuls  qui  Ibtl- 
tinrent  la  confubftantialité  dans  ce  Concile.  Mais  il  y  faut  (  0  ) 
joindre  fainr  Hibire  de  Poitiers  que  la  Providence  divine  amena 
à  Seleucic  ,  pour  y  foutcnir  par  la  fcience  la  vérité  d^la  Foy.  Ce 
Saint  croit  en  exil  depuis  quatre  ans  dans  la  Phrygie  5  ôc  quin- 
qu  il  n'y  eût  pas  d  ordre  particulier  pour  lui ,  le  Vicaire  du  Picict 
<3u  Prétoire  >  &  le  Gouverneur  de  la  Province  «  lui  fournirent  la 
voiture»  &  le  firent  partir  pour  le  Concile  fur  Tordre  général  qu*iE 


(«)  Philoftorg  lib.  4.cap»  lo.  pag. 
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(  ^  Atlrina''  lib.  de  Sjood.  fAg.  7»J. 
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(  </  ^  Socrat.  pag.  147. 
(«  }  Athanaf  lib  de  Synod.  p.ig.  7>f. 
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{h)  Socrac.  pae.  I47. 

(i)  Epiphan.  barref.  7|.    cap.  x*. 
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(  k,)  i>ocrat.  pag.  147. 
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Si^       CONCILES  DE  SIUMIUM", 
y  avoir  d'y  envoyer  touis  lesEvéques.  Saint  Paulin  {a)  de  Tre>^ 
ves,  faint  Denys  de  Milan  &  Rhodarius  de  Touloufcj  qui  avoicnt 
auffi  été  bannis  dans  la  Phrygie  ,  ou  dans  les  Provinces  voifincs, 

auroienr  dû  s'v  trouver  par  la  même  raifon>  mais  nous  n'en  voyons 
rien  dans  I  Hilioirc,  foit  que  ces  (ainrs  ConfefTeurs  fùffenr  déjà 
iiiortSjloit  qu'il  y  eût  quelque  dci'cnfc  particulière  de  les  y  envoier. 
Saint  Hilaire  {è>  )  étant  arrivé  à  Scleucic ,  fut  reçu  très-favora-- 
ment,  &  attira  la  curiôfifé  de  tout  le  monde.  On  lui  demanda 
d'abord  quelle  éroit  la  créance  éss  Gaulois  ?  car  les  Ariens  les 
avoient  rendus  Mpeâs, le» acculant  de  ne  reconnoître  la  Tri- 
nité que  dans  les  ncms ,  comme  Sabellius.  Mais  il  y  expliqm  fa 
foy  conformerai  nr  au  Concile  de  Nicce,  &  rendit  témoignage 
aux  Occidentaux,  qu  ils  ctoicin  d^ns  les  mêmes  fentimens. Ayant 
ainfi  levé  tous  les  ioupçons,  il  fut  reçu  dans  la  communion  Ucs 
autres  Puâats ,  dir  Siil^ice  Severe^  admis  à  leur  Coatté  U  au  nom- 
bre de  ceux  qui  devoienr  opiner  dans  le  Concile.  Ce  qui  ne 
marque  pas  ,  comme  Ton  croit,  qu'il  Toit  entré  dans  la  commu- 
nion des  Ariens  ,  mais  feulement  qu'il  fut  re<^u  à  donner  fa  voix 
dans  le  Concile  avec  les  autres.  Il  communiqua  fans  doute  auflî 
avec  les  Evcques  qui  tenoicnr  la  Foy  orthodoxe,  comme  les 
"Egyptiens ,  ficpcut-cire  même  quil  fe  joignit  dans  les  prières, 
avec  ceux  des  demi-Ariens  qui  n'étoiem pas  excommunicis  nom- 
mément.. Cair  il  croyoit  (  c  )  que  dan»  1»  confitHon  où  étoient 
les  choies  >  on  en  pouvoit  ufer  ainfi.  Saint  Athanalè  {  d)  haànt 
lliiftoire  de  ce  qui  s'écoic  palfé  à  ce  Concile  de  ï  celui  de  Rimini^ 
alTure  qu'il  ne  rapporte  rien ,  que  ce  qu'il  e  n  avoir  appris  très-cer- 
tainement ,  ou  qu  il  avoir  vû  lui-même.  Cela  donne  quelque  lieu 
à  croire  ,  qu'il  étoit  à Seleucie  pendant  h  tenue  du  Concile,  mais 
il  ne  pouvoit  y  être  que  Xecretemcnt ,  puifque  les  Anens  & 
l'Empereur  robligeoienc.à  fe  tenir  cache.  Deux  Commillâires  U) 
de  rËmpeveury  alfiilbrent»  Lieônas  Quelleur  ou  Trelbrîer,  (/) 
homme  confidérable  par  lanaifl*ancc  ôc  par  fa  fagellê<mais  (g) 
Êivorable  aux  Anoméens  ;  fie  Laurîcius  qui  commandoit  KSr 
troupes  dans  rifaurie.  Leonas  avoir  ordre  d'être  le  modcratcnr 
du  Concile  y Lauricius ,  de  prêter  main  forte  s'il  croit  bcfom.  11 
y  avoic  (à)  aulfi. des  Ecrivains  envoyés  pour  rédiger  les  Attes  j. 


(  «  )  Till.  mcm.  £çd.  tçu.  6.  pag. 

(A)  Sii!pl:.  I:b.  i.  rag.  44<. 
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FANTIOCHE  ^  ITANGYRE.  DE  RIMINI>&c.  ^41^ 
6?eft-à-dire ,  le  Procès  verbal  du  Concile,  que  Sabm  Evëque 

(i'Hc  raclée  pour  les  Macédoniens  >  avoic  inféré  tout  entier  dans 
fes  Recueils  de»Goncile8«  mais  qui  ne  ie  trouve  plus-qu'en  abrégé 
danH'Socratc. 

XXVIII.  Parmi  les  Evcques  {a)  venus  à  Scleucic,  il  y  ciî 
avoir  plufieurs  accufcs  de  divers  crimes.  De  ce  nombre  ctoicnt 
Acace  de Cefarée ,  Patrophyie  debcytupic,  Lraiiiui  de  ïyx  ^ 
Eudoxed'Amioc^e^. Léonce  de  Tripoli  en  Lydie»  Tbeodote: 
ou  Theodofe  de  FhUsdèlpfaîe  *  auffi  en  Lydie ,  Evagre  de  Mity- 
lenët  Theodule  de  Cheretapes  enPhrygie  ,  &  Georges  d'Ale- 
xandrie, tous  Ariens.  On  croie  qu'Acace  éroit  appelle  par  faint 
Cyrille  de  Jerulalcm,  pour  rendre  railbn  du  Jugement  qu'il  avoit 
prononcé  contre  lui  environ  deux  ans  auparavant;  6c  on  allure  {â} 
que  Theodofe  de  Philadelphie  croit  adonne  à  des  crimes  hon^ 
teux  ,  ôc  coupable  dhornbics.  blalphêmes  contre  Jcfus-Chrift^ 
Quant  à  Georges  fic  Eudoxe*  l'entrée  de  lun  dans  TEpiicopat 
d'Antioche  >  &  les  cruautés  que  l'autre  avoit  exercées  dans  Ale- 
xandrie >  fiifBfi)it  pour  les  faire  dépofer  même  par  les  Ariens;  Ces 
Evêques     )  qui  ciaignoieot  avec  raiioni  leiuccès  des  accufa-^ 
rions  que  l'en  formoit  contr'eux  ,  ne  trouvèrent  pas  de  meilleur 
expédient  que  de  changer  l'état  de  la  queftion  ,en  la  faifant  tom- 
ber fur  la  roy.  Ils  fe  loignirenr  pour  cet  effet  à  ceux  qui  fai- 
foient  profelTion  ouverte  de  l  Aiiamlme,  ôc  qui  avoicut  reçu 
Fcrdinadon  de^Second  de  Ptolemaïde  en  Lybte  «  c'eft-à^dire  »  à  : 
Etienne  £  vécue  de  cette  même  Ville»  à  Saras  de  Paretoine  *à . 
p43llux  de  la  icconde  Eparchie  ou  Eleaidiie>.aiifli  ea  Lybie  j,. 
accufcs  eux  mêmes  de  diffcrens  crimes  :  à  Pancrace  de  Damiette, . 
it  à  Pr< >k)mée  le  Meletien ,  Evcque  de  Thmuid.  On  de\  ina  (  d  ) 
aifcment  qu'ils  ne  s'unifibient  ainG  que  pour  groflir  leur  parti  . 
&  éviter  par- là  la  punition  de  leurs  crimes  :  car  il  croit  vilibla 
qu'ils  n  ctoicnt  pojxit  d'accord  dans  la  Judrinc ,  puUqu'Acacc 
qui  le  déclaroit  en  cette  occaHon  pourrie  dogme  d^  Anoméens* 
avoit  écrit  peu  auparavant  dans  une  Lettre  à  Macedonius  de 
Conftaminople  ,que  le  Fils  étoic  femblable  au  Pere  en  tout  4, 
même  eafdt>ilance ,  (  ^  )  ce  qu'on  lui  reprocha  auifi  en  plein  CoQs 
cUe  d'avoir  mis  dans  les  Livres. . 


(a)  Athan  de  Syn.  pag.  7»/.  Socnt. 


(c )  Athan.  de^Syno<i.  pag.  7if.  716, 
(/)  Sofbmfo.  iib.  4-  F>g^ 

(*)  Soaac.  iib.  î.  cap.  »o.  pag.  iju 
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XXIX.  Il  y  avoit  encore     )  d'autres  Evcques  accufés«do 

m  *me  parti  des  Acaciens.  C'étoit  Afteredc  SclcuciecnSyrie,  ou 
de  i>cbafte  en  Palcftme  >  Augare  de  Cyr  dans  l'Euphratcticnne  , 
Bafilic  ou  Bafile  dcCaunes  enLydie  ,  Philc,  ou  plutôt  Phcbcs 
de  Polycandes  en  Lydie,  Phitede  ou  Pliidele,  ou  Philicade  d  Au- 

fuftade  dans  la  Phrygie ,  Eutyque  d*£iet]teropole  en  Palefline* 
lagnus  de  Themife  eirPhrygie ,  âcEuftache  d*Epiphanie  en  Si- 
rie,  ou  de  Pinarcs  en  Lycie.  On  remarque  {^)  qu'Eutyque 
étoit  difcinlc  de  faint  Maxime  de  Jerulaicm ,  Ôcque  lui  &  divers 
autres  de  la  PalclHnc  qui  fuivoient  la  bonne  docîrinc  ,  s'ctoient 
néanmoins  engages  dans  le  parti  d'Acace  pour  l'intérêt  de  leurs 
Sièges  ,  ôc  en  haine  de  ùmc  Cyrille.  Ainli  i  on  voit  julqu  à  quel 
abîme  la  corruption  du  cœur  peut  précipiter  ceux-mcmes  qui 
ont  k  vraye  Foy  ,  mais  qui  Pont  comme  les  Démons  »  Cuis  Par^ 
deut  de  la  charité.  Entre  les  demi-A riens  ,  Maccdonius  ,  Baûlc 
d*Ancyre>  Ëudhate  de  Sebafte ,  ôc  fauic  Cyrille  a  voient  auffi  à 
répondre  de  leur  conduite  dans  le  Concile;  Macedonius  (c) 
comme  accufé  de  diverfes  cruaurés  ,  ôc  parce  qu'il  avoit  rci^û  à 
la  communion  un  Diacre  convaincu  d'adulrere:  Èufthare  comme 
dépofc  pat  le  Concile  de  Melitinc,  &l  iamt  Cyrille  par  Acace. 
Enfin  (4)  on  reprochoitàBafileles  troubles  qu'on  piétendoit  qu'il 
avoit  excités  lorfqu'il  étoit  venu  à  Sirmiumrannee  précédente  » 
&  divers  autres  faits  particuliers. 

XXX.  La  confufion  )  infcparablede  tantdedifFerenspards 
formés  par  la  diverfiré  des  intérêts  ÔC  des  opinions ,  n'cmpécha  pas 
que  ie  Concile  ne  s'alTemblât.  La  première  féancc  letmt  le  lundi 
vingt-fepticme  de  Septembre  de  cette  annce^ji?.  ^ous  le  Con- 
luiut  d'Èufebe  &  d'Hypacc.  Leonas  exhorta  chacun  àpropoler 
ce  <)a*il  vottdroit }  mais  les  Evéques  dirent  qu'on  ne  pouvoit  arâ- 
tet  aucune  quedion ,  jufqu'à  ce  que  ceux  qui  manquoienc  ,  im^ 
fent  venus.  Ces  abfeos  étoient  Macedonius  de  Coullantinople» 
Bafile  d'Ancyre ,  Patrophilc  de  Scytople,  ôc  quelques  autres  qui 
craignoicnt  les  accufations  dont  ils  croient  menacés.  Macedonms 
fe  difoit  malade»  Parrophile  étoit  demeuré  dans  un  taux  bourg 
deScleucie,  fous  prétexte  d  un  mal  aux  yeux:  chacun  des  au- 
très  avoit  quelque  excufe  femblable.  Leonas  foutint  qu'on  ne 


(«)  Atlun.  lib.  deSynod.  pag.  7i<S« 
£pi|>han.  Iixrd,  73.  cap.  pag.874» 
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D'ANTIOCHE,  D'ANCYRE,  DE  RIMINI,  &c.  w 
devoir  pas  lalfler  t-n  leur  abfcncede  propofer  ia  queftîon  :  mais  les- 
EvcquLS  trouvèrent  une  autre  dctaite  ,  ôc  dirent  qu'ils  n'agite- 
roient  aucune  qucftion  qu'auparavant  on  n'eût  examiné  la  vie  de 
ceux  qui  ctoient  a.ccarc6.  Cette  propofition  produilit  un  grand 
débat  dans  rAflbmblée  >  les  uns  embraflânt  cet  avis ,  &  ks  amres 
voulant  au  contiaire  que  Ton  commençât  par  les  queftionsde  la 
Foy  ;  ôc  ils  s'aucorifoieni  chacun  des  lettres  de  l'Empereur  ^  qui 
s'expliquoient  en  efiet.diifcreaiment  Air  la  manière  au'on  devoit 
procéder  dans  le  Concile.  La  conreftation  en  vint  julqu'à  une  di- 
vifion  dcclarcc  entre  les  Acaciens  ôc  les  dcmi-Arlens,  dontAcace 
&  George  de  Laodicce  furent  enfuite  les  Chefs.  Entîn  le  fenti- 
mentdeceux  qui  vouioicut  que  i  on  commencjàt  par  opiner  lui 
la  Foy ,  l'ayant  emporté  >  les  Acadens  (a)  rejetrerent  ouver- 
tement le  Symbole  de  Nicée ,  voulant  qu*on  en  dreflat  un  nou* 
veau  {b),  où  on  ne  parlât  plus  de y«^<j«ffiôc ils  prenoieni  pour  rc- 
gie  la  formule  de  toy  drelTce  à  Sirmium  le  aa,  de  May  de  cette 
année-  Ils  n'avanqoient  [c)  que  des  propcfirions  impies,  diPant  que 
rien  nepouvQit  être  Temblable  à  la  iubflance  de  Dieu;  qu'il  ne 
pouvoir  y  avoir  en  Dieu  de  génération  ;  que  Jellis  -  Chrill  étolr 
une  créature,  dont  la  création  étoit  tiiiucc  de  genciatiuii  divine  > 
<{p'U  ctoît  tîrc  du  néant  ;  Ôc  par  confcquent  qu  il  n'étoit  ni  Fils»  ni 
lemblable  à  Dieu.  On  lot  publiquement  ces  paroles  tirées  don 
£ermon  prononce  à  Antioche  par  TEvcque  £udox€  :  Dieu  ctoit 
ce  qu'il  eft ,  il  nctpit  point  rere  >  parce  qu'il  n'avoit  point  de 
Fils  :  Car  s'il  avoit  un  Fils ,  il  faudroit  aufli  qu'il  eût  une  femme. 
Et  après  pluticurs  autres  biafphcmes  femblablcs  où.  il  etabliflbit 
Icsqualités  de  Pere  &  de  Fils  ,  plutôt  fur  le  fon  de  ces  ttrmcs , 
que  fur  lumic  de ia  nature,  liparloiten  cette  forte  ;  i  lu^ie  tils 
s  étend  avec  effi)n  pour  cotmoStre  ion  Pere ,  plus  le  Pere  s'étend 
•tt.  s'élève  avec  encore  plus  d'effort  afin  de  n'etrepas  connu.  Ceft 
£i\nt  HiUùre  qui  rapporte  avec  horreur  ces  impietés  qu'il  avoit 
oiiies  de  fcs  oreill^  Elles  produiiireot  un  grand  tumulte  dans 
l'Afiemblée  ,  fi-tot  qu'on  les  entendit  :  car  la  plus  grande  partie 
^csEvéqucs  (  d  )  fuivoient  ouvertement  le  Concile  de  Nicée, 
ilareferve  qu'ils  s'abftenoient  du  terme  ét  conjutjliintieî  ç^mXcut 
fenibloit  trop  obfcur.  A  cela  près  {e)  quelques-uns  ctoient  ii 


(«)  Atlia»afin«»  lib.  i»  SjnoL  pag. 
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peu  éloignes  de  l:i  \-eritablc  dotlrinc ,  qu'ils  reconnoiflbicnt  en 
propres  termes  que  le  Fils  croit  de  Dieu ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  fub- 
Jhnce  de  Dieu  ,  &:  qu  liavok  toujours  etc.  Aprà>  que  [a  )  \i  dif- 
puie  eut  dure  jufqu'âu  foir^  Silvain  deXacresecria  à  haute  voue 
que  la  profelfion  deSoy  de  ia  dédicace  d*Amiocheen  5^1.  fuffi* 
foit  6c  au*il  nétok  pasbefoin  d'enfiûre  tine  nouvelle. Les  Ai^o* 
méens(i)  fâches  de  cette  propoficion,  ôc  voyant  qne  le  plusgiaad 
nombre  croit  conrr'eux ,  lortirent  du  Concile  pour  ne  pas  avoir 
la  honte  de  voir  condamner  leurs  erreurs  en  leur  prt'fcncc.  Acace 
qui  étoit  (  c)  à  la  tête  ,  prit  pour  prétexte  qu  il  ne  pouvoit  entrer 
dans  aucune  délibération  ,  à  moins  que  Cyrille  qui  avoir  cié  dc- 
poic  de  i  Epiicopat ,  ne  fortît  de  l'Aflemblce,  Quelques-uns  qui 
vouloient  la  paix ,  confeillerent  à  ce  Saint  de  le  reurer^lui  pro- 
meccaiK  qu'après  que  le  dogme  feroit  ekaminé ,  on  aurait  loin  de' 
ion  affaire^  mais  il  refuikdelefaire,  ■&  fur  Ton  refus  Acace  fortic 
avec  les  autres ,  ainlî  que  nous  venons  de  dire.  Aprèt  qu'ils  (  d) 
Çc  furent  retirez  ,  les  Evêques  de  l'autre  parti  firent  apporter  la 
ibrmuie  d' A  ncioche  i  on  la  lut ,  &  ainû  iè  termina  la  première 
feflion  du  Concile. 

XXXI.  Le  lendemain  (  e  )  v'mfft  -  huitième  de  Septembre  , 
les  demi-Ariens  s'aiTembleient  ièuS  dans J'EgBlè  de  Seleucie  * 
4k  en  ayant  fermé  les  pones,  ik  confirmèrent  par  leurs  (buferip* 
rions  le  formulaire  d'Antioche.  A  la  place  de  quelques  abfens , 
ibuicrivirem  des  DiacresôcdesLeâeursà  quiilsenavoiencdonné 
commiflion.  D'une  autre  part  (/  )  les  Acaciens  inftruîts  par  ce 
qui  s'ctoit  pafTc  la  veille  ,  qu'il  ne  leur  étoit  pas  pollible  de  faire 
recevoir  leur  dogme  de  la  dilfemblance  ,  ôcquc  les  oreilles  des 
hommes  n'ctoient  pas  capables  de  fupportec  une  fi  granJe  im- 
pieté ,dre(ferent  (^)  un  nouveau  formulaiie  accompagne  d'ui^ 
Aâe,  oùi  ajprès  s'être  plaints  de  la  violence  quils  prétendoient 
leur  avoir  été  faite  ,  ils  condamnoient  également  le  confubJîantidB 
le finélablt  en fitbftanct^ ôc  le  dJjfèmbiaik. £a cela  {h)  ùs Ëûfoiqit 
voir  qu'ils  étoient  plutôt  les  Evêques  d'une  Cour  où  regnoient 
les  équivoques 6c  les  ténèbres,  que  des  Prélats  de  l'Eglife  ,  qui 
ne^chcrchent  que  la  vérité ,  ia  iinceritc  &  ialunùers  :  car  il  croit 


(a  )  Socrat.  pag.  147. 
{i)  Solbi».  pag.  1^9, 
(  t)  TlModoTCt.  Ub.  ».  cap.  it,  fitf^ 

(d)  Socrat.  pag,  147. 
X«)  Idem  piig.  i4*> 


(/)  Hilafitts«  cmna  Coa^nt.  pag. 

It4V- 

(£  )  Socrat.  lib.  t.  cap.  40.  pag.  i4S« 
149.  Ailun.  lib.  deSynoi.  pag.  74<$> 
(it)  iUlax.  lib.  contra  Confiant,  p:^; 
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impofTiblede  œncevoir  comment  ils  poavoient  condamner  ces 
trois  dogmes  tout  enfemble.  Ils  ponerent  (  a  )  enfuite  cet  AÙs 

ôcla  profcfTlon  de  foy  chez  Lauricius  Ôc  Leonas,  fe  plaignans 
du  procédé  des  autres  qui  s'ctoicnt  tenus  enfermes  dans  l'Eglife; 
&  difoient  que  ce  qui  Te  faifoit  ainû  cû  cachette  j  étoit  fulpecl.Il 
ne  le  fit  rien  de  plus  ce  jour- là. 

XXXII.  Le  fuivant  quiétoitlc  vingt-neuvième  de  Septembre, 
Leonas  voulut  faire  aHèinbler  au  même  lieu  les  Evêques  des 
deux  partis.  Macedonius  y  vint ,  6c  BafUe  d'Ancyre  s  mais  les 
Acaciens  Hrentdire  qu'ils  nepouvoient  s'y  trouver,  H  l'on  n'en 

faifoit  fortir  ceux  qui  avoient  été  dcpofcs ,  ou  qui  ctoient  encore 
alors  accufés.  Apres  une  grande  conteftation  ,  le  Concile  con- 
fcntit  à  cette  demander  Icsaicculcs  fc  retirèrent,  ôcles  Acaciens 
entrèrent.  Alors  Leonas  dit  que  les,  Acaciens  lui  avoient  donné 
un  Ecrit  iàns  dire  ce  qu'il  contenoic.  Tous  écoutèrent,  croyant 
que  ce  fdt  tout  autre  cnofe  qii'une  expofition  de  foy ,  ic  l'Ecrit 
lut  lu  en  ces  termes:  Hier  cinquième  des  calendes  d'0£lobre« 
nous  avons  apporté  tous  nos  (oins  pour  conferver  la  paix  de  l'E- 
glife, avec  toute  la  modération  polfiblc  ,  ôcpour  établir  la  Foy 
lolidement ,  fuivant  l'ordre  de  rËnipereur  chéri  de  Dieu ,  con- 
formément aux  paroles  des  Prophètes ,  fans  y  rien  mêler  qui  ne 
foit  tire  de  f  Ecriture  ;  Mais  dans  le  Concile  quelques-uns  nous  ont 
infiiltés ,  nous  ont  ferme  la  bouche  >  fie  nous  ont  fait  ibrtir  mal- 
gré nous ,  ayant  avec  eux  ceux  qui  ont  été  déposés  en  divcdès 
Provinces  >  ou  ordonnés  contre  les  Canons  :  en  forte  que  le  Con* 
cUe  étoit  rempli  de  tumukejCommele  très-iliuftre  ComteLeo> 
nas,  Ôc  le  très-illuflre  Gouverneur  Lauricius  ont  vu  de  îcurs  yeux  : 
C'eft  pourquoi  nous  déclarons  que  nous  ne  retuions  point  la  for- 
mule de  foy  autentique  dreffée  à  la  dédicace  d'Antioche  :  Et 
parce  que  les  mots  de  confubjiamul  ôc  de  femblable  en  fubfiance , 
ont  exaté  jufqu*ici  beaucoup  de  troubles  i  fie  que  quelques-uns 
font  accufés  d^avoirdit  encore  depuis  peu  «  que  le  Fils  eft  dtf- 
femblable  au  Pere ,  nous  déclarons  que  nousrejettons  le  ewftiA' 
fianùel,  comme  franger  à  fEcticure ,  6c  que  nous  condamnons 
le  àiffe^nhlabk  :  tenant  pour  étrangers  de  i  Eglife  tous  ceux  qui 
font  dans  ces  fentimens  :  Mais  nous  confelfons  clairement  la 
reflemblance  du  Fils  avec  le  Pcrc  ,  fuivant  l'Apôtre  qui  dit,  ^«V/ 
ejl  Pimage  de  Dieu  mvifibk,  Enluue  ils  mettent  une  formule  de 
foy  femblable  à  celle  de  Sirmium  du  vingt-deuxîcme  de  May  « 


(«)  Soerjit.Ub.  t.  cap  40.  pag.  14t.  14^. 
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comme  ils  marquent  cux-mcmcs  à  la  fin.  Cet  AÛe  eit  rapporté 
tout  emier  par  Socratc  {a) ,  &  par  faiiu  Kpiphane  (^) ,  6c  cii 
partie  par  faim  Athanafe  )  ,où  il  cft  plui  coiredemem.  On 
trouve  dans  làint  Epiphane  les  ibtifi:iipdoittde  5p.  Evêoues  oui 
le  fignerent  *  aiifquelles  il  fiuit  ajouter ,  félon  ûtilt  Atoanate  » 
celle  de  Patrophylc.  Après  que  (  <i)  la  ledure  en  fut  faite ,  So- 

EhronedePompeio|>le  eaPaphlagonie,  s'écria;  Siceftexpofer 
1  Foy  ,  de  propofer  tous  les  jours  nos  fentimens  particuliers  ^ 
nous  perdons  la  rcgle  de  La  vérité.  Sur  quoi  Socrate  remarque 
très-judicieufemcnt  que  fi  lui  &  les  autres  cuflenr  toujours  voulu 
agu  dcld  lortc  ,  &l  ic  contenttr  Uc  ce  uu  ou  avoit  iait  àlsicée  < 
jamùs  rEglife  n'eût  été  dans  letroubk  &  l'a^ation  oik  on  b 
Toyoit  alon*  Le  lefte  du  jour  fe  paflà  à  di&uter  tant  inr  ce  fujet 
que  fiic  les  Prélats  accufês  «  6c  on  iè  fepasa  iani  avoir  nen 
avance. 

XXXIIL  Ce  fut  (e)  peut-être  ce  même  jour  ,  qu'un  Evcque 
du  parti  d'Acacc ,  étant  venu  pour  fonder  faint  Hilaire,  le  Saint, 
comme  s'il  eut  ignoré  ce  qui  s'étoit  paflé ,  lui  demanda  ce  qu  ils 
Touloient  dire  »  de  rejetter  l'unité  ôclareffemblancede  fub^ance, 
'&  de  condamner  la  dijfemàlante,  L'Arien  répondit ,  que  JcTiis» 
Chtift  n*Gtoit  oas  femblable  à  Dieu  >  mais  à  fon  Perc.  Cela  parut 
encore  plus  ooicur  à  f  ii  t  Hilaire,  ôc  il  lui  en  demanda  Texpli- 
carîon.  Je  dis.  répliqua  l'Arien,  que  Jefus-Chrift  eft  diffembla- 
ble  à  Dieu  ,  &  qu  on  peut  entendre  qu'il  eft  femblable  à  Ion 
Pere;  parce  que  le  Pere  a  voulu  faire  une  créature  qui  voulut  des 
chofcs  fcmblablcb  à  lui  :  Il  e(l  donc  femblable  au  Fere  >  parce 

3uii  eft  fin  de  la  volonté ,  fducôt  que  de  la  Divinité  s  mais  ileft 
iiTemblable  à  Dieu ,  parce  qu'il  n  eft  ni  Dieu ,  ni  né  de  Dieu  » 
G'eft-âudii€*  deiaTubdance.  Saint  Hilaire  demeura  interdit ,  fie  il 
ne  put  croire  quecefut'là  iefentmient  des  AcacienSfjuTqu'à  ce 
B  qu  ils  le  déclarèrent  eux-méme6  publiquement  :  ce  qui  ic  fit  le 

lendemain. 

XXXIV.  Tous  les  Evcc^ues  (  f)  étant  donc  raffemblcs  le  tren- 
tième de  Septembre, qui  ctou  ic  quatrième  joui  du  Concile^ 
on  recommença  les  difputes  du  jour  prêchent.  Acace  dit  :  Puif- 
qu*on  a  une  fois  changé  le  Symbole  de  Nicée,  ëc  plufieurs  foi& 


(4)  Aj'L!(i  Sûcfat.  Hb.  z.  c,  40.  I     (d)  Sacnt.pag.tfo. 

(  l>  )  A)>iidFpiph.  hjrcf.  7?.  cap.        )      (*)  Hilar.  lib.  cont.  ConibaC  ptg. 

fi'^.  871-875.  I  1X4)?. 
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«afiiite  >  rien  n'cmpeclie  que  Ton  ne  dreflê  encote  à  prefem  tme 

'autre  confedîoti  de  (oj.  Eleufms  de  Cyziqaeréj^ondic  :  Le  Con- 
cile n  eft  pas  maintenant  affembié  pour  apprendre  ce  qu'il  ne  fçait 
pas,  ni  pour  recevoir  une  foy  qu'il  nVit  pas  :  il  marche  dans  la  foy 
de  fçs  pères ,  &  ne  s  cii  ccarre  ni  à  la  vie  ,  ni  à  lamorr.  La  ma- 
xime etoit  bonne  '■>  mais  par  la  foy  de  fes  pères,  ilcnrcndoit  celle 
de  la  dédicace  d'Antioclie  ;  ce  qui  fait  dire  à  Socratc ,  qu'il  fal- 
loic  bien  plutôt  s  en  tenir  à  la  foy  propoléc  par  les  pères  de  ceux 
qui  s'aflTemblerentà  Antioche  >  jpuifque  ceux-ci  drcuant  unenou« 
velle  formule,  av oient  femblc  renoncer  àlafoy dcleurspcrcs. 
On  demanda  enfuite  (  a)  aux  Acaciens ,  en  quoi  ils  difoient  le 
Fils  fenibiable  au  Pere.  Ils  rcpondircnr,  qj  ilsne  le  croyoicnt 
femblable  que  quant  ^  h  volonté  ,  ôc  nrm  {|uant  à  la  fubftance. 
Tous  les  autres  au  contraire  fouienoieiu  uu  li  cft  femblable  mê- 
me quant  à lafubftance^tle  tefte  da  jout  iepafla  àdKputer  fur  ce 
point.  On  fit  voir  à  Acace,  quil  avott  enfeigné  dans  (es écrits» 
que  le  Fils  eft  femblable  au  Pere  en  toutes  chofes  j  mais  il  répon- 
dit qu'on  n'avoit  jamais  jugé  perfonne  fur  ce  qu'il  avoit  écrit  au- 
trefois. Comme  la  difpute  [h]  s  échauffoit ,  les  Acaciens  voulurent 
fe  prévaloir  de  la  confeffion  de  foy  dreiféc  à  Sirmium  par  Marc 
d  Atethule,  ôcfoufcritc  par  Bafile  d'Ancyre,  où  l'onconvenoit 
d'abolir  le  mot  de  fab^ance  :  fur  quoi  Eleufms  de  Cyzique  dit  :  Si 
Bafile  ou  Marc  ont  fait  quelque  chofê  en  leur  parriculier,  on  s'ils 
ont  quelque  différendavec  les  Acaciens,  cela  ne  regarde  point  le 
Concile ,  âc  il  n'eft  pas  néceiTaire  d'examiner  fi  leur  profeflîon  de 
foy  cft  bonne  ou  mauvaife:  11  faut  fuivrc  celle  qui  a  été  autorifée 
à  Antioche  par  les  Evéques  plus  anciens  qu'eux  :  Quiconque  in- 
troduit autre  chofe,efthors  deTEglife.  {c)  Tous  les  Evêques,c'eft- 
a-dire ,  ceux  de  fon  parti  qui  étoient  le  plus  grand  nombre ,  lui  ap- 
plaudirent. Comme  Udtfpute  nefiniiloit  point,  Leonasfeleva» 
&  fëpara  TAilèmblée }  £c  telle  fbf  la  fin  du  Concile  de  ^leacie. 
Car  le  lendemain  Leonas  étant  invité  des*y  trouver,  le  refu(à. 
difant  que  TEmpereur  Tavoit  envoyé  ^our  affifter  à  un  Concile 
où  l'on  fût  d'accord  ;  mais  que  p-iirqu  ils  étoient  divifés  ,  il  ne 
pouvoit  s'y  trouver  :  Allez  donc  ,  ajouta-t-il ,  difcourir  vainement 
dans  rEcrlife.  Ceux  {  d)  quil'allerent  inviter  de  lapait  du  Con- 
cile, trouvèrent  les  Acucicns  chez  lui:  cnlotte  que  ioii  vit  ma- 
nifefiement  qu'il  les  fiivoriibit ,  fie  qu'il  avott  mnpn  le  Concile 


(4)  Socrat.  pag.  151. 
(^}  Solomen.  pag.  57^. 


(<[)  Sotbmen.  pag*  17^> 
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pour  leur  faire  plaifir.  Aufll  («)  crurenC'ils  dès-lors  avoir  tout 
gagné ,  &  refuferent  de  retourner  davantage  au  Concile. 

XXXV.  Après  (  b)  quelques  ncgociarions  inutiles,  {c)  les 
Fvcqucs ,  cVft-à-dire  ,  les  dcmi-Aricns  qui  faifoicnt  le  corps  du 
Concile ,  s  aiTciiiblcrcnt  feuls  dans  l'EgUre.  Ils  y  firent  appcller 
les  Acaciens  pour  juger  l'affiare  de  faint  Cyrille  qui  avoir  aopellé 
de  fa  déponcion  par  Acace  s  mais  voyant  qu'ils  ne  vouloient 
ni  venir  (^)  au  Concile  «  ni  répondre  aux  accufations  formées 
contc*eux  j  ni  convenir  toochant  la  Foy  >  6c  qu'ils  (  r  )  biafphc- 
moietit  toujours  plus  ouvertement  î  ils  prononcèrent  f  f)  une 
fentence  de  dépofirion  contre  Acace  deCefarée,  George  d'Ale- 
xandrie,  Uranius  de  Tyr ,  Theodule  de  Chcretapes  ,  Théodore 
de  Philadelphie ,  Evagrc  de  Mitylcne,  Léonce  de  Tripoli  de  Ly- 
die, Eudoxe  d'Antioche  6c  Patcophyle  de  Scythople.  Ceux-ci 
furent  feulemenr  excommuniés ,  c*eft-àrdure ,  réduits  à  la  coirimu* 
nion  de  leurs  Eglifes ,  Aftere  ,  Eufebe,  Abgar , Bafilic ,  Phebcs  > 
Phidele,Eufthatc,  Eutyquc  &  Magnus,  jufqu  à  ce  qu'ils  fc  fufTent 
juftifiésdcs  crimes  d6nt  on  les  accufoir.  Ainfi  (g)  furent  con- 
damnés les  auteurs  de  l'hérefie  ,  ôc  ceux  (h)  qui  avoienr  foutenu 
avec  plus  d  impudence  le  blafphéme  des  Anoméens.  Le  Con- 
cile ccrivir  aux  Eglifes  dont  il  avoir  dépofé  les  Evêques ,  pour 
leur  en  donner  avis.  On  rétablit  en  mêmetemsfaintCfyiilieà  Je* 
rufklem  :  car(stintjerôme(i)  lecompte  ici  Evêque  pour  la  fe* 
conde  fois  >  Ôc  on  ordonna  (  k  )  pour  Antioche  à  la  place  d'Eu- 
doxe  ,  Anien  (/^ ,  Prctrc  de  cerre  même  Eglife.  Neon  (m), 
Evcquc  de  Seleucic  oufe  tenoit  le  Concile,  donna  fon  Eglife  pour 
le  facrer  j  mais  (  n  )  l'ordination  fut  fans  effet.  Ceux  du  parti  d'A- 
cace  fe  faifirent  d  Anien  qu'ils  remirent  a  Leonas  ôt  à  Lauricius, 
6c  majore  k$  proteftatîons  desEvcques  quiTavoientélû,  il  fbt 
envoyé  en  exil  ,  après  qu'on  Teût  fait  garder  quelque  tems  par 
des  Soldats.  Nous  allons  voir  que  le  Jugeaient  du  Concile  nefiit 
|>as  mieux  exécuté  dans  le  refte. 
XXX VL  LesEvcques  voyant  qu'ils  n^obtenoient  rien,pen&« 


(  i  )  Socrat  pag.  ifi. 

(i)  Sotomcn.  pji;.  576. 

(  r  2  Socrat.  pag.  i  s  1.  ij». 
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(g  y  Sulpk.  lib.  %.  fag.  447* 
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k)  Socrat.  pag.  tf». 
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teot  enfînàfefép«cerj6c  à  fe  retirer  dans  leurs  Eglifèsi  mais  (a) 
ils  choifirent  auparavant  dix  Députés  pour  envoyer  à  l'Empereur, 
l'inftruirc  de  tout  ce  quis'ctoit  pafTc^^vec  ordre  exprès  de  réfi- 
f^er  k  l'hérefie.  Les  principaux  {h  }  ctoicnr  Euftate  de  Sebafte* 
Bahie  d'Ancyrc ,  Silvain  de  1  arfe  &  Eleuiius  de  Ciziquc ,  ôc  on 
ne  doute  pas  que  les  noms  des  autres  ne  fc  trouvent  parmi  ceux 
des  dix-huit  Ëvêques  d'Orient ,  nommés  {c)  dans  les  fragmens 
de  (aintHitaire.  Ce  Saint  (  d)  les  fuivit  à  Confiantinoplc ,  pour 
voir  ce  qu'il  plairoit  à  l'Empereur  d'ordonner  de  lui  ;  s'il  le  recien- 
droit  en  exil ,  ou  s'il  le  ren  voiroit  à  Ton  EgliCe*  A  l'égard  des  Aca- 
ciens  que  l'on  avoir  dépofcs  {e) ,  quelques-uns,  comoie  Patro- 
phile  ac  Scythople  ôc  George  d'Alexandrie  ,  s'en  retourncrcrft 
dans  leurs  Eglifcs  ,  fary  fe  mettre  en  peine  de  la  fentence  qui 
venoit  d'être  prononcée  comr  eux.  D  autres  (/)  allèrent  à  C  on- 
fiantinople  fe  plaindre  à  l'Empereur  ,  6c  Acace  (jf  )  y  amena 
Eudoxe  ,  fencourageant  contre  &  timidité  QatureUe.  Comme 
ils  firent  (h)  plus  de  diligence  qae  lés  Députes  du  Conci- 
le, ils  arciverent  auHl  les  premiers  ,  6c  eurent  le  loifir  de  pré- 
venir l'Empereur  Ôc  de  fe  rendre  favorables  les  premiers  de 
la  Cour ,  dont  pluQeurs  étoient  attaclics  à  leur  hcrefie  ;  Ic«^  mi- 
tres fc  laiflerent  gagner  par  les  prefens  qu'ils  leur  tailoient  aux 
dépens  de  leurs  Eglifesi  quelques-uns  par  leur  flatterie,  ôc  le 
rené  par  FadrefiSs  &  Tautonté  a  Acace.  Ib  eurent  (i  )  aulTi  la 
précaution  de  ne  parler  de  leurs  blafphémes  à  Conftantius ,  qu'a- 
vec beaucoup  de  retenue  Ôc  de  gravité ,  foutenuë  d'une  grande 
éloquence*  o  étant  ainfi  rendus  les  maîtres  de  l'efprit  de  ce  Prin- 
ce 6c  de  ceux  qui  l'approchoient,  il  leur  fiit  aifc  de  l'aigrir  contre 
le  Concile  de  Seleucie.  Ils  le  lui  {k)  rc^refenterent  comme  une 
aiiciublce  de  médians  qui  fcmhloient  n  avoir  eu  pour  but  que  de 
rcnverfer  toutes  les  E^iilcs  du  monde.  Ils  fe  répandirent  en  diver- 
iês  calomnies  contre  Ëâi»  Cyrille ,  qui  y  avoir  aflillé  ;  6c  pour 
prendre  FEmpeieur  par  un  endroit  plus  iènfible ,  ils  (  /  )  ajou- 


(«)  Snlpit.lîb.».  hift*  pag.  44S>  So-  j      (g)  Philoftoig.  lib.  4.  pag.  f(, 
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tètent*  gue l'on  y  avoit  rejette  laprofeifion  de  fey  de  Sirmium; 

faite  en  (a  prefence.  Socratc  die  f  a  )  bien  nettement  qu'ils  tirè- 
rent dès-lors  de  lui  une  Loy  contre  tous  les  demi-Ariens  du  Con- 
cile de  Sclcucicpar  laquelle  il  ordonnoit  que  ceux  qui  fe  trou- 
*veroient  iujcis  a  des  fondions  publiques ,  Ibic  dans  les  Conicils 
des  Villes ,  foit  pour  le  iervice  des  Magidrats ,  (èroient  contrainu 
^e  s*en  acquitter.  Il  paroit  (  ^  )  par  Theodorec  que  rEmpeteur 
voulut  alors  afiêmblcr  à  Con(lantinople  tous  ceux  quiavoient  été 
à  Seleucie  i  mais  les  Acaciens  oui  craignoient  avec  raifonranion 
de  tant  d'Evêqucs  ,  lui  perfuaderent  de  mander  feulement  le» 
dix  principaux  ,  c'cft-h-dirc ,  les  Députés  qui  étoient  peut-être 
encore  en  chemin  ,  lui  faifant  cntcnarc  que  I  on  croit  aÎTez  pour 
icadce  raifon  de  la  conduite  du  Concile,  fi  elle  pouvoir  fe  jufti- 
fier.  Ceft  unefauffeté  dans  TArien  Phiiollorge  >  aue  (  c  )  prefque 
tûus  lesEvéquesderOrient*  de  l'Occident  6c  delà  Lybie,  le 
trouvèrent  alors  dans  cette  Ville. 

"XXXVIL  Tel  croit  l'ctat  dcschofes,  lorfque  les  Députés  du 
Concile  vinrent  à  Conflantlnopie.  Y  étant  (  d  )  arrives  ,  ils  aimè- 
rent mieux  s'abftenir  d'entrer  dans  l  Egiife  que  de  s'y  trouver 
avec  ceux  quiavoient  été  dépofcs  à  Seleucie.  Dans  l'audience  {e) 
qu'ils  eurent  de  Conûantius ,  en  prefence  d'Acaee ,  d  Eudoxe 
dL  des  autres  deceiparti  «  ils  prièrent  ce  Prince  avec  beaucoup 
de  liberté ,  de  reprimer  le  bla(phêrae  &  la  malice  d*£udicjKeX/Eni* 

Ï»ereur  qui  étoit  prévenu  *  répondit  qu'il  £dloic  amnt  toutes  cho- 
cs rcglrrla  queftion  de  la  F oy  ,  après  quoi  on  verroit  ce  qui re- 
gardoit  Eudoxe.  Bafile  d'Ancyre.fe  fiant  à  fon ancienne fami- 
liaritc,  voulut  lui  parler  librement ,  &lui  reprefentcr,  que  fon 
procédé  tenduii;  à  ru'mer  la  doclrine  des  Apôtres  :  mais  ce  Prince 
en  colère  lui  impolaCilence*  lui  reprochant  quU  étoit  lui-même 
fauteur  de  la  tempête  qui  agitoit  toute  TEglife..  Il  &  tftt  donc» 
6c  alors  Euftate  <ie  Sebafte  prenant  la  parole«ilit  :  Semeur ,  piu^ 
que  vous  voulez  que  l'on  examine  la  Foy.  voyez ,  je  vous  prie* 
les  blafphêmes  qu'Eudoxc  a  ofé  prononcer  contre  le  Fils  deUieu, 
En  mcme  tcm<;  il  tira  une  expolirion  de  foy  qn  il  lui  prcfcnta. 
L'Empereur  la  fit  lire,  6c  on  y  trouva  entr'aurrcs  impiétés  ,  ces 
paroles  :  Ce  qui  ei^  énonce  diiiéremment  eil  diilémblable  en  fub- 
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llance  :  Il  n'y  a  qA*un  Dieu  le  Pere  de  qui  eft  tour ,  6c  on  Seigneur 
J,C.  par  oui  eft  tout  :  àt  m»  9iifar  cm  font  des  énonciations  difTem- 
bhbiaidoncleFibeftdifremblableà  Dieu  le  Pere.  Conftantîus 

ne  put  entendre  fans  colère  ce  raifonnement  aufTi  impie  que  ridi- 
cule î  il  demanda  à  Eudoxe  fi  l'écrit  ctoit  de  lui  ?  Eudoxe  répondit 
qu'il  n'étoit  pas  de  lui ,  mais  d'Aetius.  L'Empereur  ordonna  donc 
que  l'on  fit  venir  Aetius  ,  car  il  ctoit  à  Conftaminoplcj  &  Euno- 
mius  auifi.  AcLius  étant  entre,  1  Empereur  lui  montra  l'cxpoiicion 
de  foy ,  lui  demandant  fi  c'étoit  fon  ouvia^^Aerios  Favotia  :  car 
line  ^avoit  rien  de  cequis'étoir  paifé ,  m  à  quoi  tendoit  cette 
queftioni  6c  il  penibit  au-contraire  que  cet  aveu' lui  alloit  atd- 
fer  de  girandes  louanges  >fiiivant  la  prévention  naturelle  des  hom- 
mes en  faveur  de  leurs  ouvrages.  L'Empereur  frappe  d'une  telle 
impiété  ,  le  lit  chalïer  du  Palais  ,6c  donna  ordre  de  l'envoyer  en> 
exil  dans  la  Phrygic  ;  ce  qui  fut  exécute  peu  de  tems  après. 

XXXVlll.  Euftathe  de  5ebaitc  ii  ccliappa  point  cette  occafiuii 
de  poufièr  Eudoxe  h  il  alTuia  TEm^ereur  >  que  cet  Evêqoe  étoit 
dans  les  mêmes ièntimens  qu Aétius \  qu'il  lavoit  eoujours  eû. 
dans.famaifon  6c  à  fa  tabler  que  c'étoit  par  fes  ordres  qa'il  avoir 
écrit  ces  blafphêmes  )  6c  qu'il  ne  falloir  point  de  meilleure  preuve 
de  la  part  qu'il  avoiteuc  à  cet  écrit  ,  que  de  ce  qu'il  en  avoit  fi 
bien  reconnu  l'auteur.  Il  .ne  faut  pas ,  dit  TEmpereur ,  juger  fur 
des  conjcdurcs  h  il  faut  c:;  jivjuier  les  faits  avec  loin.  Eh  bien,  dit 
Euilathe  ,  fi  Eudoxe  vtut:  nousperfuader  qu'il  n'eftpas  dans  les 
*  mêmes  ièntimens ,  qu'il  anathématife  lëcritd'Aëtitis?  Conftan- 
sius  agréa  la  propofition  ^  6c  ordonna  à-  Eudoxe  de  ^re  ce  qu  W 
demandoit  de  lui.  11  s'en  défendoit ,  6c  empioyoit  divers  arâfî^ 
ces  pour  cluder.  Mais  voyant  que  l'Empereur  en  colère  le  me- 
naçoit  de  l'envoyer  lui-même  en  exil  avec  Aèrius  comme  corh* 
■plicedefon  impiété,  il  defavoùa  fa  propre  dodrine  ,  qu'il  con- 
tinua néanmoins  'à  fourenir  dans  la  fuite.  11  voulut  à  fon  tourpref-- 
£er  Euftathe  ôc  ics  autres  de  toudauuier  le  terme  de  confubjlan'^ 
tkt,  puifqu'il  n'Àoir  point  deFEcrituee.  Sylvain  deXarfe  prit 
la  parole ,  6c  dit:  S'il  faut  anathématifer  tout  ce  qui  n'eil  pa» 
dans  l'Ecriture  »  anathématifez  donc  auflî  ces  termes  j  du  néant  „ 
eréatmrt,  &  d^une  amrt  fièfiance,  qni  ne  fe  trouvent  ni  dans  les* 
Ecrits  desPrf^pherc? ,  ni  dans  les  Livres  des  Apôtres.  L'Empe- 
reur obligea  encore  Eudoxe  ôcceux  de  fon  parti  quiéroicnr  pre- 
iens ,  à  condamner  ces  termes ,  malgré  la  répugnance  qu'ils  y 
avoienr.  Alors  ils  iniiilercnt  pour  que  leurs  adverfaires  condam-= 
juiïenc  le  cenne  de  confHÙJantieLmsàs  Sylvain  prenant  avaiitag.e^ 
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de  ce  qu  ils  venotent  d'avouer ,  die  :  Si  le  Veibe  Dieu  n  efl  pat 
tircduncantjs'il  n'ertni  crcarure,  ni  produir  d'une  autre  fubftance , 
il  cft  donc  confubftantiel  au  Fcrc  qui  l'a  engendre;  il  eft  Dieu 
de  Dieu,  lumière  de  lumière,  &  delà  même  narurc  que  fou 
Pcrc.  Quelque  jullc  ôcioiiiic  que  lut  ce  raitouncuicnt ,  il  ne  fa- 

tisfir  aucun  des  afltftans.  Acace,  Eudoxe  6c  tous  ceux  de  leuc 
parti  le  rejettereiuavec  de  grands  cris  ;  &  l'Empereur  en  coleie 
menacja  Sylvain  ôc  les  autres  de  les  chafièr  de  leurs  Eglifes.  Eleu- 

fius  Se  Sylvain  lui  firent  cette  réponfe  gcncreufc  :  Vous  pouvez. 
Seigneur,  ufcr  de  votre  puifTance  ,  Se  nous  faire  foutirir  tel  traite- 
ment qu  il  vous  plairai  mais  c'eft  à  nous  de  choifir  entre  ce  qui  eft 
conforme  à  la  vraye  pieté  ,  ôc  ce  qui  nous  y  paroit  contraire  > 
'  nous  fommes  relblus  de  ne  point  abandonner  la  domine  de  nos 

S ères.  Conftantius ,  loin  d^admirer,  comme  îl  devoir»  la  iageflê 
ecesEvéqaes»  leur  fermeté  ôc  leur  genérofiré  à  défendre  les 
dogmes  Âpoftoliques  »  les  chaflâde  leurs  ËglifeSj  6c  en  mitd'au« 
très  à  leurs  places  >  mais  cela  n'arriva  pas  fi-tôt.  Ceft  ainfi  que 
Theodorct  rapporte  cette  conférence.  Il  eft  furprenant  d'y  voir 
le  cmjiibpmiel  fi  hautement  dcfendu  par  des  Èvcques  qui  Ta- 
voient  anadiématilc  1  amice  précédente  dans  le  Concile  d'An- 
cyre ,  Ôc  qui  peu  de  jours  auparavant  avoient  témoigné  àSeleucie 
embiaifer  tour  le  Concile  aeNicée  *  à  la  referve  de  ce  rerme. 
On  ne  voit  rien  qui  ait  pu  les  engager  à  un  changement  fi  Tu- 
bit.  Ceft  ce  qui  donne  lieu  de  croire  ,  ou  qu'il  y  a  faute  dans  le 
texte  de  Theodorct  :  car  il  a  été  aifé  de  changer  omowujion  en 
omoQufton ,  ôc  le  raifonnement  de  Sylvain  n'eft  point  contraire  à 
cette  conjedurc ,  étant  également  concluant  pour  l'un  comme 
pourrautre:  ou  que  Theodorct  lui-même  s'cft  trpinpé,  ôc  qu'il  » 
a  pris  pour  des  dâenfeursde  h  confubftantialité  les  Evêques  qui 
défendoient  feulement  la  relTemblance  en  fubftance.  Ce  qui  a 
pû  occafionner  cette  erreur ,  c'eft  que  Sylvaiuj  Euliathe  Ôc  beau- 
coup d'autres  demi-Ariens  fignercnt  en  effet,  en  ^66.  le  Symbole 
de  Nicée,  ôc  il  y  a  apparence  que  la  plupart  fo^u  morts  dans  M 
communion  de  rEgîife.  Au-refte  nous  ne  voyons  pas  ,  pourquoi 
1  iieodoict  n  auroit  point  loiié  les  dilcuuri  de  Sylvain  ,  lupoofc 
même  qu'il  n'ait  voulu  y  défendre  que  larelfemolance  en  mb^ 
llance.  Cétott  beaucoup  dans  Textr^mité  où  ctoient  les  chofes*  de 
fi^utenir  avec  autant  de  fermeté  ce  dogme  qui  difteroit  .peu  ou 
peut-ctrc  point  dans  le  fens  ,de  celui  die  la  confubdantialité;  6c 
il  eft  vrai  que  les  Ariens  »  Ott  lés  Ânoméeps  n'abhotroienc  pas 
DioinsTun  queraucre. 

XXXIX. 
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XXXIX.  Pour  revenir  à  lafinte  de  lliiiloire,  ^uelc^ue  ir- 
rité que  fucrEmpereur  contre  les  Aëtiens  6clesdemt-Ariens>  il 

ne  voulut  pas  ncanmoîns  exécuter  fur  le  champ  TArrêt  que  fa 
colère  lui  avoir  diâc.  Ilclonna(^)  commiflion  a  Honorât  c^u'U 

vcnoit  de  faire  Préfet  ;  ^  )  à  Conftantinoplc  ,  d'examiner  Juridi- 
quement l'affaire  d'Actius  avec  les  principaux  du  Sénat  j  Ôc  lui- 
mcmc  anifta  en  perfop.neà  ce  jugement.  On  croit  (  c  )  que  les 
Acaciens,  failant  iemblani  de  ne  pas  Icavoir  ce  que  c'ctoirde  cette 
l)crerie,|>etfiiaderenc  finement  à  rEmpeceut  de  la  faire  examiner 
lui-même  en  fa  prefence  i  car,  comme  ils  croy  oient  Aiitius  in- 
vincible dans  ladilpute,  ilsfe  perfuaderent,  qu'il  viendroic  aifé- 
ment  à  bout  de  confondre  fes  adverlàires ,  ôc  que  par  ce  moyeu 
leur  hérelie  prendroir  un  accroiffemenr  confideranlc.  La  chofe 
réuffit  tout  autrcnnent;  Actius  fut  coin  aincu  d'erreur  ,  6c  l'Em- 
pereur &  tous  les  afliftan  s  furent  fcandalifcs  de  fcs  bkifplicme?. 

X  Cependant  les  derniers  Députes  du  Concile  de  lU- 
mini  arrÎTerent  à  Conftaminonle  »  ayant  à  leur  tête  Uiface  &  Va- 
lens ,  cheife  des  Ariens  Occiaentaux  ;  ils  joignirent  (  d)  d'a- 
bord fans  délibérer  à  ceux  qui  avoient  crc  condamnés  à  Seleucie, 
parce  qu'en  effet  ils  étoicnt  dans  les  mêmes  fentimens.  Les  Dé- 
putes du  Concile  de  Seleucie  ,  c'eft-à-dirc ,  les  Orientaux  demi- 
Ariens  ,  îtUercnt  les  trouver  ,  pour  leur  apprendre  ce  qui  fe  paf- 
foit ,  &.  riiéreliepour  laquelle  ces  Evcques  avoient  été  condam- 
nes. Ils  leur  donnèrent  par  éct'it  une  copie  de  ces  blafphcuies, 
c  efl-à-dire  affez  probablement,  de  l'expcfiiion  de  foy  lue  devant 
Conflantius ,  Ôc  même  ils  leur  adreflèrent  (  e)  une  lettre  qui  s'eft 
confervée  )urqu'ànous*par  laquelle  ils  les  conjurent  de  fe  joindre 
à  eux  ,  pour  empêcher  que  cette  abomination  qui  rcgnoic  déjà 
dansfEglife,  ne  fe  fortifiât  de  plus  en  plus.  Nous  l'avons,  di- 
•fent-ils ,  montrée  à  fEmpereur  ;  il  en  a  été  mdigné  ,  6^  a  voulu  que 
tout  cela  fût  anathématifé  i  mais  on  prépare  une  rufe  ,  de  con- 
damner Aetius  ,  auteur  de  cette  liérefie ,  plutôt  que  fon  erreur: 
£n  ce  que  le  jugement  femble  prononcé  contre  laperfonne,  ÔC 
non  contre  fa  doârine.  Ils  prient  à  la  fin  ces  Evêques  de  donner 
avis  à  ceux  d'Occident  de  tout  ce  qui  fe  pafTe.  lia  lettre  eft  au 
nom  de  dix-huit  Evêques,  dont  Sylvain  de  Tarfe,  Sophronius 
dePompeiople  âcNeon  de  Seleucie  ibntkspremtecsi  nous  y 
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connoilTons  an(G£lpîde  deSatales  fie  Eortafe  de  Sardes.  Il  a'y 
a  pas  lieu  de  s*éconner  qu  il  y  eût  alors  à  Conibmtinople  d'autre» 
Evcques  que  les  dix  qui  y  avoient  été  députes  par  le  Concile 
de  Selcucic.  Ceux  {a)ï  qui  cette  lettre  s'adrcflbit ,  loin  d*y  avoir 
égard  ,  entrèrent  en  grande  colcrc  contre  celui  qui  l'avoir  recûë, 
ôc  pcnrcrent  le  dépoier  pour  ce  fujet.  Ils  voyoïcni  par-là  leur 
hypocrilie  furie  point  d'être  découverte:  car  il  falloit  ou  con- 
damner Terreur  a'Aëtius  avec  les  Occidentaux  $  00  ne  les  con- 
damnant pas  j  avouer  que  cetoient  leurs  propres  fentimens.  Us 
choiltrent  ce  dernier  parti ,  ôc  continuèrent  de  communiquer 
avec  ceux  qui  avoient  été  dépofcs  à  Seleucic  ,  c'cft-à-dirc  ,  avec 
les  Anomécns  j  ils  rcmoignerenr  même  trcs-ouvcrtenient  leur 
impiété  par  l'expiication  qu'ils  donnèrent  aux  anathêmes  qui 
avoient  été  prononcés  à  Kuiuni.  Comme  on  leur  demandoit 
dans  unegranckalTemblée,  pourquoi  ils  n'avoient  pas  dit  aulGà 
Kimini  que  le  Fils  fut  créature  ?  lis  répondirent  qu  on  n*y  avoir 
pas  dit  qu'il  n'étoit  pas  créature ,  mais  qu'il  n  étoit  pas  (èmblable 
aujc  autres  ci  carurcs:  en  difant  qu'il,  n'étoit  pas  créature  comme 
les  autres.  Et  iaint  Hilaire  foutenant  que  Jcfu-s-Cînlfl;  cfl:  vrat 
Dieu,  vrai  Fils  de  Dieu  ,  engendré  de  ion  Pcrc  ax  ant  rous  les 
tems  ;  ces  miferablcs  s  élevèrent  contre  lui  avee  de  gtciiuls  cris, 
6l  exp  liquèrent  i'ctcrnitc  du  Fils  comme  celle  des  Anges,  non 
de  ce  qui  précède  la  durée  du  monde  «mats  de  1  avenir.  Ilsifelâu- 
voient  auili  de  la  relTemblance  quiblui  accordoient  j  par  cette 
claufe  ,  filon  les  Ecritmes ,  qui  donnoitlieu  à  pluficurs  défaites, 

X  LI.  Ce  fecours  vint  fort  à  propos  aux  Anoméens  d'Orient« 
abbarus  par  la  condamnation  d'Aërius.  Quand  (h)  ils  virent  que 
les  Occidentaux  avoient  abandonné  le  terme  de  jnhjîance  \  Ki- 
mnii ,  lis  déclarèrent  qu'ils  reccvoicnt  de  tout  leur  ceeur  la  même 
formule:  car«  difoient-ils,  fi  elle  prévaut  avec  le  terme  dey«^- 
pance ,  on  abolira  le  confitbjlanûel  que  les  Occidentaux  eftiment 
tant  par  le  rcfpctt  du  Concile  de  Is'jcée.  Ils  preflcrent  donc  les 
Députés  du  Concile  de  Seleucie  de  recevoir  le  formulaire  de 
R.imini  ;  &  comme  ils  proteftoicnt  qu'ils  ne  pouvoicnr  aucune- 
ment abandonner  le  mot  de  Juhftancc, les  Anoméens  Hrenr  lermcnt 
qu'ils  ne  rr*  . voient  point  du  tour  que  le  Fils  ne  tut  pas  Icmhlable 
eu  iubiiaatc  a  ion  Pcrc  ,  Ôc  qu  ils  éioicnt  prêts  cl  anariiéaiatilcr 
cette  hérefie. L'Empereur  entra  tout-à-fait  dans  leur  propoiitiou 
&  approuva  la  formule  de  Kimini  :  confiderant  le  grand  nombre 
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desEvêqucs  qui  ravoient  drefTce,  Il  crut  que  pour  le  fensil  im- 
portoit  peu  que  l'on  dit  fcmhlahle  ou  coip.hjhwtie! y  mais  qu'il 
importeit  tort  de  ne  poiut  ulci  de  paroles  inconnues  à  l  Ecriiure , 
'pourvu  que  Ton  en  employât  d'autres  de  même  valeur.  Or  il 
croyoît  tels  les  termes  de fimhia&ie  félonies  Ecritures ,  employés 
dans  la  formule  de  Nicéc  en  Thracc  »  reçue  à  Rimini.  Suivant 
'donc  (k  manière  d'agir  ordinaire,  il  commanda  à  tous  les  Evcques 
qui  croient  à  Conftantinopic  de  l'accepter.  Tl  lit  {a  )  menacer  le 
peuple  par  le  Préfet;  il  menaça  lui-mcr.ic  Ls  Evcques  dans  le 
Palais.  Enfin  la  crainte  de  l'exil  tira  d'eux  une  lignaturc  forcée, 
après  laquelle  il  fe  vanta  d'avoir  vaincu  les  Orientaux  i  parce  qu'il 
avoit  réduit  dix  Députés  à  lui  obéir  &  à  ligner  fon  bla^hême.  Il 
avoir  (k)  une  telle  ardeur  à  faire  réulTir  cette  afiaire,  quil  y 
employa  tout  le  jour  du  dernier  de  Décembre ,  &  même  une 

Î)artie  de  la  nuit ,  quoiqu'il  fallut  fe  préparer  à  la  cérémonie  du 
Cfidemain  ,  où  il  devoir  commencer  fon  dixième  confulat ,  avec 
Tannée  5^0.  Ce  fut  en  cette  occafion  qu'Euftharc  de  Scbaftc 
confcntit  {c)  à  ce  que  les  Hérétiques  lui  propoiercnt,  ôc  ligna 
le  célèbre  formulaire  {d)  compofé  ou  plutôt  autorifé  par  la 
âion  d'Eudoxe* 


(  « )  Hilaf.  lib.  eont.  Crniftant.  pag.  t      (  r  )  BaHl.  cpift.  lé},  p^.  40^.  ton.  ^ 

(  6  J  Soforocn.  pa^.  $79»  ^  l 
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ARTICLE    IL  . 


Conciks  de  Conjianmople ,      Melitine  &  a  Achme. 

Concile  de       A  Ussi-ToT  que  Ic  Concilc  de  Selcucie  eût  fini  fes 
Cmftanmio-     jf\^fcanc€S  j  Ics  dix  Evêqucs  qu  il  avoit  députés  à  l'Empc- 
îflVnbic  ^par  Tcur ,  pouf  loi  tcndrc  comote  de  ce  qui  s'y  éioit  palTc  ,  le  rendi- 
ks  Acadeos*  rcnt  pour  cet  effet  à  Conuantinople.  Ils  y  trouvèrent  Ics  Dcpute's 
du  Concile  de  Rimini ,  ôc  les  Acacicns.  Ces  derniers  ayant  fait 
grande  [a)  diligence,  ctoienr  airivcs  les  premiers  deSeleucici 
6c  avoient  dcja  tant  par  leurs  intrigues  que  par  leurs  pœfens , 
gagne  l'Empereur  ôc  les  principaux  de  la  Cour  >  &  prévenu  leur 
efprit  contre  le  Concile  de  Scleucie ,  qu  ils  faifoient  {b  )  palTer 
pour  une  aflemblée  de  médians>  où  l'on  n'avoir  £>ngc  qu'à  ren- 
verfcr  routes  les  Eelifes.  A  la  faveur  de  tous  ces  troubles ,  les 
Acacîens  firenrunlong  fé[our  {e)  à  Conftantinople  ^  ôc  y  tin- 
rent un  Concile  au  commencement  de  l'an  560.  Ils  y  firent  ve- 
nir des  Evêqucs  deBythinie,  au  nombre  {d)  de  cinquante.  Ij 
s'y  en  trouva  apparemment  encore  d'ailleurs,  puilquc,  lelon  faint 
Bafile,  (  e  )  Euilathc  y  lut  dcpofé  par  cinq  cens  Evcqucs  :  à  moins 
qu'on  ne  comprenne  dans  ce  nombre  tous  les  £vcquesd'Orient> 
ui  (îgnerent  la  condamnation  d'Euftarhe,  avec  le  formulaire 
e  Rimini.  D'autres  (/)  comptent  foixante  ôc  douze  Evêqucs 
à  rintronifation  d'Eudoxc,  qui  fe  fit  le  27.  Janvier  de  l'an  3^0. 
pendant  la  tenue  de  ce  Concile.  Les  plus  remarquables  étoient 
Acace  deCcfarcc,  Eudoxe  d  Antioche ,  Uranius  deTyr,  De- 
mophile  de  Berce  ,  George  de  Laodiccc,  Mans  de  Calcédoine , 
6c  Ulphilas  {g  )  Evêque  desGoths. 
IL  Saint  Hilaire  Evêque  de  Poitiers*  fetrouvoit  (  h)  alors  à 
nopif  pendant  Conftantinople ,  y  étant  venu  avec  les  Députés  du  Concile  de 
)j  tenue  de  ce  Selcucie,  pout  fçavoir  ce  que  l'Empereur  ordonneroit  de  lui: 
Couoie.      ^-^  ^  cenvoyeroit  à  (on  Eglile  »  ou  en  exil..  Le  pouvoir  des  Aca* 


Saint  Hilaire 
à  Conlbnti 


(  4 }  Sofomcn.  lib.  4.  cap.  14. 
(&)  Thcodurct.  itb.  x.  cap<  13.  & 
Hihrius  ,  lib.  oont.  Conftai».  num.  1$. 

f3g  IZ50. 

(r  )  Socrat,  lib.      cap.  41. 

(  d)  Sooai.  ibiiL     Seibiiiea.  Jib*  4< 


(f  )  Bafil  cpiA.  144-  P-^g  î^^* 
(f)  Chrome.  Aicund.  cotn.  la.  i»> 
bIiorb.Pat  pag  9%u 

(a)  ^""crnt.  lib.  2  cnn.  41. 
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DE  MELITINE  ET  D'ACHAIE.  SST 
oiensfur  Telprît  deCoofbntius  ôcdans  le  Concile,  lui  Ht  apper- 
cevoir  aifément  le  danger  extrême  où  la  Foy  ctoit  réduite  : 
voyant  que  les  Occidentaux  (  a  )  éroicnr  trompes  ,  &  les  Orien- 
taux vaincus  par  le  crime  ,  ilprefenra  publiquement  fa  requac 
à  l  Eaipcreur ,  demandant  qu'il  lui  fût  permis  de  dilputcr  de  la 
Foy  en  prefence  de  fes  adverfaires.  Affùré  (  )  de  fon  inno- 
cence >  il  prtok  l'Empereur  dans  cecte  requête*  de  lui  donner 
audience  en  prefence  deSanirnin  d'Arles ,  auteur  de  Ton  exil  ,fe 
promenant  de  l'obliger  à  avouer  les  faufleics  qu'il  avoir  avan> 
cées  contre  lui.  Il  reprefentoit  à  ce  Prince  la  confufion  &  le  de- 
fordrc  de  ce  grand  nombre  de  fymbolcs  &  de  formulaires  faits 
depuis  le  Concile  de  Nicce  :  difanr  que  la  Foy  croit  devenue  la 
Foy  des  tems  plutôt  que  la  Foy  de  l'Evangile  î  que  ces  dclor- 
dres  n  arrivoient  que  parce  que  l'on  vouloit  faire  (  c  )  chaque  an- 
née de  nouveaux  fymboles,  au  lieu  de  s'en  tenir  à  la  Foy  que 
nous  avons  profelfée  au,  Bapréme }  que  ce  grand  nombre  de 
confeflions  de  Foy ,  mettoit  le  monde  en  état  de  n'en  avoir 
plus  aucune  î  que  pendant  que  l'on  fe  battoit  fur  la  fignification 
des  mots ,  que  l'on  mettoit  en  qucftion  des  nouveautés  ,  il  n'y 
avoit  prefquc  plus  perfonnc  qui  fut  à  Jcfus-Chnft  ,  parce  qu'on 
fe  laill'oit  eutraincr  au  vent  &.  à  l'agitation  de  tant  ae  docb  incs 
contraires.  Il  remontroit  à  l'Empereur  que  le  feul  moyen  de  fe 
£iuver  de  ce  naufrage  *  étoit  de  &arrêcer  (  d  )  k  h  Foy  de  TE- 
vaneile  dont  nous  avolis  fiut  profelfîon  au  Baptême }  dcajoutoit  : 
Je  demande  audience  moins  pour  moi  que  pour  vous  ,  &  pour 
les  Eglifes  de  Dieu  (e)  :  J'ai  la  Foy  dans  le  cœur^  ôc  n'ai  pas 
bcfoin  d'une  profefïion  extérieure:  Je  garde  ce  que  j*ai  reçu; 
mais  fouvenez  -  vous  qu'il  n'y  a  pomi  d  Hcrctique  <]ui  ne  pré- 
tende que  fa  doclrtnc  eft  conforme  à  l'Ecriture,  il  tinilïoit  (a  re- 
<juête  par  une  piofeflTion  de  Foy  fur  la  coufubftantialiié  duV  crbe, 
tirée  de  l'Ecriture  iàinte.  . 

III.  Les  Ariens  craûgnans  que  s'ils  entroient  endifputeavec    ^<^^  Ariens 
faint  Hilaire  devant  des  arbitresfic  destémoii^s ,  elle  ne  tournât  j^,*"'*"'^  '^"^ 
à  leur  confufion,  employèrent  tout  leur  crédit  pour  empêcher  j^"'"***^'^ 
qtîe  fa  demande  lui  fût  accordée.  Ils  le  firent  paifer  auprès  de 
TEmpereui  pour  un  homme    }  qui  feinoit  la  diicordc ,  6c  qui 


(m)  Hîhr. lib.  x.  ad  Canftaat.  nuin. 

2.  pjg.  1115. 

(^^)  Ibià  11x6, 
le)  Hilar.lib,  %,  ad  C«Qftaui(* 


4.  pag.         c>- <j. 
(*)  luJ.  ■ 

(/)  i>ulint.  Sev«f  lib.  1  hift.  pag.  455. 
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troubloit  tout  l'Orient  :  ce  qui  obligea  ce  Prince  à  le  renvoyer 
dans  les  Gaules  j  mais  fans  révoquer  la  fcntcnce  de  Ton  exil. 
dc'^^Colîaài*     I      ^-^^  Acacicns  n'ayanr  plus  rien  à  craindre  d'un  adverfaire 
ùaofle.        fi  formidable ,  conliraicrcat      )  la  formule  de  Foy  qui  avoit 
été  reçue  à  Rimini ,  avec  la  claufe  que  les  Ariens  avoient  ajoutée 
à  Nias  en  Thrace  en  3  $9.  ôc  qui  eft  conçue  en  ces  termes  : 
Quant  au  mot  de  fuhftance  (  b  )  dont  lesPetes  ie  font  fervis  avec 
trop  de  fimplicité^  ôcqui  n'étant  pas  entendu  par  le  peuple,  Jui 
a  été  un  fujetde  chute  ,  nous  avons  trouvé  à  propos  de  le  rcjet- 
ter  ,  puifqu'il  n'cft  point  dans  l'Ecriture ,  &  de  ne  plus  faire  men- 
tion à  l'avenir  de  la  fubllancc  du  Pere ,  du  t  ils  ôc  du  S.  Efprir , 
pailque  f  Ecriture  nen  fait  point.  Onnedoit  pas  mcnie  parler 
de  I  hypodafe  du  Pere  ,  du  Fils  6c  du  Saint*ËfDrit>  mais  nous 
difons  que  le  Fils  eft  lèmblable  au  Pere  *  comme  rEcrituce  faînte 
le  dit  ôc  lenfeigne  $  6c nous  difons  anathéme  à  toutes  les  hoe- 
fies  qui  s'oppofcnt  à  cette  cxpofition  de  Foy,  foit  qu'elles  aycnt 
été  autrefois  condamnées ,  ou  qu'elles  fe  foicnt  clevces  depuis 
peu  de  tems.  Ils  firent  ligner  cette  formule  aux  demi -Ariens, 
eii  leur  permettant  [c  )  de  condamner  le  dogme  des  Anomécns  : 
ce  que  toutefois  ils  ne  iireai  pai.  Fhiloftorge  (<i)  ajoute  que 
tous  les  Ëvèques  la  Hgnerent  »  ceux  >  mêmes  qui  avoient  fou- 
tenu  autrefois  que  le  Fils  eft  diflèmblableauPefe»6c  il  dit  que 
ce  Rit  Acace  homme  déguif^  6c  qui  pailoit  autrement  qu'il  ne 
penfoit,  qui  ménagea  toutes  ces  fignatures. 
Aètiuj  con-     V.  Le  Concilc  de  Conftantinople  procéda  cnfuite  à  la  con- 
aamnédans    damnation  d'Acnus,  le  dcpofa      )  du  Diaconat,  ÔC  le  charta 
ConSaritto^       l'Eglifc.  Nous  avons  {  f  )  encore  la  Lettre  que  tout  le  Con- 
fie, cile  écriMi  x  cette  occalion  à  George  Evcque  d'Alexandrie. 

Elle  e(l  conçue  ien  ces  termes  rLes  Evêques  ont  agi  conforma 
ment  aux  règles  de  TEglifei  quand  ils  ont  condamné  Aecius^à 
caufe  de  fesLivres  fcant»leux6c impies:  On  lui  a  défendu  d'exer- 
cer les  fondions  du  Diaconat ,  8c  on  l'a  chaffé  de  TEglife  :  En- 
fuite  de  quoi  nous  avons  averti  les  Fidèles  de  sabftenir  de  la  Ic- 
dnre  de  Tes  lettres,  ôc  de  s'en  défaire  comme  inutiles  ôc  dange- 
reufes:  Que  s'il  demeure  opiniâtrement  dans  fcs  iennmcns,  nous 
le  frapperons  d  a;i.itlicnK:  avec  tous  ceux  qui  lui  feront  unis  :  Il 


(4  )  Soromcn.  Ub.  4. cap.  14.  Theodo-  |  (à)  PhiloUorg.  lib.  4.  cap.  ix. 

fet.  Ub  i.  cjp  16.                            I  (e  ^Solomcii  Ub.  4- t^^J  '  -  + 

(i)  Tom  I.  Concil.  Hartiuini,  pag.  '  (/)Apud  Theodorct.  lib.  ».  hift.  cap. 

721.  716.  &  Theodorcc.  ubifupra.         1  t4.,&  tom.  i«  Concil. Harduioi»  pag.  7i<* 

(  f  )  Sofoiiiea.lib.  tf.  cap«  7*  * 
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auroit  ctc  con\'cnablc  que  tomles  Evéques  qui  ont  aftlfté  à  ' 
Concile ,  euiient  détefté  l'auteur  des  Tcandales  >  des  difputes  de 
des  tumultes  qui  ont  troublé  la  paix  de  l'Eglifc  ,  ôc  qu'ils  euflcnt 
approuve  tout  d'une  voix  la  fcntcnce  qu'on  a  prononcée  contre 
lui  i  mais  il  eft  arrive  ,  contre  notre  efperance  &  contre  nos  de- 
firs ,  que  6eias ,  Elliennc ,  Heliodorc ,  1  heopluic  cx.  quelques  {a) 
auires  nonc  pas  voulu  approuver  notrAvisj  ni  (igner  la  con- 
damnanon  d'Aiitius  :  néanmoins  Seras  Taccuibit  de  s'être  porte 
à  cet  excès  d  extravagance  âc  de  témérité  »  de  fe  vanter  que  Dieu 
lui  avoit  revelc  des  fecrcts  qu'il  avoit  cachés  depuis  les  cems 
Apoftoliqucs.  Et  cnfuirc  :  Nous  avons  fupporté  ces  Evcques 
avec  une  patience  toute  extraordinaire,  tantôt  les  exhortant  avec 
douceur  ,  tantôt  les  reprenant  avec  indignation ,  tantôt  les  priant 
avec  mftante  de  s'accokder  avec  nous:  Nous  avons  attendu  ioiig- 
tems  pour  voir  s'ils  fe  tendroientàlaraifon  ;  mais  croyant  qu'Us 
étoient  refolus  de  ne  point  condamner  Aëtius,  nous  avons  pr^ 
fcré  les  règles  derEgiircà  leur  amitié,  ôcles  avons  déclarés  re- 
tranchés de  la  communion ,  li  dans  fix  mois  ils  ne  changent  de 
fcntiment  :  Que  fi  dans  ce  terme  qui  leur  a  été  accordé  ,  ils  fe 
repentent  férieufemcnt  de  leur  faute  ,  qu  ils  loulcrivent  à  la  con- 
damnation d'Aetius,  ils  ieront  retjUs  à  ia  communion  de  l'E- 
glife ,  Ôc  ils  jouiront  dans  les  aflemblées  de  la  même  autorité 
qu'auparavant:  Mais  fi  préférant  l'amitié  des  hommes  à  l'obéi^ 
lance.qu  ils  doivent  aux  règles  de  rEglife ,  Ôc  à  2'obligation  Qu'ils  ■■ 
ont  d'entretenir  avec  nous  la  paix  5:  l'union ,  nous  les  tienarons 
prives  de  la  dignité  Epifcopale  ;  &  alors  nous  en  établirons  d'au- 
tres en  leur  jpiace ,  alin  que  l  Egilie  loir  unie  de  fentimens  , 
&  que  les  Evcques  confervant  entr'eux  le  lien  de  la  charité  ,  ils 
difcnt  tous ,  &.  penlent  de  même  :  Nous  vous  avons  iiianûc  ces  • 
chofes  pour  vous  faire  connoitre  ce  qui  a  été  refblu  dans  le  Con-- 
cile  >  priant  Dieu  qu'il  vous  hffe  la  grâce  de  Pobferver ,  &  de  ' 
gouverner  en  paix  «ficfclon  les  Canons*  les  rglifes  qui  vous  font' 
toumifes.  Le  (Joncile  ne  dit  pas  un  mot  de  la  dodrine  d'Actius 
touchant  la  difTemblancc  du  Fils  avec  le  Pere  j  il  ne  le  qualifie 
pas  même  d'hcictique ,  mais  feulement  de  perturbateur  de  la 
paix  de  l'Eglife.  Aufli  ne  le  condamna-t-il  que  pour  obéir  aux 
ordres  de  Conftantius  ,  &  puui  ciiacer  [ù)dc  1  ciptit  de  ce  Prince 


(4  )  S^aroir  Theoilule  de  Chcretapcs  1  candcs.  ThiMar^.  lih.  7  '^"f 

en  l>br)  gic ,  Léonce  àt  Tripoli  ,  Thco-  I      (  4  )  Sofouica.  Jib,  4.  cap.  x^. 

dofe  de  PhtUddphic,  ft  Pkcbes  de  P«ly^  1 
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y5o  CONCILES  DE  CONSTANTINOPLE  .* 
le  foup<;on  qu'il  avoit  que  les  Evoques  du  Concile  de  Conftan- 
tinoplc  croient  dans  les  mêmes  fenriniens  qu'Aëtius.  En  quoi  il 
ne  fe  trompoit  pas  ;  ôc  c'cft  ce  que  faint  Athanafe  leur  reproche 
avec  juftice.  Pourquoi  ,  leur  dit -il  (  a),  chaflTcz- vous  Actius 
comme  hérétique ,  puilque  vous  dites  la  même  chofe  que  lui ,  ÔC 

3u  il  a  été  votre  ami  >  6  Acace ,  comme  il  a  été  le  maître  d'£u< 
oxe  pour  lui  enTeign^rimpieré?  L*£véque  Léonce  ne  Fa  or- 
donne Diacre  «  qu  aân  que  le  fervant  du  nom  de  ce  faint  mini' 
ftere ,  comme  d*unc  peau  de  brebis  pour  fe  couvrir,  il  pût  vo- 
mir fans  crainte  des  paroles  dcblafphcrac  :  Qui  vous  a  pcrfuadc 
une  conduité  il  ctrangc  par  laquelle  vous  vous  faites  la  guerre 
ies  uns  aux  autres  avec  tant  de  violence,  &  vous  vous  couvrez 
vous-même  d'une  fi  grande  contulion?  Vous  ne  pouvez  julUticr 
ce  procédé  par  aucune  excu(è  raifonnable  >  flc  toùtce  qu'on  peut 

{>enrer  de  vous,  eft  que  la  manière  d'agir  dont  vous  ufez  pre* 
èntement,  neft  que  déguifemenc  &  «uflimularioni  qu'il  ity  a 
point  de  mafquc  que  vous  ne  preniez  pour  gagner  la  confiance 
de  Condantius ,  ôc  pour  )oùic  des  avantages  que  vous  e(perez  de 
4à  part. 

enexU?yoDni!      ^  ^*  La  condamnation  d'Acrius  fut  fuivic  du  bannilTcmcnt. 
poie  dîvert    II  fut  relégué  (  ^  )  à  iMopfucfte  enCiiicie,  où  Auxencc  qui  eu 
■™        étoit  Ev^<^ue  j  le  rc^jut  (  c  )  avec  de  grandes  marques  d'amitié 
&  de  borne.  Mais  l'Empereur  informe  par  Acace  du  bon  traite- 
ment qu'on  faifolt  à  Aerius  dans  Mopfuefte,  changea  bientôt  le 
«lieu  de  fon  exil,  Ôcle  bannit  (  d)  à  Amblade,  lieu  firuc  furies 
confii>s  (  e)  de  la  Pifidic,  de  laPhrygie  &  de  la  Carie  ,  au  pied 
du  nionr  ïaurus ,  ou  ics  chaleurs  rendent  i  air  iiial  fain,  ôt  où 
les  habitans  font  barbares  Csc  inhumains.  Aëtius  (/)  y  publia  fes 
«rreurs  avec  plus  d  effironterie  qu'il  n'avoit  fait  ailleurs}  ôc  com- 
pofa  pour  les  défendre  un  Ecrit  dont  (àînt  Epiphane  (g }  a  rap* 
porté  fie  réfuté  {h)eti  même  tems  quatante-iept  articles.  Il  ctoic 
^ivifé  en  un  bien  plus  grand  nombre  i  6c  on  y  cnmpcoit  jufqu% 
■trois  cens  raifonnemcns  ou  fyllogirmcs  qu'il  y  laifoir  pour  dé- 
-truire  leiMvrtere  de  la  Trinité.  Actius  avoir  adrelFc  cet  ouvrage 
aux  liDiinics  &  aux  femmes  de  fa  fcclc.  11  uarlcnr  dans  la  Pré- 
^'ace  qu  il  y  avoit  iiuie ,  de  la  perfecution  qu  li  iouifroit ,  6c  don- 

(4  )  Atlunar.  tib.  ic  Synod.  i\um.  1         )  5trabo<>cocrafih.lîl>,  it.  p. 

jt.  jy  r^?- 75;.  754  l  (/)  tpiplian.  hjÈrci;  yé.pag.  >I4. 

(£)  Philoiiorg.  Ub.  $.  cap.  i.  i  (g)lùià  pag.jfM* 

(c)  Ibu1.cap.,t.  (ik)  Epipban. Ji»ref.  7f. pag.  ^jt-jS* 
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noit  à  fcs  perfecutcurs  le  nom  de  Chronires  ,  ou  temporek } 
comme  s'il  eut  voulu  marquer  que  leur  foy  ctoit  plutôt  celle  du 
tems  ôc  delà  volonté  de  i Empereur,  c^uc  de  la  vcritc  6c  de 
XEvangile.  En  effet ,  fcâ  perfecuteurs  ^côienr  Ânens. 

VIjU  Outre  cet  Ecrit ,  dont  la  Préface  eft  réfutée  dans  ùâat  j^^^^ 
£piphane(<i)  ,  ôc  dans  un  des  Dialogues  )  fur  la  Trinité  parmi  d^Aëiiut* 
les  ouvrages  de  faint  Âthanafe  ,  Aétius  écrivit  plufieuts  Lecctes 
à  l'Empereur  (  c  )  Conftantius  ôc  à  d'autres  pcrfonnes ,  remplies 
d'argumens  (  d)  captieux  contre  la  Religion;  ce  qui  lui  avoitfait 
donner  le  furnoiu  d  Athée.  Saint  Baille  (  f  )  parle  de  ces  LettreSj 
&dit  que  cet  Hérétique  .prctendoit  y  moocrer  la  diflcmblancc 
:des  Perfonnes  divines  par  ce  pafTage  de  ù\nt  Paul  ;  Il  y  a  tm  Dm 
Pere  de  qui  ejl  tou$  t&tm  Seigneur  Jejks-Chrifi  par  ^  efi  tm  , 
.&  un  Saim-EJpm  m  fui  eft  tout. 

Vli  l.  Les  Acaciens ,  après  avoir  fatisfait  la  paflîon  de  l'Empc-  ^ 
reur,  en  condamnant  &.  en  dcpofantAetius,  fongercnr  à  contenter  c*onci^dc^ 
ia  leur  eu  procédant  à  la  dcpofition  des  Evêques  qui  leur  avoicnt  Conibntino- 
jcté  contraires  dans  le  Concile  de  Scleucie.  Ils  n'en  cherche-  Eté^ï* 
rent  pas  de  prétextes  dans  la  différence  de  doârine ,  parce  qu'eux-  de  cette  vu. 
mêmes  nétoiem  pas  {/)bkn  d'accord  cnrr'euxfiirla  Foy  i  mais-**  •  ^^«^ 
ils  les  accuferent  d'avoir  troublé  les  Eglifes ,  &  violé  les  Ca- 
nons. Macedonius  Evêgue  de  Conflantinople  fut  le  premier 
-qu'ils  dcpofercat ,  Tous  prcrcxtc  qu'il  avoir  reçu  (^)  ^  In  commu- 
jiion  un  Diacre  convaincu  d'adulterc  ,  ôc  qu'il  avoir  cic  caufe  de 
beaucoup  de  meurtres  lors  de  la  translation  (  h)      corps  du 

f randConflantin  »  du  lieu  où  il  avoit  été  entetré  d'abord  «  dans 
Egliiè  de  (àint  Acace  Martyr.  On  lit  (  i)  eo  effet  dans  l'hiftoire 
^ei»ocrate,  quelorfque  Macedonius  £t  transférer  le  corps  de 

Prince  ,  il  Ib  forma  deux  parti»;  au  fujcr  de  cette  tranflarion.  ' 
Les  défcnlcurs  du  confubllantiel  s'oppofereat  aux  dclTcins  de  cet 
Evcque  ,  Ôc  la  choie  alla  fi  loin  ,  que  les  deux  partis  en  étant  ve- 
nus aux  mains  j  il  y  eue  une  de  pedonnes  tuces ,  que  la  .çour  de 
r£j;lire&le  puits  qui  y  éroit ,  tarent  remplis  de  f^ng  :  enfbrte 
^qudcbuloit  jufques  dans  la  galerie  qui  croie  comiguë«  fie  ju£> 
ques  dans  la  io&  Cet  accident  irrita  extiêoi^ement  l'Empereur 


(4)  Ibt<l.pa». 

(A)  Tom.  5.0p.  AtVianaf.  pag.  49î. 
\f  )  Suidas  m  vcrbo  Aififu  ,  &  îh>- 
Cratcs  lib.  i.  cap.  35. 
(  i  )  Socrai. 

\t j  Baiîlius  ,  Ub.  de  Spiritu  Ctnâo  , 


cap.  1.  pa«-  4-  «M»»  3» 

(  f  J  S'ufomen.  Jib.  4, C9|p. M>  ^OCnb 
iib<  1.  cap.  4^' 

(  g  )  Socratei ,  lîb.  ».  cap.  4*» 

(  h  )  Socraulib.  »•  cap.  38. 

(i  )  Ibid. 
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Conftantius ,  &  il  ne  fut  pas  moins  fâche  de  ce  que  Macedonios 
avoit  ofé  toucher  au  corps  de  Coaftantin  »  que  de  la  peice  de 

tant  d'hommes. 

Bafîle  d'Ao-  1 X.  Ils  dcpofctent  enfuite  Baliie  d'Ancyrc,  qu'ils regardoiciH 
f^tc  dépoO.  ^inniç  le  chef  du  pani ,  qui  leur  étoit  contiake  :  6c  voici  quels 
Soient  les che&d*accurationqu*ils formèrent  contre  lui;  d'avoir 
pris  (  a  ]  des  papiers  à  un  Prêtre  nommé  Diogene  qui  alloit  à  An- 
cyre,  ôcdelui  avoir  donné  plufieurs  coups;  d'avoir  commande 
aux  Gouverneurs  de  Province  de  bannir  Ôc  de  condamner  h  d'au- 
tres peines,  fans  aucune  forme  deproccs,  des  Clercs  d  A  mio- 
che,  Ôc  d'autres  de  devers  i  Euphrate ,  de  Cilicie,  de  Gaiatie, 
6c  d*Afie»  enfoite  que  plufieurs  deces  Clercs  avoient  été  chargés 
de  chaûies,  6c  obligés  de  donner  leurs  biens  aux  Cbldats  quîies 
condttifoient ,  atin  d  en  être  traites  moins  durement  ;  d  avoir  em- 
pêche  lexecution  des  ordres  de  l'Empereur  qui portoient  qu*Aé* 
tins  ôc  quelques  uns  de  fes  feftateurs  feroient  menés  à  Cccrope 
pour  répondre  aux  accufations  dont  ils  ctoient  charges  ;  d'avoir 
écrit  à  Hermogenes  Préfet  du  Prétoire ,  6c  au  Gouverneur  de  Sy- 
rie >  pour  leur  marquer  ceux  qu'il  falloir  bannir  ôc  en  quel  lieu 
on  devoir  les  reléguer  i  de  s'être  op^fé  au  retour  de  ceux  que 
l'Empereur  avoit  rappelles  de  leur  extl,6c  d'avoir  en  çettc  occafion 
reflfie  auxMl^ftratsôc  aux  Evêquesî  d'avoir  foulevé  le  Clergé 
de  Sirmium  contre  Gcrminius  qui  en  croit  Evcquc  ;  de  l'avoir 
décrie  ôc  avcclui  L'rfacc  ôc  Valens  auprès  des  Evèqucs  d'Afri- 
que .  quoiqu'il  cùc  écrit  en  mcme  rems  qu'il  communiquoit  avec 
iui,ôc  avec  CCS  deux  autres Evêqucsi  d'avoir  iait  un  faux  icr- 
ment  6c  d'avoir  été  convaincu  de  parjurei  d'avoir  été  caufe  de  la 
divifion  6c  du  tumulte  arrivés  en  lUyrie,  en  Italie  6c  en  Aftiqoes 
d'avoir  fait  emprilbnner  une  fervanre ,  6c  de  l'avoir  contrainte  de 
dépofer  contre  fa  mairrcfTe;  d'avoir  baptifc  6c  enfuite  élevé  au 
Diaconat  un  homme  d'une  vie  infâme ,  6c  qui  vivoit  avec  une 
femme  qu'il  n*avoit  pas  épouféej  de  n'avoir  point  retranché  de 
TEglile  un  certain  Charlatan  coupable  de  plufieurs  homicides; 
d'avoir  fait  des  conjurations  devant  la  fiûitte  Table ,  jurant  avec 
des  imprécations  horribles ,  6c  fai&nt  jurer  (es  Clercs  >  qu'ils  ne 
s'accuieroient  point  les  uns  les  autres.  C'ctoit-là,  difbit'On.l'ar- 
tiHce  dont  Balile  d' Ancyre  avoit  ufé  pour  fk  mettre  à  couvert 
des  accufations  de  fon  Clergé. 
Scb  a«d^o'     ^*      ne  voit  point  ce  queBafile  d'Ancyrc  répondit  à  tous 

ié.  **  *  

(  «  )  Sofamco.  hb,  4*  Ç»f.  a4. 
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diefs  daccufations ,  6c  on  ne  fijak  ^  même  s'ils  lut  fiireoc 

communiques.  Euftathe  de  Sebafte  auroir  bien  voulu  fc  Juf- ificr , 
mais  on  ne  voulut  {a  )  pas  le  lui  permettre  >  6c  li  lut  d^^poiclur 
les  accufarions  fuivantes  :  Qu'étant  limple  Piètre  il  avoit  été 
condamné  {i/  )  &l  fcpaïc  de  la  communion  ôc  des  prières  de  i'E- 
glife  par  Eulalius  ton  propre  pere ,  £véc|ue  de  Cernée  en  Cappa* 
doce ,  parce  qu'il  (  c  )  portoit  un  habic  pea  convenable  à  ua 
Prêtre  j  qu*il  avoit  crc  excommunié  (d)  par  un  Concile  {e)  de 
Ncocelaice  dans  le  Font ,  &  dcpofc  par  Eufebe  Evcquc  de  Con- 
ftantmople,  pour  avoir  manqué  de  fidélité  en  certames  ahaires 
qui  lui  avoient  été  confiées  >  qu'il  avoit  érc  prive  de  Ton  Evcché 
pdi  ie  Cunciie  de  Gangres,  pour  avoir  tenu  oc  enfeignéunc  mau- 
vaiiè  doârine  «  8c  gardé  une  conduite  peu  rejBjuliere  »  qu'il  avoic 
été  convaincu  de  parjure  dans  un  Concile  (f)  d'Antioche  i  qu*il 
avoit  tâché  de  détruire  les  Décrets  du  Concile  de  Melitine  :  en- 
fîn  quêtant  coupable  de  tant  de  crimes  >  il  vouloir  néanmoins  (e 
rendre  le  Juge  des  autres ,  ôcles  trairoit  d'Hérétiques. 

XI.  Les  raifons  que  l'on  allégua  dans  le  Concile  de  Con-  EleufedcCy- 
ftantmople  pour  dépoier  Elcufius  de  Cyzique  ,  furent  ),  qu'il  '*h"«  «icpoîe* 
avoir  ordonné  Diacre  0ms  eiamen,  un  nommé  Heraclùis  Tyrien 

d  origine ,  qui  étant  accufé  de  magie ,  &  recherché  pour  ce  fu* 
jet  »  s'étoit  enfui  à  Cyzique ,  &  s'y  ctoic  fait  paHer  pour  Chrétien , 
quoiqu'il  ne  ie  fût  pas»  que  quoiqu  Eleufius  eût  eu  connoiiTance 
de  ce  fait  depuis  qu'il  avoit  ordonné  Heraclius,  il  ne  l'avoit  pas 
dcpofc  j  qu'il  avoit  ordonné  auilt  indifcretemenc  des  perfonnes 
qui  s'étoienr  retirées  à  Cyzique  i  après  avoir  été  condamnées  par 
Maris  Evcque  de  Calcédoine  »  qui  étoit  prefem  au  Concile. 

XII.  On  y  dépofa  aufli  Heortafc        pour  avoir  été  feit 
Evcque  deSardes ou  Sardis ,  fans  le  confentement  des  Evêques  syivain  &s«' 
de  Lydie  )  Draconcc  de  Pergame,  pour  avoir  pofTedc  aupàra>  r^  ^onc  dépo- 
vant  un  autre  Evêché  en  Galatie  j  Sylvain  de  Tarfc  (f  )comme 

auteur  des  brouilleries  arrivées  tant  à  Scleucic  eu  à  Conftantino- 
ple ,  6c  pour  avoir  donne  TEvcché  de  Caflabalcs  en  Cilicie  à 
I  heopiàiie  de)d  uidonuc  Evcque  u  i:.leutcrople  par  ieb  Lvcques 


(4)  Socrar.  lib.  2.  cap.  4}. 

(i)  U*  ih*é  Se  SoioiiiOT.  iib»  4.  cif. 

(f  )  Socrsr  ibid. 
^A)  Sofumcn.  lib,  4.  c;ip.  14. 
(«)  On  ne        en  ijuel  tenu  m  à 
quelle  ocafiDDc^CoMiicicout. 


( f  :  Il  en  cft  Je  mcmc  tic  celui  d'An- 
ciodw.  U  »'«A.  fa»plu*  aoaau  qu«  <èeliii 
de  NeoctCnée.  Solomene  parle  de  mm 

les  deux. 

(  ^  )  i>ofomcn.  iib,  4.  cap.  14. 
(  h  )  Ibid. 
(1)  Ibid. 
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de  Palefône*  6c  qui  avoit  juré  de  n'accepter  jamais  d'autre  Eglifâ 
fans  leur  confèntemeitt.  Sophrone  Evcque  de  Pompeiopolis  fubic 
le  même  jugement  (  a  ) ,  accufé  d'avoir  vendu  par  avarice  les 
offrandes  faites  à  l'Eglife,  dans  le  dcffein  de  les  appliaucr  à  Ton 
intérêt  particulier  >  on  l'acculu  duiVi  de  n'avoir  pas  voulu  fe  jufli- 
fîer  devant  1&  Concile  >  des  crimes  dont  on  le  cnargeoit,  d*av<»r 
même  fait  difficulté  d'y  comparohre ,  quoiqu'on  l'y  eût  cité  deux 
foisj  6c  d'avoir  demande  de»  Juges  feculicrs. 

XIII.  On  allégua  {h) ,  pour  dépofer  Neonas  Evêque  dc^ 
Seleucie  ,  qu'il  avoir  lailTc  (^.ctcr  (hm  fon  Eglife  Annicn  (c  fcli* 
Evcque  d'Antiochc  par  ic  Concile  de  Selcucici  &  qu'il  avoit 
ordonne  inconiidercinent  Ëvcques  »  des  Decurions  qui  n  avoient 
aucune  connoiifancc  des  fainres  Ecritures  «  ni  dos  Loix  de  TE- 
glîfcf  8c  qui  >  aprèa  leur  ordination  j  avoient  déclaré  qu'ils  ai« 
moient  mieux  remplir  les  fonctions  fisculieres  dont  ki  r  1  icns 
étotéhx  charges  j  que  de  les  abandonner  pour  vivre  en  E venues^ 
préférant  la  joùiffance  de  leurs  revenus ,  aux  devoirs  de  l  Èpif- 
copar.  On  accufa  (  d  )  Elpidius  Eveque  de  Satales ,  d'awir  cù 
part  aux  troubles  excitée  par  Bafilc  d'Ancyie,  6c  d'avoir  même 
été  l'un  des  principaux  auteurs  du  tumulte.  On  ajouta  qu'il  avoit 
rétabli  Eufeoedans  FOrdre  dePrétrifê-,  contre  les  Décrets  du- 
Concile  de  Melitinc  , qui  avoit  dcnofé  Eufebé  >  en  outre  ,  quit 
avoir  fait;  Diaconefle  une  nommée  Neâariej  qui  ayant  étéfépa* 
rcc  de  la  communion  de  l'Eglife ,  pour  avoir  viole  un  ferment,, 
ne  pouvoir  ,  félon  les  Canons  ,  erre  élevée  à  aucune  Charge. 
SaintCfrilie      A  I  V.  Saint  Cyrille  dejcrufalem  lut  dépofc  (  e)  pour  avoir 
de  iernialciD  communiqué  avec  Euftatlie  deSebafte  ficEluidius,  accufcsd'a- 
^pp^'      voir  t&ché  de  démaire  les  Décrets  du  Concile  dcMefitine,  où 
il  s'étoit  trouvé  avec  eux  i  6c  pour  avoir  admis- à- fa  cooimunionr 
Bafile  d'Ancyre  ,  &  George  de  Laodicée ,  depuis  fa  première 
pofition-.Car  faint  Cyrille  avoir  déjà  été  dcpofé  dans  une  aflcm- 
blée  d'Evêques  enPaleftinc,  mais  pour  des  fujcrs  fort  légers  r 
comme  le  remarque  (/)  Theodorer.  Il  ne  les  détaille  point  non' 
plus  que  Socratc  (g  ) ,  qui  fc  contente  de  dire  que  laint  Cyrille 
fut  dépofé  pour  avoir  rdîifé  pendant  (deux  ans  entiers,  de  corn* 
paroitre ,  quoique  citéplufieufs  fois^  Il  ajoute  que  iàint  Cyrille 


(  u  )  Sofomea*  Jik  4.  cap.  14* 

(^)  Ibid. 

(<)  Socfatj  Vb,  ».  cvp*  4^  Sofem* 


(  J    Sofomcn.  lib.  4.  cap.  la. 
(  e  )  lde%n  lib.  4.  cap.  «$. 
(/)  Thcodorct.  Ub.«.  cap.  »a* 
il)  Sacru.  Jih.  t;  f*f,  40^ 
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en  agit  ainfi ,  par  la  ccsûnte  d'être  convaincu  de  ce  dont  il  étoit 
acculé  :  mais  il  eft  plus  vray-Temblable  que  ce  fut  parce  qu  il  ne  • 

vouloit  pas  rcconnoîtrc  Acace  pour  Juge.  Sofomenc  donne  une 
autre  raifon  de  la  dcpolition  de  fainr  Cyrille.  Il  dit  (  a  )  que  le 
territoire  de  Jerulaieni  étant  afflige  d'une  famine^  beaucoup  de 
Pauvres  qui  manquoient  de  vivres ,  jciioiciu  les  yeux  fur  leur 
Evêquc.  Ce  Saint  n'ayant  point  d'argent  pour  fubvenir  à  leurs 
befoins ,  vent^  les  meubles  *  les  omemens  &  les  tentures  de 
TEgUfe.'  Or  il  arâva  qu'une  perfonne  qui  avoir  fait  prelènt  de 
quelques^iDfi  de  ces  omemens  à  l'Eglife ,  les  reconnut  fur  une- 
Comédienne  î  de  que  s'étant  informée  de  qui  cette  femme  les 
avoit  eûs ,  il  fe  trouva  qu'elle  les  avoit  achetés  d'un  Marchand , 
6c  le  Marchand  de  l'Evcque  Cyrille.  Tel  fut,  félon  cet  Hifto- 
rien ,  le  prétexto  que  les  Ariens  employèrent  pour  dépofer  ce 
ïàint  Prélac.'  D'autres  en  avoient  pris  fujet'  de  faite  ion  éloge , 
comme  on  a  loué  depuis  (aint  Ambroife  d'avoir  fiût  brifer  6c 
^Dndre  les  vaifleaux  factés  pour  le  foulagement  des  malheyreux. 

X  V.  Ce  font-là  les  chefs  d'accufation  que  l'on  produifit  dans  Suiieil«aûBr 
le  Concile  de  Coniîaniinoplc ,  contre  les  Evcques  qui  y  furent  "jcC^^û^. 
dcpolcs.  On  n'obfcrva  )  dans  cette  procédure  aucune  forma-  uo^ie. 
litc%  Les  accufateurs  (r)  ccoienc  Juges  ôc Bourreaux  en  même 
tems.  On  avoir  acheté  (  î  )  des  calomniateurs  >  8c  ks  avis  étoient 
vendus  à  prix  fait ,  afin  qu'il  y  eût  moins  de  difficulté  à  chaflof 
les  Evcques  de  leur  trône ,  &  à  en  mettre  d'autres  en  leur  place. 
Quelques  Evcques  (  e)  refurerent  de  foufcrire  i  ces  injuftesfen* 
teaces  ;  mais  les  Acaciens  les  interdirent  de  leurs  tondions  &  de 
la  communion  des  autres  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  eu ffent  foufcrit:  a  jou- 
rant que  il  dànb  iix  mois  ne  eonfentoienc  a  tuut  ce  qui  avoic 
été  réglé  dans  le  Concile»  ils  fèroient  eux-mêmes  dépofés,  fie 
d'autres  mis  en?lenr  place  par  les  Evéques  de  la  Province,  qui  s'sdC^ 
iembleroiemàcetefiêt.  Après  avoir  dépofé  les  Evéques  dont 
nous  avons  parle  plus  haut ,  ils  les  firent  exiler.  Bafile  d  Ancyro 
fut  relégué  (/)  en  lUyric  ,  les  autres  en  divers  endroits.  Il  fem- 
ble  qu'Euftache  ait  été  banni  (^)  eo  DardanicMacedoniusne 


(  4  )  SoTom.  là*  4.  €tf.  »5.  Tteodorrt. 
Jik  t.t^  13.  rApponentcc  fait,  mais 
êirtc  d'autres  circnnftances  ,  qui  rcvicn- 
pcnt  toufifcis  au  nK  inc 

(  i)  Oregoriui  Huhaz.  orac  ii. 
pag.  387. 

(.c  ).  BofittiM  «  lib,  I*  coom  Bboio- 


mium  ,pag.  110.  tom  i: 

(i)  Gfcgpc.  Naziaos.  ort».  u*pflC> 
jS?. 

(f  }  *!ori>meii.  lib.  4.  cap.if* 
(/)  Philoftoij}.  lib.  f.cap.  1.  • 
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fut  pas  exilé,  ma»  follement  cliaCfê  (a)  de  Conflantinoplei  il 
fe  retint      en  UDCtenepcèi  despoftes  deJa  Ville  où  il  nooa* 
,     .  nit. 

cxUc^  ^r?vo-  XVI.  Les  Evêques  qu'on  avoit  dcpofcs ,  voyant  quon  les 
^ucnc  ia  fi-  menoit  en  exU,  révoquèrent  (r)  en  chemin  laiignature  qu  ils 
Ên!mUirc"ac  ^^^^^      foimulaire  de  Rimij^i  :  ôc  les  uns  fe  dcciare- 

Rimiai/Evé-  rent  pour  le  confiibftantiel ,  les  autres  pour  le  iêmblable  en 
qucs  mis  en  (ùbftance.  Ils  écrivirent  (  </)au(ri  des  Lettres  circulaires  à  toutes 
Etdou  ^  i  EgUfes ,  contre  Ëudoxe  &  lès  adherans  >  les  conjacaot  de  ne 
C«iifiaatiiia>*  point  communiquer  avec  eux  ,  mais  de  les  fuir  comme  la  pefte 
pl«i  (Jç5  ames  î  fie  proteftanr  qu  ils  n'abandonneroient  (  e  )  pomt  le 

foin  de  leurs  Eglifes ,  6l  n  acquiefceroient  point  à  la  fentence  de 
dcpofition  prononcée  contr'eux  par  des  (J  )  iicrctiqucs ,  par  les 
défenfeurs  {g)  d'une  doârineabointtiatile,par  uneaflèmblcede 
^prévaricateurs  (  k  )  defôtoés  de  TEipiit  Saint  j  que  Dieu  a*a  point 
appelles  au  faint  minidere  *  mais  qui  s'en  font  empâté  par  Tap^ 
pui  &  la  puilTance  des  hommes ,  fie  par  le  defir  d'une  vaine  gloire. 
Toutes  leurs  proteftations  furent  fans  fruit.  Ils  relfentirent  les  ef- 
fets de  l'indignation  de  l'Empereur  Conftantius  jufqu'à  fa  mort, 
6c  demeurèrent  accablés  par  leurs  ennemis ,  qui  jjartagerent  (i  ) 
entr'eux  les  Ëvéchés  dont  ils  les  avoient  dcpoùiUes.  Ëudoxe  qui 
avoit  été  chaflé  de  Syrie ,  s*enspara  {k)  de  celui  de  Conûand* 
nople«  dont  il  prit  ponefTion  (l)  le  27.  de  Janvier  enprefenœ 
defoixame  ôc  douze  Evêques.  On  eut  (m)  tout  lieu  dette  iiir* 
pris  que  le  même  Concile  qui  vcnoit  de  dépofer  Draconcepour 
avoir  palic  d  unEvcché  de  Galatic  à  celui  de  Pergame,  approuvât 
la  rranll.itiond'Eudoxe  ,  qui ,  après  avoir  été  Evcque  de  Germa- 
nicie,  l'ctoiE  devenu  d  Aiitioche,ôc  enfuitc  deConftantinopic.  i>oa 
încroninition  fut  fuivie  de  la  dédicace  de  la  grande  Eglife  de 
Confbiminople  >  appellce  faime  Sophie  »  qu'on  célébra  (s)  le 
1^.  de  Février.  Cette  Eglifc  avoit  ctc  commencée  vers  l'an  («) 
^42.  par  l'Empereur  Conftantius.  C'étoit  ia  coutume  {p  )  pen- 


(m)  Socrat  lib.  t.  cap.  4f . 

(t  )  Sotomcn  lil»  4.  cjp.  z6- 
(  (  )  Pliiloftorg.  Jib.  j.  cap.  i. 
(  d  )  B.\f^\mi  ,  cpift.  iiS.  pag.  %\€. 
(*  )  B^niius  cpift.  Î44.  p.  î5«o. 
(/■)  ldcm,cpin.  116. pag.  547. 
\l)  Idem  .  cpift.  151.  p-ig.  38^. 

Iti.  «^ilt  »44.  pag.  180. 
(  <  )  Bafikii*  «  Ùii  1.  contra  Euaoïu. 
pag. 


(  0  ibia. 

(/ }  ehronic  Alexand.  pa§.  j^i.  mm» 

j  i.  l>il*liot.  Pacr. 

(m)  Socrar.  lib.  i.  cap.  43. 

(m)  Idjtiusi  in  f.ijir  t  oni'iihriHut  , 
tom.  7.  bibl.  Patr.  paij.  lijy,  &  :>ucratcv 
lib.  1.  cap.  4j. 

(  «  )  Socrat.  lib.  ».  csp.  itf. 

(  />  )  Ficury  ,  libb  10.  Ilift.  EodeC  pig. 
a.  Mm.  }. , 
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dant  que  durolt  la  cérémonie  de  la  dédicace,  de  prononcer  plu- 
fleurs  panégyriques  ou  difcours  en  attions  de  grâces  ,  pour  cnrre- 
tenir  l'aflcmbicc  dans  une  fainte  joyc.  Eudoxc  piuritant  de  cccie 
occadon  pour  répandre  le  Teninde  les  cneoiSj  monta  fur  le  trône 
Epifcopat  pour  {a)  prêcher i  8c  commenta fon  dUcouis parcet 
homble  blaTphème:  Le  Pete  tft  impie ,  &  le  Fils  eftfteux,  A  cet 
paroles  il  s'cieva  un  grand  tumulte  parmi  le  peuple  non  accou* 
tumc  à  entendre  de  lembbbles  impietés.  Eudoxe^  pour  Tappai- 
fer,  {b  )  s'expliqua  en  difam  :  Que  lePere  eft  impie  ,  parce  qu'il 
n'honore  perlonnei  6c  que  le  Fils  cft  pieux,  parce  qu'il  honore 
(on  Pere.  L'indignation  du  peuple  celTa  ôc  ie  tourna  en  éclats 
de  rire.  C'eft  ainli  «dit  Socrace  >  (r)  qaecesHecefiarquesd^hi- 
roienc  TEgUle  par  ces  captieufcs  fubtilités.  Confbntius  {4}  6ick 
Voccafion  de  cette  dédicace  de  riches  prefens  pour  l'ornement  de 
rEglifc  de  faintc  Sophie  ,  &  de  grandes  largeues  au  Clergé ,  aux 
vierges ,  aux  veuves  &  aux  hoj^itaux.  Il  augmenta  encore  ia 
quantité  de  bled  que  fon  pere  Conflaniin  avoit  ordonnée  pour 
leur  uoucruuiê  ,  pour  celle  des  pauvies  Cx  des  orphelins. 

XVII.  Les  Acaciens ,  a^rès  avoir  placé  Eudoxe  fiir  le  Siège  a  utrcs  £7^. 
de  Gonftantinople  ,  fongerentàmettredesEvcquesdeleur  pani  V»  vaxitu 
dans  les  Eglifes  qu'ils  avoient  privées  de  leorsPafteurs  legitioies. 
Acace  (  e  )  mit  Onefime  en  la  place  de  Cecrops  mort  dès  le  24. 
Août  de  l'an  558.  Athanafe  en  celle  de  Bafile  d'Ancyre>  un  autre 
Acace  à  Tarfe  en  la  place  de  Sylvain  ,  6c  Pelage  à  Laodicée. 
Mais  de  tous  les  Evcques  qu'il  établit ,  il  n'y  en  eut  aucun  qui 
ne  fit  profefllon  de  croire  que  le  Fils  de  Dieu  eft  de  même  fub- 
ftance  que  (on  Pere.  Eonome  (/)  fut  pourvû  de  TEvéché  de 
Cysique  en  récompenle  de  fon  impiété  ,  &  c  l  !onné  {g  )  du  con- 
sentement de  l'Empereur  par  Maris  6c  par  Eudoxe  >  dansTerpo* 
rance  (A)  qu'étant  fort  éloquent  il  s'attireroit  tous  les  peuples 
par  fes  difcours.  Mais  il  n'accepta  l  Epifcopat  qu'aux  conditions 
que  (/ )  dans  trois  inois  Actius  ion  maître  feroit  rappelle  de  fon 
exil ,  ôc  que  la  ibntcnce  de  dépoûdon  prononcée  contre  lui  fe- 
roit révoquée.  Etant  donc  verni  à  Cyziquejil  fut  mis  enpoi^ 
ièdfion  des  Egfilès  (  ii:  )  par  ordre  defEmpereur  «  qui  en  fit  cfaaflor 


(  4  )  Sofomcn.  Ub.  4.  cap.  tf, 
(h)  Idem,  ibul.  te  Swatt,  lib* 
cap.  4j 

(<    Socrat.  ibid. 

(J  )  (  hromc.  Alcxand.  pag.  ffu 

(  «  j  l'hUeft.  lib.  s*  cap*  u 


Bafil.  Ub.  I.  contra  £uaom.  pag. 

ito. 

(^)  Philoftorg  lib.  ç.  cap.  3. 

)  Socrat.  hb.  4.  cap.  7. 
(  I  J  Philoilcrg.  Iib.  5.  cap.  3." 
ik)  iioccaclab.  4*  cap.  7» 
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Kleufius.  Ceux  qui  étoient  fous  la  conduire  ci'Elcufius,  bàrircnt 
une  Eglife  liors  des  murs  de  la  Ville  ,  où  ils  tinrent  leurs  uflem- 
blces  avec  lui.  I renée  ouErciinius  prie      }  la  place  de  faiot  Cy- 
fille  Evcquc  de  Jerufilein ,  que  Ton  avoitdcpoie  ;  i  iieofebe, 
celle  d'Heonalê  àSardts:  Ce  X  heoièbe  avoir  cc^  convaincu  {h) 
<3e  blafphéiQes  abominables.  Ce  font-là  les  noms  des  Ëvêqucs 
Que  nous  fçavons  avoir  été  mis  en  ia  place  de  ceui  qu'on  avoir 
dcpofés  ou  chafTcs  de  leurs  Sièges- 
Formule  de       X  V  ï  IT.  I.c  Concile  ,  avant  que  de  fe  fcnarer  ,  envoya  f  c  ) 
voyét  four  "^l'^i^s  routes  les  rrovinces  de  I  bnipirela  lormule  de  Kimini  ,ôt 
ÀrelîgaéG.    y  joignit  un  ordie  de  i  Enipcieui  ,  deiivoyer  en  exil  tous  ceux 
qui  refuferoieiit  de  la  figner.  Eudoxe  &  Acace  ne  oegUgerenc 
fien  pour  y  ' engager  tout  le  monde  >  fe  flattant  que  par  cette  (i- 
gnature  ib  viendrôient  à  bout  d'abolir  (  i  )  enderement  la  Foy 
de  Nicce.  Enfin  le  Concile  (  e  )  donna  avis  de  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  aux  Orientaux  ,  qui  lui  croient  unis  de  fentimensi  6c  à  Pa- 
ti'opjiile  de  Scythopie.  Les  fuites  en  furent  trcs-lachcufes.  La  fi- 
gnature  du  formulaire  de  Rimini  qu  on  exigea  de  toute  part, 
init  le  trouble  dans  TEmpire ,  ôc  y  caufa  (f)  une  infinité  do 
fnaux.  Les  EgKfesfe  trouvèrent  expofées  par-U  à  uoeperfécution 
^gale  à  celles  qu'elles  avoient  (ouffertes  Ibus  les  Empereurs 
Payens  >  &  Il  elle  fiit  moins  violente  par  rapport  aux  fjpplices, 
«lie  fut  plus  difficile  à  fupportcr  par  la  honte  que  l'Egliie  en  re- 
ccvoit ,  comme  étant  également  la  mère  des  perfccureurs  ôc  des 
-perfecutcs ,  ôc  voyant  les  cnfans  exercer  contre  leurs  frères  ce 
que  les  Loix  défendent  de  foire  même  contre  des  ennemis.  Ou 
fie  pouvoir  (^)  entrer  dans  rEpifcopat,nis*y  maintenir, qu*ett 
lignant  la  formule  deRimini.  L'encre  étoit  toujours  prête  I  6c 
faccufateur  auffi.  Pluiteurs  qui  julqu alors  avoient  paru  invincip 
bles ,  fe  laifTcrcnt  féduire  par  cet  artifice  :  &c  II  ils  ne  tombèrent 
pas  de  cncur  ôc  d'efprit  dans  l  hérefie  ,  leur  main  y  confcntir. 
lis  le  îoip'!iircnt  à  ceux  qui  ctoient  coupables  de  l'une  ôc  de 
l'autre  mamctc»  bils  ne  lurent  pas  bmlc^  par  le  feu  del'impietc, 
ils  "fe  noiroireRt  à  ià  filmée.  Peu  d'Ëvcques  évieeient  cemalheur  : 
ceux-là  feulement ,  ou  qpe  leur  propre  obicurité  Êiibit  négliger^ 
ou  qui  eurent  aflêz  de  vertu  pour  refifter  :  Dieu  les  ayant  coa- 


(  a  )  Hicronim,  in  chroii.aJ  an.  159. 
&  SiHomcn.  lib.  4.  cap.  30. 

(i)  Ua(îl.  lib.  I.  coBtri  EunQinium  , 
jpag  tio, 

C  t  J  Sûkunçu.  1U>.  4-  xap.  ^6^ 


(J)  Ibid. 

Ig  )  Çt^'om»  Naiûpz.  ««art.  tu  paf, 
j«7. 

fer  V  es , 
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fervésjpour  qu'Ureftàt  quelque  femencedc  quelque  racine  qui 
fit  reBcurir  Ifraël ,  6c  lui  donnât  une  vie  nouveilepar  les  înflueQ* 
ces  de  rËfpnt  Saint.  L'Uiiloire  ne  marque  aucuns  desEvêquet 
d'Orient  qui ,  ctant  en  polTcirion  de  leur-,  Evèchv:s  ,  ayent  rô^ 
fufc  de  fi^^icr  la  formule  de  Rimini.  Ji  yen  cm  nranmoins quel- 
ques-uns ,  au  rapport  (ie  (aint  Grégoire  :  maii»  il  ne  les  nomme  pas. 
Sofomene  {^  )dit  uuiii  que  dans  touies  les  Prov  inces  il  y  eut  des 
Evêques  chafles  de  leurs  Sièges  pour  avoir  refufé  de  figner.  Le 
plus  grand  nombre  céda  au  tems  >  les  uns  abbattus  par  la  crainte» 
)es  autres  aflervts  par  l  interêt  ,  ou  furpris  par  l'ignorance  :  en 
force  que  prefque  toutes  les  Eglifcs  du  monde  furent  ibùiUées  (h) 
par  l'union  de  leurs  Evêques  avec  les  Aiiens ,  fous  prétexte  de 
procurer  la  paix  ,  &  d  obéir  aux  ordies  de  i  Empereur.  Dianée 
Evéquc  de  Cefaréc  en  Cappadocc  ,  tut  un  de  cc  jx  qui  foufcri- 
vircut  :  ce  qui  atiligca  Q  Iciuibicincnt  famt  B?liii;  ôc  quelqu<^s  < 
autres  perfonnes  de  pieté  j  qu'ils  (è  féparerenc  de  (k  communion 
mais  Dianée  répara  fa  faute  avant  que  de  mourir  :  car  fe  troU* 
vantdangcreufement  malade ,  il  les  lit  venir  tous }  6c  leur  dit,  {c) 

Î»renant  Dieu  à  témoin ,  qu'il  avoir  effectivement  foufcrit  à  la 
brmule  de  Conftantinople  ,  qu'il  l  avoîc  fait  avec  beaucoup  de 
fimplicité  ,  lie  prétendant  préjudicicr  en  aucune  manière  à  la  Foy 
de  Nicce;  qu  il  n'ajoutoit  foy  qu'aux  anciennes  traditions;  ÔC 
qu  il  prioit  de  n'être  pas  retranché  do  la  communion  des  trois 
cens  dix-huit  Ëvêqués  quiavoient  enlèigné  la  Foy  orthodoxe  à 
tout  l'univers.  Saint  Bafile  6c  les  autres  qui  Croient  venus  avec 
luit  touchés  de  cette  déclaration  «communiquèrent  fans  heficec 
avec  Dianée.  Grégoire  Evoque  de  Nazianze ,  père  de  faint  Gré- 
goire furnommé  le  Tlicologien  ,  foufcrivitaufri  «s'étanthifTe  ( 
Surprendre  aux  paroles  artilicicufes  des  Hérétiques  :  m.tis  Dieu  le 
fervit  du  fils  pour  réconcilier  le  pere  avec  les  Moines  &  le  peuple 
de  Nazianze  qui  s'ctoient  iépaics  de  lcur£vcque  ,  à  caule  qu  il 
avoir  figné  le  formulaire  de  Rimim.  Nous  avons  encore  trois 
Difcours  que  fûnt  Grégoire  de  Nazianze  prononça  au  fujet  de 
cette  reconciliation. 

XIX.  Le  formulaire  de  Rimini  ne  caufa  pas  moins  de  trou-  Lanumefor- 
bles  en  Occident  1  ôc  la  perfecution  qu'il  y  occnfionna  ne  fut  cn- 
nimoias  violente  j  m  moins  générale  qu  en  Orient.  Le  venin  Jf/p^ovi'!*! 

  .       d'Occident. 


i 


4)  Sofi>iaea.lib.  4.  cap.  17»  )      (')  Bafîlius  ,  q>ift  f  i.  pag.  144. 

f)  HieroâiaMii  .  in  chrooic.  adaa.  l     (d)  Gicgor.  Hiawit.  ofat.15*.  pa|i 
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de  rArianifine  rinfe£la  tellement  j  que  prcfque  (a)  tout 
les  Evêques  de  l'EgUfe  Latine  furent  renverfcs  ôc  furpris  par  le 
menfonge.  Il  y  eut  comme  un  voile  répandu  furlesclprits ,  qui 
ne  fijavoient  quel  parti  prendre  dans  une  (i  grande  confufion  ; 
fnais  les  ames  vraiment  attachées  à  Jefus-Chrift  évitèrent  la  con- 
tagion «  en  préférant  ranctenne  doârineàlanotiveUehérefie.Oa 
vit  dans  cette  perfecution  violer  les  mariages  «  profanée  les  vier- 
ges ,  piller  les  veuves ,  démolir  les  Monafleres  «chaflèr  les  Eccle- 
ualHques,  fouetter  les  Diacres  j  bannir  les  Evêques,  remplir  de 
Saints  les  prifons  ôc  les  minières.  La  face  (   )  de  TEglife  fe 
trouva  toute  défigurée.  Elle  n'cioit  plus  ,  comme  autrefois  ,  ra- 
vagée par  des  étrangers  :  mais  par  les  propres  enfuns.  Quoiqu'il 
n'y  eût  nulle  part  ni  auteb  d'idoles  »  ni  facriHces  »  on  ne  voyoic 
de  tous  c6tés  cjue prévarication,  que  chûte  :  c*éttÀt  une  fuite  du- 
pouvoir  que  I  Empereur  Conftandus  avoit  donné  (  r  )  à  Urface 
&    V  alens  »  de  Faire  tout  ce  qu'ils  voudroient  contre  les  Eglifes» 
c'cft-à-dire  .contre  tous  ceux  qui  n'étoient  pas  de  leurs  lentimcns, 
6c  des  ordres  (d)  qu'il  avoit  donnes  de  cnalfcr  de  leurs  Sièges- 
tous  les  Evcqucs  qui  rcfateroicnt  de  foufcrire  à  la  formule  de 
Rimini,ôc  d'en  mettre  d  autres  en  leur  place.  Entre  ceux  qui 
réfufetent  conftammcntde  ligner  «  on  compte  le  Pape  (  ^  )  Li- 
béré ,  Vincent  de  Capouii ,  Ôc  Grégoire  (/  )  d'Elvire ,  dont  nous 
avons  nailé  ailleurs. 

X  X.  Il  patoit  que  le  Concile  de  Melirine  en  la  pente  Ar- 
ménie, fe  rinr  quelque  rems  avant  celui  deConfîantinople,  puif- 

3ue,  au  rapport  dc(  i^)  Sofornene,  Elpidius  ôc  Satales  y  furent 
cpofés  ,  pour  avoir  viole  les  décrets  du  Concile  de  Melirine  , 
en  rétablillknt  un  Prctrc  nommé  Eufebe.  Le  mcmc  Hifloriea 
nous  apprend  (  h  )  qu'Euftatbe  de  Sebafte  fût  aufli  dépolc  pour 
avoir  contrevenu  aux  décrets  de  ce  Concile» -Saint  Cyrille  de 
Jerulaliem  (/)  y  affifb.  On  ne  fçait  rien  des  autres  Evêques  qui 
•*y  trouvèrent ,  ni  des  décrets  qui  y  furent  faits.  Il  y  a  feulement 
apparence  qu'on  n'y  traita  que  des  matières  de  difcipline. 
1^^^  ^     XXI.  On  dit  (  A }  lui  le  témoignage  du  PredelUnatus»  qu'il 


Concile  <Le 
Mclitine 
ivint  l'an 
3éo, 


in  cominoiiît. 

pag-  jis. 

(4  )  Ruliin.  lib.  1.  h'iîi.  cap.  si. 

(  f  )  Socrnt.  lib.  i.  ca}>.  57. 

(J)  Sotnc.  ibid.  &  SoioincD.  Jib.  4- 

(«)  Afui  Tbcpdocett  Jii».  a»  cap.  17* 


(/)  ApudHihriam.  fragm.  ti*  pa^ 

(    )  Soroinen.  lib.4.  cip.z4. 
(A)  IdciJi ,  lib.  i-eap.  15* 
(  I  )  Solbincn.  lib.  4  ap.  tf. 
(i^)  BaluT.  collcâ.  noraConcil.  pag, 
'  7|.*     t«n.  aj*  biUioc,  Fatr*  pag.  $5a« 
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fe  tînt  vers  le  même  rems  un  Concile  en  Achaïc ,  où  les  Acacicns 
durent  condamnes  par  vingt-cinq  Evcqiics.  Le?;  anciens  n'en  font 
aucune  mention  on  f^aic  que  le  Prcdcl^natus  cft  un  Ecri- 
vain fort  Ibipcct. 


ARTICLE  111. 

QomiUs  cLi  Gaules  contre  les  dh  icns^ 

I.       T  O  u  s  avons  dcja  remarouc  que  faint  Hilaire  Evcque  ^f"**'*  ^ 
de  Poitiers,  étant  de  ictour  dans  les  Gaules,  s'y  appli-  ou  j^i."*^ 

3|ua  emierement  à  rétablir  la  Foy  de  Nicée  •  &  à  faire  con*        (  " 
amner  la  perfidie deRimini.  Il aflenibla  à  cet  effet  (  à)  divers 
•Conciles  où  prefque  tous  les  Evcques  ayant  reconnu  l'erreur 
dans  laquelle  ils  croient  tombes ,  la  condamnèrent  &  rctabii- 
rcnt  la  Foy  de  l'Eglife  dans  le  nunr.c  état  où  elle  étoir  a\  anr  le 
Concile  de  Rimini.  Il  n'y  eut  que  Saturnin  Eveqiic  d  Arles ,  6C 
Paterne  de  Perigueux  ,  quis'étant  obftinés  à  détendre  la  do£lrine 
des  Ariens  >  furent  condamnés  &  dcpofésderEpifcopat.  Onpai:- 
■donna  aux  autres,  &  on  les  admit  à  la  communion  de  rEgtife. 
De  tous  ces  Conciles  nous  ne  connoifTons  que  celui  de  Paris  ; 
il  ne  nous  rcAe  rien  des  autres ,  pas  même  les  noms  des  lieux  où 
ils  furent  aflemblés,  non  plus  que  ceux  des  Evcques  qui  s'y  trou- 
vèrent. On  met  celui  de  Paris  vers  1  an '3(^0. ou  j<5i. peu  déteins 
après  que  faint  Hibire  fut  de  retour  de  fon  exil.  Quoique  l'Em- 
pereur Conftantius  vécut  encore ,  lei>  Gaules  étoient  à  couvert 
deièsperfecutions  fous  l'autorité  de  Julien  TApoftat  qui  (^)  en 
5^0.  ôc  3<^i.  faifbit  ià  refidence  à  Paris  ,  où  il  avoit  Ee<;u  des 
foldatsla  qualité d'Augufte.  Lliiftoirc  ne  nous  dit  •  m  ;  ir  fi  faint 
Hilaire  fe  trouva  à  ce  Concile:  maison  le  peut  inférer  de  faint 
Sulpice  Severc  ,  qui  dit  (  c  )  que  tout  le  monde  a  reconnu  comme 
une  vérité  confiante  que  les  Gaules  avoient  été  délivrées  de  i'hé- 
refie  Arienne  par  leminiftere  de  faint  Hilaire  feul. 

IL  II  nousreftedece  Concile  une Epître fynodale  , qui pa-  \^ll\fp^' 
foît  étrelaréponfe  à  uneletnre  que  les  Evêques  d'Orient  dcpo-  ciîc  dc  'pi"  * 


(  <  j  Su  pi:  Scm.  Ub.  1.  pag.  4  j^.  j  tii  btiuftit  GaUUs  nt^iéi  »  fUoU  htrifu  li- 

(i)  To:n.  4  pag.  5)}.  I  UrttM,  Snlpit. Ub.  t. pag- 4$l« 
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Sni  CONCILES  D£S  GAULES 
//■iJ.  HtUr,  fcs  dans  le  Concile  t!e  Conftantiiviplc  p?.r  h  fuélion  des  Ano- 
^t^^HH*  "^^'"'^^•^^  ccrivoient  à  fainr  Hlhiirc  pour  lui  (ionncr  coniîtiillancc 
dcS  aiittices  dont  ces  hérétiques  le  rervoient  pour  diviier  iO- 
rient  d'avec!  OcciLiciii ,  à  1  occalion  du  terme  de  fuhjlance.  Elle, 
eft  conçuë  en  ces  termes  :  A  leurs  bien-^m&  À  tics-heureoz 
Confrères  dans  le  Sacerdoceles  E  véques  de  l'Orient  qui  demeu« 
rent  en  Jefus-Chriû  dans  l'étendue  de  plulîeurs  Provinces  »  les 
Evoques  des  GaulesJaiuc.Nbus  rendons  grâces  à  Dieu  le  Pcre  par 
notre  Scigncurjcfus-Chrift  dans  tour  le  Icntimcnt  de  notre  vie  & 
de  nou  e  loy^de  ce  qu'il  nous  a  établis  dans  la  lumière  de  lafcience 
de  la  confeflion  par  la  dodrine  des  Prophètes  6c  des  Apôtres,  afin 

Sie  les  tenebr»  de  l'ignorance  mondaine  oe.nous  cetinlTent  pas 
^  ttslong^emsdanslejugementpar  lequel  lemonde  doit  être  conr 
damné»  ne  nous  reftant  point  a  autre  e^erance  pleine  £c  entière 
pour  procurer  notre  falut  y  que  de  reconnoître  Dieu  le  Pere  tour 
puiflant  par  Jefus-Chrift  Ion  Fils  unique  dans  Ion  Saint-Eprir: 
Mais  nous  n'avons  pas  encore  aujourdhui  moins  de  fujet  de  lui 
rendre  nos  rrcs-humbles  atuoi^s  de  grâces  ,  de  ce  que  ne  le  con- 
tentant pas  de  noui>  uéiivri^t  ùe  i  erreur  du  moiiue  ,  il  ne  permet 
pas  même  que  nous  foyons  maintenant  mêlés  dans  la  focicté 
criminelle  des  hérétiques  :  Car  les  lettres  que  vous  avez  adreflecs 
à  Hilaiie  notre  confrère  ,  nous  oitt.fidt  connoître les  artifices  du 
diaMc  ôc  la  malice  des  hérétiques  qui,  confpirant  cnfemble 
contre  l'Eglife  de  Dieu  ,  n'ont  travaillé  qu'à  nous  tromper  tous, 
ôc  Ce  r>nr  fervis  de  l'eiuigneinenr  des  lieux ,  qui  féparent  les  Orien- 
taux de>  Occidentaux ,  pour  tane  que  nous  prilUons  de  tauffesT 
împreflions  les  uns  des  autres  fur  la  doôrine  de  laFoy:  Etca 
effst,  la  plupart  de  ceux  qui  ont  aflifté  à  Riinini  ou  à  Nîcée  >  n'ont 
été  contraints  de  confentir  à  lafupprelfion  du  mot  àc  fubjiance  ^. 
que  fur  ce  qu'on  les  aiTuroit  que  vous  l'aviez  lait  les  premiers: 
C'cft  fur  l'autorité  de  votre  nom  qu'ils  ont  cru  pouvoir  taire  ce 
terme  que  nous  avons  toujours  conservé  comme  une  choie  invio- 
lable depuis  que  vous  iavcz  employé,  il  y  a  dcja  li  long-tems, 
contre  Ihérefie  des  Ariens: Car  ii  nous  avons  cmbtaflé  avec 
refpeâ  le  terme  àtconfubpamiel  y  ce  n'a  ère  q  ue  pour  exprimer  la. 
véritable  £c  légitime  naiflance  que  le  Fils  unique  de  Dieu  tire  de 
Dieu  ion  Pere  s  &  nous;  dcteftons  les  blafphêmc^  àz  SabelliuS' 
qt]i  a  voulu  intr-odoirc  une  union  de  perfonnes  :  Nous  ne  con- 
cevons point  le  Fils  comme  étanrunc  portion  de  ion  Pere  >  mais 
nous  nous  reprclcntons  un  Dieu  uniquement  engendré  tout  en- 
tier 5c  tout  parfait  4  qui  eûnc  d'un  Dieu  non  engcndic  j  tout 
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entier  ôc  tout  par&k»  comme  lui  >  ainfi  quand  nous  difons  qu'il 
aia  mêrae  efl'ence  ou  la  même  fubftance  que  Dieu  fow  Pere, 
c'eft  pour  cmpccher  qu'on  ne  difc  qu'il  cft  créature ,  &.  f  iU  fcu- 
icmenr  par  aaopiion  ,  ou  par  une  limplc  attnburion  de  nom ,  plu- 
tôt que  vcritabie  Filsi  c'eft  encore  pour  marquer  qu  il  vient 
du  Pere ,  comme  un  fils  vient  de  fon  perc  ,  comme  Dieu  de 
Dieu  j  comme  veitu  de  vertu ,  comme  efprk  d'efprit .  comme 
lumière  de  lumière:  Nous  n^avons  point  aum  de  peine  à  entendre 
dire  'qu'il  efl  femblable  à  Dieu  fon  Pere ,  puifqu'il  efl  l'iinagè 
învifible  de  Dieu  ;  pourvu  qu'on  l'entende  de  fa  feule  reflcm- 
blance  qui  eft  digne  de  lui,  f^avoir  de  celle  qui  fait  qu'un  vrai 
Dieu  cft  femblable  à  un  vrai  Dieu;  6c  qu'on  employé  ce  terme 
pour  montrer  qu  il  y  a  en  Dieu  non  union,  mais  unité  de  Di- 
viiùté ,  parce  que  l'union  eft  une  chofe  fmgulicre  ,  ôc  tombe- 
roic  dans  le  SabelUanirme  ;  au  lieu  que  1  unité  marque  feulement 
que  celui  qui  eft  engendré ,  poiTede  avec  une  entière  plenimde  ' 
tout  ce  qui  appartient  à  celui  qui  l'a  engendre  :  Et  c'ell  ce  qu'on  ne 

J)eut  nier  être  dans  norrcScigneur  Jefus-Chrlft  ,  puifqu'il  en  a  fait 
ui-mcme  la  déclaration,en  difant  h  fes  Difciples  :  Aîon p.^re  cr  moi  J"-*"*  *• 
tiGus  fommei  une  même  chojl-  ,  exprimant  par-là  non-feulemen:  la 
ciurité  qui  doit  unir  un  hla  à  fon  pere  ,  mais  aulli  i'unitc  de 
la  nature  divine >  telle  que  la  doit  avoir  un  Dieu  qui  procède 
d'un  Dieu,  lèlon  ces  autres  paroles:  Celui  qiti  me  voit,  voit  mein'  ibU.-  ji*. 
PercMt  quand  vous  m  me  voudriez  pas  croire  ,  croyez  â  mes  œtê- 
vres,  afin  que  -cotn  c.  nnoijfiez  &  que  vous  croyiez  que  le  Pereefi' 
en  met  &  met  dam  le  Ptrc.  Voilà  la  foy  que  nous  avons  touîours 
confcrvce  ,  &  que  nous  conferverona  toujours  ,  en  dételtant 
ceux  quidifent  que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  point  avant  que  de 
naître  :  Non  que  nous  prétendions  dire  que  le  Fils  de  Dieu  n'clt' 
pas  engendré»  maisparceque  c'eft  une  impieté prodigieuie  de 
mettre  aucun  tems  avant  leDieu4es  tems  >  puifque  ces  paroles- 
par  Icfquelles  ils  veulent  dire  quil  n*étoit  point  avant  que  de 
uaitre ,  marquent  nécelTairement  un  tems:  Nous  ne  nions  pasauSi' 
que  le  Fils  de  Dieu  n'ait  été  ohéifTant  à  fon  Perc  jufqu  àla  mort" 
même  de  iaCroix,  félon  1  infirmité  de  l'homme  qu'il  a  pris.vù  qu'il 
a  dit  en  parlant  dcfon  Alcenlion  au  Ciel ,  6V  vom  m  aimiez ,  vous  Jwaîi-xiv.  at, 
vous  njouiriez  de  te  que  je  vous  iu  dit ,  que  je  m  en  vais  àmm  Pere , 
parce  que  mon  Pere  eft  v/us  grand  que  moi,  Ceft  aufli  à  cauiê  de 
cette  chair ,  qu  il  a  eu  fa  bonté  de  nous  appelier  les  frères ,  parce 

Sue  demeurant  dans  la  forme  de  Dieu ,  ila  voulu  néanmoins  prenc- 
re  ia  forme  d'un  eiclave:  Ceil  pourquoij  nos  trcs-chttrs  Frères  , 

Ce  ce  ii; 
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puifquc  nous  voyons  par  vos  lettres  qu  on  a  abufé  de  notre  fiiii-' 
pUcicé ,  lorfqu'on  nous  a  afluré  que  vous  condamniez  le  mot  de 
jubfîance ,  &  que  d'autre  part  Hilaire  notre  frère  .  &  le  fidèle 
Prédicateur  du  nom  de  Dieu  ,  nous  a  appris  que  ceux  qui  font 
retournes  de  Rimuiià  Conftantinople ,  ont  été  aflez  impies  pour 
refufer  de  condamner  des  blaljphcmes  horribles  ,  mcme  apro»  que 
vous  les  en  avez  avertis  «comme  nous  le  voyons  par  la  copte  de 
lalettre  que  vous  leur  en  avez  écrite  :  Nousnous  retraâonsde  cou» 
tes  les  cnofesqui  fe  font&itesn  m  al- à- propos  6c  par  ignorance, 
&  nous  tenons  pour  excommunies  Urface  ,  Valens,  Caïus ,  Me- 
gafeôcjuflin  ,  comme  vous  nous  eu  priez  ,  &  cerramement 
lelon  la  déclaration  que  notre  iVerc  Hilaire  nous  a  faite  de  leurs 
maudits  fentimens ,  ainfi  que  nous  avons  dit^  en  proteftanc  qu'il 
n'auroit  jamais  de  paix  avec  ceux  qui  founendroiem  leurs  erreurs. 
Nous  condamnons  encore  tous  les  blalphêmes  dont  vous  hïtes 
mention  dans  vos  lettres;  mais  fiirtout  nous  rcjcttons  tous  leurs 
Evéques  apoftats ,  qui  par  l'ignorance  ou  l'impiété  de  quelques 
perfonnes  ont  ctc  fubftitucs  en  la  place  de  leurs  frères  fi  injuftement 
exilés:  Que  s'il  fe  trouve  quelqu  un  dans  les  Gaules  qui  s'oppofe 
à  ce  que  nous  v  enons  d  etaolir ,  nous  proteftons  devant  Dieu  que 
nous  le  priverons  de  la  communion  ôc  le  dépofcrons  de  l'Epilco- 
pat:  car  nous  ne  fouflirirons  plus  qu'on  abufe  du  Sacerdoce , 
comme  on  a  fait  jufqu*icy  >  &  nous  priverons  de  cette  dignité 
fainte  quiconque  donnera  occafion  aux  autres  d'enfeigner  Terreur 
ert  ne  la  condamnant  point:  ou  qui s'oppofcra  à  Dieu  &  à  la  ma- 
jcflc  du  Fils  de  Dieu  ,  en  enfeignant  des  chofes  contraires  au 
fentimciu  que  nou<;  avons  toucfmnt  la  maaieie  dont  il  faut  ex- 
pliquer le  mot  de  coriful/JlantteLlit  comme  Saturnin  refifte  par  une 
extrême  impieté  à  cette  iâinedoârincj  que  votre  diarité  (^che 
qu'il  a  été  excommunié  par  tous  les  Evêques  de  France  félon 
les  lettres  que  nos  frères  en  ont  écrites  pat  deux  fois,  s'érant 
irendu  indigne  du  nom  d'Evcqne^  tantàcaufe  de  fes  anciens 
crimes  que  Ton  a  diiïîmuîés  fi  îong-tems^  que  p^r  fa  nouvelle 
tànerité  dont  Tes  lettres  portent  les  caraderes  impies. 
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ARTICLE  IV. 

Conciles  d^Antioche  &  de  Nicée, 

LT    'An  ^d"!.  l'Empereur  Conftanni!<;  fe  trouvant  à  Antio-    ^  Coacîfe 
I  j  chc  au  retour  delà  guerre  contre  les  Peifcs ,  y  alTem-  A^^ioehe, 

—  1    /     V  ^  V  rr-      i    Va         r         i         en  Saine 

b!a  un  Concile  {a)  pour  avancer  1  amiirc  de  i  Ananilme  ,  dont  Melcceeftor* 

il  ctoit  continuellement  occupé.  Son  deîicm  ctoit  d  y  idue  cou-  ^'""^ 

damner  également  la  confubllantialicé  &  la  dilfecence  de  fub-  viue.^ 

fiance:  mais  les  Evêques  aflèmblés  loi  reprefentecent  qu'avant 

toutes  chofes  il  falloit  pourvoir  l'Eglife  d*Antioche  d'un  FaCtegr  : 

ajoutant  qu'après  qu'on  en  autoit  clû  un  ,  on  traiteroit  les  matie* 

res  de  la  Foy.  Ce  Siège  qui ,  depuis  que      Eufcbiens  en  avoient 

chafle  faint  Euftathe  en  351.  avoir  étc  rempli  par  divers  intrus  , 

éroit  vacant ,  &  recherché  de  plulicurs  pcrlonncs ,  qui  mcttoienc 

tout  en  oeuvre  pout  {è)  s'y  établir.  Le  Cierge  6c  le  peuple 

étoiencdivîfés  dans  la  Foy  i     chacun  tiavaiUott  à  le  donner  un 

Evéqoe  de  (bn  parti:  ce  qui  caufbit  de  grandes  dUTenHons  0c 

beaucoup  de  delordrcs  dans  la  Ville.  Mais  enfin  les  (ufiirages  Ce 

réunirent  en  faveur  de  Paint  Melcce.  Les  Ariens  le  croyant  de 

leur  renrimenr ,  le  demandèrent  (c)  à  l'Empereur,  dans  rcfpc- 

rance  de  foriincr  leur  parti  par  fon  moyen  ,  parce  qu'il  ctoit 

fort  cloquent  ;  ôc  les  Catholiques  y  confentircnt  d'autant  plus 

volontiers  ,  qu'ils  connoifloient  mieux  que  les  Ariens  la  pureté 

de  la  foy  &  des  mœurs  de  Melece.  Le  décret  de  fon  éledion 

fut  donc  (igné  de  tout  le  monde ,  6c  mis  entre  les  mains  d'Eufèbe 

de  Samofate  ,  très-connu  alors  par  fon  zele  à  défendre  la  vcritc. 

Saint Mélece  avoir  déjà  été  choifi  ôc  ordonné  {d)  Evéque  de 

Sebafte  en  ^Arménie,  après  la  dcpofition  (e)  d'Euftathc:  mais 

l'indocilité  (/)  de  fon  peuple  l' avoir  obligé  de  fe  retirer  à  Berée  • 

pour  y  vivre  dans  le  repos  &  la  rerraîre.  11  y  étoit  encore  lorf- 

qu'il  apprit  qu'on  l'avoit  élii  Evéque  d'Antioche  :  ôc  il  en  partir 

auill  toc  pour  fe  rendre  en  cette  Ville  >fèlon  l'ordre  ( ^  )  de  l  Em* 

(«  )  Iheodoret.  Ub.  ju  cap.  |  (d)  Socrat.  lib.  i.  cap.  43- 

(  &  )  Soromcn.  lib.  4.  cap.  z8.  &  Ruffin  (r)  Tom  4.  jut;.  7j^.  7î7^ 

tb.  I.  cao.  14.  .       (  y  j  1  hcfuiorcc.'lib.  4.  cap.  »7, 

(r)  Theo«ioret. lib.  ».  cap.  17. &So-  |  Tiico<iorct. ibiJ. 

fbm«,lib.  4.  cap.  »<•  I 
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pereur.  Le  Clergé  &le  peuple  allèrent  sra-devant  de  lui  i  lei 
Ariens  (  a)  &  les  Ëuftaithiens,  c'eft-à  -dire,  de  ceux  de  U  co  nunu- 
nion  de  Paulin*  y  allèrent  aulll  :  les  uns  ,  dans  le  deflein  de  voir 
un  homme j dont  la  réputation  faifoit.dcja  beaucoup  de  bruit: 
les  autres,  pour  voir  quel  parti  il  prendroir  ;  ôc  11  comme  on  le 
difoitj  il  fc  aéclarcroit  pouc  ia  Foy  tic  Niccc.  Les  Juifs-mémcs  [b) 
êc  les  Payeus  y  accoururent ,  curieux  de  connoitrc  qui  étoit  ce 
fameux  Melece.  Son  Eglife  qui  le  vit  alors  pour  la  première  fois, 
crut  (c)  voir  en  (on  vilage  l'image  de  Dieu.  Elle  admira  cene 
fontaine  de  charité  qui  couloit  continuellement  de  là  bouche  j 
cette  grâce  répandaë  fur  Tes  Icvrcs,  cette  hu m iUté  profonde  qui 
l'avoir  fait  monter  au  plus  haut  degré  de  pei  fccTion  :  Elle  vit  avec 
rcfpcdcn  fa  perfonnc  la  douceur  de  David,  la  prudence  de  Sà- 
iomon  »  la  bonté  de  Moyfc  ,  la  perfe£lion  de  Samuel ,  la  chafi>:tc 
de  Jofcph  ,  ia  fagcire  de  Daniel,,  le  ^ele  dugiand  EJie ,  la  pureté 
de  faim  Jean  j  la  charité  de  &int  Paul*  en  un  motraifemblage  de 
toutes  les  vertus. 

iar  le  vcrLt  copalc  d' Antiochc  «  il  fit  (d)  félon  la  coutume  { ^)  un  Difcours 
châ  ftre       ^^^^^  TEmpereut  même  lui  avoir  dctcrniinc  la  matière.  Cctoit 
^metbe».     d'expliquer  le  fameux  pailagc  des  Proverbes ,  où  on  lifoit,  fui« 
vaut  la  veriion  des  iieptantc  :  Le  Seigneur  m'a  créé  ic  commence- 
jnent  de  /es  voyes pour  Jes  ouvrages.  D'autres  Evcques  (/^)rcxpli- 
<|uerent  auffî  par  ordre  de  ce  Prince  qui ,  pour  rendre  leurs  ex* 
plications  plusexaôes,  voulut  qu'dles  fuUent  rédigées  par  écrit 
.^par  d'habiles  Ecrivains  en  notes,  en  même  tems  qu*on  lespro» 
noncoir.  Gccrpjc  de  Laodicée  expliqua  le  premier  ce  paflage ,  Ôc 
jépandit  en  1  expliquant  tout  le  venin  de  ion  hérefic.  Acacc  de 
Cefarée  fuivit,  &  donna  une  explication  qui  tenoit  le  milieu  cn- 
•tre  rhcrelie  Arienne  Ôc  la  docUinc  Catholique.  Saint  Mclecp 
parla  le  troîG^e  ;  &  fit  voir  dans  fon  Difcours  quelle  étoit  Ja  ro' 
.j;le  de  la  Foy  orthodoxe  :  pefant  tellement  (es  paroles  dans1ab«^ 
Ilhce  de  la  vérité ,  qu'il  évita  de  trop  dire  j  &  de  ne  pas  dire  alTez. 
Toutefois  il  ne  fe  fervit  point  du  terme  de  conftdffiamiel ,  ni  de 
fubjfnnce ,  mais  feulement  àc  ftmblabk.  Nous  avons  fon  Difcours 
.en  entier  «  dont  nous  aurons  lieu  de  parler  ailleurs.  Il  lanble 


(4)  Snfbmen. lib. 4.  op.  i9. 
(h  )  Tlicodorct.  Iib.  i.  cap.  17. 
(     Crcgor-  N/âen.  «icMclccio  ,  »ia. 
«.pag*  loi}. 


■{i)  Fplchan.  Jisref!  7).  nnnt.  »t. 

(  *  )  Conftitutioii  Apoftol.lib.  8.  ctf^i» 
If)  TbecKiofet.  Ub.  t.  cap.  xr* 
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qu'il  {a)  le  prononça  en  prcfencc  de  l'Empereur  Conflantins  :  tout 
le  monde  y  applaudit ,  &c  pria  faine  Melece  de  donner  en  peu  de 
morscc  qu  il  croyoic  rouchaiK  laFoy.  Le  Saint  montrant  d'a- 
bord trois  de  fcs  doigts  3  en  ferma  deux ,  enfuice  n'en  lailTant 
qa*un  d'éteadu .  il  die  ces  paroles  que  Theodoret  (  b  )  appelle 
admicables:  Nous  concevons  trois  ehifes  commt  &  lumt  ne  fartions 
quà  une.  La  pureté  de  fa  foy  caufa  une  grande  joye  patmi  les 
Catholiques»  mais  les  Ariens,  après  avoir  tout  employé  pour 
l'oblii^er  à  chnnc;cr  de  fcntiment ,  voyant  qu'il  demeuroit  iné- 
branlable ,  l'accuictent  (  r  )  de  Sabellianifme  devant  [  Empe- 
reur ,  &  d'avoir  reçû  à  (a  communion  des  Prêcres  dépofcs  par  Eu* 
doxe  fon  prcdcccffeur.  Ce  Prince  a ulïi changeant  (  d)  quel'Eu- 
ripe,  fe  laiffa  aller  aux  folUcitations  des  Ariens,  ôcÂtchafTer  faine 
Melece  d'Antiochc  trente  jours  (  f  )  au  plus  depuis  qu'il  y  ctoit 
entre.  11  eut  fa  patrie  (/)  pour  lieu  de  Ibn  exil,  c'eft-à-dire ,  Me- 
litcne  {g  )  en  Arménie.  Pendant  le  peu  de  tcnii  qu  xi  rcita  a  Ân- 
doche ,  il  purg^ea  (  h  )  cette  V.îUe  de  lliéreGe ,  retrancha  du 
corps  de  i'Eglife  les  membres  pourris  &  incurables  »  (Scluiiendit 
une  làntéjparfaite. 

III.  Euzoius.l'un  des  plu<^  ftmeiix  difciples  d'Arius,  &  qui  J"p,^"je 
■  avoit  ctc  dépofé  {i)  avec  lui,  ôc  privé  des  fondions  du  Diaco-  laiat  Mdece» 
jiat  par  faint  Alexandre ,  fut  mis  en  la  place  de  iauit  Melece. 
Gimme  il  hm  alors  à  Alexandrie  *  Conifaumus  le  fît  {k)  venir, 
&  wdonna  aux  Evéques  de  lui  impofer  les  mains.  Son  ordina- 
tion fut  un  nouveau  fujei  de  divifion  dans  TEglife  d'Antioche. 
Les  Melccicns  (  /  )  qui  étoienr  la  plus  faine  partie  du  peuple  ,  fe 
fjparcrcnt  des  Ariens ,  ôc s affémbierent  dans  l  Eglife  des  Apôtres 
qu'on  appelioit  [m)  laPaiée,  ou  la  Vieille  (w  J,  fuit  qu'elle  fût 
la  plus  ancienne  Eglife  de  la  Ville >  foit  qu'elle  fiic  fituée  d^ns  le 
quanier  oui  portoit  le  nom  de  la  Ville  vieille ,  comme  la  Ca« 
thedrale  tl'Alexandrîe  le  nommoit  la  Ce^rée  du  nom  du  quar- 
.  tiet  où  elle  écoic.  Il  y  avoit  plus  ^  tieme^ns  qu'ils  fovi&oieos 


(r  )  Philoftoi^  lib.  j.  cap.  5. 
Xk  )  Chfyfoftom  hoin.  4e  S.  MdeCi 

(i  )  Theodoret.  lib.  t.  cap.  47. 
(  i  )  Ph:loll<irg  1.  5.  cjp.  5- 
(/)  Theodoret.  hb.  x.  c.  »r- 

^  _ ,  , „  ,        \m)  Solomcn-  lib.  4.  cap.  xt. 

psf.  çio.  I      (a)  Hcrmant,  vie  de  iaint  Attoaafèî 

\f)  Theodoret.  lib.  1.  cap.  x/.  )  toD«.».pag.  ^s^. 

r«»ffC  Dddd 


{a  »  Apud  Epjpban.  banef.  7j.  niim. 
30.  pag.  878. 

(A)  Theodoret.  lib.  i.  cap.  ît. 
(f)  Chryfoftom  hom.  Je  S.  Mclctio, 
pag.  51^.  tom.  X. 

là)  Theodoret.  lib.  x.  cap.  x7. 
(  •)  Chryfeftein.  bon.  de  S.  Mdtôo, 
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en  patience  (a)  les  mauvais  tcattemens  des  Ariens  ,erperant  ton» 

jours  que  les  aiVaircs  changeroicnt  de  face.  Mais  loiTqu'ils  virent 
leurs  impietcs  s'accroître  à  mciurcdc  leur  pouvoir  ,  ôc  qu'Euzoïus 
prenoit  la  rlace  defaint  Melece ,  ils  le  crurent  obliges  de  rompre 
entièrement  avec  eux  :  fc  fouvcnant  eju  ii  cil  écrit ,  Sauvez  votre 
mm.  Et encote  :  57  votre  ml  Mt  vwseft  m  fiyn  de  feandah  & 
de  châteg  anachez-te ,  &jenezf4e  hin  de  tmrs.  Ils  aoroientfetifaaité 
de  s'unir  de  communion  avec  les  Eulhthiens  avec  qui  iis  avoienc 
une  même  croyance  î  mais  ceux-ci  le  (  ^  )  refufevcnt ,  fous  pré- 
texte que  Taint  Melecc  tivoit  été  ordonné  par  les  Ariens  ,  ôc 
que  ceux  de  fon  parti  avoicnt  retju  d'eux  le  Raptcme.  Ainfi 
les  Cahûiiques-mcmcs  etoient  divifcs  en  deux  partis  à  Aniio- 
che  t  dont  l'un  avoit  le  nom  de  Meleciens  :  lautre»  d'Enfta- 
thiens. 

InfebedeSa-  IV.  Pendant  que  cetchofesfe  paflbicnt  àAntiochc,  Eufebe 
èe*rwèK*h  Samofate  à  qui  l'on  avoit  confié  le  décret  de  1  cleciion  de 
.  'te  d;  l'é-  fà'mx:  Alclece,  s'en  retourna  dans  fon  Eglife ,  voyant  que  les  Ariens 
Icition  de  i>.  avoient  contrevenu  aux  conventions  dont  ils  étoient  dci^u  urcs 
d'accord.  Les  Ariens  qui  voyo'cnt  dans  ce  décret  une  preuve 
évidente  de  leur  periidie ,  perruaderent  à  Conftantius  de  le  reti*^ 
ter  des  mains  d*Ëufebe*  Ce  Prince  hii  envoya  à  cet  efiet  un  Cou* 
ner.  Mais  le  faintEvêque  lui  répondit,  qu'il  nepouvoit  rendre 
un  dépôt  public  ,  que  tousceux  auileluî  avoient  confié  «ne  fiiT* 
fcnt  afTcmblés.  Conftantius  irrité  uc  cprtc  reponfe  ,lui  écrivit  une 
féconde  Icare,  dans  laquelle  il  lui  marquoit  qu  il  avoit  donné 
ordre  qu'on  lui  coupât  la  main  droite,  s'il  ne  rcndoit  promprrmcnc 
cet  Ecrit.  Ce  n'étoit  de  la  part  de  Couftaïuius  >  qu  une  menace 
pOQt^uvanter  Eufebe  t  car  il  avoit  défendu  au  Courier  d'en. 
venir  k  l'eMCUtion.  Euièbe  ayant  lû  la  lettre  de  l'Empereur,  pre> 
lènta  lès  deux  mains ,  difant  au  porteur  >  qu'il  |)oavoit  les  lui  cou- 
per toutes  deux  :  mais  qu'il  ne  rendroit  pas  undectct ,  qui  ctoit 
une  convi£lion  manifcfie  de  la  malignité  des  Ariens.  Oonftan- 
tius  admira  k  fermeté  du  faint  Evcque,  Ôc  ne  cclla  depuis  de 
parier  de  lui  avec  éloge  :  Tant  il  cil  vray  (c)  que  la  vertu  ex- 
ttacMcdinaire  trouve  des  admirateurs  parmi  fcs  plus  grands  ennaiiis  > 
éi  que  les  Princes  (  ^  )  qui  aiment  le  plus  d'être  flattés ,  (ont  tou» 
tefojs  contraints  d'admirer  la  genérouté  de  ceux     ibnt  ferme» 


(t)  So(bm«n.  lib.  4.  up.  »S.  |  mtStOi.»  Ut.^  pj. 
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h.  foutenlr  Thonneur  de  leuf  charge  fims  ambition  &  £mi  autre 

intérêt  que  celui  de  la  vérité.  ^ 

V.  La  mcnie  année  jdi.  fous  le  Contulac  de  Taurus  &  de  ^iiT^ALUo' 
Florenauci ,  les  Acaciens  s'ailemblerent  une  féconde  fois  {a)  k  eue  en  jtt. 
Antîoche  *  mais  en  plus  petit  nombre  qae  dans  le  Concile  (  b  ) 
précèdent.  L'£mpcreur  étoit  encoreà  Antîoche j  6c Euzoïus  en 
occupoit  le  Siège  Epifcopal.  On  y  agita  (c)  de  nouveau  des 
queftionspluficurs  fois  dccidces  5  &  on  y  convint  qu'il  falloitôtec 
le  mot  de  femblable  ,  de  la  formule  c|ui  avoit  cté  publiée  à  Ri- 
miaiâc  à  Coiiltantinuple.  Les  choies  iurenc  encore  DouiTées  plus 
loin!  &  les  Acaciens  croyant  ne  devoir  plus  dilfimuier  leurs  fen< 
timens ,  roucinrentdaos  un  nouveau  formulaire  qu'ils  dieflêrenr, 
que  le  Fils  étoit  tout-à-fait  dtflêmblable  au  Pece,  6c  ne  lui  étoit 
femblable  en  aucune  (  d  )  forte ,  ni  en  fubftance ,  ni  même  {e) 
en  volonté  ,  difant  avec  Arius  ôc  Actius ,  qu'il  étoit  tire  du  néant. 
Ce  formulaire  qui  étoïc  le  plus  impie  de  tous ,  n'eft  pas  venu 
jufqu'à  nous.  Après  cette  démarche  *  ils  reçurent  fans  peine  ceux 
qui  fiiifoient  profeiGonoavectederAtianifine*  êc  ils  leur  don-* 
nerenr     Eglifes  «afin,  dit  (/)  faint  Achanafe>  qu'ils  publiaf- 
iènt  leurs  impiétés  avec  plus  d'ailurancc  5c  d'autorité.  Toutefois 
ils  avoient  dit  (ç)  dans  leur  formulaire ,  que  le  Fils  étoit  Dieu  de 
Dieu:  &  comme  on  leur  demandoit  comment  cela  s'accordoit 
avec  tout  le  rcÛe  i  ils  répondoieac  que  le  1^  lïs  étoit  de  JDitu  • 
comme  iàint  Paul  le  dit  de  toutes  les  créatures.  C'eft  pour  cette 
râilbn  qu'ils  ajoutoient  dans  le  formulaire  i  Selon  les  Ecrimrcu 
George  de  Laodicée  étoit  Fauteur  de  cette  vaine  fbbtilité  :  6c 
comme  ii  n'étoit  pas  fort  habUc,  ilignoroit  en  quel  fcns  Orîgene 
avoit  autrefois  explique  cet  endroit  de  iàint  Paul ,  Toutes  chofis 
font  {h  )  de  Dieu,  C'câ  ce  que  remarque  (  i  )  Soccace  «  qui  ajoute 
que  les  Acaciens  rougifliuir  de  k  voir  mocqii&  6c  coiidamnés  de 
tout  le  monde ,  lurent  enfin  datis  leur  Conciliabule  le  memefoiv 
mubure  qu'ils  avoient  approuvé  à  Conftantinople  »  6c(è  retirèrent 
chacun  chez  iôi>  Saint  Athaoaie  (i:)  dit  que  iimpietédes  Aca* 


*    (1)   Aritiiuni  tttli.f  KiiC  i»a<i  cmn  fan^a 

îtirunt  tffn'i_r<-2'"'  bo.bm.  lib.  4.  cap.  iy. 
.  (^)  Tm$t  ijLÙnr  tjii/têfi  «{«i  miJi^im 
<êtt;ai  fUrîml  «ItTam.  lIieMom.  lib.  t. 
cap.  17. 

(  r  )  Socnt.  lib.  »•  cap.  4$. 


(r)  .Wrat.  \\b.  1.  oap.       &  Solo* 
Dien.  lil.,  [.  C3\t.  ijf. 
(f)  Aih-inal' ubi  fiipra. 

)  Socrat.  lib.  r.  cap.  4y. 
(  /»  )  1.  C  or.  XI  II. 
(')  Socat-  lib. ».< 


\ti  aocrai.  uo.  ».  cap.  4$.  \,t)  ^cra&  Ub.  ».c».  4f. 

(4)  Atbaiufius,46S7ae£..|4g.  r4S.  1     (OAdteaafiiu,  lib.deSfaQdit,>a^ 

B.!*  I   74a*  . 
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ciens  leoi  fît  donner  le  nom  d'Anoméens  &  d'Exoucoïitieni  * 
par  ceux  qui  défendoient  dans  Anrioche  la  dodrine  du  con^b- 
ftamiel:  parce  qu'ils  difoiem  que  le  Fils  croit  tire  du  néant. 
^iféTlsicéc*'  ^'^'"P^"^^'"'^  Con(iantius  (  «  ;  avoit  indique  un  autre 

par  Contt"-  Concilc  à  Niccc  dans  le  dcHcin  d'y  taire  établir  la  divcrlitc  de 
tàm  ,  qui  fubftancc  entre  le  Pere  &  le  Fils  j  mais  la  mort  qui  le  prévint , 
di^rav(i''ï!  rendit  ce  projet  inutile.  Les  Payens  (  ù)  mêmes  ont  bUmé  ce 
fenUé.  Prince  de  s'être  trop  mêle  des  aflaires  de  TEglife.  Ils  l'ont  ac- 
cu fc  de  l'avoir  opprimée  en  examinant  avec  trop  de  curiofitc  fes 
différends  au  lieu  de  les  terminer  5  d'y  avoir  excité  pluficurs  di- 
Tilions  ,  &  de  les  avoir  fomentées  par  desdifputes  de  mots;  eniin 
d'avoir  ruiné  les  voitures  publiques  ,  en  faiiant  courir  de  côté  ÔC 
d  autre  grand  nombre  d  K\  cques  ,  pour  tenir  des  Synodes  dans 
lefqueb  il  vouloit  fe  rendre  l'aibitre  de  la  Religion.  Noos  avons 
vô  ailleurs  avec  quelle  liberté  Ofius  hii  remontra  qu'il  ne  lui  coii' 
venoit  point  d'entrer  dans  la  difcuiïion  des  matières  de  la  Foy* 
Ceffez ,  je  vous  prie  ,  lui  {c)  dit  -  il ,  d'agir  ainfi ,  6c  fouvencz- 
vous  que  vous  êtes  un  homme  morte!  :  Craignez  le  jour  du  Ju- 
gement i  ne  vous  ingérez  point  dans  les  affaires  Ecclefiaftiqucs» 
,  BC  prétendez  point  nous  donner  des  ordres  en  ces  maiicrei>  j  ap- 
prenes-les  plotôr  de  nous  :  Dieu  vous  a  donné rËmpire,  ôc  nous 
a  confié  l'Eglilè:  Comme  celui  qui  entreprend  fiir  votre  puiflance 
contrevient  à  1  ordre  de  Dieu  »  ainft  craignec  de  vous  charger 
d'un  grand  crime ,  fi  vous  tirez  à  vous  ce  qui  nous  regarde  :  11  eft 
écrir  {  d :  Rendez  à  Cefar  ce  qui  e(}  à  Cefar  ,  &  à  Dieu  ce  qui  eji  à 
Dieu  :  li  ne  nous  eft  donc  pas  permis  de  dominer  fur  la  terre ,  & 
vous  n'avez  pas  la  puifTance  de  facrifier.  Il  n'y  avoitpas  jufqu'aux 
Ariens  dont  il  ctoit  partifan ,  qui  ne  condamnaflcnt  l'autorité 
qu'il  fedonnoit  dans  lesafiàtresderËghre.C'eftcequi  parutun 
Jour  dans  une  AfTemblée  où  il  vouloir  agir  en  maître.  Pendant 
que  les  Ëvêqoes  Ariens  qui  la  compofoient ,  lui  applaudifToient 
en  tout,  Léonce  deTripoiy  [e]  fe  raifoit  feul  ■■,  &  comme  Conftan- 
tius  lui  en  demanda  la  raifon ,  cet  Evcque  lui  répondit  gencteu- 
fement  :  Je  fuis  furpris  de  ce  qu'étant  établi  pour  le  gouverne- 
ment des  affaires  de  la  Guerre  6c  de  i  Etat ,  vous  entrepreniez  de 
commander  aux  Evêques,  dans  des  cboTes  qui  les  regardent  fimls. 
On  dit  (/)  que  ces  paroles  firentrentrer  Conftantius  en  lui-même» 


(-f)  l'hiloftorg.  lih.  0.  cap.  |. 
(  h  )  Acniniaru  MarccUin  Itb.  xi.  €.34. 
(r)  ApMd  AAwuC  ~  ~ 

N'  in. 


.  I . 


(</)  Matth.  XXI  I 
(  «  )  buidit  m  Leoatio ,  pae.  ai. 
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^quil  ccfTa  depuis  de  commander  aux  Evcques  dans  des  ma- 
âcrcs  qui  ctolcnr  de  leur  reiïbrr.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  pcrfecution 
que  ce  Prince  tit  fouffrir  à  TEglile  ,  furpafla  (  a  )  celles  qu'elle 
avoit  fouffertcs  de  h  part  des  Empereurs  rayens  :  enforte  que  l'on 
ne  dok  pas  être  furpns  fi  les  dcfenfcurs  de  la  vérité,  comme  Ikiilt 
Athanafc ,  ûdntHUaire  flc  Lucifer  dcCagliati ,  l'ont  vaÀxi  fi  du- 
rement dans  Icuis  Ecrits  ,jufqu'à  l'appeller  l  b  )  hérétique ,  très- 
impie  (    ,  ptotcâeut  de  l'impiété ,  Roy  {à  )  de  rhérefie ,  fauITc 
brebis  (  f  ) ,  loup  ravilTant.  Ils  l'ont  comparé  (/ )  à  Pharaon  ,  à 
Saùl  ,  à  Achab  ,  à  Herode,  à  Pilate,  même  ài'Amcclmft  dont 
il  a  été  l  image  ,,  en  s'élevant  contre  le  Très-Haut  pat  un  orgueil 
infupportable  ,  Ôc  en  tâchaai.  de  détiuiic  ce  que  Jefus  -  Chnft  a 
ctabh  par  fes  Aoôtres ,  6c  de  renreifer  tout  Toidie  de  l*Egliiè. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  Fa  traité  avec  beaucoup  plus  de  mé- 
nagement. Il  en  a  mène  parle  (  g  )  avec  éloge  i  &  témoigne  (  h  ) 
<|ue  ce  Prince  t  avant  que  de  mourir,  s'étoit  repenti  de  trois  chofes 
qui  ont  extrêmement  deshonoré  fon  règne  :  La  première,  d'avoir 
répandu  le  fang  de  fcs  parens  :  la  féconde  ,  d'avoir  déclaré  Em- 
pereur Julien  l'Apoilat  :  la  rruilicmc  ,  de  s'ctre  attache  a  de  nou- 
veaux dogmes  en  inatiera  de  Foy.  Toutefois  U  eft  cetcain  qi^il 
reçut  (i  )  le  Baptême  des  mains  d'Euzolhis,  qui  n étant  encore 
que  Diacre,  avoit  été  dépofc,à  caufe  de  l'hérefie  Arienne  ou'ilpro* 
feflbit ,  &  qui  l'avoit  encore  été  depuis  étant  Evêque  d'Antio- 
che.  Ëtiaint  Jérôme  {k)  décrivant  en  termes  allégoriques  la  mort 
de  ce  Prince  ,  dk  :  Le  Seigneur  s'éveille  ,  il  commande  à  la  tem- 
pête qui  fembloit  prête  à  abîmer  l'Eglile  :  La  bctç  meurt ,  &k 
tranquihtc  revient. 


(  ^)  Athanaf.  hiAor  Anan.pag.  j«7. 
{h) Attanai* lib. de Synodis »  p. 7 
48. 

(  f  )  îbid.  pae.  7^7. 

(i)  Achanai;  biA.  Anan.   ad  Mon. 

(  t  )  Hilafiitt .  W>.  CODK.  Conftani:.  pag. 


&pag.  38f.  384.  37^.  388.  3»^. 

)  Citc^or.  Nazianz..  otat.  3  in  Ju- 

fianum .  pag.  6%.  (%»  St  ont.  4.10  iiiUan. 

pag.  118.  119. 

{h)  Idem,  orat.  »t.  pag.  389' 

(  <  )  AchinaC  de  Synod.  pig.  j^t,  tt 

Socraclib.  ».  cap.  47. 

(O  Hici«dmtt,lib»aâfenl*  Lifife* 
finM«*pagi  30t> 
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ARTICLE  V. 
Concile  d  Alexandrie. 


Retour  ftet  X« 
Ercquet  exU 
lés}  ils  i'iC- 
rcmblcnt  à 
Alexandrie 


LA  tranquilité  revint  en  effet  pour  quelque  tems  après  la 
mort  de  Conftantius.  Les  Evcc^ues  qu'if  avoit  exilés ,  fu- 
renr  rappelles  par  Julien  TAportat  fon  lucceflcur  dans  l'Empire; 
&L  chacun  d  eux  eut  la  liberté  de  retourner  dans  là  patrie.  S.  £u-. 
febe  de  Veiceîli  avant  que  de  rctonmer  en  Italie ,  oa0à  de  U 
haute  Thebaïde  lieu  de  fon  exil,  à  Alexaodnetjpour  délibérer  avec 
laint  Athanafe  &  les  autres  Ëvéques  fur  les  afinires  de  l'Eglife,  6c 
particulièrement  fur  les  moyens  de  faire  ccffer  la  divifion  qui 
partageoit  alors  les  Orthodoxes  d'Antiochc  :  car  il  y  avoit  deux 
partis  Catholique  dans  cette  Ville ,  l'un  des  Meleciens  ,  l'autre 
des Euftarhiens.  Lucifer  de Cagliari devoit  être  du  voyage;  ôc 
(àincEufebc(a)  l'en  avoit  prié»  mais  il  aicaa  mieux  aller  à  An- 
âàohe  «  de  il  fe  contenta  d'envoyel:  deux  de  (es  Uîaciesà  Alexan* 
drte  >  promettant  (  è  )  deconfentir  ôc  d'approuver  tout  ce  qui  (q 
Reçoit  dans  le  Concile  qui  devoir  s'y  tenir.  Il  s'y  en  tint  un  ea 
(«fictpar  les  foins  de  faint  Athanafe  Ôc  de  faim  Eufebe  de  Ver- 
ccil ,  dans  le  cours  de  l'an  3  62.  Il  ne  s'y  trouva  que  peu  d'Evc- 

2t?es,  en  tout  vingt  ôc  un  j  mais  ils  étoient  tous  (  c)  recomman- 
ables  par  la j>uretc  de  leur  iuy  ,  ûc  lu  faintetc  de  Icui  vie ,  6c  du 
nombre  des  Gonfeflèuis.  Les  plus  connus  font  (  d }  faint  Athanafe» 
faint  Eufébe  de  Verceil  •  faint  Aflere  de  Petra  en  Arabie ,  Caûus 
de  Paretoine  «  Agathe  dcPhragonéej  Ammonede  Pachncmune, 
Agathodemon.  de  Schedie ,  Draconce  d'Hermopole  ,  Adelphe 
d'Onuphe ,  Hermion  de  Tanis  ,  Marc  de  Zigres ,  Paphnuce  de 
Sais  ,  Marc  de  Philes.  Les  deux  Diacres  envoyés  par  Lucifer  , 
afTirtcrcnt  aufli  au  Concile  j  leurs  noms  -étoient  Hercnnius  ôc 
Agapet.  Il  y  en  vint  encore  deux  nommes  Maxime  ÔcCalimere 
de  la  part  du  Prêtre  Paulin ,  Chef  des  Euftathiens  d'Antioche  i  ÔC 
quelques  Moines  député  par  l'Evèque  Apcdlinatre  «  que  Ton 


(«)  Rtifiîn. lib.  i.câp.  27. 

(b  )  Socrat.  hù.  (.;,••.  ù.  Cet  Aurctir 
ne  parle  eue  d  un  Diacre  ;  mais  i  Lpitrc 
Syuodalc  en  noinneticux*ifÉihMi/'.  «/^. 


(  r  )  Kuflin.  Itb.  I.  cap.  sS-  &  VigilÎM* 

Taplcnf.  !ib.  v  cont.  Eucychcn.  pag.  7jC* 
tum.  8.  bibho:.  fat. 

{â)  Adianall epift.  ad  Antioeb.  pag* 
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croit  être  le  même  qui  fut  depuis  hérefiarque  ,  mais  dont  la  mau- 
vaife  do£trine  n'ctoit  pas  connue  alors.  On  ne  voit  pas  que  faint 
Alelecc  ciui ,  comme  les  autres  ,  cioit  de  ictoui  de  ion  exil,  ait  en- 
voyé quelqu'un  de  fa  pait* 

II.  Les  Evoques  du  Concile  s'appliquèrent  d'abord  à  cher-    AAe»  êt 
«herics  moyens  de  remettre  (a)  h  tranquilitc  dans  TEelife ,  &  CondJei'A- 
a  reparer  les  troubles  que  1  hcreiic  Arienne  y  avoit  caulcs.  11  y  en 
eut  qui  par  zcle  pour  la  Foy ,  furent  d'avis  qu'on  ne  dcvoit  ad- 
mettre aux  tondions  du  Sacerdoce  aucun  de  ceux  qui  ay oient 
communiqué  en  quelque  manière  que  cefiit  avec  les  Ariens  :  6c 
ils  pouiTezent  ce  sele  uloîn»  qu'ils  opinèrent    )  à  ce  qu'on 
dépoiat,  àc  que  Ton  ordonnât  de  nouveaux  £véquesenJeur  (^ace. 
On  tenta  de  le  faire  ;  mais  ceux  à  qui  leur  conlcience  ne  repro- 
choit  rien,  6c  qui  navoicnt  pas  confenri  à  riiéiefic  Arienne, 
avoient  peine  à  fe  laiilcr  dcpoier.  Les  peuples  qui  aiiuoient  leurs 
Paûeurs  >  fe  fouieverent  pauout  contre  ceux  qui  voulurent  Igs  en 
priver  $  Ce  ils  furent  prêts  de  les  pourfiiivce  à  coups  de  pietn^  >  ic 
de  les  tuer.  D'autres  vouloient  que  ces  Evoques  fe  comentaflToBt  • 
de  la  communion  deleurEglife ,  comme  quelques-uns  avoient 
fait  depuis  leur  chute.  Mais  ii  on  eût  fuivi  cet  avis  ,  c'auroit  cté 
divifcr  l'Eglifc ,  ôc  expofer  ces  Evéques  ainli  maluaitcs ,  à  devc- 
iui  ciicdivement  Ariens.  Il  faliut  donc  prendre  un  autre  partie  ^ 
condelcendre  (t)  unpeuàlafoibleflêaeGeuxquiétoietit  tom- 
.bés»  dcfecourberpour  relever  ceux  qui  croient  abattiis.Cetavis 
fut  ouvert  par  les  autres  Evéques  du  Concile  ,  qui  confidererent: 
qu'ils  ne  dévoient  pas  s'attribuer  à  eux  feuls  le  R  oyaume  du  * 
Ciel ,  comme  leur  appartenant ,  à  caulc  de  la  pureté  de  leur  foy  , 
6c  qu  ik  y  entreroiciiL  d  autant  plusglorieufement ,  qu  ils  feroient 
OQOompagncs  d'un  plus  grand  nombre  de  perfonnes.  Ils  opine- 
vent  éosic  à,  retrancDer  de  la  communion  les  auteurs  de  la  pei:5- 
die  Arienne  >  mais  .à  ne  la  refulèr  pas  à  ceux  qui  l'abiuroKïittit 
pour  embraifer  la  Foy  ôcles  ordonnances  des  Pères.  Ils  crurent 
devoir  en  uferà  l'égard  des  Evoques  qui  retournoient  à  l'uniré, 
avec  la  même  indulgence  dont  le  pere  de  iamiiic  uia  envers  l  en- 
fant  prodigue  qui ,  après  avoir  diflipé  dans  la  débauche  tout  le 
bien  que  Ion  pere  lui  avoir  donné  «  fut  non-(eulemenr  re^u  de 
lui  à  fon  retour .  maïs  jugé  digne  d'être  admis  à  fes  divins  em- 
biafTemenSj. de  recevoir  un  anneau  conune  gage  de  tàïoy,  6c 


(a)  Rnffin.  Vih.  i  cap.  18.  I  pag.  jci. 
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d'cti'c  l'cvctu  d'une  robe  :  toutes  circoiiftances  qui  figuroient  lea 
marques  d'honneur  de  l'Epifcopat.  Cet  avis  qui  étoit  fonde  fut 
l'autoruc  de  l'Evangile  ,  tut  approuvé  {a)  par  le  Concile. 
Décrets        III.  Il  y  fut  donc ordiMiné que  Ion  pardonneroit  (^)  aux 
^hcfs  d»  parti  hérétique  »s*ils  renon^oient  à  l'erteur}  mais  qu'on 
twabâ.       ne  lair  donnecoit  point  de  place  dans  le  Clergé,  parce  qu'Us  ne 
pouvoient  alléguer  la  furprilc  pour  excufe  i  que  ceuz^  au  coiv 
traire  obtlendroicnr  le  pardon  ,  6c  conferveroîent  leur  rang  dans 
i'Eglife  ,  en  y  faifant  f  c  )  profeirion  de  la  Foy  de  Nicée,  qui  n'a- 
voienr  pas  ctc  dctenleuts  de  l'impiété  Ancnne ,  mais  à  qui  l'on 
avoit  lait  violence ,  ôc  qui  n  avoîent  ccdc  que  pour  un  rem^»  daiîs 
U  crainte  oueTon  ne  mit  à  leur  place  des  Hérétiques  qui  cot- 
rompilTent  ta  Foy  des  Eglifes.  Le  Concile  *  en  faifant  ce  règle- 
ment ,  ne  croyoic  pas  «  dit  (     S.  Jerdme  >  que  ceux  qui  avoient 
été  hérétiques  ,  pufTent  être  Evcc^ues  ;  mais  c'efl  cju'il  croit  con- 
ftant  que  ceux  qu  U  recevoir ,  n  avoient  jamais  ctc  hérétiques. 
C'eft  ainfi  »  ajoute  ce  Pere  ,  que  l'on  fecourut  un  grand 
nombre  de  peilbnnes  prêtes  à  périr  par  le  poiioa  derArianilme  : 
&  un  confèil  fi  fâlutaire  arracha  le  monde  des  dents  dufetpent 
infernal.  UEglife  (  e  )  avoit  coutume  d*en  agir  aind  quand  il  étoit 
qucAion  de  tirer  des  peuples  entiers  du  fchifme  6c  de  rhcrcfie. 
Lucifer  defapprouva  ce  qu'on  avoir  fait  dans  le  Concile;  mais  il 
perdit  bien-tôt  après  la  lumière  delà  charité,  fictombi  dans  les 
ténèbres  du  fchifme  :  il  fe  trouva  fcul  oppofant  à  un  Décret  Û 
fage  ,  qui  fut  icçj  unanimement  dans  lourcs  le$  Provinces. 
CeDccfct  cft     IV.  Les  Evcques  de  Macédoine  (/  )  j  d'Achaïe ,  d  Efpagoe 
confirmé  par-  ^ .  ^  ^  Gaules ,  en  firent  un  fèmbkble  dans  leurs  Concites; 

y  ordonnèrent  que  Ton  recevroit  tous  ceux  qui  revien- 
droicnt  de  l'Arianifme ,  pourvu  (  h  )  qu'ils  HlTent  proteflion  de  la 
Foy  de  Nicce  \  ôc  qu'ils  anathématilalTent  (  i  )  nommément  !a 
doftrine  impie  d  Euzoïus  ôc  d  Kudoxe  ,  qui  mettoient  le  Fils  de 
'  Dieu  au  rang  des  créatures.  Tout  l'Occident  ie  conforma  aulll 


(4)  Rnffin.  lib.  i.  cap.  15». 

{_b  )  Acbanaiîut,  epift.  ad  Rui{inian. 
paç.  9*i'  ft  HicroMin.  LncUèriaaoc» 
p^g.  50Î. 

{i)  Bafil.  cpift.  104.  pag.  jotf. 
(  </  )  Hicroniin.  mAi  .  Ces  paro'c. 
de  S.  Jctéroe  ne  iignifieot  pas  que  i'hércfic 
faflepei^re  le  caraâere  &  b  puiflànce  de 
rOrtirc  ,  niaiT(culcnicot  qu'elle  cmpcche 
i'çu  exercer  IcgitiineraCQC  les  fondions 


lâns  dirpcnfc  de  I'Eglife.  FUmy  y  |f. 
luft.  Hdltf.         ^6.  <•">!.  4. 

(ff)  Avgunm.  c^ft.  iSf.  nnin.  47« 
pag.  iéi.tom.  i. 

(/)  Bafil.  cpiû.  104.  pag.  io6. 

(g)  AthanaC  c]^  U  KuÂiit  ]»ag. 

(h)  IbiiL 
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\  la  didOon  (  ^  )  da  Condle  df Alezaiidrîe.  Elle  fut  {h)  envoyée 
à  Rome  »  &  approuvée  par  l'Eglife  Romsdne.  Ce  Concile  com- 
mit (r)  faint  Afterc  &  quelques  autres  pour  l'exécution  dé  (bu  • 
Décret  dans  l'Orient ,  &  faint  Eufcbc  dans  l'Occident.  Aulfi-tôt 
qu'il  y  tut  rendu  public ,  on  vit  les  Evéques  qui  avoientconfcuti 
à  la  perfidie  Arienne,  fe  repentir  de  leur  faute,  ôc  rentrer 
dans  l'Eglife  Catholique ,  condamnant  ce  qu  ils  avoient  crû ,  ou 
oe  qu'ils  avoient  (emblé  croire.  Ils  prenoienc  (  ^  )  à  témoin  le 
Corps  de  notre  Seigneur  de  tout  ce  qa*il  y  a  de  plus  faint  dans 
FEgiife  ,  qu'ils  n'avoient  foupçonné aucun  mal  dans  laprofelfion 
de  foy  qu'ils  avoient  fignce  à  Rimini.  Nous  avons  cru,  difoient- 
ils ,  que  le  fens  s'accordoit  avec  les  paroles  »  &  dans  l'Eglife  de 
Dieu  où  fe  trouve  la  fimplicitc  ôc  la  confelïion  pure  ôc  ancete  • 
nous  n'avons  pa?  cnûnt  que  l'on  p(3tt  cachtf  dans  le  fond  du 
cœur  autre  chofe  que  ceque  l'onpronon<;oit  des  lèvres:  La  bonne 
opinion  que  nous  avions  des  méchans ,  nous  a  trompés  :  Nous 
n  avons  pas  crû  que  des  Prêtres  de  Jefus  -  Chrift  combattiffcnt 
contre  Jefus-Chrilt.  Ces  Evoques  parloient  ainfi  en  ^îleurant  & 
en  protellant  qu'ils  étoient  pcots  de  condamner  ce  qu  ils  avoient 
(igné ,  &  tous  les  blafphêmes  des  Ariens.  Un  repentir  auffî  fin-, 
cere  étoit  digne  de  pardon.  Aulfi  l'Eglife  (/)  qui  doit  avoir  des 
entrailles  de  milèricorde ,  ôc  pardonner  volontiers  à  ies  enfans  « 
lorfqu'ils  fe  font  corriges  ôc  affermis  dans  la  pieté,  reçut  dans  fon 
fein  maternel  ces  Evoques  ,  comme  elle  reçut  Pierre  après  qu'il 
eut  pleuré  fon  reniement,  aveni  par  le  chant  du  cocq  ,  ou  comme 
elle  le  te^ut  encore  *  après  que  Paul  l'eut  repris  de  là  diffimu^ 
lation. 

V.  Le  Concile  ayant  réglé  ce  qui  regardoit  la  réconciliation  Divinii 
des  Evéques  tombes  dans  fArianifme,  traita  {g  )  pleinement  Jîif'^p^ 
l'article  de  la  divinité  du  Saint-Efprit.ôc condamna (  h  )  ceux  qui  Conçue, 
en  le  mettant  au  nombre  des  créatures,  prétendoient  néanmoins 


(  4  )  HicTonim.  advcrf.  Lncitcr.  pag. 

|Oî. 

(  ^  )  Tom.  7.  Concil.  pjg.  xs.  Bt  6So. 
(  ()  Ruffin.  Hb.  I.  c.ip.  19. 
(d)  Auguftin.  lib.  de  .ii;onc  Chriftia- 
oo  1  up  30  pag.  i6o.  tom.  6> 
(  t  .1  Hiccontoi.  advcri.  LucifiEriao.  pag. 

|OI. 

(f)  Auguftin.  fib.  de  agone Chriftia- 

no  ,  cap.  30  pap.  160. 

(jf)  Rutfin.  lib.  I.  cap.  19. 
.  (6)  Oodtmntitt  iftmmfriSjfkkmfof 

Tome  y. 


élum  atfiritiMtt  (rtaliruni  ejje  ,  CT"  à  C'tiijli 
fu'  fiunti.t  dtoijkm»  Utiti  cnim  vtti  tfl  tejîiirt  i 
iltuftaud'i  Jbrùmtnm  htr^  ,  faiUléo»  Tritu' 
i^ummm  ùviitrt  t  tut  iktrt  ati'jiud  futd 
dd  ejm  ptTlintat  f rrjr«r„">n  t^Je  Xnm  tjHt  fim 
muUnt  guident  fe  Xianam  jixtm  frificri  éU' 
^Mc  intmi  ftntrit  Sfiritum  ftaUUtn  bLi/phf 
mjn  MM  JtÊ^i$Mt ,  mbU  Mimé  fr^mu ,  ^uin 
qttoi  ^ûium  hênfim  9ir^  fdim  itegoM  ,^ 
énimo  aMtem  V  frnttntià  'ttititntm  AUiaDa(^ 

cpifi.  ad  Anpoch.  pag.  771. 

£eee 


58^  ^CONCILE 

profefler  la  Foy  de Nicée,  ôc renoncer  à  l'erreur  des  Ariens.  Il 
déclara  donc  {a  }  qu'il  ne  falloit  point fcparer  le Saint-Efprit  de 
la  fubftance  de  Jelus-Cbrift  *  ni  Jivifer  la  Trînité,  en  n'y  mér« 
tant  rien  decrcc,  d'infcrieur  ou  de  poftcricur  :  mais  qu'il  falloic 
croire  que  le  Saint  -  Efprit  a  la  mcme  fubftance  &  la  même  di- 
'  vinirc  que  !c  Père  &  le  Fils.  Le  Concile  avoit,  ce  femblc  ,  en 
vue  l'hérclie  de  Macedonius,  En  ciïet ,  Vigile  de Tapfe  dit  (  ^  ) 
en  termes,  exprès ,  que  ic5  £\  cqucs  qui  s'aflembltixiiL  a  Alexan- 
drie avec  feint  AthafiaTe&faintEiilebe  de  Verceil  ,,compofê- 
rent  contre  Macedoniu»  une  réglé  de  foy  touchant 'la  divinité 
du  Saint-Efprit  ^  &c  que  cet  Hérefîarqtt&  (  c  )  s'appuyant  delW 
torité  du  Concile  de  Nicce  ,  quî  n'exprima  pas  en  termes  for- 
mels cet  article  de  foy ,  lesaccuià  d-avoic  introduit  des  nouveau- 
tés ôc  des  impietés.. 

QociUoii  fnr    V I.  Qn  examina  eniuite  dans  le  Concile  k  queftbn-toucbânt 
la  fignificariondes  termes  de/«*^<OTi:f&rf)^^<iy?.^& 

«  &  à'ir,p.,!}j  traita  même  par  écrit.  Ce  qui  occafionna  cette  dilcuflîon ,  fut  le 
"kiCoaH  Grecs  &  les  Latins  donnoient  au  terme 

âiu  êîliypojlafe.  Les  Grecs  qui  iui  donnoient  la  même  figniiication 

que  nous  faifons  aujourd'hui  ,reconnoinbienc  trois  hypoftafes  ou 
perfonnes  {e)  dans  la  Trinité  ,  de  crainte  de  tomber  dans  Thé* 
lefîe  de  Sabellios  {f)  quidifoit  que  Dieu- eft  un  en  hypofbiè»'. 
qiQeièlon  les  difièrentes  cicconftances  il^ok  dans  l  Écntute.: 


9tiam  Je  Sfirit»  jmii»  fltnîom  difputgtia  j  «t 
tlijitm  JuLjJanlU  M(  Dthaiis  tujus  îtur  <y 
Kli»l  ,  ttian;  SptntHi  ijinius  (riiitntur  :  tttt 
fÊÙtytum  frtnùt  i»  TrimiMe  <uii  trtMmm  smt 
infirim,  f^lutuij^  àittHUiir*  Rllfliii«]ib.  i. 
cap»  z». 

(h)  JhhMnafiii .  Em/iUm  ,  iMtiftr  ptf 
légation  (y  ^Inju^mt  tjui  nnfcr  dt  cxili»  jue- 
rmtt  rtdttŒ  twtvtnitmti. . .  k'UuiQmtam  ttri' 
tr»  Mattdiininm  i*  Sfirimfitnfîi  Dtitét*-  fWf- 
/^Miii  r^mUm  f*n'iriflimUtH»ft*i'  «un  M* 
fM  Pétw  C  Klim$  mfiMim  étimmfhimttu 
Vii;iITapr  lib  5.  coiu.  tirtychcn. Cjp.  3. 
Selunien.  lib.  5.  c  u.  Socrat  lib.  j.  c  7. 

(r)Vigii.T3pi:  I.  5.coacEtitvdMn.  cj. 

Cd  )  Kufàn.Ut.  ».  uf.  \9  Le*  andent 
PlisIoÂ>phea  Grec*  ont  lionné  plufienn 
définirions  Je  h  fJ^p^nct  ;  nuis  ils  no.ii 
lien  dit  de  ï'iyfiûjfe ,  c  ci\  im  terme  bac- 
fcare  ({ni  leur  ccoit  i-Konnu  i  les  noa- 
ftamt  l'ont  employé  pour  lîgnifîcr  hfui- 
Jtmtu  Socrate  >  m.  3.  téf.  7.  dit  que 


le  Concile  d'Alexandrie  défèMdit  de  lè 
fcrvir  du  terme  de  fuip^iue  en  p:irlant 
de  Dieu  -,  parce  que  ce  Ccnne  ne  lé  lit 
poil  t  Jjiis  l'Ecriture.  Mais  on  ne  trouve 
ncn  de-  ictiiblablc  dans  la  Lettre  fynodale 
de  ce  Concile  ;  &  faine  Athanalc  qni  f 
étoiiprcfcnt  ,  n'auroit  pas  fouAcrt  que 
l'on  interdit  l'iilage  d'un  terme  qui  avoic 
été  approuve  à  Nicct 

(  «  )  Kn  «M<m  ftifoifitm  hthmti  tru 
*S*  hH^of'^  Péunm  <K  Filimm  CT*  Sftrma»- 
jArilum.  Origcnes  >  tom.  z.  in  Joan  p  \(m 

(/)  Hoc  ipf»m  frims  tifurfialum  tft  à  5*- 
iellio  uitum  quidtm  ftjpaftaTi  D«um  tj]'c  ,  ftd 
Jid  divutfs  ftrfMm  i  Striptiwé  rafrtjtnuri  t 
fl9  frtftia  Mtawnmù  fiiimii  afy  r«iH«t  t 
«rjHMv  ywi/iiM  f4tnnM  fiii  mtttmmêimV' 
t*$  ,  tim  hwmt  frrftn*  ait^  «ttafia  :  nunr  veti 

tai  '^ux  F'Lura  t/itinl  y    CKir  ad  naflri 

l>i*nà*m  turam  f  mu  *d  aliui  ijua/dam  acauo^r 
tnitéis  aftTMUHnitftmlit  :  tamitm 
ritui  iadurt  ftrfmmm  t        ttmfnt  frtfrimt 
fifjntftilmttifii^JbaSL  eptft.a.04.  p.  j»» 
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tantôt  comme  Pere ,  tantôt  comme  Fils ,  &  quelquefois  comme 
Saint-Efprir.  Les  Latins  au  contraire  qui  prenoicnt  (  <i  )  les  ter- 
mes â'hypoffafe  &.  de  fnhfiance  comme  figttifiant  la  même  chofe  , 
croyaient  qu'on  ne  pouvoir  dire  qu  il  yeiircn  Dicutruis  hvpo- 
llafcs  ,  fans  tonibct  dans  l'impiété  des  Aiicni).  La  qucftion  avoic 
déjà  été  agitée  autrefois  dans  un  Concile  (  ^  )  d'Alexandrie }  mais 
on  n'en  avoit  fait  aucune  mention  dans  celui  de  Niccc  i  ôc  on 
.  s'y  étoit  contente  d'anathcmatiior  ceux  qui  difoient  que  le  Fils 
eft  d'une  autre  hvpoftafc ,  ou  d'une  autre  fubftanceque  le  Pere., 
comme  on  le  voir  par  le  Symbole  (  c  )  qui  y  fur  dteffé.  Mais  la 
dilputc  s'ctant  échuulice  depuis,  les  efprir:»  i'aigrirciit  .i  un  tel 
rTOint  >  que  Tunivers  (è  vit  en  danger  de  périr  pour  quelques  {d) 
Jyllabes.  Saint  Athanafe  (<)  témoin  oculaire  de  ces  defordres , 
,.crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir  d'y  appqp^r  remède  >  6c  il  y  étoit 
d'autant  plus  propre ,  qu'outre  la  langue  grecque  (/)  il  poffednit  In 
latine.  11  aflembla  donc  ceux  qui  b  étoient  dîvifcs  au  iujct  Jl:s 
•hypolUfes  ;  ôc  les  pria  conjointement  avec  les  autres  Percs  du 
jC<»idle  «  de  ne  rien  demander  au-delà  de  la  Foy  de  Nicée.  Puis 
examinant  le  lèntimenc  de  ceux  qui  admettoioit  en  Dieu  trois 
hypoftafes ,  il  leur  demanda  {g)fi  cifprenant  ces  termes  dans  le 
fens  des  Ariens ,  ils  vouloienc  comme  eux ,  qu'il  y  eût  en  Dieu 


(«)  Hicronim.  epiiV  14.  ad  Damarum  > 
pag.  so.  &  KutHn.  lib.  i.  cap.  zy. 
(4  )  Socfrft.  lib.  j.  cjp.  7. 

(f  )  Af'iiil  Aebjuaf.  Ii4).<ledecrttisNi- 
■Cinx  Synodi ,  pag.  140. 

id)  Gcegoc. Naziaoï.  orat.  u. pag. 

.  (*)  Id.ibiJ. 

(/)  CoUatioCatholiconimcumicvc- 
tianis ,  tom.  4.  CoociL  LaUb.  pag.  I7^4< 

(g  )  lUu  €$mtMionii  MCA/itm  int€rr«g*vi- 
«mt ,  4n  M  «1  Arimnufit*  ditunt  hjféftafii 
ii'.ji  aiitr.!i  (ttre^rintif-jiK  ,  «c  étVtrft  4  ft 
iiwictm  J»tpaittU  ,  Cr  ttn^qmsmqiÊt  ktt^fi*' 
fimfiamUm  fi  Atiur»  diviJ'Mn  ,  ut  fimt  «J/<r 
trtitttlH  t  mtrnMt  ^ui  ex  luminihin  nsfcuntur  : 
t'W  ^nafi  diver/dijuiflaiitu)  ,  tju^ie  ef'  attrttm , 

«rjJrMwm  CT"  dt  :'  SU  CT  ipS'i  dntrtnt  ,  rt'i  fî- 
iui  (du  hdTMiti  f  trU  frintlpit  ,  O"  un 
Dm<  ^  iinmt ,  uim  iffi fint*tait$  ttSlrm*- 
ftm  fiyptfldfet  ?  Al  un,  fi  ntqHe  l>*c 

iictrt  1  net  M/i^Hom  îta  ftnffjt ,  A^rmsbAM. 
Kebii  4liUm  l'tr<ci:' ,  i^u»  er'vkte  dici- 
tii  t  Aut  quart  tMtdtm  imjufcemtii  VMtAuU 
ufmrpatit  i  Reff>emltrm  ffU  t  «2  fM  im  A»- 
^«•TWlMMfMi  mdtHUU»  mm  «mmm  itm» 


Trir.sijtem  ,  fid  J««  l>fr#  fa  C  fukfiflat  :  ni- 
riu  u'n  Futrtmvtrè  txijltntem  O"  fith/î/fenttm, 
Fili»m  itrm  Vert  fitiflatniMtm  ac  fnyjîfltnitm  , 
Sfirittmfiit  fâitiimn  fiA^ftnum  C  mufitmim 
*»ntfiimm.  Itfcr  tmmmfi  i&t^  tuthut  tm 
Dft  aut  tria  fvàuifia,  ntt  cmnini  toi  qui 
ita  dittrtnt  ftniirttavt  taler'art  :  Jtd  ft  fuiOmm 
uutJetn  Trtnitdttm  a^ni-j'ctrt  ,  uiiAm^jut  tatntit 
Dtitaum  as.  »num  ftinctfium  ,  as  itlitm  jui* 
/«M  P«lri  €m»fitifi»aimUm  ,  m  Ptitrtt  iuUrtf 
ruM  :  fanffimVtri  Sf'irimm',  n»n  trtaturAm  f 
tttqat  alitntm t  fti fritfrrtum ,  O'  à  fuiflantia 

FUti  Patrit  indi::,kri}.  .Hpf  r'.bul.i  l'^uur 
tmfmtdity  Vttm  uaer^rtiMinne  Cr  extufif 
tiotu  >  ttt  qy^ut  txamiuavinmi  ,  ijum  ifli  OC- 
erfjbant ,  qmd  uuatn  iittrtM  Ijypcpafn  >  niMM 
il  in  Saitllii  ffnf»  ita  i*<jnrrvM»r  >  qu*  FiUum 
SfiritUPtqar  Un':ium  lie  Wfrf/j  tviUrtrit  :  M 
fdium  fuht^unttA  >  Sfiriutn^Ht JaKCiuwt  l>^f»- 
Pa/1  earere  cxiflim^irtllt  t  Ç*i  itim  à^lrm^runt 
ft  ntqut  ht  dittr*  I  mut  wtfum  it*  fiufijSt  ; 
fed  hypilft  fîn  ,  aitbâitt ,  Htmtn  txtJUmmttt, 
ff.'.riU  i  j^J:(rrehyfopafn  atqut  liicirt  fui- 
flatiUttm  :  mtupnqut  crtàimus  hyfafimfn  ,  ti 
^uèd  Filîm  fit  txfuhpmtti*  Fairn  ,  V  qupà 
NM  MllfWJM  fiimM«ra.  V»am  ^nipft  DàtM 
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j88  CONCILE 
dcshypoftafcs  divifées  ,  étrangères,  de  divcrie  fubllance,  dont 
chacune,  rubfiiïâc  par  elle  •  même  de  la  même  manière  qae  les 
enfans  des  hommes  ^ôclcs  produâions  des  autres  créatures  i  s'ils 
difoient  trois  fubftances  diftcrcntcs ,  comme  fbnc  1  or  t  l'argent  & 
le  cuivre:  ou  avec  d'autres  Hcrcriqucs ,  trois  principes ,  &  tiots 
Dieux,  lis  repondirent ,  qu  ils  ne difoicnt  rien  de  femblablc,6c 
qu'ils  n'en  avoient  jamais  eiî  la  penlec.  Comment  1  cnteadcz- 
vous  donc>  reprirent  les  Pères  du  Concile  f  6c  pourquoi  vous 
fervess-vous  de  ces  paroles  fJls  dirent  :  Parce  que  nous  croyons 
que  la  faintc  Trinité  n'eft  pas  feulement  Trinité  de  nom,  raaîs 
qu'elle  cfl  &.  lubrifie  veritabicmcnr  :  Nous  fçavons  que  le  Père 
eft  ,  &  fubfiftc  vcïirablement  ;  que  le  Fik  efl  ,  6c  lubliftc  vérita- 
blement, ôc  que  le  Saint- Eiprit  iubiilie  Ôcexiite:  Nous  n'avons 
point  dit  trois  Dieux  ni  ttois  principes ,  ôc  nous  ne  fouffririonsjjas 
qu'on  le  dît  ou  au'on  le  pensât  :  Nous  connoiflbns  la  Sainte  Tri> 
nité ,  mais  une  feule  Divinité  *  un  principe ,  le  Fils  confubÛan- 
tiel  au  Pere  ,  comme  nos  pcrcs  ont  dit  ;  le  Saint-Efprit  ni  créa- 
ture, m  étranger,  mais  propre  Ôcmrcparable  de  la  lubftance  du 
FUi  ài  du  Pere.  Le  Concile  approuva  cette  explication  des  trois 
hypoftal'es.  Apres  quoi  il  demanda  à  ceux  qui  n'en  admettoient 
quiine  ,  s'ils  n*écoient  point  dans  les  (bntimens  de  Sabelliusj 
ancantiflant  comme  lui  ,  leFils  ôc  le  Saint-Efprit,  ôcdifant  avec 
lui  que  le  Fils  eft  fans  fubftancc  ,  &  le  Saint  -  Efprit  fans  fubfi- 
ftance.  Ils  affurcrcnt  qu'ils  ne  l'avoient  jamais  dit ,  nipenfé  :mais 
ajouterent-ils ,  nous  prenons  le  mot  d  hypoftafe  dans  le  mcmc 
Icns  que  celui  de  fubllance,ôc  nous  croyons  qu'il  n'y  a  qu  uiic 
hyponafe  >  parce  que  le  Fils  eft  de  la  fubllance  du  Pere>  flc 
que  ce  n'eft  qu'une  ôclamêmenamre:  car  nous  croyons  qui! 
ny  a  qu'une  Divinité  ,&une  nature  divine  ,  &  non  pas  une  na- 
ture du  Pere  ,  dont  la  nature  du  Fils'S:  du  Saint-Efprit  foit  diffé- 
rente &  étrangère.  Les  deux  p<iiî;5  uyant  ainfi  explique  leurs  fenti- 
mens  ,  fe  icùnirent  &  anadicmatiierent  Anui,  Sabciiiui.,  Paul  de 
Samofate,  Valemin,Balilide  &  Menés  :  confidflànt  lun  ic  l'autre 
par  la  grâce  de  Dieu  >  que  laFoy  dé  Nicéc  étoit  la  meilleure  Se 
la  plusexaûe  j  qu'il  Êdloit  à  l'avenir  s'en  contenter  j  6c  fe  fervîr 
des  mêmes  paroles  qu'on  y  avoit  employées.  Toutefois  S.  Atha- 
Aafe  (a)  leur  permit  d'uici  chacun  du  terme  d'hypolialie  dans  le 


•m,  O*  itiMm  ijêUmtalirMmifiwtdimiut  tut  1  crv.  Atlutiafiut»  <ftt.  al  AwiodieiiM^ 
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ferîs  qu'ils  éroîcnt  convenus.  Ceft  après  Dieu,  à  ce  Saint  que 
l'on  donne  la  gloire  de  cette  rcùiiion  >  &  ce  qu'il  fit  pour  y  par- 
venir »  a  paru  plus  confiderable  à  faint  Grégoire  de  Nazianze , 
gue  ni  (on  eiU  >  m  ks  txavattx  de  fes  fuites^  qui  lui  ont  ncanmoins 
nit  tant  d'honneur.  > 

VII.  Il  fut  aoffi  traite  dans  le  Concile,  du  myftere  de  l'Incar-   Doctrine  du 
nation  ,  &  l'on  y  condamna  l'hcrcfic  qu'Apollinaire  Evoque  de  ^xanà'rie^ luî 
Laodicée  commen(;oit  de  rcpandrc  fccretcment ,  &  qu'il  enfei-  l'IncanutioB.- 
ena  depuis  ouvertement.  11  y  avoir  dcja  eii  quelque  (  h  )  difpure 
Uir  ce  fujet  dans  le  Concile  >  mais  ceux  qui  l'avoient  cxciicc , 
ayant  expliqué  (c)  leurs  fenûme&s«  tombèrent  d'accord  ,  que 
Fon  ne  devoit  pas  mettre  JeTas-Chrift  feulement  au  rang  des  Pro- 
phètes,  ni  le  regarder  que  comme  un  faint  homme       venu  à 
la  fin  des  (iéclcs.  Car  il  eft  dit  fimplcmcnt  des  Prophètes  ,  que 
lu  parole  de  Dieu  Uur  a  été  adrejjce  :  mais  il  eft  dit  de  Jclus  Chrift, 
que  lef^erbe  a  été  fait  chair ,  ôc  qu'ciaut  daps  la  forme  de  Dieu, 


(4)  Qu^  iivifi»ntm  ftr  fàttdufn  Aih.x- 
tufmm  DtlU  tutivit.  UtrÏHfqtie  tnim  Imgmt 
ftriUU  Win^t  ^aritt  ftr  Pei^r.iSia>n  ad  cen- 

r9»bdm  MMr«éit*  ColLuio  Catholicor. 
•cum  Serer.  Com.  4.  Conciliorum  ,  pag. 

1768. 

(A)  Il  cft  vray-fcmbhbie  que  ceux 
qni  4ilpucoicnc  liir  le  myAcrc  de  l'Incar- 
«atioo ,  étoient  le*  Moines  députct  par 
ApoUituire.  Tomefoii  h  dofirîne  itmt 
ils  firent  {MofcfTion  Jans  le  Concile  ,  n'é- 
toir  pascoiiturme  i  ccUcdc  cet  Evéque, 
comme  on  le  voit  par  la  lettre  «^u'il  ccri- 
ik  aux  Evêqucs  d'Egypte  bannis  â  J>io* 
cclarée  >  dans  laquelle  voalant  )uflt6cr  lâ 
foy  Tu r  l'Incarnation  qu'ildifou  ttrc  ccm- 
iornac  à  celle  de  Taiitt  Adunalc  ,  qu  il 
appelle  Ton  maître ,  il  dit  qu'il  renonce  à 
la  communuMi  de  ceux  qui  nécrosent  pas 
^ue  jefiu>Clntfl  n'a  pu  pris  la  raifonliH- 
maine  3c  muabic  ,  cfcUvc  des  mauvaifes 
penfccs  ,  iuau  la  raiibn  ccleiie  &  iin- 
jnuable  ,  Se  qu'il  eft  parfait  en  tant  que 
Die»  ft  noa  entant  qu'Jiomme.  JfêUiiùr, 
•tfmi  Lnmhm  By/imu:  Uk,  aivnf.  ftmiàu 

jlfoUir'  rr.    !  .,<j    7  I  t   tcn.  9-  h:hUrt.  /W. 

(r)  A  tu  j. ut.  c^ili.  aU  Aatiocbeno*, 
fag-  774- 

(  ^ }  i»  Im  élii  fM^M  it»peiu>*Luit  , 
4MiÊf»a€mficmt  m  Prtphtmi  faOnm  *p  ytrhnm 


ftrbttm  (jrnem  f.Mum  t^'t  ,  t«r,  h)  fjrr»n 
Dei  *l]tt  ,  prmM'i  fervi  Mtifijjt ,  lit  t%  M^ris 
ftt»nd»m  ciunem  frafUf  mu  innintm  tfft  fi^ 
ilum  ,  (rjîc  hêumnum garni  in  iff»  im^i  «r 
l'erftde  à  fcccM»  UifrMtm  !n  rr^num  tolf 
Tum  iMrtiini.  }tic  mm  l'y.  hi:v.-iiii»r  ii.  n 
crrfiu  iiuUlimalum  tut  ftnftn  txftr  >  ,:ut  tre.iit 
cjr€as  SdlvMertm  ImtitiJJi.  K«^me  <n;m  .  ^sc- 
Suirt ,  poUtiiU  trtu  ,  Vmmtfro  na^tbtmim 
f^îh,  tft fut  tint  fntt  miaitt  niftm  :  dm  eerf^ 
rit  iwnutxétt  ,  fU  ttidm  »nim«  in  ipfo  y*rl>» 
{mIus  faiU  tfl  :  V  tmm  veri  Filius  Dti  tj}<t, 
fnÙHt  eft  Cf  FUiui  hominii  :  Oêmqiti  wu^r- 
nimtt^KUm  Dti  ^ftOm^  if  fi  frim^ai' 
tw$  iu  mibii  frmttAwf.  Q»4mth^  ntm  tdiut 

irai  anif  /('^.^'^»".  F.'/yi  L\  ;  ,  tltHi  pcf}  Alrtf 
hjm  ;  ne^ite  tiiiintral  i^ui  La'y^rmm  jutcit^tvil , 
dlimi  vtri  qui  4*  iU»  iwwrorrt*»  ;  ftd  tdm 
tpfi  trai  qui  liKWdm  ^»idâm  dittihtt,  mki 
tm  ift  U\Mr^^^ ,  Cf  tjui  Jivimidi  iSmH  mx€^ 
t.tvh  '  idem  •,<•  ;  f<-..t  c^ui  torfoTtUltr  ^tii» 
dtm  ut  Ittma  jpHtliM  ,  diviniiii  Vtri  ,  it 
Dti  Rliui ,  éftriihui  «c«{m  ««  NMtj  :  V  cat' 
ju  fùdtm  fMiêk^  »m  m»  Pmm ,  dUv^ 
^»iun  éuum  MwHrawHM  iftrUh»  .  mtmuf 

tjue  jr,  Alijtt  otnt:i.i  tjaic  in  Er.if^r- 

lit  htikniitr,  tidtm  frarmi  ftaivm  mittiigti^ 
ttt  1  dffirniMTHia  ft  idipfum  ftutir»  dt  Iitcar' 
mtumt  tr  dt  ttQmnfut  À  ytîht  immm*wmm«. 
Athaïkcpift.  adAntiochenot,  fogi  774. 
dt  11  f. 
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il  a  pris  la  forme  d'cfclavc  j  quV/  s* efi  fait  homme ,  tc  quileft  né 
de iaf^erge  Marie  ièlon  la  aau,  àcaufe  de  nous  Se  qu  ainil  le 
genre  humain  entièrement  &  parfiiitemcnt  délivre  du  pechc  par 
lui ,  ci\  introduit  dans  le  Royaume  des  Cieux.  Ils  confeflerent 
auiïi  j  que  le  Sauveur  n'avoit  pas  eu  un  corps  fans  ame,  lànv  fcn- 
timent  »  ou  ùns  penfée ,  Ôc  que  cela  nell  pas  pofllble  >  puisqu'il 
ne  nous  a  pas  feuleinentprocuré  le  làlucdu  corps*  mais  aulli  de 
1  ame  ,  ôt  au  étant  vray  Fils  unique  de  Dieu  ,  il  eft  devenu  Fils  de 
l'homme  ,  le  premier  d'entre  les  frcrcs  :  C\  H  pourquoi  le  Fils  de 
Dieu.qui  croit  avantAbraham.n'cIl:  pas  autre  que  celui  qui  eft  venu 
depuis  Abraliaiu  :  celui  qui  a  fCiTufctté  Lazare ,  n  cÙ.  pas  autre  que 
celui  quidemandoitoù  ou  l'avoit  mis  :  c'ctoit  le  même  qui  demau- 
doic  comme  homme  oh  on  l^voit  mis ,  qui  le  reUû^cîtoit  comme 
Dieu'.cetoit  le  m^me  qui  «entant  quhom  aie ,  ctachoit  par  le 
corps  ,  &  qui  par  l'efprit ,  entant  que  Fils  de  Dieu  ,  guerilîoit Ta- 
veugle-né  :  quifouflFroit  en  fa  chair ,  ain!l  que  le  dit  faint  Pierre  > 
fie  qui  comine  Dieu  ou>  roit  les  Icpulcrcs  ,  ÔC  reflufciroir  les 
morts.  Ce  f  ut  en  ce  lens  que  l'on  con  vintd  expliquer  ce  qui  eft 
dit  de  Jefus-Chrlft  dans  TEvàngile.  Au  refte ,  quand  les  £  vêques 
■du  Concile  dirent  que  le  Verbe  eofe  faifànt  homme  «avoit  pris 
non^feulemenc  un  corp^ ,  mais  aurfi  une  ame  >  ils  n'avancèrent 
pas  une  nouvelle  dodnnc  {a),  &  ne  (îrcnt  qu'expliquer  l'ancienne 
iradttion  de  1  Eglife ,  les  premiers  Pères  ayant  enleigné  unani- 
mement ôc  comme  une  venté  generalemem  rc^ué^que  le  Verbe 
en  fe ÙASknc  homme ,  a  pris  une  ame* 
VIII.  Ou  marc^ue  (  è  )  que  faine  Athanalè  lut  dans  le  Con- 
Se  "a'A£"  c''^  l'Apologie  quil  avoit  ÙMC  long  tems  auparavant  pour  ju- 
]ua4ziê.        ftificr  fa  fuite  contre  les  calomnies  (  c  )  de  Léonce  d'Aïuiociie  , 
de  Narcilfe  de  Veroniade  ,  de  George  de  Laodiccc  &.  des  au- 
tres Ariens.  Les  Evoques,  pour  ne  manquer  en  rien  à  ce  qui  étoit 
de  leur  mlniftere  j  auroient  fouhaité  {d  j  aller  eux-mêmes  à  An- 
•cioche  rétablir  la  paix  6c  l'union  entre  les  deux  partis  Catholi- 
ques :  Mais  ne  l'ayant  pu  à  caufe  des  aH^ires  prenantes  de  leurs 
Églifcs  ,  ils  en  donnèrent  la'commiftion  à  faint  Eufcbe  de  Ver- 
ceii  &  à  S.  Aftere  de  Petra  en  Arabie.  Ils  les  chargèrent  en  même 
tems  d'une  Lettre  écrite  au  nom  du  Concile,  &  adreffée  à  Lu- 
cifer de  Cagliari ,  à  Cymace  dcP*dte,  6i  a  Aiiacolc  diiubce« 

(4)  Socratcs ,  Ul>.  J.  .ctp.  7.   pag.  1      (f  )  Atlian.  apolog.  de  fuga  ,pag.  310, 
174'  I     (/)  Atbana64(,c|Mft.sâAaci«)cbeo.  ' 

(i  )  Socrat.  lib»5.cïp.  S.  pag.  17^.1  pag.  771. 
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Elle  s'adrefToic  encore  àiàbcEufebe  6tà  Aftere>  quoique  pre** 

iens  {  a)  au  Concile ,  parce  c^uc  cette  Lettre  leur  lervoit  d'in- 
llru£lion.  Nous  l'avons  parmi  les  oeuvres  [h)  de  laint  Aihanafe» 
&  on  ne  doute  pas  qu'il  ne  l'ait  ccriré  lui-mcmc  au  nom  de  tous. 
Ils  y  tciîioigncnt  leur  joye  de  ce  que  plufieurs  d'entre  (  c)  les 
Ariens,  fouhaûcoient  de  rentrer  d^s  lacommanionde  TEglife; 
ils  exhortent  les  Evêques  à  qui  Us  écrivent ,  de  recevoir  tous 
ceux  qui  voudront  avoir  la  paix  avec  eux  y  particulièrement  ceux 
qui  s'aflemblent  dans  la  Paice  ,  c'cft-à-dirc ,  les  Meleciens  ;  d'at- 
tirer aufii  ceux  qui  quitrcnt  le  parti  des  Ariens,  &  de  les  rece- 
voir avec  une  douceur  ôc  une  buntc  paternelle,  les  unuiant  au 
parti  de  Paulin ,  fans  exiger  d'eux  autre  chofe ,  que  de  confeflêr  la 
roy  deNicce  ,  &  d'anathématifer  l'hérefie  Arienne  *  ceux  qui  di* 
fent  {  d)  que  le  Saint-Eiprit  eft  créature,  Ôcles  erreurs  de  Sabel- 
llus ,  de  Paul  de  Samolare  ,  de  Valentin,  de  Bafilide  &  de  ManJs. 
lis  dcclarent  qu'il  n'en  faur  pas  davantage  pour  lever  tous  les 
loupions  fur  laFoy  ,  6c  que  ceux  du  parti  de  Paulin ,  c'eft-à-dirc 
les  Ëuftathiens ,  ne  doivent  rien  exiger  déplus.  Ils  leur  recom- 
mandent fortoutde  ne  pas  fouffrir  {t)  que  l'on  produife  TEcrit 
que  quelques-uns  faifoient  pafler  maUà-propos  pour  une  confe£> 
fion  de  Foy  du  Concile  de  bardique  :  car  on  n'y  écrivit  rien  tou- 
chant la  Foy  ;  quoique  quelques-uns  l'euflent  demande  ,&  euC- 
£ent  fait  tous  leurs  eliortspour  l'obtenir ^  prétendant  qu  il  man- 
quoit  quelque  chofe  à  la  dodnnc  de  Nicce.  Les  Pères  de  bat- 
dique  rejetterent  cette  demande  avec  indignation  «  non  -  feule> 
ment  parce  qiiils  trouvoicnt  la  confeHion  &  Foy  Êiite  k  Nicée»  > 
fuffifante;  mais  parce  qu'ils  craignoicnt  qu'en  en  faifant  une  fé- 
conde j  celle  de  Nicce  ne  paflat  pour  imparfaite ,  6c  que  cela  ne- 
donnât  lieu  aux  amateurs  des  nouveautés  ,  d'écrire  fouvent  tou- 
chant lai-  oy  ,  ôc  deiaire  fur  cette  matière  de  nouvciics décidons. 
Les  Pères  ou  Concile  d'Alexandrie  rapportent  enfiiite  ce  qu'ils 
€Mit  lait  (/)  touchant  les  queftions  de  1  sypoUafe  &  de  Tlncanish 
Witi  t  £c comment  «en  âiiânt  expliquer  ceux  qui  parloient  diffé- 
remment fur  ces  maiîeEes  j  ils  les  ont  trouvés  dans  les  m^es 


(  «  )  Nous  avons  dans  faïut  Aih.inafê 
line  ktrrc  de  Paint  Alcaandrf  avec  cette 
Jnicrùtion  :  Mt*mért  «m  tritrtt  tf  Dût- 

ù»lt*t   Apuii  Athanal.  pag*  396. 

<*)  AcbMMfin  »  cfHft.  ad  Atti*- 


chcn.  pag.  77i> 
(  *  )  Ibid. 

(  i\  Ikii»  Ils  cittcadoknt  par-là  Jet 
MacMotiiens. 

(  #  )  I!  iJ.  p.ig.  77 î. 

(/j  Athanat.  cpilt.  ad  Andocb.  pag^ 
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fentimens.Ils  exhortent  <^ux4qai  ils  écrivenf  d  en  ufer  de  mcme; 

de  recevoir  a  la  paix  tous  ceux  qui  donneront  de  femblablcs  tx- 
plicanons  aux  paroles  contcltccs,  de  rejerter  les  autres  comme 
fufpefts)  en  gcneial  deporrei  tous  les  Catholiques  à  fuir  les  dif- 
putes  de  mots,  ôc  à  conferver  runion  par  tous  les  moyens  polli- 
Dles.  Ils  finiiTent  leur  Lettre  par  ces  paroles  :  Lifèz  cecîipubli-< 
quement  dans  le  lieu  où  vous  avez  accoutume  de  vous  uTemo 
blerî  car  ileft  jufte  que  l'on  y  faflc  la  réunion  de  ceux  qui  vou- 
dront accepter  la  paix  :  Enfuite  on  tiendra  les  afTemblées  dans  le 
lieu  dont  tout  le  peuple  conviendra  en  votre  prefeucc,  ôci'on  y 
chantera  tous  enltinblc  les  louanges  tic  Dieu, 
ïvcqiics  qui  I X.  Saint  Athans^  fie  les  autres  £vêques  prefèns  au  Concile  * 
'"  '^^'^  j  '^t"  foufcrivlrent  à  cette  Lettre ,  6c  après  eux  lesdeux  Diacres  de  Lu^ 
i'ro!ciiion"de  ^ifer  ÔC  lesdeux  de  Paulin.  Saint  Eufebe  de  Vetceil  foufcri vit  co 
fojr  «IcJ^^aulin.  latin  ,  &  confirma  par  fa  foufcripiion  tous  les  articles  qui  font  trai- 
tes dans  cette  lettre.  Carrere  Evcquc  d'Antarade,que  faint  Atha- 
Bafc  (  a  )  met  au  rang  des  Confeffeurs ,  ôc  Pauhn  d  Antioche  y 
foufertvireitt ,  lodqu'on  la  lew  eut  apportée  d'Alexandrie.  Et 
commence  dernier ccoit  {b)  accuféde Sabelliamfme ,  il  donna 
^  (aiot  Adjanafe  gnc  confcfllon  de  foy ,  poui  s'en  juftiâer  «  con- 
çue en  ces  termes:  Moi  (  f  )  Paulin ,  je  crois ,  comme  j'ai  nppri? , 
unPere  fubfiftant,  parfait,  un  Fils  lubfiftant, parfait,  &  le  b.  iilpnc 
fubfiftant,  parfait  :  c'eft  pourquoi  j'approuve  i  explication  des  trois 
hypoftafes  .  &  d'une  hypouafe  ou  lubftance«  écrite  ci-dciTus  > 
car  Ton  dent  croire  &  confefler  la  Trinité  dans  une  feule  Divi- 
nité: Quant  àTIncamation  du  Verbe  qui  s'ed;  faite  pour  nous, 
je  crois  ,  comme  il  cft  écrit  plus  haut,  que  le  Verbe  a  été  fait 
chair,  félon  que  le  ditlaint  Jean  ,  non  qu'il  ait  foulTert  du  chan- 
gement ,  comme  difcnt  les  impics  i  mais  il  s'cft  fait  homme  pour 
nous,  il  a  été  engendré  delà  lainte  Vierge  Marie  ôc  du  Saint- 
Efprit  t  J'anathématiTe  donc  ceux  qui  rejettent  la  Foy  de  Ni* 
céesdcquineconfeiTent  pas  que  le  Fils  e^l  de  lafubâance  du 
Pere ,  ôc  confubftantiel  au  rcre  :  J'anathématife  aulTi  ceux  qui  di- 
fent  que  le  Saint-Efprit  cft  une  créature  faite  par  le  Fils  ;  &  je  dis 
anathcme  àSabellius ,  àPhotln  6c  h  toutes  leshcrefies  :  Je  fouf- 
crisàlaFoy  de  Niccc>  ôcàtout  cequicdcciit  ci-defTus. 
^^"tto        X.  Outre  la  Lettre  fynodale  dont  nous  venons  de  parier  «  il 


(  «  )  Athanaf.  apolug.  de  fuga»  p-ip;.  |  (t)  Ibid. nain.  » (•  &  apud  .^tbanaf* 
3&I.  1  r;>ift.  ad  Andocli.  pas*  797. 

(  i  )  Apud  £piph,  hacrcC  jj^tum,^  l         ■  . 
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D'  A  L  E  X  A  N  D  R  I  E:  s!>3 
■paroit  (a  )  que  le  Concile  d'Alexandrie  en  avoir  écrit  d'aurrcs  ^"j?*']!'^ 
qui  ne  font  pas  venues  jufqu'à  nous.  La  dcputation  qu  U  avoic  xa«ine. 
faite  de  faint  Eufebe  de  V  erceil ,  fut  fans  fucccs.  Car  ce  Saint 
étant  amvé  à  Antioche,  U  trouva  (  k)  que  Lucifer  avoit  fermé 
toutes  les  voyes  a  la  réunion ,  en  ordonnant  Paulin  pour  Evcqoo 
de  cette  Ville.  La  douleur  (r )  qu'il  en  eut,  lui  fit  prendre  le 
parti  de  fe  retirer  fans  avoir  communique  avec  aucun  des  deux 
partis  Catholiques,  6c  fans  avoir  néanmoins  biamc  ouvertement 
la  conduite  de  Lucifer» à caufe  du  refpect  {d)  qu  liavoii  pour  lui« 
6c  des  Imiccs  impoctam  qu'il  avoit  rendus  à  TEglife.  Lucifec 
oflTenfé  de  ce  que  umt  Eufebe  n'avoît  ^  voulu  approuver  l'or" 
dination  de  Paulin  «  rompit  de  communion  (  e  )  avec  lui  flc  avec 
tous(/)  ceux  qui  recevoienr  à  pénitence  les  Evcqucs  tombes 
dans  l'Arumlrne.  Ainfi  il  forma  dans  l  Eglifc  un  nouveau  fchif- 
me  dont  les  parciiàns  fucenc  appelles  de  fon  nom  Lucifenens. 


A  KT  I  C  L  E  VL 


Concile  (k  Thevefle.en  Numidie, 


Concile  Je* 
à 


Naiiii4ie«c* 


I.  O  us  ne.connoifibns  ce  Concile ,  que  par  faint  Optât  p^^^^j^^^ 
J[^^  quî.en  parle  {g)  à  l'occafioa  des  violences  que  les  Do-  ;ihTvcfte" 
natiftes  exercèrent  contre  les  Catholiques  en  552.  Ces  Schifma- 
tiques  fouhaitant  d'être  rappelles  de  leur  exil,  prcfentcrcnt  [h) 
à  cet  effet  une  fupplique  à  Julien  l'Apollat  ,  demandant  qu'ils 
fiilTent  remis  en  polTeifion  des  Eglifcs  que  ConÛantin  leur  avoic 
ôtées»  &  rétablis  dans  leur  ancien  état.  Julien  le  leur  accorda 
d'autant  plus  volonders  «  c^u*il  prévoyoit  que  retoantans  en  Afri- 
que pleins  de  fureur  contre  les  Catholiques,  ils  mettroicnt  le 
trouble  dans  l  Eglife ,  ôc  occafionneroicnt  par-là  la  ruine  du  Chri- 
Ibanifme.  Il  ctoit  (  /  )  bien  honteux  aux  i)onatiftes<  qu  entie  tous 


,  (  4  )  NKtfinnm  éuâmm  M  ]m  nm  9*  1     (/)  Sulpious  SevcriM.  lil>.  »•  hitnf* 


cpitt.  ad  Ântioch.  pag.  773. 

{h  )  Kuflin.  iib.  1.  cip.  JO.  TlwodO' 
set*  lib.  j-  cap.  a. 

(r  )  Ruffin.  ibtd» 

(  </)  Soc'.u.  lib,  a.cap.^. 

Tme  V. 


55* 


)  Optât.  MUcTÎe. lib.  x.  p«g.  (4. 


{,h)  Ai^mAîii*  lîb*  %m  cont.  linent 
PetUiatu,  pp,  ^7.  «oui.  9*  p4f>  »t<*  onow 

(  /  )  A  ugud.  lib.  I.  contMCptft.  Panne* 
tnkui,  op.  xz.pae.  tj. 
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JP4  CONCILE  DE  THEVESTE  EN  NUMIDIE. 
les  Empereurs ,  aucun  ne  leur  eût  été  favorable  que  l'ennemi  dé- 
clare de  l'unité  ;  de  la  paix  Ôc  de  la  Foy  de  l'Eglife ,  &  que  le 
chemin  {a)  de  leur  patrie  ne  leur  eut  été  ouvert  qu'en  mcmc 
tenu  que  les  démomH  réjoûiflbient  de  voit  ooTrir  Kun  Tem*-^ 
]^ies.  Im  y  retoucnereat  tarage  dans  le  cœur  :  ils  y  firent  la  guene. 
9mt  Catholiques ,  chafTeeent  les  Evcques  de  Won  Sicge9>  s'em- 
parèrent des  Eglifcs  à  main  armée  ,  &  commirent  des  cruaut^ft* 
moùies  &  en  tant  d'endroits, que  les  Mag^iats  furent  obligés  detk 
informer  l'Empereur, 
oîrilm'cïe    ^  ^*        Optât  rapporte  entr*aattes ,  celles  (Qu'ils  fkent  (buf- 
£ib  mIii.  iriraux  Catholiques  de.LemeUe  dam  la  Mauritanie  de  Stefe... 
«caaie,       Ft  Hx  (  ^  )  de  Diabe  ou  Zabe  ,  &  Janvier  de  Flumenpii^  j  deuic 
Evêques  Donatiftes, étant  allés  en  diligence  6c  bien  accompagnés, 
en  cette  Ville  ,  dans  le  defTein  de  s'emparer  de  TEglifc  dulieo  , 
îa  trouvèrent  fermée  ,  6c  les  Catholiques  en-dedans.  Comme  ily 
ne  purent  s'en  faire  ouvrir  les  porter ,  ils  commandèrent  à  leur*- 
l^ens  de  monter  fiir  le  toîc  »  «Feii  découvrir  les  tuiles  j  6c  de  le» 
jetcer  fur  ceux  qui  y  croient  enfermés.  L'ordre  fut  auili-tôt  exé- 
cuté. Les  Diacres  Catholiques  qui  (è  tcouvoient  dans  l'Eglife»  fa 
mirent  en  état  de  défendre  l'Autel  :  mai?  plufieurs  furent  blefTcs 
&  deux  tués  à  coups  de  tuiles.  Prmiofe  Eveque  Catholique  de 
Lemeiie  fe  plaignit^de  cette  violence  dans  le  Concile  de  The- 
vefte.  Les  Donatifts  récoateient  ,iiHÛsneltilfendîientaucune. 
jttlfice.  Cèft  toutce  que  nous  f^ivons  de.  ce  Concile. 

„  ■  -  '  .    -  r  I  r       I  -  -      I    I  f      I VI  ■  I  II  II  ■  ■■■ 

AR  T  i  G  LE  Vir.. 
Cmeiki  dès.  Mactdomm.  À  Zdt  &  à  Antmhêt. 

L'h^rcfie  des  I.  T   E.  Chef  de  cette  feâefut  MacedomiM  Evêque  deCon^  ^ 

I  ,  ftantinople.  Les  Ariens  voyant  (c)  qu  il  rcfufoit  de  donner 

le  nom  de  créarure  à  celui  que  l'Ecriture  appelle  Ftls  de  Dieu,  le 


dcpofcrent  &  le  chafTcrent  de  fon  Siège  dans  le  Concile  qu'ik 
tinrent  àConftantinople  en  -3,60.  Atacedonius  rcTronchc  ainfi  (cijde 
leur  communion ,  abaiidomm  la  doctrine  dAcace.  dEudoxe^ 


(  <  )  Optât,  ubi  fupra.  l      (  t  ^  Thcodoret.  lib.  i.  cap.  5. 
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CONCILES  DES  MACEDONIENS,  ôcc.  S9S 
<Sc  commença  à  enfeigncr  que  le  Fils  cfl  Icmblable  au  Pere  en 
toutes  chofes ,  mcmc  quant  à  lafubftancc  Mais  il  ne(  a)  vou- 
lou  point  qu'il  lui  tue  conrubdaïuicl  ,  ôc  rejetroïc  abioluiucnc  ce 
twm,  loi  Wbftttiiant  {  b  )  celui  de  femblabie  en  fùbÛance.  Û 
difoit  .encQKe  que  le  Saint-Eljprît  n'eft  pas  (  r  )  Dieu ,  ni  confub- 
ibntiel  au  Pere  ôc  au  Fils  i  qu'il  n*eft  que  Je  oiiaiflie  Ôc  le  (èrvU 
leur,  femblable  (  d  )  aux  Anges  ,  en  un  mot  qu'il  cft  (  f  )  créature. 
Eleufius  de  Cyzique ,  Euftache  de  Scbafte ,  Batiie  d'Ancyrc , 
Sophronius  de  Pompeiopolis  ôc  plufieuts  auucs  qui  avoicnt  ctc 
condamné^  au  Concile  de  ConCtancinople  *  embrs^tei^eiK  (fj  cet  ce 
•  tfreut ,  maâfi  aucsn  n'y  fat  plus  attucfae  que  Mvathontus ,  qui  df 
Payeur  des  Officie»  (g)  du  Préfet  du  Prétoire  j  devint  Evcoue  (  h  ] 
de  Nicomedie.  Comme  il  s  croit  acquis  beaucoup  de  créait  dant 
Conftantinople  où  ilavoit  fondé  unMonafterc.&cnavoitgou» 
vernc  pluilcurs  tant  d'hommes  que  de  femmes ,  ôc  qu'il  avoif 
amalTé  de  grands  biens ,  il  s'en  fcrvit  pour  turciiicc  le  parti  de 
Macedooius  :  en  quoi  il  réûlfit  fi  bien ,  qu'il  partagea  avec  lui  la 
qualité  de  Chef  de  llicEefie  *  &  que  ceux  (  if  )  qui  lafutvoieiit.  fu- 
stnt  appelles  Marathoniens.  On  dit  {k)  même  que  fans  lui,  la 
des  Macédoniens  aurott  bientôt  été  éteinte  dans  Conftanti- 
nople :  car  depuis  que  Macedonius  eut  été  dépofc ,  les  Macédo- 
niens n'eurent  dans  cette  Ville  ni  Evoques,  ni  Eglifes  tant  que 
les  Âricns  y  dominèrent  >  6c  jufqu  au  règne  d'Orcade.  Mais  ils 
ne  laiflèrent  pas  d'infeâer  de  leurs  erreurs  une  {Aitie  du  peuple 
6c  divers  Monafteres.  Ils  fe  répandirent  dans  la  Thrace  (  /) ,  dans 
la  Bithynie ,  dans  rHeilefpont  6c  dans  les  pays  d'alentour,  ôc  par- 
ticulièrement dans  la  Ville  de  Cyzique.  La  probité  (m  )  appa- 
rente de  leurs  moeurs ,  leur  extérieur  grave  ftcmodefte^  leur  vie 
auilerc     la  douceui  de  leurs  difcours ,  leuigagnereac  beaucoup 
de  mondes  Mais  les  pku  ichirés  {fi)  en  a£»iiam  la  régularité. 
4p  leur-conduit^,  Uamecent  leur  doûrine.  Conuii£  elle  cou»» 


Tbeodoret.  lib.  t  cap.  c« 
(i)  Idem  ,  lib.  4.  lumne.  fâbnlar. 
cap.  j. 

(r)Apuil  Pbotîani .  coà.  xié.  f>ag. 
I4X»  Grcgor.  Mjgn.  epift.  i.  ad  Mauri- 
tium  Aufftùua  •  iib»  f .  iodiftianc  i|* 
tH-  ^4S. 

(1^  )  Sofumen.lib.  4  cap.  17. 

(  «  )  Grcgor'tus  N/âco.  oral.  <le  eo 

2aidntad  ima^uiotlli  pa^.  S<4.  Clf- 
aa.  lib.  i.  dé  Incifiiair  «y«  a. 


ff)  SofooMBi  iib.  4.  cap.  *7» 

(  f-  )  S:-c'3t-lib.  z.  cap.  38. 

(  i  }  buion..  kb.   4.  CAp.  X7. 

(/>  IbuL  &  AoaibC  5yi»ta/)iue- 
Atone  so.  pag.  990.  tom.  biibliot. 
Paicum. 

(  m  )  Sofomen.  Ub.  4.  cap.  17. 
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battoît  la  diviniTc  du  Samt-Efprit ,  de-là  vient  qu'on  doRna  aux 
Maccdonicns  le  nom  dePncvimatomaques  (a)  qui  figniric  en  grec 
eimemis  du  Sainc-Erpcic.  On  les  accufoit  audî ,  comme  nous  l'a- 
vons remarque  plusnaut,  denterhconfubftantialitéda  Verbe: 
mais  faintAugunin  {b)àiCaSûen  affurent  qu'ils n*en:oient  que 
fur  la  divinité  du  Saiiit>£fprir  qu'ils  difoient  créature. 

Coodltt  dcs     II.  Ce  tut  feulement  en  ^62.  fous  le  règne  de  Julien  PApo- 
'  Maccdonicns  le  fcnarcrcnt  des  Ariens  pour  faire 

corps  à  part.  Alors  Ekufius  de  Cyzique  *  Ëu{lathe  de  Sebaile« 
Sophronlus  de  FompciopoUs  leurs  chefs  fe  trouvant  en  liberté  « 
avec  ceux  qiû  avoient  été  de  leurs  ièndmens  à 
Seleucie  ,  Ôcâiuent  (r)  quelques  Conciles ,  où  Us coodamneient 
les  Acaciens  avec  le  formuUrre  de  Rimini  >  de  approuvèrent  (fe 
nouveau  celui  d'Antioche  qu'ils  avoient  déjà  confirme  àSeleucie* 
Ils  donnoienr  pour  raifon  de  leur  fcparation  d'avec  les  Acaciens , 
que  ieb  UccKieiitaux  ayant  approuve  le  cortfubftanttel ,  ôc  Acrius 
(outenu  en  Orient  le  dijfenilable  en  JiiùjLituc,  ils  avoient  crû 
devoir  tenir  un  milieu  entre  ces  deux  extrémités  /  6c  dire  que  fe 
Fils  e(l  femblal^e  au  Pere  en  fubdance. 

2dedaitt  h  compte  entre  les  Conciles  des  Macédoniens  celui 

Pont.  "Lth  dans  le  Font,  où  faint  Bafile  (d)  dit  qu'Euftathe  de 

Sebafle  a  appris  une  nouvelle  fov  :  contraire  en  cela  aux  Ca- 
dioliques  dont  la  foy  eft  toujours  la  même ,  &  ne  change  point 
ièlon  la  différence  des  Ueax. 
Concile      I V.  Ils  en  aflcmblerent  (  ^  )  un  autre  à  Antioche ,  &  s'y  trou- 

iAnnocUc.  verent  au  nombre  de  neufEvêquc*;  de  leur  parti.  Euzoïus  Tc- 
toit  alor'îde  cette  Ville.  Ce  fut  dans  ce  Concile  qu'il  avoir  af- 
femblc  i  la  prière  rciterce  d  Eudoxe  ,  qu'il  fit  abfoudrc  Actius  de 
la  fcntcnce  qui  avoit  autrefois  été  portée  contre  lui.  On  y  leva 
auffî  le  délai  ç^ï  avoit  été  donné  à&erras  pour  fignerla  condam- 
nation d'Actius ,  &  la  Lettre  des  Evêques  d'Occident.  Quel- 
que tems  après  Léonce  Evcque  de  Tripoly  ,  Theodule  de  Che- 
retapes  ,  Serra? ,  Théophile  ,  Heiiodorc  èc  plufieurs  autres  qui 
n'avoient  pas  fignc  la  condamnation  d  Actius,  ni  la  Lettre  des 
Occidentaux,  l'oidounerent Evcque  à  Conflantinople.  11  avoit 
été  envoyé  en  exil  pat  Conftantius ,  &  rappelle  par  Julien  l'Apo- 


(«  )  Aiiçuftin.  hircfî  Ti.f  ng.  tom. 
8  'Ihcodorcc.  Iib.  4.  iixrcuw.  ubul.  cip. 


com.  8.  CaiTun.  lib.  i.  de  Incnrnat.  c. 

(f)  Solomcn.  lib.  ç.  cap.  14. 
(d)  Ba(î!iii< .  cf>::i.  :<[  1.  [u:;.  38S* 

{0)  Vluloftoig.  Uit'j'  s» 
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Ibt ,  qui  non-feulement  lui  écrivit  {a)  une  lettre  très-obligesttite  * 

par  laquelle  il  le  prioit  de  le  venir  trouver  ,  mais  lui  donna  tth 
cote  une  terre  (^j  auprès  de  Muylene  dansilikdeLesbos. 


A  K  T  I  CLE  VUL 
Conciles  d Alexandrie  &  ^Antiocbe, 
'Un  des  premiers  foins  de  Jovicn,  après  qu'il  fut  par- 


 venu  à  rÉmptre  ,fut  de  fidrc  fendre  les  Ègfifi»  à  ceux  qui  gi^Jf  ^ 

fiifoient  profefTion  de  la  Foy  de  Nicce  >  &  de  rappeller  les  Eve-  nunde  ï  faine 
ques  bannis  fous  Julien  ,  ôc  principalement  faint  Athanafe.  Il  j^^JJ^J*"* 
lui  écrivit  même  fur  fon  rappel  une  lettre  pleine  d'eftime  6c  de  fat  U  Foy. 
rerpe£l;  &  par  une  féconde  lettre  qui  n'ctoit  pas  moins  refpec- 
tueuft  que  la  première  ,  il  le  pria  de  lui  envoyer  par  écrit  une 
inflniâîon  exaâe  fur  la  doârine  de  la  Foy ,  alors  embarraflce  par 
beaucoup  d'opinions  de  de  fecles  différentes ,  (buhaitant  de  reu- 
nir toute  la  terre  dans  la  confefGon  d  une  même  foy  par  laiMance 
du  Saint-Efprit ,  ou  du  moins  de  s'attacher  au  bon  parti  pour  lap'. 
puyer  de  fon  autorité  ,  &  en  recevoir  de  l'appui 

II.  Saint  Athanafe  ,  pour  fatisfaire  a  la  demande  de  l'Empe-  i^^jn^*^'^ 
rcur,  aifembla  en  563.  à  Alexandrie  les  Evéques  les  plus  re-  II]"! 
commandables  parleur  pieté  ôcleur  doârine  ,  tant  de  TEgypte 
que 'de  la  Thebaïde  ôc  de  la  Lybie  >  6c  écrivit  au  nom  d'eux 
tous  une  lettre  à  ce  Prince  ,  où  ,  après  avoir  loue  fcspicufes  dif- 
polirions  pour  la  Foy  Cutliohque  ,  &  remercie  Dieu  de  lui  avoir 
infpirc  de  fi  laints  délits ,  li  du  ,  qu'ils  n'ont  rien  trouve  de  mieux 
^  lui  propofcr  que  la  Foy  de  NWe.  Il  parle  des  periècunons 
qu'il  a  ibuffertes  de  la  part  des  Ariens*  &  de  la  divifion  qu'ils  ont 
câufée  dans  TEglife  s  puis  il  ajoute  :  La  véritable  Foy  en  notre 
Seigneur  Jcfus-Chrift  peut  être  aifément  reconnue  de  tout  le 
monde  .puifqu'elle  eft  clairement  exprimée  dansles  divines  Ecri-' 
tures ,  où  il  cft  ailé  de  la  lire  :  C'eft  dans  cette  Foy  que  les  Saints 
ont  été  confommcs  par  le  martyre  «  fie  qu'ayant  été  délivres  de 
leurs  corps  -,  ils  fe  rcpofcnt  maintenant  «uns  le  Seigneur  ï  6c  elle  - 
feroit  demeurée  toujours  inviolable  j  fi  la  malice  de  quelques 
Hérétiques  n'eût  étéaflez  téméraire  pour  l'akerer.  Il  met  de  ce 
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nombre  Arius  dont  U  «apporte  les  eiteurs  &  h  condamoation 

qui  en  fut  faite  à  Nicéc  ;  il  dit  que  1  on  y  dreflk^tt  écàth.  coa- 
fedioli  deFoy  de l'Eglife Catholique  «  aHn quêtant  rendue  ^u* 
bliquc  partout  le  monde,  cUefervît  à  éteindre  l'hécefie  qu'Anus 
venoit  d'allumer  i  que  cette  formule  fut  rei;ue  dans  toute  i'£giiie 
avec  une  parfaite  iincerité.  Mais,  ajoute-t- il ,  parce guc  quel- 
c^ues  perfonnes  voulant  renotiveOer  ltiécefie  d'Ark» 
jecter  cette  confelfion  deFoy  i  flc  qae  d'autres  qui  feignent  de  û 
recevoir 4  ]a  rejettent  en eflTet  par  de  mauvaiiès  explications  qu'ils 
donnent  au  terme  de  confî«^ff  intiel ,  tc  qu'ils  prononcent  des  blaG- 
j^hcmes  contre  le  Saint-Elprit ,  en  difant  qu'il  efV  créature,  ÛC 
qu'il  a  été  fait  par  le  Fiis»  nous  avons  cru  dievoir  vous  la  prefeiï- 
ter ,  atinque  votre  pieté  connoiffe  avec  quelle  exaâitude  elle  a 
été  compolée ,  êc  combien  ietrompentceux  qui  enfisi|;aent  une 
doârine contraire  :  Sc^achez  donc ,  Empereur  très-chen  de  Dieu, 
que  la  Foy  établie  à  Nicée ,  e(l  la  même  qui  a  été  prcchce  de 
tous  tems,  6c dont  toutes  les  EgUfes  (a  )  du  monde  convien- 
nent : -Celles  de  Bretagne ,  des  Gaules,  de  toute  l'Italie,  de  la 
Campanie,  deDalmatie,  de  Dacic,  de  AXyiic,  de  Alacedoine 
de  toute  b  Grèce  $  toutes  celles  d'Afrique,  de  Sardaignc« 
^de  Chypre,  de  Crète,  de  Pamphylie,  de  Lycie,  d'ifauriet 
^celles  de  toute  l'Egypte  ôc  de  la  Lybie  •  du  Pont ,  de  la  Capp^ 
doce  &  des  pays  voifms;  de  même  que  les  Eglifos  d'Orient, 
.excepté  quelques  peu  qui  fuivent  les  erreurs  d*Arius  :  Nous  con- 
noiflonspac  les  c^cts  la  It'oy  de  toutes  ces  Eglifes ,  ôc  nous  en 
avons  des  lettres: Le  petit  nombre  de  ceux  qui  s'oppofenc  à, 
«etteFoy  •  ne  peut  former  un  préjuge  contre  Je  monde  entier 
•qui  l'approuve,  il  rappone  tout  au  long  la  formule  dê  Nicée*  2c 
ajoute:  Il  faut.  Empereur  très  chéri  de  Dieu,  que  tout  le  monde 
demeure  ferme  dans  cette  Foy  comme  Divine  ôc  Apoftolique  , 
fans  y  rien  changer  par  des  raifonnemens  artiâcieux  Ôc  par  des 
difputes ,  comme  ont  fait  les  Ariens  qui  difent  que  le  Fils  eft  tiré 
.du  néant,  <^'U  aéiéuncemsoilii  netoit  pas,  qu'il  a  été  créé* 
qu'il  a  été  fait ,  àc  qu'il  eftfujet  au  changement  :  C'eft  pour  cési 
que  le  Concile  a  anathcmatife  cette  hcrede,  Ôc  qu'il  a  expliqué 
la  Foy  :  Car  il  ne  s'eft  pas  conrcnré  de  dire  fimplement  que  le 
Fiis  eftXemblable  à  Dieu  >  il  a  ccùc  qu'il  eftcoalubitantiel  :  ce 


(4)   Siint  Athaïufc  ne  dit  rien  des  j  <jucs  n'y  avoient  que  peu  ou  point  di'E* 
£glires  de  Thrace  ,  de  la  Bichjntc  &  Je  !  ycauct.  Séfimn,  Ub..6.  t*t- 
f'HidlaOïttM,  fMceqa'te  le*  C^U-  | 
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qoi  appartient  proprement  à  un  fils  véritable  6c  naturel ,  ne  d'un 
pere  véritable  6c  naturel  :  Les  Percs  n'ont  pas  aufli  fcparé  le  Saint- 
Efprit»  mais  ils  l'ont  glorifie  avec  le  Pcrc  ôc  le  Fils  dans  une 
mcmeFoy  delà  fainte  Trinité ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'une  mcme 
d&vînké  danslafitinieTriiiité. 

III.  Saine  Gregpite  de  Nazianzerekve  beaucoup  cette  Let-  o^^^^d"' 
ire.  11  dit  (a)  que  (àint  Atbanafe  donna  en  cette  occafion  des  dJ^nTLc!- 
marques  éclatantes  de  la  pureté  ôc  de  la  fermeté  de  fa  foy ,  en  tre.  Elle  eft 
confcflant  par  écrit  l'unité  de  I  cflcncc  divuic  avec  la  trinité  des 
pcrfonncs.  A  ^uoi  il  ajoute  que  ce  faint  Evêque  fit  par  infpirâtion 
divine  *  pour  établir  ladivimtc  du  Saint- Efprit  ,  ce  que  les  Pères 
('.de  Nicée  ).  avoient  &i»pour  la  divinité  du  Fils.  Cette  Lettre  fut 
bien  teçuë  de  Jovien  «  fie  elle  le  confiima  dans  la  Foy:  ortho- 
doxe. 

I  V.  Cependant  les  Chefs  de  chaque  fe£le  s'cmprefToient  à  lui  Concile 
faire  la  cour ,  pour  l'engager  chacun  dans  leur  parti.  Les  Macc-  ^  ^f'""»^*»*  « 
donienslui  prefentcrent  une  requête  ,  ou ,  cnti  autres  chofes,  lis 
demandoientque  ce  qui  avoit  etélàità  Rtmini  âc  à  Seieucieftib- 
fiftât  »  ftnon  que  l'on  remît  les  queftionsde  la  Foy  au  même  état 
qu'elles  étoient  avant  ces  Conciles ,  avec  permiffion  aux.  Eve-  ' 
ques  de  chaque  parti  de  s'aflTembier  où  il  leur  plairoit  fans  com- 
muniquer avec  les  autres.  L'Empereur  (^)  ne  répondit  à  cette 
requête  qu'en  témoignant  qu'il  haïlfoit  les  difputes  ,qu  il  aimoit 
ceux  qui  prenoient  le  parti  de  l'union  fit  <k  h  concorde  «  Ôc  qu'il 
firéferoit  (  c)  la  doânne  de  h  confubftantialité  à  toutes  les  au-'  ' 
VKH,  Acace  {d)  deCeiàxéejenPaleftine»^dontla  foy  feregloit 
fur  celle  des  Princes  ,  ayant  eû  connoifTance  de  la.réponfe  de  Jo- 
vien ,  entra  en  conférence  avec  S.  Melecc  qu'il  fvjavoitctre  dans 
l'eftimo  de  l'Empereur,  fit  (  f  )  embraffa  la  foy  de  la  confubftan- 
tialité. Cela  fc  fit  dans  un  Concile  aifemblé  à  Antioche  en  5^3. 
Vingt'fept  Evêques  s'y  trouvèrent  «dont  les  principaux  étoient  . 

d'Antioche  ,  fiuntEufcbc  de  Stoio&te«  Acace  de 
Ceiàiée*  Eutyqutus  d'Eleoteropolisj  Jacoce  Evoque  de  l'At- 


fpfcinien  dédit  ...  PrimiÊt  au  .ait  .'■i't;    |  pag. 
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menie  majeure,  Titc  de  Bofttes  en  Arabie  ,  faint  Pelage  de  Lao^ 
dicce  eu  Syrie  >  Irenion  de  Gaza  ôc  Anatole  de  Berce  Athanafe 
8c  deux  autres  Evêqttes  n*y  affiftetent  que  par  des  Prêtres  aulk 
avoient  envoyés.  Ce  qui  nous  rcfte  de  ce  Conule  «  eft  une  Let- 
tre fynodale  adcel&e  à  r£mpereu£jovien«  connue  en  ces  ter* 
mes  : 

dilc'Tle^c*"  ^'  ^^^^  fcavons  que  le  premier  6c  le  principal  foin  de  votre 
Concile.  pieté  cil  d'cubiir  la  paix  ôc  la  concorde dcl  Eglilè  :  Nous  n  igiio- 
M  ùttA  tons  pas  non  plus ,  aue  comme  vous  Tavez  fort  bien  jugé«  cette 
•1*  *S'  p2*ix  ne  peut  ecre  établie  que  fur  le  fondement  de  la  Foy  yerita-* 
oie  fie  orthodoxe:  Ceft  pourquoi  «de  pair  que  Ton  ne  croye  que 
nous  fommesdu  nombre  de  ceux  qui  corrompent  la  dodrine  de 
la  vérité  ,  nous  déclarons  à  votre  pieté  ,  que  nous  '  Tibralfons  ôc 
tenons  mviolablement  la  foy  du  faim  Concile  q  i  a  été  autre- 
fois aflfemblé  àNicée:CarpouT  le  mot  de  ccnjkbjîantiei  qui  pa> 
çoilToit  nouveau  fie  èxtraordioaire  à  quelqu'un,  il  a  été  expliqué 
.  en  un  bon  lèns  par  les  Peresi  de  forte  qu'il  figniiie  que  le  l  us  a 
été  engendré  de  la  fubftance ,  6c  qu'il  eft  femblable  au  Pcre  en 
fubftance,  fans  que  l'on  conçoive  aucune  paflion  dans  cette  ge- 
nctation  ineffable ,  ou  que  i  on  employé  le  terme  de  Juùfiancc^ 
fdon  Tulagodc  la  lan|;ue  grecaue>mais  pour  rcnverfer  ce  qu'Ariuf 
aofé  dîcedèjefiis-Cnrift,  qu  il  eft  tiré  du  néant  $  fie  ce  que  le$ 
Anoméens ,  qui  fe  font  élevés  depuis  peu ,  difent  encore  avec  une 
plus  grande  impudence,  pour  rompre  la  paix  de  TEglifc  ;  Pour 
cette  raifon  nous  avons  joint  une  copie  de  la  profellion  de  foy, 
dreflce  par  les  Evêques  aifemblés  à  Nicée  ,que  nous  embiaflbns 
tous.  Les  termes  de  femblabU  en  Jubjlance ,  adoptés  par  les  Peces 
de  ce  Concile ,  fournirent  au  pacti  oppofê  à  celui  de  faint  Mdece* 
occafion  de.  blâmer  leur  doàrine  comme  fâvortfiuit  les  demi* 
Ariens  ou  les  Macédoniens.  Toutefois  ils  ont  été  reçus  comme 
bons  par  faint  Athanafe  (  a  )  6c par  faint Hilairc  (  b  quoique  non 
fuffifans  pour  expliquer  parftiremenr  la  gencrarion  du  Verbe, 
Saint  Jérôme  (  c  )  accule  uulii  Pcics  d  Amiociic  d  avoir  re- 
jetté  la  confubfhintialitétfic  ^bli  Teireur  des  Macédoniens»  L* Au-* 
teur  Xd)  du  petit  £crit  intitulé«  Refiitadoo  de  Thypocofie  de 


(rf  )  Albanal.  lu.  de  S)  nudis,  nuin.  41.  j  ii':.-.-,  ,nur  K^t  hamaaufion  MMeintimm  desmfi 
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Welcce  ôc  d'Eufebe  de  Samofate ,  ne  leur  eft  pas  plus  favorable. 
Mais  Socrate  (  a  )  dit  formellement  qu'ils  embraflcrcnr  d'un  com- 
mun accord  la  doctrine  de  laconlubftanrialirc  ,  6c  qu  ils  co!-Mr- 
mereut  la  Foy  dcNiccc.  Ils  le  diiciu  eux-mcmcs  dans  Icui  Let- 
tre (ynodaie  que  nous  venons  de  rapporceri  feulement  Us  donnent 
au  terme  de  confubjîamiel  une  explication  qui  ncft  pas  tout-4-fkit 
confocme  \  Pidée  qu'en  avoient  les  Pères  de  Nicée.  Mais  leur  ex- 
plication quoiqu'il!  fuffifanre,  n'a  rien  que  de  catholique-  Ils  ne 
penfoient  pas  fi  lainertient  du  Saint  Efprit  j  au  moins  quelques- 
uns  d'enrr  eux  blalphêmercnt  contre  lui  en  le  mettant  au  rang 
<des  créatures  >  comme  Taxemarqué  (  b  )  faintEpiphanc.  Mais  on 
lie  doit  pas  compter  £iînt  Melece  parmi  ceux  qui  penfoient  ainfi  : 
imifque  le  mcmc  faint  Epiphanc  (  c  )  témoigne  que  le  peuple 
d'Antioche  attache  au  parti  de  faint  Mclccc ,  n'ctoit  pas  moins 
orthodoxe  fur  la  trolficnic  Pcrfonne  de  la  T-rinité  que  fur  h  fé- 
conde ,  6c  qu'il  confdToit  laconfubftaïuiahtc  du  Pere  ,  du  FilbùC 
du  Saint-Eprit  dans  trois  hypoftafes.  On  ne  peut  non  plus  douter 
que  ùint  Eufebe  de  Samofate*  (àint  Pelage  de  Laodicée  >  S.  Ire* 
nion  deGaza ,  Athanafc  d'Ancyre&  Tire  deBodres  nayent  eîi 
fur  tous  ces  points  des  fentimens  catholiques.  Pour  ce  qui  dfc 
d'Acace  de  Ccfarcc  &  quelques  autres ,  ils  pouvoient  bien  n  avoir 
figné  le  Symbole  deNicce  que  par  un  motif  depolirique.  C'é- 
toient  des  gens  qui,  félon  que  Theraiâius  le  leur  reprocha  en 
prefence  de  TEmpereur  Jovien ,  adoroîent  (  ^  )  la  pourpre  plutôt 
que  Dieu*  qui  chang^oiènt  commerEoripe  qui  coule  tantôt  d*iia 
ibîé^  tantôt  d'un  autre. 


itHriiiari  amf'iexi  KU*n*mjiitm  cd^inugm», 

Socut.  lii>.  a.  cap.  >  5 .  pag.  »o ^ . 

(A) Nwit^t ,  fùnm  ÎU»  (  Meledo  ) 

(y  cum  *jui  Syntdv  communlunem  Lilrtre  vi- 
itmwr  t  qui  in  Sfirhifri  f»ncl»m  euittumeliost 

nmnihil  t^Miant.  K^ni  oim  dt  Ftlît  rtili 
fmitnt  t  ^firium  iffum  cruaum  c  «  Dm 
fnrm*  tt^mim  tn^tmM,  Epiphan.  lum£ 

73.  nuni.  34.  pag.  88i.  &  aS; 

(  r  )  Antitthtiù  q»il>us  lile  f  r^tj}  ,  fiiueram 
fiem  Îmc  ttmftrt  frefittmitr  :  qui  oullam  am- 

fliii4U  atUvàtr  ^4m  artâm*  mmimm 


fuiiim  1  fed  Ptttrcn  ,  CT  F.iium  ,  Cf  Sfiri- 
tum  fanOum  ceafiibfiamijUm  ifft  cenfiitntmri 
trti  hyf^tjfti  Mum  «Qiinitam  de  divmkMm 
unam.  Epiphan.  ibïd.  pag.  (Sa. 

(  In  orMifne  jH^m  Je  illiu!  Cen/iUtm 
fcrifjîl ,  LmfcTAUri.m  m^^nis  tfftri  Uitiilmt  »h 
ii  ittLlatoTtim    marri  tttnfxtjftrit  , 

jNct  flidsm  fdtti  ftr^ringtitt  >  m  u^tri' 
mtm9  fo^itttiim  ifft ,  iUai  «m  Dnm»  fid  fw 
pur.m  ccliTt  :f>Litèque  fmiUt  t[jé  Euripc  qmi 
m»d»  in  hane,  mvdt  in  tliampantm  fm»T.  Sg*'. 

cm.  U^»  }#  cap. 
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i^i     CONCILES  DE  LAMPSÂQUE^ 

ARTICLE  IX. 
XjtncUes  de  Lampfaque ,  de  Niconudie ,  de  Tyanet,  ù'c,. 

9 

Condlc  de  I;  T  A  L  E  N  S  déclaré  Empereur  au  'mois  d' Ayril  de  Pan  jtf^» 
«^1^"*  *  Y  à  Conftantinople ,  y  ctoit  encore  au  commencement  de^ 
Fan  j^j.  lorfquc  les  Evoques  de  rHellefpont ,  de  la  Bithynie  fie 
beaucoup  d'aurres  du  parri  des  Macédoniens  {a  )  vinrent  le  trou- 
ver ,  ôc  lui  demandcrent  la  pcrmiflion  de  s'affembler  pour  régler 
ce  qui  regardoit  la  doârlne  de  la  Foy.  Ce  Prince  y  confentît 
dans  Felperance  qu'ils  s'accorderoienc  tous  avecAcace  ÔcEudoxe*. 
Ib  choilirent  pour  lieu  de  leur  Affemblée  la  Ville  de  Lampfaque,. 
vbifinc  du  détroit  dcrHellcfponr.  Euftathede  Sebafte  s'y  rendit 
avec  beaucoup  d'autres  Evcques.  Le  Concile  fe  tint  lafeptiémc 
année  après  celui  de  Seleucie  ,  fous  le  Confulat  des  deux  Empe- 
reurs Valcntinienflc  Valcns ,  c'cft- à-dire ,  l'an  ^6$,.  Les  Evèqucs 
y  ,  ftirent  deux  mots  à  délibérer  ;  6e  enfin  ils  caflèrent  6c  anmille* 
rent  tout  ce  qui  s'croit  fait  à  Conftantinople  en  3  60.  à  la  pour- 
fuite  &  par  l'autorité  d'Eudoxe  6c  d'Acace,  Chefs  des  Anoméens  >. 
its  ordonnèrent  que  la  confclTion  de  foy  dreffée  à  Antioche  lors 
de  la  dédicace  dcTEglifc  de  cette  Ville  ,  &  fignée  depuis  à  Se- 
leucie, fccoit  re<;uë  dans  toutes  les  Eglifes»  Ils  dirent  aaatliême 
an  fèimulaire  de-Rimini,  quoiqu'ils  reuiTenc  accepté  aupara- 
vant ;  ils  dédarerem  que  l'on  de  voit  croire  îe  Fils  fcmblable  a» 
Pxxe.en  fiibi^ance ,  le  mot  de  femblable  étant  neceffaire  j  difoient' 
ils  ,  pour  marquer  la  diftin^lion  des  Perfonnes  ;  ils  rétablirent  les 
Evcques  déoolés  p?r  les  Anomcens ,  comme  l'ayant  été  injufte- 
mciic>  ôcen  incme  cems  ils  déclarèrent  que  fi  quelqu  un  vouloir 
les  accufer ,  il  pourroic  le  faire  dans  les  tormes  ordinaires  qui  pu- 
niflent  l'acscufareur  en  cas  de  calomnie»  de  la  même  peine  qu'il 
vouloit  faire  fouffrir  à  faccufé  :  ajoutant  que  l'affaire  feroit  jugée 

'  par  les  Evcques  orthodoxes  delà  Province  &  de  celles  qui  en 

lonr  voilincs ,  lefquels  s  alfembleroient  dans  l  Eglife,  où  la  vie 
&.  les  moeurs  des  parties  fcroient  plus  connues.  Enfuite  ils  ap- 
pellerent  les  Anoméens ,  Ôclcur  onirirent  de  les  recevoir  à  péni- 
tence i  de  comme  ils  ne  s*y  Ibumicent  pas ,  ils  déclarèrent  quEu- 
doie  »  Acace  6c  leurs  complices  ,  avoient  été  le^timement  dépo* 


,(« )  Socrat.lib«  |*  cap.  2. 3.  4.    6«foinen,  lib.  6,  cap.  7* 
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DE  KICOMEDIE^  DE  TYANE$,^&c. 

iss  *  tant  à  Selcucic ,  c^uc  pac  eux-mêmes  »&  notiticrcnt  leurs  âè^ 
Crets  à  toutes  les  EgUlcs-  ils  crurent  mcmc  qu'il  en  falloir  donner 
avisa  l'Empereur  Valcns  ,  6c  ils  le  vinrent  trouver  à  Ilcriclcej 
mais  Eudoxc  avoit  dcja  gagne  i'efprit  de  ce  Prince ,  ôc  jujs  la 
Cour  de  ion  cyté.  Auili  lorlquc  les  Macédoniens  s'adrc0çcent 
à  Valeiu  •  .il  las  exhorta  à  s'aococder  avec  Eodoxe.  Ils  s*stî*dé- 
'lendifent  Ic  fe  plaignirent  de  la  fiicpiUè  dont  cet  Evéôuc  s  'éioit 
-lavien  .jf9«à  Conftantinof^  >  6c  des  artilîces  avec  lefquelsii 
avoir  renverfc  tout  ce  qu'on  avoir  fait  dans  le  Concile  de  Sclcu- 
cie.  Leurs  remontrances  ne  tuent  qu'aigrir  1  Empereur  contre 
eux;  il  les  envoya  en  exil ,  ôc  iit  ^donner  toutes  les  £^liiej>«cci^ 
-de  la  communion  d  Ëudoxe. 

I I.  L'année  fuîvante      Valens  toujoursirrtté contre  le  Coor  Çoneife  Je 
cilc  de  Lamp&que ,  non-iculenient  parce  qu  il  avoit  àépofc  les  JJ^'Jf*'  * 
Evcques  Ariens ,  mais  à  caufe  qu'on  y  avoit  condamné  le  fotmu-  Sccr^t.  uh.  4. 
laire  deRimini ,  fit  venir  de  Cyzique  à  Nicomcdie  Eleufius  i  un  '-"f-  ^'  ^ 
iies  principaux  iMacedomens  j  6c  y  ayant  afTeniblc  des  Evcques 

Ariens  «  illeprcda  d'embraHer  leur  communion.  D  abord  Lieu- 
(lus  le  reTufa  avec  fermeté  ;  mais  enfuite  ébranlé  par  I»  crainte  de 
lexil ,  de  de  la confifcaticm  de  Tes  biens^dont on  le  mcnaçi,il cpn- 
fentit  àtoittce<^uon  voulut.  Il  s'en  repentit  dans  le  moment} 
ôc  étant  retourne  à  Cyzîquc ,  il  confefTa  fon  pcchc  devant  tout 
le  peuple  ,  le  plaignant  avec  larmes  de  la  violence  qu'on  lui 
avoit  iaite,  ôcproteltant  que  le  confentement  qu  il  avoit  donne 
à  lliétefie  Arienne  >  étoit  refièt  de  la  force  dont  on  avoit  ufé  en- 
vers lui*  6c  non  de  (à  volonté.  Il  ajouta  que  puifqu'il  avoit  re^ 
.noncé  à  Ùl  propre  croyance ,  quoique  par  contrainte ,  il  les  ex- 
hortoit  à  fe  choifir  un  autre  Evoque.  Mais  le  peuple  de  Cyzique 
qui  l'aimoit  beaucoup,  ne  put  le  résoudre  à  changer  d'Kvêquc, 
&  demeura  toujours  attaché  à  Eleulius  6c  à  la  doctrine.  Eudoxc 
ayant  appris  la  rétradaiion  d'Elcufius ,  envoya  Euaome  à  Cyzi- 

Sje  pour  l'en  diailèr  par  l'autorité  de  l'Empereur,  &ptcndreià 
ace.  Il  l'en  chafla  en  effet }  &  le  peuple  ne  voulant  pas  aban-. 
donner  Ton  Evêque  j  8*a0êmbla  avec  lui  dans  une  Ëgliie  qui 
étoit  hors  de  la  Ville. 

III.  Eleuliuî,  &  les  autres  demi-Ariens  fe  voyant  ainfi  pcr-  Ço"»:''"  de* 
fecutés  pat  Eudoxe  6c  par  les  purs  Ariens,  coniuitcàent  enti  eux  dcsîcilc&dé 
ce  qu'Us  avoient  à  faire  s  6c  ne  pouvant  s'afTembler  tous  enfem-  Singidon. 
ble«  parce  qu'ils  n'en  avoient  pas  la  liberté»  ils  tinrent    )  di- 
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^(Soé     CONCILES  DE  LAMPSAQUE». 

vers  Synodes  à  Smyme ,  en  Piridîe\,  en  Ifaurie  ,en  PamplnUefi:. 

en  Lycicdont  le  refultat  fut  que  l'on  dcpureroit  à  rEmpereur 
Valentinicn  ,  au  Pape  Libère  ôc  autres  Evoques  de  i'Italie  Ôc  de 
l'Occident ,  ôc  que  l'on  cmbrafferoit  leur  croyance.  Us  choifirent 
pour  cette  dcputation  Euftarhe  de  Sebafte^  Sylvain  de  Tarfe*. 
1k.  Théophile  de  Cafobales;  au^uek  Us^  donnefenr-  ordre  de  ne 
point  dilputer  avec  Libère  fur  la  Foy,  mais  de  communiquer 
avec  l'Eglife  Romaine  ,  &  de  figner  laconfubftantialité.  Les  Do- 

f)utcs  ne  trouvèrent  pas  Valentinien ,  qui  étoit  pane  d'Italie  dans 
es  Gaules  faire  la  guerre  aux  Barbares  >  mais  ils  eurent  audience 
de  Libère  ,  Ô£.  furent  retjus  à  fa  communion ,  àprès  avoir  donné 
une  déclaration  autentique  de  leur  croyance.-  Ge  Pape ,  en  les-' 
renvoyant ,  les  clsargea  dune  lettre  adreflce  aux  Evéques  qui  les 
avoient  dépurés.  Euftathe ,  Sylvain  6c  Théophile  étant  partis  de 
•  Kome  ,  s'en  allèrent  en  Sicile  ,  où  ils  affcmblerent  (  a  )  les  Evc- 

ques  dj  pays,  &  approuvèrent  en  leur  prclencc  la  Fov  Je  Ni- 
ccc  ck.  ie  ternie  de  confubjlantk/.  11  y  a  apparence  qu  lispailercnc 
au(fi-en  Ulyrie,  ôc  qu'il»  y  engagèrent  Germinius  à  abandonner 
les  erreurs  des  Ariens-.  .Le  bruit  du  changement  de  cet  Evêque 
s'étant  répandu  ôc  étant  venu  jufqu'aux  oreilles  de  Valens- ^ff  de  r 
Paul,  deux  Evêques  Ariens ,  ils  s'anTemblerenr  (h)  à  Singidon  avec 
Ur(ace  &  Caïus ,  qui  tousenfenible  écrivirent  à  Germinius  pour 
le  prcfler  de  déclarer  nettement  qu'il  tenoit  le  formulaire  de  Ri-  • 
mini  qu'il- avoir  promis  de  ne  pas  abandonner  »  quiportoit  que  . 
le  Fils  eftfemblable  au  Pere  ^  uns  dire  s*il  Tétoit  en  lubftanceou 
en  contes  choies» .  On  ne-  (<^ait  pas  ce  que  répondit  Germinius  i- 
mais  on  voit  (r)  par  une  de  fcs  lettres  à  huit  antres  Evêques , 
qu'il  tenoir  le  r  ils  fcmblable  au  Pcre  en  toutes  chofcs ,  hormis 
qu'il  cft  engendre  ,  qu  il  eft  Dieu  de  Dieu  i  qu  il  ne  leconnoilTok 
aucune -difference  entre  lar  divinité  duPere  ôc  celle  du  Fils  i  que  - 
la  divinité  du  Pere  n  eft  pas  moins  véritable  dans  le  Fils  félon  la 
forme  de  Dieu,  que  notre  chair  eft  véritable  dans  lui  felon  k 
forme  d'cfclave.  il  fe  réduiloit  néanmoins  dans  cette  lettre  au 
formulaire  de  Sirmiuin ,  figné  en  prefence  de.Conilantius,  le  2a.. 
May  3^9. 

Concile  ic  I  V.  Euftathc  & Ics  autres  Députcs  étant  de  retour  en  Orient 
rin  367.  P«f«ntercnt  (d)  au  Concile  aiTemblé  abrs  à  Tyanes 

en  Cappadoce  le»  lettres  tant  du  Pape  Libère ,  que  des  Evêques . 


(  4  )  Socrat.  lib  4.  cap.  I»,  I      (  '  )  HihT.  frj^m,  15  pag.  iitutrfi^l. 

{i)  Hj^ut.  1^  pag.  i3tfo«  J     (O  Solainev. iib.    cap.  ti. 
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TfK  NICOMEDIË.  DË  tYAN^ES»  tcc 
de  SîcUe  ôc  des  autres  Evêques  d'Occident  avec  qui  ils  avoienc 
communique  dans  leur  voyage ,  &  l'afte  qu'ils  avoient  apporté 
cb  Rome  (  a  )  où  ctoit  la  fignarure  qu'ils  avoient  faite  de  la  con- 
fubftantialîté.  E-n  ce  Concile  fe  rrouvoient  Eufebe  Evcque  de 
Cclarcc  eu  Caupadoce  ,  Atiianalc  tî  AncyrCj  i'cidgc  de  jL,aodi- 
eée  »•  Zenon  de  Tyr ,  Paul  d'Emefe ,  Otrée  àe  Melitine ,  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  le  pcre,  &  pluficws  autres  qui  avoient  fait  pro- 
bScHi-de  la  fby  du  confubftantiel  au  Concile  d'Amkxrhe  fous 
Jovien  en  ^6^.  Les  Porcs  de Tyanes lurent  avec  une  grande  joyè 
les  Icttics  dont  les  Députes  croient  charges.  Ils  rétablirent  (b) 
£u^lathe  de  Sebaûe  dans  ia  dignité  »  &  le  reçurent  comme  Evê- 

aue  Cadioliaue.  Après  quoi  Us  écrivirent  (  ^  )  à  toutes  les  Eglifes 
*Orient  de  lire  les  décrets  des  Evoques  d'Alie ,  G*eft-à<lire .  des 
Conciles  qu^Us  avoient  tenus  à  Smyrne  &  en  autres  lieux,  avant 
que  d'envoyer  des  Députes  en  Occident;  délire  encore  les  let- 
tres de  Libère  ôc  des  Occidentaux  ,  &  de  faire  réflexion  fur  leur 
nombre  :  Car ,  difoient-iis ,  vous  trouverez,  que  tous  ces  Ëvêc|ues 
enfemble  font  beaucoup  plus  que  ceux  du  Concile  de  Rimini.  lis- 
tes exhortoient  donc  à  entrer  dans  leur  cotnmanion ,  6c  à  le  té- 
moigner par  leurs  lettres.  Enfin  ils  les  invttoient  à  s'aflfembler  à 
Tarie  en  Cilicie  avant  la  fin  du  printemps  ,  h  un  certain  jour 
qu'ils  (^/)  marquoienc ,  alîn  d'y  confirmer  la  Foy  dcNicce  ,  ÔC 
d'étemdre  toutes  les  tadions  ,  les  inimitiés  ôc  les  dirputes.  11  fc  fit 
divers  mcdages  delà  part  des  Macédoniens  ou  demi-Ariens  vers 
les  Catholique»  pour  la  tenuë  de  ce  Concile  i  mais  Eudoxe  6t  les  • 
autres  ArienS'(f  )  n'obmircnt  rien  pou i  empêcher  qu'il  fe  tînt  >  ils 
maltraitèrent  ceux  qui  travailloient  à  ralfembler,  &  obtinrent  (f) 
des  lettres  de  Yalens  *  qui  défendoient  aux  Evcques  de  s'y 
trouver. 

V.  Les  Ariens  ne  furent  pas  les  feuls  i^ui  s  oppofercnt  à  la  te-  ^ 
nuii  du  Concile  de  Tarfe  j  les  Macédoniens  mêmes  l'empêche-  j/^,  ['.'càti 
rent  autant  qu'ils  porent4  flc  comme  on  étoitprêtà  le  tenir,  ils  enj^?/ 
s'affemblerent  environ  trente-quatre  Evéques  à  Antioche  dans  la 
Carie  j  où  ils  témoignèrent  du  /ele  pour  la  réiinion  des  Eglifes, 
mais  rcjcttercnt  \c  moi  de  conju^jlantfei .  &c  ordonnèrent  quel  on 
s'en  tiendroit  àlaconfeiHon  de  foy  de  iu  dédicace  d'Antioche, 


BjûI.  cpîA.~z2<b  pag.  }4S;S;«pifi. 

(i^)  Ibid.  cpift  i6ié^l^40f» 
(  r  }  Sofomen  Jib«  e,  caf.  lu 


{  d  )  .Socratcs ,  Iib.4.cap«  it« 

(«S  Socrat  ibîd. 

(  /;  SolbmcD.  lib.  é.  c»p.  i». 
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6o6  CONCILES 

conlirmée  à  SeUacîei  qii'ikfoutenoiciit  «œrouvtaj^  duMattyr 

faint  Lucien. 

Amrc  Cor-     y  L  Nous  avons  une  Loi  de  Valcntinien  ,  dattée  du  ucuvicmc 
etie,mié9-  jy^Uetj^^^  i^ui  dcclaïc  {a)  quuaiivccjuc  nomme  Chronope^ 
.pouc  avoir  mal  appelle  de  lafentence  .d'un  Coacile ,  &roic>coii^ 
tniilit  de  payer  IVimendc  ordonnée  généralement  en  teljcas;.Bui6 
^ue  cette  aimée ,  au  lieu  d'être  adjugée  au  tifc ,  elle  feroit  dtftri- 
buce  aux  pauvres ,  ôc  qu'on  en  uferoit  de  mcnie  dans  les  autres 
/  affaires  Eccieliaftiques.  Cette  amende  ctoit ,  comme  l'on  croit, 

.de  cinquante  livres  pefant  d'argent.  On  n  a  pas  d'autre  connoif- 
fance  de  ceConcile,  ôc.on  ne  ^ait  en  quelle  ViUe  il  £è  tint.  On 
fçait  ieulement  quilétoitcompofé  defoixantedc  dix  Evèqœs. 
qu  il  dépofii  Chronope  «  &  que  ce  Chronope  dont  on  ignore  le 
Siège  ,  en  avoir  appelle  à  un  Magiftrat  fcculier  nommé  Claude, 
&  de  ce  Magiftrat  à  un  autre ,  contre  la  difpolition  des  Loix.  Ce 
Claude  étoit  Ptoconiul  d  Afrique  en  565).  d'où  l'on  peut  inférer 
^uc  Chronope  étoitEvcque  dans  la  même  Fros  luce. 


ARTICLE  X 

Conciles  de  Valence  &  itIUjfrie* . 

Concile  ac  L  N  voit  parla  datte  de  ce  Concile  qu'il  fc  tint  lequatn^ 
Valence,  ^cn  ^ne  des  idcs  de  Juillet ,  fous  le  Confulat  de  l'Empereur 

dt^Ev^"  c7  Graricn  &  d'Equitius , c'cft-à-dire  ,1e  douzième  de  Juillet  de  l'an 
qui  y  atUUe-  :^74.  Il  s'y  trouva  vingt-dcux  Evcques ,  ou  même  trente,  félon 
un\^ù]  maiiufcrit  i  dont  les  plus  connus  font  Flotentius  dcVienne, 
Fagadios  «ou  (kintPhcbaée  d'Age  n ,  Concordius  d'Arles*  Arte* 
mius  d'Embfun ,  Vincent  de  Digne*  Euverte  d'Orléans ,  Emi- 
Jien  de  Valence  ,  Evcmcre  de  Nantes ,  Sadnt  Paul  de  Trois-Châ- 
tcaux  ,  faint  Juft  de  Lyon  ,  Britron  de  Trêves  >  Nicerius  de 
Alaycnce  ôc  Conftaïuius  d'Orange.  On  ne  fi;ait  pas  bien  de  quel 
endroit  les  autres  ctoicnt  Evcques  >  ni  quel  fut  le  Prelident  de  ce 


fuit  in  m  /W<rt  i»  jcpiHagint»  ffiCtofo- 
Tuui  ui.tt  judsc.»  V"  t.tni  ftiitctitiélji.  ji\.'-L.\ia- 
tiottt  fufftudil .«  <jua  itùtt  eperlMil frttofoFt  ,  ht- 

€'ii»  ftntffUiiHiftM  »  agna»  tuftnitn»  Hk 


ÂMXem  non  fiftç  ««"ra  v*l»m>n  a<(tJUrt  tfiâ  hti 
qui  indigtntfidiliUT  erogari:  i^cd itt  bàt  emt- 
ju  V  (Aurii  EtiUf^idi  fst.  CoA,  UlCod. 
toui.  4.  pag.  3o7>  IX-  co<i.  tit.  jé. 

(  b  )  Ton.  I.  ConciL  Hardaini^  pag;. 
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DE  VALENCE  ET  D'ÎILYRIE.  ^oi 
Concile.  Horentius  de  Vienne  cft  nomme  ic  premier  dans  les 
foufcrij)tions ,  &.  il  pourroit  bien  avoir  prefidé  à  cette  Aflemblée 
en  qualité  deMctippoUtam  de  la  Province  Viennoife ,  d'où  Va- 
lâice  dépendoit.  S.  Phebade  d*Agen  qui  eft  le  premier  en  tête 
des  Lettres  du  Concile ,  ne  fe  trouve  point  dans  les  foufctiptlons^ 
non  plus  que  Félix  &  Conftantius.  Au  contraire  Veran  ou  Ur- 
bain n'eft  que  dans  les  foufcriptions ,  &  non  dans  l'infcription  des 
Lettres.  CesEvêques  croient  la  plupart  de  la  Gaule  Narbonnoifc  ; 
mais  il  y  en  avoit  auffi  de  la  Viennoife  &  des  autres  Provinces  i 
en  fbrte  qtie  c*étoit  (  a  )  comme  un  Concile  général  des  Gaules. 

IL  II  paroît  qu'on  ne  le  convoqua  d'abord  que  pour  faire  Sujet  de  (à 
ceffer  quelc|uc  divifton  arrivée  dans  l'Églife  Gallicane  »  mais  après  c*?»**»"*»*^ 
que  les  Evequcs  eurent  heureufement  rcmi';  îe^  chofcs  dans  l'c- 
tat  où  elles  dévoient  ctrc  ,  quelques-uns  d'cntr  eux  propoferent 
de  remédier  à  certains  abus  que  la  i'aintccé  de  l'Eglife  ne  per- 
mettoit  pas  de  tolerers^  mais  qui  étoient  trop  communs  )  pour 
être  condamnés  afvec  toute  la  rigueur  qu'ils  méiâtoient. 

III.  Les  Evoques  du  Concile>  aptes  y  avoir  fait  (^)  delèrieulês  Canons  dee« 
reflexions ,  firent  donc  quatre  Canons  qu'ils  motivèrent  de  la  ma- 
niere  qui  leur  parut  la  plus  convenable  pour  éloigner  de  l'Eglife 
les  Icandalcs  qui  la  deshonoroient ,  ôc  y  maintenir  la  pureté  des 
mœurs  qui  lui  convieiir.  Le  premier  (^f)  porte,  que  depuis  la  te- 
nuë  du  Concile  *  ceux  qui  ont  été  mariés  deux  'feis^*  ou  qui  ont 
époufédes  veuves  j  ne  pourront  être  ordonnés  Clercs  «  foit  qu'ils 
fc  foient  engagés  dans  ces  fortes  de  mariages  avant  ou  après  leur 
Baptême.  Quant  à  ceux  qui  avoient  été  ordonnéî^  Clercs ,  quoi- 
que bigames  ,  le  Concile  ne  veut  pas  qu'on  les  dcpofe  >  à  moins 
ou  ils  n'ayent  commis  quelque  faute  au  dehors»  qui  les  rende  in< 
oignes  de  leur  minîfter&  Lelècond  (r)  défend  de^  recevoir  auffi-  Can.  ». 


(*)  TiUemoat;  ton. t. Iiift.  Eçclcf. 
pag.  ïîi. 

(  i  "i  iij  inim  ftr  tmnti  F.ccltfiM  tjufmt- 
Ji  VitÎQrmm  gtnt.t»  i»»Uvit  ut  ttdflrnM  rcmt- 

ikt  ii$(iUifit  rtturfri.  Concil.  Valcntin. 
COm.  i,  CMCtl.  Labb.  pag.  904. 

(  r  )  ii»»tirca ,  Frttrti ,  Uètr40»  dli  mtdt- 
rttoqttt  iiifiliv  ta  catittU  rati»  firv^it  rP  , 
fH*  JtMtd^  fubntùVtrtl  ,  V  faniiituum 
Bttiif^  cm/lttlirtt.  Vâà. 

rrnfmcJi  HUrith  vel  ftri  (ùrtumme ,  de 

di^aniii  nul  tjK^r.jrur;  rr^r;i;j,  crà:>iAri 


tU'i  fttratnttHit  dimaU  ,  4M*  gëMHt$  *  k^tn  ' 
inftitcà  ftrtit  mettj^Ute  mumtéarim  >  «mi  di» 

v:ni  pr^cff'u  (d[}^fh  fjrnu.  ^iJ  ^HÏa  Fratrwm' 
Mojirormm  ,  vtl  imftniUm  ,  vri  fimflUitMtm  > 
Vtl  tliitm  frtfmmftiontm  Janiaar*  naît  fffjit- 

àtm  mmUgifté  nrri^ere  .  ^iMuhttiitm  iétt' 

mm  Paru  .jm/  iiîi  erditiati  finit ,  nihil  ttVolvi, 
Ji  oih'm  txtrinjtfiii  tMfm  procédât  ,  iaJigiti 
miniflerlt  Umffthmm.  ClB*  li  tODl*  »• 
Concil.  p.tg,  . 

(e  )  De  fitMt  t/tri  tfu* ft  Dn  miwnmtf 

fi  iii  ttrrenji  t!uft:,is  (•tîw/f  frAifirrtnt  ,  ii 
t»Ji«àtt»iwm  tjje  deirtvmms  i  »i  /'«aiM««'<t  liit 
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M    ^  ,  C  O  K  C  I  L  E  S 

tôt  4  pénitence  les  fîilcs  qui  après  s'ctrc  vouées  à  Dieu«  fe  font 

mariées  j  6c  veut  que  quand  elles  y  auront  été  reçuës  »  on  leur  dif< 

fcre  la  communion  jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  pleinement  iàtis* 
fait  à  Dieu.  Dans  le  rroiflcme,  le  Concile,  conformément  à  ce  qui 
'C:tu.     avoir  été  ordonne  à  Nicéc  ,  reçoit  (  ^  )  à  la  pénitence  ceux  qui 
après  leur  Baptciuc  auront  TacnHc  aux  démons,  ou  fouft'err  d'être 
bapiilcb  par  les  Hérétiques.  Il  y  a  toutefois^  cette  ditfci .  n  o  entre 
ceCanôa  &ronziéme  de  Nkée  auquel  iii.a  rapport ,  que  dans 
celui-ci  on  accorde  la  communion  aux  Apoftars  après  douze  ans 
de  p«^nitence  j  &  dans  celui-là  feulement  à  la  mort.  Les  jPeres  (6) 
de  Valence  crurent  devoir  ufer  de  cette  feverité,  apparemment 
parce  qu'ils  regardoient  comme  un  plus  grand  crime  d'abandon- 
Her  la  Foy  vidorieufe  ôc  triomphante,  que  de  c^dcr  à  la  crainte 
fCan  4*  de  la  perfecydon.  Il  e(l  dit  (  r  )  dans  le  quatrième  âne  ceux  qui  ^ 
iQcfqu  on  ies  voudra  ordonner  pour  le  Diaconat^  Ja  PrétrUe  6c . 
l'Epdcopat ,  fe  diront  cou{Kiblès  d'un  crime  mortel ,  ne  doivent 
point  être  ordonnes  >  car ,  ajoure  ce  Canon ,  ils  font  en  effet  cou- 
pables ou  de  ce  crime  qu'ils  avouent ,  s*il  eft  véritable ,  ou  de 
menfonge  ,  s'il  eft  faux.  L'on  ne  doit  pas  pardonner  dans  ces  for- 
tes de  pecfonncs  ce  que  l'on  punirait  dans  d'autres ,  fi  elles  en . 
ctoient  coupable^, 
l  ettre  du     I V.  Ces  quatre  Canons  fe  trouvent  àlafuite  d'une  Lettre  que 
■Vaïeiwc  '^^       Concile  écrivit  aux  Evcques  des  Gaules  &  des  cinq  Provinces  j 
T»m.  x.Ontii  c'eft-à-diic  ,  de  Ja  Viennoife  ,  des  deux  Narbonoifcs  &  des  deux 
^ag.j>04>o<5  des  Alpes.  Par  les  Gaules  on  cntcndoit  alors  la  Lyonnoife  &  la 
Belgicjuc.  Outre  cette  Lettre ,  le  ConcUe  en  adrcila  une  au 
Çlcrge  6c  au  peuple  de  Frejps ,  dont  voici  le  fujet.  Tous  ceux  qui 
compofoient  l'Êglife  de  cette  Ville  ,avoient  choifi  unanimement 
.pour  leur  j&véque  un  nommé  Âcceptus.  Celui-ci,  pour  éviter 


ittc  PtUim  i<tur  '  C  àMM  fntrit  j  niji  flf 
mjhà^îinrtilt  Df  in  fjujMum  r.tiif  ftftfitrit, 
MtHinJtm  temmmié  Jifftrstitr,  Cm  t. 

(  4  )  C/rr.f  »rMiii  veri  ftr(»ttM  ^ui  fe  ftÛ 
Maum  O"  i:vjcrum  ztl pr»}'Anii f^tri' 

JlfiinliKmtit»»'  Vfl  i»t*fl*  iaViUitn*  faUmtrint  ^ 
t0K  tmi^»ftrm*m  i»)cimti$  iQi  ferVAttdam  , 
m  UiJiÊMÊ*  ijfiitdmii  Nit4»4m  /atitfnflimJi 
fmiétm  iiimt  «an  ntgtmr ,  n*  infclidhm  U- 
erytnii  Vfl  jiil*tii  janua  defpertiittic  ciituJa- 

.IW'  dtiurt  vtro  pitntuaùam  u/qitt  in  ditm 
mtrtii  >  nntfint  fpr  lamtn  rtmiffitaii  ^um  sh 
t»fUiù  Jfn«rt  dtbthuH  ^hs  t/iu  UtgiêMtm  O* 


«I  Hitnt  àtffera.  Vtn'tmw  mtntm  mn  ftcit, 
ntt  Uttûitr  in  ftréithttt  vioTim.  Cin-  3- 
(l>')  Tilleaioiit.  Mm*  f.  hift.  licckfc 

(  f  )  .\'f.-  iUud.  Fr.itrn,  fcriier*  Al<enum  al 
tXtUjU  uldllate  ceufxin.m  ,  «i  fiintit  JW' 
nmitu  ft  fitb  ardaiiimni  ,  t>H DêMmMm  Vd 
Prtsîjttrii  ,  vtl  Efifc»f4tis  ,jiiirtati  trimim* 
difrtrint  ejjt  ftlUtts  ,  «•  f»praiii}it  trJiMtit^ 
nilm  jubmoVcntiii  ,  ri-cj  feijKct  vei  Vtri  cen~ 
ftfjivne  Vei  mtniéuiù  fd^iMii.  Ne^ne  in  hit 

l'onfinadon 
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DE  VALENCE  ET  D'ILLVRIE.  tfop 
l'ordination  j  s ctoit  accule  d'un  crime.  L'afiaire  ayant  été  portée 
au  Concile*  lés  Pères  répondirent  qu  ayant  re(blu(dans  le  qua- 
trième Csmon  )  derejcttcr  ces  fortes  d'ordinations ,  ils  n'ont  pu 
di^nfcr  Acceptusde  la  règle ,  quoique  Concorde  l'un  des  Ëvé- 
qiiL's  du  Concile  en  eût  rendu  un  rcnioignage  très -avantageux  : 
Kt  quoique  nous  nignorions  pas ,  ajoutent-ils ,  que  piuiiturs  en 
ont  ulc  ainii  par  rclpedôcpar  crainte  du  Sacerdoce,  qui  font  des 
laarques  de  fainteté  >  toutefois  pour  ne  donner  fu jet  à  perfonne  dç 
juger  ,ou  de  parler  mal  des  Evoques ,  nous  avons  refolu  que  Ton 
ajoureroit  foy  au  témoignage  que  chacun  lendroit  de  lui-mime. 

V.  On  attribue  encore  doux  Décrets  au  Concile  de  Valence ,  pecettattiip 
>  '     j>        ■  '   I  -      j  '  I       buez  an  Cou» 

mais  qui  n  ont  que  peu  ou  point  d  autorité.  Le  premier  déclare  cilc  de  Va- 

nulle  ôc  de  nui  effet  l'aliénation  des  biens  del  Eglile  fans  le  con-  icnce. 
fèntement  par  écrit  des  Prêtres  qui  la  deflcrvent.  Le  fécond  veut  ** 

aueles  Prêtres  prépofcs  pour  gouverner  les  EgUfesd*unDiocciè, 
emandent  cux-mcmes,  ou  par  un  autre  Prêtre,  &  non  par  un 
jeune  Clerc ,  le  chrême  de  l'Évcque  Dioce(àin>dc  noaàun£vê« 
que  étranger ,  avant  la  fête  de  Pâques. 

V  î.  Nous  lifons  dan»  Theodoret  f  a  )  que  le  Concile  d  llly-  [^""^*^*  f"' 
rie  lut  aiïcmblc  par  ordre  de  Valentinien ,  .N:  qu  il  en  autorifales  ,Mol4"dcl* 
Décrets.  Çeftcequi  nousjpojte  à  fixer  l'cpuqiiede  ce  Concile  convocano» 
en  57y,  dont  ce  Prince  pafla  tout  l'Eté  Ôc  l'Automne  dansTIlly- 
rie  :  Car  on  ne  voit  pas  bien  pourquoi  il  autoit  autorile  par  une 
Loi  les  Décrets  de  ce  Concile ,  plutôt  que  des  autres ,  s'il  n'y 
avoir  été  prelc-nr  :  Aulli  Theodoret  ne  mer  ccrtc  Loi  qu'après 
avoir  parlé  de  1  élcdion  de  faint  Ambioifc  ,  arrivée  fur  U  lin  de 
l'an  j7^.  Lun  des  motifs  qui  engagèrent  PËmnereur  àçonvo« 
quer  ce  Concile ,  ou  plutôt  (^  )  les  Evêques  à  lui  demander  la 
permtffion  de  le  tenir ,  fut  de  terminer  lescontciktions  qui  du< 
roieiu  encore  en  A  fie  ôcen  Phrygie  touchant  la  doctrine  ,  ôcde 
remédier  À  certains  abus  qui  fc  commettoienr  en  ces  Provinces 
dans  le  choix  dci  Evêques  ÔC  des  Minières  inférieurs ,  fuivant  le 
rapport  d'un  nommé  Euftathe ,  Evoque ,  ce  femblcd'lllyrie,  qui 
ayant  pafTé  par  TAfie  pour  aller  vifiter  les  làints  Lieux ,  avoit  et^ 
témoin  de  tous  ces  dcfordrcs.  Leurs  difputes  rouloicnt  princi- 
palement fur  la  nature  du  Saint-Efprit ,  qu'ils  féparoicnt  de  celle 
du  Perc  &  du  Fils  :  ce  oui  marque  que  ces  Provincçs  étoientin- 
fedces  de  Thécclie  de  Maccdonius. 

(  «  }  Theodoret.  lib.  4.  cap.  7*  &  8. 
(ijTheophafi.CliroiMgraph.  pag.  51.  ^  an.  |M. 

Tme  y.  Hhhh 
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VII.  Les  Evcqncs  s'ctant  donc  aflemblcs  {a)tn  grand  nom-î 
bre  ,  dcclarerent  après  un  examen  fort  long  ôc  fort  cxad,  quils 
profeûbicnt  (^)  couchant  la confubftancialkc des  trois Perfonnes 
divines  6c  rincarnation  du  Vexbe»  cequeronenavoitenfei^é 
dans  les  Conciles  précédons ,  tenus  à  Nicée ,  à  Rome  ôc  ûang 
les  Gaules  :  c'eft-à-dice ,  qu'ils  croyoicnt  une  feule  6c  même  fub- 
llance  du  Pcrc ,  du  Fils  &  du  Suint-Efprit  en  trois  Perfonnes,  ou 
en  trois  hvpolbfcs  parfaites  >  &  que  Jclus  Chtift  eft  un  Dieu  por- 
tant la  chair ,  6c  non  un  homme  ponant  la  Divinité.  Ils  anathc- 
matiiereiit  ceux  qui  foutenoient  que  le  Fils  ccoit  en  puiilànce 
dansIePeiej  avant  que  dette  aâoelleinent  engendre  :  ce  qui 
convenott  à  toutes  les  créatures;  &  quiconque  paniciperoit  (  ^  y- 
à  la  communion  de  ceux  qui  ne  confcnoicnt  pas  la  confubftantia- 
litc  des  trois  Perfonnes.  Ils  envoyèrent  ce  Décret  aux  Eglifes  ôc 
aux  Evcquesde  TAfie  6c  de  laPhiygic  ,  avec  une  L  etnc  ccrite 
au  nom  de  tout  le  Concile.  Le  Prêtre  £ipide  en  fut  le  porteur; 
de  on  le  chargea  en  même  tems  de  s'informer  de  la  foy  que  l'on 
enfeignoit  dans  l'Afie  de  dans  la  Phrygle ,  &  d*y  prêcher  la  véri- 
table. Au  Décret  touchant  la  Foy  »  le  Concile  en  ajouta  un  tou- 
chant les  ordinations  des  Evêques  ,  des  Prêtres  &  des  Diacres  , 
ordonnant  (^)  qu'ils  fcroient  tires  d'entre  les  Abgiftrats  de  pro- 
bité reconnue  ,  ou  du  corps  du  Clergé,  ôc  non  de  celui  des  Of- 
fida»  de  Ville  ou  d*épée.  Il  lait  pieadon  à  la  fin  de  fii  Lettre 
fynodale  de  fîx  Evêques  Ariens  qu'il  avoit  dépofés,  pour  n'avoir 
pas  voulu  confciler  que  le  Fils  &  le  Saint-Efprit  font  de  la  fub* 
ftance  duPere  :  f<;avoir  Polychronc»  Telemaque»  Faufte»  Ajp- 
clepiadc  *  Amance  ôc  Cleopaucr 


(  4  )  Epift  Valentinun.  tom>  t>  Cob» 

cil.  8j4. 

(  é  )  .Mm  tDÊttm  MM  mlhtr  finimiu  m^m 
i»»  CuKitiiê  *  yatnm  slttriHH  iém  titmm»  al- 
tirtm  haittur  A»  Gmttùi  :  nimifwm  mtum  tm^ 

Jttn'j»t  eijtnti^m  tjft  i  atrii  if  Mil  Cf  Sfiri- 
tm  iMtui  lit  iril'Mi  ftrjfan  ,  hec  ifl  m  inbui 
fnftfiit,M  Ontti  iyj»Hiilnr,  hjfen»fitin.  Ctn- 
ptmm  ium  m  tfi  inJiJti  fonimU  Kit**  titta, 

ttHfuhflMi^tm  t>ri  fairh  ,  KUnm  fumffifjt 

■7.   . . .    .  •  . 

nmun  indmitm  aivinilute.  illii  totem  'jui 
ritt  Ji'i.tîuiit ,  ^tuuhcms  Jtimntinmit,  ttri 
tsiimt  '  <  'i-n  >i^)t  injitttmi  iitim  MÊéihitiu  d 


mtw.  i^«m  iPuil  feuft  àia  de  tmaiiiéi  crtatw 
rit  ^Mmu  jtrtifir  citm  Dt*  fnta  \Jltmt  Filin* 
Jtwftr  <tm  Paire  ^  tUni^tHiréHtmi  f*lÊU»i^ 
Ibid.  pag.  3)6. 

(  r  )  \4m  JH/  tfituuitur  TrinitMtm  n»m  ^fi 
ttnjmhlianliidem  aiuuhtmm  /unie.  Es  fi 
(wm  hujyfmoAi  (tmmmtitare  tlefrelunf»!  fit^ 

tr.Aih,,-.*  tfi».  IbîiLepift.  Synod.  p.  S}»* 
(  u  \  r  rfn*  hdr  it  rt  fttiiHTtmmt       M  , 

tsmmentfj^l:  jumm  ut  in  his  ntjlris  Inttrtt  /cVi- 
l'irtmat  tli*m  de  Efiftoftrum  ,  celirgtrumjfi» 
li€ft  noj]rcrum  injtiiatitne  :  M  /i  ^ite  ii»Jo  fari 
^HtéUr  Ma^ipratilmi  qui ^nktttS  fftOétSfÊt 
fiât  ftmitnt  ,  t.fij(»f»t<t  jMHtlm  nâptemmf  f 

Sl'l  Auicm  fK  f)  r:  rtr;^niitr  ,  r  .~.j,-f d/^r^'» 

f»lU^i«,  4d  twmdtm  mtdtm  trefiyurt  >  iMi 


Digitized  by  Google 


DE  VALENCE  ET  D'ILLYRIE.  €tt 
VIII.  L'Empereur  Valentipien  accompagna  le  Décret  &  la    Rfrcm  en 
Lettre  du  Concile  d'illyric,  d'un  Rcfcrit  adicfT-  aux  mêmes  J;°fj„*îc„^*' ■ 
Evêques  d'Alic     de  Phrvgie  ,  portant  ordre  de  publier  purtout  faveur  du 
la  Foy  de  la  Trinirc  confubftanticile ,  afin  que  perfonnc  ne  pré-  Condic 
tendit  la  rcjctter,  comme  notant  pas  la  foy  du  Prince  qui  do-  i^'^^^r  ^* 
mincit  en  leut  pays.  Il  dit  que  cette  excuCe  n'eft  légitime  dans  t^omiUs»^ 
qui  que  ce  (bit,  mais  bien  moins  dans  des  Evêques,  eux  qui  font  *'^* 
Jes  dépofiraircs  de  la  parole  dufalut,  &  qui  doivent  f^avoir  di- 
ftineuer  ce  qui  eft  dû  à  Dieu  ,  ôc  ce  qui  cft  du  a  Cefar.  Il  leur  dé- 
fend de  troubler  ,  d'opprimer,  ni  de  perfccutcr  ceux  qui  rravail~ 
.lent  dans  le  champ  du  Seigneur ,  de  peur  ,  dit-il ,  que  votre  ma- 
lice croîflâat  fous  notte  règne ,  vous  ne  fouliet  aux  pieds  let 
Loix  de  Dieu.  Il  marque  qu^il  leur  envoyé  les  Actes  du  Con- 
cile,  aufquels  il  joint  le  Décret  qui  y  fut  fait  fur  PIncarnation  • 
dont  il  n  eft  rien  dit  dans  la  Lettre  {\'nodale  du  Concile.  Le  nom 
d'hypoftafl'  [a  ]  y  eft  employé  comme  iynonime  à  celui  de  per- 
fonne  :  ce  dont  on  trouve  peu  d'exemples  dans  les  Ecrits  des 
Occidentaux.  Il  eft  encore  remarquable  que  les  Peces  dUlycie 
témoignent  dans  ce  Décret  qu'ils  règlent  leur  foy  fiircequi  avoît 
été  décidé  dans  les  Conciles  tenus  depuis  peu  à  Rome  &  dans 
les  Gaules.  On  ne  connolr  ce?  deux  Conciles  que  par  cet  en- 
droit ,  non  plus  que  les  témonis  qui  furent  preiens  à  l'A  de  par 
lequel  Valentinien  ordonna  la  publication  des  Décrets  du  Con- 
cile :  Leurs  noms  étoicnt  Amegetius  «  Ceconius  *  Damafe>  Lamr 
pon  6cBrentifiu8«  La  Lettre  ou  le  Refont  de  Valentimeii  porte 
en  tète  les  noms  de  Valentinien  >  de  Valens  6cdeGratien«  fui- 
vant  l'ufage  des  Empereurs  Romains  qui  mcttoicnt  à  leurs  Or- 
donnances les  noms  de  leurs  collègues  dans  l'Empire.  Mais  on 
ne  doute  pas  que  celle-ri  ne  foit  proprement  de  VcUcntinien  à 
quiTheodoicc      )  l'auubue nonmicuieai. 


Dicccni  êt  crJint  ,?4ffri^^i4/i  fumêntir  ,  Ml 
tmtii  «X  ftvrte  tuml^dti  fint  miuimi  vtro  it 
tmrblMitmilitumiuiîtrituM.  Ibid. 

(«)  Vnttm  lamdtm^n*  tfjtnttAm  tjji  P»:n'i  O* 
Ktii  Cr  Sfiritit  fatûi  in  tribus  ftrftJiit,  Im  ifi 


t.  ConcU.  pag.  t^i- 

{b)  Dtdit  ttUm  Ai  ei/durn  k'^^entini*» 
ans ,  éJjutiil»  frMtrii  nemint  ,  liutrm  ,  htrtâM 

t»i  »t  flétrcat  Dttrtêù»  Tbc«iiorec.  Jife. 
cap.  7. 
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CONCILES  D'ANCYRE;  ' 


ARTICLE  XL 

Conciles  d'Ancyre ,  dcNjjffh  »  de  Qizique  &  dlcone. 


^.^Concile  ^  I.  T    ES  Ariciis  ,  dcpuis  la  more  de  Conftantius  ,  s'croicnt  fait 
jrj'.'^Dcino-     I   ^  un  autre  protcdcur  dans  ia  pcdbnne  de  Dcmofthene  * 
fiheiie  y  &it  Vicaire  du  Préfet  du  Piétoiie  dans  le  Pont  AclaCaroadoce.  Il 
îlr.  £véq«       Chrétien ,  mais  fort  (  a)  ignt)iant  /  ami  des  Herédques ,  ac 
4«céneviilc.  plein  d'avcrdon  pour  les  Catholiques.  Quoiqu'il  ne  comprit  rien 
aux  affaires  de  l'Eglife  ,  il  ne  laifloir  pas  d'en  vouloir  juger  »  6c 
lans  appcller  les  Evoques  Catholiques  pour  apprendre  d  eux  la 
vérité ,  il  recevoir  les  accufations  que  les  ennemis  de  la  paix  for- 
moient  contr'eux  j  fe  mettant  peu  en  peine  des  formalités  c^u'ii 
convenoic  d'obferver  dans  ces  fortes  ae  jugeinens.  Toutefois  il 
ctoit  bien  aife  de  fc  fervir  de  l'autorité  ôc  du  nom  des  Evêques , 
pour  couvrir  les  mauvaifes  aâions.  Ce  fut  pour  cela  qu'il  af- 
îembla  {b)  à  Ancyre  en  Galatie,  au  milieu  de  Thyver  de  l'an 
un  Concile  de  méchans  &  d'Ariens.  Il  y  fit  dépofer  {e) 
Hypiius,  ôc  mettre  en  fa  place  Cedicius  furnommé  de  Parnaflc, 
qui  embraffa  aufli-tôt  la  communion  de  Bafilide  Evêque  de  Gan- 
gres  en  Paphlagonie  ,  qui  ctoit  un  Arien  déclare.  Cedicius  ctoit 
aifciplc  d'Evippius  Evêque  de  Galatie,  &  il  s'étoit  joint  à  lui 
ôcàAnyfius,  que  fainr  Baliic  qualifie  un  miferable  valet ,  pour 
perlecuter  les  EgHTes  de  la  Cappadocc.  Hvpfius  croit,  ce  îem- 
blc ,  Evêque  d' Ancyre  même  où  le  tenoit  le  Concile,  ayant  fuc- 
cedc  à  faim  Athanafe  mort  en  3  7  3 . 
fe'dc N  ïc ^ y        Grégoire  de  Nyffe  ftit  accufc  {d)  dans  le  même 
cftcké.     ^  Concile  par  un  homme  de  vile  condition ,  nomme  Philocharis* 
d'avoir  détourne  quelque  argent  de  Ion  Eghfe  h  à  quoi  on  ajouta 
que  fon  ordination  avoir  été  faite  contre  les  règles  de  l'Eglife. 
Demofthene  envoya  donc  des  foldats  avec  ordre  de  le  lui  ame- 
ner prifonnier.  Le  Saint  obéit  >  mais  s'^ant  trouvé  attaqué  d'un 
mal  de  reins  ,  £c  ne  pouvant  obtenir  des  foldats  aucun,  foulage- 
ment,  il  s'échappa  ne  leurs  mains»  &  abandonna  le  pays.*  Les 


(*)  Bafil.  epUt.  137.  ad  Eulcbium  j      (c)  Ihii. 
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DE  NYSSE.  DE  CYZIQUE;&c*  ïi| 
Evêques  du  Concile  (  a)  mirent  en  fa  place  un  homme  de  rien 

qui  ne  s'appliquoit  qu'à  la  ruine  de  la  Foy  ,  &  qui  croit  du  mcme 
caradcre  que  ceux  qui  i'avoient  ordonné.  Eullathe  de  Scbafte 

V  fc  trouva  )  dans  cette  AfTembléej  Ôc  après  avoir  long-teaisdif- 
funuléi  il  commoniqui  ouvertement  avec  ks  Ariens  >  mais  il  ne 
pot  obtenk  d'eux  qu'ils  conimoniquaflent  avec  lui  »  ailleurs  que 
dans  des  maifons  particulières. 

III.  Quelque  tems  après  le  Concile  d' A  ncyrc  ,  Demofthene  Concile  de 
«■tant  venu  à  Cefarée ,  y  fournit  tout  le  Clergé  de  cette  Eglife 
aux  charges  civiles,  en  haine  des  Catholiques.  11  traita  de  mcrnc  à 
Scbaltc  tous  ceux  qu  il  y  trouva  attachée  à  la  communion  de  faint 
BaHle  ,6c  combla  a  honneur  ceux  qui  communiquoientavec  Eu- 
Hathe.  Pendant  Ton  fcjour  à  Seballe ,  il  ordonna  que  co^  ceux 
de  laGalatie  &  du  Pont ,  qui  croient  du  pani  (c)  des  Ariens, 
s'aflemblaflcnt  à  NyfTe  pour  y  rcnirun  nouveau  Concile.  Tl<;  obéi- 
rent fans  délai.  Mius  ou  ne  f^ait  autre  choie  de  leur  alicaiblée, 
fuiou  (  d  )  qu'ils  députèrent  aux  Eglifcs  un  homme  digne  d'être 
le  miniftre  &  l'exécuteur  de  leurs  volontés.  De  Nyllê  us  allèrent 
à  Sebafte  pour  s'unir  à  Euftathe  qui  les  avoir  invités  )  par  une 
dcptttation  folemnelle ,  Ôc  qui  les  retour  avec  beaucoup  d'hon- 
neur. Ils  y  tinrent  (/)  l'afTcmblée ,  ils  prcchcrcnt ,  ils  offrirent 
le  faint  Sacrifice  ,  &  diftrihuercnt  l'EuchariiVie.  Enfin  Euftarhe 
qui  ne  clicrchoitqu  à  faire  lever  la  fentcnccquc  lesAriçns  avoicnt 

.  prononcée  contre  lui  au  Concile  de  Confiantinople  en  3  Co.  leur 
donna  toutes  les  marques  de  communion  s  mais  il  ne  vint  pas 
à  bout  de  s'en  faire  reconnoîtrc  pour  Evéque ,  parce  qu'ils  crai- 
gnoient  d'être  en  cela  dcfavouJ-spar  les  chcls  de  leur  parti.  Quel, 
ques-uns  croyent(^)  que  ce  Concile  deNyffe  eut  part  aux  troubles 
que  Demoflhene  caufa  dans  f  Eghfe  de  Docires ,  dontl'Epiicopat 
fut  donné  à  un  infâme  Muletier»  ôc  cela  parles  intrigues  d'unefem- 
me  fans  rdîgion.  Si  cela  eft ,  comme  il  y  a  beaucoup  d'apparence, 
il  fiiudra  mettre  ce  Concile  de  même  que  le  précèdent  en  1  an 
37  j.  puifque  faint  Bafiledansfa  Lettre  deux  cent  trente  ôc  uniè- 
me ,  écrite  avant  Noël  de  Tan  ^7j.  parle  de  ces  troubles  de  l'E- 
glife  de  Docires  &  deTEvcque  qu'on  y  avoit  mis.  Et  dans  ia  Let- 
tre deux  cent  cinquante  &  uiuciuc  écrite  en  575.  le  même  faint 


(4»)  Bafiliiu  ,  c;  it   -5 s»,  paj.  Jt/. 
(  l)  }  BsfiViui  ,  c|>iA.  ii6.  pag'347  & 
cpiâ.  ï44.p^è<  580  381. 

(f  )  Bafit  c|  lit,  Z37-  P^S*  i^f. 
{4)  Ibid. 


(  f  )  B-i(-:.  cjuii.  144.  pj§-  }io. 

(  f)  [.km  ,  cpiil.  2fo.  pa|^  jSf.  te 
cp  «.  iji.  pig.  }g7, 

(g)  Viia  Baiîlîi»  tom.  j.paf.  iff. 
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CONCILES  D'ANCYRE. 
.Bafile  [a)  die  cxp-cîTjiîicnt  que  l'annce  précédente  Euûathe 
avoir  envoyé  itivitcc  les  A  riens  à  leur  rerour  delà  Galatie. 
Concile  t'r  IV.  Le  bruir  [b)  s'croit  rcpandu  qu'ih  avoient  eu  deflfcin 
Clique,  ci  ti  aifeinblcr  un  a^tre  Concile  pour  dcpoici  Umt  Bafilc ,  au  cas 
'  *  qu'il  ne  voulût  pas  communiquer  avec  eux.  Mais  Dieu  ne  per- 
mit pas  qu'ils  tilfent  ce  tort  à  l  Egiife  de  Cefar^.  Il  paroît  qu'ils 
en  adeifiUlerent  un  l'année  fuivance  ^7tf.  àCyzique>  Au  moins 
;Cft-il  certain  qu'Euftaihe  ct  int  venu  en  cetre  Ville  encctem$-là 
y  figna  une  nouvelle  profefîioa  de  foy  ,  où.  félon  laint  Baille  (  c  ) , 
on  avoir  fupprimc  le  terme  de  conjuùjiantiel ,  pour  mettre  en  fa 
place  celui  àcfemklakh  eut  ejfencei  Ôc  où  l'on  proferoit  avec  Eu- 
nome  des  bla(phêmes  contrele  Saint^Etprit.  ' 
Coneikai.  V.  Vers  le  mcme  tems^Ôc  peut-être  377.  fidnc  Amphilo* 
•ose  .  vers  Evcquc  d'Iconc  en  Lycaonie  ,  re<;ut  une  lettre  de  divers 
Evêques  qui  demandoient dune  voix  unanime  de  fe  réunir  .\  lui, 
à  faint  Baille  ôc  aux  autres  Carlioliqucs.  Mais  avant  que  d'ca 
venir  à  la  réunion,  ils  fouhaitoient de  f<;,avoir,  pourquoi  le  Con- 
cile de  Nicée  n*ayanc  rien  décidé  touchant  la  Divmicé&lacoa* 
fubftacitialité  du  Saint-Efprit ,  on  vouloir  les  ol^liger  à  la  con- 
fcflcr.  Ces  Evêques  avoient  la  réputation  d'ctrc  très-zélés  pour 
le  bien  de  l'Eglilc  ,  &  très-ferme.^  dans  la  Foy  ,  avant  mè  ne 
f-»u(îcrr  beaucoup  de  pctlccutions  pour  le  nom  de  Jclus-Chrift  ; 
mais  il  paroit  qu'ils  s'étoient  lalfTcs  entrauier  dans  le  parti  des 
Macédoniens ,  (ans  avoir  toutefob  communiqué  avec  les  Ariens. 
Sott  oue  faifit  Amphiloque  tînt  alors  un  Concile  «foit  qu'il  en 
eût  auemblé  un  exprès  pour  répondre  à  L  Lettre  de  ces  Ev^ 

Pues«  celle  qu'il  leur  écrivit  «eu  le^éruluc  d'un  Concile  de  û 
rovince. 

'ictttcdcce  V  J.  On  voit  par  cette  Lettre  que  faint  Amphiloque  avoir 
CoBeil*.r»»>.  invité  faint  Bafile  de  fc  trouver  à  ce  Concile  >  mais  que  n'ayant 
ccuurii .  Yiv.  pu  y  venir  ,  parce  qu  il  ctoit  malade  ,  on  y  lut  ton  livre  do 

99-  <ifi>r:,  i.  Saïtu  Efpnt  »  qu'il  avoir  envoyé  à  iàint  Amphiloque  <  voulant 
•  "v^%  3"**'^      approuvé  de  lui  avant  c^uc  de  le  montrer  en  public. 

r9«.<r»  ,;  .   Saint  Amphiloque  donne  aux  Eveques  qui  lui  avoient  écrit ,  les 
jii,  fig.  Si.  cclaircilTcmcns  qu  ils  demandoient  fur  le  Concile  de  Nicce,  ÔC 
le  Saiiit-Efprit.  il  dit  que  fi  ce  Concile  a  peu  parlé  du  Saint- 


^4)  Quoi  j'i'.tm  annê  fr4iniuex  S«iiits0 
tictrj'ivcn.  Pig.  3S7. 

)  Bafii  cpiÂ.  »|7.|Mg.}tff.  ^66. 
)  Nmk  ranni  «^«m  (^fiei»  t-j-t  jih» 
in»  i«tfjpM,^iMrw>  ùi  <<f  .tjiitww<iMfi»y> 


ttnfuhjiantiati  ^tttrmigèfîmiit  i'afnàinn  tjjen- 
ti4m  nuiif  inftrrt  ,  Mjut  imi  tmm  EMntmi» 
hUfpbtmi»f  in  ■  Sfiritum  fnHtm  (luftrUirH 

Bafil.  epid.  144.  f ag.  jt». 
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DE  NYSSE.  DE  CYZIQUE.flcc. 
Efprlt ,  c'eft  que  les  Pères  de  Nicce  n^avoient  en  vûë  que  d'é- 
touffer l'hcrcfie  d'Arius  dans  fanalflancc,  ôc  qu'alors  il  ne  s'u- 
glffoic  que  delà  Divinité  du  Verbe  ,  ôc  non  ae  celle  du  Suint- 
Ërj^ric }  que  toutefois  leur  fymbole  ea  dit  allez  ^our  faire  voie 
qu  ils  reoornioiflbient  la  Divinité  da  Saûnt-E^nt ,  puifqu'il  y 
eft  dit  que  Ion  doit  croire  au  Saint-Elprït ,  comme  au  Pere 
&  au  Fils ,  6c  qu'on  n'y  établit  ç^as  deux  natures  différentes  dans 
la  Trinité.  Il  ajoute  queJefus-Chrift  en  ordonnant  de  baptifer 
au  nom  du  .S.iint-Efprit ,  auffi-blcn  qu'en  celui  du  Pere  &du 
Fils ,  noui  a  obligés  ^ai-U  de  ie  rcconnoitre  Dieu  coiuiuc  les 
deux  auttes  Petfbnnesrque  ceorécepte  détruit  en  même  tems 
Théreiie  deSabellius,  &  ferme  la  bouche  aux  Anoméensj  aux 
Ariens  6c  à  ceux  qui  combattent  la  Divinité  du  Saint-Elpntr  " 
puifqu'il  établit  un  feul  Dieu  6c  une  feule  nature  en  trois  rcr- 
lonnes  ou  trois  hypoftafcs  î  qu'il  n'y  a  point  de  milieu  entre 
Dieu  âc  la  créature  «  ôc  qu'il  ne  nous  e(^  point  permis  j  de  met' 
trele  Saint-Eferit  entre  les  aéatures  >  puifque  nous  baptifons 
en  fon  nom.  Il  conclut  (à  Lettre ,  en  exhortant  ces  Evéques 
qu'il  traite  toujours  avec  beaucoup  de  relpeâ  ôc  d'amitié ,  de 
joindre  le  Saint-Efprit  avec  le  Pere  ôc  le  Fils  dans  la  glorifi- 
cation par  laquelle  on  tcrminoic  les  pfeaumcs  j  les  prières 
&  les  fermons  :  protcftant  que  ceux  qui  blarphcincnt  contre  le 
^^lat'Eiprit:  tombent  dài\s  uu  péché  irrcmidible  ôcdanslacoo* 
danmation  des  Anens» 


ARTICLE  XII. 
Conçues  de  Rome  fout  Damafi, 

I,  T  E'«  deux  Ptêties  Dorothée  jk  Santiffimc  qui  en  l'an-  '^JJJJJJ^f  ^' 
l^jfiée  )74.  avoient  été  envoyés  en  Occident  «  y  furent  ^  Smntj 
députes  une  féconde  fois  en  577,  pour  prier  les  Occidentaux 
de  fecourir  l'Orient ,  ôc  de  condamner  Euftathc  de  Sebaftc  qui 
étoir  retombé  dans  l'héredc  des  Macédoniens ,  6c  Appollinaire 
qui^cemmençoit  à  fivrmer  ouvertement  une  nouvelle  iecke.  Les 
erreurs  de  ce  dernier  conliftotent  principalement  à  dire  que  Je< 
iiis-Chrift  avoit(tf}  eu  feulement  une  chair  humaine  &  Tame 


}  Bm&su  tib.  ««  cap.  ^ 
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animale ,  c'cft-à-dire  ,  celle  qui  nous  fait  vivre,  mais  qu'il  n'a- 
voit  y>as  eu  Tamc  par  laquelle  nous  lailonnons  >  foutcnant  que 
la  Divinité  en  Êûloic  dans  lui  les  fondions  :  Ce  oui  a  Êûtdire 
à  ûiint  Auguftin  (a) ,  que  les  AppoUinariftes  accoraoîent  à  Jelùs- 
Chriftl'arac  des  bêtes  «  fit  qu'ils  lui  refufoient  l'ame  de  rhonunc. 
Ils  alleguoicnt  (  ^  )  pour  raifon  de  leur  dotlrine  qu'ils  craignoicnt 
de  rcconnoirre  en  Jefus-Chrift  deux  natures  oppolces  l'une  à 
l'autre  6c  icparces ,  fans  avoir  d'union  ni  de  dépendance  entre 
elles  ;  comme  ils  prétendoienc  que  fàifoient  les  Catholiques. 
En  conféquence  de  cette  erreur  ils  avoienr  co^t^me  d'écrire 
fur  le  frontifpice  deleurs  maifons  ^  comme  une  vérité  fortfuUi- 
me  fie  fort  importante  :  qu'il  faut  adorer  non  un  homme  qui  porte 
un  Dieu,  mais  un  Dieu  qui  porte  uneclïair.  A  cette  erreur  ils 
en  aiouicrcnr  une  autre  ,  ftjavoir ,  qu'il  n'y  avoir  (c)  en  Jefus- 
Chrift  qu'une  nature  mixte  ôc  compofcc  de  la  divine  ôç.  de  l'hu- 
main&  ils  difoient  encore  aue  la  chair  éroir  confiibftantielle  à  la 
Divinité*  qu'une  partie  du  V  erbe  avoir  été  changée  en  chair ,  en 
0S»  en  dieveuxfenforteque  le  corpsdc  Jefus-Chrift  n  avoir  pas 
été  un  corps  comme  le  nôtre  ,  qu'il  en  avoir  feulement  la  for- 
me &  l'apparence  extérieure  ,  mais  qu'il  croit  coctcrnel  à  la  na- 
ture divincj  formé  delà  fubftance  mcme  de  la Sagelfe  éterncUc  « 
^decelle  du  Vcibe  cjiangée  enuncorpspaflibk.Ilsenruivoic 
de-là  que  c  étoit  la  Divinité  du  Fâ^  conj^ubdantielle  au  Pere  qui 
avoir  été  attachée  à  la  croix»  &  que  la  lubftance  de  fon  corps 
nctoit  pas  prife  de  Marie  ,  mais  qu'elle  avoir  feulcmcnr  palTé 
par  elle,  comme  nar  un  canal  :  d'où  vient  qu'ils  ne  vouioient 
pas  qu'on  lui  donnât  le  titre  de  Mere  de  Dieu  ,  ôc  qu  ils  foute- 
noient  aue  Ci  Ton  difoit  que  le  corps  de  Jefus-Chrin  avoir  été 
tiré  d'ellè,  il  iâudioit  admettre  en  Dieu  une  q|uaternité,auliea 
de  Trinité.  Appollinaireerroit  non-feulement  lur  l'Incarnation, 
mais  auffi  fur  la  Trinité ,  y  admettant  (  d  )  diftcrens  degrés  ,en  di- 
fant  que  le  Saint-Efprit  étoit  grand  ,1e  Fils  pluy  grand  ôc  le  Pere 
très-grand.  Il  difoit  que  le  Saint-Erprit  croit  comme  la  fplen- 
xieur ,  le  Fils  le  rayon ,  le  Pere  le  foleil.  Quelquefois  même  il 
.confondoit  {t)  les  propriété  des  |*erlbnhes,  ce  qui  le  fitac- 


(.1)  Auçttfttn.  traAacu  47.  in  Joan.  |  verancc  24.  Auguilin.  hxrvf.  5{.Theo* 

{!/)  Gri;jOr;us  Naiianz.  orat.      pag.  |  pag.  738. 

i     \j)  Thcodorct.  lîb.  J.  cap.  1.  &  h^- 
(e)  Vincenciiu  Lirin*  js  cotnmoni*     rctic.  fahul.  cap.  S.  e  ■  ■ 

torio ,  c  17.  Attgnftia.  lib.  ic  éw»  periê-  1     (  «  )  Tbeodorct.  ibid. 
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:aiSèT(a)  de  Sabelliamfme.  Il  étxm.  auflidansTcmmion  des  Mil- 
lénaires, enfeignant  (è)  que  Jefus-Chrift  regneroitiur  la  terre  ^  que 

Jerufalcm  feroit  rebâtie,  que  Ton  obfetveroit  de  nouveau  le  Ju- 
daïfmc .  les  facrificcs  Se  les  cérémonies  de  la  Loy.  Il  y  avoit 
longtciiiy  qu'Appollmaire  étoit  rufuccl  dans  la  Foy>  mais  comme 
Ses  nuKurs  croient  ttcs-icglces,  &  qu  U  avoit  ctc  lié  d'amitié 
Avec  faîfit  Athanafc ,  faim  (  c  }  Epiphanc ,  ûdnt  Bafiie  ôc  ùiat 
Grégoire  de  Nazianze  »  perfonne  nes'ëroit  eocore  déclaré  nom- 
mément contre  lui  dans  Œglife  :  car  pour  lès  erreurs  elles  avoieoi: 
déjà  été profcrites  par  le  Concile  d'Alexandrie  en  11^2.  &  par 
celui  de  Rome  en  57j.Le  parti  fchifmati  que  qu'il  torma  à  An- 
tiôchc  en  377.  &  y  donnarw  à  fes  fedateurs  un  Evcque  parti- 
culier ,  ne  permit  plus  qu'on  le  traitât  avec  tant  de  condeicen- 
ilance.  CetEvêque  {if  )  étoit  Vital,  auparavant  Prêtre  d'Anna- 
chc ,  uni  de  communion  avec  faint  Mclccc.  Se  croyant  moins 
eRimc  de  Ion  Evcque  que  le  Prêtre  Flavien,  il  fe  fépara  de  fa 
communion,  fc  joignit  à  Appollinaire  ,  ôc  fit  avec  lui  un  qua- 
trième parti  dans  Antioche  :  car  il  yenavoit  tou;ours  deux  de  * 
Catholiques  i  i  un  de  Melece  ,  l'autre  de  Paulin ,  ôc  uu  troificrac 
^'Ariens ,  dont  le.  Chef  Itoit  Euzoïus.  L'Eglîfè  d'Antioche  ne 
fut  pas  la  feule  qui  fouffrit  de  ce  fcliirmc  ;  toutes  {t)  les  autres 
qui  croient  gouvernées  par  des  Orthodoxes  fe  trouvèrent  divi- 
Ices  par  ceux  qu'AppolUnairc  &\'^ital  y  envoyoientpour  y  mettre 
Fc  fciiirme  6c  y  établir  leur  parti.  C'eft  ce  qui  engagea  (/)  les 
£\  Lques  d'Orient  à  demander  aux  Occidentaux  la.  eu ndauinadsa 
d'AppoUinatre. 

1 1.  Le  Pape  Damare  rint  à  cet  effet  un  Concile  à  Rome  fur  j^^^'f^^ 
h  fin  de  fan  377.  ou  au  plutard  dans  les  conunencemens  del'ui  ]  7^^00371. 

578.  Car  il  cft  certain  qu'il  rafTcmbla  avant  le  retour  dePidtfC  Condamna-^ 
à  Alexandrie  ;  &  il  y  retourna  félon  [g  ]  Socratc  ,  avant  que  l'Em-  n^rc^^dcftf 
pereur  Valcnsjjartît  pour  la  guerre  contre  les  Gotlis  ,  c"cil-à-dire,  diiciples, 
avant  le  neuvième  du  mois  d'Août  de  Tan  378.  Pierre  Evcque 
d'Alexandrie  ,  chaflc  de  fon  Sié^e  par  b  violence  des  Ariens* 
4fiï  fc  trouvoic  encore  à  Rome  rois  de  ce  Concile  «  y  afliffiL 


(4)  BaHI.  cpift.  itS^.pag.  409. 

(A  >  Grcç.  Narian/..  orai.  s»«  P-  747» 
Nyflèo.  tf  'id  ad  EuAathiam  ,  ibm.  ». 
pag.  1^9^  BanL  cpift<»6f.  pag«  ^|1•m 

((}  Fpiphan.  luereC  77>  lutm. s.  I 
(i)SolonKn.  Iib.«,ca».  M.  ThcodO'  | 


rct.  lib.  f.  ctf.  4>  EpipluB.  hsreC 

num.  10. 

I,  (  )  Ba^fius,  epift.  téf.  pag.  409. 

(f  )  Socctt.fib.  4.  cap.  jr. 
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Les  erreurs  {a)  d'AppoUinairc  y  furent  condamnées  ,  ôc  on  y 
décerna  <^uc  Jclus-Chtift  ctoit  vrai  homme  6c  vrai  Dieu  tout 
enfèmble  »&  que  quiconque  dtiroitquilmanquoit  quelque  cho- 
fc  ,  foit  à  fa  Divinité,  foit  à  fon  homanitc,  cLvoit  cire  jugé  enne- 
mi de  l'EglifcLe  Concile  condamna  aufli  lapcrfonnc  (  d'Ap- 
poUinairc &  le  dépofa  avec  Timothcc  fon  difciple  qui  fc  difoit 
Evcqnc  d'Alexandrie»  ÔC  cette  fcntcnce  fut  depuis  coniîrmce 
dans  le  Concile  d'Antioche  en  ^7<?.  ôc  dans  le  Concile  crcume- 
nîqae  de  Conflantinople  en  ^8i.  Il  anarhématilà  auili  un  cer- 
tain Magnus ,  ôc  Vital  qu'AppoUinaire  avoit  Êut  Evéaue  des 
Appollinariftes  d'Antioche.  Vital  avant  que  de  prendre  le  titre 
d'Evcque  dans  ccrrc  Ville  ,  avoir  fair  un  voyage  à  Rome  dans 
le  dclicm  d'entrer  dans  lacoinmunicn  du  Pape  Damalc  ,  &  par- 
\      là  dans  celle  de  Paulin  d'AntiuciiC.  Le  Pape  lui  demanda  iâ 
confeflion  de  foy ,  parce  qu'il  fi^avoit  qu'on  L'acculbît  de  ibu- 
tenir  les-errews  d'AppolUnaire.  Vital  lui  en  prefenta  une  pac 
écrit*  Damafe  1  approuva,  6c  le  renvoya  à  Paulin  d'Antioche 
avec  une  lettre  pour  être  rcqu  dans  la  communion  de  fEglifcMais 
ayant  reconnu  depuis  que  Viral  avoir  cache  le  venin  de  Ion  hé- 
rcfic  fous  des  termes  équivoques ,  qui  paroinoicnt  onhodoxes, 
ôc  qu'il  perfc veto it dans  fcs  anciennes  erreurs ,  aufqucUes  ilavoit 
ajouté  le  fchifme ,  il  Pexcoinmunîa  lui  &  fes  feâareurs ,  &  con- 
damna faconfcffion  de  foy  avec  anathême.Ilparou:(c)  qu* Acac« 
de  Berce  furprcfenr  h  ce  Concile  ,  6c  qu'avant  que  d'y  con- 
damner les  fenrimcr^s  d'A  r  ;  oUinaire  ,  on  permit  à  Timothcc 
&  à  fes  autres  dilciples  d'en  prendre  la  dctenfe ,  6c  qu'on  les 
obligea  de  répondre  aux  taifons  que  les  Catholiques  avoient  de 
réconnoirre  deux  natures  en  Jcius-Chrift  t  mais  comme  il  nV 
'  Toitpas  été  prcfent  lui-même  à  cette  difpute  ni  convaincu  en 
prelcncc  de  fes  parties ,  il  demeura  encore  quelque  tems  caché 
lous  (  <i)  une  profcflion  générale  delà  foy  en  la  Trinité  5  ôc  on 
voit  qu'en  3*82.  il  confcrvoit  encore  i^e  nom  d'Evêque ,  Ôc  qu  il 
en  failoit  les  fondions. 
,3  > '  -."î™      I'-      fut  dans  ce  Concile  de  Rome  qu'arriva  la  difpute  : 
SSrie       entre  Pierre  Evêquc  d'Alexandrie  ,6ç  Dorothée  l'un  des  Dépu- 
Qoroihée..    tés  des  Orientaux^  Pierre  {e)  mit  au  rang  des  Ariens  S.  Meleçe  ; 


(«)  Riifrïn  lib  î.  cap.  i».  &  Sofo- 
tncn.  Jïb.  f  l:j>,<.  if. 

(  4  )  Thcuilorcr.  iib.  f .  cap.  !o. 


fiits ,  loin  C»iic.  f  ng.  7^5. 

(<^)  Tom.  1.  cpill.  dccrct.  pag.  498*' 
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ta  faint  Eufebe  de  Samofate.  Dorothce  en  fut  indigne  i  mais 
comme  iKfaifoic  tous  fcs  efÎDrrs  pour  les  juftifier  llir  icur  do- 
.£lrmc>  il  lui  échappa  dans  la  chuicui  de  la  dUputc  quelques  ter- 
mes un  pea  durs  contre  Pierre  d'Alexandrie  >  dont  celai-ci  fis 
plaignit  à  laine  Baille.  Ce  Saint  prit  le  parti  de  ikinc  Melece  èc 
de  i^int  Eufebe  «  difant  (  a  )  que  les  perfecurlons  qu  ib  fouf- 
froient  de  la  part  des  Ariens  nétoient  pas  une  foiblc  preuve  delà 
purerc  de  leur  iby.  11  faut  cependant  avouer  que  Pierre  d'Alexan- 
drie n'avoitpas  eu  tout-à-faiciort  de  fufpederlafoy  de  ii.lMelecc 
&  deiàint£u(èbe  «  car  U  ne  ii^avoit  pas  encore  alors  avec  quel 
zele  ils  avoiem  pris  Ut  défenCe  de  la  Foy  orthodoxe  >  fie  marchant 
fur  les  traces  de  faînt  Atfaanalb  fon  prcdeceffcur  «  qui  n' avoit 
jamais  voulu  communiquer  avec  eux,  il  s'écoltféparé  jufques- 
là  de  leur  comi-nunlon:  fe  fou  venant  qu'autrefois  ils  avoienrctc 
unis  avec  les  paitifans  de  i  hciefic  Arienne ,  ôcque  Mclcce  avoit 
reçu  d  eux  l'ordination.  Avec  cela  on  difoit  de  ces  deux  Saints 
que  fe  comentam  de  dire  le  Fils  iemblable  au  Pere»  ils  rejertoient 
leconfubflanticL  ce  qui  les  faifoit  paffer  pour  fauteurs  oju  (bl^eâs 
de  i'hérefie  Arienne  >  ôc  ce  qui  occalionna  fccrit  que  nous  avons 
parmi  les  oeuvres  attribués  à  faint  Athanafc,  ùms  ce  tkrc:  Ré- 
futation de  Phyfocrific  de  Melece ,  d  Eujebe  de  iiJmofnc  ,      de  leun 
adhtrans ,  qiu  combuiiini  la  confubjlantialité.  Une  prcuv  c  que  i  on 
apportent  de  leur  hypocrifie,  écoit  tirée  de  récrir  qu  ilsprelènterent 
en  ^6^*  à  r£nipereur  Jovien  à  Antiocho  ,  dans  lequel  ils  £ii- 
foient  tellement  profelïion  de  recevoir  la  Foy  de  Nicée,  qu'ils 
f.'inl  loienc  vouloir  altérer  le  fens  dans  lequel  le  Concile  avoit 
pris  le  terme  de  confnbftuntieî  :  car  ils  diioient      ):  Le  mot  de 
çonfubjiantiel  qui  paroifibit  nouveau  &  extraordinaire  à  quel- 
q^ues-uns  a  été  judicieufeinent «Explique  par  les  Pères  de  ce  Con- 
cile s  delbcte  qu'il  fi^^nifie  que  le  Fus  a  été  engendré  de  la  futn 
fiance  duPere&quileflfemblable  au  Pere  félon  la  fubftance. 
Ces  dernières  paroles  déplaifoient  d'autanr  plus  nux  d  .Tenfcurs 
de  kiFov  de  Nicée  ,  qu'ils  fçavoieat  quAcace  &  les  lectateurs, 
attaches  à  la  docb  iiic  d  Arius ,  y  avoient  foulent.  On  peut  dire 
néanmoins  que  faint  Melece  en  admettant  le  fetfiblabîe  en  /ùh- 
fiance A\tc  le  confubjlamiel  fè  mectoit  à  couvert  de  tout  loup- 
çon ,  puifqae  nous  avons  vu  que  Iktat  Hilûre  nen  {c)  demandoic 


C  <•  )  Ibid.  I  Hmlnt  ctc^amem  ,  lit  fnAsti  fatfit  hounotOU''' 

(i)  Socrat  lili.  j.  op.  1^.  I  f'  >i  ,        ir:'^rJ,!i!:u^  hom^iitMn   Td'or 

(f)  Ûfu  Vm,^-ur<it44imt$t  Jijficiimtraj  ex-  J  Llturmu'.t  4'.^,  ten*,n  e  cnm  Motruni  ^nài^jV», 
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pas  davantage  aux  Orientaux  pour  les  croire  orthodoxes.  Il  cft 
plus  lut  d  aiileuts  de  juger  de  la  doclruicde  faint  Melcce  6c  de 
îaint  Eufebe  de  Samoiate  par  le  téiiioignage  de  faint  Baftlc , 
qui  les  connoiffoit  parfaitement  j  &  qui  l«,avoit  beaucoup  mieux - 
que  tout  autre ,  combien  ils-  écoîent  éloignés  des  fentimens  des 
Ariens.  C'cft  pourquoi  il  ne  çut  fouHrir  qu'avec  peine  de  les. 
voir  caloiiinier,&  ne  put  s'empechec  d'en  éciice  avec  rele  au  Pape 
Damafe. 

Deoet  du       I  V.  Nous  avons  de  lui  une  Lettre  aux  Orientaux  ,  écrite 
Concile.    ^       nom  au  Concile  ,  qui  contient  en  lubllance ,  que  tous  ont 
pjg!    1  ir  confcffé  dans  le  Concile*  qu'il  n'y- a  en  Dieu  quune  fubDance , 
fam.  i.  efij}.  &  trois  pcrlonncs  î  quc  Ic  FiU  8  fepropre  fubliftance,  du'îl  H  cft 
*Jjj««'«  P*t'  en  rien  difiemblable  au  Pere ,  mais  né.deDiéu,  vray  bieu  de 
vray  Dieu  j  qu'il  eft  né  de  la  Vierge  ,  homme  parfait ,  pour  nous 
racheter;  que  le  Sainr-Efprit  eft  encore  incréé  ,  delà  nicnic  ma- 
jeftc  ,  nature  ôc  vertu  que  le  Pere  6c  notre  Seigneur  Jtfus-Chrift  ; 
que  dans-  les  ordinations  des  Clercs  il  faut  fuivre  lés  règles  pref^ 
crites  par  le»  Canons,  &  ne  pas  communiquer  facilement  avec 
ceux  qui  y  contreviennent ,  de  peur  de  leur  donner  lieu  par  cette 
indulgence  d'y  contrevenir  encore  davantage,  Damafe- rend  té- 
moignage à  l'exaélitude  avec  laquelle  le  Prêtre  Dorothée  avoit 
pris  la  défeofe  des  Orientaux  >  &l  ajoute  qu  il  i'avoit  pcife  lui- 
même  avec  les  Pères  du  Concile ,  ce  dont  il  prend  Dorothée  à- 
témoin.  EnftiireiUéftite  Terreur  d'Appollinaire ,  qui  vouloir  que 
Jefus-Chrid  eût  «ris  de  Marie  un  homme  imparfait  «ceft-à-cure 
lans  ame  raifonnaole.  I!  uir  que  ii  Jcfus-Chrift  n'avoir  pas  pris 
d'elle  un  l'.ommc  pariait ,  noire  rédemption  ne  fcroit  pas  en- 
tière ,  puîlquil  n  auroit  pas  racheté  notre  ame  :  ce  qui  eft  contr© 
Matt^xviii.  l'Evangile,  oii'nousl!fons,qu!//^/?x/f>«« Jauver  tout  ce  qui  étoit 
'*  férii  ce  qui  doit  principalement  ^entendïe  defame^quiaété 

le  principe  du  péché  âc  de  notre  perte.  Pour  nous  (  ii  )  i  ajoute- 
t-il ,  qui  fçavons  que  noiîs  foinmes  fauvés  en  entier  ,  nous  con- 
felTons  ,  ielon  la  dominé  de.r£glife>  qu'un  Dieu  partit  apris' 
Tcci-ct  a-tri   ^"  hommc  parfait. 

b««  AU  Coft-     V.  On  trouve  à  la  fuite  de  cette  Lettre  un  Décret  qu  Hol- 


Il4 


Jimftr  tamtm  Mrmm»jH€  ftt^i/]i  ,         frr  ho- 
mou^Oll  «ftfttrtl  iuullitittdtfl  ,  nihil  U'ntU 
fiiifitmiiim  faffi  ,  nifi  'javd  e/Jn 

MT  «4c/rni  n4tMM.  HîlaûiM,  Ub«  àb  S/nodts. 


(  4  )  r<W  4<M«ni  ^tû  inuf^rai  tu  firfcflet. 
f»li\ite>  iiMi  fumu$fctmt»diim  LMbvUttt  tccUû* 
prt/ijjio.'irm ,  f-cffefJmm  Dtum  ,  ftfftOnm ftif^ 

ftpijjt  pi-:f'i.j  ur.  Damai',      îft,  4,_ 
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,  &  îc  PereLabbe  après  luî ,  ont  crû  être  du  Concile  de  cUede  RoMi 

Koivic  fioiir  nous  parlons.  Mais  nous  montrerons  ailleurs  qu'il 
iut  fait  dans  un  autie  Concile  temi  en  cette  même  Ville  lousle 
Pape  Gelafe. 

V  L  Tandis  que  le  Pape  Damaiè  tzavaîlloîtàlapaix  defi  Egli-  "^"^^e  Coiici> 
fes  d'Orient,  il  avoit  lui-même  à  foutcnir  une  guerre  inteftine  jy^*"** 

de  la  part  de  l'Antipape  Urfm  ouUrftcin.  Cctre  guerre  qui  du- 
roit  depuis  plus  de  dix  ans ,  avoit  caufé  dans  Rome  beaucoup 
de  trouolesècde  meurtres.  Pour  y  mettre  fin,  Juventiui  Préfet 
de  Rome  en  avoit  banni  UrAn;  mais  Valentinien  lui  avoit  ac* 
cordé  fon  rappel*  Sa  prefence  caufa  de  nouveaux  troubles*  oui  • 
obligèrent  l'Empereur  à  le  bannir  de  Rome  av^c  ceux  de  Ion 
parti  :  lui  laifTant  néanmoins  la  liberté  d'aller  où  il  voudroit,  à 
l'exception  des  Provinces  appellces  Suburbicaircs.  Urfîn  fe  re- 
tira à  Alilan,  6l  n'eut  pas  de  honte  de  s'y  unir  aux  Ariens,  s'afTcm- 
Uanc  avec  eux  tantôt  dans  leurs  maiions  «tantôt  devant  les  portes 
de  la  S  )  nagogue  > .  mais  toujours  en  fecret ,  n'oiàoc  pas  fe  trou* 
ver  dans  leurs  ailbmblces  publiques.  Gratien  devenu  maître  de 
l'Occident  par  la  tïiort  de  Valentinien  €057^.  ayant  été  averti 
des  mouvemcns  qu'Uvfin  fe  donnoit  pour  troubler  la  paix  de 
l'EgUfe  ,  le  relégua  îi  Cologne  dans  les  Gaules.  Cependant  ceuK 
de  là  ludion  iuboinerenc  un  Juii  nomme  Kaac ,  oui ,  aprcsavoic 
embraiTé  la  Religion  Chrétienne-,  étoic  retourné  à  la  Synagogue , 
&  le  pottflerent  à  attaquer  le  Pape  Damafo  dans  fes  mœurs  dc 
dans  ui  conduite.  Le  crime  dont  il  l'accufa'n'eftpoint  exprimé: 
mais  fon  innocence  fut  reconnue  par  le  jugement  de  l'Empe- 
reur ^  &  Ifaac  relègue  en  un  coin  d'Efpagne ,  comme  n'ayant 
pù  prouver  le  crime  dont  il  accufoit  Damafe.  Ce  luuu  Pape  non 
content  d'avoir  été'  ablbusjpar  Gratien ,  voulut  encore  (bumettre  ' 
fa  caufe  au  jugement  des  Évêques ,  6c  ce  fut  pour  cela  qu'il  les 
affembla  à  Rome  de  tous  les  endroits  de  l'Italie  fur  la  fin  del'ati 
378.  comme  on  le  voit  par  la  Lettre  du  Concile ,  qui  n'eft  adref- 
Ice  qu  à  Gracien  ôc  à  V  alentinien ,  fans  parler  de  Valens  ni  de 
Thcodofe ,  parce  qu'en  378.  il  n'y  avoit  point  d  autres  Empe*' 
ttuis  que  Gratien  6c  Valentinien. 

VIL  Outre  la  caulè  du  Pape  Damafe  «  il  y  en  avoit  plufieurs         <?c  h 
autres  à  examiner  dans  le  Concile.  L*an  5^7.  Valentinien  avoit  a"^^^!!.* 
donne  [a)  un  Refcrit  par  lequel  il  ordonnoit  que  l'Evéque  de 
Rome  jugecoic  les  cauîes  des-  autres  Evèques  «  afin  que  ce  ne 


(•1)  CoU.  ihcodoL  in  aPduiJt  pag.  10.  &  coin.  1,  cpilt.  <*  c'ç^^^.  ji^, 
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fuflTent  pa-î  des  Juges  profanes  qui  jugeaffent  àc  h  Religion  ; 
mais  un  Fontite  de  la  Religion  avec  les  collègues.  Ce  Prince 
eut  en  374-.  occafion  de  taure  valoir  cette  Loy.  Florent  Ëvêque 
dePouzolcs  dcpofé  à  Rome  par  les  Evêques ,  s'^ant  adreâe  i 
.lui  pour  Ce  plaindre  «  il  n'en  reçut  d*aucre  rcponfe  >  (tnon  que  s'il 
.avoit  ctc  condamné  à  Rome  par  le  jugement  desEvêques  ,  il  lui 
ctoir  dcfciulu  défaire  la  moindre pourfuite devant  aucun  Tribu- 
nal :  tourcfois  cet  Evcquc  étant  rentré  fecrercmenr  dans  Pou- 
7olcs  1  s  croit  empâté  de  l  Eglife ,  &  faifoit  eticore  tous  fes  ef- 
forts pour  s'y  maintenir.  L'Evêque  de  Pawiic  ou  plutôt  de  Porto, 
•donc  le  nom  n'eft  jpas  connu ,  imfok  de  femblaues  temadves  j 
quoique  condamne  par  le  ConcUe  de  Rome ,  qui  s'ctoit  tenu 
ibus  le prédcccflcur  d'Aquilin  Vicauc  de  cette  Ville,  c'efl-à- 
dirc,  par  le  Concile  qui  s'y  tint  à  la  finde  l'an  377.  ou  au  com- 
mencement de  l'an  578.  Reftitut  Evêque  d  Afrique  avoir  eu 
ordre  de  l  Empereur  de  plaider  fa  caufe  devant  les  Evcques  : 
.mais  au  lieu  d'obéir ,  il  avoit  aflfeitfblé  une  troupe  de  gens  cruels 
-&in(blens  pour  éviter  le  jugcmcm. 'Claudicn  ,  que  IcsDonati- 
iles  avoient  envoyé  à  Rome  en  qualité  d'Evcque  de  l'Eglife 
qu'ils  y  avoient  depuis  pluficurs  années  fur  une  montagne,  y 
caufoit  beaucoup  de  (candales  ^  profanant  par  (on  Baptême  illé- 
gitime ceux  qui  n'avoient  pas  encore  participé  aux  Myfteres ,  àc 
donnant  de  nirsent  à  ceux  oui  étoient  déjà  bapcifés ,  pour  rece- 
voir de  lui  un  fécond  Baptême.  'L'Empereur  avoit  conunandé 
•qu'on  le  fit  fortic  de  Rome»  &  qu'on  le  renvoyât  en  Afiique; 
mais  quoiqu'on  exécution  de  ces  ordres  on  reiit  fouvenr  mis  en 
prifon  ,  il  avoit  fi^-u  fe  conferver  le  gouvernement  de  Ion  KgUfe. 
Coacile  aux     VIII.  Lcs  Evéques  s'ctant  donc  aifembiés  en  grand  nombre 
Empereurs,    de  toutes  Ics  panies  d'Italie ,  adreflerent  une  Lettre  aux  deux 
di'cret  '  a'^    Empereurs  Gratien  &  Valentinien ,  pour  leur  faire  des  rcraonr- 
f  »î  '  J-^fJw.  trances fur  tous  ces  dcfordres.  Ils  les  remercient  d'abord  de  ce 
».  CMKii.pag.  que  pour  réprimer  le  fcliifine  d'UrUn  des  fa  naifiancc ,  ils  a\  ûient 
ordonné  f  c'eft-à-dire,  Cirarien  &  Valentinien  fon  peie  1  que  l'E- 
vêquede  Rome  jugerou  les  autres  Evcques:  enfortequ'ik  ne  fe- 
.roientpoint  fujtts  au  Tribunal  des  Juges  laï'js  5  6c  que  les  caufes 
.Eciclenailiques  (èroient  examinées  en  confciencd  &  par  la  con- 
(îderation  des  mœurs  des  Parties,  non  par  lesformaîués  judiclai- 
Tcs ,  ôc  les  rigueurs  de  la  queftion.  Ils  font  de  grands  éloges  de 
cette  Loy.  Enfuitc  ils  fe  plaignent  qu'Urfin  quoique  relégué  de- 
puis long-rems  par  ordre  des  Empereurs ,  ne  laiffoit  pas  de  fol- 
jicuer  la  lie  du  peuple  «^ar  les  Clercs  ^u'il  avoit  ordonnés  çouuc 
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lès  règles  î  qu'à  fon  exemple  quelques  Evcques  déjà  condamnes 
^  le  jug^nent  du  Pape ,  ou  craignant  avec  itfîTon  de  Tétre , 
adieroîent  le  fecours  de  la  populace ,  &  fe  maintenoient  par 
force  dans  leuts  Eglifes.  C  ctoient  l'Evéque  de  Parme  ou  de 

Porto  «  Florentius  de  Pouzolcs  &  un  nommé  Rcftitut  Evcque 
en  Afrique.  Vous  aviez  ,  ajourent-ils ,  ordonne  auffi  qu'on  chaf- 
lat  en  Afrique  ceux  qui  rebaptifeiit  :  mais  étant  ainii  chaOcs ,  ils 
ont  ordonne  Claudien ,  ôc  l'ont  envoyé  avec  le  nom  d'Evcque 
pour  troubler  la  Ville  de  Rome.  Vous  avez  commande  qu'il  fàt 
chaHc  de  Rome,  &  renvoyé  en  fon  pays:  mais  quoiqu*u  ait  été 
arrêté  plufieurs  fo\< ,  il  demeure  àRome  malgré  les  Juges ,  ga- 
gnant (ouvcnr  des  pauvres  pour  les  rcbaptifer.  Enfin  la  fadion 
d'Uriin  eft  venue  julqu  a  (uborner  un  Juit  Apoftat  nommé  Ifaac, 
pour  attaquer  la  perfonnc  de  notre  frère  Damafe ,  &  réduuc  ce- 
lui qui  étoit  établi  J  uge  de  tous ,  à  plaider  lui-même  fa  catife  i  afin'' 
qu'il  n  y  eût  perfonnc  qui  pût  juger  les  udirpateuffs  de  l'Epifco- 
pat.  Vous  avez  dillipc  leurs  artifices  :  vous  avez  par  votre  juge- 
ment reconnu  &  public  l'innocence  de  notre  frère  î^amafe.  Ifaac 
n'avanr  pu  prouver  ce  qu'il  avoir  avancé  ,  a  eû  le  fort  qu'il  me- 
ritoit.  N0U6  (a)  vous  prions  donc,  contmuent  leslivcquei  du 
Concile  «  d  ordonner  que  quiconque  étant  condamné  par  Da- 
mafe ,  ou  par  les  Evéques  Catholiques, voudra  retenirfonEgliie, 
ou  refurerj  de  fe  prcfenrer  au  jugement  des  Evéques ,  y  étant 
appcllé  ,  le  Préfet  du  Préro're  d'Itnlie  ,  ou  le  Vicaire  ,  le  faffc 
Venir  à  Ron^e  :  ou  fi  la  qucÛion  cil  cmuc  dans  un  pays  éloigne  , 
qu  »l  foit  amené  par  les  Juges  des  lieux,  pour  être  jugé  par  le  . 
Métropolitam  :  ou  s'il  eft  MéttopoBtain  lui- mime ^  qu'on  1» 


(  4  )  :^/;Ï4(n»j  tUrrfntiam  Ttftmm  ,  ut 
fwmit  iu  fUrîmii  caufn  ti^tawitr  tntrtfi  %  M 

t-*'  Hif:rit  -uJ-na  ,  'ju$  C^tholiii fu" m  ,  fttirtt 
iiMiAtmitMtis  1  4<J<»r  injtijfe  VtlunU  ttetr/i'im 
tttimm  ,  Vti  Mr«lK»  à  /uttriIrtMi  jiUiiiu  ftt 
tmtumMtiéun  am  ti*^  »fi»J>  ilUflribui  vi' 
fh  Vrtftilh  Prtêmié  UaU*  v^fir*  ,  fi(.* 
l'v,..ri  ..-.i.no  ,1/  VrLtrtt  Iuk:,:'  :  .;»:  j'  "< 
l'ngitribu}  f^rlihit  ImjHfmûii  nutrjtnt  .jux~ 
jUi  ,  tid  Mtinfl'ttii  ftr  Ixi^mm  jitdiitudf 
dur^nr  <mjimm  ;  Vtlfiî;  r  ytctreftlitanm*  , 

f  f^t  ntdUrt  (itàtrit ,  icwi^m  j  i.e  tlr'-An  'it 
mtrtaïur        drit  ft  vd  SlfiraJv  Uam  ,  vti 


Vtl  im^uitas  fuerit  •  rri  ttd  Rom4iinn  Efific- 
fum  ,  vti  Cmcihum  ftrit  jUM^/m  ^ifi 
itfvTHm  finitimtnm  ei  litttU  fntn€mrt.  i^iû- 

i^ui(ji\st.  .  .   ftU»ii.rMiiti  jtiiUir  itajitr  Uannjm  y  i 
^««oMM  >/.-/hk  c*HiA  iijiri  itmt  iafiiHt  fWr- 
cii ,  lun  fiM   tnjiniir  ht*  ^êHm  itfi  ^qiutUs 
tji  mmttrt  prtr^^M ii4  Ismen  Af*fi»Ut*  fidh  ■ 

tXitilit.  .  .  X:n  ,iiriu>n  it!:^u:J  j'itii  ,  ftd  jf 
^»itur  iXCiUfU  muiiifum  ;  ut  tptjtiput  Rom4Ut»$ 
J:  Cent I II»  fUi  tAH/'a  no»  (redilur  ,  afitdC»n- 
uimm  y«  àa^êtimU  dêttudut.  i\am  Cf  Sjivt- 
fltr  Paf*  i  SttrUt^ii  a«njjtm,  fartn- 

j  Jdiitui  tji.  Epiil.  CoiiciL  Ram  ad  Gratuu. 


CONCILES 
.fàflê  venir  fkns  d^laiàRomcoa  devabr-les  Juges  quePEvéqoe 
de  Rome  aura  donnes  :  Que  fi  leM^f  opoli^^ii^  ou  quclqu'autrc 
Evêquej^fiifpeâ  à  laccufc  «  .il  pourra  appelier  à  TEvèque  de 

Rome  3  ou  à  un  Concile  de  quinze  Evcqucs  voifins:  Qu'on  ini- 
pole  iïlencc  à  ceux  qui  feront  ainfi  exclus  ,  &  que  l'on  éloigne 
ceux  qui  feront  dcpofcs  j  du  cenitoice  de  la  Ville  ou  ils  auront 
ccé  Evoques  :  Que  notre  Irare  Damafe  ne  foit  pas  de  pire  con- 
dition  que  ceux  au-deflbs  defquels  il  cft  élevé  par  lapréro^ttive 
duSi^ge  Apoftolique*  quoiquil  leur  foit  ég^  en  fondions  j  6c 
qu'ayant  été  juftifiépar  vous-mêmes  ,  il  ne  foit  pas  fournis  aux 
jugemcns  criminels  dont  votre  Loy  a  exempté  les  Evcqucs  :car 
s'il  a  bien  voulu  le  foumcctre  au  jugement  des  Evcques ,  ce  ne 
^oic  pas  étsc  contre  4ui  un  prétexte  de  cadomnie.  Us  ajoutent: 
Il  ne  fait  que  fuivre. les  exemples  de  lès  prédecefieurs ,  fuivanc 
leTquebrËvéque.de  Rome  peut  fk  défendre  dans  le  Confcil  de 
l'Empereur ,  u  on  ne  confie  pas  fa  caufe  à  un  Concile  :  car  le 
Pape  Sylveftre  {a)  étant  accufé  par  des  hommes  faciilegcs,  plaida 
fa  caufe  devant  votre  pere  (  h  )  Conftantin.  Ils  citent  encore 
l'exeiqple  de  faine  Paul,  qui  opprime  par  le  Gouverneur  de  k 
Judée.,  cn^ppella  àiCeîàr«  .6c  nit  juge  à  (on  Tribunal.  Ilsfmi^ 
fent  en  priant  lêsEmpereufS,  que  &  il  arrive  quelque  nouveau 
chef  d'accufation  contre  TEvêquc  de  Rome  ,  ils  s'en  refervent 
à  eux-mêmes  ]a  connoiflancc ,  laifTnnt  aux  Juges  ordinaires  le 
foin  d'exaiiiinçr  les  faits ,  mais  non  l  autoritc  de  prononcer  ;  per- 
^adés  que  ce  fera  le  moyen  d'ôter  cours  à  la  calomnie.  Ils  in- 
jiftem  à  ce  que ,  futvant  les  Ecritures,  on  ne  revive  aucune  ac- 
çuiàtion  contre  un  Evéque>nt  même  contre  pnFcêtre  *  ^nsté.- 
moins  dignes  de  foy^  6c  à  ce  que  l'on  punifle  fans  mi&ticotde 
tout  calomniateur. 

^kn^inVE  ^^'^^^  f)oint  ce  quc  Gratien  répondit  au  Concile  j 

gUie)'r»w.  I.  mais  nous  avons  de  lui  un  Refcrit  adrefle  à  Aouilin  Vicaire  de 
«f^.  dianj,  Rome  «  qui  porte  aufli  le  nom  de  Valentinien  l'on  frère  >  par  le- 
f*B>'li^     quel  il  accorde  à  peu  près  tout  ce  que  les  Evcques  avoicnt  de- 
mandé par  leur  Lettre.  Ce  Prince  s'y  plaint  çn  premier  lieu  du 
peu  de  loin  qu'avoienr  fes  Officiers  de  faire  exécuter  les  Loix 
.    impériales.  Enluite  reprenant  les  chefs  de  la  Lettre  du  Concile  , 
il  ordonne  à  l'occafion  d'Urfin  dont  il  traite  le  procédé  de  fo- 


(  4  )  Ce  fait  ne  fe  troBve  point  ailleun.  1  licn  avo»  époufc  Coa#ai|tîa  fiUe  pofiume 
{  f>)  Les  Ëvcqaei  nomment   Coo*  I  de  Conftantius. 
fiaiôiàa.fttc  de  Gîatien.  parceqoeGrji-  ' 

iie^ 
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lie,  de  chaflcrà  cent  milles  de  Rome  les  fcditieux  n-tarqucs  par 
les  Evèques ,  ôc  de  les  cliaHer  aulH  du  territuire  des  Viiic;>  qu  'ûs 
troublent.  Il  mec  parmi  ces  peECurbateiKsrEvêqoe  de  Parme  ou 
dePortOj  Florent  dePouzoles,  Claudien  le  Donatifte.PuUve* 
oant  à  rautoritétles  ju^mens  du  Pape  &desEvêques>  il  dit; 
Nous  voulons  que  quiconque  voudra  retenir  fon  Eglifc ,  ctant 
condaninc  (  a)  par  le  jugement  de  Damafe  ,  rendu  avec  le  con- 
feil  de  cinq  ou  fept  £vcques ,  ou  par  le  jugement  des  Evéques 
Catholiques  :  ou  celui  quiÀant  cité  au  jugement  desËvcques, 
ce&feca  de  s'y  prelènter:  Nous  voulons  que  par  Taotorite  des 
Préfets  du  Prétoire  de  Gaule  ood'Icaliei  ou  des  Proconfuls  on 
des  \''icaircs  ,  il  foit  renvoyé  au  jugement  des  Evcqucs  ,  &  con- 
duit a  Rome  fous  bonne  garde  :  Que  le  rebelle  cft  dans  un 
pays  éloigné  ,  toute  la  connoiflaixre  enloit  renvoyée  au  Métro- 
politain: ou  s'il  eft  Métropolitain  hii-même,  quil  fe  rende  à 
Rome  (ans  délai ,  on  devant  les  Juges  donnés  par  l'Eyéque  de 
Rutnc ,  ou  au  Concile  de  quinze  Evoques  voifins  •  à  la  charge 
de  n'y  plus  revenir  après  ce  jugement.  Enfin  nous  voulons  que 
les  gens  de  mœurs  notablement  corrompues  ,  ou  notés  comme 
calomniateurs  >  ne  foient  pas  te<;us  facilement  contre  un  Evêque 
comme  accufateurs  ou  comme  témoins.  Il  n  efl  rien  dit  dans  ce 
Refcrit  de  ce  que  le  Conctleavoit  demandé  pour  le  Pape  en  pam 
ticulier  ;  ^voir  »  qu'il  pût  défendre  fa  caufe  dans  leConleilde 
l'Empereur ,  û  on  ne  la  confioit  pas  à  un  Concile. 


yVfiHI»  «MrMwt  tjuii»mqH*  iuiitie 

Um  h.tiiterit  Efifcofrrum  Vti  («rM»  Ch'/m' 
ît<i  fmnt  vtlCtneUhtmÊdtwmguufÊtrk, 
fi  ÏMiiÊfi  ttobifiji  tttbfiém  f*ttmur*  *  fiù 
•«•rtMii  fkurhtJ»  imikhm  ftr  ttmumf 
tÏMm  mn  ini]]tt ,  am  ah  ilMrihi's  virii  pr^- 
fUiit  V.rtttri»  GMi*  Mt^nt  tmiu ,  f^i't  <i 
Prtieufmlihm  ad  yttgrin  ,  aMtaritttt*  uàhi- 
hîtn  édEfif€*f*ttiiiéieimm  mmMtMr,  frW«i/ 
li^imK§mMm  fiiipnfittakM  ftrVtMÙt:  mt 
fin  Ungin^HitrihiH  f4rtAm  altcm»i  ftT*iiiM 
Udii  tmtrjtrit  ,  »mnit  tjmi  tMufit  iifli»  >  *i  Mt- 
SHfêUiMlim  uMm  FfvimtUEfifctfi  dtJut/t- 
im  tnumt»  i  vtlji  ^  MinfttiuÊmu  *0  , 
titmum  MctJJdhi  vd  éi  m  ym  1Unm»im 


iM   QmtJi  fi  vd  Mt$nftiifmia  Efif- 

c^pi  Vcl  CH-ifiun.jin   JjifrJ  lii  i':i'juil.ti 
fmjfttla  t  aut  grMit  ,  ad  R^atium  tfiftO' 
fmm  vH  ai  GmtHiMm  fmadreim  Efifttf^ 
ni(»  finîtimerim  nttttfifÊm  Ut**t  fmmém  t 
mvdin*  f»H  numnt  itAitmm  fm»d  difimilim 

fntrii  irtr^rctur.  j^m  Vti  à  illud  ijwJ  in  /if^»— 
nit  <^u.'ji't  reruii:  tninurum  C  i"  IsVibits  t>t»f<t 
diilitniimi  «lumà  «i^fr/i  juflitid  naturalis  in- 
f*Tvit ,  multi  ditigtmièi  im  ttu^t  p^^inUi 
««&MIÙM  tvntAfé»*  :  m  fat^fk  ûêfjmm 
frdJitQ  netatili  fr^viiMt  ratrum  ,  m  iuf*mi 
céUmnia  Hot^to,  fttfmum  trimituAtrii  tQmmtr» 
sut  ttfiiitunii  diilitntm  in  éucu/iuiorum  EfiJ^ 
(•fi fft^m.îitkn}pt,  Craiian.  ad  Aquii^ 
num>  cooifi.  cfift.dec(ct.  pag.  sjt* 
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M       CONCILES  D'ANTIOCHE 


A  RT  I  CLE  XIIL 


Condle 
ci'Ancioche  j 


Aâes  de  ce 
Concile. 


Conciles  d*Antioche      de  Rome, 

I.  ^  Â  t  N  T  Grégoire  de  Nyflè  nous  apprend  daiu  ik  Lettre 
^  au  Moine  Œympîus  «  que  les  Evcques  orthodoxes  de 
rEglife  d'Orient  ayant  été  rappelles  de lexil,  de  rétablis  fur  leurt 
Sièges  par  l'Edit  de  Graticn  ,  tinrent  (a)  un  Concile  à  Antio- 
che,  neuf  mois  après  la  mort  de  fainr  Bafile  ,  c'eft-à-dire  ,  au 
mois  d  Odobie  de  i  au  j75>.  On  ne  peut  gueres  aouici:  que  ie 
princijpal  motif  de  cette  Aflemblée .  n  ait  été  de  donner  la  paix  à 
iEgliie  de  cette  Ville  >  niqueiâiotMdeceil*y  ait  été  confirmé 
dans  Sà  dignité  i  puiliqu  il  iè  trouve  le  premier  dans  les  foulcrip* 
tions,  comme  ayant  apparemment  ctc  le  Chef  ôc  le  Prefidcnr 
de  cette  Allemblée.-  Elle  ctoit  compofce  de  cent  quarante-lîx. 
Evcques  «  du  nombre  defquels  étoient  iuiiu  Grégoire  de  NylTe  « 
ûint  Ëufebe  de  Samofate  «  &int  Pelage  de  Laodicée ,  Zenon  de 
Tyr,  Êdnt  Euloge  d'EdeÔè  .  Bemace  de  Malte  en  Cilicie,  6c 
Diodore  de  Tarie.  Les  autres  ne  font  pas  connus. 

IL  Quoique  ce  Concile  ait  été  de  tout  l'Oncnt ,  &  l'un  des 
plus  illuîkcs  qui  fe  foir  tenu  dans  rEglilc ,  il  ne  nous  en  refte 
lien.  Ce  qu'on  en  Icait ,  eft  que  l'on  y  reçut  ôc  que  l'on  y  figna 
la  Lettre  (  b  )  fynoaale  on  rexpofitton  de  £oj  du  ConciJe  de 
Kome  (bus  X>aniafe  en  378.  oui  autorifoit  la  foy  de  rEglife  fur 
la  Trinité  •  en  particulier  fur  la  divinité  du  Saint*£fprir ,  ôc  con» 
damnoitlcs  erreurs  d'AppolIinaire.  On  conjecture  p.vec  uiïez  de 
fondement  que  les  fignaturcs  des  Orientaux  furent  envoyées  à 
Rome  ,  pui (qu'il  cft  dit(f  )  que  l'original  s'en  confetvoit  dans 
les  Archives  de  l'Eglife  Romaine.  Outre  i  aporobation  que  le 
Concile  d*Annoche  donna  àlaLetne  fynodale  de  celui  de  Rome 
lôtttDaoufei  il  confirma  encore  les  dogmes  y  contenus*  par  un 


(4)  Grcgor.  NyATcii.  cpift.  .1^3  Olvni- 
^ium .  ièu  ia  viu  ianôz  Machnz  ,  pag- 

(k  )  Eieflicithtc  tfîfItU  vttat^ti»  it- 

tTAn/mi/Ja  ad_Oritt:lim  ;  ex  ijua  tmn'!  unen- 


titntet  eiitem  /iipirtxp.  i^i.r  JÎJti  ,  fîn^uli  f*i 
frhtlriftitne  ttnjrmtat.  Tom.  I.  cpift.  dc» 

crctal-  pjg.  500. 

(  r  )  Srmilitn  <T       T4<.  Oritnldlet  Efi^ 
f  i^'f  fttbfrripftrunt ,  quorum  fiil>f(rifiia  in 
thf.tii^v  hodit  ta  .^Aisif  JUnmim  BuUfi» 
iuitiar.  VmL 
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£crît  ou  un  Tome  qu'il  compofa ,  &  qui  cd  cite  d.ins  i'Epître  {a)  ■  s 

fvnodale  du  Concile  deCondantinopie  en  J82.  ôc  dans  [ùj  Theo- 

doret.  Le  Synodique  {  c  )  ajoute  que  les  Pères  d'Antioche  en-  ] 

voyerent  ce  Tome ,  ou  comuie  il  l'appelle ,  cette  divine  expoCu 

éoa  de  foy  À  Damalè  fie  aux  autres  Eveqttes  d'Occident,  qa  elle 

anathcmatlToic  M^trccUe  d'Ancyre>  Phorin  £c  Appollinatre. 

III.  On  rapporte  (  d)  aufli  à  Tan  579-  le  Concile  de  Romc^    GoncUe  4e 
dont  nous  avons  une  confcfnon  de  foy  &  des  anathcmatifmes  j^^*  * 
contre  les  erreurs  de  Maccdonius ,  d'Eunoinc  ôc  d'AppoUinairç. 
Theodoret  (  e  )  parle  de  ce  Concile  ,  ôc  rapporte  cette  coniei- 

Gùo.  de  fby  dans  Ton  hiftoice  :  EUe  eft  encore  dans  la  Lettiv 

Sue  le  Pape  Damafe  écrivit  en  cette  année  à  Paulin  Evéque 
Antiocfae  j  qui  étoit  alors  à  Theflalonique  dans  la  Mac»' 
doine  ;  non  qu'il  enfùtEvêque ,  mais  qui  s'y  trouvoit  pour  quel- 
que affaire.  Comme  cette  Lettre  ell  fort  favorable  à  Paulm ,  quel* 
ques-uns  en  ont  infère  qu'elle  avoit  ac  écrite  vers  fan  37J. au* 
quel  le  PaperonfeUloit  de  comoHiniqoer  avec  lui.  Mais  il  eft 
certain  par  le  commencement  de  la  profelTion  de  foy  dont 
noas  parlons j  qu'elle  efl:  poderieure  au  Concile  de  Rome,  où 
l'on  ajouta  au  Symbole  de  Nicce,  quelque  chofc  touchant  le 
Saint-Efprit.  Or  ce  Concile  n'cft  autre  que  celui  de  fan  578. 
Damafe  envoya  cette  confeiiion  de  foy  a  f  auiui ,  iui  loi  plain- 
tes râterées  que  lui  firent  les  Orientaux  des  progrès  que  fû* 
îbient  leshéredes  d'Arius ,  de  Marcelle  &  d'Appollinaire*ll  CKai- 
gnolc  lui-même  d'avoir  été  furpris  par  Vital ,  en  approuvant  uop 
confeflion  de  foy  ambiguë  &  équivoque  qu'il  lui  avoit  prefen- 
tce.  Il  crut  donc  que  pour  remédier  à  tous  ces  maux  .  il  étoit  à 
propos  d'envoyer  celle  qu'on  venoit  de  drefler  dans  le  Concile 
de  Rome  »  pour  la  £ûie  ligner  à  oeoz  qui  voudroient  Ce  téûnk  à 
rEgliie. 

I V.  Voici  comment  il  s'en  explique  luinnême  :  Je  vous  avws  Fo*'"dif  coî 
déjà  écris  par  mon  fîls  Vital  ,  que  je  laiflbis  tout  à  votre  juge-  cUcdcRomeJ 
ment;  C'eft  pourquoi  «aiiaqu£  vous  ne  ^iifiics  point  dé  di^âcui    en  37^. 


(  j  )  i^i.î  rff  re  fi  ejitii  amfltHt  dt/îJtrttis, 

iUic  reUèrMn  t}t  ,  ttnittimt  ....  Itgfrt 
i^itmini.  Ibid.  pag.  %€4, 

(  i  )  Theodonet.  |ib>  f.  cap.  9- 

(  r  )  MtUfhtf  ÀM^nhi*  diviitttm  cr  ft- 


,td  lUnitifum  C  Ffifcafet  Occiitntii  >t:i/7[  tX' 

pafmomm.   Libcii.  Sjrnodicus  >  tom.  a* 
Concil.  Labb.  pag. 
(     Uaniviaiis  «  mm.  i..CioMtL  .pag^ 


(T»m  ctiit  DCAVil  ■'^ynaditm         d:vinHm  ctnfir-    I         ( «  }  TbcpAmt.  iîb<  5»  C3p«  II* 
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'it:rtt4l.  pag.  tic  recevoir  ceux  qui  voudront  fe  rcCinir  à  l'Eglife ,  nous  vous 
j^ftjiiè.  f?  envoyons  notre  confclTion  defoy  »  non  pas  tant  pour  vous  qui  la 
tiéf.  I*.  «r  tenes  comme  noms  »  que  pour  ceux  qui  fe  jcnnaront  à  vous.  Il 
w^ril/m^'T'       enftiUe  à  Paulin  de  recevoir  Vital  &  les  fiens ,  pourvu  qu'ils 
Soi.  C  t»m.  (Ignent  cette  confeffion  avec  celle  de  Nicce ,  ôe  les  Canons  £c^ 
t.c*m€.  un,  clefiaftiques  ,dont  vous  avez  ,lui  dir-ihunc  pleine  connoiflanceu 
l»g'  99^     Après  quoi  il  rapporte  la  confefiion  de  foy  du  Concile  de  Rome, 
.      en  ces  termes  :  Après  le  Concile  de  Nicce ,  6c  celui  <qui  fut  tena 
•ft  Rome  par  IcsE.vêques  Catholiques ,  on  a  ajouté  quelque  dioft 
touchant  le  Saint'Efprit ,  parce  que  quelques-uns  ont  avancé-^e- 
jpuis ,  qu'if  croit  iàit par  le  Fils:  C'cft  pourquoi  nous anatbânap 
tifons  les  Sabciliens,  qui  difcnr  que  IcPere  cft  le  même  que  le 
Fils  :  Arius  ôc  Eunomius,qui  dit'cnt  cgalemcar  , quoiqu'on  dif- 
férentes paroles  >  que  le  Fils  6c  le  Saint-Efpric  font  des  créatures  : 
l«es  Macedonims  qui  viennent  d'Anus  fous  un  autre  nom  :  Photin 

?m  renouvellant  lliérefie  d'Ebion  »  foutient  que  notre  Seigneur 
efus-Chrifl  ne  vient  que  delà  Vierge  Marie:  Ceux  qutmfent 
qu'il  y  a  deux  Fils ,  l'un  avant  les  ficelés  ,  l'aurre  après  l'Incarna- 
tion. Nous  anathcmatifons  auffi  ceux  qui  difcnt  que  le  Verbe  de 
Dieu  a  tenu  lieu  d'aaic  raifonnable  à  la  chair  hunaainc  :  car  le 
Fils  &  k  V  erbe  de  Dieu  n'a  pas  ctc  dans  fon  corps  ik  place  de 
i'amenûfonnable  fie  inteHigeme,  mais  il  a  prisuneame  femblable 
4^  la  nôtfe  »  raifonnable  fit  intelligente  ,  exempte  de  péché,  pour 
iàuver  rhomme  entier.  Cet  anatlicmc  cft  contre  AppoUinaire  j 
mais  le  Concile  nck-roniinc  point.  11  anathctnarife  aulfi  Mar- 
celle d'Ancyrefans  ic  nonimt^r ,  6t  avec  lui  ceux  qui  difcnt ,  que 
le  Verbe  de  Dieu  eû  éloigne  de  lui  par  Quelque  fone  d'exrcnfiou  ; 
«jjaïi  n'-a  pas  la  mime  dibittance  j  fie  qu  il  finira  un  joue  Le  Con^ 
elle  s'élève  enfuite  contre  les  ttanflations  des  Evcques ,  Ci  fré- 
quentes dcflors  en  Orient.  Nous  tenons  (a  )  dit-il ,  pour  féparcs 
de  notre  communion,  ceux  qulontpaHc  d  une  Eglile  à  uneautrcj 
jufqu'à  ce  qu'ils  (oient  retournes  à  laVille,où  ils  ont  premièrement 
été  établis  :  Que  fi  qucl£|u'u4i  a  été, ordonné  en  la  çiace  de  celui 
qui  avoir  quitté  Ion  JËglife/ celui-ci  demeurera  pnvé  de  ilion- 
îièur  du  Salcerdoce ,  pTqai  ce  que  fonlUccelRiUr  repolè  dans  le. 


(  *  )  E»»  auum  <j»t  ah  Ettltfiii  ad  EctUfiai 
■  nvgrMttùu  ,   ttomii»  a  ntfint  remmmnitn* 
éditiM  IttAfiniti,  dantt  itd  ms  rtditrint  rivita-  , 
Ut  im'ftitm  frimitwifimt  uafiiimi,  Sigid  fi  1 
^1  Jim  dhmttBiifitÉmi»  bnmvitmit  I 


tfl  «rdiattus,  mwii»  vtifdl  Sdttrdttii  dif^nit^ 
It  ,  tjui  ftnam  àtfmit  rtvittUtin  >  dmtf  fitfct/Jir 
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Seigneur.  Le  Concile  contimië  :  Siguclcju'uii  ne  dit  pas  que  le 
Perea  toujours  ctc,  ôccj'je  k-  San-it-Èrpru  a  touiours  été  ,  qu'il 
.ibit  anathcme  :  Si  quclqu  ua  ne  dit  pas  que  le  ir  eii  né  du  Pete  ^ 
.c'eft4-dife  de  &fuDftance  dime >  qti*u  foit  anatli^e :  Si  cjoel- 
qu'un  ne  dit  pas  que  le  Fils  eft  vray  IKeu ,  qu'il  peut  tout ,  qu'il 
içak  tout ,  6c  qu'il  eft  égal  à  Ton  Pere  >  qu'il  fait  anathcme  :  Si 
quelqu'un  dit  (^ue  le  Fils  n'étoit  pas  dans  le  Ciel  avec  Ton  Pere, 
pendant  qu'il  ctoit  fur  la  terre  avec  les  hommes ,  qu'il  foit  ana- 
thcme.: Si  quelqu'un  dit  aue  ia  divuutc  du  i  ils  a  louffert  la  dou<- 
Jeur  de  la  croix  «  6c  non  lame  ni  le  coros ,  aufquels  le  Fils  de 
'Dieu  s'étoit  uni  en  prenant  la  forme  d'cfclave ,  comme  dit  ^Ecri- 
ture fainre  ,  qu'il  Toit  anathême  :  Si  quel<^u  un  ne  dit  pas  que  le 
.Verbe  n  fouftert  dans  la  chair  ;  qu'il  a  cte  crucifie  dans  la  chair  j 
qu'il  ell  mort  dans  la  chair  ,  &  qu'il  a  crc  le  premier -  né  des 
^orts ,  dont.il  eft  la  vie  ôc  le  Dieu  vivifiant ,  qu'il  ioit  anatiicme  : 
Si  quelqu'un  ne  dit  pas  qu'il  eft  alfîs  à  la  droite  de  Dieu  lePere 
dans  la  chair  à  laquelle  il  s'eft  uni ,  ôc  dans  laquelle  il  viendm 
juger  ks  viyansôc  les  morts  «  quilfoit  anathême  :  Si  quelqu'un 
ne  dit  pas  que  le  Saint  Ef|>ric  procède  véritablement  ôc  propre- 
ment du  Pere  ,  comme  le  t  ils,  ôc  qu'il  eft  de  la  fubftance  de 
Pieu  ôc  vray  Dieu  ,  qu'il  foit  anathême  :  Si  quelqu'un  ne  dit  pas 
que  leSaim-Efprit  peut  tout,  qu'il  i^ait  tout,  qu'il  eft  partout, 
«omme  le  Pere  6c  le  Fîk ,  qu'il  foit  anathême  quelqu'un  ne 
dit  pas  que  le  Pere  a  fait  toutes  les  créatures  vifibles  Ôcinvifiblea 
par  le  Fils  qui  s.'eft  incarné,  ôc  par  le  Saint-Efprit,  qu'il  foit  ana- 
thcme :  Si  quelqu'un  (^)  ne  dit  j)as  que  le  Pere,  le  Fils  ôc  le 
Saint-Efpnc  n'ont  qu'une  Divinité  ,  une  majeftc ,  une  puiflance, 
une  gloire ,  un  empire ,  un  Royaume ,  une  volonté  ôc  une  vé- 
rité, qu'il  Ibit  anamême  :  Si  quelqu'un  ne  dit  pas  ciuelePere, 
'1è  Fils  6c  le  Saint-£(prit  ibnt  trois  Petfonnes  véritables ,  égales , 
vivantes  éternellement ,  contenant  ce  qu'il  y  a  de  vifible  ôcd'in- 
vifiblcj  tour-puiflantes ,  qui  jugent  tout ,  qui  vivifient  tout  ,  qui 
font  tout  i  qui  £<^avent  tout ,  qu  il  foit  anathcme  ;  Si  quclqu  un  ne 
dit  ptii  que  le  Samt-Eljprit  doit  (  b  )  être  adoré  par  toutes  les  créa- 
tures ,  conime  le  Pere  fie  le  Fils ,.  qu'il  foit  anathême^  Si  -  quel- 
qu'un a  des  ientimens  orthodoxes  touchant  lè  Pere  6c  le  rîîs*» 


(«.)  Si  fuUmm  HxtriitéOritO'  Titu  & 
SfMtit  fimfli  «Mnr  «livMMim  ,  fmtjiattm, 

odtuiitm,  ummngfwm»  it^ft  n<mot  tieUn- 


(  b  )  Si  ijmb  M»  éimmi  SfiHam  fmlhm 

aàortndmn  ab  omni  crtatmra  ■  fiflU  €f  fijlfan» 

car  Piltrtm  tMiOhtméJïi. 
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6c  qu'il  n'en  ait  pas  touchant  le  Saint-Efprit ,  il  eft  herdtique  î 
parce  que  tous  les  Hérétiques  qui  ont  de  mauvais  fcntimcns 
touchant  le  Fils  ôc  le  Saint-Èfprit ,  fe  trouvent  coupables  de  la 
mètoe  perfidie  que  les  Jaifs& les  Pa^fens  :  Si  quelquun  itivîTe  la 
Divinité ,  en  difant  que  le  Pere  eft  Dieu  ,  que  le  Fils  eft  Diea>flc 

Îue  le  Saint-Efprit  eil  Dieu ,  &  que  ce  font  des  Dieux  •  fie  non  un 
)ieu  par  l'unité  de  leur  divinité  ôc  de  leur  puifTancc  ,  ou  que  met- 
tant à  part  le  Fils  ôc  le  Saint-Efprit ,  il  ne  rcconnoilïe  que  le  Pere 
pour  un  feul  Dieu  *  au'il  foit  anathême  >  le  nom  de  Dieux  (  au 
nombre  pluiiet  )  a  été  donné  par  Dieu-même  anx  AnAes&  aux 
-Saints ,  mais  il  n*a  pas  été  donné  au  Pere ,  au  Fils  ôcauSakie-Ef- 
prit  ;  c  eft  le  nom  ae  Dieu  (  au  nombre  fingulier  )  qui  leur  a  été 
donné  à  caufe  de  l'unité  ôc  de  l'égalité  de  leur  divinité  ,  afin  que 
nous  fijachions  que  nous  femmes  baptifés  au  nom  du  Pere,  du 
Fils  Ôcdu  Saint-ÈfpriCj  ôc  non  au  nom  des  Anges  ni  des  Archan- 
ges *  comme  les  Hecécîqoes  *  les  Juifi  ou  les  Pay  ens  inl€nl&  :  Le 
ulut  (a)  desOvédens  eft  donc  d'être  baptius  aa  nom  de  la 
Trinité.  ccÂ-èrdixe*  du  Pere #  duFik  ôc  du  Saint-Efprit  >  ôc  dp 
croire  fermement  qu'en  cette  Trinité  ,  il  n'y  a  qu'une  même 
divinité  ,  une  même  puilTance  ,  une  même  majcftc ,  une  même 
jfubftance.  XeUe  eft  la  con&flîon  de  foy  du  Concile  de  Rome. 


ARTICLE  XIV. 
Çaacik  de  Saragoce, 

Hercfjcae»  I.  T    'Heresie  des  Piifciliianiftes  ,  qui occafionua cc Concile." 
ll^feiUîani-       |  j  eut  pour  premier  auteur  (^)  un  nommé  Marc  natif  de 
^         Mempltts  en  Egypte ,  très-habile  Magicien  ôc  de  la  feâe  de 
Manidiée.  D'Egyjpte  il  vint  en  Efpagne  •  ob  ii  eot  pour  difciples 

ôc  pour  auditeurs ,  premièrement  une  femme  de  qualité  nom- 
mée Agape ,  ôc  enluite  un  Réteur  nommé  Eipidius.  Agapc  ÔC 
Elpidius  inftoiifuent  PrifcUlien  «  ôc  cç  fut  lui  qui  donna  le  nom 


(é  )  lUe  tft  trg»  fUui  CftrifiiAMcrMm  ,  ut 

ipu  imam  iivinUêtrm  ,  ftttittUm  ,  majtfl*teni 
p*  fui/ituttiém  timfau  éikittrUiiiim,  IbùL 


(i)  Vincent  Lirin.  lib.  i.  cap.  J4,' 
Sdpjt.  Se  ver.  lib.  a.  fttg,  4^0.  Jfidoni^ 
ib  Scripwr.  Ecdtf  op.  i«  ir  Hiemua* 
cpift.  43.  ad  Ctc^phoMeoi.  Biy.  477. 
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DE  SARAGOCE. 
k  la  feâe  des  Prifciilianiftes.  Il  étoit  homme  de  condition ,  riche, 
d'un  beau  naturel,  dune  grande  facilité  à  parler  ;  fobrc  dans  le 
boire  6c  le  manger ,  deûnterefic ,  humble  Ôc  modcitc  dans  louc 
icm  extérieur  ;  mais  vsùn ,  in^iet  &  enflé  des  connoiffiinces  qti'il 
•voit  acquifes  dans  les  fciences  profanes.  Sa  curlofitc  le  porta 
jufqu'à  étudier  la  magie  ôc  des  fciences  honteufes.  Il  fur  dans  la 
fuite  non-feulement  foup<;onnc  d'avoir  corrompu  des  Dames 
de  (qualité ,  mais  convaincu  de  maléfice  »  6c  condamne  pour  des 
excès  ôc  des  crimes  horribles»  P  ^ 

1 1.  La  feâe  des  PriloUianjftes ,  dont  U  devînt  coinine  le  chef>  cuntilioic 
ctoit  uncompofé  monftrueux  de  tout  ce  qu'il, y  avoît  de  plus 
groffier  ôc  depluslàlc  dans  les  feûes  précédentes ,  particulière- 
ment des  Manichéens  ôc  des  Gnoftiqucs.  Ils  enfeignoient  (a) 
avec  les  Sabeiiicns ,  que  lePere,  le  Fils  6c  le  Sainr-Efprit  n'c- 
toient  qu'une  feule  perfonne.  Ils  difoiem  (  b  )  avec  Paul  de  Sa- 
snolàte  &  Photin ,  que  Jefiis-  Oirift  n'avoit  pai  été  avant  que 
d'être  né  de  la  Vierge»  ôc  qu'il  n'étoit  Filsumque  de  Dieu  que 
parce  qu'il  étoit  né  dune  Vierge  0  ils  ne  vouioient  pas  même 
que  cette  naiffancc  fût  rccllc ,  mais  feulement  (  f  )  en  apparence  i 
fûutenant  avecMarcion  ôcManichée  que  Jefus-Chrift  n'arvoit 
pas  eu  véritablement  une  nature  humaine.  Ils  étoient  (d)  cnnc' 
mis  de  la  croix ,  Ôc  ne  vouloient  pas  croire  la  refurreûion  de  la 
éhair.  Selon  eux  le  démon  (e)  n'avoit  pas  été  créé  de  Dieof 
mais  il  étoit  forti  du  cahos  Ôc  des  ténèbres  étemelles.  Ils  lui  ao* 
tribuoient  (/)  la  fomiation  des  corps  des  hommes ôt  la  création 
du  monde.  On  ne  fçair  pas  bien  quel  étoit  leur  fyftcme  fur  les 
amcs,  qu'ils  difoicnt  {^  )  être  de  la  nature  de  Dieu.  Ilparoîtpar 
faint  Lcon  (  h  )  qu'ils  luppofoient  qu'elles  avoient  péché  dans  le 
del»  Ôc  qu'enlbite  elles  étoient  tombées  fbr  h*  terre  entre  les 
mains  des  divecfês  puifTances  de  l'air ,  qui  les  avoient  enfermées 
dans  des  corps ,  Ôc  réglé  la  dilference  de  la  vie  ôc  de  la  condition 
des  hommes ,  fur  la  différence  des  péchés  que  leur  ame  avoit 
commis  dans  le  ciel.  Alais  fàini  Auguûin  (i)  ne  parte  point  de^ 


1).  ac  9.  Léo,  ëpill.45.  ai  Tuiibinm,  p  .g. 

(À)  S.  Lco.e^.  If.  .7d  Turibiutn , 
-cap.  i  pag.  117. 

(  r  )  S.  Lco  »  c^fi*  ij.  a4  TiinUain  < 
cap  4'  pag.  i»S% 

it)  lbid>&  Aug.hzie£  7o<  P^S* 


(/)  S-  Lco,  cfift.  If.  adTuribiua^ 

wp.  6. 

is)  Auguftin.  ^Trrfî  7o.tOtB.|^pag» 
11.  &  S.  Lco>  ubi  (upra. 

(k  )  S.  Lco  .  epift.  15.  aATaiiUmi» 
cap.  10.  pag.  t*9' 

(1)  Augufiia.  lib.  t.  «4  XeiMMatyr 
capb  7.  C«Nn«  xo.|>as>  }iS^ 
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6^2  CONCILE 
ces  pcchcb  des  amesdans  le  ciel ,  il  dit  rculcmeiu  que  félonies 
AppoUinatiftcs,  les  ames  avant  que  d'être  unies  au  corps ,  avoicai. 
été  dans  un  état  fktntéc  heureux  j  quêtant  eofuite  de&endu^du 
ciel  pour  combattre  les  Princes  malins  8c  le  Prince  créateur  du 
monde ,  c'eft -à-dire ,  les  démons ,  ceux-ci  les  avoient  diftribuécs 
■dans  les  corps  ,  comme  ils  l'avoient  jugé  à  propos.  Ce  font  ces 
dcmons  qu'ils  faifoient  auteurs  de  la  formation  ae  l'homme  ;  d'oit 
vient  qu'ils  avoient  en  horreur  la  naiifanec  da>  eiùuns  ôti  uiugc 
du  mariage.  Ils  ajoutolent  (a)  que  ces  démons  >  en  enfermant 
les  ames  dans  les  corps ,  leur  avoient  imprimé  leur  caraâere,  que 
Jefus^Chrift  avoit  depuis  eHàcé  en  l'attachant  à  la  croix,  ils  ti- 
■roient  à  l'occafion  de  cecaratlerc,  divers  liorn(cope«,  préten- 
rflant  {if}  que  les  ames  des  hommes  étoient  foumifcs  à  des  étoiles 
fatales.  Leur  attachement  aux  folies  des  AArologues  leur  fai- 
ïoit  trouver  du  rapport  entre  les  corps  6cles  douze  fignes  du  zo- 
xiiaque ,  enfeignant  que  chacun  de  ces  fignes  prefidoit  à  quel- 
que parue  du  corps  ;  par  exemple*  le  belieràlatéte  j  &  ainfi  det 
:aurrcs.  îls  divifoient  aufTi  l'ame  en  douze  parries  à  ils  attri- 
buoienr  unconduûcur  ôcuhe  vertu  qu'ils  nommoienc  du  nom 
des  douze  Patriarches  Ruben  t  Juda  «  ôcc.  Ces  vertus  félon  eux , 
-operoient  h  jrffî»marîon  de  Fhomme  intérieur  parleur  oppofitson 
flUX  douze  aftres  qui  prefidoient  au  corps.  Us  ne  tejettoient  pas 
ouvertement  les  Livres  de  TancieB  Teuament  ^  maisik  fes  coc- 
rompoient  par  leurs  fauffes  allégories  ,  ou  en  falfifioient  les  en- 
droits qui  combattoient  leurs  erreurs.  Ils  préfcroictn  moine  aux 
■ventablcs  Ecritures ,  certains  {c  )  Livres  apocryphes  qui  avoient 
cours  fous  le  nom  des  Apôtres ,  entr^autres  les  A£lesde  S.  Tho- 
jnas ,  de  S.  André ,  de  S.  Jean ,  ûs  Livres  de  VAIcenfion*  d'Iiàie  « 
rApocalypfe  d'EUe.  Quant  à  leurs  mœurs ,  ils  les  regloient  de 
manière  qu'ils  s'attiroient  (d)  durerpe£l&de  la  vcncrarion  j  ils 
■jeûnoient  beaueoup  ,  almoient  la  lecture ,  s'abftenoient  de  man- 
ger de  la  chair  i  eu  haine  du  mariage  ô^de  la  génération,  ils 
jrompoient  les  mariages  autant  qu'ib  Te  pouvoient ,  féparant  les 
maris  des  femmes  <  les  femmes  des  maris,  malgré  rop^Kifinon 
des  parties  :  Mais  ils  prenoient  enfuite  ces  femmes  à  titre  de 
fbe^ts  t  fie  les  meacûent  av^  eux  dans  leurs  vo  ji^es.  L^rs  my- 


C4)An9UL  adOniiwnftQiD*  S.pag. 

j(  f  )■  Angiif  i  1  ^1  J-  &lànôuïLco, 
epilt  l|.  adTvribtuni,C}p.j^,  t^.&  Au- 


(  r  )  S.  Lco  ,  epift.  i     ad  Turibium  , 
cap.  1$.  &  A.uguDin.  iixrcH  70-  P'g- 
(i)   Sulpitius  Scvcr.   Iib.   1.  pjg« 
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fteres  n'ctoicnt  pas  moins  infâmes  que  ceux  des  Manichoons;  St;  ils 
i"y  livroiciu  f  a  )  à  beaucoup  d'impurct  es  qu'ils  avoietu  grand  loin 
(Je  cacher.  Ils  uloiciu  de  même  piécaution  à  i  égard  des  fentio 
mens  particuliers  de  leurfetle,  perfuadés  <)u'il  iSffif(Ht  de  rete- 
nir la  vérité  dans  le  cœur  j  ôc  qu'on  pouvoir  fans  péché  dire  à 
ceux  qui  étoieat  d'une  ReUgioaditferente  de  la  leur ,  le  contraire 
de  ce  qu'ils  penfoicnt;  c'cfl  pour  cela  qu'ils  s  ctoicnrfair  une  ma- 
xime qu'ils  cxprimoieiit  en  ces  termes:  Jure,  (  ^  )  pai;uic-toi , 
ne  trahis  pas  le  fecret.  Ils  venoient  (c )  aufli  à  rEglilc  avec  les 
Catholiques*  &  y  rece voient  l'Euchariftie ,  mais  ne  la  confu- 
•moientpas.  Ik  affeâoient  encore  de  aérien  dire  que  de  catholi^ 
que*  lorfqu'ils  fc  trou  voient  avec  des  perfonnes  à  qui  ils  ne  fe 
fioienr  pa5.  Ils  jeûnoient  (d)  le  Dimanche  le  jour  de  Nocl  ; 
mais  CCS  jours-là  (  f  )  de  même  que  durant  le  Carême  ils  cenoieut 
leurs  aiîemblées  à  la  campagne.  .  " 

III.  Comme  Prirciilien  étoit  fort  éloquent ,  il  attira  un  grand  ^'*>-**** 
nombre  de  perfonnes  tant  de  qualité  aue  du  peuple ,  particulie*  JS^f  "  ^'^2' 
rement  des  femmes  (/),  qui  naturellement  curieufes  de  nou>  paidcnfl^a- 
veautés ,  fe  laifFoient  féduire  par  les  nouvelles  écritures  qu'on  S***- 

leur  produifoit.  Il  fçut  m^mc  infeder  dé  fcs  erreurs  cjuefques 
Evcques(^^  d'Efpagnc  ,  du  nombre  defqucls  furent  \  cgetin , 
Symphofe,  Xnftancc  6c  ^oivicn.  Ces  deux  derniers  avoient  fait 
avec  rrtA:ilUen  une  efpece  de  ligue  6c  de  conjuration  inviola- 
ble. Hygin  Evêque  de  Cordouc  en  ayant  été  averti,  en  donna  (A) 
avis  à  Idace  Evcque  de  Merida ,  &  Métropolitain  de  la  Lufira- 
nic  :  mais  celui-ci  au  lieu  d'appaifcr  ce  feu  naiffant ,  l'augmenta 
en  attaquant  Inftance  avec  trop  de  chaleur.  Hygin  ne  fit  pas 
mieux  i  éc  après  s'être  (<)  rendu  le  premier  déiionciatcui  contre 
les  PrifctUianiftes ,  il  fe  laifla  Inrprendte  à  leurs  artifices  «  &  les 
ce^ut  à  fa  communion. 

I V.  Lliérefie  faifant  donc  tous  les  jours  de  nouveaux  pco»  Concile  ie 
grc5 ,  on  crut  qu'il  ctoir  nccerPtire  d'affcmbler  un  Concile  pour  Saragoce,ca 
en  arrcter  le  cours.  Il  le  tmt  à  Saragoce  Capitale  du  Royaume  r,^,  i.  cèatiU 
d'Arragoa;  les  Evêques  d'Aquitaine  s'y  trouvèrent  avec  ceux  ««•A^'^pjf' 


{«)S.  Léo  jqj'tfî.  ad  Turîbinm,  c.  î6. 

(*;  Augiiftin.  hxrcf.  7o.  p.->g.  xi.  & 
epiA.  &|7.  ad  CereùuB  ,  toai.  %.  pag. 
Sfo. 

(« )  S.  Léo t  e^ft*  if*  ^  Tmibiuin  > 
«ap.  t6. 

(W)  Ihid.  cap.  4 


f  f  )  Can.  î.  Concll.  C^far-Angiiftiaiw 

ton)  ]..  Concil.  pag.  1009. 

(/)  Sulpiiiiu  Sereriii  ,  lib.  a.  paf. 

(jç)lbid. 

(  /;  )  Ibid  pag  4^4. 
(  I }  Suif  inui  Scvcr.  lib.  i.  pag.  4^;, 
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lfT4  CONCILE 
%.CmtU.uU.  d'Efpacfne ,  au  nombre  de  douze  ,  dont  le  premier  eft  nomme 
*     i'itade,  auel  ontioit  ctre  iainiPhebadc  d  Agen:  Le  lecond, 
icdiit  Delphin  de  Bourdeaaxtles  noms  des  aunes  ibnc  Eatychins»- 
Ampclius ,  Atig^tius ,  Luciu9,  Ithace  Evêque  de  Sofliibej  Ville 

2ue  l'on  ne  connoît  plus ,  Splendonius  ,  Valere ,  Symponus  « 
larteriusôc  Idace  de  Merida.  Le  fauK  (  .7  )  Dcxrer  y  en  ajoute 
un  treizième,  ft^avoir ,  faint  Martin  ;  mais  on  doit  s'en  tenir  à 
iauit  Sulpîce  Severe  »  qui  dit  (  ^  )  qu'il  n'y  eut  que  desËvêqucs. 
d^Aqiiiiaine.  Or  la  Ville  de  Tout»  donc  ûiotMaran  écoic  Evo- 
que t  dcpendoic  de  la  Celtique*. 
eSSi^  ^    ^*  LesPrilcillianiftes  n'oieienc  (  <r  )  (è  commettre .  ni  fk 

fcnter  an  Concile ,  craignant  le  jugement  des  Evêc^ucs;  mais 
leur  ahlcnce  n'empêcha  pas  qu'ils  n'y  fuflcnt  condamnes.  Liltancc 
&  Saivien  Evêques  le  furent  nomnicaient ,  de  même  que  Prifcil- 
lien  ôc  Elpidius  laïcs.  On  ne  ft^ait  pas  ce  quifutfiûtcontce  Syai- 
phofe  &  \  cgc  ùn ,  parce  que  nous  n'avons  pas  tous  les  Aâes  de 
ce  Concile ,  &qne  iàint  Sulplce  Severe  n'en  a  pas  donné  le  dé- 
tail; mais  il  nous  en  refte  un  fragment ,  qui  paroîten  être  la  con- 
clufion.  Il  eft  datté  du  quatrième  d'0«l:lobre  de  l'Ere  418.  c'eft- 
à-dire  de  l'an  380.  &  coniienr  divers  anathêmcs  &  divers  regle- 
jnens  qui  ont  vifiblemcnt  rapport  aux  Prifcillianiftes.  Lucius  l'un 
des  douze  Evêques.  du.  Concile  les  lut  dans-  la  âccilUe  de  TE- 
glife  de  Sacagoce  «  à  la  requête  de  tous  les  Evêques  prefensi,  On- 
Caa.  t.  condamne  dans  le  premier  (  d)  ks  femmes  qui  s  aflemblent  avec 
des  hommes  étrangers,  fous  préte^cte  de  do£^rine,  ou  qui  tiennent 
elles-mêmes  des  allemblccs  pour  inftruirc  d'autres  femmes.  Dans 
Cm.  u  le  fécond  >  ceux  {c)  qui  jeûnent  le  Dimanche  par  fuperflition 
êc  qui  Vabfentent  des  ÉgUiè»  pendaor  le  Carême  pour  le  retirer 
dans  les  montagnes ,  ou  dans  des  duunbres  >  ou  pour  a  ailembler ' 
Gao.  ).  ()an8  dea  msufons  de  campagne.  Dans  le  troifiéme  ,  celui  (fy 
qui  SasL  conv^ncu  de  n  avoir  pas-  confumé  l'Eucharifiie  qu'iiàun^ 


(*)  Dexcer.  inchronico  ad  an.  384. 

(  ^  )  CM  tttm  ttUm  A^iuuù  Efiftfi  initr' 
fuirr.  Sulpitim  Sevcr.  Iili.  î.  465. 

(f)  Sttipitius  Scwrr.  p.ig.  46^. 

(<!}  Vt  mmlUrtiemnn  BctUfn  CttMit^ 
tf  FiJtitt  m  vitmm  dkMnmUOitHt  CT  nr- 

Jludi*  vtl  dettadi  ttel  iifctnài  tmVtnUnr  : 
fti«ni£m  W  Ap»fivlui  fÊtiet,  Ai  univnfis  tfif- 


(«)  Xt*»  j^tr ( Lucùis  EpiCcoptM  )  nt. 
^nis  ttwttimOmmmitm  ,  cuuf^ttfnftris ,  4«f- 
per/uafîtiih.  mat  fuftrflititnts  ;  ut  iie  ijmur^' 
gtfinurum  dithm  *b  tiectefîit  un»  Je/înt  :  ntt 
héAneul  Utii>»U (tAituloram  tu  mtntiHm  ,  qui- 
«M  hit  frffieiaHiim  fmf/hurMt  ffeitma^mm 
&*  frtctfimn  ttifl«diMi  iiiifipJil—  g  C  tti 

M*»  tntunisM.  Caii  i. 


ttfit  didum  efl ,  tmmthtmA  futurct .  oui  htiK  j  (  f)  Imm  Itgit  :  EutiMUiflUgMtUm  f  tfnh 
CÊ»fiUi  faUtnlijiiH  rtm  qt^trvmvtriwt.  Cao.  j,  I  frt^itm  sfteptam  in  Efcl^m  i*m  /raji^* 
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DE  SAKAGOGE.  C$f 
feçoS  dans  fEgltfe.  Le  quatrième  (a)  défend  des*abrenter  pen-  Cao.4* 
danr  les  vingr&un  jours,  qui  font  depuis  le  dix-fepticme  de 
Décembre  jufqu'au  fixicmc  de  Janvier ,  c'cft -à  dire,  depuishuit 
jours  avant  Noël  jufqu'à  l'Kpiphatiic.  Le  cinquième  (  h  1  Icpsre  C2a.fi 
de  la  communion  iesEvcqucs  qui  auront  rei,u  ceux  qucdau- 
tresEvéques  auront  fépar^  dé  FEglilè»  Dans  lelixiéme  (r)  oa 
défend  aux  Clercs  de  quitter  leur  miniftere  >  fous  prétexte  de  Ca»,  t* 
pratic^uer  une  plus  grande  perfe£tion  dans  la  vie  monallique  > 
que  s  ils  le  (Quittent,  ils  feront  chaflcs  de  l'Eglife ,  ô:  n'y  feront 
reçus  qu'après  qu'ils  auront  fatisfait  en  le  demandant  pendant 
long-tems.  Leiepticme  (d)  cil  contre  ceux  qui  s'attribuoient  Can. r." 
le  nom  deDoâeurs  làns  aaiocké  kgicime.  Il  eft  dâèndu  dans 
le  huitième  (  ^  )  de  voiln  les  vierges  qu'à  l'âge  de  quarante  ans  CulS. 
te  par  raurorifé  deTEvêque. 

V  1.  Inftancc  ôc  Salvien  ,  au  lieu  de  fc  foumettre  à  l'autorité    Les  PiilcH- 
du  Concile ,  crurent  devoir  fortifier  leur  parti  en  donnant  à  Prif-  ^"îxfLii'.u^ 
cillien  qui  n' étoit  encore  que  laïc  »  le  caradere  £pifcopal.  Ils 
Fordonnetenc  donc  (/jEvequed'Avilas  Ville  fitu^  aujoordlini  - 
dans  k  vieille  Caftille ,  maôs  qui  étoit  alors  dans  la  Galice.  Idace 
dcldiace  s*oppofcrent  avec  vigueur  à  cette  nouvelle  entreprifèl 
6c  croyant  qu  ils  pourroieiit  érouffcr  ce  mal ,  s'ils  y  reniedioient 
de  bonne  heure,  ils  s'adreHerent  aux  Juges  fcculiers  pour  faire 
chaffer  les  Hérétiques  des  Villes  (qu'ils  occupoieat.  Saint  Sulpice 
Severe  {g)  delàpprouve  cette  démarche  «  6c  ajoute  (/;)  «  qua- 
pics  beaucoup  ae  pouciiûtes  hontenfes  •  rEmpeceut  Gtatien 


(  «)  h*m  ligit  :  f-t^mti  V  mji«  dit  qna  a 
itciw-fttaa  ttUtadtU  J/mtérii  mfym*  /»  ditm 

mmh  Jitim ,  umOl  Ucté»  Je  Bttltfi*  ft  ui/tu- 

t/art  ,  ittL  [xtire  in  dun^iu  lUf  feetàcrt  éd 
f'iiiam  I  nu  m»mti  f  titre  t  ntt  tiudis  ftdihut 
inctdire ,  f*d  tcMHmrt  ed  Eteltjium,  iiiM»d 
iMw  ti/erVMVtrit ,  kit  dttntii  »  tam^imm 
fit  inftrfttmmm  Can.  4- 

(  t  )  h<m  Ua  .'r:  !■'}  Vt  hi  uni  ftr  diftifli- 
nAm  j  Mt  fcntenuam  Epifftfi  ak  Bttlifid 
fuerint  ftfttttxi  ,  ni  aliit  Efifcafit  UMt  fiiu  n- 
tifimtdi,  Hgûi  ftitmtê  Sfifatfi  fitttlM  ,  ét- 
ému  tfi  f  ^  6tr  tmnàfirit  «m  kJktéa  nm^ 

f  f)  lltm  Ugit  :  Si  JJI»  dt  Cîtricis  f  ra- 
fler Umm  ttinitdttm^*  fréfumftdtn  ,  dt  of- 
ficio  ffmHê  diji^irit  >  4e  Vtint  tifirVMUrem 
It^it  MmuAtUH  vûhri  Vtùêirit  t0t  wa^is 


ut  nift  ro^.-.tido  aique  ^petrtutd»  fluriinh  WH^ 

ftTibu>  l^^liiftitrit  ,  non  rttifiJtmr»   Can«  6% 

Ccà  il  pFcaùerc  (oit  (^ue  nous  trouTOOt 
qu'il  (oit  parié  de  la  vic  mmnaftique  es 

(  d  )  Xi»ffl  Uf.tten  ifl  :  JCe  jim»  Defltritfiti 
ncmtu  imf«uat ,  fréter  hdS  ftrltUM  .  'juthiti 
tMUtJJum  tft  i  frtmdi'jm  jmed  ftriftnm  tfi.  jih 
mivrrfit  ^ifiafit  di^lum  tfi  :  Hattt.  Can.  7. 

(«)  bttit  Ittlum  ift  :  ne»  VtUuiiM  afft 
virginet  f*  Dte  veterint ,  ni  qtuitnghit* 
émoarnm  piLn*  xtmi  ,  •fitMm  Séutriui  cem- 
ffi4tVtrit.  Ahunivtrfii  kfijtefu  dttium  efi  : 
PUem.  Caix  8. 

(/)  Sulpitiitt  ScTfifut  t  lib.  a.  pif» 
^66. 

ig)   Sti  purnri  fémk  $llfiiti  ftlàut  fit 

adétrts  *éemnt.  li>id. 
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donna  un  Rcfcrît  fur  la  requête  d'Idace ,  par  lequel  il  ordonnoît 
que  les  Hérétiques  fufTent  chafTés  non-feulement  de  leurs  Eglifcs 
de  de*  leurs  Vules*  mads  généralement  de  toutes  les  terres 
d'E^agne.  CcrEdit  eutfonefièt.  Les  Prifcillianides  fe  difper- 
forent  de  côte  &  duutre  ;  ôcleurs  Evêques  {a)  n'ofant  fc  dcien- 
dre  en  Jufticc,  quittèrent  d'eux-mêmes  leurs  Eglifes.  Inftance  , 
Salvien  ôcPrifciHien  s'en  allèrent  à  Rome  pour  s'y  juftifier  de- 
vant le  Pape  Dainafe  >  mais  il  ne  voulut  pas  même  les  voir.  Sal- 
vien mourut  à  Rome;  les  autres  retournèrent  fut  leursjpas,  £c 
vinrent  à  Milan  où  ils  ne  orouveceat  pas  moins  d'oppoucion  de 
la  part^  faint  Ambroife. 


ARTICLE  XV. 

Concile  de  CottJlautmpU* 

Etttoftl'E-  ^'  T.^  y  ^voit  plus  de  quarante  ans  que  l'Eglife  de  Conftanti- 
tlîiêde  Con-  J[^^nople  étoit  fous  la  aomination  des  Ariens, lorfquc  TEmpe- 
uoJj^if  ' en*  reur  Theodofe  ,*  pour  Icn  tiret ,  fie  remédier  aux  maux  de  qucl- 
jSi.  lorf.    ques  autres  Eglifes  d*Orient,  refolut  d'yafTcmblcr  un  Concile. 

Elle  ctoit  tombée  crlrrc  les  mains  d'Eufcbe ,  Chef  de  toute  la 
faclion  Arienne  ,  des  l'an  3  jp.  plie  tomba  depuis  en  celle;  de 
Alacedonius ,  qui  y  exerça  ^  divcrfes  reprifcs  les  cruautcs  ks 
plus  tragiques ,  Ôc  qui ,  aprci>  avoir  combattu  long-tcms  la  divi- 
fûté  du  Fils  de  Dieu,  k  fit  Chef  de  lliérefie  qui  attai^ue  la  di- 
vinité du  Saint 'Efprit.  Macedonius  ayant  été  dépolè  par  les 
Acaciens  en  ^60.  ils  lui  fubftituercnt  Eudoxe  qui  commença 
les  fonflions  de  fon  miniftere  dans  cette  Eglvfe  par  un  difcours 
rempli  de  blafphémes  fi  horribles,  qu  il  n\  tl  pas  permis  de  les 
rapporter.  Sa  mort  arrivée  en  370.  fit  nuiue  aux  Luilioiiques 
Teiperance  de  quelque  relâdie  dans  leurs  maux.  Ils  élurent  pour 
leur  Evcque  un  nommé  Evagre  :  mais  fon  ordination  excita 
contre  les  Catholiques  une  nouvdle  perfecution  de  la  part  des 
Ariens.  Valens  qui  rcgnoit  alors ,  envoya  des  troupes  à  Con- 
Hantinopîe  avec  un  ordre  de  l^annir  Evagre,  ôc  Euftarhequi  avoit 
procure  ioncleâion,  CeFruice  fit  mettre  en  la  place  d'Evagre, 
bemophile  Evêque  de  Betée  enXhrace ,  le  même  qui  avoit 
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contribue  à  h  chute  du  Pape  Libcre  ,  6c  qui  s'étoit  (ignalé  plus 
d'une  fois  dans  le  paiii  des  Aricus.  C'eu  lui  que  le  Concile 
d  Aquiicc  appelle  {a)  le  cruel  Chef  de  lapetridic.  Kn effet  des 
fi>n  entrée  à  Conftantînople  les  Ariens  exercèrent  (i)  des  cruau-' 
tés  inoûies  fur  les  Catholiques.  MaisTEmpereur  Theodofe  étant 
venu  à  Conilantinople  au  mois  de  Novembre  de  Tan  580.  oi- 
donna  à  Demophile  de  quitter  les  Eglifcs,  ou  d'enibralTcr  la. 
Foy  de  Nicce.  CcrEvêquc  ne  fc  trouvant  pas  en  crar  de  relîllcr, 
Quiita  les  Egiifes  ôc  la  Ville  ,  avecLucc  qui  i  y  ctou  réfugié  après 
ton  expulfion  d^Alexandrie  en  378.  Ce  Lace  éroic  Arien,  ôc 
avoîcmurpé  le  Sicgc  d'Alexandrie  en  375.  mais  y  ayant  excité 
une  horrible  perfecurion ,  le  peufrle  de  cette  Ville  l'en  chaHa. 

II.  On  ne  trouva  perfonnc  plus  propre  à  relever  TEglife  de  ^^aint  Grcgoi- 
Conftantinople que  faint  Grégoire  de  Nazian/e  ,celcbrc  partout  ^'^ 
déjà  depuis  iong-tems,  ^>ouc  la  venu,  ion  kavoir  ôc  ion  eio-  ciar^;é  dif 
quencc.  iMais  ilfallur  lui  Étire  violence  pour  le  tirer  delà  foli- 
tude.  Les  Catholiques  de  cette  Ville  6c  un  grand  nombre  d*Evê-  iuôanopic 
ques  rappcUerent  pour  prendre  loin  de  cette  Eglife  abandonnée  ;  en  379- 
fes  meilleurs  amis  l'en  conjurèrent,  nommément BofphorcEvc- 
que  de  Colonie  ,      un  a  i:rc  Evéquc  deCappîdocc,  appelle 
Théodore.  Cédant  aux  iialanccs  de  tant  de  peilonnes,ilfe  rendit 
à  Conftantinoplc  dans  le  cours  de  l'an  57p.  Comme  les  Aric:î6 
occupoient  encore  alors  toutes  les  EgUfês  de  la  Ville ,  &c  qu  ils 
ne  permettoientpas  que  les  Catholiques  s'anTen^biafrei  r  lu  lu  in 
lieu  «faint  Grégoire  tint  fcs  alTemblées  dans  la  maifon  de  l'un 
(le  fe^  parcns  ,  qui  l'avoir  rev;u  à  fon  arrivée.  Les  Catholiques  ac- 
commodèrent cette  m2!p>n  en  Eglife  ,  &  on  lui  tioiina  depuis  le 
nom  d'Anaftalic  ou  d j  Refutreclion ,  à caulé  que  ia  \  raye  1* oy  qui. 
étoit  comme  morte  dans  Conftantinople  «avoir  commencé  à  re- 
vivre dans  cette  maifon ,  6c  y  étoit  comme  refluicitée. 

1 1 L  Saint  Grégoire  ne  s'appliqua  pas  moins  à  réfuter  les  He-  Trouble  dant 
rétiques ,  6c  à  les  gagner  par  la  douceur ,  qu'à  inftruire  les  Ca-  ^^'"'^'"''j?"," 
tholiques  des  vérités  de  la  Foy  &  de  la  Morale.  Mais  il  eut  la  i^^^^\'n  dt* 
douleur  de  voir  fes  travaux  troublés  par  l'ordination  irtéguliere  Mi^tnc  le 
de  Maxime  le  Oni^œ*  Cétoit  un  Egyptien  né  à  Alexandrie ,  '-"'•'i"®* 
d'une  Êtmille  qu'il  dilbit  avoir  été  honorée  du  martyre  }  dès  1k 
jcunefle  il  avoir  embraflc  avec  la  Religion  Chrétienne  ,  la  Philo- 
fophiedes  CiniqœSj  dont  ilportoit  l'habic  qui  étoic  bianc*  le 
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bâton  dcles  longs  cheveux»  Cet  homme ,  après  avoir  cooni  di^ 
vers  pays ,  ou  par  fa  mauvaifc  conduite  it  fut  fouvcnt  repris  ea 
Juftice ,  6c  puni  du  foCict  ôc  de  l'exil ,  vint  à  Conftantinopie  dans 
le  dcHein  d  en  chafTer  faint  Grégoire ,  ûc  de  s'en  faire  lui -même 
Ëvêque.  Il  f^uc  fi  bien  feindre .  que  faint  Grégoire  trompé  par 
lies  dehors  de  pieté  qu'il  afièâoit>  le 'reçut  au  nombre  de  fes 
amis ,  le  logea  dans  (a  maifon ,  8cle  fit  compagnon  de  ù.  table , 
.de  fes  études  6(  de  fes  deifeins ,  avec  une  entière  confiance ,  lui 
donnant  partout  de  grands  clogcs ,  même  dans  un  Difcours  pu- 
blic qu'il  prononça  àfaloiiangc,  fous  le  titre d'clo|;e  du  Philofo- 
phe  Héron.  Maxime  fe  croyant  à  teius  de  faire  reùHIr  le  delfeia 

2a*tl  avoit  formé  de  fupplanter  iàint  Grégoire ,  s'aflbcia  unPrêtre 
e  i'EgUfe  de  Conftantinopie  «  qiliayoït  con^u  de  l'averfiou 
contrele  fiûot  Evêque ,  par  le  moaveinent  feul  de  fk  jaloufie  >  6c 
*  de  concert  avec  lui  il  fit  venir  d'Egypte  fept  hommes  capables 

.de  faider  dans  fon  deffein ,  ôc  de  tout  faire  pour  de  l'argent.  Ces 
iiommes  furent  fuivis  de  quelques  Evcques  qui  les  avoient  en- 
voyés» 6c  ib  étment  eux-mêmes  envoyés  par  Rerre  Evéque 
4'Alexandrîe  ^  qui ,  après  avoir  donné  (es  lettres  pour  établir  famt 
Grégoire  Ibr  le  Si^dePEglife  de  Conftantinopie, . s'unit  dé- 
claré contre  lui ,  on  ne  (çait  par  quel  morif.  Maxmie  gagna  auflî 

Î)ar  argent  quantité  de  Mariniers  ,  pour  reprefenter  le  peuple ,  ôc 
ui  prêter  main-forte  en  cas  de  beloin.  On  prit  pour  l'ordination 
de  Maxmie  le  tems  de  la  agit  «  6c  celui  que  làint  Grégoire  étoit 
malade*  Mais  le  jour  les  furprit  avant  que  la  cérémonie  fôt  ache- 
•vée:  eofone  que  leur  entrepniè ayant  été  découverte  ôc  publiée  * 
dans  toute  la  Ville,  ils  furent  contraints  de  quitter  l'Eglife,  Ôc 
.de  fe  ret'u'er  dans  une  maifon  particulière  qui  appartenoit  à  un 
Joiicur  de  flûte.  Ce  fut-là  qu'en  prefence  de  quelques  perfonnes 
de  la  lie  du  peuple  ôc  de  quelques  excommunies ,  ils  achevèrent 
f  ordination  de  Maxime.  Le  Clergé  6c  le  peuple  indignés  de  cet 
attentat*  contraignirent  ce  Cinique  de  fortir  de  la  Ville.  Saint 
Grégoire  voulut  lui-même  fe  retirer  ;  mais  un  des  Orthodoxes  lui 
yyant  dit  que  s'il  en  fortoit,  ilbanniflbit  avec  lui  la  Foy  de  la 
fainte  Trinité  «  cette  parole  le  toucha  û  vivement  «  qu'il  confentit 
à  demeurer. 

Maxime  cA  I V.  Cependant  Maxime  étott  allé  troorer  rEmpeiear  'avee 
t£^1  ^  Evèques  d'Esypte ,  qui  Tavoient  ordonné.  Cétoit  vers  le 
fu  kt*  EyJ  '"ois  d'Août  de^n  380.  Son  but  étoit  de  s'établir  par  l'autorité 
quei  de  Ma-  de  ce  Pr'mce  fur  le  trône  qu'il  avoit  ufurpcj  mais  Theodofe  le 
'''^^      ^ejetta  avec  exécration  *  fiiivant  i^»paremment  çn  çok  les  avis  de 
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S.  Afcole  ôc  de  cinq  autres  Evêques  de  Macédoine  ,  qui  étoient 
bien  informes  de  ce  qui  s*ctoit  paflc  dans  l'ordination  de  Ala- 
xime.  Celui-ci  chafTc par  l'Empereur  fc  rerira  à  Alexandrie,  où 
Iccuiidc  de  quciquci  vagabundi  vju  ii  avoit  gagnes  par  argent ,  il 
prel&  r£Têqoerieiredele&ife  joiiir  du  Siège  de  ConftantiftcH 
ple«  le  menaçant  de  s'emparer  du  fien  propre.  iMais  le  Prcfec 
d'Egypte  craignant  ksluifies  de  cette  entrepriie*  fit  fonic  Ma- 
xime ûe  la  Ville. 

V.  Tout  cela  n'cmpcclia  point  que  l'ordination  de  Maxime,    Concile  Je^ 
toute  illégitime  qu'elle  étoit  ^  ne  caulat  de  l'embarras  dans  Con-  S^^^J^ 
âannnople fie  qu'elle  ne  fooriÀ  aux  emittms  de  ùàat  Gtegoke  Pourquoi^  u 
vn  prétexte  de  cnicanne.  Car  quoiqu'il  fôt  chargé  du  gouverne-  ^a&mbléw- 
ment  de  l'Eglife  de  cette  Ville,  il  n'en  avoit  pas  encore  été  re- 
connu Evcquc  dans  une  afTefliblée  folemnelle  j  &  il  ne  fut  établi 
ûir  le  Sicge  de  Conûantinople  que  pendant  la  tenue  du  Concile 
que  l'Empereur  (<i)  y  aflembla  au  mois  de  May  de  l'an  j8i. 
audi'tôc  après  qu'il  eut  mis  les  Catholiques  en  poiTe^Tion  des 
£gUfe&  de  eette  viUe.  Les  motifs  delà  convocation  du  Concile 
furent  de  confirmer  {b)  la  Foy  de  Nicée ,  d'établir  un  (c)  Eve- 
que  à  Conftantinople ,  &  de  faire  (d)  des reglemens  dontl'EgHiè' 
avoit  befoin  pour  affermir  la  paix  qu'elle  commencoit  ?i  goûter 
fous  la  protedion  de  Theodofer  Ce  Prince ,  pour  rendre  l'af- 
femblce  nombreufe  ,  ordonna  (  e  )  par  fes  lettres  a  tous  les  Eve-' 
ques  de  fon  obèiflànce ,  c'eft-4rdirc  de  l'Orient  >  de  s'y  trouvcCi 

V I.  Tous  (/)  j  accoururent  «  excepté  ceui>  d*Egy]pte  fie  de  Nombre 
Macédoine  quiny  vinrentque  quelques^tems.  aptes  rouvertoté  fc'',^^"©-*^"^ 
du  Concile.  En  tout  il  s'y  trouva     )  cent  cinquante  Evêques ,  foicnt. 
félon  l'opinion  la  mieux  appuyée ,  dont  les  principaux  écoicnt 
famc  Mdece  d'Antiocbe ,  acconipagné  de  deux  de  fe$  Prêtres 
Flavien  ficElpldius  >  HeUade  de  dmséé  en  Gamiadoce  qui  ve- 
Boit  de  fucceder  àfîûntBafiles  faim  Gtegcrâre  de]Nyflc*S*rierfe 
de  Sebafte  Ton  frère  >  Cùm  Amphiloque  d'Icône  >  Optlme  d'An- 
tioche  en  Pifidie  ;  Diodore  de  i  arfe;  faim  Pelage  de  Landicée) 
laint  Euloge d'Edcfle  •  Acace  de  Berce  en  Syrie  >  Ifidorede  Cyr; 
fainr  Cyrille  de  Jerufaicm  ,  &  Gelafe  de  Cefarce  en  Paleftine  fon' 
neveu  ,  Dcnys  de  Diufpolis  en  Paleftine  ,  ConfelTeur;  Vuus  lie^ 


(4)  Socrat.  lib.  v.cjp.  S. 
U)  IbûL 

(c  )  Grçgor.  Nazianz.  cano.  i.  p-  z4. 
(/)  ChfylôAcai»-  oiMp  41*-  ti 


(  »  )  TheoJoret.  lib.  j.  cap.  é. 
(  f  )  Orcgor.  Nazianz.  carm.  i.  p.  14. 
(i)  Socnt.  lib.  5.  cap.  8*  Jbfèomt' 
lib.frcap.  7.<t-9. 
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Carrhes  en  Mefopotamie  ,  ccicbre  par  la  pieté  >  Abraîiam  de 
Barre  en  Mefopotatnic  ,  C.onfcileur;  Antiocluis  de  Samolare,  ne- 
veu ôcfucceffeur  de  S.  Eufcbe  >  Bofphore  de  Colonie  en  Cappa- 
doce  »  Otrée  deMelirine  en  Arménie*  &  divers  autres  cités  avec 
honneur  dans  les  écrirs  des  Anciens  »  6c  principalenKnc  dans 
les  Lettres  de  faintBafîle.  Mais  les  autres  Evcaucs  qui  affifterenc 
à  ce  Concile,  n  croient  pas  d'une  réputation  égale  à  ceux  que  nous 
venons  de  nomnier.  Il  paroît  même  que  le  pius  grand  nombre 
n  ctoitpas  celui  des  Saints >  puifque  famt  Grégoire  parle  fouvcnc 
de  ce  Concile  avec  mépris  *  Tappellant  (  a  )  tantôt  une  aiTemblée 
d'oiibnsficde  grues  qui  Te  battoient  6c  déchiroicnt  fans  difcré* 
non  :  tantôt  une  troupe  (  ^  )  de  ^ans,  6c  un  eûèin  de  guêpes  qui 
fauroient  au  vifage  dès  qu'on  «;  ('ppofoit  à  eux. 
Les  ETcqucs  VII.  L'Empereur  qui  ne  delcfpcroit  pie  de  réunir  les  Mace- 
font'^appcTs  doniens  à rEglilc ,  les  appclla( c }  auiii  au  Concile,  ôc  ils  y  vin- 
au  Concile.  lent  au  nombre  de  treme-fîx  >  la  plupart  deTHellerpont  »  donc 
ks  plus  connus  écoient  Eleufius  de  Cyzique  *  célèbre  fi>us  le 
règne  de  Condantius,  ficMarcîen  de  Lamplàque.  On  ne  voit 
point  que  le  Pape  Damafc  y  ait  envoyé  perlonne  de  fa  part ,  ni 

3u'il  y  enfoitvenu  de  la  part  des  autres  Occidentaux  .  aufîi  Theo- 
ofe  ne  l'avoit-il  affemblé  que  (</)  de  l'Orient.  Il  tut  toucetbis 
reconnu  pour  le  fécond  Concile  oecnimenique  ,  par  le  confènte- 
ment  que  lH>cctdem  donna  depuis  à  ce  qu'on  y  avoit  décidé 
toucliant  laFoy. 

CoS"**^"     VIII.  Saint  Melece  Évcquc  d'AntiocTic  f  r  )  prcfida  dV 
Honneufs      bord  au  Concile  :  mais  étant  venu  àmoui  ir,  lamt  Grégoire  de 
Mcfccc  ^ar^*  ^^'^'^^^       avoit  été  établi  Kvéque  de  Couftantmople  ,  tint 
VEiDfacut.    le  premier  rang  (/)  dans  raflemblée  «  ôc  cnfuite  Ncdaire  {g) 
loiiqu  il  eut  étc  mis  en  la  place  de  fàint  Grégoire  :  enfbrte  qu'il 
y  eut  fttccedîvement  dans  le  Concile  trois  Prcfidens  ;  quel- 
ques-uns (h)  y  en  mettent  un  quatrième  ,  fçavoir  Timothée 
a  Alexandrie»  6c  rien  n'cmpcche  qu'on  ne  dife  qu'il  prcfidaenrrc 
la  dcinifTion  de  faint  Grégoire  &  l'ordination  de  Nc£lairc.  L.'Eni- 
pcrcur  qui  ic  trouvoit  alors  à  Conilantinople  >  lit  acs  honneurs 
excraorainaires  à  £dnt  Melece*  Ce  Prince  &  teflbuvenoit  (i  ) 


(  4^  Grciior.  carm.  ii  pag.  8i. 
(h)  Idem,  carm.  i  pa;^.  17. 
(  t  yHocxac» lib*  s>  cap.  t.  Soforoen.  lib. 
7.  eap.7_. 

(d)  TJicodorct.  lib.  j.  cap.  6-  &  7- 
(«)Grcgor.N/irea.  dcMekc  p.  jS?* 


(/)  IbiJ  pag.  $8y.  &  Grc^or  Na- 
/iai)7..  carm.  i  pag<  »r,  at. 
(  -1  (  onciKcom.  4.  pag.  Si <. 
(  /  )  l.upas*  ton  i.p^- 
{i)  Tb«9d«fct.  lil».  s*  cap.  t,  . 

qu'après 
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qu'après  avoir  remporté  une  gtande  viâoire  fur  les  Barbares,  il  . 
avoic  vu  eiifongeiaintMelecc  qui  le  i  c\ croit  du  manteau  impé- 
rial, ôclui  mcttoit  h  couronne  fur  la  tcic.  Le  marin  il  raconta  ce 
fongc  à  un  de  fes  amis,  qui  lui  dit ,  qu'il  ctoit  clan  &i  lans  énigme. 

eflec,  peu  de  jours  après  ,  c'crt-à-dire,  le  19  Janvier  579. 
GràtLen  lui  donna  1  Empire  d'Orient.  Lors  donc  que  les  Evê- 

2ues  fsL  trouvant  en  aflez  grand  nombre  pour  commencer  le 
!onâle  «  allèrent  au  Palais  (^?  )  laluer  l'Empereur  «  îl  défendit 
que  perfbnne  lui  montrât  Melece  :  mais  il  le  reconnut  fans  peine  ; 
ôc  laiJTant  tous  les  autres ,  il  courut  à  lui ,  Tembraffa ,  lui  baifa  lc5  , 
yeux  ,  la  bouche  .  la  poitrine  ,  la  main  qn'i  l'avoir  couronne; 
raconta  la  viliou  Qu  il  avoit  eue.  11  ic^jUt  uuiii  les  autres  Evc- 
ques  avec  toutes  iortes  de  marques  d'amitié ,  te  les  pria  comme 
Ks  peics  de  travailler  avec  foin  auxaft'aires  defEglife. 

IX.  Celle  qui  preflbit  le  plus,  étoit  de  donner  un  Evéque  à  ^1'^^"^°^^ 
l'Eglife  de  Conftantinoplc.  On  la  commença  par  l'examen  de  quc'dcCoI!^- 
Vordinarion  de  Maxime  le  Cinique  ,  dont  i!  fut  ailé  de  montrer  (UnunofU. 
l'irrégularité.  Les  Pcres  du  Concile  déclarèrent  qu'il  n'avoit 
été  ficnétoit  point  Evêque  >  que  ceux  qu'il  avott  ordonnés  en 
quelque  rang  du  Clergé  que  ce  fût,  n*y  dévoient  pas  être  re- 
^us,  ôc  que  tout  ce  qu'il  avoit  tait  comme  Evêque,  ctoit  fans 
cïFet  &  illcgitimc.  On  fit  fur  cela  un  Canon  ,  qui  cH:  le  quatrié- 
me.  Il  ne  paroit  pas  que  ion  ait  rien  ordonné  contre  les  Evê- 
ques  d'Egypte ,  ni  contre  Pierre  d'Alexandrie  ,  qui  avoient  eù 
rârt  à  Tordmation  de  Maxime.  On  ne  penfa ,  après  avoir  chalfé 
Fufurpateuc  du  Siège  de  Conftantinople,  qu  àchetcher  quelqu'un 
qui  fut  digne  de  le  remplir.  L'Empereur  qui  admiroit  la  vertu  âc 
f  éloquence  de  faim  Grégoire  de  Nazianze  ,  n'en  trouvoit  point 
de  plus  capable  que  lui  pour  occuper  une  place  fi  importante, 
&  il  fit  tomber  uiint  Melece  ôclcs  autres  Èvcques  du  Concile 
dans fon  fentiment :  mais  faint  Grégoire  {h)  refifta  jufc|u'aux 
larmes  i  &  il  ne  céda  à  la  violence  qu'on  lui  fit  ^  que  par  1  efpe- 
lance  dont  il  fe  flattoit  qu'étant  Evcque  de  Con(lanriiiople»  il 

{)ourroit  plus  aifément  dans  cette  Ville ,  qui  ctoit  fituée  au  mi- 
icu  de  l'Orient  &  de  l'Occident ,  concilier  ces  deux  parties  du 
monde  divifées  depuis  long-tems  à  l'occafion  du  fchifme  d'An- 
tioche.  Il  fut  donc  établi  folemnellement  Evcque  de  ConAanti- 
noplepar  làimMdece  ^  parles  autres  Ev^ues  du  Concile^  don( 


( 4 )  ThcodoKs.  lib.    c*  7.  '      {i)  Giie|ot. NayÙTi.  carm  i.  p.  xf, 
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pluficurs  prononcèrent  divers  Difirours  pour  hûiioiiec  cette  fête  i 

nommément  faint  Grégoire  dcNyffe.fii) 
j^Wort     S.      X.  Lu  joye  de  rintronlfation  de  faint  Grégoire  fut  bientôt- 
Grégoire  pre-  ^roublcc  pat  la  mott  de  S.  Meiccc.  Tout  le  monde  y  fur  fciilible. 

au  Con-  Les  peuples  (  b  )  accoururent  en  foule  à  ft.;;  funérailles.  On  ap- 
cUeca&plS'  pliqua(f}fur  foa  vifage  des  linges  que  l'on  partagea  enfuiteaux 
Fidèles  >  qui  les  gardèrent,  comme  des  prelervattfs.  Les  £vê- 
ques  s'empreflerent  de  raconter  dans  des  DiCcoors  publics  les 
vertus  &fes  combats  pour  laFoy  ;  £c  on  étoitfi  perfuadc  de  fa 
faintctc,  que  faint  Grcgoire  de  NylTc  ne  feignit  peint  de  dire 
dans  1  Oraifou  funèbre  qu'il  fit  de  ce  Sauir  :  Il  parle  à  Dieu  face 
â  face  y  il  prie  pour  nous  cr  pour  la  ignorances  du  peuple,  Alais 
la  mort  de  faint  Melecc  qui  auroit  dù  finir  le  fchifme  de  l'Eglife 
d*Antioche  «  ne  ièrvit  qu'a  Taugmenter.  On  étoit  convenu  que 
le  (brvivant  de  lui  ou  de  Paulin ,  gouvemcroit  fcul  ccrtc  Eglifc; 
&  pour  rendre  cet  accord  plus  ftable,  on  (d)  l'avoir  fait  jurer  à 
fîx  des  Prctrcs  du  parri  de  faint  Mclece ,  gui  paroilToicnt  devoir 
avoir  le  plus  de  part  àl'élcdion  ,  &  nommément  à  Flavicn  j  tous 
avoient  promis  avec  ferment  non  -  feulement  de  ne  fe  point 
procurer  cette  place ,  mais  encore  de  la  refufèr>  fi  elle  leur  érohr 
ofiêrte  :  enfbrte  que  Paulin  devoit,  félon  toutesJes  apparences  , 
être  reconnu  fans  difficulté  pourCeul£vêquc  d'Antioche.  Il  n'y 
avoir  plus  même  d'Evcquc  Arien  en  cette  Ville ,  &  le  peu  qu'il 
y  rcftoit  d'Ariens  n'éroicnt  c;  luluits  que  par  deux  Prcires ,  Aiic- 
.  rius  &  Crifpin^  Toutefois  ceux  d*cnrre  les  Evcques  alTemblcs 
qui  étoient  ennemis  de  la  paix  j  coulèrent  dans  le  Concile, 
.qui  Ion  donneroit  pour  fucceflêur  à  ûiint Meleces  6c  cette que- 
Aion  ibufFrit  de  grands  débats  de  part  6c  d'autre.  L'avis  de  iaînt 
Grégoire  qui  fe  trouvoit  àlatctc  du  Concile  depuis  la  mort  de 
faint  Melece ,  ctoit  de  laifTcr  à  Paulin  feul  le  gouvernement  de 
r£glife  d'Antiochc.  \  ous  ne  confiderez  ,  difoit-il  [e]  à  ceux  qui 
•  vouloient  qu'on  donnât  un  fuccelTeur  à  faint  Melece ,  qu'une 
lèule  Ville ,  au  lieu  de  regarder  FEglife  univerfelle  :  Quand  ce 
feroit  deux  Anges  quiconteftcroient  ,  il  ne  feroit  pas  jufte  que 
le  monde  entier  fut  trouble  par  leur  divifion  :  Tant  que  Mclece 
a  vécu,  on  pouvoit  excufer  léloigncment  des  Occidentaux,  & 
efperer  qu  ii  les  gagneroit  par  fa  douceur  :  Maintenant  que  Diea 

(«)  Gregor.  Nyffea. de Meictio. pag.  j     (i)  ^>ocrjt.  lià.  j.  cjp-  5.  :>ofoiaeii* 

}9ï  lib.  7.  ni'. 


I   iiu.  /.LU'.  5 . 

(^)  Ciregor.  Nazianz.  carm.  1.  p.  zf.  1  («)  Circgutiiu  Na^unzcnm,  carm.  i. 
(f)  Gieg(W.N7C  dcMckt.  ubifiip.  |  fx^z}* 
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DE  CONSTANTINOPLE, 
nous  a  donne  la  ualx ,  confcivons-la  >  biffons  Paulin  dans  le  Sicgc 

211  il  occupe*  u  eft  vieux >  U  mort  tenninera  bientôt  cette af- 
ire  :  U  en  bon  quelquefois  de  fe  lai  (Ter  vaincre  $  6c  aiîii  eu  on  ne 

croye  pas  que  je  parle  par  intérêt ,  je  ne  vous  demande  point 
d'autre  grâce  que  la  libertc  de  quitter  mon  Siège  >  ôcdcpauecle 

relie  de  nies  jours  fans  gloire  &  Tans  péri!. 

^  XL  Quelc^uela^c  que  lut  cet  avis,  il  ne  iui  puini  iuivi  i  les  (^**'j'*^^î*^ 
jeiines  Ëvêques  s'cïeverent  avec  fureur  contre  faim  Grégoire ,  &  i',u,  EvccIÛ^ 
.  ils  entraînèrent  les  anciens.    Ils  ne  pouvoient  fouflrir  que  ce  à  Antiochc. 

fentiment  des  Occidentaux  prévalût, quoiqu'ils  n'euflTent  d'autre  SîESqttfa'' 
,  raifon  à  leur  oppofer ,  fnion  (  a  )  que ,  puilque  Jefus-Chrifl:  avoit  ' 
voulu  paroître  en  Orient ,  l'Orient  devoir  l'emporter  fur  TOcci- 
dcuc,  Fiavicn  Prêtre  de  l'Eplife  d* Antiochc  en  fut  doncciù  Evo- 
que par  ies  Evéques  (  ^  )  d  Orient  avec  le  confentement  de  TE- 
glilè  d*Antioche ,  cell-à-dire  *  de  ceux  qui  nétoîent  point  du 
parti,  de  Paulin.  Les  amis  de  faint  Grégoire  (  f  )  le  prelfcrent 
d'approuver  ce  choix  ;  mais  quelque  inftancc  qu"il<  lui  en  filTent, 
il  demeura  ferme  dans  fon  fentiment*.  ne  voulant  point  d'amis 
qui  fc  fcrvilTenr  du  pouvoir  de  l'amitié ,  pour  l'engager  dans  le 
mal.  Voyant  donc  qu'on  ne  vouloir  pas  lailTer  Paulin  paiHble  à 
Antioche ,  ilfongea  à  quitter  Conftanrinople  (  d  )  pour  aller  fe 
renfermer  en  Dieu  fie  en  lui-même  ,  dans  la  folitude  j  ôc  dcllors  il 
commen<ja  (  <r  )  à  ne  plus  fréquenter  les  a(femblces ,  où  il  ne 
voyoit  que  confufion  ,  prenant  pour  prétexte  fe<;  fréquentes  iti- 
firmircs.  11  (-h;in>^ca  même  de  maifon  ,&  quitta  celle  qui  renoit 
à  l'Egiiic,  ccll-a  dire,  ia  maifon  Epifcopale,  ou  on  tcnoit  le 
Concile.  On  ne  douta  plus  après  cette  démarche  qu'il  ne  f&t 
dans  le  deffein  de  quitter  le  Siège  de  Conftantinople  ,  comme  ii 
l'avoit  dit  dans  l'adcmbléci  les  pcrfonnes  les  plus  confidérahles 
de  la  Ville,  fie  qui  lui  ctoient  le  plus  aiîetlionnces  ,  le  conjurè- 
rent ,  la  larme  à  l'œil ,  de  ne  les  point  abandonner.  Leurs  larmes 
l'attendrirent ,  mais  ne  le  Héchirent  point  »  ôc  un  nouvel  acci- 
dent le  détermina  tout'à-fait  à  fe  retirer. 

.  X I L  Les  Evêques  d'Egypte  fie  de  Macédoine  qu  on  nVott  Les  Eréque* 
pas  encore  appdlés  au  Concile,  furent  invités  (/)  d'y  venir  ,  ^^^SH^^ 
dans  refpeRioce  qu'ils  pounoieoc  contribuer  à  la  paix*  ils  y  vioh  AeanixewaN 


(i  )  TlicoJi  rct   iib.  j.cap.  p.  j  778. 

^  \ /-  .  VT-,.;   - —  .    '      i-^vtj — ,  carm.  I.  pag.  »J. 

r.  Nasiani*  caroi.^ 
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(r)  Cregoaus NaxùaAemis .  casm,  i.  1      («)  Idem,  carm.  t.  pag.  ti. 
pag,  iS.  J     (/)  Gregor.  Nasiani.  carm.  1.  p.  «t^' 
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CMcSeLear  rctit  en  diligence ,  les  Evcques  d'Egypte  ayant  à  leur  tête  (a)  Tî-, 
"        mochéeEvIque  d'Alexandrie  ,  6c  ceux  de  Macédoine  S.  Af- 


Contre  Umt 
G 


rtgoirc.  Il  cole  Evêque  (^)  de  Theflàlonique*  Ils  parurent  {c  )  d abord 
^ë'de  'con^'        cchauffcs  contre  les  Orientaux ,  qui  de  leur  côte  n  étoient 
S«it^opl«r        moins  animés  contr'cux.  Cette  dilpoiition  doimoit  lieu  d'cf- 
perer  que  les  Evêques  d'Egyprc  &  de  Alacedoine  s'uniroicnt 
avec  foint  Grégoire  qui  avoit  pris  hautement  le  parti  des  Occi- 
dentaux en  prenant  celui  de  Paulin  d*Antioche  :  mais  le  con- 
traire arriva.  Comme  (  d  )  c  etoit  les  Orientaux  qui  avoient  éta- 
bli faint  Grégoire  iiir  le  Sicgc  de  Conftantinople ,  ôc  que  la  paf- 
(ion  c|ue  ces  Evêques  nouvellement  venus  avoient  contr'eux, 
leur  taifoit  rechercher  tom  les  n\oycns  de  leur  faire  de  la  peine, 
ils  fc  plaienoicni  que  i  on  avoit  viole  les  Canons  dans  l'introni- 
Iktion  de  uint  Gr^oire,  en  le  faifant  pafler  de  l'Eglilè  de  Na* 
zianze  à  celle  de  CS>nfiantinople.  Ce  dmerend  alla  loin  $  Ôc  fi 
l'on  en  croit  {e)  Theodoretj  les  Orientaux  en  prirent  occafion 
.  de  fe  fcparer  de  la  communion  des  Egyptiens.  Ce  qui  cft  de 
vray  ,  eu  que  faint  Grégoire  (/)  voyant  les  Egyptiens  murmu- 
rer de  Ibn  élection  ,  iailit  avec  joye  ce  moment  pour  rompre  les 
liens  quiratcachoiemàConftanrinople.  Il  entra  aansFalTeniblée, 
6c  dit  {g  ) ,  qu'il  n  avoir  pas  de  plus  grand  defîr  que  de  contri- 
buer  àhpaix  âcà  l'union  de  l'Eglife.  Simon  éledVion  caufe  du 
trouMc  ,  ajoura-t-il  ,  je  ferai  Jonas  :  Jettez-moi  dans  la  mer  pour 
appailcr  la  rempcte  ,  quoique  je  ne  l'ayc  point  excitée  :  Si  les  au- 
tres liiivoiciu  mon  exemple,  tous  les  trembles  de  l'Eglife  feroieiit 
bientôt  appaifcs:  Je  fuis  alfez  chargé  d'années  Ôc  de  maladies 
pour  me  repofer }  je  fouhaite  que  mon  fiiccefleur  ait  ailèzde  zele 
pour  bien  défendre  laFoy*  Enlîiite  il  dit  adieu  auxEvêaues>  les 
priant  dcfcfouvenir  de  les  travaux?  &  fortit  de  raffemblée.  Les 
£vcques(^  ;  parurent  un  peu  lurpris  de  la  propofition  ,  mais  ils 
y  coiifcntirent aifémcnt  par  divers  motifs:  les  uns >  parce  qu'ils 
étoient  (  i  )  envieux  de  fon  éloquence  :  les  autres ,  parce  qu^ils 
voy  oient  leur  luxe  ôc  leur  &fte  condamnés  par  laféverité(it)  de 
fes  mœurs  :  quelques-uns  Ôcmcme  de  fes  amis>  parce  qu'il  prc: 


^4  )  Sofomcn*  lib.  7.  cap.  7* 
'  4  )  Solbtnen.  'MA*  ft  Sœm.  lib.  5. 
cap.  f . 

(  t  )  Gre^or.  Nazianz.  carm.  i.  p.  i8. 

(  </  )  Ibii;  p.ig.  I  y. 

(*)  Thcodorct.  lib.  J- cap.  8. 

(/)  Gregor*  Naiiaaz.  cann.  it  f* 


(^)  Thcodorct.  ubi  fupra.  Grcgor. 
Nau»iz.carjn.  i .  p.-t|  i.  pag.     Se  tuatm 

49-  pag.  717.  Se  Kuthn.  hb.  1.  c.  9. 
(Il)  Grct;or.  Nazùni.  carm.  i.  p.  t9. 
(  1)  Idem,  orat.  u   f.îg.  jiy. 
(  <>  Idcin  »  de  tpiicofu  >  pag.  joi^ 

It  or».  !»•  p.  52  j« 
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DE  CONSTANTINOPLE.  ' 
choit  {a)  la  vetité  avec  plus  de  Ubexié  qu'eux.  Tous  ntomoins 
ne  confentirent  pas  à  &  démiffion  >  &  il  y  en  eut  qui  voyant  {b) 
que  l'on  prenoit  latefolution  de  le  laifTer  aller,  fe  bouchèrent  les 

oreilles  ,  ôc  quittèrent  le  Concile  &  la  Ville  pour  ne  pas  voir  un 
autre  Evêquc  mis  en  ik  place.  Saint  Grégoire  (  c  )  obtint  audi 
fon  congé  de  l'Empereur ,  qui  ne  le  lui  accorda  toutctois  qu'a- 
vec peine  {d)  »  &  à  caufc  de  fcs  infirmités  (  e  )  continuelles. 
Nous  parlerons  ailleurs  du  Difcours  qu'il  pronon(;a  avant  aue 
de  quitter  Condantinople  >  6c  dans  lequel  il  dit  adieu  à  ton 
Eglife  &  à  fa  chère  Anaftafie ,  à  fon  Clergé  6c  à  fon  peuple. 

XIII.  11  fut  queftion  après  cela  dans  le  Concile  de  donner  {^^^"^^^ 
un  fucccnbur  à  faint  Grégoire.  L'Empereur  '1  hcodolc  recom-  de  Coafaod- 
jiianda  aux  Evcques  (/)  de  choifir  pour  un  Sicgc  li  imporunt  «Jf'«* 
un  homme  qui  eût  la  venu  &  les  autres  qualités  néceflàires  pour 
le  remplir  dignement.  Il  y  avoit  {g)  alorsàConâantinople  un 
vieillard  nonuné  Nectaire  >  homme  de  beaucoup  de  douceur  6c 
d'une  mine  majcfiucufc  j  il  croit  deTarfeen  Cilicic,  d'une  fa- 
mille Patricienne  ,  &  excrcoit  la  cliarpe  de  Préteur  \  Conftanti- 
nople.  Ses  belles  qualités ,  furtout  la  douceur ,  le  faifoient  ai- 
mer de  tout  k  monde:  mais  il  n  avoit  pas  encore  reçu  leBa^ 
rême.  Il  &t  donc  enlevé  {h)  par  le  peuple ,  &  porté  kit  le  trône 
de  Conftantinoplc  (  /  )  par  le  commun  confentement  des  Pères 
du  Concile,  en  la  prefencc  dcTheodofe  ^  ôcavec  le  fuiTragc  du 
Cierge  6c  de  tout  le  peuple.  Il  y  eut  néanmoins  plufieurs  Evc- 
ques du  Concile  (  k  )  qui  s'oppoferent  d'abord  à  fon  élection , 
&  qui  n'y  confentirent  que  parce  qu'ils  n  étoicnt  pas  les  plus 
fons.  Neâaîre  (  /)  le  fit  inffaruire  des  fondions  Epifcopales  par 
Cyriac^e  Evêque  d*Adane  en  Cilicic,  qu'il  retint  auprès  de  lui 
quelque  tems  avec  l'agréiftent  de  Diodore  de  Tarfc  fon  Mé- 
tropolitain, Saint  Grégoire  de  NyfTelui  laiffaauffi  {m)  Evagrc  de 
Pont,  parce  qu'il  croit  trcs-liabile  à  difputer  contre  toutes  fortes 
d'HcrétKjues.  L  Empercui  Thcodofc  ne  croyant  pas  réleûion 
deNeâaire  bienaflbs^»  parce  quelle  n  avoit  pas  été  reconnut 
de  FEglife  Romaine  «  envoya  (n)  des  Députés  de  ià  Cour  avec 


(        r.iil.  pj^.  5iy. 

{h)  Idem ,  carm.  i.  pag.  jo. 

(c)  Ibid. 

(  d)  Gf ^Qc.  Mazianz.  epift.  jr>  P'E- 

«14- 

(*)liicin,  carm.  1.  pag.  30. 
(/)  Sulumca.  1U>.  7.  cap.  7.  &-8. 
(X) 


f  A  )  -SocfJtcs  ,11.5.  C.1J».  8. 

(i)  Thcodorci.  iib.  5.  cap.  y. 
(i^)  SoTomcn.  rb.7.e9p.8. 

(/)  Sofomcn  lib.  7.  cap.  10. 

(m)  Pallad.  hiftor.  Laulîjc.  cap.  %(, 

{il  ]  Bfiiiit.:ciuï  .  cpift.  ad  Epifcopoi» 
MaccUou.  lom.      Concil  pag.  1 708, 
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des  Evêqucs ,  pour  prier  le  Pape  d'envoyer  fa  lettre  formcefclon 
la  cooruinc  ,  en  confirmation  de  l'éledion  de  Neftairc. 
<^Tftanriin^      XiV.  Les  Pcres  duCoaciic  de  Conftaauaople  travaiJleœnt 
pjcw  enfiiite  à  écabtir  la  Foy  contre  dîveciès  hénKtes ,  dont  quelques- 

unes  avoient  pris  namnce  depuis  peu.  Ils  ne  Ce  contentèrent 
pas  d'approuver  m  qiûavoit  été  fuit  à  Nicée»  ils  firent  (  a  )  encore 
un  rome  qui  étoitune  profelfion  de  foy  affez  étendue,  dont 
ic  Symbole  que  nous  difons  à  la  Mcffc ,  faifoit  partie.  Ce  Sym- 
bole commence  de  nicmequeceluideNicce,  ôc  le  comprend 
tout  entier  i  ma»  il  eft  plus  étendu  en  ce  qui  regarde  le  myftere 
de  rincarnation  &  la  divinité  du  Saint-Efprtt  ,car  au  lieu  que  le 
Symbole  de  Nicce  difoit  feulement  fur  rincarnation  du  Verbe: 
Il  eft  defcendu  des  cieux  ,  s'eft  incarné  &  fait  homme  5  a  foufFert , 
e(l  rcflfufcité  le  troifiéme  jour ,  eft  monté  aux  cieux  ,  6c  viendra 
juger  les  vivans  ôclcs  morrs  ;  nous  croyons  aulTi  au  S  Efprit  : 
Celui  de  Conftantioople  dit  ;  Il  cft  defcendu  des  cieux  &  s  ell 
incarné  par  le  Saint^E(prit  &  de  la  Vierge  Marie*  &  s'eft  fait 
homme  >  il  a  6:6  crucifie  pour  nous  fous  Ponce  Pilate  î  il  a  fouffert 
6c  a  été  cnfcveliiôc  il  eft  rcffufcité  le  troifiéme  jour  fuivant  les  Ecri- 
.  tures  ;  il  eft  monté  aux  cieux  ;  il  eft  affis  à  la  droite  duPere  ,  ôc 
.  il  vicntlra  encore  avec  gloire  juger  les  vivans  &  les  morts  ;  fon 
Royaume  u  uuia  point  de  fin.  Et  cnfuitc  :  Nous  croyons  auifii 
au  Saint-Efpric ,  Seigneur  8c  vivifiant ,  qui  procède  du  Pece  >aui 
.  eft  adoré  ôc  glorifié  avec  le  Pere  Ôc  le  Fils  i  qui  a  parlé  par  les 
Prophètes.  Le  Symbole  de  Nicée  r'a\  <  h  rien  dit  de  rËdiiê. 
Celui  de  Conftantînople  en  parle  ainli  :  Nous  croyons  en  une 
feule  Eglife  Sainte,  Catholique  ÔC  Apoftoiic|ue  >  nous  confcf- 
fons  un  Baptême  pour  ia  rémilTion  des  pèches  î  nous  attendons 
.  la  refurieâion  des  morts  delà  vie  du  (iécle  futur  :  Âinfi  foit-il. 
Les  Pères  du  Concile  ajouterenttouscesarticles  au  Symbole  de 
Nicée*  nonquils  leregardafleot  comme  défeôueux ,  mais  pour 
expliquer  davantage  le  myftere  de  l'Incarnation ,  à  caufe  des 
erreurs  des  Appollinariftcs ,  ôc  pour  établir  la  puiflance  ôc  la  divi- 
nité du  Stiint-Erpric  contre  b  nouvelle  hcreUe  de  M^ic  edonius. 
Quelques-uns  (  ù  )  ont  fait  honneur  de  ce  Syniboie  aiaait  Gré- 
goire de  Nazianze,  où  à  iatnt  Grégoire  de  Nyfle  :  mais  il  ne 
paroit  être  ni  de  Tun  ni  de  Tautre.  On  le  trouve  (r)  tout  en- 
tier dans  faintJBpiphane,  mort  plufteuis  années  avant  la  tenuë 


(    )  Thcodorct.  lib.  5<  cap.  p.  |      (r)  E|Mpl)âQ.ia  ABconto>  pag> 

^b)  Niccf lior, Caliift. lib.  1  i.  c>  13.  1 
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du  G>ncile  de  Confiantinoplc ,  &  il  y  a  apparence  qu  on  aima 

mieux  y  employer  ce  qui  ctoir  déjà  en  ufagc  dans  l'Eglife,  que 
de  rica  faire  de  nouveau.  Seulement  le  Concile  retrancha 
quelques  termes  qui  lonc  dans  faint  Epiphane  par  forme  d'c.xpii- 
cadon.  Ce  Perc  décrit  ce  Symbole  enluite  de  celui  de  Nicce  y 
&  remarque  (  a)  qu'il  avoît  été  dreffé  en  cette  foire  àcaufedes 
liérefies  nées  depuis  le  Concile  dcNicce  juH^u'au  rcgnedeVa- 
Icntinien  &  de  Valens:  à  quoi  il  ajoute  que  l  ufagc  de  TEglifc 
ctoit  qu'on  l'apprît  mot  à  mot  aux  Catécumenes.  Toutefois  ce 
Symbole  fut  rarement  cité  dans  les  Ecrits  des  Pères ,  ou  dans 
les  Actes  des  Conciles.  SaiiitjGregoirc  de  Nazianze  (^j  dans  la 
d^laratlon  de  foy  qu'il  fit  aulfî-tôt  après  ce  Concile,  dit  qu'il 
s'attachera  toujours  à  la  Foy  deNi^e^flcne  parle  pas  de  celle 
de  Conftantinoplc.  11  n'en  fut  rien  dit  au  Concile  d  Ephefe ,  âc 
on  y  défendit  de  faire  figncr  d'autre  formule  que  celle  de  NL- 
céc.  On  ne  voit  pas  que  celle  de  Confiantinoplc  ait  été  citée  avant 
le  Concile  de  Calcédoine  {c)  où  il  en  fut  beaucoupparlé.  . 

XV.  Les  Macédoniens  QuerEmpereuifTheodoie  avoir  fait  aicm  fç\cd. 
venir  à  Conftantinople  >  dans  refperance  de  les  faire  rentrer  dans  tvatéi  Cor- 
la  foyôc  dans  l'unité  de  l'Eglife*  n'eurent  (d)  aucun  égard  aux  ^ 
raifons  qu'on  leur  donna  pour  les  engager  à  ligner  la  Foy  de  Ni- 
céc.  Ils  déclarèrent  qu'ils  aimoient  mieux  confcffcr  la  dodrinc 
des  AiicnSj  que  d'embraffcr  la  confubûantialitc  >  écfe  retirèrent 
de  Conftantinople.  Enfuite  ils  écrivirent  par  toutes  les  Villes  à 
ceux  de  leur  parti ,  de  ne  point  recevoir  la  Foy  de  Nicée.  Cette 
fépoxation  leur  mérita  les  anathémcs  du  Concile ,  6c  les  Bt  traiter 
comme  Hérétiques  déclarés  >  ainfi<)u'on  le  voit  par  divers  Ca- 
nons du  Concile. 

XVI.  Ces  Canons  font  au  nombre  de  fept.  Le  premier  or-  ^^nM^i^d^** 
donne  {e)  que  perfonne  nej  pourra  rejetLcr  ia  i  oy  tic  Isicce,  Conttanriao- 
mais  qu'elle  demeurera  dans  Ibn  autorité  «  flc  que  l'on  anatliénia-  pie.  eirnOMï. 
tifera  foutes  kshérefies,  &  nommément  celles  des  Euoom^s  ^  amiu^' 
ouAnoméens  j  des  Ariens  ou  des  Eudoxiéns ,  des  Macédoniens  pag.  945, 
ou  ennemis  du  Saiiit-Ëfpcic»  des  Sabelliens.  desMarceUiens^  Ca»-*- 


(m)  Ibï<f.  I  Htmlhtnfim  énMhimAtyMttS'^tpm^tteS»' 

(b)  Gregor.Nazîanz.  ont.  fs.f.74f.  {  mrnîMtrtmfin  Aiumâtrtm  ,  er  Mmmnat 

(f)  Tom.  4.  Concil.  pag.  Jij.  i  fn^e  i'uiaxitmarum,      S*mi»riaf.'jr:im  {Vrenyi 


(  i)  Socrat.  Ub.  j.  cap.  8.  ^oibnicn. 
lib.  7-  cap.  7. 

(«)  Tn€tiiunÊm  dettm  €7*  éQ*  Pétrin» 


Le  Pccit  lifoit  Mttciiniamrum  )  fivt  Spi- 
ritut  fjitfU  MdverftrioTani^Ky  SdètUiantrHm  CT 

Méu-ttUiétMfMm  cr  fbtiaÎMOrm  tr  ÀffM-, 
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Çmt.  des  Phormicns  ,  des  Av'pr-Hinariftes.  Le  fccond  dcfcnd  (  «  )  aux 
Lxcqucj)  a  ailer  aux  Lglilcs  cjui  Ibnt  hors  de  leur  Diocefc,  ni  tic 
Confondre  les  Eglifes  :  enforre  que  (uîvant  les  Canons  TEvcque 
d'Alexandrie  ne  doit  gou\'crncr  que  FEgypte  :  les  Evêqucs 
d'Orient  ne  doivent  régler  que  TOrient,  gardant  à  l'Eglife  d'An- 
tiocheles privilèges  marques  dans  les  Canons  de  Niccc.  LcsEvc- 
ques  du  Dioccfc  d  Alie  ne  gouverneront  que  l'Ahe  :  ceux  du 
ront ,  Je  Pont  Iculement  :  ceux  de  Thracc ,  la  Thrace  Icule.  Les 
^  Evéaues  ne  foniront  point  du  Diocefe  Ans  être  appelles  pour 

i  des  âeâions  ou  d'autres  afiàîres  Eccledaftiques  j  mais  les  affaires 

?  de  chaque  Province  feront  réglées  par  le  Concile  de  la  Province, 

j  '.  fuivant  les  Canons  de  Nicéc.  Les  Églifcs  qui  font  chez  les  na- 

'  tiens  barbares ,  feront  gouvernées  fuivanr  la  courumc  reçue  du 

teais  des  Pères.  Les  Canons  de  Nicce  cites  dans  celui-ci ,  font 
les  quatrième  ,  cinquicaïc  ôc  parciculicremcnt  le  fixiéme,  dans 
lefqudsil  eft  ordonné  que  les  élections  desEvêque8dechaq|iie 
Province  le  feront  par  ceux  de  la  Province  mcmc  ,  fie  par  les 
Evcques  voifins  que  ceux-ci  y  auront  appellés.  Dans  les  tcms  (^) 
de  pcrfecurion  les  Evéques  avoient  fouvent  pafle  dans  les  Pro« 
vinces  étrans'crcs  pour  y  régler  les  atTaircs  de  l'Eglile  >  m^\s  ce 
•  tciiîs  n'ctoit  j)lus  ,  &  il  y  avait  lieu  de  craindre  que  fi  ksEvcqucs 
enflent  continué  à  fe  mêler  des  aflâires  dans  les  lieux  qui  n*é* 
toient  de  leur  département ,  la  paix  de  l'Eglife  n'en  eiàt  été 
troublée:  Ce  fut  le  motif  du  fécond  Canon  de  Conftantinoplc. 
Mais  en  le  failanr ,  le  Concile  ne  prétendit  poinr  déroger  à  celui 
de  Sardique  qui  permet  les  appels  à  Rome.  Il  ne  régla  que  la 
manière  dont  on  devoit  agir  de  D'iocc^c  à  Diocefe  ^  fans  toucher 
aux  droits  des  Tribunaux  fuperieurs.  On  croit  {c)  que  ce  qui 
l'obligea  à  reflêrrer  dans  TEgypte  l'autorité  de  l'Evêquc  d'Aie* 
xandrie  ,  fut  l'entrcprife  de  Pierre  Evcque  de  cette  Ville,  qui 
s'étoic  donné  la  liberté  de  Êûre^  établir  Maxime  fyr  le  Si^e  de 

rt^rMuntm  EdlefiaPicam.  SrrVdii  éÊUttm  fr*' 
fer  if  ta  de  Diirct/iiiuf  c4Utene  ,  cUmm  tfl 
wiiimijimnujiie  frcvim ..i:»  l'r^'jirtie  i.mdut 
adnuiiilhiitu  fuundùm  ea  fuer»nt  \ictit 
Jtjtniu.  i^tM  talem  in  lnirkmmt  fims  ^mêiiv 
Dei  EctUfiAi  admiftiprart  ^*ruf  Jtfuudim 
Patrum  <;h4  ftrvMA  tj{  tonfiêtlmùmm^  Cmi,  %m 

(  ^  )  bacratilib»  f.c»]i.  S.6ofoiiicB.Ub> 

7-  cap,  9- 


(<•)  Bfift-ifi  ad  EtdtfiM  qiufimt  ultra 
Diactfim  fxifi^ut  limitti  ne  acreJanl  :  fed  je- 
fHudum  cantnti ,  /{Itx-HidrU  quideni  Efiittfui 
^ypnm  jtlmm  Ttgât,  Qritut»  tmtmtftjcofi 
Otitmm  fitim  ^dmti^M ,  fttVfttiifrheiU- 
giii  *c  fritmintiinh  oMfmt in  Kictni  Cen- 
tilii  (dnanihui  ,  Antitchtn*  Etelffit  :  V  Afta- 
n«  Diattfîi  Eyifttpi  qot  fu»*      '  -•'  •'(^''I'm 

fâmim  ngtuu,  iy  teM.tnt  yantamum,  IVm* 
VMaÙMiem  Efifiofi  ultra  Ductifim  iMimw* 


ftmmm  ngM* ,  v  reniant  lemjntim,  ixm  i      (c)  OaTÎ4i  4csJli{eill61IS^CS  Evc^ttCi» 

vttjiiaaiem  Efifiofi  ultru  Ducttpm  M  um*  I  pflg.  »7. 

Gonilanrinople. 
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Conftantiaopie.  Par  le  terme  de  Dloccfe  dont  ii  eft  iak  mention 
dans  ce  Canon  ,  on  enrcndoit  (a)  un  grand  j^ouvcrncnicnt  qui 
coQiprcnoit  plulicius  Provinces, donr  chacune  avoir  Ta  Métro- 
pole :  car  ce  que  nous  appelions  aujouicrhui  un  Diocefe,  c'eft-  ,. 
à-dire  le  territoire  d'une  Cité  j  fournis  à  un  feul  Evêque*  le  nom« 
moit  alors  Parotflè.  Les  peuples  barbares  qu'il  conHnne  dans  \eui» 
v&ges  croient  tous  ceux  qui  ne  dcpendoient  point  des  Romains» 
comme  les  Scythes  ôc  les  Goth$«  chez  qui  il  uy  avoit  qaua  • 
lèul  Evèque. 

■  X  y  1 1.  Le  troifiéme  Canon  (  h }  donne  à  l'Eglife  de  Con-  Can.  j; 
ftancinople  le  premier  rang  d'honneur  après  celte  de  Rome» 
parce  que  Conftantinople  ctoit  la  nouvelle  Rome.  Il  ne  s  agit 
dans  ce  Canon  que  de  rang  &. d'honneur  «  8c  non  d'aucune  jurif- 
diclion.  Mais  nous  verrons  d:i-r.s  la  fuite  que  le  Concile  (  c  )  de 
Calcédoine  en  donna  beaucoup  à  l'Evoque  de  Conflantuioplc 
en  lui  attribuant  l'ordination  des  Mcrropolitains  des  tiois  Dio- 
cefes  du  Ponc ,  de l'Alie  ôc  de  la Thracc.  Socrate  {d)à(.  Sofo- 
mené  rapj)ortent  ce  troi(i6ne  Canon  »  &  la  fuite  de  Thiftoife  fiut 
voir  que  TEglife  de  ConHantinople  a  toujours  joiii  du  rang 
d honneur  que  ce  Canon  lui  donne:  pcur-crrc  mcme  qu'elle  en 
joiiiiroit  dès  avant  le  Concile ,  puilquc  faint  Grcgoiie  de  Na- 
zianze  y  prcliila  en  qualité  d'Evcque  de  Conftantuiopie ,  ÔC  fé- 
lon les  apparencei>  avant  que  ce  Canon  eût  étéiait. 

X  Vi'M.  Le  quatriéi\ie  Canon  porte  que  (r)  Maxime  Ifi  Cuu4i 
Cynique  n*a  jamais  été  6c  n  e(l  point  £v£que  ;  que  ceux  qu  il  n 
ordonnés  •  en  quelque  rang  du  Clergé  que  ce  foit ,  n*y  doivent 
point  être  comptes  ;  6c  que  tout  ce  qui  a  été  fait  ou  pour  lui  ou 
par  lui,  eft  fans  effet.  !.e  cinquième  (f)  î.pprouve  en  ces  ter-  Cm.  ^ 
jpies  la  foy  deceux  d'Antiochc  ,  touchant  le  lumc  des  Occiden- 
taux :  nous  recevons  aulIlceuxd'Ântioche»  qui  coniefTenr  une 
feule  divinité  duPercÔc  dupilsôc  duSaint-E(prir.  On  croit  (g  ) 
que  ce  tome  des  Occidentaux  ^oit  quelque  Écrit  où  ils  témoi* 


(a)  Flenry  lîb.  jS.  hift-  Ecdef  tem  4> 
pag.  404. 

(  &  )  C*uf}4miupj>0in/inin  tfijttfm  h^tfi 
frivrci  luim>ri>  fartti  /></?  K>,mAi»tm^ifi^mttf 
ti  Mtijîi  iff*  tun*          Cun.  |. 

)  Tom.  #♦  Concil  pag.  79î-  t«8. 

(</)  Socrar.  5:  Soli.- 1  en.  uhii'upr 


Jît ,  au  f  n/  «6  t»  êriinttt  pieram ,  in  tiO» , 

ijmicmiH'ur  (i  fît  f  gradit  Cîiri  ,  evn        ,  C 

/uut  injirtiiéiuf.  Caa.  4. 

(/  )  Oe  UbtU»  OttUmtdmm  :  «ii^m  Ml 

V  Sfiritùi  l4nlii  DeilMem  tenfututur.  Cs  1   { . 


tj/H  ftViUntia         infulentU  fuit  ton-      libi  t«,4Upf  4» )lt|g>  19* 


Tome  y*  I<fanu 
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gnoient  recevoir  en  leur  communion  tous  oeor  dPABtIocBe  qur 
reconnoiflbient  la  divinité  des  trois  Perfonnes,  foit  qu'ils  fuiTenc 
du  parti  de  Paulin ,  ou  du  parti  de  Melece.  Le  fuicme  Canon  a 
Can.  h  pour  bur  d'cinpcchcr  que  toutes  fortes  de  perfonnes  ne  foient  ad- 
inilcs  inaininciement  à  acculer  les  Evêque^  ài  Ici.  autres  Eccle- 
ibftiques.  S'il  ï>'amt,  dtt*il»(«)  d'un  inteccc  pamci]]ier«&  d'une 
plainte  perfonncUe  contre  TEvéque ,  on  nere^dera  ni  la  per- 
lonnc  &  l'accufateur ,  ni  fa  religion  >  parce  qu  il  âutfkire  jumc& 
h  tout  le  monde.  Si  c'eft  uncaffiiire  Ecclefiaftique ,  un  Evêquc 
ne  pourra  être  accnic  ni  par  un  hérétique  ou  un  fchirmatiquc ,  ni 
pat  un  laïc  excommunié,  ou  par  un  Clerc  dcpofc.  Celui  <^ui  eft 
accufé  >  ne  pourra  accufer  un  Ëvéque  ou  un  Clerc ,  qu'après  s*ê^ 
tire  purgé  Im-même.  Ceux  <)ut  font  fans  reproche  *  intenteront 
leur  acciifation  devant  tous  les  Evêques  de  la  Province.  Si  le 
Concile  de  la  Province  ne  fuRîtpas,  ils  s'adrefferont  à  un  plus 

frand  Concile ,  c'eft-à-dire  ,  à  celui  du  Diocefe  ,  ou  dcpartemcnt. 
/accufation  ne  fera  rci^uc  qu'apicj»  que  l'accufateur  fe  fera  fou- 
rnis par  écrit  à  la  même  peine  en  cas  de  calomnie.  Celui  qui  au 
mépris  de  ce  décret ,  otera  importuner  TEmpereur ,  ou  les  Tri* 
totaux  fiscuHerSj.  ou  troubler  un  Concile  œcuménique»  ne  fera 


,  («)  SijKUfrtfrUmfitUtmjiuftUmfid 
if ,  frivéUm  imtnJM  E^tfi»^ ,  m  Jetrittunt* 

4UijU9  Vtl  injmHà  «/>'yi)4  ab  ipfi  affeèiui  ,  in 
ttitjmtdi  Mtoftnituibuf  ,  Ht(  attu! Marit  ftrju- 
fuan  ,  nec  rcb^u'um   ex4Pti»»r!l  (  fUrmit 

£miH*  Syue^i.  )  OfvUi  tnim  Efiftifi  nw 

fiimUm  tfi  •mai(if5  mudii  UitTim ,  V  mm 
fiti  injmt'utm  f«U*m  tlj't  dicit,  tuju/.-um- 
«atfa  rtli^itnif  ,  jHi  fuKui  ceitft^u:.  Si  amem 

fit  CrkHtm  BttUJÎ^pîftim  ,  qnU  tfifiof»  inurf 
dilMti  tant  *xm»in0ri  ftrjiumt  ^tujfMmm'- 
mfritum  fmJim  h*ntici$  imi  lietét  trtW«- 
$eti  Efijitftf  fr»  tthtsi  EitUpapuii  a(tt^jrt> 
tUrtiites  dulrm  Jicimm  <      yui  Mm  ah  kttU- 

Ji*  àUkaifont  ,  O*  qui  funt  pofltM  à  nehis 
^KSihtméiifMi  :  Âd  htc  MUm  ty  tti  qui  fi  fif 
«unn  qaiitm  fitm  ts>nfittri  fr*  f*  firum  , 

.IVitlJÎ  aitUm  funt  CP*  abfdfji  ,  &  4dz>*riùs 
ttiHi,i.i(ss  ttejhei  tfijiafoi  etn^rt^Mietxm  fd- 
tiunl.  Prdlrrea  Afitm  CT*  fi  aliqui  frum  «i 
E(tltfi4»^élifjULi€^n^Mfrii$  (mJUmiuti tir 
titUi  «r/ fMMMiMnf fr«r/  fi»*rim,fiot  t»  Qtn, 
fil  r  fx  !.,i.'icrMrn  <  nlint  ,tit(  fil  lictrt  F^iftepum 
mieufiirt  ,  friujtpiam  f  rofrtum  (Ttmtn  nLfitrft- 
tint  ;  fimitilrr  4tulim  ij"  tvi  ,  qui  friùi  Tti  faflt 

tfo^4iigiu  [m*  m»  ftiàt  4id  Eftfitfi ,  vtl 


âlunm  CUrkmmm  éitnfitùmim  ^à/niait  fM» 
ft  MtUtnm  trtmimm  bifimt  ifitnitthttJ  Sti- 

fi  nonnulli  ntt  It^tici  ,  iicc  exeommani(4li 
futrint  ,  tite  priùt  dattiuAU ,  tel  ahqutrmm 
tritiinum  atcufiti  ,  Jieunt  «utim  fi  lnAtn 
«bjgibM  éulvtriùi  Epiftcpum  trJmjÊmiMM  j  ttf. 
jmht  fanlU  Sjtttdiéi  frimam  tpiiiam  éfui 
Prttiincit  Epifitpot  [otcufAtimem  ptrfiqui .  O" 
apud  ta  prjbtrt  crimina  Epificfi  ,  qmt  Aliquét- 
rum  rerum  tctuftaitr.  Quid  fi  tVtnem  >  w 
vineiaUi  Bftfi^i  crimiim  .  qu4  Fp/fitp»  Mtm» 
/um  t  ttmigtrt  non  pvffmt .  tu»e  ipfoi  utrt- 
deri  */  nur^rcm  Syiiodum  L  iiecrjli  Ultui  tpi/ie- 
p»rum  y  pTs  liai  (a3»f4  t»ti»4tMof»m  ,  MX-»- 
ftaitatm  non  priin  inttndtrt ,  quàm  in  fçrip* 
ti$  m^mlt  ftritmbÊm fiht  ft<auMnt ,  /  ^tiim  im 
rdhn  ctétmbimiii  attufautn  Epifi^tm  tébuH' 
nitr!  nni'îni  fitiriitt.  5"i  ^x/j  4«»«ra  iij  ,  ^ 
ut  fiim  Jici.tra'.um  tfi  <  dttl^rMtl  futrUM  j. 
ftntttnptitj  tujtéi  fittritvtl  ImprrMtrii  Mrti 
mùUfitié^m  ,  VH  fiieuUrimm  Priweiftmfif 
iUciti  ,  tut  HHivtrfaUm'  Sinadum  pertartare  , 

nc'^ltîlii  ViiXitln  l'piûut'li  tuni  nulL  m^dn  ej]'* 
ad  accwmnontm  itJnitiuaâum  ,  ut  qui  (tnani' 
imt  injuTiéttn  j^itm  ,  cr  Btftt/ltfiitmB  tté^ 
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point  rcccvable  en  fon  accufation ,  mais  fera  rejette  comme  vio- 
iateuc  des  Canons  ,  &  de  Tordre  de  l'Egltfe. 

XIX.  Le  rc>nicine  Canon  règle  la  manière  dont  on  doit  C*»,  ri 
recevoir  ies  Hcicuc|ues  qui  reviennent  à  l'Eglife  Catholique. 
IjCS  Arieiis,  (  a  )  dit-il ,  les  Macédoniens  «les  Sabbaciens«  les  No- 
vatiens  qui  le  nomment  eux-mêmes  C^ithares  Ott  Anfteresj  les 
Quartodecimains  ôc  les  AppoUiniuriftes  font  reçus  en  donnant  un 
ade  d'abjurarioFi ,  &  renon<jant  à  toute  hcrcfie.  On  leur  donne 
premièrement  le  fceau  ou  l'ontiion  du  famt  Chrême  au  front , 
AUX  yeux ,  aux  narines  «  àla  bouche  aux  oreilles  >  ôc  en  faifanc 
cette  onâion  «  ondk  :  Le Iceau  da  don  du  Ssdm-£l{nk.  Matt 

£our  les  Eunoméens  qtû  font  baptlfés  par  une  feule  immerfion  • 
is  Montaniftes  ou  Phrygiens  >  les  Sabelliens  ôc  les  autres  Heré- 
tiques,  principalement  ceux  qui  viennent  de  Galatic  ,  nons  le;s 
recevons  comme  des  Payens.  Le  premier  jour  nous  ies  tajfons 
Chrétiens  >  le  fécond ,  Catécumenes  i  le  troificmc  ,  nous  lesexor^ 
cifbns  >  après  leur  avoir  foufRé  trois  fois  fur  le  vilage  &  fur  les . 
oreilles*  Ainfi  nous  les  inftruifons  •  nous  les  tenons  long-tems 
dans  l'Eglife  à  écouter  le;  Ecritures  ;  &  enHa  nous  les  baprifons. 
Les  S  ibbatiens  dont  il  eft  parlé  dans  ce  Canon  ,  étoient  {b)  une 
fecle  des  Novatiens ,  qu'un  Prêtre  nommé  Sabbace  avoir  divifés 
des  autres,  pour  célébrer  la  Pâquc  félon  le'^  }uûs.  Quant  aux  Hé- 
rétiques -que  le  Concile  ordonne  de  bapiUei: ,  ce  loat  ceux  qui 
jl'avoient  point  <lu  tout  reçu  le  Baptême ,  ou  qui  ne  favoient  pas 
«e<ju  ielon  la  forme  de  l'EgUfè.  Les  onctions  do  fiant  Chrême 
ou  il  prefcrit ,  font  les  mêmes  »  flc  avec  les  mêmes  paroles  qu'elles 
font  ordonnées  pour  le  Sacrement  de  Confirmation  {c)  chez  kl 
Grecs* 


.(  4i)  £as  ymi  reittfiJti  ^tùiitnttr  cr  i>*rti 
itorum  f«c  tithmtiieii  fifvmnur,  rtcifunuti, 

jKmiÀum  (mbttilum  tuC  cni!\'jiàtnii^i:t  ^J"  cau- 
Jd.-tudinem  ,  ÀriAthil  ^liJtm,  Cr  M^c^ÀtaUnat, 
V  SMihmidMi  t        N«ViUian«s  ,  tjtii  ditunt 
/tiffti  Ctihmt$     àMtm  »  {  kêc  ^  WÊMnàu  » 

iiltt  ,  (3"  ApfMinanjfiis  rtdpimut  ,  tUntti 
fmitm  ItlttUet  •  <T  «mntm  htrtfim  aaallttm*- 
tiiffntei  >  tjut  uisn  fcntit  ut  futUItt  Dei  Cdtlt^ 
UtM  tr  Afoftùiit*  EerUJî»  cr  Jî^mitti  fit» 
tmttu  primmm  ftnO»  thrijmatt  >  <sr  frtmtm  , 
"O"  tcuiof ,  cr  nare$ ,  O"  o:  cr  ,ttr*t.  Et  e»f 
fijgltémts  ditimut  ,  Jî^uACuUm  dem  Sfiritài 
fiÊlBàm  Jbfii  fiMMWi4/iD> ,  tjH!  in  mum  dtmtr- 


Aituntur  fhtjgn  >  C  SéAtUùam  ]i«  nu»* 
dçm  t/Jè  Pétrtm  CT  Ktium  «finaïawr  ,  MCMil. 

di^^itm  faiiunt  \  ijr  tfiiai  emnti  htrefet  :  ^uo- 
niam  hic  multi  funtbtretiti  >  C  m«MtlR»  ji^ 
tM  G^dtunm  N^^iMM  ww^Mt*  fiifr^iwjm 
1m  rtih  fiJti  dJfiriii  vbau  ,  m  Grgtn  éi- 

miilimm.  El l>rimt  <^uiitm  Aie  if<fn  Oiripijnfi 
féttmtui  ficundo  Cdlhitmmtmi  i  àeinde  tertit 
€Xtni:{4imi  Jîvt  dkiMTMmui  ipfoi ,  ter  /î'rul  in 
fàcitm  e»nm  W  sHiti  ù^afféadê.  £i  fit  tt$ 
Céti*<hi\/tmM  I  fivt  imkiâmu  ,  O*  tWTémni  ut 

lang»  tempère  verfentur  in  Etdtfî^  ,  C  4»di0n$ 
Scrif  titrai  ,  tT*  imtc  «*j  l>apti:^4mtn,  CaU. 

(  i  )  Zonor.  in  eau.  pag.  7S. 

(<}  £ucboilog.  p:>--  '-4- 
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ISfi  CONCILE 

^  Lettre  ^du     XX.  Lc5  Evéques  du  Concile  adrefTcrcnt  ces  Canons  à 
Conftantino.  l'EmpcrcuL'  Thcoclofe  ,  par  une  Lettre  dans  laquelle  ,  après  avoir 
pie  à  Thco.   rapporte  ce  qu'ils  y  avoicnt  lait  pour  la  Foy  6c  la  dilcipiine  ,  ils 
T^!^''x  amii  ajoutent:  Nous  vous  prions  doncd'automerrOrdonnancedtt. 
pjg-  5>4?.     Concile j  afin  que  «comme  vous  avez  honore  l'Eglife  par  les 
jLoidcThco-  Lettres  de  convocation ,  vous  mettiez  aufTi  la  conclufion-ôc  le 
dcTEsUfe.'"^  fccau  à  nos  refolutions.  Les  fcpt  Canons  du  Concile  ctoient  à 
la  fuite  de  cette  Lettre ,  puis  leSiynibole.  Cent  cinquante  Evé- 
<jues  qui  ctoient  prclens  ,  y  foufctivircnt.  Nedaire  de  Conftan- 
ttnople  fourcrivit  le  premier:  enfuite  Tiniothée  d^Alexandrie& 
Dorodi^  d*Qxyrinque>  tous  deux  de  la  Province  d^£fi;ypte  :  puis 
laint  Cyrille  de  Jerufalem ,  a\  ce  huit  EvcquesdePaleftine.  Les 
autres  foufcrivircnt  fclon  l'ordre  des  Provinces.  Parmi  les  fouf- 
criptions  des  Evoques  de  la  Provnicc  dcSyne,  on  trouve  celle 
de  Melece  d'Antioche ,  mort  avant  que  ïimothcc  d  Alexandrie 
arrivât  au  Concile  »  ce  qui  donne  Heu  de  croire  que  l'on  (bufcri- 
voit  les  Décrets  à  meliire  qu  on  les  iàifoît ,  fie  que  ceux  qui  vin* 
rent  les  derniers  au  Concile  ,  foufcrivixent  tour  ce  qui  avoir  été 
fait  auparavant.  Flavicn  foufcrivit  en  qualité  de  Prctre  de  fE- 
dife  a  Aniioche.  On  lit  à  la  tête  des  Actes  du  Concile ,  qu'il 
fut  afTemblé  fous  IcConfulat  de  Flavius  Euchcriusôc  de  Flavius 
Evagrius  le  fepticme  des  ides  de  Juillet,  c*cft-à-dire  le  ncu\  jcme 
dum^memois  de  Fan  381.  Quelques  jours  après  TEmpereur 
Thcodofc  ,  pour  fatisfaire au dcfir  du  Concile  ,  donna  {a)  une 
Loy  dattce  du  troifîéme  des  calendes  d'Août ,  c'eft-à-dire ,  du 
trentième  de  Juillet  delà  même  année,  à  Hcracléc  ,  par  laquelle 
il  ordonne         de  livrer  jncc(Tammenc  toutes  iesEj^lifcs  dont 
les  Hérétiques  ctoient  encore  en  poflelïion ,  à  ceux  qui  iaifoicnt 
profcifionae  laFoy  deNic^>reconnoiffimt  ooe  feule  divinité 
en  crois  Perfonnes  égales  »  &  qui  étoient  unis  de  communion 
dans  chaque  Province  avec  certains  Evéques  qu'il  nomnioit, 
comme  ceux  dont  la  vertu  lui  ctoit  mieux  connue,  &  qui  paf- 
ioiciu  pour  gouverner  avec  plus  de  fageflc  leurs  Eglifcs.  Ces 
Evéques  croient  Ncdaire  de  Conftantinople  i  l  imothce  d'Ale- 
xandrie ,  pour  l'Egypte  ;  faiut  Pelage  de  Laodicée  8c  Diodore  de 


C  4  )  L.  }.  CoJ.  TbeoMI  ^  fide  ca- 

tholica.  Solbmcn.  lib.  7.cap.9.Socrat.hb. 
}.  cap.8.  r-aciindas  Hcrniian  lih  4.  cap  z- 
(  4  )  Erifrejfis  tradi  mnnet  Efilijijf  '^'-v 
^lAaim  fiÙMmitu  nwff.r.is  m^êu  t>mi>ui  f»' 


ru  fient  ^laris ,  tlj^innit  wmwi  r  nifiil  diffi^ 
uum  fraf^n^  dizilnut  /ji/i/i(<),  fii  Jrintl*- 
lit  urdiiitm  ,  i'crfi)itéir»oi  AÀjirtoncm  Divi- 
nitatls  MiiitiiUm  ,  tjuct  ronJltiLil  tmimunimt 
Kriàétrii..,  t;gijKiMot.  L.  3.  Co4«XbcoU» 

de  £Jec4di.  cmd.  6.  f  a^.  g. 
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DE  CONSTANTINOPLE.  '6^$ 
Tarfci  pour  rOrienti  faint  Amphiloque  d'Icone  &  Optime 
,  d'Antiochc  en  Pilidie,  pour  le  Diocèse  a  Afie  ;  Hellade  de  Ccfa- 
rée  y  Otccc  de  iMclitiiie  6c  laini  Grégoire  de  Nyfle»  pour  celui  du 
Pont  i  Tcrence  de  Tomes  en  Scyihie,  6c  Martyriusde  Marcia- 
nople ,  pour  la  Thnice*  Ceux ,  ajoute  cette  Loy  (a),  qui  coin* 
muniqueronc avec  les  Evcques  que  nous  venons  de  nommer, 
doivent  être  mis  en  poiTciTion  desEglifes  :  Et  ceux  qui  ne  con- 
viennenr  pas  avec  eux  lur  la  Foy ,  en  doivent  être  chaïïes  comme 
Hercriques  manifeftes  ,  fans  qu'elles  puifiem  leur  être  rendues  à 
l'avenir ,  afin  que  la  Foy  de  Nicce  demeure  inviolable.  Elle  ctoir 
a^reflee  à  AuxoninsPcaconfiil d'Afie,à  cauiè  que  cette  Pro- 
vince étoic  la  plus  in&£tée  jKur  les  Hérétiques  que  le  Condlé 
venoit  de  concbumner ,  particulièrement  les  Macédoniens.  So- 
fomenc  (  b  )  rapporte  cette  Loy  ,  mais  avec  quelque  différence, 
notamment  en  ce  qui  regarde  l'ordre  des  Evcques.  Car  il  met 
Diodore  de  Tarfe  avant  faint  Pelage  de  Laodicée  i  6c  faine 
Grégoire  de  Nyfie  avant  Otrée  de  Melitine.  Il  ne  nomme  pas 
entre  les  Evéques  dénommés  dans  la  Loy  deTheodo(è>  Opti- 
me Evcquc  d'Antioche  en  Pifidic.  Il  eft  remarquable  {c)  que 
quoique  Conûantinople  fiît  de  la  Thrace  le  dernier  des  cmq 
grands  Diocefes  foumis  au  Préfet  du  Prétoire  d'Orient ,  fon  Evê- 
que  eft  néanmoins  nomme  le  premier,  Jicaufe  du  rang  d'honneur 
qu'on  vcnoiE  de  lui  accorder  uans  le  Concile.  Il  eft  encore  àre- 
marquerque  tous  les  noms  des  Evèques  que  nous  lifbnsdansla 
Loy  de  Tneodofe ,  fe  trouvent  dans  les  ioufcriptions  du  Con* 
cile.  Socrate  {d)  leur  donne  à  tous  le  titre  de  Patriarches  :  ce 
qui  ne  s*cntcnd  pas  feulement  de  l'autorité  ncceffaire  pour  ladé- 
cifion  des  aRairesde  leurs  Diocefes,  mais  aufii  de  quelque  prec- 
niinciice,  puifque  dans  le  Concile  {e)  de  Conftannnople  en  ^ 
5P4.  (aint  Grégoire  de  Nyfle  eft  nommé  avant  pluficurs  Métro- 
politains. Ce  Sûnt  (/)  dit  luMnéme  que  lui  flcUeDade  de  Ce- 
(arce  avoicnt  reçu  une  même  prééminence.-        '  E      i  ic 

X  X I*  La  Loy  de  Theodôfe  que  nous  venons  de  rapporter  hi^t  c«b- 
ne  nous  permet  gueres  de  douter  que  le  Concile  de  Cooftanci-  aie. 


(4*;  Ho$  a4  uhiHfntlat  EciU/ÎM  tx  commu-  dttm  t^i»  p*n>t*at4M,  CcxL  Thcod.  ubi 
tiiene  iy  ti'ifcrtio  ffr.kMliim  &itwitUÊm9f0f-  fupra. 

uilt  itàmiui»  Otnnn  auttm  ^ui  »h  nmm  fMi         (  /•  )  Sofoin.  lib.  7.  cap.  9; 

ttmmtmBnah  f^niéUi  exfrtjjit,  fiitittumm-  .      (r  )  Cothofrcdas  .  notis  îa  Leg.  j. 

rient  iij^tntiunt  ,  it  Hu.uftpvs  Ijfriiictt  afi  j   Thcod.  J'3g.  il. 

ixUtftii  txfdU  ,  nttfme  hii penitùt  p»fi       ob-  \       (  d  )  Socrat.  lib.  5.  C3p.  8. 

JiauMLrum  Fcckfittnm  tMiptiinn  fitrulmiem-  1      (  e>  Tom.  i.  Concil.  pag.  tt^t. 

jpv/trmài/f  ut  vtt^  M  IkùMM         Smv  \      (/)  Qtt^ac  Nvi'en.  ad  hh\t  w.  p.  6^tî, 
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CONCILE 

nople  n'ait  dure  au  moins  jufquau  jour  où  elle  fut  expédiée  ^ 
c'eft-à-dice ,  jufqu'au  trentième  de  Juillet.  Mais  nous  n'avons 
aucune  preuve  qu'il  ait  duré  plus  loag-tcnu.  On  voit  (  )  par  la 
vie  de  laîntPaui  >  que  lorfquelon  rapporta  fon  corps  d'Âncyre 
à  Coiiûantinople ,  dont  il  avoit  autrefois  été  Evêqiie ,  tous  les 
Evêques  qui  fc  trouvoicnr  en  cette  Ville  avec  Neûaire  ,  allèrent 
au-devant  dclui beaucoup  au-delà  de  Calcédoine,  en  chantant 
des  plcaumcs.  Socratc  (  i>  )  met  cette  tranflacion  peu  après  le 
Concile  de  Gonftaïuiuoj^le  i  ôc  il  n'eû  pas  hors  d'apparence  que 
Theodofe  qcû  voulott  Êure  honneur  aux  reliques  de  ce  (aint  Coup 
feUeur ,  n  ût  eogagé  plufieurs  des  Evcques  du  Concile  à  demeu- 
rer jufqu'à  ce  qu  illes  eût  fait  enterrer  avec  gcand  jbonneur  dans 
«ne  des  plus  belles  Eglifes  de  cette  Ville. 
Atttoritc  iei  X  X 1 L  Quoique  le  Concile  de  Conftantinoplc  n'eut  été  af- 
Coocîlc  de    ^^i^^bl*^  l'Orient,  ôc  qu'il  n'y  eût  affiftc  perfonnc  de  la 

Conibntino-  part  de  Damafe  j  ni  des  autres  Occidentaux  ,  cela  n'empêcha  pas 
cïieeit  rc^oai  IcsOricntaux  db  luï  donner  le  titre  de  Concile  flequnenic^ue  dès 
aa  fOMqxsi  l'snnée  fiiivante,  comme  on  le  voit  par  la  lettre  qu'ils  écrivirent 
■w>»W«'     jcn  commun  au  Pape  Damafe  &  aux  autres  Evêques  aflemblés  à 
Rome ,  où  ils  difent  (  c  )  que  Ncchire  ^ivoit  crc  établi  fur  le  Siège 
de  Condanrinopîe  du  commun  confenrcinenr  des  Evcques  af- 
icmbics  Cil  Concile  gênerai,  en  pccicncc  du  tres*teligieux  Em- 
iMieur ,  an  concentemem  de  tout  le  Qetpé  &  de  tout  le  peuple. 
Mais  peut-être  ne  l'appclloient^ils  gênerai,  que  parce  qu'il  a  voit 
ité  ademblé  de  tout  1  Orient ,  comme  faint  Augullin  appelé  Con* 
cile  plcnicr  celui  où  tous  les  Evêques  d'Afrique  fc  trouvèrent 
Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Evcques  d'Occident  ne  le  recourent  pas 
d'abord  comme  un  Concile  œcuménique.  Aifemblcs  en  Concile 
>  Aquilée ,  pei;i  après  celui  de  Connantinople  »  ils  écrivirent  à 
ITËmpereur  Theodolè ,  pour  lui  témoigner  leur  mécontentement 
fur  ce  que  Ton  inquietoit  Paulin  dans  la  poiTeifton  tranqinle  oà 
il  devoit  être  de  Ion  Siège  depuis  la  mort  de  Melecc  ;  &  de- 
mandoietit  (d)  à  ce  Prince  que  i  on  tint  à  Alexandrie  un  Con- 
cile de  tous-  )es  Evcques  catiioUques  pour  finir  cerre  affaire.  Dans 
une  autre  iciLie  écrite  vers  le  même  tems,  les  Occidentaux 


(4)  A^ud  Photiuin.' cod.  1(7.  pag. 

(h)  Socxxu  lib. ^'.GSp.  f, ScSolbmen. 

lib.  7.  cap.  10, 

(  t  )  \ti}urtum  in  Contili»  gtntTMli  rtm- 
■  mai  «muium  f0tijiti^»t  frfjimt  Ibtul^  Jm- 


ftr4iert  rtli^it/îijtma  ,  «tnt^u*  Cttri  ,  Miuf- 
f¥e  fivitAtii  fitffragiii ,  EfijâfimttKfiiUUmu» 
Ton).  1.  Concil.  pag.  96  %m 

(d)  t'aimai  ut  Mt»éÊiitiM  SataitUm  M> 
thtiicarum  »mntMn  CoHnUm»  fini  (ngfirMMt 
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DE  CONSTANTINOPLE.  6$^ 
difent à Theodofc :  Nous  avions  ia)  écrit  que  les  deux  Evcqucs 
d'Ândoche»  Paulin  ôc  Mciccc  j  que  nous  câmiions  catholiques  , 
s'accordaflênt  entr'eiuc  $  ou  du  moins  aue  fi  l'un  mouroit  airant 
rantce  «  on  ne  mît  perfonne  à  la  place  au  déilinc  :  Maintenant  on 
nous  afiiire  c^ue  Melece  ctant  moit ,  ^  Paulin  encore  vivam ,  qui 
a  toujours  cte  en  notre  communion  ,  on  a  fubftitué ,  ou  plurôt 
ajoute  un  Evêquc  en  la  place  de  Melece  contre  tout  droir  ÔC 
tout  ordre  Eccleliaftiquc  i  &  l'on  dit  que  cela  s'eft  fait  du  con- 
fentement  £c  par  le  confeil  de  Neâaire  »  dont  nous  ne  voyons 
pas  que  rordinadon  foit  dans  l'ordce.  Ils  fe  plaignent  (^)  enfuite 

?ue  les  Evoques  d'Orient  informes  que  Maxime  ctoit  venu  en 
Accident  pour  plaider  fa  caufe  dans  un  Concile  univerfel ,  ils 
avoient  évite  de  s'y  trouver.  Ils  demandent  {  c)  \  l'Empereur 
que  Maxime  foit  rciabli  lut  le  Siège  de  Conftanrinople  ,  comme 
avant  cic  oi donne  ie  premier  >  ou  que  la  cauic  Ibit  jugée  dani  un 
Concile  gênerai  dei*Orient  dcdeîOccident.  Les  Ocddeotaux 
n'auroient  pas  parlé  ainfi^  slls  euflent  reconnu  poucConcUececa^^ 
menique  celui  qui  venoit  de  fe  tenir  à  Conllantinople  où  oi» 
avoit  dcpofé  Maxime ,  ordonne  Ncclaire,  &c  mis  Flavien  Evê- 

3ue  à  Antioche.  Mais  dans  la  fuite  des  rems  tous  les  Evêques 
^Occident  ayant  donne  leur  confentement  à  ce  qui  y  avoit  été 
décidé  tondiant  la  Foy  >  ce  Concile  foc  reconnu  à  cet  égard 
pour  le  iècond  oecuménique  ou  univerfel.  Pliotius  (  <l)  dit  en 
termes  aflez  clairs ,  que  le  Pape  Damafe  confirma  ce  quiyavoît 
cfc  fait  ;  ôc  faint  Gregoite  le  grand  (  ^  )  dit  plus  d'une  fois  qu'il 
reçoit  comme  les  c^uarrc  Evangiles ,  les  Conciles  de  Nicée  ,  de 
Conftantinople ,  dHphcfe  ôf  de  Calcédoine.  11  les  regarde 
comme  une  pierre  à  quatre  angles ,  fut  iaquelic  î'cieve  i  tduice 


Ç«)  Ibid.  pag.  1007. 
ih)  Ibi«l.p»g,  io«8. 
\t)  Ibûl. 

(  <0  '•y  (rcumtir'tcttm  ftcunJwn 

fum  fttrum  fiti  Lxum  ad  diffMandum  KJ"  dt- 
unûnàim  im  rt^i*  tiviiMt  «ifgil*  tn^det 
tuimit  ThnAtim.  «  * .  IMUnim  f*f  fécri 

Pri/itifjiMi  diguitjttm  IX  comirum  Ccxilit 
tonftafu  (y  tU^hrum  Jujjragiis Jimul  Cf  rt^int 
€ifit»tti  Efiftaftii  V  dncilii  Vréfti  dtdarM- 
IMI  (/. . . .  i^iims  btmà  iWMftà  fifi  Stm^^m* 
R«"<  Efifitftn  eadrm  mfimuuu  «(4W  idim 

»14j.  Ciiii.  JuiicUi« 


fit  tfuMiw  CmtiiU  Ji^iiftr*  if  vtntnri  mg 
fniw».  Nifmim  fiiUttt  in  qtu  ftrtmfim 

Arii  dt^ma  dtjfrnitnr  :  CanfféOitin^poliititmfH 
quo^Hc  ia  qmo  Eutttmii  CP"  M^tcedMiil  trr»r 
lenfincittir  :  Efhf/ir.uK  ttiam  frimum  ia  jm» 
Ntjlvrii  imfutM  juduMmr  :  Cbiduiatiaift  Vtri 
in  CM^fthnii  Dttfrtrip»  frtnitM  rtfn» 
h.iXHT  1  l*M  dtvttient  ceVipIcfIsr  ,  iuie^ertiioU 
•ifj>robMicne  ctifledi»  ,  quia  in  liii  veUl  in 
quadrétc  Ufidt  fitniï*  PiJti  pruHara  ttiifmr^ 
rit'     •  vnè  frmdiiitmim  ^fittdtnm 

C'mitmm  Tilium  ejmt.  Crc^or.  Ul»«  I,  cpift, 

cpUi,  ij.  pag.  jij.tom,  i. 


isf^  CONCILE 
de  la  Foy  :  condamnant  ce  qu'Os  ont  condamné  «  leeevant  ce 
ou  Us  omreqa,  fouhaitantà  tous  ceux  qui  reçoivent  la  Foyen- 
feigtiée  dans  ces  ConcUes  »  la  paix  de  Ilieu  le  Pere  par  Jefùs* 

Qu  ift  fon  Fii^.  Il  cft  vray  qu'en  un  autre  endroit  (a)  ce  faint  Pape 
dit  que  rF.<_;lilc  Roniaiac  n'a  pciint  les  Canons,  ni  les  A£les  du 
Concile  de  Coiillantinopic  ,  ôcque  iaint  Léon  (  b)  foutient  qu(? 
le  troificme  Canon  n*a  jamais  été  notiiic  à  Rome.  Mais  on  peut: 
dire  qu'en  cela  &int  Grégoire  ne  fe  contredit  point.  LesOnen-* 
taux  n  avoient  envoyé  à  Rome  que  la  profeflion  de  foy  qu  ils 
avoicnt  approuvée  dans  le  Concile  de  Conftantinople ,  ôc  non 
les  Canons  qu'ils  y  avoicnt  faits ,  craignant  pcut-ctre  qu'ils  n'y 
fulfenr  niai  reçus-,  ou  ne  jugeant  pas  a  propos  de  les  leur  en- 
voyer ,  parce  qu  Us  regardoient  parciculieretncnt  la  difcipUnc  des 
Eglifes  d'Orient.  Voilà»  (tifent-ils  (  r  )  au  Pape  Damaiè,  un  abrégé 
de  H  foy  que  nous  pnfeignons  conftamnient  ,  donc  vous  re-: 
cevsez  encore  ^lus  de  joyp ,  fi  vpus  prenez  la  peine  de  lire  deux 
Ecrits  ,  dont  1  un  a  été  comparé  à  Antiochc  ,  &  l'autre  le  fut 
l'année  dernière  à  Conljantmople  ,  ou  nous  avons  expliqué  plus 
aji  long  notre  créance,  &. foulent  à  la  conUaLunation  des  hé- 
yefîesqui  fe.  font  élevées  depuis  peu^  Ils  ajoutant  (  d  )  qu'ils  ob* 
lètvent  édellement  çe  qui  clt  prefcrlt  par  les  Canons  de  NicéQ 
touchant  les  ordinations  des£vêques:  msus  ils  ne  difeotpas  un 
nioc  de  ceux  qu'ils  avoicni  faits  cux-ni3nies  à  Conflanrinople , 
tant  fur  ce  point  que  fur  plnficurs  autres.  Saint  Gregoue  pou- 
y  oit  donc  dire  que  iEglifç  Koiuaine  ne  les  avoir  point;  ô(.faip( 


WÊt^t  frtiiiM*  .  fmnmMim  difiniimmÈ  î  4t 

ijmi  tuino  fuferiare  à  Cên^aminepolitan»  CMKt' 
Ua  trnerM  compùfitfU  tji  f  Ic^trt  pUf-*r$t  :  i» 
fMM« fiJtm  nojfram  utrriùi  txpo/iiimia  «  Iwm 

'  ly^ri^'-;<s  ncif'r  exio^:  !t..:i>  -  j-!.ttlen,4  uf/yiil 
fr^i.H'ti  deuuatiitiHU'Ui.    loin,  1.  Conii;il. 

(d)  De niitùni^àtiMÙku  Mmfit^aUrm 
BetLJûmm ,  tim  octw,  Kti        «  Itx  êUimriu 

tum  ff.!:!!  yiir'i  l'.  rrtw,  iu  C\,iliUù  Klani  df 
(tjîa  :  ut  ^i,Ui:i(-$  fmguUritm  i'rtlinii-irum 
•inlifliui  uni  cum Jinitimii ,  medt  iffït  itu  pi- 
y»m  fiuritEfi/cef  h  fid  ^ftlt/itritni  temnitàmm 

pis  frtfcriptû  ,  .'iicrr  ,  »*tn  4/jd>  t^Hoqut  Enlf 
fi*t  ajmd  ifxj  Admiiiiprari  ,  liim  illupr!\j,nnf 

i^eon^ 


CûitiUi  Euduàtuuydammint,  iti  tj»ii  futrit 

rum  4Utor  Eudjxiis  mi>!:>\e  J.Un.  t.R  -m.nt.i  .lu- 
Um  Et(Ufiar«f<itt"  tM>-jn*t  nU^i-jla  Jsjti«4i  d- 
liut  hatlsnui  m>n  tmkit  ,  ncc  Mctfit  :  in  htc 
fUtm  t4tn  tut  fit  ^H»d  tfi  ftt  tttm  f*ntr<t  Mm 
'ttJmhtm  itfiminm.  Rtlimiai  «fri  bât^,  fine 
il'i(  nifteréUt  .fi*»!  t  «o  aliii  rjm  l'.urJ  j, 
tinmnaUl  rt[>roiuvit.  Cjruiîor.  L'o.  7-  CJ^il. 
cpill.  î4.  pag.  ^ii.  ^ 

l  h  )  ttrjiiif'm  tnim  tué  in  nulU  ftmtns 
fêf^ii^t^  fi»nim^m  Efifi^farum  mnu 
fivté  •  Htjailat  •  anm  i  f-ifi*  toh/trijuio  ,  num- 
■^H-tm^t  à  frtdtctjjtrilmi  lut»  aJ  Ap.iKiict 
Jtdii  lrjnfmijj.t  notiii.iin  ,  tui  aff  initin  fut  i^- 
d»t«  ,  dvàttmt^iêf  ttU^^tft  ffftHiU'ie  I  nul  lin 
/Ufktre  fultimtiiM  vttuifii.  Léo ,  q  ill.  80. 
ad  Anatolium  *  pag.  »fy.  etiit.  Lugduii. 
an.  i/oo. 

'  {*)  dtf»  ifif  iaf^  i  ftUs  UUri  i^f 
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-DE   CONSTAKTINOPLE.  6^ 

\I:«oii*aae  le  tcoifiéme  n'avok  jamais  été  notifié  à  cette  Eglife. 
.11  eft  pius-difficUe  d'expliquer  comment  &intX>eon  a^pû  dire 

•que  {a)  le  troificme  Canon  de  Conftandnople ,  qui  donne  à 
l'Evcque  de  cette  Ville  la  prcfcance  fur  tous  ceux  d'Orient,  étoit 
demeure  ians  exécution  &c  (ans  effet.  Car  on  fçait  qu'en  594. 
Nectaire  (  b)  preiida  à  un  Concile,  où  fe  trou  voient  Théophile 
d'Alexandrie ,  Flavien  d'Antioche ,  Hclladede  CcHirée  en  Cap- 
v^|ndoce/6c  Paul  d'Heraclées  qu'en^adl  Sifiime  (r)  nouveue- 
.menc  élû.  Evêquc  de  Conilantînoplç  ptefidaà  on  Concile  où  af^ 
.fiftoit  Theodote  .d'Antioche  >  que  dans  an  autre  Maximien  (i) 
V de  Confiant! nople  eft  nomme  avant  Juvcnal  de  Jerufalcm  ,  ôc 
avant  Arcade  ôc  Philippe  Légats  du  Pape;  que  (  e  )dans  celui  de 
-.-Calcédoine  Anatole.de Conilantinople  tint  toujours  le  premier 
.'rang  après  les  Légats  «  avant  les  Evequesé'Alexandrie  6c  d*AiH 
.•^oche  :  mais  le  butde  S.  Leoiv  en  cet  endroit ,  n'eft  que  de  faire 
voir  que  l'atecution  du  troifiéme  Canon  de  Conftantinople  ne 
-^eut  avoir  lieu  ,puifque  ce  Canon  eft  contraire  à  ceux  de  Nicce  ; 

il  contefte  moins  à  l'Evêque  de  Conftantinople  1  autorité 
-qu'il  exerçoit  fur  les  autres  Evêque»^ d'Orient, que  le  droit  de 
J exercer:  (botenantque  (/)  la  prelcription  ^e  foixame  ann^ 
iiie  pouvoir  les  autoriler  dans  une  cntreprifc  de  cette  nature  , 
.^oi  violok  les  privilèges  des  Egliièsque  le  Concile  de  Nicée 
avoit  confirmes.  Denys  le  Petit  n'a  mis  dans  fon  Code  que  les 
.  quatre  premiers  Canons  du  Concde  de  Conftantinople.réduits  en 
.trois.  Et  ils  fe  trouvent  eala  même  manière  dans  l'ancien  Code 
sde  l'Eglife  Romaine-donné  dans  la  nouvelle  é<£tion  des  œuvres 
-fiant  Léon.  Mais  on  croit  avec  beaucoup  de  vrai-femblance 
-^jo'ils.om  étéayoutésàce  Code  depuis  le  Pontificat deiàiac  Gie* 
gou-c  qui  ,  comme  nous  venons  de  le  remarquer ,  témoigne  que 
•  de  fon  tems  l'Eglife  Romaine  n'avoit  point  les  Canons  de  ce  Con- 
.cile.  Les  trois  autres  Canons  ne  fe  lifent  que  dans  le  tçxte  grec 
■  ôc  dans  les  CoIIeâeocsGfecs  des  Canons  ventr^utres  dansBalfih 


(  «  3  S^faium^mmu  rfl-  <r  inmwitrétmm 
àltra  prcf  riof  ttrmimi  ttnJtn  >  O*  tmti^uitt 

taliMH  alietiKtn  ;«)  VtlU  ftstifitt  ;  Mt'j^e  ut 
.mùui  crtfiM  di^nimi  toi  Mtlraptlùantritm 
(fflpMjiMre  primétuf!  ijuiclifiui  rri,i.:nUi.  Cf 
iteN fmd*  Synadi  A'/cîrjM  m»dtnai»ii*  Jijf^Jîiii 
Mbm  noV4  ftriurkiÊmKi$  imfnrt  i  ««<J«*  «i 

jtmàatn  tfijfofarinn  frtftm  nmftHpm ,  tmi 


Xé^tfiimu  [tri  Muntu  bujMi  connix/tntitt  tQtj^» 

juvjri ,  JruflrM  ttfitnt  id fiii  fnJbffi ,  jitei 
tiUmfi  ^ttifijMm  Mtfmi  tfi  vttU  ,  mlUi  Imms 
futuit  tbiia^rc.  Lco,-epift.  7$i.  pag-  i>S» 
(  i)  Ton».  I.  Coneil.  pag.  1154. 
(  r  )  Pliotius.  cod.  5  ».  pag*  )p« 
(d)  Toni,  3.  Concil.  pag.  lotfo» 
(tj  Toin.  4.  Concil.  pag-  to.  nf, 
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«  CONCILE 

mon  >  dans  Zonare  &  dans  l'ancien  Code  de  l'Eglife  Grecque; 
Le  iùdéme  eft  cité  dans  la  Letue  huiciéme  du  Pape  Nicolas  à 
l'Empereur  Michel.  On  ne  trouve  pas  le  fepticme  dans  îa  para- 
phrale  Arabique  ,  ni  dans  la  colleâion  des  Canonspac  Jean  d  An? 
tioche  *  m  daiis  quelques  autres  Grecs. 


ARTICLE  XVI, 

CttiKib  ^A- 1>  ¥  L  n'y  avoit  pas  long-cems  que  le  Concile  de  Confiant»* 

quiicc  ,  en  ^  nople  avoit  fini  Tes  féances  >  lorfoue  rEmpeteor  Gratien 
qié  dèr^an  aflembla  un  à  Acjullce.  Ce  Prince  iavoit  convoque  dès  le 
379>paiGra-  commencement  dclan  379.  &  peut-être  mcmcfurlarin  de  l'an 
378.  lorfqu'ii  ctoit  encore  le  maître  de  l'Orient  i  mais  quelques 
difficultés  fi]i\'enués  Pobligetent  à  le  diiiêrer  jufau  au  mois  de 
Septembre  de  Tannée  381.  PaUade  Evêque  de  flUyrie,  occa- 
iîonna ce  Concile.  Quoique  fortattachéàk  doârine  des  Ariens. 
&  uni  avec  Urface  &  Va!cn<? ,  il  avoit  accoutumé  de  dire  qu'il 
,n'ctoit  pis  Arien,  qu'il  ne  tçavoïc  qui étoit  Arius  ,  &  qu'il  ne 
fuivoit  pas  fes  erreurs:  on  nelaiflbit  pasdc  le  traiter  d'Arien.  Il 
en  Ht  des  plaintes  à  l'Empereur  Gratien  lorfqu'ii  étoit  à  Sirmium» 
le  pria  d'aflfembler  {a)  m  Concile  de  toutes  les  Provinces  de 
TEmpire ,  &  d*y  convoquer  les  Evéques  d'Orient  qu'il  prétcn- 
doit  être  de  fon  parti.  Les  Evcqucs  Catholiques  demandoienc 
que  Gratien  fut  lui-même  l'arbitre  de  la  difpute  ;  mais  il  le  refu- 
ia ,  croyaîu  devoir  la  renvoyer  au  jugement  des  Evêques ,  qu'il 
regardoit  cuLume  ks  véritables  interprètes  des  Eciuutes.  Ainii 
U  ofdonna  que  les  Evéquet  de  chaque  Dîocelè  iè  trouveroiçnt 
^  Aquilée  «  6c  affilia  Palladc  qu'il  y  avoit  aufli  convoqué  les 
Orientaux.  Il  changea  néanmoins  de  fentiment  dans  la  fuite,  à  U 
perfuafion  de  faint  Amhroifc.  Ce  faint  Evcque  quis'étoitdèflors 
rendu  rccommandable  par  fon  fçavoir  fes  vertus ,  reprefenta  (Ir) 
à  ce  Pruicc  qu  ii  u  ctoit  pas  railonuablc  quej^ur  un  petit  nom< 
bre  de  petCbnnes  ifent  il  s  agiflbit  «  on  engageât  dans  de  pénibles 
voyages  un  grand  nombre  d*£véques$  que  lui  &  les  autres 


*  )  Ton.  t.  Condt,  libb.  pag.  97^.  980.       St  Ambfofi  ^iltdtCi.  p^g.  7t7> 
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D'AQUILE'R»  6^9 

Evéaues  d'Italie  rufEToient  pour  répondre  à  toutes  les  difficultés 
que  ton  pourroit  faire.  Gtatien  écrivit  {a)  donc  une  lèconde 
Letf re  de  conTOcation ,  adreflee  à  faint  Valericn  d'A^uilcc ,  par 

laquelle  il  revoquoit  l'ordre  gênerai  c|u*il  avoir  donne  aux  Evê- 
qucs  de  fe  trouver  en  cette  Ville  ,  déclarant  (  h  )  en  mC-mc  tcms 
qu'il  feioir  libre  à  tout  le  inonde  d'y  venir ,  mais  qu'on  n'y  con- 
traindroit  perfonne. 

1 1.  Les  Evéqoes  d'Qrient  n*y  vintcnt  pas  î  inais  il  y  en  eut  ^^^^^^l^^^l^* 
de  ptefque  toutes  les  Provinces  d'Occident,  ibit  en  pedbnne»  viennent  po^- 
foit  par  des  Députés  ,  excepté  de  l'Efpagne.  Il  n'y  vint  non  Q*"  furenc^ 
p!us  aucun  Députe  de  la  part  du  Pape ,  ni  du  Vicariat dcRome  :  j^^*^* 
peut  -  être  à  caufe  de  certains  chefs  d'accufations  que  l'on  for- 
moit  alors  contre  Damafe,  qui  obligèrent  le  Concile  d  écrire 
en  fiifàvear  (  c  ).  Les  Evéquesdu  Vicariat  dltalie  ëtoient  iàint 
Ambroife  de  Milan  ,  faint  Valcrien  d'Aquilcc,  faint  Eufebc  de 
Boulogne ,  Limene  de  Verceil  >  faint Sabin  de  Plaifance.  Abon« 
dance  de  Trente,  faint  Philaftre  de BreHTe  ,  Maxime d'Emone, 
faint  BaiTicn  de  Lodi  .Heliodorc  d'Alrjno  dans  la  Marche  Trc- 
vifane  ,  Jivcuce  ou  Juvcnce  de  Pavie  .Exuueiance  de  i'ortonc, 
te  Diogene  de  Gènes.  Aneme  Chefde  l*Eglire  de  Tlllyrie,  s'y 
trouva  auflTi  &  y  tendit  témoignage  de  la  foy  de  toute  fa  Pro- 
vince. Il  étoit  accompagné  de  Conftance  deScifcie  6c  de  Fé- 
lix de  Jadre  ou  Zara  fur  la  côte  de  Dalmatie.  L'Eglife  Galli- 
cane  y  envoya  des  Députes,  f(;avoir:  faint  Juft  de  Lyon  pour 
les  Gaules  appeliées  Chevelues  i  Conilance  d'Orange  ôc  rro- 
cul  deMarfeule*  pourlaBrovince  de  Vienne  &  deNarï>onne, 
aufquels  on  joignit  Théodore  <f  Oâodure  ou  Manigny ,  Dom- 
nin  de  GienobUs  êc  Amance  de  Nice.  Les  Evêques  d'A&ique 
envoyèrent  en  leur  nom  Félix  6c  Numidîus ,  qui  dans  les  fouf' 
criptions  ne  prennent  ni  titre  ,  ni  qualité.  Evagre  Prêtre  fou fcri- 
vit  après  eux  comme  Légat ,  fans  marquer  de  quelle  Province 
U  étoit  envoyé.  On  trouve  après  lui  les  noms  de  neuf  petfonnes 
attfli  fins  titre  6c  (ans  qualité*  mais  qui  éeoient  apparamment 
Evêques ,  puifqu*au  commencement  des  aâes  du  Concile  ib 
fjnt  indiflinclemcnt  qualifiés  Evêques  'ivec  ceux  dont  nous  ve- 
nons de  parier.  Leurs  noms  étoient  Artcme ,  Alinachius,  Jan- 
vier ,  Jovin  ,  Macedonius  ,  Caffîen  ,  Marcelle  ,  Euftachc  6c 
Maxime.X)hromace  alors  Prêtre  6c  depuis  Evêque  d  Aquiiée , 


(«)  Aoibrof.  ibiti  |      (c  )Toin.  i-Concil. pag.  p^8.  &An* 

(l)IbM.7lS*  1  bnC cpift,  II.  pag  Si». 
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figna  le  dermer.>Le  nombre  de  oeux  qui  a(fifterentà'  oe  G>n=*- 

eue  fuc  de  trente-cinq. ,  dont  trente-trois  croient  Evêques ,  ôc. 

cleu>:  Pictics.  Un  Diacre  nomme  Sabinien  lut  dans  le  Concile 
le  refcrit  de  l'Empereur  &  les  autres  pièces  dont  la  leclure  pa~  . 
rut  ncccflatrc  à  l'Aflemblce.  De  tous  k&  Ev  cques  Ancns  ,  il  n'y 
eo  eue  qujcdeux  qui  s'y  rendirent  ,Palladc&  Sccondien, avec  . 
un  Prêtre  nommé  Anale ,  difciple  de  Valais  Evêque  de  Petcau.  > 
en  lUyrie.  . 

S»nt  Vale-  III.  Saint  Ambroife  eut  la  principale  part  à  tour  ce  qui  (è. 
^Concile.  P'^^'^  '^''"^ Concile.  Ce  fut  lui  qui  demanda  (a)  que  l'on  en rcdi-  - 
s.  Ambroife  ecât  Ics  atWs  pat  cccit ,  &  qui  (  h  )  recueillit  les  voix  pour  ea  - 
lai  fermer  Ja  concluflon  î  qui  déclara  aux  Evêques  les  intentions  de . 

lIEmpereur  ;  qui  imetrog^  Pallade  Air  fa.doârine  j  qui  repondit . . 
à.iès  (Ufficultcs  i  qui  refuta^fes  erreurs. Xes  autres  Evequcs par-^  - 
Icrcnr  peu.  Ces  piérogatives  croient  clûes  à  faint  Ambroife  tant 
>par  rapport  à  fou  mente  perfonnel,  qu'à  caulc  de  la  dignité  de 
fon  Slcge  auquel  étoit  attache  la  qualité  de  MerropoUuin  du  . 
Vicariat  d'Italie ,  dont  Milan  ctoit  la  capitale}  il  ne  prefida  pas  • 
néanmoins  au, Concile j  Ôciln'y  tint  que  le  (ècond^rang.  l'oit. 
quH  eût  cedév^par  re^£t  la  première  place  à  iàint  Valerien  à'.. 
caufe  de  fon  grand  âge  ,  foit  qu'il  fût  convenable  que  le  Con- 
cile retenant  à  Aquilce,  la  prefideace  en ijâtaccocdce  à  ceiui^. 
qui  ctoit  Evcquedc  cette  Viilc.  . 
C«^te  4  A-         Les-  EvcGues  Catholiques  &  Ariens  étant  arrives  à  Aquilée, .  - 
quiiée.        n'y  tinrent  pas  o'abonlle  Concile  >  mais  S.  Ambroilè  eutavec  les  > 
Tunu  1.  On  deux  Evcqucs.Ariens  des  conférences  particulières  dan*.ledeflein . 

Alfbro//'       ^^^5  ramener  i  la  faine  doctrine.  Il  n'en  vint  pas  à  bout ,  Ôc  Pal- 
pa{  7«<«tviir,  iademcme,  l'un  de  ces  deux  Evêques,  demanda  le  trentième. 
**■*  jour  d'Août  que  I  on  tint  l  AlTemblce,  promettant -de  s'y  trou- 

ver, lien  marqua  même  le  tcnis  ôcle lieu >. deux  jouts après  il  . 
réitéra  ièa  iaitaoces.x  Les.  Catholiques  accepretenc  ies  oftes  avec  v 
joyei  &  (ans  attendre  lcs.autres  Evêques  oui autoientpû^ encore  > 
venir,  le  Concile  s'aflcinbla  leiroificmc  des nones de Septem-, 
bre  ,  c'eû-à-dire  ,  le  troificrae  du  même  mois ,  quiétoit  un  Ven- 
dredy.  L'Aflemblce  fe  tint  dans  rtglifcd'AquilcCî  &  tous  les  ^ 
Evêques  ctaiu  a(ïis,-f»^avoia:  Vdienen ,  Ambroife ,  Eufebe ,  Li- 
niene&  les  autres  que  nous^avons- nommez  ct'^iefliis,  fEvéqoe..  ' 
Ambspifi;  dit  ;  Nous  avofislong^tems  parlé  £ms  aâës  *  qpi&  ptûfW 
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qOe  Filkide  de  Seoondien  nous  frappeatles  ocêUlès  de  tant  de 
blafphâmes  qu'on  aun  peine  à  les  croue  '«  6c  de  peur  qu'ils  A'ufènt- 
4e  qi^que  artilke  pournierenfuice  ce  qu'ils  ont  dit ,  quoique 
l'on  ne  puiflTe  douter  au  témoignage  de  tant  d'Evêqucs  ,  il  éft  bon 
que  l'on  falTe  desa£tes:  Vous  devez  donc ,  fainrç  Evcqucs,dé- 
ciac€c  il  vous  le  voulez.  Tous  les  Ëvcqucs  dirent  :  nous  le 
voulons.  On  lut  enliiite  lesefcrit  derEnipereur  Gratien  à  iàint 
Valetien  d'Aquilée  pour  la t?on vocation  du  Concile  ,  puis  iaint^ 
Ambroiiè  dh: Voilà  ce  que  TEmpereur  a  ordonné.Il  n'a  pas  voulu 
faire  tort  aux  Evcques,  il  les  a  déclares  interprètes  des  Ecritures 
ôc  arbitres  de  cettcdilputc  :  Âinfi  puifque  nous  fonimes  affcm- 
blés  en  Concile  «  répondez  à  ce  qui  vous  cil  propolc  :  La  lettre 
d'Anus  aétéluë)  on  va  encore  la  lire»  fi  vous  voulez"?  D2b-]e; 
commencement  elle  contient  des  blafphémes,  elle  dit  qué'le'. 
Ferefeuleft  étemel r  Si  vous-  croyez>  que  le  FUs  de  Dieu  ne- 
foit  pas  éternel ,  prouvcz-lc  comme  vous  voudrez  :  Si  vous  ' 
croyez  cette  propoikion  condamnable,  condamncz-la  :  L  E\'an- 
gile  (a  )  cft  pre(ent ,  &.  iauu  Faul  ôc  toutes  les  Ecritures  :  Prou- 
vez par  oil  livous  pbûia  que  le  Ftls  de  Dieu  n'eft  pas  éternel.  - 
Pallade  dit:  Vous  avezfiùt  enforte  que  le  Concile  ne  fôt  pas  ge-* 
néral ,  commeon  voit  par  la  Lettre  de  l'Empereur  que  vous  avez 
produire  :  noi!S  ne  pouvons  répondre  cn  rabfence  de  nos  confrè- 
res, bamt  Ambroiie  dit  :  Qui  lont  vos  confrères  ?  Les  Evêqucs 
Oueiuaux,  dit  Pallade.  6aint  Ambroife  dit:  Pendant  ce  tems> 
là  4  puilque  ( ^)  dans' les  tem»  paiTà  Tufiige'  des  Conci- - 
les  a  été  ,  qpe  les.  Orientau»  nnflent  le  leur  en  Oriénr,  4c  les 
Occidentaux  en  Occident,  nous  qui  fommes  en  Occident, 
nous  fomracs  alTemblés  à  Aquîlcc  luivant  l'ordre  de  l'Empe- 
reur: Enlin  le  Préfet  d'Italie  a  mcmc  déclare  par  fes  lettres, 
que  les  Orientaux  y  pouvoient  venir,  s'ils  vouloient;  mais  par- 
ce qu'ils  fj^avoientla  coutume  que  j'ai  marquée,  ils  n'ont  pas 
voulu  venir.  Pallade  èm  i  Notre  Eniipcreur  Gratien  a  ordonné' 
aux  Orientaux  devenir,  leniezrvous?  il  nous  l'a  dit  lui-mcme.* 
Il  l'a  bî^;n  ordonné ,  dit  faint  Ambroife,  puifqu'il  ne  l'a  pas  dé- 
fendu. Pallade  dit  :  C'cft  par  vos  foliicitations  que  vous  les  avez, 
empêchés  de  venir ,  fous  prétexte  d'un  faux  or  dire ,  ôc  vous  ayez 
éloigné  le  Concile.  •  ' 
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liernité  V.  Sûnt  Ambfoyê dit  :  Une  fimt  pokit  ^écmtt  plos  long-i 
filide  Oien*  ^gg^^  répondez  mamtenaot  :  Ârius  a-t>ilbien  dit,  <me  le  Pcfc 
ièul  dk  éternel?  L  a-t-U  dit  félon  les  Ecritures  ou  nonfPallade  dit  ; 
Je  ne  vous  reponds  pas.  Conftantius  Evêquc  d'Orange  dit  :  vous 
ne  repondez  pas  après  avoir  blafptièmc  fi  long-tems  ?  Il  parloir 
des  biarphêmes  que  Faiiade  6c  Secondien  avoient  vomis  dans 
ladifpute  précédente  avant  qu'on  écdvît  lesaâes.  Eufebe  Eve- . 
que  de  Bologne  «ajouta:  vous  devez  déclarer  limplement  votre 
n>y  ;  SiunPayen  vous  demandoît»  oommcnr  vouj( croyez  en 
Jcfus-Chrift  ,  vous  ne  devriez  pas  rougir  de  le  confefler.  Sabin 
Evêque  de  Plaifancc,  dit  :  c'cft  vous  qui  nous  avez  pccflcs  de  nous 
aÛembler  aujourd'hui ,  làns  attendre  le  refte  de  nos  frères  qui 
pouvoient  venic  i  ainfiil  ne  vous  eâ  pas  libre  de  reculer  :  Dites- 
vous  queleChrift  ibitciéé,  ouquele  Fils  de  Dieu foit étemel/ 
^'  Fallade  dit  :  nous  vous  avons  dit  que  nous  viendrions  pour  vous 

convaincre  d'avoir  eu  tort  de  furprendre  l'Empereur.  Il  fe  jetra 
encore  fur  fablcncc  des  Orientaux.  Lai  (Tons  les  Orientaux  ,  dit 
faint  Ambcoifc  :  Je  demande  aujourd'hui  votre  fcnriment:  On  a 
lu  la  Lettre  d'Acius  »  vous  dites  que  vous  n  «es  pomt  Arien  : 
Ou  condamnes  Anus  *  ou  le  défendez.  Pallade  chicannant  tou- 
jours fur  ce  que  les  Orientaux  netoient  pas  venus*  6c  fur  lava* 
lidtté  du  Concile ,  faint  Ambroife  dit  :  On  a  ccmdamnc  tout 
d'une  voix  celui  qui  difoit  que  le  Fils  n'eft  pas  érernel  :  Arius 
l'a  dit,  Pallade  le  luit,  ne  voulant  p^is  condamner  Arius  :  Voyez 
doue  s  il  idut  approuver  fon  opuuon ,     j>  li  parie  félon  i'Ecri- 
Eom.  1. 10.  turc  ou  contre  rEcriture  :  Car  nous  lifons ,  ta  venu  énneUtdâ 
I, Cor. t.  S.  Dm*  &  fa  divinité:  Et  encore,  Jefus-Chrift  eft  lavertude  Dinn 
Donc  H  la  vertu  de  Dieu  eft  éternelle ,  J^^Chrift  ed  éternd» 
Saint  Eufebe  de  Bologne  dit  -  c'cft  l?i  notre  fov  ,  c'eft  la  doctrine 
Catholique  :  anathcme  à  qui  ne  le  dit  pas.  Ti ms  Jci  Evêquc^  di- 
rent anatiiéme.  Pallade  dit  qu'il  neconnoiiîoicpoau  Arius  i  Ôc 
comme  on  le  preflbit  de  condamner  fes  ekreurs ,  il  répondit  :  Je 
ne  parle  point  hors  d'un  Concile  legtnme.  Saint  Ambroife  kû 
dit  :  Doutez-vous  de  condamner  Arius ,  après  que  Dieu  même 
l'a  condamné  i  &  continuant  de  demander  les  avis,  il  s'adrefTa 
aux  Députés  des  Gaulois.  Conftantius  Evcque  d'Orange,  &  l'un 
de  CCS  I)éputés,dit  :  Nous  avons  toujours  condamne  cette  impiété, 
nuuâ  condamnons  encore ,  non-feulement  Arius  ,  mais  qui- 
conque ne  dit  pas  (^ue  le  Fils  de  Dieu  eft  étemel.  Saint  Antw 
broife  derdatada Tavis  de  faint  Juft  en  particulier,  comme  Dc- 
pu^  d'une  autre  panie  de  la  Gaule  *  6c  faint  Juft  xépondit  ; 
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Qui  ne  confdTepas  le  FUs  de  Dieu  cocccmcl  avec  le  Pcre, 

foit  anathftme.  Tons  ks  Evécpies  dirent  anathéine.  Saint  Am*  ^ 

bcoife  demanda  aoffi  l'avis  anxDàrata  d'Afrique ,  8c  ÏEvètyic 

FeUx  lépoodit  an  nom  de  cous ,  qu  Us  aroienc  déjà  condamne  Ôc 

qu'ils  condamnoicnt  encore  quiconque  aura  nié  que  le  Fils  de 
Dieu  foit  étemel  ôc  cocternei.  Aacnu  us  ,  comme  Evêquc 
Sirmium  capitale  de  HUyrie ,  prononça  le  même  aiiaihcme. 

VI.  Apck  avoir  établi  PÀ^iité  da  Fils  de  Dieu ,  on  paOa  pj^'^"'^^ 
linvanc  l'ordrede  U  Lettre  (f  Anus  »  à  la  divinité.  Sunt  Ambroife 

dit  donc  à  Pallade  :  condamnez  encore  -  celui  qui  dit ,  que  le  Fils 
n'eR  pns  vrai  Dieu.  Pallade  ditt  qui  ne  dit  que  leFil^:  c(ï  vrai 
Dieu?  Saine  Ambroifc  dit:  Anus  la  dir.  Pallade  dit:  puUque 
l'Apôtre  du  que  Jejùs  -  Chriji  cji  Dim  pardejjus  tout  ,  quei- 
qu^n  peut  -  il^niér  qu'il  ne  foie  vrai  Fils  de  Dieu  l  Saint  Am- 
btoife  dit  :  'afin  qoe  vous  Crachiez  combien  fimplement  nous 
cherthons  la  venté ,  voyez  «  je  dis  ce  que  vous  dites  •  mais  vous 
n'en  dites  que  la  moitié  >  car  en  parlant  ainfi ,  vous  femblez  nier 

?u'il  foit  vrai  Dieu  :  Si  donc  vous  confcfTez  dniplemcnr  que  le 
"ils  de  Dieu  eft  vrai  Dieu  ,  dires  ces  paroles  dans  le  même  ordre 
où  je  les  avance.  Pallade  dit  :  je  vous  parle  félon  les  Ecritures  : 
je  dis  que  le  Seigneur  eft  vrai  Fils  de  Dieu.  Saint  Ambroife  dit: 
dites-vous  que  Te  Fils  de  Dieu  eft  vrai  Seigneur?  Pallade  ààt: 
puifque  je  dis  qu'il  eft  vrai  Fils ,  que  fàut-il  plus  ?  Saint  Ambroife 
dif  :  je  ne  demande  pas  feulement  que  vous  difiez  qu'il  eft  vrai  Fils, 
mais  que  le  Fils  de  Dieu  eft  vrai  Seigneur.  Sainr  Fufche  de  Bo- 
logne dit  :  il  eft  vrai  Fils  de  Dieu  leion  la  t  oy  Catlioiique. 
Pulade  dit  :  il  eft  vrai  Fils  de  Dieu  i  êc  ajouta  :  je  confeflè  aofli 
une  vraye  divinité.  On  lepfdTa  dedédarerfîc'ctoit  la  divinité 
du  Fils  ou  feulement  du  Père  s  mais  il  n*en  voulut  rien  faire.  Ce 
qui  obligea  faint  Ambroife  &  les  autres  Evêqucs  Catholiques  " 
à  pr 0 n  o ncer  anathême  à  celui  qui  ne  dira  point  que  le  Chrift  Fils 
de  Dieu  eft  vrai  Seigneur.  ' 

VII.  On  exanûna  enftiite  ces  paroles  de  la  Lettre  d'Arios  « 

•  le  Petc  ieul  poiTede  l'immortalité;  fie  quoique  Pallade  n*osftt  SjJJ^,^.  'Jj 
nier  ouverteeient  que  Jefus- Chrift  iftt  immortel  félon  fa  gené-  FiiTrc.'oii 
ration  divine,  il  s'expliqua  fur  ce  point  avec  rant  d'ambiguïté  Sfiiêwtian 
&  d'embarras,  que  faint  Ambroife  ÔC  les  autres  Evcques  du  Con-  ^"rf^'ci^,^ 
ciie  furent  obliges  de  dire  anathême  à  celui  qui  n'explique  pas  té.i^  puifl'ja-. 
librement  fa  foy.  Pallade  diftlmula  moins  fon  (èmimcnt  fur  la  ^ 
là^dJe  du  Fils.  Arîus  avmt  dit  dans  fii  Lettre  :  le  Pete  eft  fage  par 
Itu-méme ,  niais  le  Fils  n  eft  pas  Êge.  Pallade  dit  à  peu  pr^  ht 
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'  même  chofe  ;  car  quoiqu'il  avouât  que  le  Fils  de  Dieo  eft  la'fih 
•  gefle,  il  ne  voulue  jamais  dire  qu'il  eft  Êige quelque  inilanoe 
qu'on  lui  en  lir.  Saint  Ëufebe  dit  donc  anathcme  à  qui  nie  que 
le  Fils  de  Dieu  fou  làge.  Tous  les  Evcquts  dirent  anathcme.  On 
■  inteirogea  auili  Sccondien  l'ur  cet  article;  niais  il  ne  voulut  pas  rc- 
'  pondre  un  ièol  mot.  Conune  Arius  avoic  écrit  que  le  Pere  leul  eft 
Don^on  demanda  à  Pallade  s'ilctoitdemctnercnrinientfllavoiia 
que  le  Fils  ctoit  bon.  On  lui  demanda  s'il  écoit  bon  eonmic  les 
;  hommes  font  bons, ou  comnieDieu?AIais  n'ayant  pas  voulu  s'expli- 
quer furce  point,  les Eveques  dirent  anaiiicmc  a  qui  neconleffe 
pas  que  le  Fils  de  Dieu  foit  un  Dieu  bon.  Falladc  icfula  audi  de 
.  reconnoîtrc  que  le  Fik  de  Dieu  eft  le  puiflànt  Seigneur ,  fc  con- 
.  tentant  d'avouer  qu'Ueft  puiflant.  Ceôui  obligea  ie.Condle  de 
dire  anatlicme  à  qui  nie  que  le  Chrift  (oit  le  Seigneur  puilTant» 
Egalité  du      VIII.  On  continua  à  lire  la  Lettre  d'Arius ,  &.  on  examina 
FUïdcPicu.  parole,  que  le  Pere  eft  le  Juge  de  tous.  P.dlade  confcfla 

.  que  le  Pere  avoit  donne  au  Fils  le  pouvoir  de  juger.  Le  lui  a-t- 
<.  il  donné  «  dit  faint  Anlbroife^  par  jgrace  ou  par  nature  f  car  on 
/le  dqGuae  au0i  auxhooun^.  ballade  dit:  dites-vous  que  Je  Pere 
.  eft  leplùsg;randou  non?  Saint  AmbrotTe  .voyant  qu'il  vouloic 
:  détourner  m  difputc  par  cet  incident ,  qui  étoit  le  grand  fort  des 
:  Ariens,  lui  dit  :  je  vous  répondrai  après.  Mais  comme  Pallade 
,      s'opiniâtroit  à  ne  vouloir  pas  répondre  ,  fi  on  ne  lui  rcpondoir  fur 
,.cet  article ,  laint  Eulebe  de  Bologne  dit  :  Selon  la  divinité  ici^  lis 
..eft  égal  au  Pere:  Vous  voyez  dans  r£vangile  que  les  Jui&  le 
perfecutolenr ,  parce  qu'il  difoit  que  Dieu  croit  fon  Pere  «  le  61- 
joan,  xw».  îant  égal  à  Dieu  ;  Ce  que  les  impies  ont  confefle  en  le  perfecu" 
.  tant,  nous  autres  Fidèles  nous  ne  pouvons  lenier.  Saint  Am- 
'*^?^****'*  broifc  ajouta ,  vous  liiez  . ailleurs  :  Etmf  en  ia  forme  de  Dtcu  il 
n'a  pas  cru  que  ce  fût  me  ufurpatipn  détre  tgal  .à  Dteu  /  mats  U 
anéanti  en  prenant  la  forme  d  ejclasatj,  Voyez-voiJs  comment  il 
eft  égal  en  la  forme  de  Dieuf  En.qnoi  donc  eft-il  moindre? 
.  SeiofeijlaiDfme  d'efclave ,  non  félon  celle  de  Dieu.  Saint  JËufebe 
dit:  comme  étant  en  la/orme  d'efclavc  ,  il  n'a  pu  être  au-def- 
.    ,  fous  dclefclave;  ainfi  étant  en  la  forme  de  Dieu,. il  n'a  être 

.au-dedous  de  Dieu.  Saint  AmbroUe  jiit  :  ou  dites,ûuc  Icion  la 
divinité  le  Fils.de  Dieu  eft  moindre.  Pallade  dit:  Le  Pere  eft 
l|ofiii.  xf9>*7»  plus  grand.  Selon  lâchait^  dit  S.Ambroife.  Pallade  dit:  Cdm  qm 
m^a  envoyé  efi  plus  grand  (fue  moi  .'La  chair  cft-^e.  envoyée  OU  le 
Fils  de  Dieu?  S.  Ambrcile  dit:  Vous  voilà  convaipcvi  aujour- 
^^hvii  (ip  ii|irii^Jçs.]^ricuu:e.Si..çaiU.eft.4jC^  ;  Le  Foie  jji  plus 
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'grand  que  moi  s  &  non  pas  :  celui  qui  nia  envoyé  ejl  plus  grand  aue 
moi.  ralladc  dit  :  le  rere  eft  plus  grand.  Suint  Ambr^ifc  dit: 
anathcmc  a  celui  qui  ajoute  ou  diminue  aux  divines  liciuurcs. 
TousIesEvêques  dirent  anachême.  Apris  quelques  antres  con- 
tcftations  fur  ces  paroles^  le  Pereejl  plus  jçra»^ ,  Palladc  fc  leva 
&  voulut  fortir,  parce ,  die  l'Evêquc  Sabin,  qu'il  fe  fentoit 
vaincu  par  la  force  des  témoignages  de  l'Ecriture  qu'on  avoir  allè- 
gues contre  luij  ntannmins  il  demeura  ,  ôclci.  Pères  du  Concile 
voyant  qu'il continuo IL  a  détendre  l'erreur  ,dirent  anathcme  a  i^ui 
nie  que  lePUs  (bit  égal  aaPere  félon  k  divinité.  Pallade  conti^ 
nuant  à  foutenir  que  te  Fils  dft  moindre  >  dit  :  le  Fiis  eû  fujet  au 
Pcre ,  il  garde  les  commandeincns  du  Perc  5  6c  fans  vouloir  diftinn 
gucr  l'fiu  nanitc  de  la  divinité,  comme  l'en  preflbit  laint  Am- 
Droife  ,  li  loutmt  opiniâtrement  que  le  Perc  étoit  plus  grand  ;  à 

2aoi  il  ajouta  qu'il  ne  vouloïc  ni  répondre  aux  £vcques  qui 
totent  prelens  ai  les  reconootcre  poui  Juges.  Saint  Ambroole 
dit:  quand  on  lifoit  les  impiétés  d'Arius ,  on  a  aulTi  condamne  la- 
vôtre  qui  y  e'toit  conforme  :  Il  vous  a  plù  au  milieu  de  la  leîlure 
,de  propolcr  ce  que  vous  vouliez  >  on  vous  a  re'pondu  comment 
Je  Fils  a  dit  que  le  Père  ell  plus  grand  ,  f^avoir  félon  la  chair  qu'il 
afHTÎfej  Vous  .avez  aulTi  propofe  que  le  Fils  de  Dieu  eÛ  fuiet; 
4c  on  vous  a  répondu  qu  lU  eft  félon  la  chair ,  non  félon  la  div»^ 
nité  :  Vous  avez  noae  déclaration  :  Ecoutez  maintenant  le  reftes 
puifqu'on  vous  a  repondu  ,  répondez  à  cc  qu'on  va  lire.  Pallade 
dit  :  Je  ne  vous  réponds  point  :  parce  que  tout  ce  que  j'ai  dit  n'a 
point  été  écrie  ;  on  n'écrit  que  vos  paroles  :  je  ne  vous  réponi( 
point.  S.  Ambroife  dit  :  vous  voyez  que  Ton  écrit  tout:  Enfui  ce 
qui  efl  éciit  ne  fulTit  que  trop  pour  vous  convaincre  d Impiété  Jal> 
lade  demanda  qu'on  tir  venir  des  Ecrivons  de  fon  parti»  âc  quand 
de  l'avis  de  Sabin  Evêque  de  Plaifance ,  on  le  lui  eût  accordé ,  U 
dit  :  je  vous  repondrai  dans  un  Concile  gencrul.  S.  Ambroife  s'a- 
drefla  au  Prêtre  Attale  qin  ctoit  audi  de  ia  ladion  des  Ariens ,  ÔÇ 
le  prefla  de  dédarer,  s'il  a  avoir  pas  foufcrit  au  Côndle  de  Nicée^ 
Attale  refufant  de  repondre,  Sabin  dit  :  nous  fonunes  témoins  qu*- 
Att&Ie  afoufcrirau  Concile  de  Nicéc  &  qu'il  ne  veut  pas  répondre. 
Saint  Ambroife  lit  continuer  la  Icclurc  de  la  Lettre  d'Arius  âc 
dit  à  Paliadc:  je  vous  ai  n'p'^ndu  fur  le  plus  grand  ôc  furie  fi<jet:  ré- 
pondez-moi i  votre  loui.  Paiiaùc  dit;  je  ne  voui  refondrai  point, 
s'il  ne  vient  des  auditeurs  après  le  Dimanche.  Samt  Ambroiie 
le  prefla  de  dire ,  s'il  croyoit  que  Jcfus-Chrift  fijt  créé ,  &  s'il  a 
jété  un  tems  qu'il  ne  fut  pas*Mais  Pallade  s  obftinaà  ne  poi nt  répoo^ 
Itm  Ik  ï*PPP 
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dre,  au'il  n'y  eût  <î« auditeurs  &  des  Ecrivains  de  part  6c  d'autre. 
Condamna.    IX.  Quek  auditom  demandez-vous  «  dit  iàint  Ambroife^ 
^'c  "dtVccon-  P^iadeûic:  il  yaiciplufîeurs  perfonnes  confiitu^  en  dignité» 
<iien    d*A^  Saint  Ambroile  dit  :  les  £vêques(â  )  doivent  juger  les  laïcs  » 

&  non  pas  être  jupjcs  par  eux.  Tourcfois  il  lui  demanda  encore 
quels  Juges  il  vouloir  f  Paliade  dit  :  qu'on  faire  venir  des  audi- 
teurs. Le  Prêtre  Chroniace  dit,  que  fans  préjudice  du  juge- 
ment des  Evêques ,  on  étoit  prêt  d  écouter  dans  le  Concile  qui- 
conque vouloir  prendre  le  parti  de  Paliade.  S.  AmbrotTe  ajouta  r 
*  flous iDugiflbns  de  ce  que  celui  qui  fe  prétend  Evêque»  veut 

être  juge  par  des  laïcs  \  &  il  nicrirc  encore  en  cela  d'être  con- 
damne ,  outre  les  impiétés  dont  il  eft  convaincu  :  amii  je  pro- 
nonce qu'il  eft  indigne  du  Sacerdoce ,  6c  qu'il  en  doit  être  privés 
un  Catholique  ordonné  àfa place. Tous  les  Evêques  dirent: 
anathéme  à  Paliade.  Saint  Ambroile  prenant  enitiite  lesfiifiia- 
ges  de  chacun  en  particulier ,  faint  Valerien  donna  le  fien  le 
premier  en  ce*;  terme?:  Il  me  (èmble  que  celui  qui  défend  Arius 
e(l  Arien  i  celui  qui  ne  condamne  pas  fcs  blalphémes  elt  blaf- 
phcmateur  lui-même  :  C'eft  pourquoî  je  fuis  d'av  is  qu'il  foit  re- 
tranche de  la  compagnie  dc6  Evnques.  Paliade  voyant  bien  qu'il 
àUoif êtredépofé*  fitfemblant  de s*en  moquer,  &  dit  auHl  ne 
répondroit  point,  que  dans  un  Concile  où  fe  trouveroient  les  Evô» 
ques  d'Orient.  Anemius  Evcque  de  Sirmium  dit  fon  avis  en 
(ccond  lieu  ,  6c  déclara  avec  tous  les  autres,  que  Paliade  croit 
Arien  ôc  dcpolé  de  rEpilcopat.  Apre»  qu'il  eut  été  condamné 
unanimement  >  le  Concile  voulant  lî^avoir  didinciement  le  fen- 
tintent  de  Secondien  «  faint  Ambroife  lut  demanda  •s'il  recon- 
fioii&tt  que  le  Fils  de  Dieu  fîit  véritablement  Dièu  ?  Mais  ja-  ' 
niais  il  ne  voulut  direautrechofe,  (inon  qu'il  e(l  vrai  Fils  uni- 
que de  Dieu  ,  ôc  non  pas  qu'il  cft  vrai  Dieu  :  cette  proportion 
n'étanr  point  ,  difoir-il ,  dans  1  Ecriture.  Il  fut  donc  dcpofé  ciu 
Sacerdoce ,  ôc  condamné  comme  P^iladc  Ôc  le  Prêtre  Atralc. 
Telle  fut  riflùë  de  la  difjxite  qui  dura  depuis  le  point  du  jour 
jufqu'à  la  fepticme  heure,  c'eft-Jhdire ,  une  heure  après  midy. 
cil^ed'A"  Concile  d'Aquilée  écrivit  enfilite  fdufieurs  Lettrer 

quilce.         dont  quatre  font  venues  jufqu'à  nous.  La  première  cft  adrciïee 
Fg.  aux  Evcques  de  Gaule  des  Provinces  de  Vienne  ôc  de  Narbonne,. 
pour  les  remercier  de  ce  quelles  avoient  envoyé  des  Députes, 
fx.  leur  rendre  compte  de  la  condamnation  de  Paliade  ôc  de  Se- 
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Condicn.  Le  Concile  ccrtvit  fans  do-jre  de  femblablcs  Lettres 
aux  autres  Provinces  qui  avoicnt  dcputé  faint  ]uii  ,  ôc  à 
celJc  d'Afrique  dont  FelLx  étoit  dcpuic  >  mais  nous  ne  les  avons 
pas ,  ôc  peut-être  n'y  eut  -  il  qu'une  Lettre  ciiculaiie  pour 
toutes  les  Provinces  qui  avoieot  envoyé  des  Doutés  au  Coit- 
ôle.  La  fecondeLetnre  eftauz  Empereurs  Graiicn  ^  Valentinien 
&  Thcociofc  ,  pour  les  remercier  d'avoir  aflcmblc  le  Concile, 
leur  en  apprendre  le  fucccs ,  &  les  prier  d'en  faire  cxccurer  les  dé- 
crets, en  envoyant  ordre  aux  Juges  des  lieux,  pour  faire  fortit 
les  E  vcques  dcpofcs  des  Villes  de  leur  refidcnce,  &  de  faire  mettre 
à  leurs  places  des  Evûques  Catholiques  par  les  D  (putes  du  Con^ 
cUe.Ooleur  ^t  dans  cette  Lettre  un  détail  des  détours  ,  des  chi- 
cannes  6c  des  blafphêmes  de  Pallade ,  de  Secondien  &  d'Attale , 
qui  leur  a  voient  attiré  l'anathcme.  Après  quoi  les  E  vcques  ajou- 
tent,en  parl.^nr  de  Julien  Valens  ,  maître  d'Attale:  Bien  qu'il 
fût  très-prueiie,  li  a  cviu;  ic  Concile  ,  de  peuide  rendre  compte 
de  (àPatrie  renveriiée  «  &  de &sCitoyens  trahis  :  On  dk  jnéme 
qu'il  a  dfëparoure  devant  l'Armée  Romai  ne  >  hal^illé  en  Goth  * 
avec  un  cotlicf  &  un  bracelet  comme  les  Payens  ,  en  profanant 
fon  Sacerdoce  :  ce  qui  fans  doute  eft  un  facrileges^non-feulement 
dans  un  Prêtre,  mais  dans  quelque  Ciuctitn  ijuccefoir.  lis  cic- 
Diaadent  aux  Empereurs,  que  ValensfoitchaliedciMiiau,  ouJ 
n*ezcttoitque  du  trouble,  &  renvoyé  chez  lui)  qu'ils  écoutent 
&vorableœent  les  Députés  du  Concile  i  qu'ils  les  renvoyeot 
promptement,  après  leur  avoir  accorde  leurs  demandes  >  enfin 
qu'en  exécution  d'une  Loy  faite  précédemment ,  il  foit  défendu 
aux  Photiniens  de  continuer  les  aliemblces  qu  ils  cenoicnt  à  Sir- 
mium. 

X  L  La  troifiéme  Lettre  eft  adrcffée  aux  trois  Empereuss  ^^q^^^ 
Gratien ,  Valentinien  &L  Theodofe ,  fuivant  Tufage  des  Romainsj  j-Aquïie. 
mais  elle  ctoit  proprement  pour  Gratien  ûnii  que  la  précédente ,  ^"^ro/. 
parce  qu'il  gouvernoit  feul  l'Occident  durant  la  minorité  de  Va-  ^î,";//'^*' 
lentinien  ion  lie:  e.  Le  Concile  l'écrivit  à  i'occafion  des  troubles 
qu'Urfin  excitou  dans  1  Eglife  Romaiiie.  Cet  Antipape  >  quoi- 
^fue  banni  à  Cologne ,  troubloït  nâmmoins  la  Ville  de  Romcpar 
les  lettres  qu'il  yenvoyoit,ôc  parles  cabales  d'un  nommé  raP 
chafin.  quifaifoit  tous  fes  efforts  pQurlbulever  les  Payens  Ôcles 
gensperdus.  Il  faifoit:  en  mênT-  •cm';  entendre  à  Gratien  des  cho- 
ies qui  bleffoicnt  fa  pudeur,  6c  qui  étoient  égalemcnr  indignes 
d'être  proférées  par  un  Evcquc ,  ôc  cnrendues  par  un  Empereur 
tel  que  Gratien.  11  le  follicitoit  continuellement ,  ficrimportunoit  ^ 
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mcme  au  milieu  des  guerres.,  pour  tâcher  de  le  furprendre  ;  &  lui 
reprefentant  fans  cefie  des  choies  honteufes  ,  apparemment  le 
crime  d'adulccre  donc  on  accuToit  le  Pape  Damaic  .  il  s'eÔori^oic 
d'obtenir  non-feulement  étèssc  isnppeUé  de  Texil  j  mais  même 
d'être  ctabli  Evêqueen  k  jplace  de  Damafc.  Les  Evêqucs  du 
C(Miciled'Aquilée  voyant  oonc  que  cette  aflfattcétoic  capablede 
mettre  le  trouble  dans  tome  l'Eglife  ,  prièrent  l'Empereur  de 
ne  plus  ccourer  Uriiii  &  de  rLliller  avec  i'crmctc  à  toutes  fcs  im- 
ponunitcs ,  alléguant  pour  1  y  engager  qu'il  avoit  tavonlé  le» 
Aiiens  «  tenu  des  aflemblées  fècretes  avec  eux  >  &  voulu  trou* 
bler  ÏE^âSe,  Romaine  capitale  de  tout  l'Empire»  d'où  le  dcotc 
,      .    .  de  la  communion  (0)rc  répand  liir  toutes  les  autres£cliiè8. 

lettre  du  me-       vttt-x       t  z^»  j/r/       rr  •  r 

me  Concile.       XII.  Dans  la  quatrième  Lettre  adreflee  aulfi  aux  trois  tm- 
Ambrtj..  pag.    peieuis  ,  ma'is  parnculicremcnt  à  Theodofe  ,  les  Evcqucs  du 
€^mtij'vii.   Concile  d  Aquiicc  leur  rendent  grâces  de  ce  qu  ils  ont  rendu 
a»».      '  la  paix  à  TEglife  en  la  délivrant  de  l'opprcflion  des  Ariens ,  fiir- 
tout  enOiient;  ils  leur  pomettent  en  ceconnoiflànce  dun  (l 
grand  bienfait ,  qu*outrc  les  prières  qui  fc  font  tous  les  jours  dans 
les  Eglifcs  pour  h  profpL  rite  de  leur  Empire  ,  ils  en  feront  enfem- 
bie  de  particulières  pour  leur  falur.  Mais  \k  fc  plaignent  en  même 
tems  de  la  perfccution  que  l'on  faifoiifouflrir  à  Paulin  d  Antioche 
qui  avoit  toujours  été  dans  leuc  communion  *  &  à  Timothée 
Évéque  d'Alexandrie:  demandant  que  pour  remédier  à  ces  de- 
fordres  ,  il  plût  aux  Empereurs  (  b  )  ordonner  que  Ton  aiTem- 
blàt  à  Alexandrie  un  Concile  de  tous  les  Ev  cqucs  Catholiques, 
afin  qu'ils  décidalTententf  eux  à  qui  1  On  dcvoit  accorder  lacom- 
munion,  &  avec  qui  il  la  failou  garder;  c'cll-à-dire ,  ou  avec 
Paulin  «  depuis  long-tems  Evcquc  d' Antioche, ou  avec  Fbvien 
oui  avott  été  ordonné  £  vêque  delà  même  Ville  après  la  mort  de 
iaint  Melece.  Us  ne  nomment  pas  Flavicn  dans  leur  Lettre ,  âc 
peut-être  ne  fcnvoicnr  ils  qu'en  gcncnl  que  Ton  avoit  choifi  un 
Evoque  pour  lf\glirc  d'Antioche.  On  ne  fla.t  quelle  étoit  la  dif- 
ficulté louchant  i  iniothcej  ni  s'il  avoir  quelque  compétiteur 
'dansTEpifcopat  d'Alexandrie,  don: il n'étoit  en  poffeflion  que 
depuis  peu  de  tems  »  ayant  fiiccedc  à  Pierre  fon  iiere  »  mon  le 
14  Février  de  cette  année  38i« 

(a)  T.t'r<iinnt»>  arii  Kom.i>it  tuf  ut  ivi»-       Chnihaoi  ÎTintifeu'iii'  Au  xmr>  i*  Saftrd»' 
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AR  T  I  C  L  E  XVIL 

CottciU  d^halie* 

I.  ^  Ur  la  fin  de  !a  même  année  381.  les  Eviiqucs  du  Vica-  Concile  d*!- 

[_|riat  d'Italie  s'aflemhlcrent  en  Concile,  ayant  à  leur  tête 
S.  Ambroifc.  11  y  a  ajjpareacc  qu'Us  tinrent  leur  Aflemblcc  a  broiicy  prefi- 
kiiidoDt  ce  Saint  étoit£vêqUe;&poar  s'oppofer  auxecreurs  d*A^  <le. 
poUinaiie  «que  l'on  fcnioit  en  Italie.  Pendant  qu'ils  en  prcnoicnt 
les  moyens  ,  Maxime  le  Cynioue ,  dont  roraination  avoit  ctc 
déclarée  nulle  dans  le  Concile  de  Conftanrinopie ,  vint  fc  pre- 
fentci  à  eux ,  muni  des  lettres  que  Pierre  d  Alexandrie  avou  au- 
trefois écrite^  en  la  faveur.  Les  Evoques  d'Italie  trompes  par  ces 
lentes  »  approuvèrent  la  demande  que  Maxime  Êûlbit  de  TEvê- 
dtié  dèConfianrinople  .  ôc  l'admirent  à  leur  communion  :  malt 
Us  ne  voulurent  rien  dJcidcr  fur  !c  tond  de  fcs  prétentions,  dont 
ils  referverent  la  connoinancc  au  Concile  oecuménique  qui  de- 
voir fe  tenir  à  Rome  r  ôc  ils  fe  contentèrent  de  prier  1  Empe- 
reur Theodcfe  pai  une  lettre  que  nous  n  avonsplus,  d'avoir  égard 
à  fes  intérêts. 

II.  Kousen  avons  une  autre  que  les  mêmes  Evêqucs  écri-  qJ'""!' 
virent  quelque  rem?  apics  à  ce  Prince  ,  lorfqu'ils  eurent  appris  Thc«dofc* 
que  lc5  Oiicnt.iux  ,  au  lieu  de  fc  rendre  au  Concile  indiqué  à  ^«^'f/ 
Kome,  en . affembloient  un  à  Conilantinople.  Apres  lui  avoir  'î-r^S'^i** 
rendu  grâces  de  ce  qu'il  avoit  remis  les  Catholiaues  en  j^ffeC- 
fion  desEglifès ,  ils  lui  témoignent  leur  chagrin  oe  ce  que  ion 
s'attache  fi  peu  à  ce  qui  a  été  pre(crit  par  les  Anciens  •  &  de  ce 
qu'il  cft  plus  difficile  de  faire  convenir  les  Catholiques  entr*cux, 
que  de  ch-ilfer  k s  Hérétiques.  Enfuiteils  fe  plaig-.K'nt  de  ce  que 
ion  avoit  ordonne  Pia\  ien  en  la  place  de  iauu  Alclcce  ;  Nous 
avions  écrit  il  y  along-tem$>difênMj$,que  les  deuxEvêques  d*An- 
tioche  A  Paulin  &  Melece  »  que  nous  eftimions  Catholiques, s'ac- 
cordalTent  entr*eux:  ou  du  moins  que  li  l'un  mouroic avant  l'autre,, 
on  ne  mîtperlbnne  à  la  place  du  défunt  :  Maintenant  on  nous  aC~ 
fure  que  Melece  éranr  inorr  ;  ôcPaulni  encore  vivant ,  qui  a  ton- 
jourb  été  en  notre  commuiuon  ,  ou  a  fubliuué ,  ou  plutôt  ajouté 
«n  Evcque  en  la  phu%  de  Melece ,  contre  tout  droit  6c  tout  ordre- 
Ecckfiaftique:  Êr  ïoa  dit  que  cela  s'eft  £ut  du  confentement: 
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&  par  le  confcil  de  Neâaire ,  dont  nous  ne  voyons  pas  que  Tor- 

*dination  foit  dans  l'ordre:  car  TEvcquc  Maxime  nous  afeit  voir 
dcruicrcnicnc  dans  le  Concile  ,  qu'il  confcrvc  la  communion  de 
l'Egliled  Alexandrie,  en  nous  liiant  les  lettres  de  Picac  delauite 
mémoire  :  Et  comhie  il  nous  a  prouvé;  dairement  qu'il  avok  été 
ordonné  dans  une  maifbn  particuUere  par  l'ordre  des  Evêques  • 
parce  que  les  Ariens  tenoient  encore  les  Eglifes,  nous  n*avoni 
pas  eû  fujct  de  duurer  de  fon  Epifcopat  j  d^autant  moins  qu'il 

fjrorcftoit  que  la  plupart  du  peuple  flc  du  Clergé  lui  avoit  fait  vio- 
ence  pour  l'ordonner  :  I  outeiuii)  pour  ncricadcciclci  parprcoc- 
caparion  en  Tabiènce  des  partîes.nous  avonscrû  j  Seigneur  «de- 
voir vous  en  indruirc ,  aBn  que  vous  puiffies  y  pourvoir  felon 
l'intérêt  de  la  paix  :  Car  nous  avons  remarqué  que  Grégoire  ne 
peut  s'attribuer  le  Siège  de  Conî^antinople  fuivant  la  tradition 
des  Percs.  Ils  témoignent  cnfuirc  leur  mccontentcment  ,  de  ce 
que  les  Orientaux  avertis  que  Maxime  ttoit  %  tau  en  Occident 
pour  plaider  fa  caulè  dans  un  Concile  unlvevfèl  »  ont  évité  d'y 
venir  jêcn  ont  pas  attendu  le  jugement  des  Occidentaux.  Néan- 
moins, ajoutent-ils,  quand  il  n'y  auroit  pas  eù  de  Concile  in- 
diqué ,  il  auroit  agi  félon  le  droit  ôc  la  coutume  (a)  de  nos  an- 
cêtres ,  ayant  eû  recours  au  jugement  de  l'Eglife  Romaine,  de 
l'Italie  (k  de  tout  l'Occident, comme  ont  fait  faint  Athanafe  de 
fâioce  mémoire*  Ac  depuis  Pierre,  tous  deux  Evêques  d*Alexaii> 
drie ,  &  la  plupart  des  Orientaux.  Nous  ne  nous  attribuons  pas 
la  prérogative  de  l'examen  ,  mais  nous  devions  avoir  part  au  ju- 
gement; 6c  avant  que  de  mettre  un  autre  Evêque  à  Conftanti- 
nople  à  la  place  de  Maxime,  il  falloit  qu'il  conftàr  que  Maxime 
icn  'devoit  être  ôtc.  Ils  concluent  qu'ils  n'ont  pû  lui  refuferleur 
communion,  ni  l'accorder  à  Neâaires  &que  ce  différend  ne 
peut  s'accorder  qu'en  remettant  en  cette  Ville  cdui  qui  a  été  or» 
donné  le  premier,  c'ell-à-dire,  Maxime;  ou  en  tenant  à  Rome 
un  Concile  d'eux  &  des  Orientaux  fur  l'ordination  de  l'un  &  l'au- 
tre: Car,  ajoutcnt-ils ,  les  Oiicnrauxncdoiventpas  refufer  l'exa- 


Oriintjlimm  flir:tjue  fectrunt ,  M  »i  Etittf* 
mjfrtmfiifirr  et  ftrtcntiMm  ithu!T.*nt.  A'ua  ;'r«- 

:ll:u:i  tf/e  ttmmiuii  ^rtitrii.  Ambrofc 


(<t)  Kvi  i^iiur  in  Sjmio  g»*  itliui 
min  Efifcapti  viÀtbdtur  tjfe  frtfcriftd  nihtl 
ttmtri  (\éU»tnium  €tiiftnm»h  Mti  iffo 
$tmf^rt  jai  f^tntrJ»  CWlIiMf  detlimiOtnn<t , 

Caàfltntinafiilique  g'^tift  Ji(nnfur  ;  n-;>t>  tilm 
tf^neVilJent  ad  huc  panium  fatiije  M*Kiit.Hm  , 
m  ctmfim  in  F^in^t  a^trtt  fu)On,i^*t.d  ttum  Jî  t 
f$iii4mm  CmiUm  mm  faiffa  ,  jm  &  mwt  i 

m   î  1        ibiu éat  Amftm  II   m  i  ?»  Âê/tMÊMHnm  ta^  I 
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men  de  TEvêque  de  Rome  j  des  autres  Evêqucs  du  voifinagc  > 
&  de  l'Italie ,  eux  qui  ont  attendu  le  jugement  du  feul  Afcole , 
jufqu'i  le  faite  venir  à  Conftaïuinoplc  des  parties  d'Occident. 
Pour  nouî ,  ayant  été  avertis  par  k  Prince  votre  frcrc  {a  j  da  vous 
écrire ,  nous  demandons  que'  le  jugement  (bit  commun  entre 
ceux  d'une  même  communion. 

III.  L'Empereur  Theodofe  répondit  à  cette  Lettre  •  6c  de-  Autre  L«- 
fabufa  les  Evcqucs  d'Italie,  en  leur  fai fan r  connoître  les  crimes  t'oifdle^à"** 
ôc  les  lupcrchcrics  de  Maxime  >  ôc  de  quelle  manière  Neâtairc  Tlicodofc. 
avoir  été  ordonné  Evcque  de  Conflantinople.  11  leur  rcprefenta  J*^- 
en  même  temsque  cette  ^rflàire ,  de  même  que  celle  de  Fhvien  ^* 
&  de  Paulin  *  dévoient  être  jugées  en  Orient ,  où  toutes  les  par- 
ties étoient  preTentes  $  &  qu'il  n'y  avoir  aucune  raiibn  de  faire 
venir  les  Orientaux  en  Occidcur.  Nous  n'avons  plus  cette  Lettre 
de  1  heodofe  :  mais  ce  que  nous  venons  d'en  rapporter ,  fc  tire 
aifément  de  la  fcconde  Lettre  que  faint  Ambroife  fit  les  autres 
Evêques  dltalie  écrivirent  à  cerrince  dans  les  commencemcni 
de  l'année  où ,  tptis  l'avoir  remercié  de  ce  que  par  Iba 
moyen  les  Eglifcs  d'Orient  s'étoîent  réunies  à  celles  cTOccidents 
en  diiTIpant  les  caufcs  de  leur  (^ivifion.ils  lui  rendent  raifon  pour- 
quoi dans  leur  première  Lettre  ils  lui  a\  oient  témoigné  Icurde- 
ur  de  fe  réunir  avec  les  Orientaux ,  qu'on  les  accuibit  d  avoir 
Obligés.  Ils  difent  que  s'ils  ont  demandé  un  Concile .  <;'a  été 
uniquement  pour  Ênre  ceflêr  toute  divifion  entre  ces  Egliles  »  6c 
Aon  pour  leur  intérêt  particulier  ,  puifque  tout  ]T)ccident  étoit 
en  paix  ,  &  l'Italie  déli  v  rée  de  l'oppreflion  tant  des  Ariens  que 
des  autres  Hérétiques.  Ils  reconnoifFent  toutefois  que  quelques- 
uns  vouloient  introduire  dans  l'Eglife  on  nouveau  dogme  attri- 
bué à  AppoUinaire  ,  fie  que  <i'a  été  pour  eux  une  raifon  de  s'aP 
iembler  en  Concile»  afin  que  Tafiaire  y  étant  examinée  enpre* 
iènce  des  parties ,  les  &uteurs  de  la  nouvelle  doârine  ne  fe  ca- 
chent plus  fous  le  nom  gênerai  de  la  Foy  ,  &  qu'on  les  privât 
du  Sacerdoce.  Ils  ajoutent  qu'en  dcmanoanr  un  Concile  gêne- 
rai ,  ils  n'ont  fait  injure  à  perfonne  ;  puifque  Paul  quoique  fim- 
pie  Frctre  ,  en  avoit  bien  demandé  un  en  Achaïe  au  nom  de  i'E- 
gUiè  de  Conflantinople  i  &  que  d'ailleurs  ils  ne  lè  font  éloignés* 
en  rien  dësLoix  établies  par  les  Anciens. 


(  «)  Ce  fun  écoit  TEoipefeur  Gatieii. 
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ARTICI^E  XVIII. 
GmcsUs  âe  Confianthwple  ^  de  Rome, 

Second  Con-  !•  T    'E  M  P  F.  R  E  u  R  Thcodofc  ayant  cgard  à  la  demande  de« 

aie  de  Co  ,-      I  ^  Pcics  du  Concilc  d'Aquilée  {a),cn  aflfembla  un  en  Orient  : 

«a  j8»l!'  '  ^^^^^  ^^^^  ^'^  ^'^  convoquer  à  Alcxandcie,  comme  Us  l'en  avoienc 
prié ,  il  l'indiqua  à  Conftantinople.  Ceux  du  ConcUe  d'Italie  (i^) , 
à  la  tcte  dcfquels  étoit  Ikint  Ambroifc ,  auroicnt  fouhaicc  que 
Ton  en  dnc  un  à  Rome  où  les  Evéques  d'Orient  le  aroavaflent 
avec  ceux  d'Occident.  Mais  Theedfoiè  à  qui  ils  en  avoient  écrite 
leur  {c  )  reprcfcnta  que  les  afTaircs  ^ui  ctoient  à  traiter  dans  le 
Concile  ,  entr'autres  celle  de  Flavien  d'Antioche ,  dévoient 
ctrc  jugées  en  Orient ,  où  toutes  les  parties  ctoient  prcfcntes ,  6c 
.<}uil  n*y  avoit  aucune  raiibn  de  (ure  venir  les  Orientaux  à  Ko- 
me.  Ce  Concile  de  Conftantinople  le  tint  (d)  un  an  amès  le 
gênerai ,  fousle  Çoniîilat  |f  Antoine  &  de  Syagrius ,  c'eft-à-dite 
en  382.  au  commencement  de  l'Eté.  La  plupart  des  Evêquesqui 
^voient  aflifté au  premier,  fe  trouvèrent  au  fécond  ,  &  ils  y  vin?* 
iCQt  autorifcs  de  la  part  des  autres  Evcoues  d'Orient ,  qui  n'ayant 
pû  s*y  rendre  .«ccoient  demeurés  dans  les  Provinces.  L*£mpe^ 
rcur  y  invita  &int,Gireçoire  de  NaziaR;;e  >  jolquà  deux  fois,  la 
première  par  un  Officier  de  diilindion  nommé  (  e  )  Procope  :  Ja 
Icconde  par  un  autre  grand  Oflicier  nomme  (/ )  Icare  ,  &  par 
Olympius  Gouverneur  de  Cappadoce.  Mais  ce  Saint  '-.'en  cxciifa 
fur  fcs  infirmités ,  qui  le  mettoicnt  hors  d'état  d  agir,  ôc  quaii  tou- 
jours  à  rcxtrênaité  ;  6c  iltir  le  peu  de  finit  qu'il  y  avoir  ï  elpeter  de 
cesibrtès'd'allêmblces  :  car  il  étoit  toujôurs  vivement  frappé  de 
mauvais  fiiccès  que  Tes  bonnes  intentions  avoient  eû  dans  le 
grand  Concile  de  Conftantinople  en  3  8 1 . 
Lettre  Syno-  j  J,  L^-j  Evcqucs  étoicnr  dga  arrivés  en  cette  Ville, lorfiqu'ils  re^ 
«oodCoacî^e  S'^'^"^  ""^  Lettre  fynodaie  des  Occidentaux.aui  icsinvitoit  à  ve- 
deConfbim.  nu  .à  RomeàuConcile 

noplc. 

Tm,  I .  CvKil. 


"'  î''"        comme  d'un  voyage 


île  qui  s'y  tenoit.  Msus  ils  s'en  excuferent^ 
I  quiièroit4diarge  à  laplûpartd^enti'eux^ 


(  1  )  Ton.  X.  CoDCÎL  Libbxi»  pag. 
1000. 
(  &  )  Ibid  pag.  loot* 
Xir)  Ajnbtoi^  cfjflti.pas.  S17; 


{d)  Tlicodorct.  Hb.  s  "P-  9. 

H' 


(f)  Grcgoriiu  Nauaiu.  cf  ili  ^x* 
(/)  Idcm*epîft.  7tf* 
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6c  qui  d'ailleurs  ne  leroic  d'aucune  utiiitc.  Nous  avons  encore  pr^ 
leur  réponfe  dam  Thecxlorec  «  elle  eft  adxdTée  àDaïkiaiè,  Am-  4l<,.^'ui,''^] 
brotfe,  Brkton,  Valeriea ,  Afcholc ,  Aneoiius*  Bafile,^  aux  t^i» 
autres  Ëvéques  aflemblée  à  Rome.  lis  Ja  commencent  par  la 
defcription  des  perfccutions  qu'ils  avoient  fouftcrtcs  de  la  part 
des  Ariens ,  dont  ils  n'cîoicnt  délivres  que  depuis  peu  de  tcmç, 
ôc  dont  les  defordrcs  ctoicnt  fi  conlidcrablcs ,  qu'on  ne  pouvoir 
tes  réparet  qu'avec  beaucoup  de  travail  fie  de  louur.  Car  encore» 
difent-ilsj  que  les  Hérétiques  foient  chaflcs  des  Eglifes*  leurs  faux 
Fadeurs  ne  laiflent  pas  de  les  affembler  dehors  «  d'exciter  des  fé- 
dirions  ,  &  de  nuire  hTEglife  de  tout  leur  pouvoir.  Ils  ajoutent: 
Ainli,  quelque  dclir  que  nous  avon^de  corrcfpondrc  h  la  clianté 
avec  laquelle  vousnoui  uvcic  un  iics,  nous  ne  pouvons  dcuuer 
entieremenc  nosEgli&s  oui  commencent  à  fe  renouvellera  fie 
ce  voyage  ièroît  même  aofolumenc  impofnble  à  la  plupart  de 
nous  :  Nous  fommes  venus  à  Conftaniii^ople  fuivant  les  lettres 
que  vous  écrivîtes  l'année  pafîce  après  le  Concile  d'Aquiléc  au 
très-pieux  Empereur  Theodofc  :  nous  ne  Ibinmes  préparés  que 
pour  ce  feul  voyage ,  nous  n'avons  apporté  le  confentcracnt  des 
Evéques  qui  font  demeurés  dans  les  rrovînces ,  que  pour  celèul 
Concile  >  nous  ne  nous  attendions  point  à  aller  plus  loin ,  ôc  nous 
n'ea  avions  pas  même  oui  parler,  avant  que  de  nous  affembler  à 
Conftantinople  :  De  plus ,  le  terme  cft  trop  court  pour  faire  nos 
préparatifs,  ou  avertir  tous  les  Evoques  de  notre  communion, 
&  recevoir  leurs  confentemcns  :  Ce  que  noui  avons  pu  faire ,  cft 
de  vous  envoyer  nos  vénérables  Frères  les  Evêques  Cyriaque  ; 
Eulèbe  fie  Pnfcien  •  qui  vous  feront  connoître  notre  amour 
pour  la  paix  ,  &  notre  zcle  pour  la  Toy  :  En  çflct ,  fi  nous  avons 
loutîcrt  des  pcriccutions ,  des  tourmens  ,  les  menaces  des  Em- 
pereurs ,  les  rigueurs  des  Gouverneurs  des  Provinces ,  ôcles  vio- 
lences des  Hérétiques,  <^'a  été  pour  la  défenfis  de  la  doârine^ 
Evangeiique ,  qui  a  été  publiée  par  les  trois- cens  dix-huit  Evé- 
ques du  Concile  de  Nicée  en  Bythinie  :  Vous'devez  aufiî  -  bien 
que  nous  approuver  cette  do£lrinc;  ôc  il  faut  que  tous  ccuv  qui 
ne  veulent  pasrenverfer  la  Foy,  l'approuvent  de  même  ,  puif- 
quc  c'cft  l'ancienne  dodr'me.  6c  qu'elle  eft  conforme  au  Baptême  > 
nous  enfetgnant  à  croire  au  nom  du  Pere  <  du  Fils  fie  du  Saint* 
•  £(prit ,  c'eft-à-dire  ,  d'une  feule  divinité ,  puiflànce  fie  fubftance. 
d'une  égale  dignité  fie  d'un  règne  coéternels  en  trois  parfaites 
hypoflùics  ,  ou  trois  parfaites  perfonnes  :  enforre  qu'il  n'y  ait 
point  de  lieu  à  l'erreur  de  Sabellius  »  qui  co^ifond  les  hypodafeau 
Tome  K  '  Q  S  4  H  ■ 
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ou  détraic  les  propriétés ,  ni  à  celles  dès  Eunom^ns ,  des  Âciens 

&  des  ennemis  du  Saint-Efprit ,  qui  divifent  la  fubfiance  >  la  na- 
ture ou  la  divinité ,  6c  qui  introduifent  une  nature  poftericure 
créée ,  ou  d'une  autre  fubfhncc  dans  la  Trinirc  incrcce  ,  confub- 
ftanticUe  ôc coctcrnellc  ;  Nous  confcrvons  auiFi  dans  fa  pureté  la 
doctrine  de  l'Incarnation  ,  ôc  nous  ne  recevons  point  dans  ce 
Myftete une  chair  imparfaite,  (ans  ame  &  fans  entendement: 
mais  nous  reconnoiflbns  que  le  Vcibc  de  Dieu  cft  entièrement 
parfait  avant  les  fiéclcs ,  ÔC  que  dans  les  derniers  jours  il  cft  de- 
venu hoinnic  parfait  pour  notre  falut  :  Voilà  en  abrcgc  b  foy  que 
nous  prêchons  ,  ôc  dont  vous  pourrez  vous  iiiiliuire  plus  am- 
plement par  l'écrit  du  Concile  d'Antioche  ôc  par  celui  du  Concile 
flccumenique ,  qui  fiit  tenu  Tannée  dernière  à  ConAantinople  > 
oii  noms  avons  expofé  plus  au  long  notre  créance ,  ôc  condamné 
par  notre  fignarurc  les  hcrcfics  qui  fc  font  élevées  depuis  peu. 
Ënfuite  ils  rendent  compte  de  ce  qu'ils  avoienc  réglé  pour  l'ad- 
minifiration  de  leurs  Eglifcs.  Vous  f*javez,difent-ils,l  ancienne  * 
règle  confirmée  par  le  Décret  de  Nicée ,  que  les  ordinations  fe 
fisf oient  dans  chaque  Province  par  ceux  de  la  Province  «  en  y 
appdlanCj  s'ils  vouloicnt,  leiirs  voifms  :  Nous  vous  prions  de 
croire  qu'elle  cft  rcligicufement  obfervée  parmi  nous,  6c  que 
les  Evoques  des  plus  grandes  Villes  ont  été  ordonnés  de  la  forte  : 
C'cft  ainfi  que  pour  1  E^life  de  Conftantinoplc  nouvcUcmcm  ré- 
tablie *  puifque  par  lanufeticocdede  Dieu*  nous  Favons  arrachée 
de  la  gueule  du  lion ,  c'eii -à-dite  •  d*entre  les  mains  àe&  Heréti> 
ques ,  nous  avons  ordonné  Evêque  le  vénérable  KeÛuire  d^s 
le  Concile  œcuménique  ,  d'un  commun  confentement,  à  la  vue 
du  très-pieux  Empereur  Thcddofe  ,  avec  1  agrément  de  tout  le 
Clergé  ôc  de  toute  la  Ville  :  Pour  l'Eglifc  d'Antioche  où  le  nom 
de  Chrénen  fat  premièrement  connu  *  les  Evêques  de  la  Pro- 
.  vince  ôc  du  Diocèfe'  d'Orient  ont  élù  canoniquement  le  réve- 
rendiftîme  ôc  très  -  religieux  Flavien  >  d'un  commun  accord  de 
toute  l'Egîife  ,  ôc  tout  le  Concile  a  approuvé  cette  ordination  ' 
comme  légitime  :  Nous  vous  donnons  aulli  avis  que  le  trcs-reli- 
gieux  ôc  très- vénérable  Cyrille  Evêque  dejetufalem,  qui  eli  la 
mere  de  toutes  les  Eglifcs ,  a  été  autre&tf  ordonné  canoniqu»' 
ment  par  ceux  de  toute  la  Province  ,  ôc  a  beaucoup  fouâfert  en 
divers  lieux  de  k  part  des  Ariens:  Nous  vous  prions  de  leur  té- 
moigner la  joyc  que  vous  avez  de  l'ordination  canonique  qu'ils 
ont  reçue  parmi  nous  ,  ôc  de  leur  être  unis  par  la  charité  ôc  par 
iâ  ciainc<^  de  Dieu ,  qui  réprime  les  mouvemcns  humains  «  oc 
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prcfcre  l  edification  de  l'Eglifc  à  l'amour  des  crcatures  :  l.a  ve- 
nte de  la  foy  ,  ôcla  linceritc  de  la  chariré  une  fois  établie  parmi 
nous  d'un  coiumuii  confciucmcat  »  nous  ccllcrons  de  dire  cette 
parole  que  faint  Paul  a  condamnée  :  Je  Jitis  à  Pauh  &  moije  ftàt 
àjipaUon,  &  moi  à  Cephasi^om  ferons  tous  à  Jefu8-Chnft« 
qui  nè  fera  point  divifc  entre  nous  :  Nous  confcrverons  l'unité  du 
corps  deTEglife^  &paroitrons  avec  confiance  .devant  le Tribo* 
nal  du  Seigneur. 

•III.  Outre  leshcrefies  dcSabeliius,  d'Arius  ôcdeMaccdo-  Conjamna- 
nius ,  les  Pères  du  Concile  de  Con(huitiQople  condamnèrent  (a)  ^^^^'^  iAppoL 
encore  celle  d'Appollinaire  *  en  déclarant  qu'ik  tenoienc  une  linaiie. 
bine  dodrine  touchant  l'Incarnation  du  buveur ,  &  en  rejetr 

tant  celle  qui  enfeignoit  que  le  Verbe  s'éroit  uni  à  un  corpç  fans 
ame  ou  fans  efpric.  Cette  faufTe  doctrine  que  quelques-uns  rnno- 
duiloienj  dans  l'E^life ,  av.oit  encore  été  un  motif  aux  Evéque^ 
da  Concile  (  ^  )  d  Italie,  de  prier  l*Em|iereuc  Theodc^e  d'en  coo: 
voquer  un  oiiellc  fût  conaamnée.  L  erreur  d'Appûll'uiaireav<Nt 
déjà  étécondamncepluficurs  fois  >  mais  non  en  prefence  de  foa 
auteur  :  ce  qui  faifoir  (  c  )  demander  à  ces  Evêques  qu'elle  fût 
examinée  en  preience  des  parties ,  afin  qu'étant  convaincu  de 
nouvelle  dodrine,  li  nerccachatplus  fous  le  nom  gênerai  delà 
foy  >  &  fut  privé  du  Sacerdoce.  Cet  Heréfîarque  occupoit  donc 
encore  le  S\i^  de  Jetaple  en  $8a.  ainfi  que  nous  Pavons  déjà xe* 
marqué. 

IV.  On  parla  [d)  aulîî  des  AppoUinariftes  dans  le  Concile  Condle 
de  Rome  ,  on  v  tiifputa  avec  eux  ,  &  on  y  traira  de  la  manière  ^g"*  *  " 
de  les  recevoir  a  l  Egiiic,  quand  ils  y  reviendroient.  Il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter  que  l'Empereur  Gratîen  n'ait  eû  beaucoup  de 
paît  à  laconvocation  de  ce  Concile  >  puifque  les  Evêques  du  fe- 
ctmd  de  Conftantinoplc ,  difent  (<)  que  les  Occiclentaux  les 
avoicnt  appelles  à  celui  de  Rome  par  les  lettres  de  ce  Prince. 
Saint  Ambioife  qui  s  ctoit  donne  beaucoup  de  niouvemcns  pour 
.le  faire  tenir,  s  y  trouva  (/j  avec  iaini  Vaieiien  ci  Auuilée  , 
Êûnt  Afcholc  de  Theflalonique  >  Anemtus  de  Sirmium  «  Britfon 
que  l'on  croit  avoir  été  Evcque  de  Trêves ,  ôc  Bafîle  dont  ^ 
Siège  n  eft  pas  connu.  Saint  Epiphane  {g  )  £véque  de  Salamime 

( û  >  TliccJorer.  lîb.  ^  cip.  9.  1     («)  Tont.  1.  Cooeil.  HardiiiBi,  pig.' 

{h^  Anîbrof  cpill.  14.  pae;.  iiiJ.         '1  SSx. 

(c)  \W.A.  "  (/")  Ibid- 

{à)  Kufnn.  ilc  adukcrar.  lib.  Ongcn.  1      (j^jBieroaim.  ff.  8^.  adËuflocbiuiu, 
loa.  f .  «f«r.  Hieroaiaù,  f ag.  »5|.        |  [ag'«7j» 

Qqqqii 
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enCynrc,  &c  Paulin  d'Antiocîic  ^  y  vinrent  d'Orient ,  accompa- 
gnes de  fauir  Jérôme;  6c  ce  font  les  fculs  des  Orientaux  que  l'on 
l^chc  avoir  aflillc  à  ce  Concile,  hors  les  trois  Députés  de  celui 
deConftantinople ,  Cyriaque  >  Eulèbe  6c  Prlfeten.  C'en  ctoicaf> 
ics  pour  rendre  le  Concile  de  Rome  l'un  des  plus  confidérables 
qui  fe  fût  tenu  jufqu'alors  :  puifqu'outre  le  Pape  Damafe  ôc  cinq 
Métropolitains  d'Occident ,  il  y  en  avoit  deux  d'Orienr  trois 
Evcqucs  dépurés  de*;  Orientaux.  Mais  on  n'a  prclquc  aucune 
**  ■  Connoifiancc  de  ceqdi  s  y  palia.  On  conjecture  que  la  commu- 
.  *  nion  avec  Paulin  y  fut  conlirmce ,  6c  qu'on  y  refolut  dene  point 

communiquer  avec  Flavien  :  ce  qui  paroît  appuyé  du  témoignage 
de  Sofomenc  (  a  )  qui  dit ,  que  l'Evèquc  de  Rome  6c  les  autres 
ii*Occident  adrefferent  leurs  Lettres  lynodales  à  Paulin  comme 
■  Evêque  d'Antioche  j  ôc  que  bien  loin  d'en  envoyer  à  Flavien  , 

ils  ne  communiqucrcnt  plus  avec  Diodore  de  Tarfe  &  Acacc  de 
Berée«  <|ui  Tavoienc  ordonné.  Quant  à-  Neâai» ,  <Nvne  voit 
^oint  qu  ils  l'ayent  inquiète ,  ni  qu'ils  aycnt  refufé  de  commu- 
niquer avec  lui.  Sainr  Epiplianc  (  h  )  logea  à  Rome  ch  ■/  Paulc  , 
Dame  Romaine.  Paulin  la  voyoït  aulii  très-fouvent  >  6t.  ils  lui 
perfuadcrcnt  de  quitter  le  liccle  pour  vivre  dans  la  folitude.  Il» 
patTerent  l'hyver  à  Rome,  ôc  ne  retournèrent  en  Orient  que 
1  année  ilitvante  »  mais  faint  Jérôme  (  r  )  y  demeura  près  de  trois 
ansj.aidaitt  {4}  au  Pape  Damafe  à  écrire  fcs  Lettres  pour  répon- 
dre aux  confultations  qne  les  Conciles  de  divcrfcs  F-gUrcs  lui 
adrcflbicnr.  Il  tut  auili  commillion  {e)  de  !a  part  de  ce  laint 
Pape  de  drclîcr  une  formule  de  foy  ,  dans  laquelle  »l  crut  de- 
voir faire  entrer  le  ternie  Homo  Dominicus ,  l'homme  du  Sei- 
gneur. Les  Aj)pollinari(le9  en  fusent  oflienics-  oomme  d'un 
terme  non  ufite  dans  TEglife  ;  mais  faint  Jérôme  leur  fît  voit' 
que  plufieurs  des  Pères  s'en  étoient  fervi,  nommément  fiant 
Athanafc. 

TroKîcmc      V.  L'année  fui  vante ,  comme  les  Ariens  continuoicnt  àtrou- 
Goliftàntin^  Wcr  Ics  CathoUqucs  autant  qu*il  étoit  en  eux  ^àvoukûr  fc  msûn» 
gle^ot  jt].  'tenir  dans  les  Eglifcs  d'où  on  les  chaflbit ,  6c  à  défendre  leurs 
^erreursau  milieu  des  places  &  des  affemblées  publiques  j  YErch 
'fdxxss  Theodofe  qui  n*avoit  ùen  plus  à^œor  que  de  voir  iès- 


(iy  Idenif  epift.  9i>  ad  Agetncîan. 

pag.  744. 

(()  Kuffi.n.  de  adiiltcr.  lib.  Ongc> 
ois,  lona.  f.ofcc.  Hieron. piig.  M3* 


(  «  )  iolomcn.  l:b.  7.  cap.  M. 

(  ô  S  Hieromm.  cpift  86.  }>ag.  #71. 

(  r  ;  Htcroiiiw.  cpifl.  z8.  ad  Atcihin. 
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£attpû(i{>les>  de  la 'tranauilité  dans  les  Egtii«,crut  (a)  qufeil 

faifant  conférer  cnfenible  it'S  Evcc^ues  de  toutes  les  fcclcs  parri- 
•  culieres ,  ils  pourroient  coin  cnir  d  un  même  fentiment ,  ôi.  que 
ce  feroit  un  moyen  de  tcrinmei  toutes  leurs  diiputes.  Il  les  af- 
fembladonc  à  Conûantinoplc  au  mois  de  Juin  (bus  le  Conlulat 
de  Merobande  tt  de  Saturnin  »  c  eft-à-dire  ri'an  }  85 .  La  divifioii 
de  TEglife  {ù)  d'Antioche  qui  dteiolt  toujours*  pouNoir  aufli 
avoir  fourni  occaHon  à  cette  AïTemblce.  Il  s'y  trouva  des  Evo- 
ques de  toutes  les  Religions  &  de  tous  les  côtes.  On  y  vit  de  la 
part  des  Catholiques  ,  des  Evèques  d'Egypte  ,  d'Arabie ,  de  Cy- 
pre ,  de  PalcîUnc  ,  de  Phcnicie ,  de  Syrie.  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  n'y  vint  ipasx  mais  il  écrivit  (r)  à  Poftumien  élevé  à  la 
charge  de  Préfet  du  Prétoire  ,  des  les  premiers  mois  de  ccrte  an- 
née jSj.  pour  l'exhorter  à  rétablir  la  paix  des  Eghfcs  dans  le 
Concile  qui  s'aflcmbloit ,  &  à  employer  même  la  force  pour  ré- 
primer ceux  qui  coatinucroicnt  à  entretenir  la  divifion.  Nectaire 
Evcque  de  Condantinople  cfi  le  feul  des  Evêques  Catholiques 
-dont  les'Hiftoriens  )  faflent  mention  i  ils  ne  nomment  pas  les 
autres:  maison  croit  avec  aflfezde  (bndemcin  que  S.  Grégoire 
de  NvfTc  aiïifla  aufîi  h  ce  Concile  j  puirquc  nous  avons  de  lui  un 
]")ifcours  (  e  )  fur  la  divinité  du  Fils&  du  Saint-Efprit  ,&  fur  le 
facriticc  d'Abraham  ,  prononce  à  Condantinople  dans  une  af- 
•lèmblce  d'Evcqucs  vers  le  milieu  de  l'an  jSjvAgelius  (/j  s'y 
tvouva  delà  pût  desNovaciens,  Demophile  pour  les- Ariens  , 
Eunome  pour  lesEunoméens.^Eleufius  deCyzique  pour  les 
Macédoniens-,  Les  Evêques  avoicnt  amené  avec  eux  grand 'noia- 
•brc  de  Dialecticiens  pour  ioutenir  les  diiputes-. 

VI.  Avant  que  de  tenir  l'Afiembléc  ,1  Empereur  [g  )  envoya  Ce  qui  fe 
quérir  Nedaire  pour  conférer  avec  lui  fur  les  moyens  de  réunir  ^^^^"*** 
lËglilè,  6c  lui  ait  qu'il  necroyoicpas  que  Ton  pût  jamais  ter- 
miner les  conteftations  qui  la  divifoient,que  l'on  n  eût  auparavant 
explique  clairement  lesqueftions  qui  leur  fcrvoient  de  matière. 
Nectaire  inquiet  Ôc  cmbaraflc  fur  la  propofition  de  l'Empereur , 
la  communiqua  à  Agclius  Evêque  desNovatiens ,  qui  penfoit 
comme  lui  touchant  la  Trinité.  Cçlui-ci  qui,  quoique  d  une 
grande  pieté ,  ne  (è  lêntolt  pas  aflez  d'éloquence  pour  entreprend 


(4)  Scettt.  lib'.  T>  <Mp.  le.  A  SaTontir  1     (J)  Socrat.  lib;  f.  «ip.  Iq^*  j 
'   .fib.  7.  cap  rt.  '      (  »)  Tofii.  ».  opcr.  pag.  F^tf,  • 

.    (  A  )  tocrat.  lib.  5.  cap.  j>.  Si  10.  1      (/)  Socrat.  lib.  5.  cap.  le.  . 

<>)  GA^<tt. Nazianzi  epift.  71;  pag.  {     ig)  Socntélib.  f.xxpit  i».  ipùmét; 

Q  ^q  q  iii- 
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dre  de  défendre  de  vive  voix  la  vérité  de  la  Foy,  fit  venir  un 

Leélcur  de  fon  Eglifc ,  nommé  Silinnius ,  homme  f<;avant  &  in- 
telligent dans  les  affaires  Jnftruit  de  l'explication  des  Saintes  Ecri- 
tuics ,  &  des  dogmes  des  Philofophes.  Sifinnius  qui  fçavoit  que 
les  dilputes  au  lieu  de  terminée  \ci>  divilioiis,  ctoicnt  plus  propres 
à  les  augmenter ,  en  auginentant  1  opini&treté  de  ceux  qm  font 
diins  l'erreur,  confcilla à  Nctlairc d'évitertoutcs  les  difputesde 
paroles  ,  6c  de  produire  les  témoignages  des  anciens  Ecrivains 
qui  ne  donnoicnt  point  de  commencement  à  l'cxiflcncc  du  Fils 
oc  Dieu  ,  6c  le  croyoient  cocrcrncl  au  Pere.  Il  lui  cctilcilla  en- 
core ucj^erluader  àl  Empercur  de  demander  aux  Chçis  de  ciu« 
que  pam ,  s*ik  fàifoient  quelque  état  des  Doâeurs  qui  avoienr 
été  célèbres  dansl'Egllfc  a\  ant  la  divi(ion  ;  ou  s'ils  les  rejettoient 
cotnmc  étrangers  au  Chriftianifmc.  S'ils  les  rejettent,  dit-il ,  il 
faut  auffi  qu'ils  lesanathcmatifent  ;  ôcs'ik  ofent  le  faire ,  le  peuple 
les  chafTera  ,  6c  la  \  Idoirc  de  la  vérité  fera  manifcfte.  S'ils  ne  re- 
jtticnt  pas  les  anciens  Docteurs ,  c'ell  à  nous  à  montrer  leurs  li- 
vres qui  rendent  témoignage  à  notre  doârîne.  NéCbaîre  applau- 
dïfiànt.à  cet  avu>  courut  au  Palais  le  communiquer  à  rÊmp^ 
reur  qui  l'approuva ,  6t  l'exécuta  avec  adreffe.  Car  fans  découvrir 
fon  deflcin  aux  Chefs  de  chaque  fc£tc ,  il  fe  contenta  de  leur 
demander  s'ils  eftimoientccux  qui  avoicnt  enfeignc  dans  l'Eglifc 
avant  la  divifton.  Comme  Us  u'olercm  le  nier,  ^  qu'au  con- 
traire ils  dirent  qu'ils  les  honoroient  comme  leuts  tràiîtfes  s  ce 
Pidnce  leur  demanda  encore  s'ils  les  fiiivoient  comme  des  té- 
moins dignes  de  foy  de  la  do£trine  chrétienne.  Cette  feconde 
queftion  Tes  embaraïfa  ,  6c  les  DialcSiciens  qu'ils  avoient  amè- 
ne? avec  eux.  Ils  le  diviferent  entr  eux:  les  uns  dilatit  que  ja 
propolition  de  l'Empereur  étoit  raifonnabic ,  les  autres  qu  elle 
était  contiaiiie  à  leurs  iAténtioo^.  6c  à  leurs  intérêts  :  enfone  que 
ceux  d  une  même  feâe  n'étoient  pas  même  d'accord  fur  l'autorité 
que  dévoient  avoir  les  écrits  desFeres.  L*Empereur  quirecon- 
•nut  à  leur  dïvilion  qu'ils  ne  s'appuyoient  que  ilir  la  dlfpute  ,6c 
non  fur  la  doârine  des  Anciens  ,  voulut  teinter  une  autre  voyc 
pour  les  réunir ,  Ôc  leur  ordonna  de  donner  chacun  leur  profef- 
iion  de  foy  par  écrit.  Les  plus  .habiles  la  rédigeeent  le  plus  exa- 
ôement  qu  il  leur  fiit  poflible*  faifiuit  giand  choix  dèï  termes 
dont  ils  la  compofoient  ;  6cles  Çhofs  de  chaque  parti  fe  rendi" 
rent  au  Palais,  le  jour  que  l'Empereur  avoit  marqué  j  Ne^laire , 
à  la  tcte  de  ceux  qui  foutenoient  la  confubllantialité ,  Demo- 
fhile  pour  les  Aiieiis ,     ainfi  des  autres.  1  hcodofe  les  accueillie 
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très  -  civilement }  ôc  ayant  reçu  leur  profefTion  de  foy,  il  fe 
letira  feul  dans  Ton  cabinet ,  ôc  il  implora  le  fccours  de  Dieu 
pour  choiflt  la  vérité.  Enfutte  U  lot  diacune  de  ces  profèflions 
defoy^  rejraa  toutes  celles  qui  c!lvi(bîent  la  Trinité  ^  6c  les  dé- 
chira :  n'approuvant  que  celle  qui  contenoit  la  foy  du  confub- 
tantiel,  C'eft  ce  que  difent  Socratc  ôc  Sofomenc ,  dont  le  rccit 
paroîc  mêlé  de  quelques  circonftancespeu  vrai-fembla!)Ics.  On 
ne  croira  pasailement,  que  Thcodofe  fe  loit  icudu  fcul  juge 
de  toutes  ces  diffiarentes  profeffions  de  foi  «fitoscoofiilter  aucun 
des  Evêques  du  Concile  >  ni  qu'il  ait  eu  befoin  de  tant  de  for- 
mules, pour  choilirlaplus  orthodoxe  >  lui  qui  étoit  très -inftruit 
dans  la  Foy  ,  ôc  qui  faifoit  profenion  de  la  confubftantialirc.  Ce 
qui  paroit  incontelbble  ,  cft  que  les  Catholiques  curent  le  dcllus 
oans  le  Concile ^  fie  que  ie^  Hexctiques  demeurciciit  confus, 
s'accuûint  les  uns  les  autres.  &fe  voyaot  condamnés  6c  accufés 
dlgnotance  oar  leurs  profxres  dilctplâ.  Ils  iè  ctticerent  pleins  de 
honte  ôc  de  aouleur ,  mais  ils  ne  laififereot  pas  d'écrire  à  leucs  fe* 
dateurs  de  prendre  courage ,  ôc  de  ne  s'aboattrc  pas  en  voyant 
que  plufieurs  les  abandonuoicnr  pour  embrafit-r  !;î  fov  delacon- 
iubitautiahtc  ,  parce  ,  diioieiit-ii^j ,  qu  il  y  a  beaucoup  d appelles, 
mais  peu  d'élus.  Socrate  remarque  (  a  )  qu'ils  ne  parloienc  pas 
delaiorte,  lorfciue  par  la  crainte  ôc  par  la  forc^,  ils  attÎKoient 
à  kur  paiti  le  plus  grand  nombre  du  peiqplc.  Il  remarque  en- 
core que  la  victoire  des  Catholiques  ,  quoiqu'entiere  fur  les 
Hérétiques  i  ne  fut  pa^  exempte  de  triftcflc  ,  parce  qu'ils  fe  di- 
vifcrent  les  uns  des  autres  fur  le  fujet  de  Fuulin  ôc  de  t  lavien 
•d'Anciodie.  Les  Evéooes  d'Egypte  >  d'Arabie  6c  de  Chypre  « 
•Youloient  c]ue  l'on  chailat  Flavien  de  Ibn  ^lege  i  ceux  die  Pi|- 
iefttne*  de  Phenicie  ôcdeSyries'eflbrçoient  au-contraire  de  l'y 
maintenir.  C'cft  toutce  que  nous  fcaTon^  de  ce  Concile  de  Con- 
ftantinople.  On  a(^)  encore  une tormule  de  foy  compolce  pat 
Eunome  •  que  I  on  croit  être  celle  qu4i  prefenta  a  i  Empereur  à 
Foccafion  que  nous  venons  de  dire. 


(45  Socrat. iihifîipra.  I  tom.  t.  Lcfl.  Canîfli,  p  178.  &  Fâblîctlli!i 

(  £  )  Valcl.  il)  Dotit  ad  Àocrat.  paj.       1  tom.  %,  bibiioc.  Urccae  «  pag  1  j|. 
BmiC  tom.  i«  Concil.  p:^»  By.  Baluage  ) 


mo  CONCILES  DE  BORDEAUX  ;  DE  TREVES . 


ARTICLE  XIX. 

Conciks  àe  Bordeaux 3  de  Trêves^  4f  Ronv,  de  Nsfinei 

&  dAmioçhe. 

BOTdSmc  ^  ^'  13  RisciLLiEN  &  InAantîtis  n'ayant  pû  obtenir  au- 

ve«  ran*3*'î4  X  dicncc  du  Pape  Damafe ,  formèrent  la  reiolurion  (  ^  )  de 
Tom.  \.  Coniii.  tâcher  à  force  de  prcfcn;. ,  de  tirer  de  l'Empereur  Graticn  qucl- 
4*^^  Reicrkeii  leur  faveur.  Ils  s'adreircrciu  pour  cet  effet  à  un 
'  nommé  Macedone  >  grand  Msûcredu  Palak ,  &  obtinrent  de  lui 
à  force  d'argent  un  Refcrit  >  par  lequel  il  étoit  ordofiné  <)u'ils 
fcroicnt  rctablls  dans  leurs  Eglifes.  Ainfi  ils  s'en  retournèrent  en 
Efpagnc,  ôc  fe  remirent  enpoffeflion  de  leurs  Sièges  ,  fous  la 
protcclicHi  du  Proconful  Volvence  qu'ils  avoient  aullî  corrompu 
par  leurs  prefeus.  Idace  Evcquc  de  Mcrida  ,  qui  entreprit  la 
cauTe  de  l'Eglilè  avec  tant  de  zele  conoe  les  Priiallianilles  » 
dès  qu'ils  commencèrent  à  goitre  •  j6c  qui  fut  chargé  dans  le 
Concile  de  Saragoce  de  les  pourfuivrc,  s'oppofa  (  ^  )  autant  qu'il 
fut  en  lui  au  rétabliflenient  de  Prifcillien  &  d'Inftantius.  Alais 
comme  il  nianquoit  de  forces  k  caufe  du  Frocoiiful  Volvence 
qui  appuyoit  ces  Herctioues  ,  il  fut  lui-même  mis  en  JufticCj 
comme  perturbateur  de  lEglilè  «  &  jon  décréta  prife  de  corps 
contre  lui.  Ilneput  (efi>ufliaire  à  cette  violence  que  par  la  fuite. 
Il  s'enfuir  promprcment  dans  les  Gaules  ,  où  il  ëonna'avis  à  Gré- 
goire Préfet  du  Prétoire  de  ce  quifcpaffoit  en  Efpagne.  Le  Pré- 
fet donna  ordre  qu'on  lui  amenât  Içsauteurs  du  trouble,  ôc  infor- 
ma l'Empereur  Graticn  de  toutes chofesi,pour  fempêchcr  de  fe 
lailCcK  furprendre  par  les  Hérétiques.  Maià  toutes  (es  démarches 
iurent  inutiles*  Macedone  ^gué  par  de  nouveaux  prefeiis ,  fît  ôter 
la  connoiffance  de  cerrc affaire  au  Préfet,  &  6t  enforre  qu'elle 
fu<  commife  au  Vicaire  dETpagne ,  nommé  Marinien.  Mace- 
done envoya  même  des  Scrgenspour  prendre  itliace  qui  ctoif' 
alors  à  J.r ev es  le -conduire  en  Efpagne  >  mais  Britton  Eve- 
que  de  cette:  Ville  le  mit  à  couvert  de  cette  violence.  Or  U  acrivn 
en  585.  que  Gratien  fut  défait  par  Maxime  &  tué  à  Lyon  le  a; . 


(  4)  SuîiMt.  Scv«r«  VSh  i.  fjg.  4f*.  I     ny  Ibid.  pjg.  4«f .  470. 
«r  ;cj.  nuixi.  «s.      '  | 
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tl'Aoûr  vers  le  commencement  de  l'an  584.  Comme  [a)  Màxmic 
fiûfoit  fou  cncrcc  daii:>  Trêves,  Itliace qui  jufqUwS-là  y  étoit  de- 
meure en  repus  Jui  preièmaunerequêtedanslaoueUeilIai  ex* 
^ofoit  avec  beaucoup  de  feu ,  les  crimes  de  Prilculien  &  de  Tes 
lêflateurs.  Ce  Prince  en  fut  touché  ^  ôc  envoya  des  ordres  au  Pré- 
fet des  Gaules  ,  6c  au  Vicaire  d'ETpagne  pour  faire  conduire  à 
Bordeaux  tous  ceux  de  cette  fede ,  pour  y  ctre  juges  par  un  Con- 
cile. Inftantius  ôc  Prifcillien  y  furent  amenés  >  &.  le  uremici  ayant 
eu  ocdre  de  parler  pour  (à  junification ,  U  y  réuflît  u  mal  »  que  le 
Concile  le  cféclara  indigne  de  TEpifcopar.  Priicillien  prévoyant 
bien  qu'il  ne  feroit  pas  traite  plus  fnvoral^lement ,  en  ;!pp.îb  à 
lEuipeceur  (b)  pour  éviter  de  répondre  Jc'.mr  des  Evoques. 
Ceux-ci ,  au  lieu  de  prononcer  contre  Pnlciiiien  inalgré  fou  op- 
pofition ,  eurent  la  foibleflede  déferer  à  foh  appel.  AinH  Prilcil'- 
lien  ôcceux  qui  étoientaa:ufes  avec  lui  furent  menés  à  Maxime* 
fuivisd'Idace  ôc  d'ithace  •  leuu  acculàteurs.  Saint  Martin  qui 
fe  trouvoit  alors  à  Trêves  ,  craignant  qu'il  n'y  eût  de  la  paHion 
dans  les  pourlujtes  d'Ithacc  ,  le  prcffoit  tbrtcmcnt  de  fe  défifter 
de  cette  accufation  >  mais  cet  Evéquc  qui  manquoit  de  ptu- 
<deiice«  flcqui  traitoît  de  PrifciUiaBiftes  tous  ceux  généralement 
qu'il  voyok  jeûner  6c  s'appliquer  à  la  leâure ,  accula  faint  Mar> 
tm  d'être  autTi  de  cette  leâe.  Le  iaint  Prélat  s'adreilà  donc  à 
Maxime,  &lerupplia  d'épargner  le  fang  des  coupables,  ajou- 
tant qu'il  fulnfoit  qu'étant  dcclaiecs  Hérétiques  par  le  jugement 
deâ  Evcques ,  on  les  challat  des  Eglifes  ;  ôi  qu'il  croit  fans  exem* 
pie  <^u'uQe  caufe  Ecdefiaftique  fut  foumifeà  un  Juge  feculier. 
Maxime  eut  pour  lors  égard  aux  remontrances  de  Êiint  IVlartin  : 
Mais  (c)  après  que  ce  ûànt  Evoque  flit  parti  de  Trêves ,  ce  Prince 
ayant  de  nouveau  fait  examiner  ralTaire  de  Prifcillien  à  la  pourfui- 
te  d'Ithace ,  ôc  à  la  pcrfua(ion  des  Evcques  Magnus  &  Rufusj  il  lit 
exécutera  mott  Fnleillien,Eucrocie  ôc  pluficurs autres  de  lainémc 
feSte ,  après  les  avoir  convaincus  de  diverfes  infamies  en  deux 
audiences.  L'Evêque  Inftantius  ne  fut  pas  condamné  à  mort« 
mais  banni  dans  l'Ifle  de  Syline  au-delà  de  l'Angleterre. 

1 1.  Les  Se£latcurs  de  Prifcillien  Vhonorerent  comme  mar-  ^^Concifc  de 

3fti  ôc  fa  mort,  lom  d'éteindre  fon  hérefie ,  ne  fervit  qu'à  lui  }8jl"n^/i2« 
.  omicr  plus  de  cours.  Les  Evcques  qui  l'avoient  occafionnée  »  Snnm,  itéiê^ 
furent  blâmés  non-feulement  par  les  Catholiques ,  mais  même      l^j^  ' 

»   '   

f      Ibtd.  I     (  r)  Sulpicius.Severa«»  ibid.  pag.  474*. 

(i)  Ibid.  pa8;.47i.47i.  47|,  \  Qiua.  tfi.Sc 
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par  les  Paycns ,  6c  Pacatus  (  a  )  l'un  des  Oiatcurs  Payens  qui 
fleariflbtt  alors,  en.  fit  un  crime  à  Maxime..  Toutefois  comme 
ce  Prince  foutenoit  (  b  )  Ithace  fie  les  autres  Evolues  de  fon  parrî,, 
on  ne  les  naita  pas  d'abord  comme  on  aurott  du  faire  des  Ëvê' 
qucs  qui  avoient  été  caufc  de  la  mort  de  pluficurs  pcrfonnes, 
quoique  coupables  de  grands  crimes  ;  Theognifte  ou  1  heoniftc 
fut  le  fcul  (  c  )  qui  oia  fe  féparer  de  leur  communion  par  une 
ièntence  publique..  Uinaâion  des  aunes  Evcques  fit  recevoir 
aiflEment  Texcule dlthace  ,wÀ{i)  précendoic  n'avoir  point  e& 
de  part  à  la  mort  de  Prifciliien.  Il  fut  même  déclaré  innocent 
dans  une  aflembléc  quife  tint  à  Trêves  en  585-.  ôclesEvêqucs 
qui  la  compoferent ,  ne  firent  aucune  ditiicultc  de  communiquer 
avec  luijulqu'à  l'ariiTce  de  faint  Martin  ,  que  quelques  ail'ai* 
les  obligèrent  en  ce  tems»là  de  femr.  à  h  Cour..L«  nouvelle  de 
ià  venue  cmbasaflk  les  Evoques  du  Concile  ,  qui  ciaignoient 
avec  fondement  qu'il  ne  fe  fi^paiAt  de  leut  conlmunion-j  flc 
n'engageât  beaucoup  d'autres  performes  à  fuivrc  fon  exem- 
ple. Car  outre  ce  qu'ils  avoient  fait  en  faveur  d'Ithacc  ,  ils 
avoicnt  encore  perfuadc  à  Maxime  d'envoyer  des  Tribuns 
en  Efpa^e»  pour  informel^  avec  une  autorité  fouveraine  contre 
lesHerétiaueSt^flcôterleslMensêclavieà  ceux  que  l'on  trouve- 
loit  coupaUes  :  ce  quiaUoit  à  mettre  le  trouble  dans  cette  Pro- 
vince ,  ôc  confondre  les  gens  de  bien  avec  les  Prifcillianiftes. 
Dans  cette  crainte  ils  fe  mirent  en  dpvoir  d'caipccher  que  famt 
Martin  n'entrât  dansk  Ville  >  à  moins  qu'il  ne  promit  ae  com- 
muniquer avec  eux.  Le  Saine  éluda  adroitement  ce  piège  ,  en 
difànt  qui]  viendroit  avec  la  paix  de  Jefus^Chrift.  11  entra  donc  > 
&  açrès  avoir  fait  fa  prière  à  l'Eglife  ,  il  vint  au  Palais  intercé- 
der pour  quelques  Officiers  deGratien,  qui  avoient  irrité  Ma- 
xime ,  &  pour  quelques  autres  affaires ,  fur-tout  pour  empêcher 
que  les  Tribuns  nefuflcnt  envoyés  en  Elpagne  contre  les  Héré- 
tiques. Maxime  le  tint  en  (ùfpcns  pendant  les  deux  premiers  jours» 
mais  voyant  que  dutanr  ce  tems-là  il  s'étoit  abllenu  de  la  cpmmu» 
nion  deiEveques  Ithaciens ,  dont  le  Concile  étoitcompofé» 
il  le  prit  en  particulier  ,lui  reprefenta  qu'il  n'avoir  point  de  rai- 
fonde  rejctter  la  communion  d'Ithace  &  de  ceux  de  fon  parti, 
qu'il  avoit  même  été  déclare  innocent  dans  un  Concile  tenu 


{«)  Paotus,p3neg^rie.adTlie<HloAiiii, 
m.  ié%.  cdit.  Aotaerp. 
\k)  Sulpic.  ScTU.  dialogoj.  cap. if . 


(  r  )  Sulpiu  ibid. 

(  i  )  Sulpitiiu,  iU».  1.  lùft*  pag.  479*' 
Quin.  ^4» 
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depuis  peu  de  jours.  Comme  aucane  de  ces  taifons  ne  toucliok 
&int  MaEtiiij  Maxime  le  quitta  tout  en  colcre  >  &  commanda 
qu'on  fit  mourir  ceux  dont  il  demandott  la  grâce.  Le  Saint  ett 
fut  averti  6c  fa  conftance  ébranlée.  Il  courut  au  Palais  ôc  promit 
de  conuiiuniqucr ,  il  l'on  paLdonnoica  ces  mallieureux  >  Ôc  fi  l'on 
rappelloit  les  Tiibansqueion  avoir  envoyé  en  Efpagne.  Maxi- 
me luiayant  accordé  toutes  Tes  demandes,  il  confentit  à  fc  trouver 
le  lendemain  à  Focdination  de  Félix  que  les  Evéqucs  Ithacicns  de* 
voient  faire?  mais  il  ne  voulut  jamais  ngncr  l'acle  que  l'on  en  drcfTa, 
quelque  inftancc  qu'ils  lui  en  fifTcm.  Le  jour  fuivant  dèsle  matin 
li  iortit  de  Trêves,  plcm  de  douleur  de  s'être  uni  un  moment 
de  communion  avecces  Evêques^  quoiqu'il  ne  Peât  fait  que  pour 
fkttver  la  vie  i  des  hommes  qui  alloient  être  égorgés.  Depuis  ce 
tems>là  il  ne  fe  trouva  plus  à  aucun  Concile  «  ôc  s'éloigna  de 
toutes  les  aflemblécs  dEvcquc?;.  Il  paroît  que  celle  de  Trêves 
fe  fît  à  l'occafion  de  l'ordination  de  ¥çhx.  Evéque  de  cette 
Ville.  • 

1 1 L  On  voie  par  la  Leme'  du  Pape  Sirioe  aux  Evoques  ConcUe 
d'Afrique  ,  qu'en  385.  le  fixi^me  jour  de  Janvier ,  Utinc  à  Rome 
xtn  Concile  nombreux  d'Evéques ,  dans  le  deflcin  d'y  renouvela  ^ 
1er  quelques  ancienne^  orr^onnances ,  que  la  négligence  &  la 
arclic  avoient  laiflc  aS(  lir.  Nous  ne  pouvons  connoître  quel- 
cs  écoienc  ces  anciennes  ordonnances ,  que  par  celles  que  fit 
ce  Condie.  Ellés  font  aunoinbre  de  huitj  dont  la  première  portes 
que  1  on  ne  pourra  ordonner  un  Evcque  à  finfi^û  du  Siège  Apo- 
iblique  «  ce  qu*il  &ut  entendre  des  Pays  qui  lui  étoienc  panicur 
lierement  fournis  :  car  dans  les  autres  Provinces  ,  comme  dans 
relies  dAtriquc  ,  il  ne  falloir  que  le  conlèntemcnt  du  Primat, 
comme  on  le  lit  ici  (  ^  ) ,  ou  du  Métropolitain.  La  (  i  )  féconde 
ne  veut  pas  qu'un  Evcque  foit  ordonné  par  un  feul  Evéque.  La 
troinéme ,  (  c  )  que  Ton  admette  dans  le  Clergé  celui  qui  après 
la  rcmilfionde  tes  péchés,  c'e(l-à-dirc,  apparemment  ^mrcs  le 
Bajptcme,  aura  porré  Pépée  de  la  milice  du  ficclc.  La  {a)  qua- 
tcieme  «qu'un  Clerc  époufe  une  femme  veuve.  La  (^)  cinquié* 


(a)  Primum  ut  extrs  xtitfiieniiiim  SiiU 
Jf^ttÙ€  t  hêC^  frimdlis  ,  ntnô  *uitM  vrdi- 
turt.  Epift.  SinciijCaa.  i.  com.  i  cpl{l. 
tîccrcul  pai;  6^  ^ 

rt  fr^fumM  frtfttr  étrrtj^Aviitun  ,  ne  funitutn 

MoÊ^ùm  frâfliiam  vidtMar.  Ihid. 


(  t  )  Ittf»  .  fi  yMi  f«ff  remigicMM  pttcé- 

Otrmm  43mittl  ntm  Ma,  TbiiL 

{  J  )  Vl  nU'U  rrn:  ,  id  f(i  ptAum»  Ont- 

fi*s  MWi  «v^rtfi.   Il  1.1. 

(  f  )  Lt  is  ijtti  Ittïtui  vidam 
timiu^Mni  Uirum.  Ibid. 
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me ,  que  l'on  re<joivc  dans  le  CIcrgc  un  Laïc  qui  aura  époufc 
une  veuve.  La  fuienie  (  a  )  défend  d'ordonner  un  Clerc  d'une 
autre  Eglife.La lêptiéme  J  défend  de  recevoir  un  Clerc diaffé 
de  ronEgU(e.La  huicicme(r)  ordonne  de  recevoir  par  l'impo- 
(ition  des  mains  les  Novatiens  ôc  les  Montagnards ,  excepté  ceux- 
qu'ils  auront  rcbaptlfcs.  Le  rcftc  de  la  Lettre  du  Pape  Siricc  re- 
garde l'enticrcconrincnce  que  les  Frcties  ôc  les  Diacres  dévoient 

âarder  comme  étant  obliges  tous  les  jours  de  fervir  au  mmiftere 
ivin.  Il  dédare  (  ^  )  à  la  ha  »  que  ceux  qui  refuferont  d^obùrfts 
toutes  ces  choies  «  font  fêpsurés  de  fa  communion  »  6c  feront  punis 
dans  l'enfer. 

I  V.  Ces  rcrmcsfont  tyen  voir  que  le  Pape  Sirice,  en  défendant 
aux  Prêtres  àL  aux  Diacres  d'habiter  avec  leurs  feniiiies ,  ne  regar- 
doit  pas  la  continence  des  Clercs  comme  une  chofe  de  fimpic 
confeil,  mais  comme  dune  obligation  abfoluë*  donc  la  préva- 
rication ctoit  punie  des  peines  de  Tcnfer  en  l'autre  monde.  6c  en. 
celui-ci  de  l'excommunication.  Aufli  dès  le  commencement  de 
fa  Lettre  ,  il  déclare  que  les  ordonnances  y  contenues ,  font 
des  [c)  préccpTCb  ancien;.  ,  qui  viennent  de  la  tradition  des^ 
Apôtres  6c  dcï>  Fores.  Si  dans  ia  fuite  il  fc  fert  des  rermcs  d'ex- 
horter, de  prier ,  d avertir*  pour  engager  à  en  pratiquer  les  rè- 
gles qu  il  donne  00  plutôt  <fu'il  renouvdle  «  on  ne  ^eut  pas  en- 
conclure  que  ces  règles  ne  foient  que  de  confeil.  N  exhorte-t- 
on pas  ,  ne  pric-t-on  pa? ,  n'avertit-on  pas  tous  le<;  jours  les  Fi- 
dels ,  l'on  dans  des  lettres ,  foit  dans  des  diicours,  d  oblervcr  les 
Comjnandemcns  de  Dieu C  cil  donc  fans  fondement  que  quel- 

2ues  critiques  ont  infère  decetendroit^que  la  Lettre  de  Sirice  aux 
ifricains  étoit  fuppofée ,  comme  s*exprimant  d'une  toute  autre 
manière  fur  la  continence  des  Clercs ,  que  ne  fait  ce  Pape  dans 
ia  Lettre  à  Himece ,  où  il  déclare  (/)  qu  elle  eft  d'une  oblig^-^ 


(4)  Ut aliène  EccUJÏ4  afUmr»  CIrrkwm 

{  i)  l/'j  .ihitiiftm  Qtrtimm  sii4  Eidtfia  ne» 

(  C  )  Ul  tVJMMTM  i  NtVMUnii  Z'tl  Mail- 
itnfilius  j'crmémii  hn^fhiuHtm  jujafttuiiitr  , 
frditr       ijuci  n.'i.tri;  Ibid. 

(^d)Sifitil  a(>  Itm  e^ttni}  TAlitnt  v  lucrit 
ttU^iiri  ,ftit$ft  À  lt»Pr*  (tmtnmn:tn<  f,cUfum 

tfj^thtniutfaïuu  Mittmm.  Ibid*  pag'  ^$9. 
Ct  )  Utttr4i  dm  fUtittit  mm  m- 


^Uci^  /"»»»  cf  :ei  Vdn  cuj-idnui  i^u*  t*mtn 
•il>i'f}ot:iJ  C  Pjirum  CiitjfnHtiaiK  fuiu  canffitin*» 
IbiJ  pjs».  éSl 

(  /')  i^dr^m  fiinflifuim  «mnt$  S4t*riaut 
at^ut  LtVsU  infvt-hili  tr^  ttttfhiltgilimr  %  Mit  À 
,/r,  .  t<i:i:mls^ii.'  jilirut^ti  ac  luJuitit  C 

j  ir  unmia  Deo  naflra  m  lui  qm  tjutlidic  l'Htri- 
roM .  J4(ripuis  fi.ut.im»t.  SiciciUS»  cpiU.  ad 

Himeiittin ,  pag.  e^o. 
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iSon  abfbliuë.  U  n'y  a  pas  plus  de  laifon  de  la  rejecter  ,  parce 

2iiil  cft  dit  dans  le  premier  Canon  :  que  pcrfonne  n'oie  or- 
onner  un  Evêque  à  Y'mtcù.  du  Siège  Apodolique  >  ceft-à- 
dire  ,  du  Primat.  Ccrtc  Lettre  qui  ctoit  r\on  -  feulement  pour 
les  Evcqiics  d'Ttalic ,  mais  aulPi  pour  tous  les  Evcqucs(  a  )  or- 
thodoxes, icur  lut  fans  doute  cnvoycc  >  Ôc  ou  mit  dans  ce  Canon  , 
OU  les  termes  de  Sitee  Apojlolique  >  ou  celui  de  Primat  >  ou  de 
Métropolirain ,Ui\onYuùtg/c  des  Provinces.  Cela  fc  v  it  parla 
Lettre  du  Pape  Innocent  premier  2i  Vidrice  (  ^  )  de  lloùcn  ,ovl 
ce  Canon  fc  trouve  avec  cette  claufe,  ^  r/Vz/T/?  du  M.'îropohtain. 
C'éroit  la  coutume  en  Afrique  de  ne  point  oroonner  d  l'.x  equc 
lans  le  confcmenicnt  du  Pumat  de  cliaque  PioviHce  ,  connue 
on  le  voir  par  le  douzième  Canon  du  Concile  de  Carthage  ,  âc 
c'cft  pour  cela  que  le  terme  de  Primat  &  non  de  Métropolitain , 
(è  trouve  dans  la  Lettre  de  Siricequlfut  adrefli^eauit  Africains*. 
On  ne  doirpas  nuMite  croire  que  cette  Lettre  nVit  pas  eu  d'au- 
tres infcriptions.  Comme  elle  ctoit  circulaire  &c  générale  pour 
tous  les  Evcques  Catholiques ,  elle  devoir  avoir  autant  d  uilcnp- 
tioDs  différentes  que  Ton  en  âiToit  de  copies  pour  les  difli:ren- 
tes  Provinces- où  on  Tenvoyoit.  La  conformité  de  cetre  Lettre 
avec  celle  d'Innocent  premier  «  neftpasnon  plusune  raifonde 
la  croire  fuppofée.  Car  outre  que  c'ctoit  la  coutume  de«;  Papes, 
de  s'approprier  dans  leurs  Leares  les  paroles  de  leurs  prcdc- 
çclTcurs  ,  amli  que  le  remarque  (  c  )Hincmar  de  Rhcims ,  il  cft 
âifê  en  fiiîfiuic  le  paralelle  de  ces  deux  Lettres ,  de  s*appercevoic» 
que  celle  dlnnocentpremier  eft  tirée  delà  Lettre  de  Siricei  ce  qui 
^oit  (br-rout  en  ce  que  l'on  explique  dans  celle-là  ce  qui  eft  un. 

Ïicu  ohfcur  dans  celle-ci/  OnobjcSc  encore  que  nous  n'avons  Pjrduf. 
a  Lettre  de  Siricc  aux  Africains,  que  dans  le  Concile  de  1  ele  ,  ^u'  ^'î'j  '^'ît 
qui  eft  un  Concile  fuppofé  ,  n'y  ayant  jamais  cù  d'Evéquc  à  j^m  uw» 
Tele»  ôc  ce  lieu  ne  fc  liiant  pas  même  dans  la  Notice  d'Afrique* 
Y  Mais  fî  i  on  ne  urouvepoint  ae  Ville  Epilcopale  du  nom  de  Tde> 

il  y  en  aune  dans  la  Province  Byfàcene>appellceTelepte  .  dont 
^  Donatien  ctoit  Evcque  ,     en  mcmc  rems  Primar  de  cette  Pro- 

vince, en  41  7.  Il  loulcnvit  en  cettequalité  au  Concile  de  Pri- 
Icvc  en  4 1  tffôc  ce  fut  dans  un  Concile  qu'il  aifcmbla  à  Tclcpte 


-  (  4  )  iUt  fint-^  étiMttft  imm»  divmi 
Ar*.  Epift.  Siricua3  Afros ,  pjg.  fs3 


I.  ad  Viâric   pag.  748. 
(c)Hit  ^  «wiiM  MM  Afifêtie*  Stdh tm^. 


{  t  )  i  »  fvjM  {tiijtie)iti.tm  Mttr*ftlitsnt   |   f"i,t  in  /h'h f tuant  tfii'olti.  HÎBCOItf*  RCt 
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m  coNaLEs  m  bordeaux  »  de  trêves; 

en  418.  qu  on  lut  la  Lettre  de  Sirioe  aux  Africains ,  6c  qu'elle  y 
fut  reçue  pour  faire  loy  dans  laByfacene.  Si  ce  Concile  eft  dit  de 
Tele  dans  quelques  manufcrits ,  c'cft  une  faute  descopiftcs,  qui  au 
lieu  de  Telepre  ont  ccrir  tantôt  Tclc ,  tantôt  Telen,  quelquefois 
Thelefce ,  ôc  encore  Zelle  ,  comme  on  le  voit  dans  un  manufcrit 
de  Troyes.  Mais  celui  de  la bibUoteque  (a)deThou>  à  piefenc 
dans  celle  du  Roy  de  France,  lit  conftamment  Tel  me  ,  Ôcille 
répète  jufqu'à  trois  fois. Le  manufcrit  deCorbie  lit  aulli  Teleptc, 
de  même  qu'un  de  Poitiers,  cire  dans  les  Conciles  du  Perc  (  b)  Har- 
douin.  Les  variétés  des  levions  font,  comme  l'on  fçait ,  fréquen- 
tes dans  les  noms  de  lieux  ôc  de  pcrfonnes>  fur-tout  quand  les 
copiftes  en  ont  peu  ou  point  de  connoiHance.  Ainfi  on  doit  peu 
s'y  arrêter ,  quand  les  faits  fontd'atlleuts  bien  auitorifés,  comme 
l'cft  le  Concile  de  Telepte.  On  en  trouve  les  ailes  &  de  fuite  1% 
Lettre  du  Pape  Siricc  aux  Africains  dans  un  (c  )  manufcrit  de 
l'Abbaye  de  Corbie  ,  écrit  vers  le  milieu  du  fuicme  fiécle.  Le 
Diacre  Ferrand  qui  écrivoit  vers  le  commencement  du  même 
iiécte  les  rapporte  (  d  )  dans  (à  colleâion*  Rien  ne  manque  à  leur 
datte ,  on  y  voie  le  jour  de  la  tenue  du  Concile  >  fie  les  Confiils 
fous  Icfqucis  il  s'cft  tenu.  Donatien  Evcque  de  Telepte,  qui  y 
foufcrit  ic  premier  en  qualité  de  Pninar  de  la  Province  Byfa- 
cenc  ,  n'efi  pas  un  Evêque  imaginaire.  Il  avoit  foufcrit  au  Coo- 
elle  de  Mileve  en  ^i5.  fie  il  foucrivit(f  )  encore  au  Concile 
général  d'Afrique  en  418.  le  premier  jour  de  May.  Enfin  Vîn- 
jcemàL  Fortunatien  qui  paroiflent  dans  le  Concile  de  Telepte 
en  qualité  de  Députés  de  la  Province  Proconfulaire ,  &  qui  y 
portent  la  parole  ,  ayokat  .fait  les  mêmes  foodioas  dans  celui 
de  Mileve  en  415. 
Caoeâf  4e  V.  On  rapporte  à  l'an  58p.  un  Concile  teauàNifmes.  Saint 
rân'jf/  Msutin  fitt  invité  (/)  de  s'y  trouver;  mais  ferme  dans  la  refola- 
tion  qu'il  avoit  prife  au  fortir  de  Trêves  en  385.  de  ne  fe  trou^ 
ver  jamais  à  aucun  Concile ,  il  refufa  d'afGftcri  celui-ci.  Toute- 
fois,  comme  il  dciitoit  fqavoircequi  s'y  ccoic  palTé,  il  l'apprit 
par  un  )  Ange ,  lorfqu  il  étoit  en  voyage  avec  Sulpice  Se v ère, 
,oe  qui  nous  apprenons  ce  fait.  Il  ajoute  qu'il  s 'infjprma  depuis 


(a)  CouunttoM.  i.  epift.  décrétât 
pag.  . 

(A ;  Toin.  I.  Conçu,  pag.  1*5^. 

(e)  Contant,  ubi  lùpra  ,  pag.  6fO. 

(d)  Ferrand.  aptid  julleUiun  j.tMk  h 
pag.  44». 


(e)  Lihhxus  ,  tom.  ».  Concil.  pag. 
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çTa£\cmcncdu  détail  de  ce  Concile,  ôc  qu'il  trouva  le  tout  con- 
forme à  ce  c^ue  l'Ange  en  avoit  dit  à  faint  Manin ,  tant  pour  le 
jour  <jli'il  s'étoir  tenu  que  pour  les  déciets  que  les  Evcques  v 
avoient  fiâts.  On  ne  kait  autre  diofe  de  ce  Concile  que  qu^ 
ques-uns  reculent  jufquen 

V  I.  L'Empereur  Theodafc  ayant  dcflcin  de  ruinet  l'idola-   .  Concifc 
trie  jufqu'aux  fondemens,  défendit  non-fculcinenE  le  culte  des  vcrsTrn  jM* 
idoles  pai  tout  fou  Empire  j  mais  il  ordonna  encore  de  détruire  «ujs^. 
leurs  temples.  Saint  Marcel  Evéqued'Apamée»  fut  le  premier  \'T'l^  ^f^ 
des  Evcques  qui  en  conféquence  de  cetteLoy  abbatitles  temples       ùk,  7.** 
qui  ctoientdans  fa  Ville.  C'ctoit  un  homme  d'une  vertu  fmgu-  'ip««J« 
licrc,  tout  brillant  de  zclc  pour  la  gloire  de  Dieu.  Il  avoir  fuc- 
ccdc  à  Jeanqui  affifta  au  Concile  de  Conllantinople  en  381. Le 
Préfet  d'Orient  nommé  Cynegius  étant  venu  à  Apamée  avec 
deux  Tribuns  Ôc  quelques  foldats  *  entreprit  de  fiûte  démolir  le 
remple  de  Jupitec  »  qui  étoit  d'une  vafte  étendue ,  embelli  de 
quantité  d'ornemcns  ,  ôc  dont  les  pierres  croient  lices  avec  du 
fer  &.  du  plomb.  Mais  l'entrcprife  lui  ayant  paru  au-dcHus  des 
forces  humaines  ,  Marcel  qui  s  apperçut  de  ia  défiance  j  lui  con- 
lèilla  de  pafler  en  quelque  autre  Ville  pour  l'exécution  de  la 
même  Loy.  Pour  lui  ilfe  mit  à  prier  Dieu  de  lui  fournir  quel-* 
que  moyen  de  démolir  cet  édiHce.  Le  lendemain  matin  un  hom- 
me qui  n'éroit  ni  Mrtcnn  ni  Charpentier,  mais  fimpleManoni- 
vre,le  prcfenta  à  lui ,  &  promit  d'abattre  ce  remple  très-aile- 
mcnt,  pourvu  qu  il  lui  donnât  feulement  ce  qu'on  paye  à  deux 
Ouvriers  pour  leur  journée.  L'Evéque  lui  promit  >  6c  voici 
comment  s'y  prit  ce  Manoeuvre  :  Le  temple  étok  bâti  fur  une 
hauteur,  &  accompagné  de  quatre  côtés  d'une  galerie  qui  y 
croit  jointe ,  6c  dont  les  colonnes  aufTi  hautes  que  le  temple 
avoient  chacune  feize  coudées;  la  pierre  en  ctoit  fi  dure,  qu'à 
peine  le  fer  pouvoit  1  entamer.  Le  Manoeuvre  creulà  la  terre 
autour  de  trois  de  ces  colonnes ,  en  étaya  les  fbiidemens  avec 
du  bois  d'Olivier  «  6c  y  mit  le  feu  î  mais  il  ne  put  le  ^e  brûler  ; 
6c  il  parut  un  démon  comme  un  phantôme  noir  c|ui  empêchoic 
l'effet  du  feu.  Après  avoir  tente  plufieurs  fois  inutilement  de 
l'allumer ,  il  en  avertit  l'Evcquc  qui  rcpofoit  fur  le  midi.  Marcel 
courut  aulli-toià  lEglilc,  lit  apporter  de  l'eau  dans  un  vafe, 
6c  h  mit  (bus  l'autel  :  puis  le  vi(age  proftemé  (iir  lepavé ,  il  pria 
Dieu  d'arrêter  la  puiflance  du  démon  ,  afin  qu'il  ceflat  deicduire  ' 
les  infidèles*  Sa  prière  finie*  il  fit  le  (ignc  acla  Croix  furreau,* 
&  commanda  à  un  Diaae  plein  de  foy  6c  de  zele j  nomme  £q«w 
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tius  ,  de  courir  promptemcnt  en  arrofcr  le  bois  6c  y  mettre 
le  feu.  Le  Diacre  obéit  à  l'ordre  de  foti  Evcqucî  &  aufll-tôt 
le  démon  ne  pouvant  réfiftcr  à  la  force  de  cette  eau  prit  la 
foite  «  &  elle  ièrvtt  comme  d'huile  pour  allumer  le  feu  qui 
cofifiinu  le  boîs  eu  un  mftant»  les  trois  colomies  n'étant  puis 
fourcnucs  ,  tombèrent  à  terre  ,  ôc  en  entraînèrent  douze  autres 
par  leur  chute  avec  le  côté  du  rcniple  qui  y  tcnoit.  Le  bruit 
que  cet  édifice  fit  en  tombant ,  retentit  par  toute  la  Ville  ,ôc  attira 
à  ce  fpcclaclc  tout  le  peuple  qui  fe  mit  à  louer  Dieu.  Saint  Mar- 
cel démolit  de  même  les  autres  temples  tant  des  Villes  que  de 
k  campagne ,  perfuadé  qu'il  fcroit  difiicile  autrement  de  détour- 
ner les  peuples  de  l'idolâtrie.  Ayant  appris  qu'il  y  en  avoir  un  à 
Aulone  qui  eft  un  canton  du  territoire  d'Apamce,  il  s  y  en  alla 
avec  des  foldats  &  des  gladiateurs  :  car  les  Payens  dcfcndoient 
leurs  temples ,  ôc  faifoient  fouvent  venir  pour  les  garder  ,  des 
Galiléens  &  des  habitans  du  Mont-Liban.  Le  fiunt  Evéque 
étant  arrive  près  du  temple  fè  tint  hors  de  la  portéedu  trait,  parce 
qu'ayant  mal  aux  pieds  il  ne  pouvoir  ni  combattre  ni  fuir,  ren- 
dant que  les  gens  de  guerre  étoient  occupes  à  l'attaque  du  tem- 

Î)le ,  quelques  Payens  s'ctant  apper*jU  que  l'Evêque  étoit  feul', 
briirent  par  l'endroit  qui  n'ctoit  pas  attaque ,  furprirent  Mac- 
cel  j  &  ]  ayant  jetté  dans  le  feu,  le  fixent  mourir.  Onnecon*' 
nut  pas  d'abord  les  auteurs  de  fa  mort  ;  mais  ayant  été  décou- 
verts depuis,  les  enfans  de  (àint  Marcel  vouloient  s'en  venger. 
Le  Concile  de  la  Province  aflcmblc  à  Antiocheles  en  empê- 
cha, en  leur  reprefcntant  ou  il  n'ctoit  pas  juftc  de  pourfuivre  la 

funition  d'une  mort  dont  il  falloit  plutôt  rendre  grâces  à  Dieu. 
j'Bglilè  l'honnoie  au  nombre  des  Martyrs.  Fendant  ià  vie  il 
avoir  entretenu  commerce  de  Lettres  avec  eux  »  apparemment 
avec  faint  Ëufebe  de  Samofates  âc  avec  les  autres  qui  (buftii- 
^çntlbus  Vaiens» 
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A  R  T  I  CL  £  XX. 


Xjmeiks  de  Sidc  &  ét  Antioche  corne  Us  MeffaHcns  i  de  Rome 

deMîlatt  contre  GovimcuL 

ï.  ¥   'H  I  s  T  o  I  R  E  ikit  mention  de  deux  fortes  de  Maflà-  ^^^^'^  ^ 
I  j  liens  6c  Meflalîenscles  uns  plus  anciens  qui  étoient  Payens  cnV<>i^< 
&navoientdende  commun  ni  avec  les  Juifs,  ni  avec  les  Sa-  condftoU. 

marirains ,  ni  avec  les  Chrétiens.  Quoiqu'ils  admiffent  plufieurs  p^iy^ll'^^^/. 
Dieux,  lis  n'en  adoroient  qu'un  feu  1 ,  qu'ils  appelloicnt  Tout-  ^.h^r^M^ 
Pui{rant,On  croit  que  c  etoient  ces  Hypliftaires,ou  Adorateurs  du  «"^  »* 
Très-Hautj  dans  Ja  (èâe  defquelsGregcMre  Evêque  de  Nazianze, 
pere  du  Théologien,  avoic  été,  avant  que  d  embralfer  la  Religion 
Chrétienne.  Ik  cenoient  leuis  aflemblces  dans  des  places  dccou* 
vertes  j  comme  dans  des  cours  &  places  publiques ,  femblables 
aux  oratoiies  que  les  Juits  Ôc  les  Samaritains  avoient  autrefois, 

dont  il  y  en  avou  encore  un  à  Sichemdu  temsde  faint  Epi> 
•phane.  Ils  s^aflembloienr  le  foiir  &  le  matin  ;  &  là,  après  avoit 
jillumé  quantité  de  lampes ,  ils  chantoient  certains  cantiques com* 
{>ofés  par  les  habiles  de  leur  fecle  :  d'où  on  les  appella  en  grec 
Eptphemites ,  ÔC  en  fyriaqiie  Ah  jJ'aliem  ,  c'eft-à  dire  ,  des  per- 
sonnes adonnées  à  la  pncre.  Quelques  Magillrats  par  zclc  pour 
la  Religion  en  liront  mourir  piulicurs,  comme  coiiompaiit  ia 
vérité  &  imitant  les  ufagcs  de  TEplife  làns  être  Chrétiens  :  ce 
qui  produifii  un  nouveau  mal.  Car  ils  prirent  les  corps  de  ceui 
.a  entr'eux  qu  on  avoit  fait  mourir  &  les  enterrèrent  dans  des  lieux 
où  il^  s'alTenibioient  pour  prier >  &  c'cft  de- là  que  leur  vint  le 
nom  lIc  Alarryriens  ,à  ciaufe  de  ces  prérendus  martyrs  des  ido- 
les- De  cette  fedc  vint  celle  dcbSataniensjainfi  nommes,  parce 
que  confiderant  la  grandeur  &  ia  puiflânce  du  démon ,  pour  Ëdre 
Ju  mal  aux  homnies  .  ils  s'adreflbiencà  lai  «  ladotoient  6c  le 
•prioient  pour  l'appaifec  TMdT-Ha» 

II.  L origine  des  Mcflaliensquiprenoicnt  le  nomdeChré-  chrtticns. 
■  tiens  elt  incertaine,  ils  ne  parurent  que  fous  le  règne  de  Con-  f/v  "-"  "f* 
.  -fiant ius.  11  y  en  avoit  à  Antioche ,  où  ils  etoient  venus  de  Mefo-  '^l^^'^  4! 
5>otamie. Leurs  chefs étotcntDadoes,Sabas,Adelphiu.sHerme«  &«rwxv.  /i(«f. 
-&  Sîmeon.  Addphe  ctoit  laïci  Sabas  portoit  ïhabit  de  CbU-  XiwJiiS' 
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taire,  &.  ccoit  furnommc TËunuque ,  àcaufe  qu'iisctoit  mutilé 
]ui-ittéme.  Les  autres  font  moins  connus,  {is  faifoient  profi^fiioii 
de  renoncer  au  monde  &  à  tous  leurs  biens ,  qu'Us  quirtoieat  en 
effet  j  mais  enfultc  ils  meootent  une  vîe  oitive  &  vagabonde  « 
demnndan:  i'juinôi-ic  ,  &  vivotenr  pclc-nuU>  homt^Tcs  &  femmes 
au  milieu  des  rues  pendant  1  Ere.  Ils  ne  jieunoient  pa^  ,  &  man- 
geoicnt  mcme  des  les  huit  ou  ncut  heures  du  niatm  ,  6t  quel- 
quefois devant  le  jour  «  félon  qu'ils  avoient  af^petit.  Ils  oonaam- 
noient  le  travail  des  mains  comme  mauvais  ,  &  le  croyoient 
indigne  de  gens  fptrituels  conime  eux.  Us  s'appuyoient  en  ce 
poinr  fur  un  endroit  de  l'Evangile  qu'ils  prenoient  trop  à  la  let- 
Joan.vi.  17.  tre,  oii  ^cius-Chn'à  dh  :Travaif/rz  ,  trofi pcifr  la  nowmure  qui  pé- 
rit ,  mats  pour  celle  aw  demeure  dam  la  vie  éternelle.  Ainli  ils  inet- 
toient^  toute  leur  obii^tîon  dans  la  prière ,  à  laquelfe  néanmoins- 
.ik  n  étoientpas  fort  aflidiis ,  puifqu'ils  panfoient  la  meilleure  par- 
tie du  jour  à  dormir  :  après  quoi  ilsdéMtoiçnc  leurii  Congés  pour 
des  révélations  &  des  propncties  ,  qui  n'ctoient  jamais  fuivics 
de  !  événement.  Ils  fe  vantoient  de  voir  des  yeux  du  corps 
la  fainte  Trinité ,  ôc  de  recevoir  le  Saint-Efprit  d  une  maniè- 
re vifible  &  fenfible.  Quelquefois  ils  fembloient  tomber  dans 
la  fi:énérie>  tant  leur  imagination  ccoit  vivemenr  frappée  :  ils 
s'élan(joient  alors  tout  d'un  coup  ,  difant  qu'ils  fautoient  par- 
deflus  les  démons  >  &  fe  mettant  enfuirc  en  pofture  d'un 
homme  qui  tire  de  l'arc  ,  ils  difoient  qu'ils  tiroicm  contre 
le  diable.  Ils  faifoient  cent  autres  extiax  agances  de  cette  na- 
ture :  ce  (jui  leur  fit  donner  le  nom  d'EnthoKfiaJIes»  Un  de  leurft 
principes  etoit  que  nous  ti  rons  chacun  de  nos  ancêtres  un  démon 
q^ui  podcdc  notre  aine  depuis  le  moment  de  fa  n  ai  (Hin  ce  ;  que 
ceft  lui  qui  nous  poufle  aux  mauvaiics  actions  >  que  la  prière  cft 
le  feul  moyen  de  le  chaflet  >  qu'il  fort  par  les  excremens  du  nez, 
de  la  bouche  6c  d'ailleurs  i  ils  regardoient  les  Sacremens  comme 
des  chofes  indifièrentes ,  ài  difoient  que  FEucharifiie  ne  âûfbit  ni 
bien  ni  mal }  que  le  Baptême  retrancnoit  les  branches  extérieures  «' 
du  péché  ,  comme  un  rafoir ,  fans  en  nrcr  la  racine  qui  cft  le  dé-  * 
mon;  qu'ainfi  il  croir  inutile  de  ie  recevoir  j  que  ce  démon  étant 
chalTé  deiamc  par  la  force  de  la  prière,  le  Saint-Efprity  def- 
cendoit  d'uiie  manière  fenfible  >  êc  déli  vroit  entièrement  le  corps 
de  tous  les  mouvemens  des  paflîons,  àc  Pame  de  l'indinadon 
qu  elle  a  pour  le  mal  :  enfone  que  le  jeûne  ôc  les  autres  motûfi- 
cations  devenoient  inutiles ,  &  qu'il  n'ctoit  plus  befoin  de  re- 
tenir la  concupiTceace  fax  les  préceptes  de  l'Evangile.  On  ac- 
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Ciife  (  a  )  encore  les  McfTaliens  d'avoir  cru  que  la  Divinité 
fé  changeoit  en  divcrfes  manières  pour  s'unir  à  leurs  amesj  & 
que  l'aïue  de  riiomme  fpiriiuei  étoit  changé  en  la  nature  divine. 
DC'h  venoit  appacemmeiu  que  quand  on  demandok  à  qud- 
qu'un  deux  ,  s'il  écoit  Patriarche  ,  ou  Prophète j  oti  un  Ange, 
ou  Jcfus-Chrift  même  ,  il  rcpondoit  hardiment  qu'oiii.  Enfin 
ils  cnfeignoienr  que  l'homme  pouvoit  parvenir  à  la  perfection 
de  la  vertu  ôc  de  kfcience  ,  fie  par-là  à  la  rcflcmblancc ,  ôc  à  l'c- 

rlité  de  Dieu  ,  cnforte  que  parvenu ,  au  comble  de  la  perfeclion 
ne  pouvoit  plus  pécher»  pas  même  4e  penfôe  ou  pat  igno- 
lance. 

III.  Les  Mefîldicns  ,  quoique  contraires  en  des  poiius  fi  cf- 

r     •  I      1    T-  \    \-  r   /"        ■  '  ■       j    I     «'""des  MCI-  ^ 

îenncls  .1  m  r  oy  Cailioliquc  ,  ne  le  k-paroicnr  pas  ncanniouis  delà  ialicm  ixnt 
coiuaiuiiioa  de»  I  ideles  >  mais  ils  cachoient  foigneulement 
leurs  erreurs  jufqu'à  les  nier  impudemment,  ôc les  anathcmati-  vcn"i'a°n 3*0. 
fet  quand  ils étoienc convaincus:  prétendant  que  ni  les  parjures  nt»i<.r,u  ta, 
m  les  anathêmes  ne  pouvoient  leur  nuire ,  quand  une  fois  ils  î^fcf.*^*^JJl 
croient  arrives  à  b  perfection.  Fluvien  d'Antioche  ayant  donc  ,u.  faLuU. 
f(jû  qu'il  y  en  avoit  à  Edefle  ,  6c  qu'ils  rcpandoicnt  leur  venin  dans  '"f-^  »*•  ^ 
Icvoilinage,  les  ht  amener  à  Aniioche  vers  l'an  j^o»  pat  une  "p^* 
troupe  de  Moines,  ôc  lesconvainquitainiid'hérerie.  Il  fitfem-  4oî.  »  i»*»- 
blant  de  fe  âcher  contre  leurs  dénondateurs ,  les  accuTant  de  ca*     '  "^j^  ^  ^ 
lomnie de  de  menfonge  :  puis  appellant  doucement  Adelphius  un  40. 
de  Icursprincipaux,  3c  qui  éroit  très-vieux, il Ij  iii  alfjoir  auprès 
de  lui,  6c lui  dit  :  Nous  qui  avons  long-tems  vécu,  nous  con- 
noifibns  mieux  la  nature  de  l'homme  ,  6c  les  artifices  des  démons , 
ôc  nous  r^avons  par  expérience  la  conduite  de  la  grâce  :  Ces  jeu* 
nés  gens  qui  n'ont  pas  examiné  tout  cela ,  ne  peuvent  fupporter  les 
difcours  (pirituels  .  Dites-moi  donc  comment  vous  expliquez 
que  Tcfprit  m:iU)i  fc  retire,  ôc  que  le  Saint  Eprit  fe  commu- 
nique ?  Adelphius  flatté  par  ce  dilcours  ,  ôc  croyant  avoir  trouvé 
uncperfonne  toute  difpoiéeà  recevoir  fa  doârinc,  dit:  <^ue  le 
Baptême  n'étoit  d'aucune  utilité  i  qu'il  n*y  avoit  que  la  prière  qui 
dbaflat  le  démon  &milier  que  chacun  recevoit  en  naiflknt  avec 
la  nature  du  premier  pere  »  que  quand  ce  démon  écoit  chaiTé  par  < 
la  prière,  le  Saint-Efprit  venoit  ôc  montroit  faprcfenccfcnfible- 
menr  ôc  vifiblemcnt ,  en  délivrant  le  corps  des  mouvemcns  des 
pallions,  ôc  l'ame  de  l'inclination  aumah  enlorte  qu'il  n'ctoir 


|r(«)Toin  3.  monuincr.tum  Cotclc-  1  80.  nuiTi.  }.  Hicr-j  um.  prooemiD  in  Julo^. 
tîijpag.  40».  403* EpipbAiùiii  *  iumfi  l  adtreirPebgnnm. 
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plus  befoin  ni  de  jeune  pour  abbattic  le  corps,  ai  d'inftruclioa 
pour  rcgicr  refprit  >  que  celui  qui  écoit  en  cet  érat  voyoîc  claire* 
nicnr  l'avenir ,  Ôc  contcmploit  la  làinœ  Trinité  avec  les  yeuat. 
Alors  Flavicn  dit  à  Adclphius  ces  paroles  de  Daniel  aux  deux 
DaB.xtii.;i.  Vieillards  :  Malheureux  qui  a  vieilli  dam  It  crime  ,  tu  es  convaincu 
par  la  propre  bouche.  Enfuirc  il  tint  un  Concile  avec  trois  Eve- 

âuesj  qui  fe  rcncontrcrent  apparemment  à  Antioche  ,  f^avoir 
ylè  de.  Seleucie  *  Macuthasde  Sophacene  vers  k  MeTopoumie». 
&Samus  dont  rÊvêché  n'eftjpas  marqué  $  &  tretirc  Prêtres  6c 
Diacres.  Adclphius  fe  voyant. convaincu  demanda  ,  &  les  autres 
JMcfialiens  livcc  lui ,  qu'on  les  adnur  comme  pcnitcns  >  mais  le 
Concile  ne  iaifla  pas  de  les  condamner ,  voyant  bien  que  leur, 
cepentir  n'étoit  pasHncercEn  eô'et  on  découvrit  qu  ils  com* 
niuniquoicnt  par  écrit  avec  ceux-mémes  qu'ils  avoient  condam^ 
nés  comme  MefTaliens  5  ainll  îb  furent  foîiettés ,  anathcmatifés 
&  chalTés  de  la  Sr  rie  ôc  de  tout  l'Orient  par  Flavien  ,  qui  en; 
ccrivi:  aux  I  idclci,  tL  l.^  Province  del'Ofroënnc,  pour  les  in- 
former de  ce  qu  i!  avoir  fait  en  cette  occallon.  Les  Evêques  de. 
-  cette  Province  ,  remercietent  Flavien  par  une  Lettre  dan&k-- 
quelle  ils  approuvoient.  fa  conduite., 
SiE^^wwMM:         •     y-  *  apparence  que  Elavietr  ne  chalTa  que  ceux  des» 
ivprtami, .  '  Meflalicns  qu  il  avoit  convaincus  en  pcrfonncsj  car  il  y  en  eut 
duh^.  aJvtrj:  beaucoup  d'aunes  de  la  même  fcctc ,  qui  ne  quittèrent  point  la 
tU.  %i.  pag.  ^yne ,  ôc  ils  la  rempluloient  prcique  toute  entière  après  la  mort.. 
37.  TMwr.  Ceux  qu'il  enavoit  chafTés  feretirerenii  cn  Pamf^iîlie,  où  ils  ré- 
25'*'  jj^^  pandirent  leurs  erreurs  Jls  en-  infeÛercnt  auifi  la  JLy caonie.  Mais 
ffhùtif.  i>.  liîint  Amphiloquc  qui  croit  Evêqne  d'iconcl'unc  des  Villes Epif- 
copales  de  cette  l^ruvince  ,  s\'l.va  contrcux  ,  &  purgea  fon. 
troupeau  de  I  hcrelic  dont  iU  i  avoient  mfectc.  11  les  pourluivit 
jufques  dans  la  Famphilie..  où  il  aflèmbla  un  Concile,  à  Side , . 
Métropole  de  h  Province  «  pour  les  y  Ëûre  condamner.  Il  (è 
trouva  à  ce.Concile  vingt-cinq  Evcques.  t*5ainr  Amphiloque  y. 

Erefida  ;  &  ce  fur  apparemment  lui  qui  le  chargea  d  écrire  la 
-etrrc  Synodale,  qu  ils  aurcllcrcnt  à  Flavien  d'Annoche, pour 
l'informer  de  ce  qui  s  croit  pafic  dans  leur  AlTemblée.  Nous 
n'avons  plus  ^tte  Lettre ,  ni  les  aâes  que  1  on  drelfa  dans  ce 
Concile»  onfçait  feulement  que  faint  Amphiloque  y  avoit  fait 
iofcrer  les  paroles  des  Melfaliens  qui  montroiem  clairement  la 
diÉFerence  de  leur  doctrine.  Nous  avons  aulfi  perdu  la  Lettre 
que  Flavien  écrivit  aux  Evcques  de  l'Ofroënne  enfuite  dU: 
.Çpneilc  d'Aïuiociic ,  hors  le  peu  que  nous  en  a  confervcPliotius^ 
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C'cft  de  iui  aulîi  que  nous  apprenons  que  les  Meflaliens  avoient 
déjà  été  {a)  condamnés  dans  quelqu autre  Concile ,  tenu  avant 
celui  d'Ancioche  donc  nous  venons  de  parler.  Des  Jugeniens 

réitères  contr  eux  n'arrércretit  pas  le  cours  de  leurs  erreurs  j  ils 
les  répandirent  encore  dans  la  petite  Armcnic,  &  en  inférèrent 
quelques  Monultcres  î  ils  trouvèrent  quelque  proteélion  au- 
près d  un  Evoque.  Flavicn  d'Antiochc  lui  en  écrivit  pourlui  en 
nire  des  reproches.  Mais  Letoïus  Evéque  de  Melitine  dans  ià 
même  Pro\'ince  >  homme  de  beaucoup  de  isele  6c  de  réputation» 
après  s'être  informe  de  ce  quec'ctoit  que  ces  Hérétiques,  mit 
le  feu  ( /' ;  à  leurs  Monaftcrcs  ,  ou  plutôt  à  leurs  tanières ,  ôc  par 
ce  moyen  en  délivra  fon  Dioccte.  11  y  eut  beaucoup  d  autres 
Evêques  qui  fe  déclarèrent  contre  les  Meflàliens.  Sifinne  foc* 
cefièur  d'Àttiquc  dans  le  Siège  de  Confiantino[^,  les  condam- 
na (  r)  dans  un  Concile  qu'il  aflembla  en  cette  Ville  ;  ils  furent 
auiïi  condamnés  dans  le  Concile  d'Ephefe.  îl  y  :{{d)  uneLoy 
contr'eux  dans  le  Code  Thcodoficn  ,  datti'c  du  50  May  428. 
Toutctuis  ils  fc  mainiuircnt  en  Orient' jufqu  au  fiécle  de  Pho- 
tius  (^)  qui  en  convertit  quelques-uns  >  &  encore  au-delà dih 
tems  de  ce  Patriarche  de  Conflantinople  >  puifqu'Us  s'étoient  fort 
répandus  fous  le  règne  d'Alexis  Commene ,  qui  mourut  l'ar» 
1118.  Ce  Prince  les  pourfuivit  avec  rigueur  ,  &  fit  brûler  à 
Conftantinopie  Bafile  un  de  leurs  chefs,  qui  profefToit  la  méde- 
cine fous  un  habit  de  Moine  >  ôc  Euthymius  Zigabcnus,  Moine- 
de  Confhmtinople,     dbai^é  aufli  j  ■  ou  fe  chargea  de  iui-mlme. 
de  le& confondre  :  ce  qu'il  ht  par  une  Lettre  que  Ton  trouve  en 
grec  dans  la  Bibhoteque  de  fEmpercur;  &  dans  fa  PanoplieN 
contre  toutes  les  hérenes.  Uylpperulix  de  cet  ouvrage  eft  pref- 
que  entièrement  contre  ces  Hérétiques.  Jacques  Tollius  l'a  fait^ 
imprimer  pour  la  première  fois '  à  Utrech^  en  i6$6.  m<^°.  par- 
miles  autres  pièces  qui  compofent  le  recueil  que  ce  Savant'. 
^mwiM:  Infigma  Hineriurii  haiM 


GmitmHâtui  viri  AdtlfUiut  tinfijut 
filhurtt  >  œ'jiie  pmûitmm  Utam  fr/f*»** 

frnibi»  Jirift»  tumuuUcnt  itfrtiHnfi  Jimt, 

£bM»OBdr}».fi|.3S. 


(i)  Tojn.  3.  monmnfliit.  Cotd^  »  ' 

(  r  )  Phorias ,  coL  sx»  40. 

(J)  Cod.  T^odoC  lib.  itf.  tic.  5. 

leg.  6S. 

(t)  Plwiiivtflod.  jk.p0^.4i.. 
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m    ^  

V         ARTICLE  XXL 
.  .  Conciles  de  Carthûge, 

^«  I.   A  V  A  N  T  le  Concile  de  Canhage  fous  Ic^  Confulatde 
vmj^o!  *       t\  l'Eniperear Valentinicn  & <ieNeocerii]s,leièizicin<:  des 

calendes  de  Juin  ^po.  il  s'en  ctoit  tenu  un  autre  en  la  même 
Ville  quclc^uc  tenis  auparavant ,  où  l'on  avoir  indique  les  ma- 
tières que  1  on  traircrou  daiiâ  cclui-ci  j  ÔC  donne  ordre  aux  diver- 
iès  Provinces  d' Afrique  d'y  envoyer  leur»  Députés.  On  y  avoic 
aulfi  fiût  divers  reglemens  »  6c  renouvellé  la  Loy  {a)  delà 
continence  des  E  veau  es,  des  Prêtres  &  des  Diacres,  de  même 
que  celle  qui  défcnaoit  aux  Prêtres  de  faire  le  chrême ,  decon- 
(acrer  les  vierges,  ôc  de  réconcilier  pcrfonnc  folenuieilement  ; 
mais  ces  reglemens ,  non  plus  que  ici  actes  de  ce  Concile ,  ne  font 
pas  venus  jufqu'à  nous. 
Autre  Cor-     J 1,  Nous  avons  ceux  du  Concile  tenu  le  feizicme  de  Juin 
Saie^Bijyo!  ?P°'  ou  du  moins  les  Canons  qui  y  furent  faits.  Il  fe  tint  dans 
la  Bafiliquc  appcllcc  la  Perpctue  rcftiruce  ;  &  non  dans  (i^)  le 
Palais  comme  le  prccedcnt.Le  nombre  desKvcqucs  quis  y  trou- 
vèrent n'cft  pas  marque  >  ôc  quoiqu'on  ne  doute  pas  qu'il  n'ait 
été  fort  nombreux  ,  on  n'en  connoît  que  peu ,  parce  que  les 
foufcriptions  mancjuent  dans  n06  exemplaires.  Genethelius  ou- 
Gcnedius  Evcque  de  Carthage  y  prefida ,  &  en  fir  la  conclufion, 
en  le  faifant  approuver  &  ligner  par  les  Evoques  prelens.  Lesau- 
tres  Evêques  nommes  dans  les  Canons  ,  font  Aurele  qui  fucceda 
à  Genethelius  dans  le  Si^e  de  Carthage,  Fortunat ,  Félix  de 
Selemfelj  Numidh»  de  Maxole,  Alypius  de  Tagafte  Légat 
de  la  Province  de  Nu.nidlc  ,  \'iclor  d'Abder  ou  d'Abzir ,  Epi- 
gone  de  Bulle  Royale  dans  laPioçonfuiaire,  Valentin  Evêqae 
ûu  premier  Sicgc  de  Numidie. 
1 4e  ce     III.  Ces  Evêques  6c  les  autres  qui  ne  font  pas  nommés ,  s'c- 


Condle.  tant  Jonc  aflemblés  dans  TEglife  de  fainte  Perpetuëj  Genethe- 
uu.^'pîg,'  lius  après  avoir  rendu  giaces  à  Dieu  de  ce  que  fuivantlarefo- 
«iK*        lotion  pôiè.dans  le  Concile fwécedent  »  les  Évêques  confonné-: , 


(«)  Ton.  s.  CmcU.  pog.  itf^.  I  In  PanodotMOk  CMdL 
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jnent  à  les  Lettres  de  convocation  ,  s'étoicnt  rendus  à  Carthage,  Caa. 
&  ne  doutant  point  que  ceux  qui  ctoicnt  abfens  ,  nç^fuflcnt 
unis  d'efprit  Ôc  de  fentiniens  aux  prcTens  ^  dit  qu'il  falloic  pre- 
mièrement (  )  &ûre  profeffion  <3eb  Foy  de  l'Eglife  ,  6c  après 
cela  régler  les  aBâkea  paniculicrcs  &c  l'ordre  Eccicfiaftique  par 
un  confcnrcment  commun i  principalement  ,  dit-il,  pour  for- 
riiicr  l'crprit  des  Evêques  nouvellement  ordonnes  ;  artn  que 
comme  nous  1  avons  appris  par  une  tradition  certaine  de  nos 
Pères,  nous  ciiTcignions au  peuple  quil  n'y  a  qu'un  Dieu  eu 
trois  Perfonnes ,  le  Pere ,  le  Fils  &  le  Sainr-Elprit.  Tous  les 
Evéques  proreftcrcnt  qu^Ustenoicnt  l'unité  de  la  Trinité,  félon 
la  t  oy  qu'ils  avoient  reçue  des  Apôtres.  L'Evêqiie  Aure-  Cao, 
lius  demanda  enfiiite  que  le  règlement  fait  dans  le  Concile 
précèdent  touchant  la  continence  impofce  aux  trois  premiers 
dégrés  du  Clergé,  l'Evêque  ,  le  Prêtre  »  le  Diacre  j  fôt  confir- 
mé dans  celui-ci  >  afin  que  la  difcipline  établie  par  les  Apôtres 
6c  obfervce  dans  l'antiquité ,  fut  maintenue  en  vigueur.  Tous 
les  Evêques  dirent  :  Il  plaît  à  tous  (  ^  )  que  les  Evcques ,  les 
Prcrrcs, les  Diacres  ou  vvuk  qui  touchent  les  divins  nxyftercs  , 
gardent  la  continence  ùl  j»  abilicnnent  de  leurs  femmes.  Et  ils 
établirent  la  même  chofe  pour  tous  ceux  qui  fervent  à  TAùteL 
L'Evêque  Fortunat  demanda  aulfi  q|ue  fuivant  le  décret  du  der-  Can. 
nier  Concile  ,  il  fût  défendu  aux  Prêtres  de  faire  le  clircmc ,  de 
réconcilier  publiquement  les  pénitcns  ,  6c  de  confacrcr  des 
filles;  &  que  l'on  ilatuât  de  quelle  m^^niere  on  fc  comporteroic 
envers  ceux  qui  contreviendroieiu  a  ce  décret.  L  E\  tque  Au- 
relius  iaHfta  iur  cette  demande»  &  tous  les  Evêques  dirent  :La 
confcdion  (  f  )  du  chrême»  &  la  confccration  des  nlK  s  ne  doivent 
pas  Cs  Élire  par  les  Prêtres»  6l  'à  ne  leur  eft  pas  permis  de  recon^ 


fer  ni>t  iTtulttur ,  in  litt  ctti» ^L>rt¥fa  frin  iitii 
tvnficiiia  tfl  Thhc  dttnùm  ,  u.'di  t^dtfi^iiut 
Jînj^ularum  ex  (onftHfm  etitiuutn  t9  txtrtundns 
mtiJiH  rêkar—tdjit ,  ut  fejtmm  Cr  Cttfijmftritm 
M^hmm  miftr  frtmtunm  nhMtj  J*  hit  , 
f  «W  fr^tmmia  Imu  ,  r«ii>r«n(Hr.  Et  fini  s 
PiOriimt  ttrti  difptflUne  afttftmut  ,  ni  Trîm- 
taiim  ,  ijMitm  m  n^pf:i  Ji/iihut  ut:  nrMum 
tiuntmin  ,  titirii  <sr  tàti  CT  Spiriim  Jmsiiti 
unitMtm  ,  nul^um  nefdtitr  habtrt  miiliam, 
fitui  iiàieimus  ,  im  Dti  fafmUt  it^mumin. 
dA  mûvnjii  Bfifefù  iifhm  ifi  :  f Une  fie  «r- 
ftfhm  •  fit  tmam  «  fitm  ÀftfitUtm  jfr- 


qxftteh  Can.  I.  Concit.  Canhag.  pag, 

nibm  pUeei  ,  ut  Eff^tpi  ,  Preihtn-i  .  V  DU" 
(uni  ,  vtl  qui  SMrmntmUt  ntmUM ,  fmiiti» 
M  cufltàts ,  etùtm  A  «mritM  fi  eàdfmjm.  Ai 
mmiAm didmm *p :  yUta  ut  in  omn-'' ,  c- 
tmnihit  fudithU  a^h'dismr  .  j*i  aiijrs 
ltrli:»nt.  Can.  i.  ibid. 

(t)Ab  mmverji,  Efijafh  éiOmm  tfl  :  Cbrif» 
m4iti  eonfetlia  V  fmÛmm  tmfiirmh  i 
l'rtiiyterh  «<m/^.  yd  mwKibVf  fM»» 
4*«M  in  puhlUé  Hiff*  ,  fndfften  mm  UttTt  $ 
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cilicr  pcrfonne  dans  raflemblée  ou  la  Méfie  publique.  L'Evc-^ 
.Caiii4.  que  Aurclius ajouta:  Si  quelqu'un  (   )  fe  trouve  en  péril  &  de- 
mande d'cLcc  rcconcilic  aux  divins  autels  j  en  cas  que  l'Evcque 
foit  abfcnt ,  le  Prêtre  doit  le  confulter ,  &  réconcilier  ainfi  pat 
fon  ordre  celui  <|uî  eften  pénl.  I)  demanda  qu'un  regletnencfî 
falutaire  fût  autorifc  de  l'approbation  du  Concile  >  &  tous  l'ap- 
Fl        f    pi'OLivcrcnt.  On  voitpai-Li  que  l'Evêquc  ctoit  le  Miniftre  ordi- 
^iftH/f/*/:  *  naiic  de  la  pénitence,  ôcle  Prêtre  feulement  en  fon  abfence  ,  en 
4.  p^èi-  tas  de  nctcirité  &  par  fon  ordre.  Enluitc  le  Concile  à  la  requifi- 
j .  tion  de  Félix  Evcque  de  Selemfel ,  ordonna  (  é }  que  l'on  mettroic 
des  Evêques  dans  les  lieux  où  il  y  en  avoir  eû  auparavant,  6c 
qu  on  n*en  donneroît  point  à  ceux  qui  n'en  avoient  jamais  eû  : 
ft  ce  n'cft  que  le  peuple  fidèle  Toit  mult  iplié  &  le  defire.  Car  alors 
on  pourra  ctabiii"  un  nouvel  Evêque  par  la  volonté  de  celui  donc 
le  Diocefc  dépend.  Numidius  Evcque  de  iViaxule  ,  reprefcnta 
Can.  6.  que  ;  c  )  fottvent  des  pcrfonnes de  mœurs  peu  réglées  accufoient 
des  Èvêques  &  ,des  Prêtres     demanda  Vitiàlloît  les  admettre 
en  témoignage  ?  Le  Concile  décida  que  celui  qui  étoit  prévenu 
"de  crime  ne  devoir  pas  être  admis  à  Icsaccufer.  Il  défendit  (d) 
*Caa.r»  9uf&  fui  les  remontrances  de  Félix  de  .(Selemfel  «  d'Epigone  de 


r  ftritiéla  fufrh  ciujitutm  ,    Çf  ft  ttcondlinri 

divinit  ailiUtbui  (ittitru ,  fi  Efifeopus  »l>Jint 
futm  ,  itbtt  M\ii}»t  l'rciijftr  tvnjiêlere  t^'if- 
t«fum  ,  <r  fie  ftritltl4Mtm  tim  fr*ufl»  rc- 
ttmiiiân  ;  ^tan  rtm  dtimut fiiliJtri  CtutiUo 
•torrobtrurt.  Alt  MttiVafit  tfiijtçph  lUfinm  tft  ■ 
fUctt  tjmd  UnfiitdS  Viptu  nscjjarA  mi  »«• 
fir»irc  vw.  A-ar.j  fi'*.  Cail.  4.  U'id. 

(  i  ^  ëiitx  tpifitfui  SclemftUtMims  dixit  : 
Ami»  i  fi  hfc  fUutfimduMi  vtflMtùifHÊtio 

alujuandt  habuit  ,  hal't.i:  pi.pr-i.'i:  ,  L,"  U  ji- 
iidetiit  nn'fare  crtfctntt  Jiat  .  Utt  fofu^iti  mvi- 
t^i€4Ul$  iefidtravirit  firtfrium  kéiert  KcCi»- 
nm,  ^vidtUcti  otimuau,  m  e»Jiu  f*U-  . 

SttMnium  Afion  hjuu  ^fitmlitatm  fimiliiM 
Vifira  tifitmtl  ,  ^•*>i^  fierS  étktM.  OtntJiitH 
Efi/tv^lK  Jixit  :  fi  pLtitt  vifinHMit  !r.,ir:i  C," 
Cvefi<':tip!  mfiri  ftiicii,  ah  amnibiu (cnfirmctur, 

f .  ibid. 

•^r  )  . . . .  ÂtirdHU  Sfifitf»»  Jlitit  i  tUttt 


viiv  imiitus  tfi,  vMtm  mivttsm  mj^nm  ntm 

tto-i  fi.il'cMI   aiiuiJU'ii  ?  Ail    u/i.'i''     f-.  ;  ;    .  f' 
(ttiiuni  tfl  :  il  criimnsjfm  tji        *d.nntiAt>ir  , 
(ir.ml>us  pUtet.  Cau.  6.  ibiJ. 

(  )  e<tlix  EfiJ'ivfiiu  itUmftUiÂtm  Jixit  : 
fttwt  tmum  vtfir*  fiiggtn  fimiliu^  ,m(!  ^ui  » 
fr»  fiuîitttihuftit  dt  Ectltfim  ftliniaur.  W  aufi 
lutrin  ad  CttnilMttm  ftrjrtrc  ,  mit  ai  judida 
fnlnUtt prifilirt  ,  oui  i  ./iian  Ettlt/ît  CtlhJic^e 
Umin*  conl  vrLjri  ,  fi  Efifmfm  Vtl  CiUricutd»' 
fHjhitl  fUbu  ,  eaifiag  fwn/aifit  (wfitfttit  >  d* 
lut  'juiil  ttnjttiiî  Efigtnii»  Efificfm  BaUl»» 
fijtm  rt^imttm  dirit  :  S  quit  £fsf(epi>i  ,  ttlH' 

n(i   ■HMiii  iitutiiiiiitntis  iiiitJiiiui  itnurt  fufi-  '  W 

eejirrit  f  fciat  cmm  l>is/cTeCli(ji:nè  iftpruTUtam  f 
Ptt  déÊUtimmm»  Qtittdiiu6fijt*f»$dtMit  :  vgm 
**ii*fi^f*nmt  ftMta  O*  Ctefifitfi  .  Mfirf 

tncrita  fAiintrum  fuarum  ah  lUtiefij  pulfî Jmtt, 
fi  ail  al:>j)ia  Epififfa  a»t  i'mltyura  vtl  tltrua 

tptjitfn  reguiM^t  imintmm  tÙAm  tpit  furi  (mm 
tit  trimiiit  Utie,:tiir  ehnfxiuh    /ib  univofit 

Efifufit  dUhm  jfi',  Ommiun  fUut.  Caa.f. 

* 
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Sullc-Royale ,  &  de  Gcncthcllus  ,  à  tous  Evcqucs,  Prctres  oa 
Clercs  de  recevoir  ceux  qui  auroient  érc  excommunies  pour 
-leurs  crimes }  &  qui  au  lieu  de  fe  foumettre  >  fe  rcroient  pourvus 
à  h  Cour  ou  devaotdcs  J  uges  féculiecs  >  ou  d'autres  Juges  Ecde- 
iiaftiques.  Le  reglemenc  fuivant  quï&t  £uc  à  la  reouificiondes 
Ëvéques  Alypius  AcdeValentin,  porte  :  que  (  ^  )  U  un  Prêtre  <^>1 
excommunie  par  Ton  Evêque ,  au 'lieu  de  fc  p) air,, ire  aux  Evo- 
ques voifins,  tient  des  afiemblccs  à  part  ôc  ollreiclainiSacnHce, 
il  ieradcpofé,  anathcmatifé  ôc  chaûc  loin  de  la  Ville  où  il  de« 
meuroic  >  de  peur  qu'il  n  y  ÇéàuWt  les  fîmples.  Mais  s'il  forme  JUmj  ^ 
quelque  plainte  railonnable  contre  Ton  Evcque,  il  fiiudra  Pcxa- 
miner.  On  voit  dans  ce  Canon  la  différence  de  Texconiniunica- 
Vion  paflagere  pour  corriger  le  pécheur,  ÔC  deTanathêmc.  Numi- 
•dius  de  Maxule  fe  plaignit  euluitc ,  que  des  Prêtres ,  ou  igno- 
rans  ou  téméraires  celebroient  les  MyHercs  en  des  maifoiis  par-  Cao.  li 
ticufieres  »  {h)  fiuis  en  demander  la  permiifion  à  l'Evêque  >  en 
quoi  ils  violoient  ouvertementladifciplinc  de  l'Eglife.  Sur  quoi 
l^véque  Genechelius  ayant  dit  c^u'il  ne  Moit  pas  balancer  de 
condamner  cetabusi  tous  les  Eveques  dirent:  Tout  Prêtre  qui 
cihe  en  quelque  lieu  que  ce  foit.à  l'inf^udc  fon  Evcque,  agit 
contre  fon  honneur,  (  ÔC  mérite  d'en  être  privépar la  dépofition.  ) 
Totts.les  E  véques  du  Concile  confèntirent  aum  à  renouveller  «n  Cuu  stï 
ij^lement  (  ^  )  des  anciens  Conciles  quiordonnoit,  qu^in  Evêque 


{  4  )  Aljfim  Efifetftn  Rtdtfu  Tagnfltnfis  , 
JjgMUi  fntviati*  NumidU  ,  Jixit  :  A'cc  iltmd 
ft4Uftmisfndumtfl,  ut  fi  t^uts  forlè  trisiyier 
ij>  Efifcef»  fm  têrrtfmt .  «ut  t$ei*mmttmr4h 
Wi ,  tmmtrt  vtl  Jûferiii  infiéuu  ftupmtrn  ft- 
fén$m  D*»  fucrifiuA  tjfmmd*  ,  vtl  sHnitri- 
^«M&M  durt  xtatra  EccIiMkam  fiJem  dif- 
tlfUimmt^ut  (tediierix  ,  noa  txeat  imfuaituf. 
y^eatinms  frimt  Sedts  tr^viicit  J\«mi</<> , 
dixii  :  Mttffurii  difcipli»*  EccUpupU*  V  fi- 

firmtastfi.  frêhJe^^uii  txùUt  viitiur  vefhit 
diU{}iani  ,  eJt'cilt  :  Si  ^juii  Freil/jltr  contra 
B^ifc»f»ni  Jiium  itifiatuf  icljtjma  Jtctrit  j 
tbenui  fit.  Ab  univerfis  Efifcafii  di{}mm  tfl  : 
Si  fuit  Braèfut  i  fr^tfitt  /m  tK<tmmiinit4- 
m  vtitmrtfmpttrit,  dtirt  miqiM  vi- 

tbtti  Efifropif  ctnijueri  ,  ut  al  ipf:  c;>ii  :  tu  fit 
fiffit  nudiri  m  ftr  tfjis  fut  Lfifcupo  reconcitiuri. 
iiiwl  nifi  ftttrit ,  ftd  fm^erhin  (  ^d  «bjît  ) 
<a/l«iU  fittnmdmm  ft  A  Efifitfi /ni  cvmmp' 
MNM  diûurU  »  Mfi^Mmim  rumMU^uitm  fchif- 

Tme  y. 


mmf-ic'rn:  ,  facrifitimm  Dti  eèiitltrit,  Mné$h«m* 
héthc^ii.t  ,  <j- Utum  éimitut.  KiléiUmtnùt  Ci" 
Jt  cii  iiju  i:^  i:)ttrrt^4tivne  ,  in  ^ua  jurrity 
U»j^ilii  rtftliattU' .  nt  vet  i^HWtuuti  ,  Velfint' 
ftkiur  Vivtntct  ,  fetptiitini  jrjmit  dciipiat  1 
ijm»ni4m  fKMitdttm  Afofl»titm  ,  EceU/Î4  «J>4  tff  « 
M«4  Kdti ,  «wtffl  B*ptifm4.  ttfi  qutriamùm 
U'Otm  nivtnùt  Eftfetpmm kébmtit  «  hnfUnm 
dam  triu  Can.  8.  ibid. 

(  ^  )  Namidim  Efifctfmt  Mjjlylajmai  dixii  ; 
In  qttibmfHAm  Uiii  fiuu  SnA^ttritftù  «w^nv> 
rtunts  fimfUtlttr ,  Mt  difpmtiUmei  mtdSUr, 

prtftntc  U"  inctnfulta  E^/  tj/"»  .  coml  luTÎmil 
in  dtmttdiis  agitât  a^t?tda  ,  t^ind  iifiifUn*  in- 
(«•f^ruMin  ttgntfcit  ^  [aiUHias  vtOra.  Gtn^ 
dim  Epifcopus  dixit  :  BrMritO'  Ct^ijitfi  M*. 
firi  dignt  fuggeflitù  rtffmiin  m»m  immnwtmt. 

Ah  UitiVirJîs  Fpi  îif  j;  diflum  efl  :  Quifqmt 
Prtityier  i»  (onjièiit  kfifitpc  A^tnii^  in  tfittlibet 
Ut*  voUtrit  rtletrart ,  ipji  /««ltj  fut  ennnt 
Tins  txiflit.  Can.  9-  ibid  pag. 

(O  t'tiix  Efifto^m  2<U'»ftlit4mit  iigks 

Tttt 
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accufé  fccoitjugc  par  douze  autres  Evcques ,  un  Prctre  par  fix 
Evêqucs,  ôc  un  Diacre  par  trois,  couiprb  i'Evêque  Diocefàin. 
Foui  lejnaiatien  de  la  dilcipimc  (  a  )  >  on  reconiniandaAiixEvo* 
Cm*  il.  quesde  demeurer  dans  les  bornes  de  leurs  Diocefes-,  fans  rien- 
eiuLcpiciidre  fur  les  Diocefcs  voifins  :  parcequelaLoyde  Dieu, 
défend  de  dcfirer  même  ce  qui  eft  à  autrui.  Apres  ce  règlement 
qui-fijt  propofc  par  Vitlor  d'Abder,Numidias  de  Maxulle  re- 

Ïtrefènta  (  ù  )  que  quelques  Evèq^ucs  cnavoient  ordonne  d'autres 
ans  Tagrémcnt  par  écrie  du  Pritnat  de  la  Province  i  &  pour 
réformer  cet  abus  ,.il  lut  ffaitué'  cTun^  commun  coofentement  » 
quaucun.Evêque  n'entreprendroit  d'en  ordonner  un  autre  en 
quelque  nombreux  Concile  que  ce  £Ïk  ,  fans  Tordre  par  ccrit  da- 
Frmiatdela  Province  >  ôc  qu'avec  cet  ordre  trois  Evcqueslut- 
Broient  pour  l'ordination  encasde  néceiîué.  Eniin  Genethelius 
PreHdencdu  Concile  le  conclut  en  le  faifanc  approuver  6c  liguer 
Gu.  13.  parles  Evèquesj  avec  cette daufe:  que (r)quiconc^ue  n'execiH 
teroit  pas  ce  qu'Û  avoit  promis  ôc  ,  fe  (cpaçeroit  luî-mâne 
deiaxompagniede  Tes  fi:eres.  £t  tous  foiilcaviceai« 


Etiam  Ihc  itdiitù!  (ttiniùm  Jl*:uta  vtterMit 
CmciUmnimt  m  Ji 'juis  Epifc»fm  (  ^ii«di>ti$ 
«fMMMHir  )  im  rnuum  ^^utm  inrmnmt  >  <r 
futrh  ri  nimU  ncctff  iaf  ,  utn  ftjjt  flurimai. 
{«n^re^grt  ,  nt  in  trimin*  rtmantM  ,  i  diw 
deiim  rfifd'pii  uuJiéilur ,  .i  U  x  f  r<jijt«- 
rù  ,  <f  d  trilttu  DiMMÙhU  >  fum  frvfrit  fit 

Siifcof»,  Gmtdius  kfi/nfmM*à  :  Sjûj^ilnt 
cil  (tnùhAt  v^mi  M  tuiM^a  £fif<cfii 
difi»m  tfl  i*  mtit  tHttrmm  JUtvtM  ititrt  ftr~ 
Vari.  IbiA.  au  lo. 

(4  )  yitltr  k.fij<»fmi  Abderittmmt  dixit  :  Ko- 
kumd*  ^  EttUjiufticd  diftiflina  ,  nt  qttif 
fÊAm  EfifnfmmijurmfUtts,  vtt  Dùtit' 
fin  fuA  imptrtmwtMle  futfiirt  d*6tat.  Qui  htt 

fuciri:  te/,: 4Veril  ,  •jUtmjuTioJum  ( tïn  tnJHi  til'f 
<ieH<dt»f  t.fii/iiifinditsii  :  El  Ltx JaniU  fireht- 
ht  ,  fT  iffd  Vtritdl  définit ,  non  dtbrrt  f  *rm> 
y» 11»  tlitim  cvKDfiftere.  Proindt,  jnid  eiium 
^tttt  «nmitiit  fLueat ,  fr*frii  vctt  fignatt. 
Ah  ainvtrjîi  rfiicopi:  ,'U!i.»i  t!)  :  t!jc<i  , 
fttimdttm  diViM  Lr^ti  Cr  JamH  Evan^ebi 
M>a«riliatm  ,  nt  nema  n»ffrutn  aUtK0$  Undttf 

muAnéiéUm  Ibid.  caiu  Ji. 

«/»;  Mit  Efifiafi  mfitrfMi*n*  ifuàdAm  txifli- 
mMt  >  tomtmft»  Primtue  imifiitl  trtviiKÏ* 
put ,  aÀ  dtfidtrium  fcpuli  ,  t'fifivf'um  trdi- 
Ihirt  tpH  iitttrii  md  ft  friwd  Gufttdrs  mttr 


piU»h  fanfliiai  VtOrj  ?  Gtiudiui  Hpifccfus  di- 
xit :  QManiam  {«mmnuii  tfl  bantrifi€intia,  ^»»t» 
UMndfH  firotritfvttt  >  i^^m  fiatmiiMi 
v^T*  (»nvnA.firnmnti4rtt  M  tmivùfit  Efif- 
cafii  di£l»m  tjl  :  ?Lutt  ammiins  ,  m  intimfulf 
frimnc  (u  i'j  ihtt  l mvindg ,  ia.ni  j.m  '.e  r.in.» 
frmfmmM  ,  lutt  ttm  mmliis  Efiftafis  ,  in  JM*!» 
cumqat  toc»  fine  eju»  (  i>i  diflnm  tft  )  frtttft» 
EfiftBpim  trdinire.  Si  dnum  ntcrffAti  fmirit  , 
trtt  Efiftofi  ,  in  qnttmmfu*  Uc»  fint  ,  ttm 
Primatis  frMtftê.  nékHm  iikttmgf^fmu 
Ibtd.  caa.  II. 

(  c  )  Gtntdius  Ef  'ifeetm  dixit  :  Omnid  r«j»  , 

'ta  A  vm^t  ttfitiMi  ÀkmùvtrJ-t  Efifct^ 

f  it  diSlnm  efl  :  lUnt  ,p!*(it .  ut  (ulliydiintnr 
.il/  tmnibus.  Ccaedius  Efijiafnt  dixtt  :  Si 
(  t^ntd  non  tpin^mr  )  ttUqitê /utrint  vio' 
Laj  ,  amd  PatMitii ,  tjitod  fitri  dthM  }  Ai 
nnivtrfii  Epifiafii  didum  tft  :  Qui  c«utr*fii4im 
prufr'j.anem  Vtl  iulijir:pttc'i.:ni  'Jititrit  :  ipft  C* 
•ilj  hac  caU jifaruliU.  iitmdms  tpijitfui  Aixitz 
Grjiu'.cmur  Domin»  ntfiro  fi^fiMte  ,  Qucd  fn 
ftiH  Ectlifid  C£t/t»li«t  cnr.d*  noi  filutri  ïamm 
fit*  ftnumid  JttrtVitKMi.  Et  idii  ,  q»t 
fonihus  fitnt  diifA,  frcfrii  dtlnrnni/ubjfriptit- 
nt  finuéitt.  Ah  nnivetfis  Efijfafit  di<iitm  e0  j 

i-""  >  Ma  Bifitfit^finmf  Cao.  tj*  ibid. 
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A  K  T  I  CLE  XXIL 

Co.iciks  de  Rome  (7  de  Milan  contre  Jovinien. 

I,  XO  V  I  N  I  EN  de  qui  la  fcâe  des  Jovinianiftes  prit  le  nom  j^^®"^* 

I  &  la  doânnej  ctoit  Latin  d'origine.  Ccft  ce. qui  paroît  (anT^o/^n- 
alïS  clairement  .  par  le  reproche  que  lui  fait  iaint  Jérôme     j.n  u^km. 
(  a)  de  s'être  avifc  >  après  environ  quarre  cens  ans  ,  de  renou-  ^,Jje^°'si*" 
veller  les  infamies  de  BaGlidc  ,  afin  que  la  langue  latine  eût  eocw». 
aulTI  (es  hérclies  :  car  depuis  la  prédicarion  dcÎEvan^ile  on 
u  en  avoit  gueres  .produites  que  par  des  Chaldéens  «  des  Sy- 
riens 6c  des  Grecs.  Il  âifoit  profelfion  de  la  vie^Monaftique* 
&  s'en  ÊuToit  (  b  )  honneur.  Quelques-uns  (  c)  ont  mcme  cru 
qu'il  avoit  été  Moine  dans  le  Monaftere  que  faint  Ambroifc 
gouvernoit  dans  un  des  Fauxbourgs  de  Milan  :  mais  ce  Saint  ne 

{>arle  que  deSatmauon  ôc  de  Batbatien.  Jovmien  pratiqua  dès 
es  premières  années  de  fa  vie  de  très-grandes  aufterités  »  dom- 
ptant fon  corps  par  le  jeûne  >  ne  vivant  {A  )  que  de  pain  8c  d'eavu 
marchant  nuds  pieds ,  vêtu  d'une  robe  noire  6c  toute  fale  >  le 
vifage  pâle  ,  les  mains  couvertes  de  durillons  à  force  de  rravaiî- 
1er.  Mais  ce  genre  de  vie  ne  iui  plut  pas  long-tems  ;  6c  d  un 
Moine  très-aultere(<')  il  devint  un  homme  plongcdans  les  dé- 
lices &  le  luxe.  Il  fit  un  voyage  à  Rome  (bus  leromificac  du 
PapeSirice,  ôc  pardiverfes  erreurs  qu'il  y  (/)répan(tit,  ilcauû 
du  trouble  dansïEglife  Romaine.  N'y  auroit-tt  pas  d'autre 
Province  dans  le  monde,  dit  faint  (|-)  Jérôme  ,  pour  recevoir 
ce  Prédicateur  de  la  volupté,  &  où  ccferpent  pût  le  glifTcr ,  que 
celle  que  la  doârine  de  faint  Pierre  avoir  fondée  ôc  établie  fur 
Jefus-Chrift ,  la  pierre  ferme  êc  inébranlable  de  la  veitté.  Mais 


c  «  )  Qutirlngtnti  fianè  mut  fmn 

nnf-^rahiUi  hfrejt>  lun'uitm  illius  cmffidtnint. 
Vaiverffi  fent  trror  de  OmU*»  Gf  Syrt  >  O" 
Grtco  fcrmmt  fr*(*ff»gt.  B^fiiiia  mégifitr 
bnmri€<y  tmrf^mmm  t*mftmmm  ftft  m 

LtUtHd  JlW^uf   Un^4  luArrtt  hfrtfir.  fa*m. 

HicronuD.Ub.  %.  adv.  Jovia-  lom.  4.  fig. 
XVI* 


(  b  )  IktdL  lilk  t.  pag.  1S3. 
(  «  )  Barenint  >  aa  ann.  38s. 

{i  \  llicronim.  ubi  ,  S<  114. 

(  c  )  idem  >  lib.  I.  iàv.  Jovtnun.  pag. 
it3. 

(/)  Idcflit  io  pcd«|o  adr.  Pdag* 
pag.  4S4< 

(g)  UcM »  fibw  1.  aàmC  Jofîa.  fa§. 
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c  eft  (  a  )  que  Jovinien  de  même  que  pluficurs  autres  Novateurs, 
étoit  bien  aifc  d  ctubiir  Ton  impiété  dans  Rome  le  centre  de  la 
Religion.  Ses  erreats  (è  tédtim>ient  àplofienis  cfaeft:  fçavoir». 
que  les  vierges  (  les  veuves  ôc  les  femmes  mariées  qui  ont 
reçu  leBaptcme ,  font  dans  un  égal  degré  de  mérite ,  fi  leurs  œu- 
vres ne  mettent  entr'clics  ( c  )  quelque  différence  >  que  {d)\e 
diable  ne  peut  plus  vaincre  ceux  qui  ont  été  régénérés  par  le 
Baptême ,  avec  une  foy  pleine  j  qu'il  n'y  a  {e)  point  de  diffe- 
lence  enne  s'abftenir  des  viandes  &  en  nfer  avec  aÛîons  de 
glaces  i- que  la  réeompcnfe  (/)fèra  égale  dans  le  ciel  pour  tous 
ceux  qui  auront  conlcrvé  la  grâce  du  Baprcme  ;  qu'avant  {g  )  le 
Baptême  il  croit  au  pouvoir  de  Thommc  de  pécher  ou  ne  pas 
pécher  :  mais  qu  après  ic  Baptême  il  ne  peut  plus  pécher  i  que 
tous  (  /;  ]  les  péchés'étoient  égaux}  ^où- vient  que  famé  Âuguitin 
difoit  de  Jovinien  qu'il  étoit  Stoïcien  pour  l'égalité  des  pédiés^ 
fie  Epicurien  pour  ladéfeniè  quUpreooicdes  voluptés.  Il  enfei- 
gnoit  encore  que  la  fainre  Vierge  avoir  bien  confci  vé  fa  virginit^- 
conccvant  Jefus-Chrift  5  mais  qu'elle  l'avoir  perdue  en  le  métrant 
au  niondc:prétendant  (//qu'autrement  il  faudroit  dire  avec  les  Ma- 
nichéens que  le  Corps  de  Jefus-  Chrift  noroît  que  fiintaftique»* 
Au0i  (  k  )  accufoit-il  tous  ksXIatholiqucs  de  Manichéifme  »  par- 
ce qu'ils  n'égaloienc  pas  comme  lui  le  mariage  à  la  virginiteiSc 
faint  Ambroife  en  parriculicr,  parce  qu'il  défendoit  (V) contre 
lui  l'honneur  de  la  fainte  Vierge. 
9t»  maur;  IL  Les  maquis  de  Jovinien  n'étoienf  pas  moins  corrompu^- 
que  (èsfènâmenss  fie  il  vivoit  (  m  )  en  Epicurien.  Il  étoit  chauffé 

{>ropremcnt*  (9)  portoit  des  habits  blancs  fiC  fins ,  du  linge  fic  d& 
a  (oye  >  firequentoit  les  bains  &  les  (  0)  cabarets ,  aimoit  la-bonne 
chère  ,  les  vins  les  plus  exquis  ,  les  mets  les  plus  délicats ,  &  les 
grands  repas.  Auffi  y  paroilloit-il  à  fon  tcin  frais  &  à  fon  embon- 
point. Il  étoit  d'une  extrême  propreté  ,  6c  marchoit  comme  un 
cpouz.  Il  ftfii&ifcUs  cheveux  i  avoic  la  bouche  (^)  vetmeiUej». 


(  4  )  Hcnnant ,  tic  4e  Une  A«ll»oUë« 
lir.  7.  pag-  ♦3»- 
(I)  Hicaiiiiiiii.  Hbti.  adf. J»Tiiii  pag. 

(I)  Ibid. 
Ibtd. 


(i)  Auguflîn.  lib.  >. «ontia  Jolian* 

cap.î.  pag.  4j?j>. 

(  K)  Auguftin.  de  Mipitis  &  conoapilV 
cent.  hb.  1.  csp.  xj.  pag.  310.  Mia.  <•» 
(/)  Ibid.  pag  joS. 
(  m }  Hicronini.  iib.  t*  adr*  Jvnaâam. 


Ibid.  I  '   (n)  IJcul ,  lib.  i.pag  114 

({)  Apud  Auguftin.  lib.  2.  operitim-  I  («)  Ibid.  lib.  1.  pag.i83. 
içrfedi  contra  Julun  pag.^|l.  1      (/}  Ibid.  lib.  a.  P4fi-  «M» 
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ET  DE  MILAN ,  CONTRE  JOVINJEN.  70^ 

là  peau  délicate  6c  luiiànte  >  le  ventre  ^os  fie  fort  avancé ,  les  cpau" 
les  hautes ,  la  gorge  enflée  ôc  fi  grafle  qu'à  peine  pouvoit-il  pro- 
noncer quelques  paroles  ôc  entrecoupées.  Aie  voir  tous  les  jours 
dans  ia  ûcbauthc  ou  auroit  dit  qu  li  avoit  regret  { a  )  des  aulle- 
ritésqu*il  avoir  pratiquées  dans  le  Mooafter&..  &  qfi'il  vdtdott 
venger  fon  corps  des  jeûnes  dont  U  lavoir  ^igé.  Il  ne  vou- 
lut (  ^  )  pas  néanmoins  fe  marier ,  non  qu'il  crut  que  la  conti- 
nence lui  (croit  de  quelque  mérite  devant  Dieu  ;  mais  pour  ne- 
pas  fe  jettcr  dans  les  embarras  qui  font  une  fuite  du  mariage.  Une 
do£trinc  auili  commode  que  iafiennCjôc  quitiattoit  li  fort  les  in- 
clinations de  la  nature  corrompuë ,  ne  manqua  pasdetronvec.  à 
Rome  beaucoup  (r)  de  feôâteurs.  Joviniea  s  y  attira  des  difciples 
de  l'un  6c  del'autre  îexe,  même  des  {à)  vierges  confacrées  à  Dieu^ 
qui  après  avoir  vieilli  dans  la  chaiteté  6c  la  continence  ,  fans  don- 
ner aucun  foupqon  de  leur  pudicitc ,  fc  marioient , fcduites  par  cet 
impofteur  qui  leur  deauuaoïL ,  fi  elles  prctcndoient  étic  plus 
ûitntes  cpi'Abraliam  j  <|ue  Sara  6c  les  autres  grands  perfonnages 
de  l'ancien  Tcflament  qui  avoientété  avariés. 

1 1 1.  Jovinicn  ne  put  engager  dans  fes erreurs  aucun  (  ? )  Eve-  pppofeion  \ 
que.  11  y  eut  même  plufieurs  1  Vk>  f/)  illuftres  par  leur  naif-  /„vin^i?*Oa 
fance  ôc  par  leur  pieté,  enrr'autrcb  Fammaque  célèbre  par  les  la  condâmiic 
Lettres  delàint  Jerôme>  qui  s'oppofereiit  a  cet  Hérdiarquc.  ils  cj"de'Roinê- 
poctecent^'Pape  Siriceun  écrit  dans  leaneljovinien  avançoîc  vcn  ïx^i^pi 
une  doârine  qui  faifoit  horreur ,  demanaerent  qu'il  fût  vérifié  * 
par  le  jugement  des  Evcques ,  ôc  condamné  par  ia  Sentence  du- 
Saint-Éfprir.  Le  Pape  aflembla  fon  {g)  Clergé  :  La  dofîtrine 
dejovinien  fut  trouvée  (//)  contraire  à  la  Loy  Chrétienne;  ôc 
de  lavis  de  tous  ccu.x.  qui  ctoicnt  prefens  tant  Prêtres  que  Du-. 
«re»  6c  autres  Clercs»  on  condamna- dune  voix  unanime  Jovi* 


iholau.  ujûï.  j.op.  AmiiTof  pap.^^f. 

(A)  Vaiia  i^Hur  VrtAjUrUttMfihh  dii 
{IritU  mtfinetid  tfl  eljrij}igiu  l.t^i  ejjjt  rcio 
iMriéim,  Vmit  Àftflvli  ftrui  fr^ffftiim  ;  quia 

txtommumtAVf>K»i.ùn:ntKni  trgi  Mtfirùm  um 
trtttyttrtrum  C  Di.i<omriim  ,  |B4t|i  MliM 
It.  I  Cleri  HMiH  fiitiU  (m^  JtMMà^  ,  m  ...» 

(*)  An^iiflin.  lib.     lutfeC-  cap.  tx  \  ^ui htemunt  mv*  ktrtfn  il^btmi^i» 


(  «  )  Ambrof!  cpift.  ad  Siriciiun  j  pae. 
96S. 

(  i  )  Aitguflin.  lib.  lic  bancf.  caf,  8x. 
pag.  x4.-> 

(  r  )  Hicronim.  lifcf  t.-adv.  Joviniai). 

Pagé  Xi6r  ilrj. 

{i)  AuguOio.  Jîk     lecraaac.  cap. 


êC  lib.  X.  rccraâat.  «p.  II.  '  vtmi  Turt  .   àivii  à  jciiieir.'.t  C  tti^N  luJido 


(/)  Siridus  apud  Ambrof.  tom.  ».  p. 
96].  Hicronim.  in  apolog>  pfo  iîb.  idv. 
Jovin.  pae.  i»^* 

Srici  cpUb  ad  Etidcfian  tfe-. 


in  ferfituam  damnilt  txtrti  IricUfiAm  miMme' 

r««.Stridiis,cpilL  ad£cck£  Medkilaiii 
ta.  pag.  fiff. 


Tttt  ii) 
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nien,  Auxcncc  ,  Génial  ,  Germinareur ,  Fciix  Prontin ,  Mar- 
lianc  ,  Janvier  ôc  Ingcniolus  ,  comme  auteurs  d'une  nouvelle 
hérefîe,  &  on  ordonna  qu'ils  demeureroicnt  fœarcs  de  TEglife 
pour  toujours.  Ce  jugement  de  TEglife  {a)  Romaine  étooflâ 
l'hcrefie  de  Jovinien  dans  (à  naiflance. 
rFm^*'r*^iiî  *  IV.  AufTi-rôt  que  Jovinien  fe  vit  condamne ,  il  s'en  alla  avec 
qiiHrrcj'crtc  ceux  oue  le  Concile  avoir  aufTi  chaflcs  de  l'Eglife  .  trouver  l'Em- 
avcc  horreur.  pereurTheodofc  a  Milan,  oii  il  ctoit  retourne  depuis  peu.  Mais  le 
Pape  Sirice  ^  pour  empêcher  qulk  ne  fiirpriflenc  la  religion  de 
ce  Prince  ,  y  envoya(^)  trois  Prêtres,  Crercenc/Leopart  8c 
Alexandre  «avec  une  Lettre  à  l'Eglife  de  Milan  «  qui  contenoit 
la  fcnrence  rendue  contre  Jovinien  fie  fes  feftateurs  ,  &  la  ré- 
futation fomniairc  de  leurs  erreurs.  Theodofe  reçut  très- mai 
Jovinien  ÔL  fes  partifans^  ôc  les  Légats  du  Pa^c  furent  -témoins 
de  f  horreur  (  c  )  (^ue  ce  Prince  '6c  route  la  Ville  de  Milan  con* 
purent  de  ces  hérétiques,  dès  qu'ils  les  eurent  vûs.  On  les  re- 
garda comme  (d)  des  ManicïiéeQS  >  &  les  L^ats  les  firent 
chalTcr  de  h  Ville. 

MUm'^yaf'^  V.  Les  Evoques  qui  fe  trouvèrent  a1f)rs  à  Milan  avec  faint 
390.  Ambroilcj  s  aflcmblcrcnt  en  Concile; ,  bi  condamnèrent  Jovi- 

Ambrtf.  tf^,  nien  flc  fes  adheraiis*oonfbrmlmentaQ  jugement  rendu contr^enx 
par  le  Pape ,  à  qui  ils  en  écrivirent.  Nous  avons  encore  leur  Let- 
pag  ?*!^.  csr  tre  parmi  celles  de  (àint  Ambroifc,  ôc  on  ne  doute  pas  qu'il  ne 
îf«nf«t        ^'^"^  écrite  lui-même  au  nom  du  Concile.  Ils  y  louent  d'abord 
'  ^  1^  vigilance  paftorale  du  Pape  5iricc  ,  ia  iidclité  à  garder  la  porte 
de  la  bergerie  ,  dont  le  foin  lui  ctoit  commis  i  fa  foUicitudc  à 
conlèrver  le  troupeau  de  JcTuSHChrifl  ;  la  lumière  avec  laquelle 
âl  diicerook  les  loups  des  brebis ,  nourriffant  celles-ci  de  la  vérité  « 
£c  s'oppofant  aux  efforts  de  ceux  là.  Enfuitc  ils  rapportent  les  et- 
reurs  de  Jovinien  ,  6c  montrent  que  comme  il  y  a  divers  degrés 
de  gloire ,  il  y  a  aultl  divers  degrés  de  mérite  >  que  li  k  { f  )  vir- 
jgii>itc  n  avoit  aucune  prérogative  ,  le  mariage  ne  fcroit  pas 


(« )  CSù  tamtn  ifla  h rriftt  t^fr^  V 
t'uif*  tP  I       if'J''f  *d itetftimtm  ^i^Mnm 
SMcrdetum  poluit  pervtnire.  Allgtlft'  Ub.  dc 
hiref.  cap.  f:  p':;    41.  /:'m>  won/fnt  Jau- 
il*  Ertitjiu  qiu      (  Kotnx  )  tfi/îJtlijfiini  tu 

^«fqj|âiwri(fM.  Attg«Ain.]ib.».  Ktrafiat. 

cap.  IX. 

{b)  Siricius,  epift.  èA  Ecddl  Mcdîobii. 


(f  )  Ambrcf  cp.  aci  Siridimi >  p. 
{i  )  Ambrof. ioiil. 

(  c  )  SimiJéM  fi  tffi  fUnm-e  t«m»gh,  Sti 
qut frttp  iami  fjjt  confUfii  ,  Il  nnlU  vir^-ini- 
tjtii  iji^l  riaf  KfjMf  vtrs  ntgamni /mi'iifi' 

AdrafC'GeneC  iif,  «i.  ft  Matt.  xix.  f, 
Ematéao'manM  ma»  Sii  frimrp  jawl 
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louable  :  ce  qui  ert  contre  le  fcniiment  de  l'Apôtre  qui  louë  ce-    t.  Cor>fn*' 
iui4ui  ic  munc  ,  iiiaii  qui  lui  préfère  celui  qui  ne  fc  marie  point. 
Ils  font  voir  par  divers  paflages  dcrEcrituce*qae  U  làiînceMere 
de  Dieo  eft  aemeuj^  vierge  dans  fou  enfantement ,  Se  non^fcu* 
lement  en  concevant  ,  comme  le  difoir  Jovinien  j  6c  ils  appor- 
tent encore  en  preuve  le  (  a  )  fymbole  des  Apôtres  que  l'Eglifc 
Romaine  avoit  toujours  confervé  ôc  confervoit  encore  alors 
fjns  altération ,  dans  lequel  il  eH  dit  que  le  Fils  de  Dieu  e(l  ne 
delà  Vierge  Marie.  Ils  rendent  cet  enfantement  croyable  jpar  j^^^^  . 
plufieurs  exemples  tires  des  divines  Ecritures  s  fur-tout  de  lan-  Ex^/ïnt 
cien  Teftament.  Puis  venant  à  cette  autre  erreur  de  Jovinien  qui     ^  »»• 
ne  mettoit  point  de  dilférence  de  mcrite  entre  la  viduité  ôc  le  J^Tcg^vi"! 
mariage,  entre  s'abftcnir  de  viandes  ôc  ne  s'en  abftenir  pas,  ils  Man.xiv 
prouvent  le  contraire  pat  ce  qui  ell  dans  l'Evangile ,  d'Anne  la 
Propheteflê  ;  (^u*elle  avoit  vécu  lèuknwnt  fept  ans  avec  fon  *^ 
mari  depuis  quelle  l'avoit  époufé  ,  étant  vierge  {  qu'alors  elle  ^ 
ctoit  veuve  âgcc  de  quatre-vingt  quatre  ans  ,  &  qu  clic  denicu-  ^ 
roit  fans  cefle  clans  le  temple,  fcrvanr  Dieu  jour  ôc  nuit ,  dans  les 
jeûnes  ôc  dans  la  prière  ;  par  l'exemple  de  fauu  Paul  qui  traitoit 
rudement  fon  corps,  ôcleiéduU'ok  enfervitude  >  qui  avoit  ho-  Ifcor.vi.  5. 
flor^  ion  minifterepar  lès  travaux  «  par  (es  veilles,  par  lès  jeû- 
nes i  par  l'exemple  de  David,  comme  il  le  dit  lui-même.  Je 
me  fuis  cûtrjtrt  d'un  fac  en  jeûnant;  par  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrill:  Cette  Jbrte  d:  démon  ne  je  chafje  que  par  Li  prière  cr  par  ^^^^^^  ^^^^ 
le  jeune.  Enfin  ils  font  voir  cjue  Jovinien  Ôc  les  fedateurs  en  niant  »o. 
que  Marie  fott  demeurée  vierge  dans  ibn  en&ntemcnt ,  tom- 
bent dans  Terreur  des  Manichéens ,  qui  n'admettoient  en  Jefus- 
Cbrift  qu'un  corps  fantaftiques  &  dans  la  perfidie  des  Juifs  qui 
nient  que  le  Même  foit  venu  :  car  il  c*l  confiant  par  la  prophétie 
d'ifaïe , qu'une  Vierge  concevra  Ôc  enhinteraun  (ils.  Si  donc  cette  ifai-yii. 
prophétie  n'cft  pas  accomplie  ,  fi  une  Vierge  n'a  pas  enfante  ,  le 
Chrift  n*eft  pas  venu ,  ou  il  n  eil  venu  qu  en  fantôme.  Ce  n'efl 
ici  qu'une  conféquenoe  que  les  Pères  doMilan  tiroientdcs  prin- 
cipes de  Jovinien  >  ôc  leur  confcquence  ctoit  julle.  Pour  lui,  loin 
de  fe  croire  dans  lefeotiment  des  Manichéens  »  il  en  accufoit  les 


JtMtit'ii  iivM  tptrh  myftirîum  <^uim  ImmA- 
n<  fru^^ilitMit  rtmtdimm-  J<*Tt  UitJalitr  btn* 
UX9T  :  j(i  mAii'n  fU  s/rço  f>r€ftrtiir  ,  d^ctntt 
Jfa^dê ,  <)ui  )ungtt  virçincm  {itum  \  ene 
ficitt  &  qui  non  jua^»,  melito  ùàtt 


(  4  )  Stift  dciùiaii  naît  crtJiiur  Sitctrctt' 
tma ,  crtiMur  «rtuulii  Cbrifii  ,  trtJdtur  meni- 
th  Àt^tUmm  ^ircatlNW.  Lac  u  jf.  Qmiii 

non  t(i  itipjjtbilt  Bw  «mat  Oerttim,  C'r<^.i- 
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Catholiqne"; .  comme  nous  l'av  ons  remarque  plus  haut.  Leur  Let« 
trc  fyaodùie  clUoxifccitepar  fcptEvêques  :  Eventius  de  Ceno  , 
Maxime  d*Einoiie>  Félix  de  Jadres,  Baflien  de  Lodi,  Theo^ 
•dore  d'OÛodune  »  ConHannus  d'Orange  if&r  lePcêtre Aper  («) 
■au  nom  de  Gcminien ,  Evcque  de  Modene*  <]ui  toutefois  étoit 
prefent  au  Concile,  mais  qui  apparemment  ne  pou  voit  figner; 
quelques  exemplaires  (     y  njourcnr  l'Evcque  Èuftafius  dont  le 
6icgc  a  cit  pas  marque  dans  icsiouicnptions  dy  Concile  d'Aqui- 
iée ,  comme  des  autres ,  excepté  ^e  Geminien* 
Lov  contre    VI.  Jovinienne  futvêcut  pas  long-temsaux jugement fcudus 
fcif*****^"''  ^  ^°f"^      Milan.  Xi  étoit  mofft  .félon  {c)  S.  Jérôme 

.dès  ran4o5.  puifque  ce  Pere  écrivant  en  cette  année  contre  Vi- 
gilance ,  dit  que  Jovinicn  ctoic  rené  en  lui  comme  Euphoibe 
daiii  i\  thaeorc.Toutefois  on  trouve  une  Loy  [d)  dattcc  de  Miiaa 
Je  d.Mars  tous  le  neuvième  Confulat  d'Honoré  .»  cinquième 
jdeTheodofe,  c'cft-à-dire  en  412.  adrefleeàFdixPrcfetduPré* 
■toire  ,  par  laquelle ,  à  la  requête  des  Evcques  quife  plaignoient 
.que  Jovinicn  rcnoir  des  aflemblccs  facrileges  hors  des  murs  de 
/  .     Rome  ,jl  eft  ordonne  qu'il  iera  pris ,  battu  de  lanières  plombées, 

ÔL  envoyé  en  exil  perpétuel  avec  fcs  conipliccs  >  lui  dans  l'Ille 
de  Boa,  les  autres  à  la  volonté  de  Félix.  Mais  outre  que  cette 
Jjoj  £ft  contraire  au  témoignage  de  faint  Jérôme ,  -oui  met  la 
mort  de  Jovinicn  en  ^\c6.  on  voir  par  l'hiftoirc  ,  qu'Honoré  n*c- 
toit  pas  à  Milan  en  412.  mais  à  Ravenne  ■■>  &  qu'en  cette  année 
Sclcucus  étoit  Préfet  du  Prctc^p.  Ainli  çQttçhoy  fou£B:e  beau- 
coup de  difficultés. 
.Ciwcilc.de  V ILQncrott'que  ce  fut  dans  ceConcile  deMilanou  dans  qo^ 
VBiu*  qu'autrequîs'y  tint  vers  le  mois  d'Avril  de  la  même  année  3po  « 
lorlquon  y  apprit  la  nouvelle  du  meurtre  deThefTalonique ,  que 
les  Evcques  des  Gaules  firent  confirmer  la  Sentence qu  ils  avoient 
rendue  i' année  précédente  contre  les  Ithaciens.  lis  demande* 
xent  ap^emmentencorela  confirmation  de  ce  qu  ils  avoieat&it 
contre  Telix  de  Trêves.  Car  quoiqu'il  fut  au  jugement  de  Sul- 
l^ice  {e)  Severe ,  un  homme  devenu  6c  digne  de  l'Epifcopat , 
toutefois  ilavoit  été  ordonné  far  les  .partiels  d'Ithace  &  de 


(<•)£*  p^»  Dmiai  tPifiofi  Gtm^'AW .  {  d  )  Cad,  Theodof.  lib.  i  6.  tic.  f .  àc 

if/tfrtftitu,  j^fit^^AabnU  ef^  hxreûcïi.  pag.  174-  i75> 

ad  Siricium.  (<)  SaJpuiuf  .Scvcrm  f  Ma^og.  $. 

(fr)  Tom.  i..;epift.dccrctal. pag.  *7î.  pag.  fin» 

X«)Hiex«i#iJib.adv.ViBUant>f      l        ,  . 

.cruauté  > 
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v^niautc  ;  ce  qulavoît  engagé  lesËvéquesdes  Gaules  à  {e  fépa« 

ter  de  fa  communion.  Tous  néanmoins  ne  s*en  (cparerent  pas  ; 
^nfortc  qu'il  y  eut  un  fchifmc  dans  cette  Province  à  i'occafion 
•àc  Fciu  4  les  uns  approuvant  Ton  ordination ,  les  autres  la  con- 
damnant. U  paroSc  que  le  C^indle  lie  tout  ce  que  les  Evéques  des 
Gaules  oppofés^uxldiiaciens  demandèrent.  Au  moins  eft-ilcer- 
mii  que  le  PapeSirîce  ficlàint  ArobroiTe  écrivicent  des  Icrures 
par  Iciquclles  ils  fcparoicnt  Félix  de  leur  communion.  Ces  let- 
tres furent  lues  dans  le  Concile  (  a  )  de  Turin  en  prcfcnce  des 
J)eputcs  des  Ev.cques  des  Gaules  qui  iavorifoient  1  ordination 
fie  relixj  dc.ce  Concile  fqlvit.en  tout  ce  quelePape  8c  âint  Am- 
btoife  avoientâit.  Quantàlthace.  U  fîitdcpofe  (^}'derEpîl^ 
copat ,  excommunié  6c  envoyé  (c)  en  exil>  où  il  mourut  fous 
Theodofe  h  Ôc  Valendmen,&  ainû  avaqc  le  15.  de  May  de  Fan 
49i* 


A  RT  I  CLE  XXIIL 

ÇQttcile  de  Capoue^ 

I.        A  u  L  I  N  d  Aiitioche  étant  mort  (  d)  fur  la  fiii  de  Pan  CcncîU 
1    3  88.  ou  au  commencemerit  de  Tannée  fuivante,  iJ  y  avoit  Capone  « 

quelque  lieu  d'efpcrcr  que  le  fchifme  qui  avoit  banni  la  paix  de 
cette  Eglife  pendant  fa  vie  >  celTeroit  de  la  troubler  après  Ik 
mort  :  mais  le  contraire  arriva.  Il  s'ctoit  donne  lui-même  un  fuc- 
celTcur  [e  )  quelque  tcms  avant  que  de  niif)urir,  &  l'ax  oir  ordonné 
feul  j  violant  les  Canons  (/;  eu  1  un  6c  1  autre  point  :  car  U  étoit 
défendu  à  un  Evdque  d'ordonner  fon  ruocefleur ,  &  cous  les  Evâ* 
ques  de  la  Province ,  ou  aumoini  trois  d'cntr'eux  dévoient  être 
appelles  à  l'ordination.  Ce  fuccelTeur  de  Paulin  étoit  le  Prêtre 
Evagrc,  ami  de  faint  Jérôme  ,  fils  de  Pompéien ,  d'une  famille 
iliuftre  d'  Antiochc  ,  le  môme  que  faint  Eufcbe  de  Verccil  avoit 
cmiuenc  eu  Occident  en  ^62.  &l  avec  qui  U  avoit  pittuouru 


(  «  )  CoiicH-  T:turineaL  cuk  6*  ftaf. 

j  15  7.  loin  i.  Coiicil 

(  A  )  Sulpiiiiis  ScTcr.  lib.  i.  p.  478. 

(()  llidorui;,lib(*  4^vim  illiliiribul*  1     (/}  Xh6oJoKt.4>id< 
cap.  i'  1 

Tme  K  Vuuu 


(  </  )  SocMt.  lîb.  f,  cap.  15. 8c  SolomcQ^ 

lib.  7.  Cïp  ij. 

(  r  )  Thcodorct.  lib.  j.  cap.  »J« 
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rOncnr.  Quelque  dcfeclueufe  que  fût  Ton  ordination  ,  ceux  du- 
parti  de  Paulin  le  reconnurent  (a)  pour  Evéque  oAntiochei 
Ac  les  Occidentaux  embraflecént  &  communion  comme  ils 
avoient  hit  celle  de  Paulin.  Flavien  auroit  dû ,  ce  femble ,  paflet 
pour  le  fcul  légitime  Evêqae  d^Ântioche,  au  moins  depuis  la 
mort  de  Paulin  ;  mni.s  ceux  de  ce  parti  lui  rcprnchoicnr  toujours- 
d'avoir  viole  Ion  ilrmcnt ,  dilant  qu'étant  Pic:ic  ,  ;!  avoit  juré 
avec  les  autres  de  ne  point  donner  de  luccefleur  aiuiiit  Meiece 
pendant  la  vie  de  Pauline  6c  ils  donnoient  de  raauvaifes  im- 
preQions^  de  Flavien  à  l'Empereur  Theodofe  qui  depuis  Tan 
388.  croit  en  Italie  pour  affermir  la  couronne  au  jeune  Valentir- 
nicn^  Thcodolc  de  rr-mur  à  Confîanti:ioplc  le  10.  ''^Vivcnibre 
de  l'an  jpi.  y  Ht  venir  tlavicn  ,  &  lui  ordonna  {h  )  daller  de-là 
à  Rome ,  c  eil-à-dire ,  en  Occident ,  ôcau  Concile  ^ui  le  tenoit 
à  Capouë  j  afin  d'y  finir  la  divifion  de  PEglife  d'Ànnoche.  Fla- 
vien s'exculà  d'y  aller  fur  la  rigueur  du  froid ,  promit  de  faire  le 
voyage  au  commencement  du  printoois ,  &  s'en  retourna  à  Ath 
tioche.  Le  Concile  ne  voulant  point  juger  l'afTaire  en  rabfcnce 
àc<^  pnrrie'î  ,  t*n  renvoya  Tcxamcn  à  Théophile  d  Alexandrie  ôc 
uux  £\xqucs  d  Egypte  ,  parce  qu'ils  ne  paroilToicnt  pomt  pré- 
occupai, ne  s'étant  liés  de  communion  m  avec  Flavien ,  ni  avec 
Evagre.  Mais  en  attendant  l'entière  décidon  de  ce  différend,  le 
Concile  (r)  accorda  la  communion  à  tous  ceux  qmprofeiroient 
laFoy  Catholique. 
Suites  du  TheophiJe  ayanr  reçu  le  décret  du  Concile  ,  fit  avertir 

Conalc  de  Flavien  de  s'y  contonncr  :  maii»  il  Icrctula,  eut(<^)  recours 
.Capouë,  (les  Relcrits  de  l'Empereur  qui  ordonnoient ,  ce  fêmble,  aux 
Occidentaux  de  fc  ttanlportcr  en  Orient ,  pour  y  examiner  l'af- 
faire fur  les  lieux  dans  un  nouveau  Concile.  Théophile  en  écri- 
vit à  faint  Anibroife  qui  lui  répondit  en  ces  termes  :  Evagre  (  e  ) 
n'a  pas  lujet  de  prefler ,  ôc  Flavien  a  Ri  jet  de  craindre:  c'eft 
pourquoi  il  évite  le  jugement  :  Qu  ils  pardonnent  à  noire  jufte 
douleur  j  tout  le  monde  eft  agité  à  caufed'^ux,  &  toutefois  ils 
ne  compatiilènt  point  à  notre  aflflidion  ,  ôc  ne  prennent  point  un 
part!  conforme  à  la  paix  de  Jefus-Chrift.  Puis  venant  aux  Rcf- 
crits  que  Flavien  avoit  obtenus  pour  la  tenue  d'un  Concile  en 
Orient  j  il  dit:  On  fatiguera  encore  de  vieux  £veques>  ils  quic- 


Theodoret.  lib.  $.  cap  i}. 
^1)  Theodoret.  ïbid.  9t  Ambrof.  epii^. 
5«.  pa{.  wj» 


(  e  >  Ambrof.  ibid.  psg.  joof. 
(  ti)  Ambrof.  îbid» 
(r)  Ibid. 
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teront  les  faints  Autels  pour  pafler  les  mers  ;  ceux  à  qui  leur 
pauvreté  n'étoit  point  à  charge,  feront  rcduitsà  h  fentir,  ou  à 
ôtcr  le  lecours  aux  autres  pauvres  ;  Cependant  Flavien  feui  Te 
croie  affranchi  des  loixi  ni  les^rikesdexEmpereur,  ni  railêm» 
blée  des  Evêques  ne  le  peuvent  obliger  à  iè  prelcnter  :  Nous  ne 
dormons  pas  pour  cela  gaindecaufc  à  notre  frère  Evagrc  :  car 
nous  voyons  avec  peine  que  chacun  s'appuvc  iv,r  le  cTcftiut  de 
l'ordination  de  fon  compétiteur ,  plutôt  que  iui  la  régularité  de 
la  ficnne.  Et  enfuite  :  Il  faut  donc  que  vous  ureffiez  encore  no- 
tre frète  Flavien  «  afin  que  s'il  cooônuë  dans  ion  refus ,  nous  con- 
fervions  la  paix  avec  tous  fuivant  le  Concile  de  Capouë,  iàns 
que  la  fuite  de  Tune  des  parties  rende  fon  décret  inutile.  Au  re- 
ftc  nous  croyons  que  vous  devez  faire  part  de  ceci  à  notre  fainti 
frère  i  Evcque  de  Rome ,  parce  que  i^oua  ne  doutons  pas  que 
votre  jugement  ne  foit  tel  qu'il  ne  puilTe  le  defappi  ouver  i  c'cft  le 
•moyen  a  établir  une  paix  foUde ,  n  nous  fommes  tous  xi  accord 
de  ce  que  vous  aurez  décide.  Le  Pape  {a  )  fc  plaignit  encore  à 
l'Empereur  de  la  conduite  de  Flavien  ,  6c  lui  Ht  des  reproches  de 
ce  que  toujours  oppofé  aux  dclTeins  de  ceux  qui  vouloients'em- 
parcr  de  la  puilTance  temporelle  j  il  foufiiroit  les  entrcprifes  de 
ceux  qui  attaquoient  lesLoôxde  jfe&s*Chrift.  Theodoie  mandt 
donc  une  féconde  fois  Flavien  à  Conftantinople ,  Ôc  le  prefla  de 
partir  pourRomeAlois  cetEvêoue  qui  avoit  beaucoup  de  fiigeflè» 
dit  hardiment,  mais  avec  PoliteAe,  à  ce  Prince  :  Si  l'^n  ni'accufe 
d'errer  dans  la  Foy  ,  ou  ce  mener  une  vie  indigne  oe  1  Epifco- 
pat ,  je  ne  veux  point  d'autras  Juges  que  mes  accufateurs  :  S'il 
ne  s'a^t  Que  de  mon  Siese  èL  d'une di^ute  de  preféance  ^  je  ne 
me  défendrai  pas  2c  jecJecai  la  première  place  à  qui  voudra  la 
prendre.  L'Empereur  touché  de  cette  genérofttc ,  lui  permit  de 
s'en  retourner ,  &  de  reprendre  le  gouvernement  de  fon  EgUfc- 
Quelque  tems  après  )  Evagrc  mourut,  & Flâvicn  lï^ en  forte 
que  l  on  ne  choisit  point  d  autre  Evcque  en  fa  place.  Alais  ceux 
qui  avoient  de  l'éloignemenc  pour  Flavien  »  cominuetent  à  te^ 
nir  à  part  leurs  alTemblées.  Les  Evêqucs  d'Occident  renouvel- 
leiciu  même  leurs  plaintes  contre  lui  dans  un  fécond  voyage  que 
Theodofe  fit  en  Italie.  Mais  ce  Prince  leur  ayant  remontré  que 
Paulin  éroit  mort,  qu'Evagrc  avoir  été  mal  ordonné,nuc  les  Egli- 
fcs  d'Orient  rcconnoifroient  Fhv  icn  pour  Evcque  Lgunuc  ,  que 


{a)  Thcndorct.  lib.      cap.  13. 
'  (kl  IbM.  Se  Socrat.  Jib.  5.  cap.  i5.So(an«>«lil>'7*cap.  (<• 
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celles  d'AfiCi  de  Pont ôc  de  Thrace  communiquoient  avec  luis 
&  qu'enfin  celles  de  l'Illyriele  icgaidoicnt  comme  Primat  d'O- 
rient «  cesEvÀques  lèrendjcent  àces  raifons,  &l  communi<^ue> 
rent  avec  Flavien.  Les Eviêques  d'Egypte  ayant  Içu  ce  qu'avoient 

fait  les  Occidentaux ,  s'unirent  aufîi  avec  Flavien  :  enforrc  que 
par  la  pieté  de  i'Ëmpeccur  Tunion  fut  rétablie  eatce-  les  Ëvc^ 
ques. 

Dccfeci  ia    l'II.  L'af&tre  durchiitne  d'Antioche  ne  fiit  paï  lâlèutfe  qtn 

Concile  de  occupât  le  Coucilc  de  Capouë.  On  y  fit  plufieurs  Décrets  ;  un 
^  qui  aéfendoic  (a)  de  baptifer  ni  d'ordonner  deux  ibis  une  mcme 
perfonne;  un  ?.mre  (h)  qui  dcchroit illicires  Us  trannurions  des 
Ëvéqucs  d'un  Sicgc  a  un  autre.  Les  Ex'cquc^  A  trique  citent  ces 
deux  Décrets  >  ôc  un  troiilcmc  {c ,  d  un  Coaciic  d'outre-mcr  , 
par  lequel  il  éto»  défendu  de  recevok  en  aucun  dégeé  de  l'état  Eo> 
clefiaftique  ceux  qui  avoîenr  ctc  dans  rhcrefie>  niais  ils  attri- 
buent (  â  )  ce  troifiénic  aux  Eglifes  de  Rome  &  de  Milan.  Ik 
donnent  (c)  au  Concile  de  Capouë  le  titre  de  Concile  plcnier. 
11  paroît  en  effet  par  faint  Ambroilc  {/)  qu'il  y  avoir  un  grand 
nombre  d'Ëvcques ,  ôc  il  pouvoir  avoir  été  aîTemblc  de  couc 
KOccidenr. 

Ce  Cqhcîîc     IV.  Ce  Concile  connut  aulH  de  l'affaire  de  Bonofe  Evcquc 
^•^j^^^"/'  deSardique(^)  Métropole  delà  Dacc.  Il  paroît  qu'il  étoit  ac- 
jKtlfii  cufé  de  quelque  dérangement  conlidcrable  dans  fcs  moeurs ,  6c 

que  le  Pape  Damaicmort  en  384.  avoit  dcja  rendu  un  jugement 
contre  kù  pour  le  même  fujet  :  Toutefois  cet  £vêque  étoit  de- 
puis rdlé  paifible  dans  (on  Siège ,  àC  le  Omcile  do  Capouë  ne  l'en 
6ta  pas  î  mais  il  le  renvoya  (  k  )  aux.Evêques  ^  oifins,  principa- 
lement à  ceux  de  la  Macédoine  ,  &  h  Anylius  de  Thefialoniquc 
leur  Aiétropolitain ,  pour  qu'ils  connuffent  des  faits  dont  il  ctoit 
accufé.  Cette  démarche  du  Concile  de  Capouë  a  fait  douter  à. 
quelques  (t  )  t^ritiqucs ,  que  ce  Bonofe  (bit  le  fliême  que  Bo- 
nofe chef  desBononaques^  quiattaquoit  la  virginité  perpétuelle 
de  Marie  j  prétendant  qu  elle  avoit  eu  d'autres  en&ns  depuis  Je*  - 


Xom.  a,  Concih  Labb.  pag. 

Ci)  Ih'ul 

(f)  Ibid.  pag.  loy*.  165». 
(d)  IbiJ  p;ig.  10^4. 

dl»«MMr  pMÊDm  t  M  MM  Uemfim  niti^ 


t$fnm,  Ibid.  f ag.  i<44« 

{f)  Aitd>roC  epift.  %$-  pag.  1007.' 
(j)  Mariut Mercator }  tom.  z.  pag. 

(/>)  Siriciiu ,  cpifl        nJ  Anyfiiimi< 
pag.  6io.  tom.  1 .  cpiA.  dccrcuL 
(  I  )  TUIcnooti  ton.  io«  pa(.  r j 
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iîis-Chrtftj  Ôcqui  nioïc  avecPhotin  &  Ebion  la  divinité  deje- 
lUs-Clttift»  &  rilne  fàllok  pas  diflingucr  Boaofe  Ëvêque  de 
Naïlfeyde  Bonofe  Evoque  de  Sardique  :  car  noas  ne  trouvons 

point ,  dlfcnt-ils ,  que  pcrfonne  ait  reproché^  aucune  erreur  à  Bo- 
nofe de  Naiifc  :  Il  n'eu  accufé  que  (lavoir  ordonne  des  Clercs 
d  une  autre  Eglilc  :  S'il  eût  été  accuCé  d'erreurs  contre  la  Foy , 
pourquoi  le  Concile  de  Çapouc  eùt-il  remis  le  jugement  de  fon 
afiaire  aux  Evcques  de  Macédoine ,  &  pourquoi  cette  aflfâiroeât* 
elle  traîne  encore  quelque  tenis.puifqucn  ces  fortes  de  cas  on 
ne  jugeoit  guercs  que  fur  la  déclaration  qu'un  houiine  faifi^it  de 
fa  crovîuice  &c  fur  les  preuves  qu'on  en  avoit  par  écrit  ?  Ils  ajou- 
tent qu  il  L'ft  certain  même  que  les  lettres  de  Sirice  &  d'Innocent 
nous  donneur  plus  i  idce  d  uxi  liumine  accule  de  crimes  canoni< 
ques  ,  que  d'hérefie:  Innocent  né  demande  gas  à  ceux  que  Bo< 
noie  avoit  ordonnés ,  qu'ils  donnent  aucune  dédaratlon  de  leur 
foy.  Mais  ce  doute  eft  aifé  à  lever  par  les  lettres  mêmes  de  ces 
deux  Papes,  fur  icfqucllcs  on  veut  le  fonder.  Sirice  (a)  dit  net- 
tement que  Bonofe  doiu  il  fut  quellion  dans  le  Concile  de  Ca- 
pouc ,  avoit  été  repris  avec  juftice ,  comme  enfeignant  que  Alarie 
avoir  eû  d'autres  en&ns  ope  Jeius-Chrift  i  6^<\w  tenant  cette  opi- 
nion ^  il  tomboit  dans  la  perfidie  des  Juifs  «  qui  dilènt  que  le 
Chrift  n'a  pû  naître  d'une  vierge.  LePapc  Innocent  ne  détaille 
point  les  erreurs  de  Bonofe j  mais  (^J  en  exigeant  que  ceux 
qu'il  avoit  ordomics  avant  le  jugement  prononcé  contre  lui,  fuf- 
(ent  re^us  après  avoit  condamne  fes  erreurs ,  il  marque  aifcz  clai- 
rement qu  li  en  avoit  enfeigné.  Il  eft  encore  aifé  de  montrer  crae 
Bonofe  cfont  parle  le  Pape  oirice  >  eft  le  même  que  celui  dontles 
Bonofiaqucs  riroient leur  nom ôcleur  origine.  Les  Bonolîaques 
6c  Bonoie  leur  chef,  nioient  avec  Photiii  la  divimrc  de  Jefus- 
Chriit  Marius  Mercatoc  (c)  ledit  exprvilément>  ôc  on  lit  la  mê- 


(«)  Saui  MM  féffmmmt  mt^4tw  i»  Mtiri* 

f.'.:r>  ,  Et-^^lwi  :iin-  r.t  rfhir:!um  ,  fi       '.jiéf  it- 

Mtr*  vh^in^li  ,tx  t^u»  fttuiuium  camtm  Chrh 
Jim  UMtmi^f  àHmiftnmtSmfm  f».,,.Qjti 

d*tr»m  .ipruh  qui  dicnnt  t»m  ntn  fgi»i)jt  n^jti 
t»  l'irgint.  Sihcius ,  cpilt.  9.  ad  Anyfium. 
pag.  *8i. 

(  i  )  Memini  me  ai  dtUUittum  tuttm 
iHterai  dt  CltrUii  NaiJJii^hu  n<tnfm)fi^e ,  hn 

vidtlHtt  iHift  mut  déirnimtiimtm  Smt^  jq^crv 


rent  éSnUtm  té»  fftthytfr»  ^nim  DûiMts 

orJ:i:>::c.)  ,  ut  J!  rtilih  nî'jttt  dAmn.ii«  trrart 
Vtiid  l  tiUcfî*  ctfuUTÏ  ,  libtuter  rectpiitutHr  , 
M  ftrli  qiei  rjjent  di^ni  teetiftT4nit  f^tttis  > 
mtadem  depertrtatSlmOQOXt.  tfïA  I6.ad 

Marctan.  pag.  810.  tom.  a.  efîft.  de- 

crcul. 

(  (  t')  Htiitntm  ?l>iUfafhim  fnutui  Mdr- 
ttl'.jt  GaIaI»  ejf  >  ylminui  ijito^Me  uhimh 
te»f  tribus  B«m»fiu  fttim  DdmsJ»  mrbit  Rgnt^ 

i-p'fi»ffr*JUmin$it»ifi.  Mar.  Mcfcat.  tom* 
a.  ^»p.  utj 
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me  cho(c  dnns  les  Epîtres  (  a  )  du  Pape  Gclafe ,  dans  les  Canons 
du  iecond  Concile  d'Arles,.dans  Taint  Grégoire  le  Grand,  &  dans 
Avitus  de  Vienne.  Or  cette  erreur  n'eft  pas  différente  la  per- 
fidie  {b)  des  Jurfs  que  le  Pape  Sirice  atcnboë  au  Bonofe  qui  nioît 
aufli  la  virginité  perpétuelle  de  Marie*  le  mcmc  qui  fut  jugé  à 
Capousi.  Ainlile  chef  dcsBnnofiaqucs  ôc  le  Bonofe  dont  il  cft 
p.irlc  dans  la  lettre  de  .Sii  icc,  lom  une  nicmeperfonne.  Les  Clercs 
qu  il  avoit  ordonnes  dans  IcDioccle  deNaïMe  >  ne  prouvent  nul- 
lement qu'il  en  fut  Evêquc  :  puilqu  il  cft  certain  qu'il  les  avoir  or- 
donnés contre  les  Canons  i  &  que*  comme  le  dit  (  c  )  Innocent  L 
il  fài(bit  de  ièmblables  ordinations  où  il  pouvoir»  pour  augmen- 
ter le  nombre  de  fes  fc£tateurs.  S'il  eûtété^vêque  de  NaïUe  »  le 
Concile  de  Capouë  n'auroir  pa<;  renvoyé  fon  afïàire  à  l'examen 
des  Evcques  \  oillns ,  ni  à  ceux  de  Macédoine  , mais  àTEvêque 
de  Sardicpe  Métropolitain  de  celui  dcNuifTe. 

V.  Les  Evcques  de  Macédoine  ayant  eù  communicaoon  du 
Décret  du  Concile  >  voulurent  renvoyer  aux  Evéques  d'Italie  le 
jugement  de  Bonofe  >  mais  ceux-ci  leur  répondirent  :  Puifque 
le  Concile  de  Capouë  vous  a  donnas  peur  Juges,  nous  ne  le  pou- 
vons plus  ctre  :  C'cfl:  vous  qui  avez  î  autorité  du  Concile.  Any- 
fius  de  Thclfaloliique  &  les  autres  Evcques  de  Macédoine  rcn- 
d'uent  donc  une  fentcnce  par  laquelle  ils  arrêtèrent  après  une 
très-mûre  déliberadpn ,  que  Von  recevroit  dans  letiis  degrés  les 
Oercs  queB^^nofe  avoit  ordonnés  contre  les  Canons  «  leur  ac- 
cordant cette  grâce  contre  les  règles  ordinaires ,  par  l:i  ncrcffité 
du  rems-;  de  peur  que  ces  Ecclcliaftic|ues  demeurant  unis  à  Bo- 
nofe ,  ne  ibriUiaflent  fon  parti ,  ôc  n  augmcnraHent  le  fcandalc. 
Bonofe  ne  fe  fournit  point ,  ôc  il  confulta  (  d  )  même  faint  Am- 
broife,  Icavoir  s*il  ne  pourroit  pas  même  par  force  rentrer  dgns 
ion  EgliCe.  CeSûnt  lui  Ht  (^)  réponfe  qu'il  ne  devoit  4en  en- 
treprendre contre  ce  qui  avoit  été  fait  i  qu'il  devoir  an-conrraire 
fe  îoumcrtrea  ce  qu'avoienr  décide  ceux  à  qui  le  Concile  de  Ca- 
pouë avoit  donné  l'autorité  de  juger  en  cette  occaiion.  Bonofe 
niéprifa  cet  avis ,  tint  des  affcmblces  illégitimes  hors  l'Eglife  Ca- 
tholique •  ordonna  iàns  diftinâion  Ôc  lans  examen  ceux  qui  le 


(,j  )*  Cjtl.u'i  tjnfl.  ;^  ni'iii.  4.  Coticil. 
Arcbt  î.  >-nn.  \i.  dr^  gor.  magn.  liii.  11. 
cpilt.  (i7.  AvitMs  Vit -nctts ,  cp.  J.  p.  . 

(  />')  Sirictus ,  ufci  lupra. 

(f)  i(mip»^i>HW  fin*  tUU  JifcuJItoHf  or- 


Aiiiuthiifi  iltiehéi futitiét,  Itiboc.  epift.  17« 
(  d  )  Siricius^epUl,  fi,  p;^.  itu 
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prefentoicnt.  Le  Pape  Innocent  s' oppofa  à  cet  abus,  &  déclara 
par  une  de  fcs lettres  {a  )  adrefleeaux  Evcqucs  de  Alaccdoinc 
en  Tan  414..  que  le  décret  d  Anyiius  ne  pouvant  plus  avoir  lieu  à 
cauiê  que  les  tems  Soient  diangés ,  ceux  oui  avoient  été  ordon- 
nés par  Bonofe  depuis  qu'il  avoit  ctc  condamné  {h)  comme  hc- 
iétique>ne  feroient  pas  reçus  dans  le  Clergé.  Les  Evêques  de 
Macédoine,  dans  la  fentence  «qu'ils  rendirent  contre  Bonofe,  ne 
parlent  (c)que  des  Clercs  qu  il  avoit  ordonriLS  au  ncin  de  la 
perfonne.  Mais  nous  n  avons  pas  cette  fentence  entière  >  oc  on 
voit  par  la  lettre  d'Innocent  I.  que  nous  venons  de  citer ,  qn'îls 
lavoicnc  condamné  lui-même  i  &  parcelle  des  Evêques  d'Itafie* 
ou  plutôt  du  Pape  Sirice  à  Anyfius ,  qu'ils  avoient  (a)  en  horreur 
la  doârine  de  Bonofe  touchant  la  fainte  Vierge.  Ils  jugèrent  aufTi 
dans  leur aflemblée  l'afFairc  de  rEvcqucBaflus  à  qui  on  avoit 
donne  Scnecion  pour  eouvernei  avec  lui  fon  Eglife:  Mais  on  ne 
fçait  point  en  quoi  conuftoit  ce  jugement,  6c  le  Pape  Silice  leur 
témoigiie  (#)  qu'il  8*atcendoit  de  rapprendre  d'eux» 


ARTICLE  XXIV. 
Conciles  df  Saagare  &  de  Paze, 

L  A  G  E  L I  u  s ,  Evêqiie  desNovatîens  à  Conftantlnople  >  Ce  Concile 

voyant  prcs  de  mourir  ^près  quarante       d'Epilcopat ,  ^^j^ç^*^ 


ordonna  pour  fon  fucceficur  Sifmnius  homme  fort  cloquent,  ôc  SabbaticDs, 
qui  avoit  étudie  avec  Julien  fous  le  Philofophe  Ma.xime»  Sifm-  vers  jya 
nius  étoît  alors  Prêtre  desNovatîens  delà  même  Ville,  «cil  en  t*4!«.^*' 
étoit  Lecteutjdans  le  tems  du  Concile  qui  sy  tint  en       comme  sifimmu  iàm 


nous  l'avons  remarque  en  fon  lieu.  Cette  ordination  déplut  au  "* 

peuple,  qui  fcplaignic  de  cccju'Agelius  n'avoir  pas  plutôt  choifi 
Marcien  pour  Evéque,  qui  ctoit  homme  de  pietc,  &  qui  les 
avoit  exemptés  de  la  pcrfecution  fous  Yalcns,  apparemment  dans 
le  tems  qu'il  avoit  une  Charge  à  U  Coût.  Agelius ,  pout  les  ùm^ 


{«)  InnoCiCnt.  epiil.  17.  pag.  Sjf>         f  mtravir^înuU.Oi'jiiaCui'-JùmcitrmmCJ'Ti- 

(i)  tbid.  pa^.  S;?.  i  fit*  u.ttui  rft ,  -tîiHs  ji^rtui  tjji>j»tjîf.  iniujMSf 

(<■)  Ibid.  pjg.  8jj.  '  cpiih  >'.p-\i-  X 
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faire ,  inipofa  les  mains  à  Marcien  ;  6c  s^ctant  trouvé  aflèx  de  tot^ 
ces  pour  aller  jufquà  leurEglifc  ,  il  déclara  que  Marcien  fcroît 
fon  fucceflcur ,  ôc  Sifinnius  leur  E\  cquc  anrc^  Alarcien.  Âgcliuf 

Ori  ire  des  '^^""■'^'^  P^^     ^"-'"^^  aprti ,     Marcicu  iui  lucceda. 
Sabbaticns.      'I  !•  Soti  Epifcopat  '  ii'eft  connu  que  par  l'^icdkiarion  de  Sabba- 
s^rom.'.  u- tius ,  qui  fonfna  unfchifme  parmi  lesNovatiens.  Ce  Sabbatiui 
tm.Hti,      ctoir  Juif  d'origine.  S'ctant  tait  Chrétien  dans  la  fe^c  des  No- 
vaticns,  il  y  fut  ordoî-snc  Prctrc  par  Marcien  leur  Evêque.  Sa 
converfion  à  la  Foy  ne  lui  fir  pas  renoncer  aux  pratiques  des 
J  uifs ,  6c  il  demeura  toujours  fort  attache  a  i'obicrvation  de  ia  Loy 
Judaïque.  Sa  vieécoité>rc  réglée  &  mêmeauftere*  Mais  il  de- 
firoit  d*ctre  Evêque.  Dans  ce  dcflein  il  s'aflbcia  deux  Prêtres  de 
fa  fccle ,  Theretifte  6c  Macsirc ,  rcfolu  de  fuivjre  ce  qui  avoit  été 
arrête  touchant  la  Pâque  dans  un  Concile  desNovaticns  tenu  à 
Paze  fou5  le  rcgnc  de  Valens,  f<javoir  ,  qu'on  fe  conibrmeroit  au 
calcui  de»  J  utts  pour  la  célébration  dcccttefctc,  excepté  qu'on 
ja  celébreroit  tôujoucs  le  Dimanche.  Paze.étpit  une  petite  Ville 
de  Phrygie.  Le  décret  dii  Concile  qu'on  y  avoir  tenu  >  paroît 
n'avoir  été  qu'un  prétexte  que  Sabbatius  avoit  cherché  pour  faire 
fchilme  ôc  fe  former  un  parti  i  m  m  il  en  allégua  un  autre  ^difant 
qu'il  fe  féparoit  de  l'Eglife  fous  prétexte  d'uiic  plus  grande  per- 
Kâion.  Marcien  voyant  qu'il  commen^oit  à  tenir  des  aûein- 
blées  à  part,  ferependt  de  lavoir  ordonné P.rêtre«  ficdifoit  :  II 
autoit  mieux  valu  mettre  mes  mains  fut  des  épines*  que  les  im-. 
pofer  fur  fa  tcte. 

•^^^^^^      ï"^^*  Cependant,  comme  il  vit  que  Sabbatius  divifoit  les  No-* 
Sa^re.  *   vatiens,  il  alfembla     Concile  dcsEvcqucs  de  fa  fcj;te  àSan- 
Sttntt,  té.  5  gare>  Portdemer  dans  h  Bythinie  près  aHdenople.  Sabbadus 
'/r*  *  '*  /:i     y  l^t  mandé.  On  rinterrosea  fur  le  fujei  de  fon  mécontentement; 
f^,  il«        oCiiait  qu  il  vçnOM:  de  ce  que  1  on  n  oblervou  pas  ip  décret  du 
Concile  de  Paze  touchant  la  Pâque.  Marcien  ôc  les  autres  Evê- 
que-j  fe  doutèrent  bien  que  fon  mccontenteuicnt  avoit  une  autre 
cauiéiôc  que  fon  vetitablc  dcflisincioit  de  parvenir  à  TJEpifcopat. 
Pour  rompre  fes  me(lires,  on  lui  demanda  quHl  (it  fçrmeot  dç 
iij»cccptcr  jainûs  çettiê  dignité.  Il  le  Rv,  6c  aufli-tôt  le  Cqucilequi 
vouloit  lui  ôter  tout  prétexte  de  fe  divifcr ,  fit  un  Canon,  qui 
fut  nommé  l  indiffèrent ,  par  Icquc!  il  fut  ordonné ,  que  cliacua 
celébreroit  la  Pàquc  tel  jour  qu'il  voudroit,  pourvu  que  l'on  ne 
•  quittât  point  les  aflembiccs ,  6i.  que  l'on  ne  le  lépaiàt  point  do 
Ja  communion  des  autres.  Par  ce  décret  ils  violèrent  la  di(ci' 
^line  que  le  Condle  de  Nicce  avoit  cm  'devoic  établie  d'unie  nàar 
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USére  mifecme  dans  toute  la  tênrè.  M«s  léut  condelceiubnce 

«1  ce  point  qm  nctoit  pasVcffct  d'une  v raye  charité  «eut  dèft^ 
chcufes  fuites.  Sabbatius ,  quoiqu  uni  de  communion  avec  les 
autres  Novatiens  ',  nù  vouluf  'pas  s'accorder  avec'eux  fur  la  célé- 
bration de  la  Pàque  >  ôc  quand  la  Pâque  commune  ne  s'accor- 
doit  pas  avec  la  ueilne ,  il  prévienoit  là  commune  >  faifarit  eh  fon 
particulier  le  jeûne  &  les  autres  cérémonies  de  cette  Féte.  Di^ 
vers  Novràens  de  Phrygie  &  de  Galatie  fuivirent  fon  exemple , 
&  mirtnt  ainfi  le  trouble  dans  leur  Ceùc.  Sabbatius  fe  fcpara  f*'*"^^^^'' 
mcme- ouvertement  de  Sifinnius  quiavoit  fuccedc  à  Marcien ,  ''au  //j.  7' 
Ç&us  le  même  prétexte  de  cel#brer  la  Pàque  avec  les  Juifs  ,  ôc  "i»-  5  «■  i». 
tint  fes  affemblce»  à  parc.  On  raconte  ae  loi  que  Hûnt  ua 
joue  publiquement  cef  endroit  de  l'Evangile:  Z>«  fSh*  des  Aty^  ' 
mes  qu'on  offpéîîe  Pâque  approckoit  »  il  y  ajouta  comme  texte  de 
l'Evangile  :  Maudit  efî  celu?  qui  fait  la  Pâque  hors  les  jou^^  des 
yîzymcî.  Divers  Laies  des  plus  ignorans  fe  lailTerent  furprcndre 
à  cette  fourberie  i  mais  la  taulfctc  en  fut  bientôt  Recouverte.* 
Gomme  il'  celebroit  la  fête  de  Pâque  avec  quantité  dé  mondé 
qu*il  avoi^  fiSduif  >•  il  fe  répandit  un  bniîc  parmi  eUx«  que  !*£->'- 
vêque  S'iTiitniu»^  venoit  les  attaquer  à  main- armée.  La  fiayair 
s'crant  faifi  de  la  multitude  ,  ils  fe  prefTercnt  ft  fort  de  fortir , 
que  s'étouffant  les  uns  les  autres  ,  il  y  en  eut  foixante  ôc  dix 
qui  y  perdirent  la  vie.  Cet  accident  i\i  abandonner  à-pluûeurs 
Iv -pam  de  Sabbatiots  mais  tly  en  eut  qui  lui  fcAerent  aitacfaéa^  - 
Apres  la  mortde'SifinnUis^  arrivée  fur  laiki  de  I*an407.cdmm6  ' 
on  vouloir  mettrC'Cn  fa  pkce  Chryfantc ,  &  que  celui-ci  pour  ' 
l'éviter  demeuroit  caché,  Sabbatius  prit  ce  tcmspcnr  fe  faire  , 
Evéquc,  &  fe  fit  ordonner  nialgréle  ferment  qu'il  avoit  laïc  de  ne 
pas  même  accepter  1  Epiicopat.  Cette  tentative  ne  iui  rcuffit 
pSB  :  Les  Novatiens  ayant  en  horreur  (on  ambition  >  continue^" 
tent  \  chercherChryiame.&  firent  bannir  Sabbatius  i  Rhodes 
oè  il-finitre»  jouta;' < 
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Concile  <le 

C.irtli.i|»c ,  en 


ARTICLE  XXy. 

Comtes  de  Cmhagjp ,  dfi  Çaiforfitffi  ^  de  BagcSa^ 

J.  ¥     A  mort  de  Parmcnien  ,  fuccefleur  de  Donat ,  arrivé^ 

I  ,  vers  l'an  590.  fut  fuivic  d'un  fchifme  entre  les  Donati- 

tiftes ,  dont  voici  l'origine.  J^rimien  ,  clu  Evcque  de  Carthage 
en  U  place  de  Parmenien,  c&ndaniiia  &  (a)  excommunia  Iç 
niacre  MaxîiQien  ^ont  il  fe  prctendoit  offistUÎ^.  Cekii-ci  mécon- 
tent d'une  cenfiiic  qu'il  croyoit  ne  mériter  pas  ,  fe  fépani  à 
fou  tour  de  la  communion  de  fon  Evcque,  &  étant  aile  trou- 
ver iesEvêques  voifins  ,  lit  un  parti  contre  lui,  l'accufant 
en  particulier  d  admettre  à  fa  communion  des  perfoiuies  indi- 
gnes. Il  paroît  (  r  )  que  pour  fe  gagner  ces  Evoques», il  em> 
ploya  le  crédit  d*ime,Kinïne ,  &  que  ce&r  auflipot  fonmoYea 
qu'il  g^gna  )es  anciens  de  la  Ville  de  Carthage.  Car  ibicnvi» 
rent  {à)\  tous  les  Evêqurs  de  leur  parti  Jcs  priant  avec  larmes 
de  venir  prompteraenr  a  Carthage  purger  l'honneur  de  !'£- 
glifc,  ôc  y  examiner  une  affaire  li  importante^  Ces  Ëvêques 
'y  vinrent  a(n  nombre  de  (  ^  )  ouarame'trois  i  ils  vouloient  pren- 
dre connoiflànce  jde  cette  affaire  en  prefence  de  Primien  3  fle 
|>our  rengager  à  fe  trouver  à  leur  aifemblée  «  ils  l'en  firent 
prier  par  des  Députés  (/)  qu'ils  lui  envoyèrent  jufqu'à  trois  foi?  j 
niais  il  refufa  conftamment  de  paroîtrc  devant  eux  ,  ôc  il  ne 
voulut  pas  même  leur  permettre  de  l'aller  trouver  chez  lui , 
comme  ik  le  lut  avoient  demandé  .  6c  maltraita  de  paroles 
leurs  Députés.  Quelque  irrégulier  <ync  fut  fon  procecK  ,  let 
Evêques  du  Concile  ne  voulant  rien  précipiter  ,  fe  contentè- 
rent d'ordonner  que  Primien  pourroit  fe  juftitier  dans  un  {g) 
Concile  plus  nombreux,  qui  devoit  fe  tenir  dans  peu  detems. 
1 1.  11  s'en  tint  un  en  effet  à  C^arAiffidans  la  (  }  Province 
Cibirrufli.  >  Bisacene  «     Us'y  trouva  plus  de  cent  Evêques.  Cétoit  en  3^5,. 


de 


(  «  )  Aiigvft.  lib.  de  gcfUs  cnai  Emc- 
rito ,  pag.  6)0. 

)  Au^ufiin.  ubi  i'upra. 

(  r  )  AdgiiAiD.  epift.  4|.  num.  %6.  pag. 
100. 

(i)  AnguAiii.  iiLflàliii.  Jtf.  Icrift* 


pag.  178. 

(  f  )  Augiiftin,  lib.  4. 

(/)  Au>:iiflin.  ibuL 
(  r  )  Augullin.  ibid»' 
(t)  Awgoaia.  ibii' 
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Primien  ne  voulat  pas  y  comparoitre.  AinH  les  Evêques  le 
condamnèrent  (a)  comme  convaincu  de  plufieats  crîm^  ; 
d'avoir  donné  des  fuccefleurs  à  des  Evcques  vivans  ;  d'avoir 
reçu  (  b  )  des  infâmes  à  la  communion  ,  contre  la  Loi  6c  les 
(icctets  des  Ë%'cqucs  ,  malgré  la  rcfiûancc  de  la  plus  grande 
partie  du  peuple  »  £c  au  mépris  des  lemontnuices  qiie  tes  aa- 
dens  lui  avoiem  ftites  fur  ce  (bjet;  d'avoit  engagé  desPrccres 
à  ane  conjuration  contre  Majtimien  ÔC  contre  trois  aottes  Dia- 
cres cic  Carthage  ,  Rogatien ,  Donat  6c  Salgame  i  d'avoir 
fait  jettec  le  Prcrrc  Fortuuat  dans  un  cloaque  .parce  qu'il  avoit 
baptifé  des  malades  i  d'avoir  rcfufé  la  communion  au  Prèire  ^ 
Demetrius  pour  Tobliger  à  abdiquer  fon  fils  i'  d'avoir  trouvé  . 
mauvais  que  ee  même  Prêtre  eût  exercé  Thofeitalité  enveis 
queiqaer  tvêques  du  Concile  >  d'avoir  envoyé  des  féditieux 
pour  renvcrfer  les  maifons  des  Chrétiens  du  parti  de  Maxi- 
mien ;  d'avoir  fait  jetrcr  des  pierres  par  fes  gens  à  des  Evcques 
6c  à  des  Clercs  «  fie  maicraucr  ceux  des  anciens  de  TEglife  ,^ 
qui  s'étoicBt  oppofês  à  ce  qull  admît  ks  Claudianiftes  à  la* 
comnwinibn.  Les  Evêques  aa.Concilo^  aîouterent  :  Et  de  ne 
s^êtrc  pas  prefenté  devant  nous  pour  êrte  oiii ,  6c  d'avoir  fermé 
les  portes  des  Bafiliques  avec  le  peuple  6c  avec  des  Officiers, 

I)Our  nous  empêcher  d'entrer  ;  û'avoir  rejette  injuricufement 
es  Dépuccâ  que  aou5  lui  avoub  envoyés  >  des^êtrc  empaïc  de 
Seaucom  de  Iteox  ••ptemiecement  par  violence  .  enfuite  pai  ' 
ramoEÎte  des  Juges  fëcuUers.^  Ponrtoos  ces  crimes -&  autres 
que  la  pudeur  ne  leur  permit  pas  de  nommer ,  ils  condam- 
nent Prmiien  ,  6c  le  féparerent  de  l'Aflcmblée  6c  du  nombre  des 
Evéqucs  ,  de  peur  quen  loilattant  ^  i'£giife  ne  fiit  (buillée  par 
la  contagion  de  fon  crime.  Enfuite,  félon  le  précepte  de  ».  TfccITaTiBi'' 
Mpâtrc»  ils  aveitiflënt  tous  les  Ev^oes  *  tous  les  Clercs  de  "**  *' 
finis  les  fidetès»  de  fuir  anree  feia  là  communion ,  fie  lavoir  en 
borrcur  commeun homme  condamné.  Ils  leur  donnent  néan- 
moins fefpace  de  fix  mois  pour  fe  déclarer  ,  Iv^avoir  depuis  Je 
24.  Juin,  jour  auquel  ils  rendoient  cette  Sentence,  jurqu'au 
Décembre)  Ôc  déclarent  que  ceux  dentée  les  Clercs ,  qui 
apr^  ce  terme  n'd>andonnerom  pas  Primlen*  ne  pourront' 
ttnnw  dans  ÏE^^  qoe  par  h'pénîcence  «.'non-  pins  que  les^ 


C<)  Atigui)in.Iib«  4«  COltt»  CRjfcmu  I     (      Auguflia.  fera.  k.  ia  p(âli  yt^ 
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Laïcs  qui  ne  fe  fL-parcronr  pas  de  lui  avant  Pâque  de  Tanncc 
d'après.  Ils  écrivirent  cette  condamnation  dans  une  Lettre  fy^ 
nodale       circulaire  qu'ils  nommoient  (  a  )  Traâioria ,  dooc 
nous  avons  Ja  plus  grande  partie  daus  un  (  ^  )  feriuon  de  làinc 
AuguHin  ,  qui  .la  &  lîie  au  Peuple ,  oornnie  un  loonoiiieot 
avantageux  à  TEglife ,  6c  très-propre  à  fitice  oovnr     )  les  yeuy 
aux  Donariflcs.  Elle  ctoit  adrcffée  en  ces  termes:  A  nostrès- 
.  -faints-Frcrcs  ôc  nos  Collègues  répandus  dans  toute  l'Atnquc. 
■Car  c'eft  ainii  qu  tls  quaiitioienc  ceux  de -leur  fcclc.  Plulleurs 
4  entr  eux  y  roufcciviient  jufqu  au  nombre  de  cioquaotertrois  « 
.donc  iàtnt  Auguftin  nous  a  (  a  )  conlètvé  les  noms. 
Primieadé-    111-  Après  que  les  Evêques  du  Conc'de  de  Cabarfufll  eu* 
J*w-.'  ^ent  ainfi  condamne  6c  dépoCc  Primien ,  ils  élurent  à  fa  place 
JJû  pûçft!  *       Maximien  pour  Evêque  de  Carthage  ,  ce  même  Diacre 

J''  "     Primien  avcôt  excommunie  >  ôc  ii  fut  ordonne  par  (/) 
ouze£\'équesx)ui  lui  impoiorent  les  mains ea  pidèace  {g  ) 
'Clergé  de  Cannage.  Ceux  du  parti  àc  Maximien  (è  (2)  le* 
parèrent  donc  ouvenemenc  -de  Piimien  «  dotunetent  le  Bap- 
tême hors  de  ù.  communion  ,  &  rebaptiferent  mcmc  ceux 
qu'il  avoit  dcja  (;  )  baptifcs.  Alais  on.ne.voitjpomt  qu'ils ayent 
jamais  mc(k)  m  bidfe  pçifQnoe .  comme  &iIoieac  l^Circon* 
4:ellions  des  Donatiftes  i  ce  qui  îtoit  néanmoins  plutôt  l'effet 
de  .leur  timidité  ,  que  de  leur  modération.  Cependant  queU 
ques  efforts  que  fit  Maximien  pour  fe  maintenir  fur  le  Si^g;e 
de  Carrhagc,  il  n'en  vint  pas  à  bout.  Primien  y  (/)'detncura 
allis,ôc  fon  jsarti  fill toujours  le  plus  nombreux.  Son  pcu- 
.    .pie  ne  l'abauuoana  ^oiot  j  ^  U  plus  gi(iu4,w:  parcie  j^c&  JÉvê- 
:<]ues  lui  demeurèrent  unis  de  communion  »  {particulièrement 
ôeux  de  Mauritanie  6c  de  Numidie.  Sans  avoir  interjette  au- 
cun (  m  )  appel  des  deux  jugemens  rendus  contre  lui  ,  6c  fe 
.contentant  de  fe  refcrver  à  fe  purger  devant  un  plus  grand 
nombre  d'£vêques  j6c  devant  (  }  le  Concile  de  Npmidie ,  il  alla 


'    (  é  )  Ibid.  pat;.  1  7/;. 
(  c  )  Ibul.  pag.  »8o.  »8i. 
•(  i  )  Ibid. 

(«)  Auguftin.  lib.  }.  OMIC»  Çr^on. 
cap.  13.  pag.  44».  '  " 

(/)  Ibid.  c.ip  51.  pas- Hi?4. 
/r  )Ib.d.  Mp.n.paç.  ^6f. 

4*)  Aucnftiiu  l»«i«ooitip(fakiSo< 


tilia  i,cap.  ii.  pjg  iit. 

(i)  Atiguft.  cpift   55.  C3p.  j.  pag. 

m. 

(/)  Auguftin.         tant.  Cicfeea. 
cap.  7.  pag  488. 
(iif  )  Ibid  pag. 

(•}  Auguttuuinpiàl.  &nBoa.a{ 
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»DE  CABARSUSSI  ET  DE  BAGAIA.  ^  sri? 
trouver  les  Evcques  cle  cette  Province ,  6c  les  établit  pouc 
fes  Juges  ,  quoique  le  parti  de  Maximien  n'en  fût  pas  convenu 
avec  lui;  ce  qui  croit  contre  rufage  :  car  les  Juges  quiavoient 
àbfous.Ce^iUicn.avuiau.c^fhoih^  ùl  demandes  pat  les  Dona- 
Mes, 

IV.  Le  Concile  devant  lequel  Priraien  porta  fes  plaintes»  Coràh 
s*aflenfibla  dans  la  Ville  de  Bagaïa  en  Nuuiidie  ,  le  huiricme  jyj"**'^'* 
des  calendes  de  May  ,  fous  le  troificme  Confulat  d'Arcadius, 
6c  le  fécond  d'Honoré,  c'eft  à-dire  ,  l'an  3^4-,  le  vingt-qua- 
trième d'Avril.  U  6*7  trouva  trois  cens  diic  Evéques  i  &.  c'eft 
ap^^arcininent  ce  grand  nombre  qui  lai  a  hit  donner  la  quà^^ 
lire  de  Conciie  )  plenier  ,  quelque  irrégulicr  qu'il  eût  été 
.dans  fa  convocation  &  dans  les  autres  formaTitcs  ;  car  on  n'y 
en  obfcrva  aucune.  Pcimicn  qui  ne  fs  .tenait  point  pour  con- 
danmc  ,  prit  le  fécond  rang  parmi  les  Evcques,  ôcs  alfit 
avec  eux^  non  comme  un  accule,  ma^s  comme  (  r  )  un  Juge 
toès- innocent.  Sur  les  plaintes  qu'il  itt  m  Concile  que  Ma> 
jcimien  ôc  fes  adhcrans  avoient  (ait  fchifme  ,  &  élevé  autel 
contre  autel  ,  les  Evcques  entrèrent  (  d  )  dans  une  telle  indi- 
gnation, que  quoique  Maximien  fut  abfent,  ils  ne  voulurent 
pas  différer  d'un  moment  fa  cotuiamnation.Emcritus  (f)EvC' 
que  de  Otùxée  en  Mauritanie,  diâa  fa  ièntence  en  ces  ter- 
mes :  Comme  (/}  par  U  volonté  de  Dieu  tout-puiflânt  6c  de 
fon  Clirift,  nous  renions  le  Concile  dans  la  cité  de  Bagaïa,  i| 
aplù  au  Saint-Efprit  qui  cft  en  nc«is  d'affurer  une  paix  perpé- 
tuelle, 6c  de  retrancher  les  fchifmes  facrileges.  Et  enfuite: 
l^faximien  rival  de  la  Foy  ,  adultère  de  la  vérité ,  ennemi  de 
i'Eglife  notre  mere  ,  miniftre  de  Coré  ,  Dathan  6c  Abiron« 
a  été  jctté  du  fein  de  b  pab  par  la  foudre  de  notre  (èntènce. 
Ils  condamnèrent  auflî  nommément  les  dou7.e  E\cones  qui 
av'oient  ordonné  Maximien,  6c  en  g^encral  tous  les  CL  i(<;  qui 
s'ctoient  trouves  ptefens  à  fon  [g  )  ordination.  Quant  aux  au- 
tres Evéques  qui  ne  hii  avoient  pasimpofé  les  mains,  8c  nV 
•voient  pas  affilié  à  fon  ordination,  ils  leur  accordèrent  un  dé- 
lay  de  nuit  mois  pour  (e  réunie  à  m:  ceft-à-dice,  depuis  le 


(s)  Attgiiftin  lib.  t.  cont.  cpiË.  Par- 
mrrianï,c3p.  ^  pa^  »9. 

(k)  Auguftin  lib.  4*  conc  CtfCcou, 
cap.  p.  pag.  4*o.  > 


d)  Ibid.  cap.  7.  pag  48t. 
(«jAugiiftin.  lib.  i   rccraâ.  cap.  5 1* 
(/)  Li1>.  5.GoakCK(coii.  ^g.4irr. 
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tingt-quane  d'Avril  infqu'au  vingt-cinq  de  Dcccmbre  :  vooi 
lant  qu  après  ce  Jour  \h  ne  fulTctit  plus  recevables  ,  &  demeu- 
rafTenr  condamnes ,  llins  pouvoir  cfpererde  pardon  ni  de  rentrer 
dans  kui  cotumumon  que  par  la  pénitence.  Mais  ils  décla- 
forent  que  ceux  qui  fe  teaniroient  dans  le  terme  de» huit  mois , 
fcroient  rcqùs  dans  leur  rang  6c  dans  leur  dignité.  Tel  fut  le 
Concile  de  BagaTa.  On  ne  voit  (  è  )  pas  qu'il  fe  foit  fait  de  fa 
^  part  aucune  démarche  pour  y  inviter  Msuumien  «  oi-aucun  des 
j^vcq^es  de  ion  parti. 

'  (4)  AHgtiftio.ltb.  4.  CMt.  Ccclcos.  1      C^)  AuguAku  lib.  4.  coql  CrcTcoa. 
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A- 

AB  R  A  H  A  M  de  Batnc  en 
Meropotamic ,  allille  au 
Concile  de  Conllantino- 
pic,  page  6^0 

^cdce  ,Evêque  de  Berce  en  Syrie, 
alïiflc  en  ^81.  au  Concile  de 
Conftajîtinople ,  6^9 
AcAcc ,  Evêque  de  Cefarée  aflîfte 
au  Concile  d'Anciocheen  3^8. 

MceftM ,  Evêque  clû  de  Frejus, 

5o8  &  609 

jiitlphius ,  Evêque  d'Onuphis  , 
banni  par  ConAantius.  S.Atha- 
tiaie  lui  écrit  vers  l'an  3  dp.p.a  ji 

yidel{>hius ,  un  des  Auteurs  des 
MeflTaliens,  689.  Condamne 
dans  un  Concile  d'Antioche , 
vers  l'an  390.  692 

jiduliere ,  le  mari  qui  . a  renvoyé  fa 
femme  pour  caufe  d'adultère , 
ne  peut  en  époufcr  uncautre,^6 

jictius  condamné  dans  le  Concile 
de  Conftantinopie ,  jy8. 11  eft 
envoyé  en  exil,  y  compofe  di- 
vers écrits ,  $60.  Autres  écrits 
d'Aëtius,  £6j 

jlgéife ,  Dame  Efpagnole ,  féduite 
par  Marc  deMemphis,  630 

jlgciiHi ,  Evêque  des  Novatiçns  â 


Conftantinopie ,  577.  Ordonne 
Silinnius  &  Maicien  pour  lui 
fucceder ,  7^  i  &  712 

AUxit  Comnene  ,  Empereur, 
fait  brCder  à  Conftantinopie  Ba- 
nie  un  des  Auteurs  des  Meftà^ 
liens ,  69} 

supins  de  Tagafte ,  Légat  delà 
Province  de  Numidie ,  affifte  en 
jpo.  au  Concile  de  Canh^e  , 

AltxMtdrt  f  Prêtre  de  Rome,  ^é- 
puté  à  Milan  contre  les  Jovi- 
nianiftes ,  "^02 

jindri  (fainc).  Ses  Adcs,  Livre 
apocryphe ,  dja 

jindn ,  Solitaire  de  Raïthe ,  échap- 
pc  du  maflacre  de  fes  frercs^leur 
donne  la  fépulture , 

^w4»ff,Evêquc  de  Nice.affifte  en 
3  îijuau Concile  d'Aquilée,65"9 

Artérotfe  (  faint  )  airifle  au  Con- 
cile d'Aquilée,  659.  Il  y  a  la 

frincipale  part ,  660.  cr  fuiv. 
xcfide  au  Concile  d'Italie  ea 
3  S  !•  p.  669.  Alfemble  un  Con- 
cile à  Milan  contre  Jovinien  3c 
fes  Se  dateurs ,  702.  Il  écrit  une 
Lettre  au  Pape  Sirice  au  norh 
du  Concile.  Eloges  qu'il  donne 
au  Pape  dans  cette  Lettre ,  702 
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ulmt.  Elle  eft  immorcélle  ,  &c. 
324.  Elle  eft  raifonnable  de  ià> 

nature,        121.  .X  ,2;.  C^ri- 

Î'ine  de  l'amc.  Saint  liiiairc  mec 
on  origine  entre  Tes  chofes 
qui  Ibnc  au^deHjs  de  nos  lu- 
mières ,121.  Erreurs  des  Prif-^ 
cillianiilcs  fur  la  nature  de  IV 
me,  C-^iScC-^i 
^émmofi'  fe  fait  Religieux  d  Ta- 
bernieenjfz.  Saiiit  Théodore' 
lui  predic  qu'il  fera  Lvèquc, 

jimmone  ,  Solîtaîre  à  Canopc  , 
voyage  pour  ne  plus  voir  les 
excès  des  Ariens  à  Alexandrie} . 

'jimmoniut  &  Ifidorc  (  Moints  ) 
accompagnent  faint  Athanafe 
dans  fon  voyage  de  Rome  , 
35'5>.  Inflituent  en  Italie  la  vie 
monaftique.  Âmmonius  eft  é\\i 
Evêquc ,  prehd  la  fbice ,  &r. 


lue  d'f- 


'jtmfhiioqut  rfninf  )  Evêqi 
cone  ,  alhile  au  Concile  de 
Conftantinople,  6  Allêmbte 
un  Concile  à  Side  cOBtfcJes 
MeHalicns»  6^2, 

'^^hhu.  Diffi!fence'del%3tcom* 

'  municaùon  paffagcre  &  de  Pa- 
nathéme  ,  <Çf)7 

Ancjre  ^  Métropole  de  la  Galawe, 

.497 

iif/»|</.  Senti nr-nr  de  faint  Hila:re 
lur  les  Anges  j  1 15;^.  De  faint 
Atbanafe,  5^6 

'Jbùmkns,  no  m -donné  à  ceux'oa  ■ 

'  parti  d'Eudoxe,  yii.  Ils  font 
condamnés  dans  le  Concile 

;  Ancyre  par'ki-'Semi^Ariens 
«n  3  j-8.  fi  2 

'jiHttocht.  Hiftoire  du  fchifine 
d'Aotioche ,        î9 1  <^  piiv, 

'^mùéms^  neveu  &  fucceflcur  de 
faint  Eufebc  ,  Evêque  de  Sa- 
BioÊite^  .aiMe  en  3  $  I .  au  Con- 
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cile  dcConilancInople,..  6jp- 
Ain$ine  (  faint  ).Sa  vie  iétiiemt 
^  iàint  Athaoafe  en  ^éj. 

p.  242 

jl'pecaly^ft  d'EIie.  Livre  apocry- 
phe des  Prifcillianines  ,632. 

j1petét!ypfe  attribuée  à  faint  Jean 
l'Evangelille  par  faint  Atha^ 
nafe ,  501 

^ppol lin. lire.  Ses  Cfreurs,  <ji  j.  & 
farv.-  li  cfl  condaiDué  dans  le 
Concile  de  Uomc  avec  fes  dif- 
ciples  ,  61  j.  Saint  :Athanafe 
combat  fcs  erreurs  (ans  le  nom- 
mcts2f}.&  fuiv.Ellcs  font  con- 
damné^ dans  le  AK»nd  Conci- 
le de^Cooflambople  en  382. 

yipptl,  La  Evcquc  nommé  Cliro- 
nope,  pour  avoir  mal  appcllé 
de  la  Sentence  d'un  Concile  à 
un  Magiibat  féculicf  <  eft  coo- 
,  damnélrPamendei  606 

Afitres  Les  Apôtiet'fom  les  Pxin* 
ces  deTEgliffs  l3^ 

jfpn  ou  Abram ,  fille  do  um:  Hi- 
laire  de  Poitiers,  3 

A^uiUe.  On  y  tient  un  Concile 
comr&  l'ArianUmc  ,  65i>  &" 

Archevefur,  Lt' titre  d' Archevê- 
que c-roir  connu  dès  le  icms  de 
faint  Atljanafc,  5  c  3, 

jimes.  Si  Ton  doit  employer  les 
armes  pour  la  défonlede  la  H e- 
ligion;  ^7 

utfWti,  Concilë' (fS^rlÀ  en  ^^  j. 

'  S.'  AthanaTe  y  éft  condamné , 

Anant ,  Duc  d'Egypte ,  cherche 
faim  Athanafe  &  Pabau,    ^  75 

Artemint ,  Evcquc  d'Fn>brun  ,  af- 
filie au  CoBcile  de  Valence -en 
374'  ^06 

AfchtU  (  faint  )  Evoque  de  Theftar 
ionioue ,  aflTifte  en  ;}Sa..au  Con- 
cile oc^lomc  ,  ^  Cj^ 
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jifemiUet  des  Chrétiens ,  3^6 

fuiv, 

J/fiere  (  faint  )  Evcquè  de  JPeCta 
en  Arabie  ,  alîlfle  en  ^62.  au 
Concile  d'Alexandrie ,  /82 

jifimf  l'Avocat  des  Ariens  «  réiuté 
par  Marcel  d  *  A  n  cy  re ,  497 

jlthdfiMric  ,  Koy  des  Goths,  perlè- 
cute  les  Chrétiens  Catholiques, 

j/thaiiffe  (faint)  Archevêque 
d'Alexandrie ,  Doâeur  de  i'£- 

'  glifé  &Confeflêiir.  Sa  naiflan* 
ce  vers  l'an  296.  S'a  patrie  ,  Tes 
■études,  p.  Jjo  &  yi«v. S.Atha- 
nafe  a  pour  Maîtres ,  des  Mar- 
tyrs, vetsTan  311.  p.  lyi.  Si 
ctanr  enfant  il  a  baptifë  des  en- 
fans  iur  te  bord  de  la  mer  •  i  f  i 
&  I  f  2.  Il  va  voir  làînt  Ancoiae, 
demeure  avec  lui ,  embraffe  la 
vie  afcetique  vers  Tan  515.  11 
«ntre  dans  le  Clergé ,  cd  fait 
Diacne  en  320.  p.  1 5^3.  lUfliile 
au  Concile  de  Nicée,  j.  I! 
<ii  fait £vcque d'Alexandrie  en 
526.  p.  ifj-  11  ordonne  Fru- 
nieniius  Evêquc  des  Lcijiopiens 
en  327.  p.  ij^.  11  eit  accufé 
par  les  Meteaeos  ôc  par  les 
Ariens.  Chefs  d'acculânons.  Il 
Tcfufcdcfc  trouver  au  Concile 
de  Cefarce  en  Jji.  p.  icy.  & 
fuiv.  11  ièrend  au  Conciliabule 
de  Tyr  en  ^jj.  Il  cft  exiîé  i 
Trêves,  1^6,  &  fuiv.  11  le  rend 
au  lieu  de  fon  exil  en  ^^6. 
Condantin  rcfufe  de  le  rappel- 
1er,  lyS.  Il  eftrappeîlc  en  ^7. 
&  338.  p.  I  c8.  CT*  fittv.  Les 
Ariens  proposent  de  nouvelles 
accufations  conrre  lui  en  ^59. 
p.  ij^n&fniv  Pillu$eflordon< 
né  Evèque  d'Alexandriepar  les 
Kufcbieus.  SairK  Arhaoaie  y  a^ 
femblc  un  Concile  en  379.  Il 
va  à  Rome  au  Concile  indiqué 
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par  icPape  en  ?4i.p«  160,  & 
fkivémtgt.  Confiant  fait  venir 
faine  Adianafe  à  Milan  vers  )4f . 

Ce  Saint  eft  déclaré  innocent 
dans  celui  deSardique  en  347. 
348.  p.  162.  &  fmh.  Il  varroo' 
ver  Conflantin^.  I!  retourne  à 
Alexandrie  en  34p.  p.  t6^.  & 
fitrv»  Il  uent  un  Concile  à  Ale- 
xandrie «n  349.  i%o.  Les 
Ariens  travaillent  à  irriter  Con- 
ilantius  contre  lui  en  3  p .  pag« 
Jt  6<^.  &fmv.  Mort  du  rape  Ju- 
les. Libère  efl  tenté  dclefcpa- 
xer  de  la  communion  de  faine 
Athanalecn  5  ^2.  p.  \  6%.  Nou- 
Telles  acculations  des  Arient 
contre  faine  Athan.^fe.  11  ellcon- 
damné  au  Concile  d'Arles  eu 
5     ^  ^  Milan  en 

jff.  p.  1^)9.  cr fuiv.  On  tâche 
de  l'intimider  pour  le  faire  foj- 
tir  d'Alexandrie.  Dieu  k-TauVtf 
des  mains  du  Duc  Syrien  en 
3  C5".  &  3  f6.  p.  1J0.&  fuiv.  Il 
•eu  obligé  de  fe  retirer  dans  les 
deferts  d'Egypte  en  5  ^6.  êc 
3S7'  p-  revient  à  Ale- 

xandrie ,  d'où  li  cil  envoyé  en 
«xUen  362.  p.  i7j.  & funt.  Il 
retourne  à  Alexandrie  en  3^3. 
Ily  tient  un  Concile  ,  17^. 
fniv.  II  cli  de  nouveau  obHgc 
de  forcir  d*Alexandrie,il  fe  tient 
cache  d^uis  le  tombeau  de  fon 
pereen  364.  565".  366,  &.  }6j» 
p.  1 76.  &  fitfv.  Il  reprend  le 
ibin  de  fon  Kglifc,  Tient  un 
"Concile  à  Alexandrie  en  j6ç. 
Ilexcommunie un  Gouverneur 
de  Libyeen  371.  p.  177,  More 
de  fainr  Atlianafe  en  373.  p. 
1 7^.  Catalogue  de  fes  Ecrits , 
1 79.  &  ftiv.  Ecrits  de  S.  Atha-* 
nafe.  Difcours  conrre  ks  Gtn- 
tilsj  écrits  vers  l'an  3  1 8.  p.  1 80. 
&futv.  Analyfe  de  ce  difcouts. 
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Origine  &  propres  de  Pidolâ- 
trie.  Prcuvci  de  la  vanité  du 
culte  Aci  idoles  ,  I  8  T .  &  fuiv. 
Prcuvci  de  i'uimc  Dieu  , 
]8;.  d'/Miv..DifcoLirs  (iirl'in- 
carnatinn  ,  écrit  vers  l'an  ]  i  è. 
p.  1 Analyre  de  ce  difcours. 
Caufe  de  l'Incarnation  t  1 84. 
&  fuht.-  Caufe  de  la  mort  de 
Jcfus  Clirill,  18).  Preuves  de 
i'iacur.jauon  contre  les  Juifs, 
i85.  Rcponfes  aux  objections 
des  Payons ,  thid.  ôc  1 87.  L'ex- 
poûtioH  de  lai:'oy  eil  de  faiuc. 
Âthanafe»  On  ne  fçait  en  quel 
tems  il  l'a  comnofce ,  187.  &^ 
fHiv.  AnalyCc  de  cette  expofi- 
tiondc  la  Foy ,  188.  &  fuiv* 
Le  Traité  fur  ces  paroles  :  7V»> 

te$  '  chofes  ni'ont  itè  donftécs  pnrmm 
JUrCj  cil  de  fajnt  Atiianale.  A  ria- 
lyfe  de  ce  Traité ,  189.  & 
Lettre  de  faint  Athanafe  aux  or- 
thodoxes en  p.  190.  Ana- 
lyfc  de  cette  Lettre  »  1 5)  i .  Apo- 
lo^e  contre  les  Ariens  vers  Pan . 

p<  192.  Analyfc  de  cette 
apolo^e  ,  ô'yi/v.  Traité 
ou  Lettre  des  Décrets  de  Ni-- 
cée,  écrit  entre  l'an  Jfo.&jyj. . 
Quelle  en  fut  roccafirn  ,  i  9  j'. 
Analyfc  dcctttc  J  c  trr  ,  i<;6. 
&^  fmv.  Apoiotjie  de  f  unt  De» 
nys  d'Alexandrie,  à  quclîcrc- 
calîon  *'aint  Athanafe  l'écrivit. 
L*époquecn  eft  incertaine,  1 97. 
Atialvle  de  cette  apologie  , 
198.  &  /"rtw.Lcttrcà  Draconce,. 
écrite  en  j  j  ^.  ou  ^  y  j .  p.  1 9p. 
Ce  que  contient  cette  Lettre, 
200.  &  Çhiv.  Lettre  circulaire 
aux  Evcqucs  d  Lgypte  &  de  Li« 
bye  en  j  p.  20a.  Analyfe 
de  cette  Lettre  ,  205.  &  [miv. 
Apologie  de  faint  Arhanafe  à 
Conllantius  en  3^6.  p.  2oy. 
Analyfe  de.cecc«  apologie,  fié* 


potife  à  la  première  aocolattoiii 

ao5.  e^y/i;i/.Rcponfeau  fécond: 
chef  d'accnracioii,  207.  &  fuiv, 
Réponfeau  ttoilicmc  chcfd'ac-. 
cufation,  208.  Kcponfe 
au  quatricme  clief  d'acculation,. 
ao5>.  &  Jhiv.  Apologie  de  faint 
Attianalè  fur  la  fuite ,  écrite  eo^ 
5Î'7.  ou  ^j8.  p.  210.  Analyfc - 
de  cette  Apologie,  21  T.  Let- 
tre à  Scrapion  en  j  y 8.  p.  22 1. 
Analyle  de  cette  Lettre  ,  212.  - 
Lf-rtrc  defaint  Athanafe  auxSo- 
iicairesen  jj7.  ou  jj8.p.  21;.. 
&  fuw.  Anafyfê  de  cette  Lct- 
tic,2i4.  &  Jhïv.  Pcrfecution 
fous  Conflantiii!;,  215.  &  fuiv. 
Pièces  jointes  à  la  Lettre  aux 
Solitaires,'  217.  Quatre  Dif- 
cours contre  les  Ariens ,  écrits 
vers  l'iui  ^  f  8.  p.  2 1 7.  Analyfe 
du  premier  Difcoucs,  218.^' 
fuiv.  Première  obiedion  des 
Ariens,220, Seconde  ol  !  vlion 
des  Ariens,  221.  Analvic  du 
fécond  Difcour»  contre  les 
ArîCii.s  ,  l'id.  &  p'.iv.  Anaîyfc 
du  troihcme  Diicours  ,  22j. 
Réponlès  aux  objedions  dés 
Ariens  ,  liiL  & Jmv.  Analyfc- 
du  quatriciiic  l'i. cours,  12^. 
Kcponfe  aux  objections  ,226. 
&  fuiv.  Lettres  à^erapion,  écri* 
tes  après  l'an  jr^'à  vers  l'an 
3<5o.  p.  227.  c?"  f^iv.  Analyfe 
de  la  première  Lettre-  à  Sera-^ 
pion ,  229.  Réponfc  aux  obje- 
A  ons  ,  ihH.  Preuve;  de  la  Dt- 
vifiitédu  S  l-fprit,  2^0.  \n.ilyfe 
•  des  autres  Lctt  ls  .1  Si  rapion , . 
ibiL&  f-ir:.   I  raité  des  Syno- 
des, 2j2.  Analyfc  de  ce  Trai- 
té,  2  ^  j .  Conciles  de  formulai- 
res des  Ariens  ,  a 54.  Dcfenfo- 
du    terme    de    cenjybftamitl  , . 

c.  i  omcou  Lettre  à  i'Lgii* 
fe  d'Amioche,a3^.  Analyfe  de 
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cette  Lettre  ,  aj7.  Lettre  à  Jo- 
Vien  en  p.  258.  & fuiv. 
Les  Aaetis  tachent  d'obtenir 
*<le  Jovîea  quelque  chofe  con- 
t:c  laint  Ailianalc  ,  240  Ac- 
cuiatious  des  Arienc  contre  S. 
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qucs  inîrus,  f^^j.  Formule  de 
Kimini,  envoyée  pour  cire  li- 
gnée par-tout ,  yolî.  Trouble 
que  cette  formule  cauia  en 
(Accident, yôp.ôc  5'70.  Concile 
de  Mehtme  en  Arménie  avant 

.  Tan  j6o.  p.  670.  Faux  Con- 
cile d'Achaïc,  ^71.  Concile  de 
Paris  ca  iCo.ou  jCi.p.  571. 
Lettre  fynodale  de  ce  Concile, 
J71.  &  friv.  Concile  d'Antio- 
che  en  3<)i.  où  faine  Meleceeft 
ordonné  Evcaue  de  cette  Ville, 
y 7^.  Saint  Meléce  prononce 
un  difcours  fur  le  vcrlcr22.  du 
huitième  ChapiTrc  des  Prover- 
bes, Ijd'  11  fit  ch.'-iiC  J'Atiuo- 

che,  Êuzoïus  eil  mis  en  fa  pla- 
ce, C77.Eufcbe  de  Samofatc 
rcfuie  de  rendre  le  décret  de 
Pâeftion  de  falnt  Melcce ,  $78. 
Autre  Concile  d'Antioche  en 
551.  \^.S19-  Concile  inJiqucà 
îsicée  par  C<>nilaiiuus  ,  qui 
jneurtavantdc  l'avoir  ancmbic, 
580.  &  ySi.  Concile  d'Ale- 
xandrie en  362.  p.  j-Sa.  Aites 
de  ce  Concile ,  5-8).  Décret  dU 
Concile  touchant  les  Tombés^* 
Ce  décret  ellcorjftrinc  pac  lout, 
,184.  &  j8j.  Divinité  du  Saint- 
Êfprtc,  établiepar  le  Concile, 
çSf.  &  fiiiv.  QucOion  fur  le 
fens  des  termes  de  fubllance  & 
d'hypoftafe ,  examinée  d^ns  le 
Coiicîte*.;^^.  âc  y87.DoâfI« 
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Antioclif  ,  5*95.  Jovien  rend 
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Concile  d'Antioche  en  3 5 j.  p. 
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'  «es  vers  l'an  367.  p.  604.  & 
^of.  Concile  d'Àiuiochcdans 
-la  Carie  en  367.  p.  60 j.  Con- 
iâleen  jt^p.  donc  le  lieu  eft  in- 
certain, 6Gd.  Concile  de  Va- 
lence en  374,  Nombre  des  Kvê- 
q«j€S  qui  y  artirtercnt,  p.  6q6. 
ic  60J.  Sujet  de  fa  convoca- 
tion. Canojis  de  ce  Concile  , 
607.  Lettre  dii  Concile  de  Va- 
lence, do8.  Décrets  qui  lui  Ibnc 
aitrilniés,  609.  Concile  d'illy- 
rie  en  3  7  y.  Motifs  de  la  convo- 
cation de  ce  Concile  ^  60  s. 
Lettre  fynodalc  9c  décret  du 
Concile,  610.  Refcrit  ou  Loi 
de  Valentinien  en  faveur  du 
Concile  ,  6j  i.  ÇoncUe  d'An- 
cyre  en  3-7^.  Dcmofibcnc  y 
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61      Concile  de  Cyzujue  en 

376.  Concile  d'Iconc  vers  l*an 

377.  Lettre  de  ce  Condte  , 
614.  &  61  y.  Erreurs  d'Appol- 
linaire.  Son  fchifme  ,  61  & 
fmv.  Concile  de  Komc  en  377. 
ou  ^78.oùAppollinaÎFe  eft  con^ 
damne  avec  (es  difcîples,  6iy. 
àiôiH. Difpute  dans  le  Concile 
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x:indrie  ôc  Dorothée ,  61B.  & 
fuiv.  Décret  du  Concile  de  Ro- 
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noplc  fe  trouvoit  en  381.  lorf- 
qu'on  y  aflcmbla  un  Concile , 
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bre des  Evêques  qui  le  co.mpo- 
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qx:es  Maccclonicns  r*>nt  appel- 
les au  Conciie.  Prelidens  du 
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Evêques  d'Egypce  ôc  de  Ma- 
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Saint  Vaîere  prcfidcau  Concile. 
Saint  Ambroilc  y  a  la  princi- 
pale part.  Aâes  du  Concile 
d'.Aquilce,  660.  &  [uiv.  Con- 
iliini  nation  He  Pallade«  de  Sc- 
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Concile  Je  r.onie  en  ^82.  p. 
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700.  Ses  mcriirs,  ilfid.  &  'joi, 
Oppolition  à  la  doctrine  de  Jo- 
vinien. On  la  condamne  dans 
un  Concile  de  Komc  vers  l'an 
390.  p.  701.  11  s'adrcflc  à 
l'Empereur  qui  le  rejette  avec 
horreur.  11  cil  condamné  dans 
unCoadie  de  Alilan  vers  Faa 
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590. p.  702.  &703.  Loycon- 
tic  lc!>  JoviniaDtiles  en  412. 
p.  704.  Concile  de  Milan ,  704. 
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ConcordiHs ,  E\èque  d'Arles ,  afliflc 
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ConfeJpM  kàtte  an  Prêtre  »  j^j». 

Dieu  nous  remet  nos  pèches, 
quand  nous  les  conftiToiis  ; 
mais  cette  confeflîon  ii*a  lien 
qu'en  cette  vie  ,  i2<j.  II  ne 
luflît  pas  de  conleiTcr  fcs  fautes, 
mais  il  eA  cncotc  nccc/l'aire  de 
s'cnabftenir,  130 

Cffffmatio».  Sacrement  de  l'crprit 
diltiimuc  du  Baptême  >  ii8. 
Conlmnatiof)  donnée  par  Tim- 
poCirion  des  mains  &  par  la 
prière ,  /A/</. 

Cmfecration  des  filles.  Elle  appar- 
tient à  FEvéque  &  non  aux 

Pi  êtres ,  (^«py 
ConjHbjUntiéduê (la)  &  lareflem- 
blance  de  fubRance  j  condain- 
nées  dans  le  Condle  d'Antio- 
clie  en  3  y  8.  P  J  '  * 

Cenfubjiantiel  condamne  J-ins  le 
Concylc  d'Ancyrc  en  35-8.  p. 
ji  j.  Dj^eodu  pat  laioc  Atiia* 


nafe,  235-.  Les  Pères  de  Nicec 
n'ont  pas  inventé  le  terme  de 
eanfHbftitmitl,  )j8 
CM#«rn,Evéque  d'Oraoge^affille 

au  Concile d'Aquilée,  6^g 
CenjiantiKople.  Etat  OÙ  l'Eglile  de 
Conllaotinople  Ce  trouvoit  en 
381.  lorfqu'on  y  allcmbla  un 
Concile,  6^6.  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  eft  chargé  de  cette 
Eglife  en  379.  p.  637.  Trott* 
bic  dans  Coiirtantinoplc  pat 
l'ordination  de  Maxime  le  Ci- 
nique ,  657.  te  6^B,  Il  ell  re- 
jette par  Thcodofe  &  par  les 
Evèques  de  Macédoine,  638. 
&  6j§t.  Prérogative  accordée 
k  l'Egiife  de  Conftantinople , 

Confiantiust  Empereur,  reçoit  les 
Députés  d'Ancyrc  en  5j8.  p. 
y  14.  Il  indique  un  Concile  t;e- 
néral  à  Nicce  en  33:8.  puis  à 
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Ôc  à  Rimini ,  f  17.  <^y«/t>. Ecrits 
de  Lucifer  de  Cagliari  contre 
l'Empereur  Cocllantius ,  jyS. 

Conrinettcc  des  Clercs  félon  le  Con- 
cile de  Carthage ,  3^0.  Iclon  le 
Pape  Sirice ,  684 

Crainte  du  Seigneur»  crainte  delà 
Eoy.  Leur  dillcrçnce,  ^63.  La 
preuve  qu'on  craint  EXicu  ctl 
duand  on  obrerverescomman* 
ucmcns ,  i{?id.  La  crainte  ell  un 
don  de  Dieu.  Il  y  a  grande 
dilîerence  entre  l'obciffuncequi 
vient  de  l'ami  ur,  6c  celle  qui 
ne  vient  que  de  la  crainte  ,134 

Croix.  Sa  force  «St  fa  vertu  , 

Cymdst  de  Cabales  peut  •  êtte  de 
Pal;e,  ordonne  Paulin  Evoque 
d'Anrioche  avct  Lucifer,  395 

Cyrille  (  fainr  )  Evêque  de  Jcrufa- 
lem, dépofc  en  360.  parle  Con. 
die  de  Cooilancinoplc ,     5  6^ 
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Dtmas.  Erreur  des  Prircillianijles 
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Denys  ,  Ev  cquc  de  Diofpolis  en 
Pklertine, ConfeHeur,  alTiHe  en 
381.  au  Concile  de  Cunllaiiti- 
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DitH.  Dodrine  defaint  Athanafe 
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perfonnc  du  Pcre ,  5  op.  & fuiv. 
Sur  la  perfonne  du  Fils  •  3 1 1  • 
&  fuiv.  Sur  la  perfonne  du  S. 
Efprir,  320.  &  fuiv.  Do£bnae 
de  S.  Hilairc  fur  la  nature  de 
Dieu»  la  diflindion  des  per- 
ibones  »  la  divinité  du  Fils  U 
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du  S.  Efpr jt ,  116.  &  jHtv.  * 
Vittunche.  On  chantoît  dansl'E- 

î^lifc  le  Pfcaume  2  ; .       P-  ^  î  r 

DimAn:hc.  Le  Coiîcilc  de  ij^ra^jO- 
ce défend  d'y  jeûner, 

Diodorc,  LvcLiue  de  Tarfc,  «Ùifte 
en  3  S I .  au  Concile  de  Conllan- 
tinoplc ,  6  39 

DiviMité.  Les  MeiTalicns  croyolent 
que  la  Divini'c  fc  changco'u  en 
diverics  mamcici  pouii'unir  à 
leurs  ames,  6^t 

2>pfftfj»ri.  Autorité  des  anciens  Do- 
deurs  de  l'Eglifc  ,  ceconnue 
même  par  les  Hérétiques. 

Do^nntSSnt  dodrine  eft  véritable 
lorfque  xom  t'cnfeignent  d'un 
conicntcmcm  unanime  ,  & 
qu'elle  eft  conforme  à  ce  que 

I'.  s  A  Dcicns  ont  cnfcigiic^ 

Domnin  y  Lvcquc  de  Grenoble» 
aŒfle  en  381.  auConciled*A- 
quilée ,  6$  9 

D omiîHs /^oYnzixc.  de  Raïthe,tué 
par  les  Sorraiîos  »  463 

Dmidt ,  Diacre  Donatifte  de  Car- 
tilage, 71  y 

Dmuie»  «  Evèque  de  Telepte» 

Dttuttiftesy  prefentent  unefiip|di- 
quc  à  Julien  l'Apcflat  ,  5'93. 
Leurs  violences  a  LcmcUe  dans 
la  Mauritanie ,  yp^.  Ils  tien- 
nent un  Concile  àThevcflc  en 
Numidie ,  çp3  &XP4 

jDrMêiue,  Evèque  d'Hermopole, 
banni  par  la  fadion  des  Arien«> 

38t' 

VfÂfMCf  ,  Evcque  de  Pergame, 
dépofé  dans  le  Concile  de  Con< 

flantinople,  en  550.     p  J^J 
Dalas  ,  Abbé   de   Sinaï  ,  460. 
Echappe  à  la  fuxeui  dcâ  Sarra- 
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ECRITURE  fainrc.  Do<5îrine 
de  faine  Hiiaire  lur  l'Ecriture 
iâtnte,  11^.  &  fitiv.  De  faint. 
Athanafe ,  2<j%,&f»tv.  De  Lu- 
cifer de  Cagliari,  &  fmv. 
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les  Litres  des  Prophètes ,  114. 

Us  rcconnoiflnienr  que  Moyfe- 
&  les  Prophètes  ctoicntAutcurs 
des  Livres  qui  porcoient  leurs 
nom  ; ,  ihi4.  Impiété  des  Aîon- 
laniUcs  qui  difoient  que  les  Pro- 
phètes ,  &c.  ne  fçavoient  nt  ce  ■ 
qu'ils  difoient,  ni  ce  qu'ils  fai> 
K)ienr,  302.  &  303.  Caraloguc 
ou  canons  des  Livres  faints  fe- 
' Ion. faint  Adiamfe ,  25^8.. Veo'- 
fions  de  l'Ecriture  fainte ,  1 1 5*. 
«^/«/t'.Leçons  de  l'Ecriture  dif- 
férentes de  nos  exemplaires 
dans  les  ouvrages  de  Lucifer  de 
Cagliart,.|?  i  .&  fuiv.  1  e(51ure  de 
l'Ecriture  fainte.  Marcellin  ami 
de  Si  Athanafe,  &ifbitfonocc»- 
pation  des  Livres  faint'ïjmais  fur- 
tout  des  Pieauraes  ,  262.  S. 
-  Athanafe  parle  d'une  vierge  qui 
aimoic  beaucoup  la  levure  ,  & 
que  îesAricnsdans  l'intrufion  de 
Grégoire  firent  foiietter.de  ver- 
ges^dans  letems  qu'elle  avotten 
main  le  Pfeauner ,  Livres 
de  l'Ecriture  fainte  cités,  kivre 
4eJuditii^  cité  fous  le  titre  du. 
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Livre  de  la  Loy.  Livre  de  la  SÎK- 
gelTe ,  attribué  à^alomon >  1 14»- 

42  ;  î  e'  Livres  de  Tobie ,  de 
la  Sagclle,  de  i'Eccleliaflique  , 
cités  comme  Ecriture  fainte, 
^00*  Hilloire  de  Sufanue,  cirée  > 
comme  faifant  partie  du  Livre 
de  Daniel,  jtj. ^^.sj.  Pro- 

Ikhetie  de  Baruch  ,  citée  fous 
e  nom  de  Jcremrc,  ri^.  L* 
Cantit^uc  des  trois  jeunes  Hé- 
breux dans  la  foomaife  ,  cité 
comme  failânc  parcie  du  Livre 
de  Daniel,  joo.  Les  eux  Li- 
vres des  Machabées ,  cités ,  le 
premier  avec  la  qualification 
d'Ecriture  divine,  424.  Troi- 
fiéme  Livre  d'I  jdras,  reconnu 
pour  canonique  par  S.  Athana- 
le,  301.  Epitre  aux  Hébreux', 
attribue  à  faint  Paul,  1 1 5*.  30T . 
&424.  La  féconde  Epitre  de 
ftinr/ean,  attribuée  à  l'A  pôcre^ 
de  ce  nom  ,  4>4..  La  féconde 
Epître  de  faint  Pierre,  citécfous 
le  nom  de  cet  Apôtre-  ,  1 1  j. 
Epître  de  faint  Jude^  attribuée, 
à  cet  Apôrre,  ^cr.  &  424. 
Apocalypie,  attribuée  à  liainc 
Jean l'Evangelifte,  11;.  301- 
Eglife.  DilFerence  entre  l'Eglife 
&  la  Synagogue  ,  334.  L'E- 
glife eft  un  corps  compofé  de 
toutes  les  Nations  qui  ont  cni- 
brafle  la  Foy  ,  ibid.  Unité  de 
l'Eglife,  I jo.  Il  n'eft  pas  pof- 
fible  que  Dieu  abandonne  ion 
Eglile  ,  peur  fc  rourner  du  côté 
des  i  Icrctiques,  428.  Le  même 
Efprit-Saint  qui  a  été  dans  les 
Prophéres  puis  dans  les  Apô- 
tres refide  dans  rEglife,  429. 
Hors  de  l'Eglife,  point  de  S, 
Efprit .  point  de  Dieu ,  point . 
de  falur ,  ihiti. 
Eien/!its  ,  Evèque  de  Cyzique 
cA  dépofé  dans  le  Concile  Je. 
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ConAancinople  en  j  60  jp.  }  6 j . 
Affilie  au  Concile  de  Conflao* 

tinopleen  381.  p.  640 

Eifidius ,  hrêtre  d'Antiochc^  af- 
iitte  en  j8i.  au  Couciie  de 
Conlîantinople,  650 

£//>;V/Hi ,  Klîétcur  Efpagnol  de  la 
fc^le  des  Frifcillianiftes ,  6io 

Bmiliat,  Evêquede  Valence  afli- 
fte  au  Concile  de  Valence,  606 

Mttoch.  Le  (  ivre  d'Enoch,  rcjetté 
par  S.  Hiiauc ,  1 1  y 

Chant  des  Pfeaumcs 
à  l'enterrement  des  Religieux  , 
378.  Le»  Egyptiens  n'encer- 
foient  pas  les  corps  des  Saints.» 
fur-tout  des  Martyrs,  mais  après 
les  avoir  embaumés  &  envelop- 
per de  linge,  ils  les  mctcoiem 
fur  des  lits,  548 

£uih«Hfiaftes.  Nom  donné  aux 
Medaliens  «  600 

Efigm  de  BuHe>Royale ,  aflifle' 
au  Concile  de  Cannage  en  5  90. 

p,  694 

EpifiopM.  Il  étoit  vénal  clitz  les 
Melecicns  ,  3  j  o.  A  5  j  i 

Epicîcte ,  Evêque  de  Corintlie.  S. 
Athanafe  lui  écrit  vers  l'an  j  6^, 

p.  248 

Efprit  {Sa\ni.  )  Do(flcine  de  faint 
Arhanafc  fur  le  Sainf-Ffprit  > 
320.  &fu:v.  Divinité  du  Saint- 
Éfpric  ,  établie  par  le  Concile 
d'Alexandrie  en  ,1^2.  p.  5- S;. 
&  j86.  Par  faint  Ainphiio^ue , 
<(i  f .  Erreur  des  Macédoniens, 
fur  le  Saint-Efpric  ,  fpj.  Los 
MefTnlicnsfe  vantoicnt  de  re- 
cevoir le  Saine  -  ETpric  ù  luio 
manière  vifible  &  fenliblc,  6()0 

Evitjre,  ordonné  Evcquc,  de  Con- 
lîantinople après  la  mon  d'Eu- 
d<ixe,.  6-^61 

Buchiiriftle.  Do^rine  de  faine  I  li- 
Jaire  fur  rFiicharilHc  . 
iû^.  De  laùic  Athanafe ,  j^^. 
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&jHtv.  Diliribulion  de  l'Euciia- 
riflie  ,  345.  L'Euchariftie  ne 

faifoit  ni  bien  ni  mal  félon  les 
Hérétiques  Meflaiicns ,  6(jo 

Eitdoxe  s'empare  deri-glife  d'An- 
tioche ,  y  tient  un  Concile,  y  1 1 

EvetitiMi,  Evêque  de  Ccno  j  alîîfle 
au  Concile  de  Milan  contre 
les  Jovinianiftes ,  704 

Evemen  ,  Evêque  de  Nantes,  af- 
filie au  Concile  de  Valence  en 
374.  p.  606 

Ev^tut,  Ele^ion  des  Evêqaes, 
comment  elle  fc  faifoit,  jyo. 
Ordination  des  Evéques  t  3  5*  i . 
Refîdence  des  Evêques ,  35-2. 
On  faifuit  un  crime  à  un  Evê- 
que de  quitter  fon  Eglilc  dc 
d'abandonner  fon  troupeau  , 
iù:£i.  On  regardoit  comme  un 
adultère  LcTui  qui  quittoit  un 
Evcchc  pour  en  avoir  un  autre , 
f  o.  Accttfations  des  Evoquer* 
Kegles  établies  par  le  Concile 
de  Connnnt!nopîe;5j'o.  Par  ce- 
lui de  Ca;  :l;aj^c  en  jyo,  p.  6^6. 
Manière  de  procéder  à  la dépo- 
ftinn  d'un  Evêque,  432.  Qua- 
lités d'un  bon  Evêque  ,  72. 
Devoir  des  Evéques,  1 3  3<  435' 
&  434.  Continence  des  Evc- 
quej  qui  avoient  cré  rîiariés. 
Un  prenoit  que'uucfois  des 
Evéques  p,'irmi  perfonnes- 
mariées  ,  4.  Mais  i'Eglife  les 
obligeoic  à  fe  féparer  de  leurs 
fmimes  ,  parcicufierement  à' 
Rome,  en  ETgypte  &  en  Orient, 
/A/V.  Les  F.vêqucs  ne  doivent 
pas  le  mêler  des  aliaircj.  ccmpo- 
reltes,  uj-  ne  doit  point 
mettre  d'Évêques  dans  les  lieux 
où  il  n'y  en  a  jamais  eûj  li  ce 
n'eftaue  le  peuple  foit  multiplié 
& leacfire,  6^(5.  lln'ér-Mrp:^ 
permis;  dans  la  paix  de  TEglifc 
iic  dcpoiicdcr  un  Evêque  uni 
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de  coQimuniun  avccpluijcurs, 
pour  en  mettre  un  en  fa  place , 
3JI.  Les  Kvcqucs  portoicnt 
lur  eux  des  marques  de  leur  di- 
gnité, 3 y  5.  Lvcques  flaieurs, 
1 35-.  Tliemifliiis  leur  reproche 
d'adorerlapourpc«,  plutôt  que 
Dicui  601 

ftnlfur  desEvèques,  titre  d*bon> 
neur  que  les  Ariens  donnoient 
à  l'Empereur  Conlbntius  ,  4J7 

Ealoft  (  iaiin)  Evêque  d'£dcfl'e,af- 
Me  en  5  8  X .  ao  Coadle  de  Con- 
ftantinople , 

hunuques.  lis  n'ctoient  pas  reçus 
dans  le  Confeil  EcdeuaHique , 

£*i^Ar<»ff/«x,Evêqi3e  d'Aucun.  Sauit 
Ferpétuë  ,  Lvtque  de  1  ours  , 
lui  donne  par  Teftamcni  un 
Livre  des  Evangiles  ,  écrit  en 
grec  par  Tiinr  Ililaire,  12 

Majebe  (  laiir  )  Evoque  de  Vercdl, 
&  ConfelTeur.  Saint  Eufcbe  ne 
en  Sardaigne ,  eft  ordonne  Lc- 
âeur,  puislivéque  dcVerceil. 
•Régularité  qu'if  met  dans  Ton 
Clcr;^r',  4J9.&  4|0.  LePapc 
Libère  écrit  à  faint  Eulebe,  <Sc 
Je  prie  de  s'employer  pour  ob- 
tenir un  Concile  en  j5-4t  p. 
440.  Saint  Eufebe  fc  trouve 
au  Concile  de  Milan  en  3  jj. 
Il  ell  envoyé  en  exil  ,  441. 
Le  Pape  Libère  lui  écrit,  plu- 
fieurs  perfonnes  le  vilitent  aans 
fon  exil ,  442.  11  e(l  mal- 
traité par  les  Ariens ,  ihii.  Au* 
très  cruautés  des  Ariens  contre 
faint  Eufebe ,  443.  Analyfe  de 
ia  Lettre  de  famt  Eufebe  aux 
jEglifes  qui  lui  avoient  écrit , 
444.  Nouvelles  fouHraiices  de 
faint  Eufebe,  445* .  Onchangc 
le  lieu  de  fon  exil ,  446.  Il  ell 
rappelle  par  Julien  l'Apoftat, 

Tiavaux  de  iaiot  Èulebe 
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pour  l'Eglile  en  ^  62.  p.  447.  H 
retourne  à  Vcrceil  en  ^  6  j .  ou 
^^»4.  11  travaille  à  la  paix  des 
Lglilcs,  447.  II  combac  coniriB 
Auxenceen  ^64. 11  meurt  ^ect 
l'an  371.  «5c  au  plutardennf- 

p.  448.  Ses  écrits  ,  449 

Eufebe  (  iaint  )  Evcque  de  Bou- 
logne, affilie  au  Concile  «l'A- 
quilce ,  (^79 

Eujei/e,  grand  Chambelan  de  i'Lm> 
pereur  Confiant  ius ,         j- 1  p 

Ettjebe ,  Evcque  de  Samolatc ,  rc- 
fiifc  dercriffre  le  Décret  de  l'c- 
leClion  de  famt  Mclecc ,  J78 

Et$/tMhe,  Evêque  de  Seballe  »  ^- 
lillc  au  Concile  d'Ancyre  en 
55:8.  pag.  ^12.  Y  condamne  !a 
confubfbntialitcrEll  députe  vcii 
l'Empereur  Cui  ltantius ,  y  13. 
Ell  dépofé  dans  le  Concile  de 
Confiantinople  en j<îo.  p.  çâ^ 

EitfiafiHs ,  Evêque ,  amile  au  Con» 
cilc  de  Milao  contre  les  Joviniar» 
nides ,  704 

EMtychtens  hérétiques  ,  attribuent 
aux  lâints  Pères  divers  écriti 
d'Appollinairc ,  27} 

EHtkyniHs  Zigabenus  «  Moine  de 
Conftantinople,  écrit  contre  les 
Mellàliens ,  tfpj 

Excommnnîés.  11  cfî  défendu  de 
recevoir  ceux  qui  ont  été  ex- 
communiés pour  leurs  crinMc, 
6:  qui  au  lieu  de  fe Toumettre  fe 
font  pourvijs  à  la  Cour  ou  de- 
vant des  Juges  féculiers  ,  ou 
d'autres  Juges  Ecdeflaltiqoes, 

Exeucp/rnens.  Nom  donné  aux 
Aciens,  234 


t-'  A u  s  T I N  &  MarccUin ,  Prê- 
'  très  Luciferiens ,  ^96 
felix ,  Evêque  Donatifle  de  Diabe 
OU  Zabe  ,  commet  ca  j<îatk 
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de  g^des  cniaucés  à  Lemellc, 

TtUxét  Selemfel  aflifle  au  Coii'' 

cite  de  Cartilage  en  jpo.  p. 

Fcîix  Jovinianilk, condamné  par 
le  Pane  Sirice,  702 

Félix  ,  Evci^ue  de  Jadre  «  aflifie 
au  Concile  de  Milan  contre  les 
"Jovinianides,  704 
Tttix,  Evêque  de  Trêves,  ordon> 
né  par  les  Ithaciens,  704.  Le 
Pape  Siricc  &  faint  Ambroife 
fe  fcparcnc  de  fa  communion, 

Tili  ('c  D  eu.  ïïrcrnitc  du  Fils  de 
Dieu  ,  prouvée  au  Concile  d'A- 
quiléc  ,  Sa  Uivinicc,  66^. 
àm  incorruptibilité  ,  fon  im- 
mortalité félon  la  gcnéiarion 
divine ,  fa  fac^cfTc ,  la  bonté  , 
fz  puifTance ,  èrî  j .  6c  664.  Son 
égalité,  66^. &C.  66j 

FUvicn,  Prêtre  d'Antioche,  affi- 
lie au  Concile  de  Coiiffancino- 
ple,  <$)9.1ieneft  c!û  I  vèque, 
^43.  11  condamne  les  Mcila- 
licns,  6^1.  &  652.  Ecrit  aux 
Evêques  de  rOfroëiine  contre 
ces  Hérétiques,  //.  /. 

Flor/jft ,  petit- erre  Evèque  de  Mc- 
rida  en  Lfpagnc  ,  aiVillc  entre 
les  Catholiques  au  Concile  de 
Milan  ,  en  ;  yj.  p.  j8(5 

Fiorcni ,  grand  Maître  du  Palais 
fous  (^nftaotius.  Sa  Lettre  à 
Lucifer,  ^89 

Florent ius ,  Kvèquede  Vienne,  af- 
liiie  au  Concile  de  Valence  en 
374.  pag.  606.  S'il  y  a  prcfîdé,. 

607 

Farmules  de  Foy  des  Ariens ,  rap- 
portées par  faint  Athanafc ,  2  j4 

Fonim't ,  Evèque ,  affilie  au  Con< 
cile  de  Carchage  en  j^o-  p. 

(ÎP4 

Fm$atat ,  Prêtre  Donacide ,  efl  jet- 
te dans  un  cloaque  par  ordie 
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de  Primien  ,  715" 
Fty.  La  première  chofe  que  Dieu 
demande  à  ceux  qui  l'ihvo* 
quent,  eft  la  Foy,  &  c'eft  lui- 
même  qui  la  donne,  357.  Sans 
la  Foy  ,  le  jeûne  ,  l'aumône, 
la  continence  &  les  antres  œu- 
vres de  pieté  n'ont  aucun  mérite 
pour  le  falut ,  i  j6.  La  Foy  de 
Nicée  eft  la  même  qui  a  étÂ 
prêchée  de  tout  tcms ,  &  donc 
toutes  les  £giifcs  du  inonde 
conviennent ,  j^S 


GElmjl,  Evèque  de  Cefarco 
en  Paleftine,  a  (lifte  en 
au  Conctie  de  Conflantinople, 

6j9 

Ommient  Evèque  deModene,  af 

fideau  Concile  de  Mitan  contre 
les  Joviniariifks ,  Se  yfoufcrit 
par  le  Prctrc  Aper ,  704 
CeniMtgSe  de  Jcfus  Chrift.  Difle- 
rence  de  faint  Matthieu  &  de 
S.  Luc,  44.  S.  Matthieu ,  pour- 
quoi il  a  omis  crois  générations, 

ièht. 

Génial  Jovintanifte  ,  condamné 
par  le  Pape  Sirice,  702 

Qcnethelins  ouGenedius,  Evèque 
de  Cartliaçc  3  j^rende  en  jyo, 
au  Conciiedc  Carthage,  6^jg 

George,  Evêquede  Laoaicée,^tc 
alTembler  un  Concile  à  Ancyre 
pour  faire  chafTcr  Aetius  de  l'E- 
glifed'Antiocbe,  J12.  Allilleà 
rintronilation  d'Eudoxe ,  Pan 
j6o.  p. 

Gtrmimus  Arien  ,  Evèque  lic  611- 
miuin,  afliflc  au  Concile  de 
Sirmium  de  l'an  jyy.  jop 

Gcmûnateur  Jovinianilfe  ,  con- 
damné par  le  Pape  Siricc ,  70a 

Gornft*  de  Germanicici  ordonne 
FauUci  Erêque  d'Antioche , 


7}S  TABLE  DE 

avec  Lucifer  de  Cagliari ,  jpj 
Goihi.  La  Religion  Chrétienae  a 
été  établie  chez  les  Gochs  avanc 
l'an  32c.  p.  4.5^0.  Martyrs  chez 
les  Goths  avant  l'an  ^47.  Pcrfe- 
cucion  d'Achanaric,  ^i.  Ceux 
qui  y  fouffrirent  étoient  Catho- 
liques (Se  non  pas  Ariens-  En 
quel  tems  les  Goths  font  tom- 
bés dans  l'Arianifme  ,  4f2.  & 
fHivAtitts.  Une  bonne  partie  des 
Goths  demeure  dans  la  Foy 
Catholique  ,  4^4,  La  perfccu- 
tion  d'Athanaric  commence  en 
370.  p.  4;^-  Analvfe  de  la 
Lettre  de  l'EgUfe  de  Gothie 
touchant  le  martyre  de  faiqc 
Sabas.  Première  ,  féconde  ôc 
troiliéroe  pcrfecution,  ^6.  Se 
4  j7.  Saint  Sabas  fouffrelc  mar- 
tyre en  372.  p.  4^7.  &  futv. 
Saint  Afcnolë  ,  Auteur  de  la 
Lettre  de  Gothie ,  4/5^.  &  4.6  0 

Çrace.  Sa  ncceirité  &  fon  emca- 
cité  félon  S.  Atbanafe,  340.  Do- 
ftrine  de  S.  Hilaire  fur  la  grâce. 
Expreffions  de  ce  Perc  ,  qui 
paroinTent  contraires  à  la  doiflrir 
ne  de  faint  Au^uflin ,  p.  lii. 
txprePiionsdc  S.  Hilaire,  avan- 
tageufes  à  la  grâce ,  1 2  j.&  124. 
Opération  de  la  grâce ,  4^5 

Cratitt  (  Empereur.  )  Loy  de  Gra- 
tien  pour  l'Eglife  ,  62±.  &  62^. 
Graticn  eft  défait  par  Maxime  Se 
tué  à  Lyon  le  2j  d'Août  de 
l'an  384.  '        p.  680 

Crecien\  Eviiqucde  C.illes  en  Ita- 
lie ,  alTifte  nu  Concile  de  Rimi- 
ni  en  jjp.  p.  5'2o.  où  il  deman- 
de la  condamnation  d'Urfacc 
&  de  Valens  ,  &c.  5*24 

{Trf'fo/Vr  ,Evcquc  d' El  vire,  rc/uîc 
de  ligner  la  formule  de  Rimini , 

S  70 

.Grégoire,  Evêquc  de  Nazianze ,  le 
pcre  ,  figne  le  formulaire  de 
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Rimini,  j6f 
Grégoire (hint)  le  fils,  cft  chargé 
du  foin  de  l'Eglife  de  Conllan- 
tinople  en  379.  p.  Sjj.  il  e(l 
établi  Evêque  de  Conllantino* 
p!e,  64 T.  Il  prelidcau  Concile 
de  Conilantinopic  ,  642.  Les 
Egyptiens  murmurent  de  fon 
éledion.  il  quitte  le  Siège  de 
Coniiantinople,  64.}-  Ne  claire 
eft  fait  tvêquc  de  Conilanri- 
nople  en  fa  place,  6^^ 
Gngotre  (faint  )  Evêque  de Ny lie , 
allifte  au  Concile  de  Coniian- 
tinople, 

H' 

HE B R E u X.  Epître  aux  Hé- 
breux ,  attribuée  à  faint  Paul 
par  faint  Athanafe,,  301 
Hellade,  SucceflTeur  de  faint  Ba- 
lîle,  affilie  au  Concile  de  Con- 
ftantinople,  6j9 
He'.ioiore ,  Prêtre  ,  ami  de  faine 
Hilaire,  ly 
Heoriétfe ,  Evêque  de  Sardes  ,  dé* 
pofé  dans  le  Concile  de  Con- 
ilantinopic en  j6o.  y  5} 
Hirtjîe.  Elle  ne  fait  pas  perdre  le 
carat^cre  &  la  puiuance  de 
l'Ordre  ;  mais  elle  empêche 
d'en  exercer  légitimement  les 
fonctions  fans  diipenfe ,  ySij 
Neritiijues.  Saint  Hilaire  ne  lesfa^ 
lue  pas  mime,  3.  il  fe relâche 
de  cette  fcveritc.iM.  L'tgiife 
défend  de  prier  avec  les  Héré- 
tiques &  les  Schifmatiqucs  : 
pourquoi,  6.  On  ne  doitpoinc 
communiquer  avec  eux  en  au- 
cune manière  ,  361.  Ils  n'ap- 
partiennent pas  à  l'Eglife  Ca- 
tholique ,  ilud.  Leur  dodrine 
ne  peut  nourrir  l'ame;  la  con- 
noi^ance  de  Dieu  n'cll  pas  chez 
eux  ,  mais  dans  l'Eglife  feule, 
Jltid.  ils  aftcdcns  de  lire  l'Ecri- 
ture 
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ture  faince,  &  d'en  alléguer  des 
paflagcs  pour  croraDcrlcs fim- 
pics,  102.  Impiété  des  Monca- 
ailles  qui  diioiau  que  les  Pro- 
phètes Si  les  autres  ,  à  qui  Dieu 
a  confié  le  miniftere  de  fa  pa> 
rôle ,  ne  fçavoienc  ni  ce  qu'ils 
faifoient  ni  ce  qu'ils  difoienc , 
502.  &  fuiv.  Hérétiques  con- 
damnes dans  le  Concile  d'A- 
lexandrie en  3  p.  ySH.Hcrc- 
tiques ,  comment  reçus  fuivanc 
le  Concile  de  Conlîantinople, 
6$  I.  Suivant  faint  Athanafe, 
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Hermt,  un  des  Auteurs  des  MeUa- 
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fto.  10.  6c  II.  Mort  de  ikint 
ilairc ,  en  368.  Ses  Ecrits  1 1  ♦ 

&  i  2i  Commenraires  de  faine 
Hiiaire  fur  les  rfcaumcs,  L2.  Ils 
ne  font  pas  venus  entiers  juf- 


liens , 


682 

Htrmion ,  Evêquc  de  Tanis ,  adilte 
cnj62.au  Concile  d'Alexan- 
drie, ^82 

fJeroft  ,  Religieux  de  Tabenne, 

UtUire  (faint)  Evêque  de  PôP 
tiers  ,  Doâeur  de  l'Eglife  & 
ConfelTeur.  Hilloire  de  fa  vie. 
Saint  Hiiaire  né  dans  les  Gau- 
les de  parens  idolâtres ,  fe  con- 
vertie à  la  Foy.  Motifs  de  fa  con- 
verfion  ,  i.  &  2.  Saint  Hiiaire 
cft  fait  Evêquc  vers  l'an  jjj. 
p.  3.  Il  s'oppofe  aux  Ariens  en 
3  J5".  il  aflîUe  au  Concile  de 
Beziers  ,  4.  Conllantius  l'exile 
en  Phrygie  en»3  ^6-  Ses  occupa- 
tions pendant  fon  exil ,  y.  &  (5- 
Saint  Hiiaire  alTille  au  Concile 
de  Seleucie  en  3yp.  p.  7.  Il  va 
à  Conllantinople.  H  V  prend 
la  dcfenfe  de  la  Foy.  Conflan- 
tius  le  renvoyé  dans  les  Gaules 
en  3  dû.  p.  7.  &  8.  S.  Hiiaire  ré- 
tablit la  pureté  de  la  Foy  dans 
les  Gaules  en  ;<?o.  &  362. 
p.  8.  Il  paOTc  en  Italie  en  ^  62.  Y 
rétablit  la  Foy  Se  oblige  Auxen- 
ce  à  confcfTer  de  bouche  la  Di- 
yinirc  de  Jcfus-Chiill,ea  364» 
Tome  y» 


Î|u'à  nous ,       Il  les  conipoia 
ur  la  fin  de  fa  vie ,  1  j.  Sa  mé- 
thode dans  l'explication  des 


Pfcaumes ,  i  j.  &  14.  11  fe  fert 
des  Commentaires~3*Origenc* 
i^  &  If .  ilfuic  les  verfions  la- 
rmes, a  recours  aux  grecques 
<Sc  à  l'hébreu  ,  1$,  Fieaumes 
ajoutes  au  commencement  de 
fes  Commentaires  fur  chaque 
Pfeaunie ,  1  (L  Prologue  de  S, 
Hiiaire  fur  les  Pfeaumes.  Ils 
font  des  Auteurs  donc  ils 'por- 
tent le  nom  ,  1^  Quel  ordre 
les  Pfcaumes  gardent  encr'eux 
dans  les  Septante  ,  17.  Les 
Commentaires  defaintHilaire 
ne  font  pas  venus  entiers  jufqu'à 
nous ,  aid.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
lemar^juable  dans  fes  Com- 
mentaires fur  le  premier  Pfeaur 
me ,  1  S.  Sur  le  fécond  Pfeaump 
I  p.  Sur  le  neuvième ,  iOt  Sur  Iç 
treizième ,  fur  le  quatorzième  . 
ao.&  21.  Sur  le  cinquantc-unié- 
me,2 1 .  Sur  le  cinquante-deuxiè- 
me, i2.  Sur  lesPfcaumes  S  ^ 
57.  dij  (l2*&  6j.  pag.  2^ 
24.  &  ay.^  Sur  les  rfeaume^ 
64.  65".  diL  67.  dH^  pag.  2j. 
26.  &  27.  SurTePlcaume  1 1  ^. 
p.  22:  ^  y*"*'*  Pfeaumes 

Iip.   1 20.  L2JLA  L22m  &  j33,. 

P"  Lhiài^  3 S'  SurlesPfeao- 
mes  L2iL  127.  L2S- 120.  i^o,. 
p.  3  y.  &  fuiv.  Sur  les  Pfeaumes 

132.  1^3.  i?4-i|M3<?.i37. 
p.  38»  &  fuiv.  Sur  les  Pfeaumes 
ij8r~&  i^ç.  p.  ^  41.  Le? 
Commentaires  que  nous  avons 
^us  le  nom  de  faint  Hiiaire  fur 
S.  Matthieu  font  de  lui  «  p.  ^ 
AAaaa 
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11  ne  paroicpoinc  qu'il  aie  eû  re- 
cours aux  Commentaires  d'Q- 
rigene  fur  faine  Matthieu,  45.  H 
peut  les  avoir  compofés  avant 
Uan  ^^6.  ibii.  ElUme qu'on  en  a 
faite,  44.  Ce  qu'ils  contiennent 
de  remarquable  ,ib.&p.  ^^•& 
fuivames.  Les  douze  livres  fur  la 
Trinité  font  de  faint  Hilaire , 
■^3.  DefTcin  de  fes  livres.  11  les 
écrivit  pendant  fon  exil  entre 
l'an  3  j 6.  &  3  y 9.  p.  Motifs 
de  faint  Hilaire  pour  compofcr 
CCS  livres,  y  ç.  Értime qu'on  en 
a  feite  Analyfe  du  premier  livre 
delaTrini:c,j6.  Analyfedu  le»- 
cond  livre ,  j'7.  &  fMsv.  Analy- 
fe  du  iroificme  livre  ,  ^  & 
friv.    Analyfc  du  quatrième 
livre-,  ôr.éji:.  Analyfe  du  cin» 
quiéme  livre i  6^  Anralyfe  du 
wxiémc  livre,         [niv.  Ana- 
lyfc da fcpticmclivre ,  ÙK.  & 
fifiv.  Amilyfe  du  huitième  livrci 
72.  &  fu'tv.  Analyfe  du  neuviè- 
me livre  j  j^.  &fiiiv.  Analyfe 
du  dixième  livre  ,        &  Sui 
Analyfe  du  livre  onzréme,  &£l. 
&  fuiv.  Analyfe  du  douzième 
livre,.8^  &  fuiv.  Livre  des  ISy- 
nodes.  En  quel  tcms  ce  livre  a 
étéécrit,  8y.  A  quelle occafionv 
^iâ.  &  86.  Eftime  qu'on  a  fai- 
te de  ce  livre,  87.  Analyfe  de 
ce  livre,  87.  &~fHiv»  Apologie 
du  livre  des  Synodes  ,  £0.  3c 
91.  La  Lettre  de  faini  Hilaire 
•àla-  fille ,  n'cft  point  fuppofée. 
Analyfe  de  cette  Lettre  ,  il  lui 
envoie  deux  Hymnes  ,  9K  & 
«a.  Livres  de  S.  Hila'u-e  à  Côn» 
uantius  Se  contre  Coi^lhinriu». 
Le  premier  livre  à  Gonllantius  j 
écrit  vers  la  fin  de  l'an  jfj.  ou 
au  commencement  de  l'an  3  f  5; 
p..  5^5,  Analyfe  de  ce  livre,  i^'</. 
&r  94»  Livre .  fécond  à  Coo- 
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ilantius  écrie  en  i6o.  pag.  2X 
Analyfc  de  ce  livre  ,  ihd.  & 
friv.  Livre  contre  Conftantius, 
97.  11  eft  adrcfle  aux  Evêques 
des  Gaules ,  ^8.  Analyfe  de  ce 
livre,  ibitLSuM  dcl'Analyfe, 
99.  &  fuiv.  Addition  au  livre 
contre  Conftantius,  m2.  Livre 
contre  A  uxence,  écrit  en  j^y, 
p.  m2j  A  quelle  occalion?il  a 
été  écrit ,  lo}.  Analyfe  de  ce 
livre ,  ibid.  &  fniv.  Le  livre  des 
fragmens  elè  de  faint  Hilaire  , 
I  ûû»  ll-aété  écrit  vers  Tan  3  6a. 
&  j66.  DelTein  de  cet  ouvra- 
ge, 107.  Ce  qu'il  contient 
ibid.  A  108-  &  1 09.  Ouvrages 
de  faim  Hilaire  qui  font  perdus, 
&ceux  qu'on  lai  a  fuppofés-. 
Commentaires  de  faint  Hilaire, 
fur  Job,  I  K).  Commentaire  de 
faint  Hilaire  fur  TEpître  à  Ti- 
mochée  &  aiw  Romains.  Ses- 
lèttres  &  autres  ouvrages  per- 
dus, iiii  &  LL2x  Ouvrages 
fuppofés  -  à  faim  Hilaire ,  1  l2, 
&  113.  Dodrine  de  faint  Hi- 
lairc  fur  l'Ecriture  faintc,  113^, 
Sur  le  canon  des  Ecritures , 
1 14.  Sur  les  verfîons  de  l'Ecris 
cure,  i^^.      uiL  Sur  la-na^ 
turc  de  Dieu ,  la  diftinélion  des 
pcrfonncs ,  la  <iiyinité'  du  Fils 
&  du  Saint-Efprit,  li  f»iv. 
Sur  la  fainte  Vierge ,  1 19.  Sur 
les  Anges ,  ibid.  &  fntv.  Sur 
l'ame  L2i,^ur  le  libre  arbitre  ' 
&  lagrace,  1 22.  tf*  fuiv.  Sur  le 
pcchc  originel  éc  aôuel ,  i2j, 
&  L2^L  Surle  Baptêmeja  Con* 
fif  mation'  âc  l'EuchariAie,  1 251 
&  fniv:  Sur  la  Pénitence,  129. 
&  1^0.    Sur  l'Eglife  &  ~îeï 
Apôtres,  1  jO.  &  I  j  ï.  Sur  di- 
vers ufages^leT'EgliieTijj.  & 
fuiv.  Sur  divers  points  de  mora* 
ic ,  1 2^  <^  f»tv.  Explicationt 
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■de  qùdques  endroits  difficiles 
de  faine  Hilaire ,  137.  &  fiùv. 
Jugement  des  écrits  de  faint  Hi- 
laire  ,  146.  147.  148.  Juge- 
ment des  éditions  de  fes  ou- 
VFages,  &  fmv. 

Hmme,  Ëtat  de  l'homme  avant 
de  après  Icpeché,  j  24.  &  fittu. 

i/Mmi  Empereur.  Loy  oHonoré 
contre  Jovinieo.  Elle  fouffre 
beaucoup  de  difficultés,  704^ 

Hygin ,  Evcquc  de  Cordouë ,  le 
rend  le  premier  dénonciateur 
contre  les  Prifcillianines,  puis 
les  reçoit  à  fa  Coromunion,6;  3 

Hjn  nti.  Tout  le  peuple  chantoit 
à  haute  voix  des  Hymnes  dans 
l'Eglife,  &  répondoit.rfw«  pen- 
dant la  célébration  des  iaints 
Myfteres,  1 32 

Hyfpftiaint  OU  Adorateurs  du 
1  rcs-haut.  Grégoire  de  Nazian- 
ze*  pere  du  Tnéologien  avoir 
été  engagé  dans  cette  feâe  , 

<?89 


JANVIER,  EvcqueDonatifle 
de  Flumen-Pifce  ,  commet  de 
grandes  cruautés  à  Lemelle  en 
i62_,  p. 
Janvitr  ,  Jovinianiftc ,  condamné 
par  le  Pape  Sirice ,  702 
Uurt  ,  Oracier  de  l'Empereur 
Thcodofe ,  672 
lÀMt ,  Kvèque  de  Merida  ,  aliiite 
au  Concile  deSaragoce,  6^4. 
Pourfuitles  Prifcillianifles,  OjV 
Jermit ,  Solitaire  de  Haïthe ,  tue 
par  les  Blcmmyes ,  462 
JerMfélem.  L'Empereur  Adrien  qui 
défend  aux  Juifs  d'entrer  dans 
Jeruiâlem  ,  Jerufalem  , 

mère  de  toutes  les  Eglifes,574 
JefusChrifi.Qomhxcn  différentes 
Prophètes  ,  3  28.  Dieu  parfait 
&  bomxnc  parfait ,  53p-  iiaiiic 
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Athanafe  l'appelle  Hm*  Demi- 
tiicHSt  ihid.  11  eO  conful^flantiel 
au  Pere  ,  329.  Il  cil  le  feul qui 

n'ait  point  pechc,  330.  Diflm- 
-dion  des  deux  natures  en  Jef^5• 
Chrifl,  ibid.  Deux  volontés  en 
Jefus-Chrifl ,  ?  j  i .  Divinité  de 
Jefus-Chrift  prouvée,  426  Se 

Jemtei  du  Carême ,  2£iL  &  j  ^a. 
Jeûne  du  Mcrcredy  &  du  Ven- 
drcdy ,  aJiiL  De  la  fcmaine  de 
Pâque  ou  de  la  Paffion  ,  itid. 
11  ne  faur  pas  jeûner  les  Samedis 
ni  les  Dimanches  ,  excepté  le 
grand  Samedy  de  Pà^ue ,  2S6. 
On  peut  rompre  le  jeune  de  dé* 
votion  en  faveur  d'un  frère 
étranger ,  aSiL  Aux  jours  de 
Mercredy  5c  de  Vendrcdy ,  on 
ne  doit  rompre  le  jeûne  qu'à 
Nones  ,  Sec.  1^^-  Suivant  la 
Tradition  venue  des  Apôtres 
on  ne  jcûnoit  point ,  &  on  ne 
prioit  p.  s  à  genoux  depuis  Pâ- 
que jufqu'à  la  Pentecôte  ,  ni 
aux  jours  de  Dimanche  toute 
l'année,  i  Il  y  a  voit  des 
jeûnes  d'obligation  ,  êc  l*Evê- 
^ue  étoi't  en  droit  de  réprimen- 
der  ceux  qui  ne  les  obfervoient 
pas,  ihi<i.  Les  Marcionitcs  jcû- 
noient  le  Samedy  &i  le  Diman- 
che, 287.  Les  PrifcillisniDes 
jeûnoient  aulTi  le  Dimanche  6c 
le  jour  de  Noël,  5  j  3.  Les  Mef- 
faiiens  ne  jeûnoient  pas  ,  Ils 
regardoient  les  jeûnes  6c  les 
autres  mortifications  comme 
des  chofes  inutiles,  690 

limmniti  des  Charges  publiques. 
Les  Clercs  en  joliiflbient ,  3  j'y 

Jncétmattort.  Doftrine  du  Concile^ 
d'Alexandrie  en  362.  fur  l'In- 
carnation, y  S^.  Myltcre  de  l'In- 
carnation ,  prouvé  par  S.  Atha- 
nafe, ^26.  &  fmv.  Explication 
A  Aaaa  ij 
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de  quelques  endroits  difficiles 
'  de  faine  Hilaire  touchant  Vin- 
'  carnation,  i  jy.  &  fuiv.  Erreurs 
d'Appollinairc   fur  l'incama- 
tron,  ^  iiy&ûid 

Tttnacem  (  les  faints  )  ont  été  admis 
'  à  la  gloire  éccrnelle  par  le  mar- 

-  fyrc.  45" 
litftance  t  Evcquc  Prifcillianiflc, 

■  condamné  par  leConcile  de  Sa- 
'  *  fagoce,6j4.  fait  PrifcillicnEvê- 

-  que  d'Avila,  6\^.  va  à  Rome 

•  pour  s'y  juftiOer  devant  le  Pape 

•  Damafc  ,  6]  6-  cft  amené  au 
'  Concile  de  Bordeaux  &  banni 

•  en  l'IlledeSyfine ,  <58i 
J«f  fh,  Solitaire  de  Raïrhc,  464 
ftffph.CcMx  que  l'Ecrirtire  appelle 

les  Frères  de  Jcfus-Qinil  écoienr 
^  bien  les  enfans  de  Jofeph  ;  mais 
îlles  avoit  eus*  d'une  première 
^  •  femme  ,  4^ 
/«'«fif»!  (  Empereur  )  rend  la  paix 

-  à  PEglife.  11  demande  à  faint 
Athanafe  une  inlhuâion  fur  la 
Foy,  sia 

Jtvinien,  Herefiarque,  Ses  erreurs, 
'  €go,  &  69».  Ses  moeurs ,  6^1 . 

•  &        On  s'oppofe  à  fa  dodri- 
'  ne.  On  le  condamne  dans  un 

-  'Concile  de  Rome  vers  l'an  jpo. 
V  p.  701.  Il  s'adrefle  àl'Empereur 

-  qui  le  rejette  avec  horreur  , 

•  702.  Il  ell  condamné  dans  le 

•  Concilede  Milan  vers  l'an  3po. 

■  702.  &  70  j.  Mort  de  Jovinien , 

704 

JâMrnte.  Du  tems  de  S.  Hilaire  »  les 

Ficîeles  commençoicnc  lajour- 

•  née  par  la  pncre,  &  la  finiiToienc 
par  le  chant  des  Pfeaumes, 

1J2 

Jfétïe ,  Solitaire  de  Sinaï  ,  tué  par 
lesSarrafins,  4^1 

I/îJére  ,  Evcque  de  Cyr  ,  affiftc 
en  781.  au  Concile  de  Con- 
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JtbMce ,  Evcque  de  Soflube  ,  af- 
filie au  Concile  de  Saragoce» 
63^  Fait  ehaflfer  les  Prilcilliar 
mites,  6jf.  Les  pourfuit  devant 
Maxime  ,  6Si.  Ei\  dcpofé  de 
l'Epifcopat  ,  excommunié  Oc 
envoyé  en  exil ,  70? 

TitÀe  ,  Apôtre  &  frère  de  TApôtrc 
faint  Jacques ,  424 

jH^itkLivte  de  Judith  ,'cicé  par 
faint  Hilaire  fous  le  titra  du  Li- 
vre de  la  Loy ,  114 

Ju^es  léculiers  nedoivent  pas  prcn- 
dre  connoitfancc  des  afïaires 
des  Clercs,  ij2&  jy^. 

jHgemeH$  dernier.  Sentiment  de  S. 
Hilaire,  lS.&  Nousparoî- 
trons  tous  devant  le  Tribunal 
de  Jefus-Chnll ,  pour  y  rendre 
compte  de  nos  penlees  &  de 
nos  aâions  ,  ^6 j.  Dieu  pour 
nous  charger  de  confulion  ren- 
dra publics  au  jour  du  Juge- 
ment les  péchés  que  nous  au- 
rons tenus  fccrets,  £6^ 

Jugeynenr  KccleliaHiques.  Com- 
ment chaque  ordre  doit  être 
juge  >  (5^7  &  698 

fuies  y  Pape,  établit  l'autorité  de 
l'Eglife  Romaine  pour  les  affai- 
res importantes,  3  j  j 

jHlien',  Empereur.  Saint  Athanafe 
apprend  de  deux  faints  Solitai- 
res la  mort  de  cet  Apolht  ^ 

24^ 

Jumnent.  Ce  que  les  ChréfienTàf 
foient,  Comme  en  la  preftnce  de 
Dieu ,  leur  tenoit  lieu  de  jure- 
ment, 366 

Jufi  (  faint)  Evcque  de  Lyon  , 
aflilte  au  Concile  d'Aquilce, 

tuvemms.  Préfet  de  Rome ,  ban- 
nit TAotipape  Urlîn,  6ai 


(lantinople  j 
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LEhfllt'.  Villcde  bMaiH 
ricanie  de  Stefc  ,  yp4 
latme ,  Evêque  de  Tripoli  , 
'  '  Arien,  reproche  à  Conilantius 
•  ÙL  domiaatioa  (or  ks£vèques , 

Lmw  »  Piètre ,  dépuré  par  le 
■  Concile  d'Ancyre*  en  jyS.  à 

Conlîan'uK ,  j  i  j 

Leâfard,  trc{ic  de  Rome,  dé- 
puté à  Milan  par  le  Pape  Sîrîoe 
contre  les  JoTtnianiiles  j  702 

Ltttatt  ,  £vêque  de  Meliùne  » 
chaJTe  le»  Meflidieos  de  fon  Dio- 
cefe  ,  69  j 

Libère ,  Pape.  Commencement  de 
fon  i^oiuilicat  en  5^-2.  ^.^^6^.  il 
reçoit  desLercres  des  Eofebiens. 
Ufagc  qu'il  en  fi  ir ,  ^16^.  Ilcîe- 

'  mande  un  Conciie  en  jjj.  Kt 

-  ae  l'obtient,  45d.  Il  en  deman- 
de un  à  Miian  en  ^^4.  Sa  LeN 
tre  à  Conlbmius  en  jf^.  p, 

267.  &fHfv.  Libère  écrit  à  laint 
urebe  de  Vetceil  &  à  Porta- 
rati-n  ,  35-4.  p.  4(^9.  L'Em- 
pereur accorde  le  Concile  en 

-  «3^5".  p.  ^70.  Lettre  de  Libère 
aux  exiles  en  jjf.  p.  470. 
/i»/v.  Conftantius  perfccuie  Li- 
fccre  en  p.  472.  &  fum. 
Libère  eft  amenéa  Miltn.  Il  y 
défend  la  vérité  devant  l'Em- 
pereur ,  474.  Il  eft  interro^;d 
par  Conftantius,  47r-  &  fmv. 
1 1  eft  envoyé  en  eKil  a  Berée  en 
Thrace  en  jyf.  p.  477.  Félix 

.  eft  intrus  en  la  place  en  5  y  y. 
Le  peuple  Romain  demande 
le  rappel  de  Libère  en  ^  5-7.  p. 

Î78.  &  ft*iv.  Chute  du  Pape 
ibepe,  479. La  formule  defoy 
<|u*iiroufcriTit»  eft  la  première 
-'ét  Sînaliiia^,  4^80,  Lecne  de 


'  Libère  à  Conftantius  ,  aux 

«  Orientaux,  à  Urface  &Valens 
en  55-7.  p.  48 1 .  &  fmv.  Lettres 
de  Libère  à  l'Eglife  Romaine 
&  à  Vincent  de  Capoue,  48?. 
Libère  foufcritàla  formule  du 
troifiéme  Ccmcile  de  Sirmium 
en  55-8.  p.  483.  &  ptiv.  Il  eft 
renvoyé  à  Rome  en  358.  p. 
484. 11  refufe  de  confentir  aux 
décrets  de  Rimini  en  ^yj).  p. 
485".  11  fait  recevoir  ceux  qui 
avoient  foufcrit  à  la  formule  de 
Rimini  en  5(^3.  p>  486.  Les  Ma- 
cédoniens députent  à  Libère  en 
365.  p.  486.  &fiitv.  Libère  les 
reçpic  à  fa  communion  ,  après 
avoir  eû  par  écrit  leur  profcf- 
(jon  deFoy  ,  487.  &  fuiv.  1  cr- 
ue de  Libereaux  Lvêques  d  Q- 
rieot  en  ^66*^.  48p.  &  fiù»> 
Autre  Lettre  de  Libère  aux 
Orientaux  en  i66-  p-4P  i  •  Mort 

'  du  Pape  Libère  en  3  66.  p*  4P  i  • 
Diifcours  du  Pape  Libère, 492* 
Autres  écrits  du  Pape  Libère, 
4.p2.  &4P3.  Ecrits  qu'on  lui  a 
fuppofés.  Celles  ou  aétesda 
Pi-I  e  Libère  ,  493.  &;  494.  Let^ 
tre  aux  Orientaux  luppofce  à 
Libère,  p.  Ap4  &  futv.  Lettre 
à  faint  Athanafe  fuppofée  à 
Libère,  49 5.  Lettre  à  tous  les 
Evoques  j  une  autre  aux  Evc- 
qoes  d'Egypte,  fuppofileà  Li- 
bère ,  4P 5.  Décrets  attribués  aU' 
Pane  IJbcre,  4<?5(5:4P7 

Lihe  aibiire.  Dcdrine  de  faint 
Hilaire  fur  le  libre  arbitre,  122 

Livrt  des  vivans.  Les  Juifs  en  fe- 
ront eftiaccs  avec  juftice  pour 
les  crimes  quMts  ont  commis 
contre  Jefus-Chrîll,  364 

Loix  de  l'Lmpereur  Thcodolc 
en  faveur  de  l'Egtiie  en  381. 
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L«y,  Ll^Lov  en  punifTnnt^foit 
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:  (lcs.efi:Utves.  La  crainte  du  Sei- 
gneur rend  l'homme  cbaAe  » 
c'eft-à-dire ,  qu'elle  le  détourne 

■  du  péché ,  3  65 .  La  Loy  n'étoic 

.  pas  donnée  pour  les  Jaifit  fe u< 
icmenc  ;  mais  encore  pour  les 
Gentils  ,  334.  Elle  n'a  rendu 
perfonne  parfait  que  depuis 
la  venue  de  Jefus-Chrill ,  ikiil. 

jLuce,  Arien  ,  ufurpatcut  du  Siège 
d'Alexandrie^  <Sj7 

Xtiuifer ,  Evêoue  de  Otgliari  en 
Sârdaignc.  Hifîoifc  de  fa  vie.  Il 

.  s'ollrc  au  Pape  en  jj-^.  pour 
aller  en  dcputation  vers  Con- 
.fiantius ,  384.  II  part  avec  des 
Lettres  du  Pape  Libère.  II 

'  bien  reçu  de  iaint  Euiebe  de 

.  Verceil.  il  obtient  airémenc  un 
Concile,  jSj-.  Concile  de  Mi- 
lan. Lucifer  s'oppofc  fortement 
à  la  coudainnauon  de  S.  Atba- 
nafe.  Les  Ariens  l'enfermenc. 

.  11  efl  répété  par  les  Catholiques 

.  élargit  ^tij-.  ^5iij(Ï.LeCon<* 
cUe cttcransferé ao  Palais.  Ge- 
nereufe  déclaration  de  Lucifer 
en  prcfcnce  de  l'Empereur,  ii 

.  *ft  traité  d'infolem  ,  385.  & 
387,  Il  ert  envoyé  en  exil  à 
.Gcrmanicie  en  Syrie.  Libère 
lui  écrit  &  aux  autres  Confef- 
Xeurs  pour  les  féliciter.  Il  tSk 

.  renvoyé  .de  Syrie  en  Palelline , 
fort  mal-rraité  par  l'Evcqne 
jd'Eleuthcropole.  Il  conipoie 
lès  ouvrages  contre  Conllan- 
dus,  3  88.  &  3  8p.  Il  les  fait  pre- 
fenter  en  foo  nom  ÎL|*£mpereur. 
Etant  requis  par  le  Mdcre  du 
Palais ,  il  avoue  fa  démarche  & 
fes  livres,  38p.  Il  eftextîc dans 
la  Thebaïde,  390. S.  Aiiiaiiafe 
î*^nvoye  vifiter  par  fon  Dia- 
cre, lui  écrit  deux  Lettres,  l'une 
pour  le  féliciter  ,  l'autre  pour 

;  ]ti  remercier  de  fe^  livres,  jpo. 
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II  retourne  fous  Julien.  II  a  une 
conférence  avec  faint  Eufebe 
de  Verceil  touchant  le  fchifmc 
d'Actioche.  Hiitoire  de  ce  fchif- 
lae  ,  3pi.  &  392.  Lucifer  ne 
veut  point  aller  avec  fa:nt  EuCc- 
bc  à  Alexandrie.  Va  à  Antio- 

.  che ,  où  il  ordonne  Paulin.  Les 
Meleciens  n'en  veulent  point  » 
393.  11  ne  faicqu'augmenrer  la 
divifion  d'Aiitioche.  Chaerin 
de  fatnc  Eufebe.  Ludfor  rof- 
fcnfe  contre  lui.  11  rompt  la 
communion  avec  faint  Kuiebe, 
&  par  conféqucnt  avec  tous  les 
autres  Catholiques  ,  594.  & 
3  95".  Il  eft  regardé  comme  fchif- 
matique.  Se^e  des  Lucifcriens. 
Leur  Hiftoire  y  39<>.  &  397. 
Retour  de  Lucifer  en  Sardai- 
gne.  Il  y  a  peu  d'apparence 
Qu'il  loit  revenu  à  L'unité  de 
J  Eglifik  II  meurt  à  Cagliari  en 
570.  p.  597.  Eciits  de  Lucifer 

-       Cagliari-  En  quel  teins  iiles 

.  a  eompofés,  39H.  Analyfede 
/es  ouvrages,  ^ç^.&fniv.  Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans 
les  Ecrits  de  Lucifer.  Sur  l'Ecri- 
ture fainte,  431.  &  fm'm.  Sur 
la  Trinité,  424.  &  425'.  Sur  la 
Divinité  de  Jcfus-Ciiriit,42($. 
&frh.  Sur  PEglifeat  les  faéi& 
fies,  428.  &  fuiv.  Sur  les  droits 
&  les  devoirs  des  Evêques  , 
^32.  <^  /«/v.  Sentimens  par- 
ticttliers  de  Lucifer  ,  437. 
Jugement  de  fcs  Ecrits,  438. 
Editions  de  fes  œuvres .  430 

LnoyMfii^Schifmatiques.  LcurHi" 
ftoise»  30$ 
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•fiiens  au  Pape  J  ule ,  499 
'M4c*in,ftèac  N ovarien,  712 
MétctJtiu,  gjstad  NLtàutdu  Pa- 
lais, 6âo 
M^cejoHsMs,  Evêque  de  Cdiiflan- 
tinople.dépofé  Se  chafTé  de  fon 
Siège  par  les  Ânens  en  360.  p. 
yCt,  èc  &p.636.11smec■• 
cent  en  fa  place  £udoit  ^6j6 
Macedomenf ,  Hcrétiquess  appel- 
les Mur jtJioniens,  jpy.  Leurs 
«Doeur^  leurs hérefies,«^i  Con- 
cile des  Macédoniens  en  3  52.  à 
Zcle  dans  le  Fooc  &  à  Aaùocbe 

^4t^o.  Ib  reconnurent  la  Royau- 
té de  Jefus-Chrift  en  lui  prefcn- 
laiit  de  l'or,  fa  Divinité  en  lui 
oârant  de  l'«Bcen^&fon  luitna- 
nicé  cfl>:fa]i'  doanantde  la  myr- 
Ae»  45 

JMk/.  L'on  doit  non-feulement 
s'abftenir  dtt'iiial ,  mais-  avoir  de 
i'éloigntfinenc  pour  ceux  qui  en 
font,  166 

MéOÊéffiti^  le  Roy  ) ,  eft  damné  fe^ 
Ion  I  ucifer  de  Cagliari ,  437 

Mmnkitns^^içxxç^wti.  Us  difoient 
.  que>  le  corps  de  Jefus-Chrift 
n'cft  que  pbanraflique»  700 

M*mchiifme.  Jovinieii  accufoît 
cous  les  Catbohques  de  Manî* 
cMifine,  &  fatnt- Ambroife  en 
parricuîier ,  70d 

M^MkoniHs  fortifie  le  parti  d^ 
Macedonius,  394 

JMiwrdc  Mcmphis  en  EgypteiMa* 
iîicien,Ma!;irhcen,  Auteur  de 
iafcdc  dcs  l'nfcillianiftes,630 

jlfi»p«/ (  faint  )  Evcque  d'Apa- 
mée  dérruii  les  temples  des  ido- 
les, 687.  &  (^8-'^.  Payens 
Je  jettent  dans  leieu,  688.  Lci 
efebns  defairx  Marcel  veiilcnc 
venger  fa  mort.  Le  Concile 
d'Antiocbe  de  Pan'  ou 
3     ks-CB-  empêche,  ^ 
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MmtH  d*Ancyre,  né  vcfs  Fan  374. 
eft  Evêque  en  314.  Il-aififie  au 

ConcUe  de  Nicéc  <?n  325".  U 
écrit  contre  AOerius  vers  l'an 
33J.  p.  497.11eftctcé  au  Con- 
cile de  Jerufiilem  par  les  Ariens 
en  3^j.  Et  dcpofé  dans  celui 
de  Conflancinople  en  336.  p. 
498.  Eufebe  de  Cefafée-»-  Aca-i 
ce  &  Alkrius  écrivent  coi^tre 
lui,  498.4k 4(^9.  U  eli  rétabli 
.  dans  fon  Siège  en  338. 11  en  eft 
chafle  une  féconde  fois  II  eli 
condamne  a  Antîoche  en  34i-< 
Eft  reconnu  pour  innocent  à 
Rome  en  343.  Fait  fa  profer*  - 
fion  de  Foy,  p.  499.  &  fuiv.  11 
eft  juftifîé  dans  leConctle  deSar- 
dique  en  347.  p.  foi.lleff  con* 
damné  de  nouveau  par  les  Eu- 
febiens,  Il  eft  ioupçonné 
d'hérefie  même  par  les  Catho-  - 
liqne*  &  regardé  oonineheré*> 
tique  par  quelques-uns  d'eux  , 
503.  il  fejuftftie  auprès  de  faini 
Atnanafe 

lui  députe  Ei^^cncDiacre  d'An»- 
cyrc,  A  des  de  cette  députa^ 
tion ,  yo/.  &  fniv.  Jugement  de 
Marcel.  d'Ancyre ,  yo8.  Autres 
Ecrits  de  Marcel ,  ibiii 
Mitrcien ,  Evêque  de  Lampfaque  1 
Macédonien,  adHle  en  381.  au- 
Concile^  de  Cooftaaônople  «  ' 

640 

.3/<»rr/»^faint  )  fe  retire  auprès  de 
faintHi]aire,4.  intercède  pour' 
les  Pfifcillianiîlcs ,  68 1.  Com-' 
iBuniaue  avec  les  Ithaciens, 
«83.  Hefiife  d'aflifter  au  Con- 
cile de  Nifmes ,  6^6 

MkrtUn*;  Jovinianifté,  ccnuam- 
né  par  le  Pape  Sirice ,  702 

Martyrs.  On  honoroir  comme' 
Martyrs  ceux' qui  perfecntés 
pour  caufe  de  religion  ,  mou- 

•  lOMiMi  4aiM  'la-liiife  1  3 j8.  Ix' 
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titre  de  Mattyrs  lionne  à  ceux 
qui  furenc  mis  à  mon  dans  la 
perCecucioa  de  Condantius  « 

M^rtyrieiit^  nom  dotuké  aux  MeC- 
ialicds, 

MMrmiM  de  Sopharene  coodam* 

ne  les  MciTalIens  ^  6<)i 

Mavia,  Kcinc  des  Sarrafins,46j 

Maxence ,  frcre ,  dic-oa ,  de  laine 
M  aximin  de  Txçves ,  &  Evêque 
de  Poitiers,  5 

Jk[axim  d'Emone,  ainileen  ^po, 
au  Conc'ile  de  Milan  çoDae  les 
Jovinianillcs ,  704 

M^xtmf ,  Fmperrur,  fait  exécu- 
ter i.  nxoïi  Vi  litiuica ,  Eucrocie, 
&c.  &  bannir  Indantius,  681. 
Oblige  fdint  Martin  à  commu- 
mquer  avec  ks  £vêques  Itha* 
cieiu»  ^02  &58; 

^/«ixiaw  le  Cinique.  Son  urdina- 
cion  cfl  déclarée  nulle  dans  le 
Concile  de  Conilantmople  en 
381.  ^49 

Meltee  (  faint  )  efl  ordonné  Evê- 
qucd'Antiocheen  jdi,  P'/^f* 
Il  prononce  un  difcours  uir  le 
verfet  22.  du  VIII.  chapitre 
des  Proverbes,  y7(J.  Eft  chalTé 
d'Ancioche  Renvoyé  cii exilj 
j'77.£u20iiBeflinisen(kpbce,  * 
ihid.  Afnfle  au  Concile  de  Con- 
flantinoplc  en  581.  p.  639.  ï 
prélîdc ,  640. 1  lonncurs  rendus 
a  laiot  Melece  par  l'Empereur  « 
<Î40.  <?4J .  Mort  de  S.  Mclece  , 
^^2.  Saine  (iregoire  de  NylTe 
fiaut  fon  ocaifon  funèbre ,  èhii. 

Menfongt  oflîcieuJC.  SifitmtHUaire 
l'a  amorifé,  i*^ 

M^r  (la)  Selon  une  ancienne 
tradition  la  mer  s'ciroit  ouverte 
cndouzecn  1r  ir^ diflerenspour 
faire  un  chenun  particulier  à 
chacune  des  douze  Tribus,  566 

MénftiitM^  Il  dl  d^&od»  mt< 


Evéq  jcs  de  donner  aucun  dé- 
cret en  maaere  doârînale  ou 
en  chofes  qui  regardent  les 
Evéïiucs,  fans  le  conrencanenK 
du  Alétropolitain,  Jfl 

jdTrjfrfi/tf»/.  Leur  bérefie  en  ^uot 
elle  conGftob.  Deux  forces  de 
Meffaliens  ,  les  uns  Payens  Jt 
les  autres  Chrétiens,  689.  de 
590.  Ils  font  condamnés  dans 
le  Concile  d'Antioche  vers  l'an 
590.  p.  6^1.  Dans  le  Concile 
de  Side»  ($92.  Lecoïus,  Evëque 
de  Melicine.lmUeleunMona- 
fteres  ou  plutôt  leurs  cannie- 
res  ,  *^9^  lis  font  condamnes 
par  SilnifiC ,  Evëque  de  Con- 
ftantinople,  dans  un  Concile  de 
Conllantinoplc  âc  dans  celui 
d'Ephefc.  Loy  contre  ces  Hé- 
rétiques, 4$9J 

A////^«r«wvj;Appollinatreétoit  dans 
l'opinion  des  Millénaires ,  61  j 

Moines.  Aufterité  de  leur  vie» 
3  ^9.  &  461.  Moines  élevés  à 
l'Épifcopat ,  5  Î9.  Les  Evêaues 
donnent  place  aux  Mornes  dans 
le  Sauduaire  avec  les  Clercs , 

Monttjiens.  Lorfquc  fainr  Antoine 
embratTa  la  vie  mouaiUque,  il 
n*y  avoit  que  peu  de  MonaÂe* 
rcs  en  Egypte,  3  Les  Moi- 
nes Ammonius  &  iiidore  inlH- 
tucnt  en  Italie  la  vie  mooaiU* 
quCfi^Mf.  Saint  AmbioifefOfr 
vcrnoit  un  Monallere  dans  nn 
des  Fauxbourgsdeliflilan,  699 

MmMiftms  de  filles  en  Egypte, 

3^o 

Aîonâc.  Saint  Ililaire  fixe  la  du- 
rée du  monde  à  icpc  mille  ans, 
s8.  Le  monde  n*B  pas  toujours 
été  ;  avant  qu'il  fût  crée  il  n'y 
avoit  perfonne  avec  le  Pere  que 
le  Fils  &  le  Saint-  Efprit ,  3  2^ 

Jlf«T.{.cceiDtde  kficAc  k  jour 

4c 


TABLE  DES  MATIERES. 


3c  noffe  mort  font  fixés,  &  il 
nous  eft  utile  de rignoier, pour- 
quoi, ' 
'Mêrtf,  Frieces  pour  les  mom, 


Mortifications  du  corps  ,  entrent 
dans  le  culte  de  Dieu ,  &  nous 
rhonorons  en  jeûnant ,  en  cou- 
chant fur  la  dure  ,  &:c.       3  62 

M9Hrir.  Lucifcr  de  Cagliari  fem- 
ble  vouloir  ôcer  aux  Chrétiens 
le  droicde  ftiie  mourir  perfon- 
ne, 

^«Wf^Solicaiie  de  Raïthe,  natit  de 
Pnaian.  Aufterité  de  fa  vie.  Il' 
délivre  du  démon  Obcdien  , 
Chef  des  Sarraûns, 

'Mufone ,  Evéque  de  la  Province 
Byzacene  en  Afrique  ,  afTifle 
«Q  jjp.  au  Concile  de  Âimini , 

cao 

Mjgione ,  Evêqued'Iilyrie,afliflc 
au  Concile  de  Rimini ,  <jao 

Mifterts,  11  eft  défendu  de  cé- 
lébrer les  divins  «nylleces  dans 
des  maifom  pvtkulier^  »  697. 
On  nepermcrroit  pas  aux  Ca- 
técumcnes  m  aux  Payens  d'être 
prefens  àl'oblacbn  desmyfle- 
rcs ,  5  ^6,  Secret  des  myfteres , 
Atd.  Un  ne  celebroic  pas  dam 
lesEglifcs  d'£gypte  iesxnyfleres 
-chaque  jour  de  la  femaine ,  mais 
ieuleineiitk  Dimanche  t  ikid. 
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EcTAïKf  confulrf  Agc- 
Uus ,  l.vcvjuc  des  Novatiens, 
qui  l'adrclTc  à  Sifwnius  Ledcur 
de  fon  Eglifc,  6-jjSc6-jS 
NtonsSf  Evéque  de  Seleucie,  dé* 
pofé  par  le  Concile  de  Conilan- 
tinople  en  3  (5o.  p.  5-64 

Nicéf.  (  Concile  de)  Refpeéldes 
Pères  de  Sardique  pour  le  Con- 
cile de  Nicée,  338.  &  j3p.La 
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Foy  de  Nicée  a  été  reçue  & 
publiée  finccremcnt  &  fans  frau- 
de dans  toute  rtglilc ,  337 

^ettiuSf  Evéque  de  Mayence, 
afTifle  au  Coaciie  de  Valence 
en  37^  p.  606 

Nlc0S$dii,  L'Empereur  Conilan- 
ctus  y  mdique  un  Coacilo«  f  17. 
Le  tremblement  déterre,  arrivé 
le  24.  Août,  l'an  ^58*  empcclie 
la  tome  du  Concde  «       j  1 8 

N:fmes.  U  s*y  tieutuaCoficile  .en 
58p.  (^8(5 

Noces.  Elles  font  une  iuiie  du  pé- 
ché du  premier  liomme  «  olcc; 

Ntvâtitot  divifcs  par  Sabbaùus  » 
71 3.  Nevaùeusiwças  daus  TE- 
gfifepar  PimpoCdondesmaiii^ 

^^4 

NumiJius  ,  Evéque  de  Maxule, 
aflînc  en  3^0.  au  Concile  ét 
Carthage*  .<i>^ 

OB  E  D I E  N ,  Chef  des  Sarra- 
lins  cfl  délivré  du  démon  pat 
iàint  Movie  Solinice.  Embraflb 
la  Rd^ion  Clirétienne ,  4^4 

Ohi  f  Monaftere  de  la  Congréga- 
tion de  Tabeanej  ^^6 

Ocuvret.  Toutes  nos  oeuvres  font 
vaines ,  fi  Diey  ne  leur  donne 
la  folidité)  12;* 

Offrandes.  Les  Prcrrcs  ne  doivent 

Eoint  recevoir  d'ofîrandeç  de 
i  main  d'un  Soidac  qui  aura 
'  répandu  le  lânghumainini  d'un 
parjure  ,  &c.  ni  d'un  négotiant 
trompeur ,  ni  .de  celui  qui  aura 
augmenté  le  piix  des  grains, 

Olympius ,  Gouverneur  de  Cappa-s 
doce ,  invite  faint  Greeoire  de 
ISaitanze  «u  Concile  de  .Çodu 
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Optimf  d'Antioche  enPiiidie,af- 
fille  au  ConcUe  deConfiandoO" 

pic  en  58 1. 
Oracles.  Le  ligne  de  la  Croix  inw 
polê  filence  aux  oracles ,  ^6^' 

Ordin.nion  faite  pat  tîesHcrctiques. 
Ceux       avoient  cite  ordonnes 
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